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Un  Turner  s  Crimson  Ram- 
bler à  floraison  pertétvielle    — 

Le  Muiiitcur  llorlicnh:  Belge,  nous 
apprend  que  le  joli  rosier  Turner' s 
Crimson  Rambler  saniienteux,  aurait 
produit  une  variété  à  floraison  perpé- 
tuelle, c'est-à-dire   remontante. 

On  ne  peut  que  se  réjouir  de  cette 
bonne  nouvelle,  si  toutefois  elle  est  bien 
exacte.  Notre  confrère  aurait  dû  nous 
donner  de  iplus  amples  renseignements 
au  sujet  de  cette  plante  et  surtout  indi- 
quer le  nom  de  son  oljtenteur. 


A  la   Section   des   Roses  :   Br- 

itEAi-  POUR  1909.  —  Les  il..TnieTcs  élec- 
tions pour  la  nominatidii  du  Rureau  de 
la  section  ont  donné  le  résultat  suivant: 

Présidents  d'honneur  :  MM.  Simon 
Léon,  J.  Gravereau.x,  L.  Lévêque. 

Président  :  M.   M.-L.  de  Vilmorin. 

Vice-présidents:  MM.   Piron,   Leruinte. 

Secrétaire  :   M.    Cochet  Pierre. 

Vice-secrétaire  :  M.   Bernardin. 

Délégué  au  Conseil  :  M.     Rothbcrg. 

Délégué  à  la  Rédaction  :  M-  Cochet 
Pierre. 

Délégués  aux  Engrais  :  MM.  Cnchct- 
Cochet,  Guérin  Achile. 

Archiviste  :  M.   Guérin  lloiiri. 

Tome  XXXIII, 


Au  sujet,  de  cette  élection,  on  nous 
écrit  les  lignes  suivantes  : 

«  Mon   cher   Monsieur   Cochet, 

i<  Comment  sa  fait-il  que  depuis  deux 
ans,  à  chaque  élection  de  La  Section,  il 
se  monte  une  cabale  toujours  fomentée 
par  le  mè^nie  ambitieux  qui  ne  craint 
pas,  en  faisant  des  listes,  et  allant  m-en- 
dier  des  voix  auprès  de  ses  collègues, 
de  les  induire  dans  l'erreur  la  plus  com- 
plète. En  effet,  beaucoup  de  votants 
ont  eu,  comme  moi  du  reste,  leur  bonne 
foi  surprise  ;  car,  pensant  donner  leurs 
voix  à  des  hommes  modestes,  mais  intel- 
ligents, ont  fait  tout  le  contraire  grâce 
à  ce  personnage  dont  l'orgueil  égale  son 
ignorance.  Il  serait  payé  pour  entraver 
les  travaux  de  la  Section  qu'il  ne  réus- 
sirait pas  mieux  ;  si  seulement  il  était 
capable  d'aider  ses  collègues,  mais  non, 
cela  lui  est  défendu  comme  le  Pater 
aux   ânes. 

"  A  l'année  prochaine,  et,  nous  ver- 
rons. 

Il  Veuillee,   etc.  «  S.  A.  ». 

Comme  notre  correspondant,  nous 
avouons  avoir  été  surpris  du  cliange- 
ment  qui  s'est  opéré  au  bureau  de  la 
Section,  et  nous  le  regrettons  d'autant 
plus  qu'il  y  avait  à  la  vice-présidence 
un  véritable  connaisseur  de  roses,  peut 
être  unique,  qu'un  jaloux  a  empêché 
d'être  réélu.  C'est  très  mal. 


Les  Engrais  et  les  Rosiers   — 

.Au  point  do  vue  des  Engrais,  le  Rosier, 
comme  toutes  les  plantes,  a  ses  exigen- 
ces spéciales:  exigences  visant  le  sol  et  les 
éléments   qui   entrent  dans  sa   composi- 
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tion.  Pour  ce  qui  est  du  sol,  le  Rosier 
(Icinando  une  terre  argileuse,  ou  argilo- 
slliceuse,  pas  trop  chargée  en  huniufs. 
I.a  Dominante  de  cet  arl)uste  est  l'azote; 
mais  il  faut  y  joindre  de  T'acide  phos- 
plioriqi'^  dont  le  rôle  est  d'assurer  la 
raniiflcation,  d'augmenter  la  durée  de  'a 
lloraison  et  de  faciliter  l'aoûtement 
du  bois,  et  un  peu  de  potasse,  mais  sans 
excès. 

Une  excellente  métliode  pour  donner 
aux  rosiers  les  aliments  nécessaires  se- 
rait la  suivante  : 

Pour  les  Piosi«rs  en  pleine  terre,  en- 
fouir à  l'automne  une  demi-fumure  de 
fumier  de  vache  ;  au  printemps  enter- 
rer légèrement  100  grammes  au  mètre 
carré,  d'uln  engrais  à  décomposition 
lente  ayant  une  forte  teneur  en  azote  et 
en  acide  phospliorique  ;  et,  vers  le  15 
juillet  semer  en  couverture  100  gram;;:os 
au  mètre  carré  d'un  engrais  de  compo- 
sition analogue,  mais  dont  les  éléments 
seraient  dissous  instianianément  par  un 
copieux  arrosage. 

Pour  les  plantes  en  pots,  se  servir 
d'un  compost  dans  lequel  on  aura  i.icjr- 
poré  de  7  à  10  kiloigrammes  au  mètre 
cube  de  l'engrais  à  décomposition  lente 
indiqué  ci-dessus,  et  dès  que  la  végéta- 
tion sera  l)ionl  .Wccentulée,  pour  iorcer' 
les  plantes,  les  arroser  une  fois  par  se- 
maine avec  de  l'eau  contenant  deux 
grnnimes  d'engrais  sohible  par  litre. 

Comme  type  de  ces  engrais  spéciaux, 
nous  pouvons  indiquer  VKngrai^i  Soleil 
et  l  Entjrais  solublc  II.  UuuHcr,  dont  les 
ciimi)Os:tions    sont  les   suivantes    : 

JCiiijrais  Holcil,  à  déconiipositioii  lente: 
Azole  6  à  7  %  ;  Acide  piiosphorique  16 
à  18  %  ;  Potasse  4  à  5  %  ;  Magnésie, 
manganèse,   zinc,    chaux,  soufre,    silice. 

iliiijrais  solublc  11.  Routier.  Azote  11 
à  12  %  ;  Acide  phospliorique  11  à  1:?  %; 
Pntasso  i  à  5  %. 

Des  expériences  qui  ont  été  faites  en 
maints  endroits,  ont  donné  d'excellents 
résultats. 


Société      royalo      dHorticul 
ture  d  Angleterre    -le  meeting 

tenu  k'  13  ..ctobre  l'.)0*<,  par  la  R.  H.  S., 
a  été  des  plus  remarquable.  La  salle 
était  bondée  de  fleurs  charmantes  que 
le  soleil  d'octobre  avait  fait  éclore.  Les 
Dahlias,  les  Roses,  et  beaucoup  d^autre& 
fleurs  de  jardins  ainsi  que  de  magnifi- 


ques spécimens  d'Orchidées,   étaient  fort 
bien  présentés. 

Pour  ce  qui  cmicerne  les  Roses,  M. 
Franck-Cant,  exposait  des  fleurs  très, 
fraîches  de  Madame  liavanj,  Quee7i- 
.\lab,  La  Toaca,  Edu  Meyei^  Perle  des 
Ilouges,  Madame  .Antoine  Mari  (très  jo- 
lie\  et  E.  Mawlcij. 

MM.  Harkness  et  C°,  de  Hitchin, 
avaient  de  forts  beaux  spécimens  parmi 
I,e.squels  nous  citerons  :  Betty,  Coralina, 
Gustave  llégis,   G.  ISabonnand,   etc. 

MM.  Lane  et  Sons  avaient  un  joli  pe- 
tit lot  dans  lequel  nous  retrouvons  à 
peu  près  les  mêmes  sortes  que  précé- 
(ItMiinicut. 

MM.  Marc  Gredy  et  Son,  rosiéristes 
à  Portadown  (IrLande),  présentaient 
trois  semis  qui  ont  eu  chacini  un  certifi- 
c;'  t  de  mérite  : 

Mrs  Alfred  Tute  (Hybride  de  thé), 
h  eau  coloris  saunion,  légèrement  teinté 
cuïvré.  Bouton  long  et  pointu,  pétale 
relevé  en  forme  de  coquille.  Variété 
très  différente  des  autres  du  même 
genre. 

Mrs  Ed.  .].    lloUund   (Hybride    de   thé).  . 
Coloris   rose    foncé   à    centre    plus   pâle. 
Bouton   allongé   et    pointu.    Belle    fleur 
dans  le  genre  de  Ladi)  Ashdown. 

Mrs  Wakefield  Christie  Miller.  Colo- 
ris iperle  avec  un  reflet  rose  clair  dans 
!o  genre  du  Grand  duc  de  Lu.rrmbour(i. 
La  fleur  est  giiande  en  forme  de  pi- 
voine, et  sera  excellente  cnume  rose 
pour  jardins. 


Cours  des  Roses  aux  Halles- 

—  .\rrivages  très  restreints,  durant  le 
cjumienccment  de  décembre,  aussi  les 
cours  sont  ils  soutenus.  Comme  Roses 
des  environs,  il  n'y  a  que  le  Cajytain 
Chrisiij  qui  donne.  Les  Roses  du  Midi 
sont  peu  demandées. 

Vers  la  fin  du  même  mois,  l'animaîinn 
a  été  grande  et  les  demandes  plus  nom- 
breuses. Les  Roses  du  Midi  se  sont 
écoulées  assez  facilement.  On  vendait  à 
!a  douzaine  :  liobrinski,  1  fr.  75  ;  Cap- 
t'aln  Christij,  8  à  12  îr.  ;  Paul  Xabon- 
u'iud,  1  fr.  50  à  2  fr.  50;  Paul  Neyron, 
8  à  10  fr.  ;  Ulrich  lirunner,  6  à  9  fr.  ; 
Tleine  des  Neiges,  1  fr.  50  à  2  fr.  ;  Sa- 
frano,  1  fr.  à  1  fr.  50  ;  Kniserin  .{.  Vic- 
toria, 2  à  3  fr.  ;  Mademoiselle  Marie 
Van  Houtte,  2  à  2  fr.  50  ;  Souernir  du 
Président  Carno:.  i  à  6  fr. 

p.    COCHET. 
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!,A      MOSE      DE     .iJ:ÉRICHO 


Il  n'est  pas  besoi-i  de  dire  que  la 
Rose  de  Jéricho  n'est  pas  une  Rose,  pas 
plus  d'ailleurs  que  la  Rose  de  Gueldres, 
la  Rosc-Trémière,  la  Rcse  de  Noël  et 
tant  d'autres.  La  langue  vulgaire  ayant 
donné  jadis  le  nom  de  Rose  à  diverses 
plantes,  tantôt  par  suiie  de  certaines 
analogies  de  forme,  plus  souvent  encore 
parce  ciue  ces  appellations  poétiques 
plaisent  généralement. 

Il  est  permis  néanmoins  de  consacrer 
un«  notice,  dans  un  recueil  exclusive- 
ment destine  à  la  reino  des  fleurs,  à  la 
fameuse  Rose  de  Jéricho,  que  les  Croi- 
sades ont  fait  connaître  à  l'Europe  et  sur 
laquelle  on  a  raconte  une  foule  de  lé- 
gendes. 

Comme  les  touristes  de  nos  jours,  les 
Croisés  et  les  pèlerins  ne  manquèrent 
pas  de  rapporter  des  souvenirs  de  la 
Terre-Sainte,  dans  leurs  pays  d'origine. 
Parmi  les  objets  recueillis  en  Palestine 
à  cette  intention  figurait  communément 
une  petite  plante  jouissant  de  prppriétés 
liygromètriques  curieuses  qui  lui  per- 
mettait de  ressusciter  malgré  sa  dessica- 
Iiion  complète,  lorsqu'on  la  plongeait 
dans  l'eau.  Ce  phénomène  devait  émer- 
veilî-er  les  hommes  du  moyen-àge  qui  vo- 
yaient sans  doute  dans  ce  fait  naturel 
une  image  de  la  résurre'^tion  des  corps. 
Souvent,  parait-il,  les  pèlerins  l'enfer- 
maient comme  une  reliqu;^  dans  le  tré- 
sor de  leurs  églises.  C'est  dire  combien 
la  Rose  de  Jéricho  était  célèbre  au  temps 
des  Croisades.  Quell-î  était  donc  cette 
plante  légendaire  cui  devait  probable- 
ment son  nom  à  un  texte  hibliffue  bien 
connu  :  Siciit  rosœ  in  Jéricho,  comme 
les  Roses  à  Jéricho.  (Ecclésiastique 
XXIV,  18). 

Pour  beaucoup  de  gens,  la  Rose  de 
Jéricho  est  une  petite  Crucifère  com- 
mune dans  toutes  les  régions  déserti- 
ques de  l'Orient  :  Arabie,  Egypte,  Syrie, 
etc.  C'est  VAnastalica  hicrochunlina.  I  a 
plante  est  ressuscitante  comme  son  nom 
l'indique  :  Annstasis  résurrection,  et  'a 
symbolique  cJirétienne  n'a  pas  manque 
de  l'employer  à  cause  do  ses  propriétés 
hygrométriques. 

I.-a  momie  de  Tba'is,  dame  chrétienne 
d'Egypte,  qui  vivait  vers  le  IV'  siècle  de 
notre  ère,  donnée  au  Musée  Guimet,  par 
M.  Gayef,  et  provenant  de  ses  fouilles 
d'.\ntinoè,   tenait  à  la  main  une    plante 


iVAnaslalicd,  laquelle  a  été  déterminée 
par  JNI.  le  docteur  Ed.  Bonnet,  assistant 
de  la  chaire  de  botanique  au  Muséum. 
Il  est  bon  d5  dire  que  c'est  la  seule  fois 
que  l'on  a  trouvé  VAnasIatica  dans  les 
nécropoles  de  l'ancienne  Egypte.  Cet  em- 
blème n'était  pas  encore  en  usage  dans 
les  temps   pharaoniques. 

Or,  V Anastatica  n'est  pas  la  Rose  da 
Jéricho  des  Croisés.  C'est  une  erreur  pro- 
pagée depuis  longtemps  par  Linné,  qu' 
avait  identifié  à  tort,  la  célèbre  Rose  de 
Jéricho    avec    cette   petite    Crucifère. 

M.  de  Saulcy,  numismate  et  membre 
de  l'Institut,  qui  fit,  vers  1850,  un  voyage 
'd'exploration  (1),  avec  M.  l'abbé  Michon, 
botaniste,  attira  pour  la  première  fois, 
l'attention  sur  VAsterîcus,  Composée 
voisine  du  genre  Inula,  qui  est  la  vraie 
Rose  de  Jéricho. 

Les  deux  plantes  n'ont  de  commun  que 
leurs  propriétés  hygrométriques,  mais 
VAstêricus,  radiée  annuelle,,  extrême- 
ment abonidante  daiis  les  ruines  de  Jé- 
richo (El  Rità  actuelle),  est  tellement  res- 
suscitante ciue  le  contact  avec  l'humi- 
dité a  pour  effet  presque  immédiat  de 
faire  dresser  les  bractées  de  l'involucre 
du  capitule  desséché  qui  reprend  aussi- 
tôt l'aspect  radié  et,  avec  un  peu  d'ima- 
gination, on  peut  y  voir  une  petite  Rose. 

Il  est  bon  de  noter  que  VAuastalicm  ne 
se  rencontre  pas  dans  la  région  de  Jéri- 
cho. M.  l'abbé  Michon  donna  à  la  plante 
qu'il  avait  retrouvée,  le  nom  de  son 
compagnon  de  voyage  et  l'appela  Saul- 
cya  hicrocliuntiiia,  mais  ce  nom  n'a 
pas  prévalu.  Les  botanistes  ont  préféré 
le  nom  donné  à  la  plante  par  le  bota- 
niste Cosson,  Astericus  jjygjnœus,  Coss, 
et  Dur.  Cosson  regarde  comme  un  fait 
acquis,  l'identification  de  la  Rose  de  Jé- 
richo des  Croisades,  avec  VAstêricus.  il 
se  base  sur  l'abondance  de  la  plante 
dans  la  plaine  de  Jéricho,  où  l'on  ne  ren- 
contre pas  VAnasIatica.  D'autre  part, 
comme  on  le  sait,  les  armoiries  étant 
nées  au  temps  des  Croisades,  le  blason 
d'un  certain  nombre  de  familles  qui  ont 
pris  pour  emblème  la  Rose  de  Jéricho, 
représente  bien  VAstcicus  et  non  VAnas- 
tatica.  Ceci  fist  une  pi  cuve  péremptoire. 

On  doit  donc  reporter  sur  YAstericut, 


\j    Voi/fi;/''  fiiiloKr  i/r  Ui  .'/'•c  .1/or/f    2  vul.  iii-S 
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toutes  les  légendos  qui  o.  t  été.  racontées 
sur  la  Rose  de  Jéricho  et  en  particulier, 
celle  qui  explique  le  nom  donné  par  ks 
Arab  .-  à  la  Rose  de  Jéricho,  qu'ils  ap- 
pellent. "  Main  de  Fatma  »:  Mariani,  la 
mère  du  Christ,  avait  étsndu  sm  linge 
sur  la  tciTe  tapissée  de  cette  planie, 
quand  elle  fuyait  en  Egypte  avec  Joseph. 
En  voulant  le  ramasser,  la  paume  de 
ia  main  toucha  la  fleur  et  Allah  dit  : 
«  I  a  Rose  que  Mariam  a  touchée,  ne 
doit,  point  périr.  »  C'est  pourquoi  la  Rose 
de  Jéi-icho  est  appelée  par  les  Arabes, 
Kaf-Mariam  ou  Main  de  Fatma. 

Au  temps  des  guerres  saintes,  de  nom- 
breuses familles  ont  pris  pour  euiblème, 
la  Rose  de  Jéricho.  I.e  hiclionnairc  hc- 
iitldiiiiir  (1(>  Ch.   Grnndiiiai.^on  et  Chérin, 


décrit  116  blasons  à  la  Rose,  sans  indi- 
quer si  la  Rose  de  l'armoirie  est  une  Rose 
Je  jarilia  ou  une  Rose  de  Jéricho. 

Il  y  a  sans  doute  des  unes  et  des  au- 
tres, car  la  Rose  héraldique,  le  plus  sou- 
vent épanouie  et  sans  tiges,  présente  la 
même  forme  conventionnelle  qui  ne  per- 
met pas  de  diîti-.igvier  la  Rose  de  jardin 
de  VAstcrlcus.  Cette  dernière  plante  cffre 
aussi  l'aspect  d'une  petite  Rose  épa- 
nouie, lorsque  les  bractées  de  l'involucre 
se  sont  relevées  et  ont  repris  la  forme 
radiée.  Dans  les  anciens  blasons  compo- 
sés au  temps  des  Croisades,  la  Rose  Je 
Jéricho  devait  être  fréquente.  La  Rose 
véritable  doit  dominer,  au  contraire, 
dans  les  armoiries  plus  récentes. 

Georges  GIBAULT. 
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Coiiil  utii-içu  hUloiiquc.  —  La  iiic- 
niférc  serre  conslruilc  à  Xew-York, 
en  17Ci.  —  Développement  de  la 
construction  des  serres.  —  Chauffayc 
à  eau  chaude. 

De  même  que  l'industrie,  tjutes  les 
branches  de  l'horticulture  se  sont  déve- 
loppées aux  Etats-Unis  en  ces  dernières 
années,  avec  une  rapidité  considérable. 
Mais  aucune,  croyons-nous,  n'a  fait  de 
lirogrès  aussi  marquants  que  celle  se 
rapportant  à  la  culture  des  plantes  'i 
Heurs  et  des  plantes  ornementales. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lec- 
teurs en  leur  conmuiniquant  les  notes 
(lue  nous  avons  prises  au  cours  d'un 
voyage  (juc  nous  avons  fait  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique,  il  y  a  quelques  an- 
nées. 

Nous  avons  eu  l'occasion  d'étudier  de 
très  près  l'organisation  des  établiss-:- 
ments  créés  en  vue  de  la  spécialité  qui 
nous  occupe.  Nous  croyons  qu.e  certaines 
tic  nus  observations  pourront  être  utiles 
tant  à  nos  amatiMiis  qu'à  nos  horticul- 
teurs. 

.\rin  de  doiini-r-  li  uns  lectcur.s  une  idée 
de  hi  rapidité  avec  laquelle  la  culture 
sous  verre  aux  Etats-Unis  .s'est  accom- 
plie, nous  passerons  en  revue  l'évolution 
de  la  construction  des  sc.rres,  de  la  cul- 
turo-on  vue  de  la  fleur  coupée  et  de  la 
culture   des   plantes  ornementales. 

(I)  Heriiedc  l'horliculliire  Mge  et  firangrre. 


Au  commencenient  de  ce  siècle,  on  y 
trouvait  à  peine  trace  de  culture  sous 
verre.  En  1800,  les  Etats-Unis  ne  fai- 
saient que  d'entrer  dans  le  monde,  com- 
me nation.  On  avait  assez  à  faire  pour 
combattre  tous  les  obstacles  qui  s'iippo- 
saient  à  son  établissement,  pour  ne  pas 
songer  aux  cultures  de  luxe. 

Après  avoir  eu  à  soutenir  plusieurs 
guerres,  le  pays  avait  enfin  acquis  une 
ère  de  prospérité  et  de  bien-être.  Cer- 
taines villes  surtout,  telles  que  Boston, 
New-York  et  Philadelphie,  avaient  ra- 
pidement augmenté  en  population  et  en 
richesse. 

Philadelphie,  à  cauise  de  ses  hivers  re- 
lativement doux,  semble  avoir  pris  'a 
tète  du  mouvement  qui  s'était  manifesté 
en  faveur  de  la  culture  des  plantes, 
fruits   et   légumes. 

Boston  ne  voulut  point  cependant  res- 
ter en  arrière  et  ses  serres  et  ses  jardins 
étaient    déjà    remarquables. 

N(>\v-York  fut  en  retard  sous  ce  rap- 
pm't  ;  à  cette  époqu.e,  toute  l'activité  de 
la  population  était  concentrée  dans  des 
intérêts  connncrciaux. 

La  toute  première  serre  construite  à 
Now-Vnrk  date   do  1764. 

(Juand  on  la  compare  aux  serres  cons- 
truites de  nos  jours,  il  est  aisé  de  re- 
marquer que  le  chemin  parcouru  dans 
cette  branche  de  l'horticulture  est  im- 
menst^  et  que  les  progrès  ont  été  rapides. 
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Les  premières  serres  étaient  des  cons- 
tructions bien  simples  :  les  toits  étaient 
généralement  en  bjis,  le  verre  n'était  em- 
ployé que  pour  les  côtes  et  les  extié- 
mités. 

Dans  beaucoup  de  cas,  la  serre  était 
construite  de  telle  façon  cpie  le  haut  ser- 
vait d'habitation  au  jardinier  et  la  par- 
tie inférieure  était  consacrée  à  ia  cul- 
turo  des  plantes. 

Ce  ne  fuit  que  vers  18'?5,  que  la  culiure 
sous  verre  fit  quelques  progrès. 

Baltimore,  Washington,  Charleston  et 
d'autres  cités  devinrent  des  centies  de 
richcs.se  et  de  culture,  et  par  suite,  la 
demande  en  plantes  el  en  fleurs  devint 
plus   grande. 

Des  société'  d'hoi ticulture  se  fondè- 
rent et  contribuèrent  pour  une  large 
part  à  éteni:lre  le  goût  de  la  culture  des 
plantes. 

-A  cette  époque,  il  est  vrai,  on  faisait 
à  peu  près  partout  la  même  chose. 
Dans  tous  les  établissements  consacrés 
à  la  vente  des  plaptes,  on  était  forcé  de 
cultiver  des  arbres  et  des  arbustes  et 
beaucoup  d'autres  plantes  qui  paraî- 
traient déplacées  aujourd'hui  -dans  un 
établissement    horticole. 

'Vers  1830,  la  demande  de  plantes  et 
de  fleurs  d-evint  plus  considérable. 

.\  partir  de  cette  époque,  l'on  chercha 
à  améliorer  très  sérieusement  la  cons- 
truction des  serres  et  leui-  système  d.e 
chauffage. 

Le  ciiauffage  à  eau  chaude  fut  intro- 
duit de  r.Angleterre.  Le  premier  systè- 
me adopté  fut  le  système  Hogg.  Le  feu 
était  complètëmenit  entouré  d'eau  qui 
circulait  idans  la  chaudière  ;  de  là  elle 
passait  à  travers  des  tuyaux  de  fonte 
vers  un  réservoir  d'expansion  et  retour- 
nait ensuite    à    la   chaudière. 

X  — 

Peifcc'Uoiiiiciiiinl     ilcx     rliinijldfjcs.     — 
Lu  culture  sous  rcnc  fiiii  dr  rapides 
progrès.    —   Forçage    de    Icijuvies    et 
de   fleurs.    —   Important    diangcrnenl 
dans    la   eonslruelion    des    serres. 
Bientôt    d'autres    c-liauffiiijcs    plus   per- 
fectionnés furent   inventés;   aussi  la   cul- 
iure  sous   verre  fit-elle    de  rapides   pro- 
grès.  Dès   1835,    il   y   eut  dans   les   envi- 
rons de   New-York,  de    Boston,    de   Phi- 
ladelphie et  d,e  quelques  autres  villes  un 
nombre      considérable     de      serres.      On 
s'appliquait   déjà,   à   cette   époque,    à  la 
culture   des  Camélias,  des   Roses   et   des 
Pivoines,    en  vue    de    la    fleur    coupée 


pour  les  bouquets  d'hiver.  On  s'occu- 
pait surtout  du  forçage  des  légumes 
sur  couches  chauffées,  spécialement  de 
la  Laitue,  des  Radis  et  des  Conconi- 
bics.  'Vers  1850,  à  la  suite  des  amélio- 
rations qu'on  apporta  à  la  construction 
des  serres,  on  s'occupa  plus  spéciale- 
ment du  forçage  des  Roses.  L.es  Fuch- 
sias, les  Glaïeuls,  qu'on  venait  d  intro- 
duire, furent  l'objet  de  cultures  spécia- 
les. 

Un  changement  important  dans  'a 
construction  des  serres  fut  la  suppres- 
sion du  toit  à  châssis  et  son  remplace- 
ment par  le  toit  fixe.  Celui-ci  offrait  cet 
avantage  de  diminuer  les  frais  de  cons- 
truction et  d'apporter  des  améliora- 
tions ttiotables  dans  la  ventilation  et 
l'aérage. 

Le  verre  ne  fut  plus  non  plus  enduit 
de  mastic  extérieurement,  mais  couché 
dans  le  mastic,  comme  cela  se  pratique 
actuellement  en  Angleterre  et  depuis 
longtemps  déjà  chez   nous. 

—  X  — 
L'exploitation  commerciale  du  forçage 
des  légumes  ef  des  fleurs  devient 
très  importanle.^  —  Commencement 
d'une  ère  de  prospériié.  —  Dévelop- 
peuient  considérable  des  cultures.  — 
Création  'd'établissenwnts  impar- 
tants. —  ln\-!uence  des  sociétés  d'hor- 
ticulture. 

Vers  1870,  l'exploitation  connnerciala 
du  forçage  des  légumes  prit  une  grande 
extension.  On  s'occupait  .suiiLout  à  Bos- 
ton de  cette  branche  considérable  de 
l'horticulture. 

La  culiure  des  fleurs  pour  te  forçag  ■. 
devenait  également  de  plus  en  plus  im- 
portante ;  on  commençait  à  s'occuper 
sérieusement  de  la  confection  des  bou- 
quets. Ceux-ci  n'avaient  rien  de  compa- 
rable avec  ceux  que  l'on  confectionne 
de  no.s  jours.  Une  exactitude  de  mathé- 
nuiti(iue  'présidait  à  l'arrangement  de 
chaque  rangée  de  fleurs,  connue  cela  se 
pratique  pour  les  parterres  de  mosa'i- 
culture.  Les  Camélias  étaient  la  fleur 
la  plus  à  la  mode  pour  les  confections 
fl(jralcs. 

Il  y  cul.  une  rlcniande  croissante  do 
Heurs  vers  ISTO.  La  culture  du  Camélia, 
des  Tubéreuses,  fut  bientôt  remplacé", 
pai'  cflli'  des  Roses,  des  Œillets,  de  la 
Violctie  et  des  Chrysanth.'Mues.  La  cul- 
ture de  ces  fleurs  devenant  de  plus  en 
plus  f(ir:c,  des  amélioration.s  nouvelles 
furent   introduites   dans  la   construction 
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des  serres.  Les  petites  vitres  cédèrent 
la  place  à  de  plus  grandes,  laissant 
passer  ainsi  dans  la  serre  le  maximum 
de  lumière  possible.  La  vapeur  fut  uti- 
lisée en  remplacement  de  l'eau  chaude. 
Les  établissements  horticoles  acquirent 
une  importance  de  plus  en  plus  consi- 
dérable et  se  transformèrent  bientôt  en 
véritab.les  usines  de  plantes  .et  de  fleurs. 
Quelques-uns  s'occupent  spécialement 
de  la  Rose  ;  d'autres  des  Chrysant':è- 
mcs,  d'autres  des  Œillets  et  de  la  'Vio- 
lette, .e.tc. 

Les  Roses  étaient  toujours  les  fleurs 
préférées.  Les  demandes  pour  les  socié- 
tés 'Changeaient  sans  cessis.  Chacune 
d'elles  n'a/.tirant  les  faveurs  du  public 
que  pendant  quelques  saisons,  il  en  ré- 
sultait qu'on  cultivait  à  cette  époque  un 
plus  grand  noml)re  de  variétés  que  de 
novs  jours. 

De  1875  à,  1880,  les  cultures  des  con- 
trées méridionales  obtinrent  un  grand 
succès  sur  les  marchés  du  nord.  Afin  de 
pouvoir  concourir  avec  les  cultivateurs 
des  états  'du  sud,  il  fallut  apporter  des 
améliorations  dans  les  systèmes  de 
chauffage  :  on  construisit  des  serres 
hautes  et  larges,  chauffées  à  la  vapeur. 
Elles  étaient  a'dossées  à  un  nfur  de  10 
à  12  pieds  de  haut,  avec  plan  incliné 
reposant  sur  un  mur  de  5  pieds  de  haut; 
la  moitié  était  composée  de  cliassis  à 
ventilation. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  serres  fu- 
leiit  érigées  à  Boston  et  à  Providence,  et 
quclqups-imes  dans  les  environs  de  New- 
Vork. 

La  construction  des  serres  devint 
d'une  importance  telle  que  des  Sociétés 
puiinymes  se  fondèrent  spécialement 
pour  la  construction  des  serres  ;  quel- 
ques-unes pour  la  falirication  et  l'instal- 
lation des  ciiauffages. 

A  cette  époque,  la  fondation  de  la 
ti'nciété  Ides  Fleuristes  amériaains  con- 
tribua pour  une  large  part  au  dév.'lop- 
peiticnt  du  conunerce  horticole.  Celte 
Société  tint  son  premier  meeting  en  1885. 

Les  Sociétés  d'horticulture  curent  une 
grande  influence  sur  le  marché  des  af- 
faires horticoles,  surtout  à  Philadelphie; 
il  est  vraiment  surprenant  qu'à  cette 
époque  rnnime  auj(Uird'liui,  H  existe  ime 
véritable  antipatliie  de  la  part  de  cer- 
tains fleuristes  à  l'égard  des  Sociétés. 
L'.\ssoci«tion  est  essentielle  pour  le  dé- 
veloppement des  affaires  ;  chaque  effort 
qui    tend    h    augmenter    le    nomljre    de 


leurs    membres  et   à   les    intéresser   aux 
plantes  et  aux  fleurs  est  un  pas  vers  le 
progrès    du    commerce  et   l'amélioration 
.    des  affaires  en  général. 
—  X  — 
Une   ère  de  Spécialisation.  —  E.ilensioii 
croissante   de    la    culture   des  Fleurs. 
■    —  .Xpparition  des  premiers  Journauj 
de  Floriculture. 

Au  ipremicr  meeting  de  la  Société  des 
Fleuristes  'américains,  le  président, 
M.  Jolni  Thorpe,  fournit  quelques  don- 
nées authentiques  sur  l'extension  de  la 
culture  des  plantes  sous  verres.  Il  dé- 
clara que  le  nombre  de  fleurs  produites 
à  cette  époque  (1885),  était  presque  in- 
croyable. 

.\  sa  connaissance  personnelle,  neuf 
cultivateurs  de  roses  envoyaient  en- 
semble 4,000,000  de  fleurs  à  New-"i'ork  et 
ce  chiffre  n'atteignait  pas  encore  50  % 
des  roses  envoyées  à  ce  marché   seul. 

Il  estimait  que  le  nombre  total  des 
roses  cultivées  à  Boston,  Philadelphie, 
Clevcland,  Chicago,  Washington  et  d'au- 
tres endroits  ne  pouvait  pas  être  moins 
do  24,000,000.  Le  nombre  des  œillets  cul- 
tivés était  pour  le  moins  cinq  fols  plus 
grand,  soit  120,000,000.  Il  estimait  en 
plus  qu'il  y  avait  au  moins  un  quart  des 
roses  et  œillets  qui  étaient  cultivés  par 
des  amateurs  et  représentaient  autant^ 
de  valeur  que  si  on  les  jetait  sur  le  mar- 
ché. L'étendue  de  teniain  occupé  par  des 
plantes  fleuries  et  des  bulbes  cultivées 
en  plein  air  était  estimée  à  une  super- 
ficie d'au  moins  12,000  acres  en  plus  des 
milliers  d'acres  employés  par  les 
graines. 

En  1885  apparut  V.Unerican  Florist, 
journal  consacré  à  la  floriculture  et  peu 
de  temps  après  :  le  Florist  Exchange, 
journal  commercial. 

Construction    des    .Serre*    en    [er.  —    La 
première   Serre  en  fer   est    construite 
en  1881.  —  Les  Serres  en  bois. 
Le    cultivateur    de    l'Amérique   septen- 
triorjale  est  le  plus  souvent  obligé  d'éta- 
blir ses  abris  avec  un   soin  particuWier, 
parce  que  les  hivers  de  ces  régions  sont 
rigoureux  et  parfois  dune  longue  durée. 
A  l'exception  de  quelques  établissements 
très  étendus,  connue  celui  de  l'American 
Rose  Company  avec  ses  48  serres  et  celui 
de   Asmus   and    Son,    à    West-Hoboken, 
avec  60  serres,  le  plus  grand  nombre  des 
établissements   de   l'Est,    pour    la    fleur 
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coupée,  ne  dépasse  pas  uno  étendue 
moyenne.  Un  établissement  trop  mo- 
deste e^t  peu  rémunérateur  :  par  suite 
d'une  sérieuse  concurrence,  il  lui  est  im- 
possible de  fournir  en  peu  de  temps  un 
nombre  de  fleurs  suffisant.  Aux  environs 
de  New  -  York,  l'horticulteur  s'étoblii 
avec  trois  ou  quatre  serres  et  s'agrandit 
selon  les  besoins  jusqu'à  liuit  ou  dix. 
Des  agrandissements  plus  considérables 
exigent  un  écoulement  certain  et  l'aug- 
mentation d'une  main-d'œuvre  coûteuse. 

Le  nombre  des  ouvriers  horticulteurs 
n'est  pas  en  proportion  de  ceux  qu'on 
rencontre  dans  les  établissements  d'Eu- 
rope. On  emploie  généralement  deux 
bons  ouvriers  pour  quatre  ou  cinq 
serres  de  40  mètres  de  long  sur  4  ou  5 
mètres  de  large.  Ces  ouvriers  sont  pres- 
que toujours  dépourvus  de  connaissance 
du  métier.  Il  n'existe  en  Amérique,  pas 
plus  qu'en  Angleterre,  un  enseignement 
spécial.  Seuls,  le  contre-maitre  ou  le  di- 
recteur de  l'établissement  possèdent  l'ex- 
périence nécessaire  pour  la  direction  et 
la  surveillance. 

En  1888,  on  inaugura  une  autre  inno- 
vation dans  la  construction  des  serres  : 
la  charpente  en  for. 

Selon  M.  W.-A.  Burnham,  un  cons- 
tructeur de  serres  émérite,  la  première 
serre  en  fer  fut  construite  en  1881,  mais 
re  genre  de  construction  n'attira  l'atten- 
tion des  commerçants  que  vers  1888. 

On  avait  fait  également  des  progrès 
concernant  le  verre,  les  petites  vitres 
ayant  été  abandonnées  pour  des  car- 
reaux de  16  à  21  inclas  et  de  16  à  30  cen- 
timètres de  longueur.  Toutes  ces  amélio- 
rations produisirent  des  spécimens  plus 
remarquables  de  plantes  et  d*  fleurs  par 
suite  de  l'augmentation  de  lumière  et 
nmltiplièrent  les  chances  de  réussite  de 
riiorticulteur. 

Les  cultivateurs  de  légumes  sous  verre 
se  trouvèrent  forcés  d'agrandir  leurs 
serres  ;  ils  diminueront  ainsi  leurs  frais, 
mais  durent  donc  clianger  la  forme  de 
ces  constructions  afin  d'y  amener  les 
améliorations  constatées  par  l'expé- 
rience. 

La  siniiple  serre  adossée  fut  en  partie 
abandonnée.  Des  serres  larges  de  3.5  à 
40  pieds  furents  trouvées  plus  avanta- 
geuses que  les  petites  serres  ;  souvent, 
on  en  construisit  ayant  de  300  à  iOO 
pieds  de  long. 

Mais    les    serres    en    fer    furent    vite 


abauddimécs,  maintenant,  elles  sont 
faites  uniquement  en  bois  et  verre.  Les 
forêts  des  Etats-Unis  sont  tellement  ri- 
ches en  bois  approprié,  que  le  matériel 
nécessaire  est  obtenu  rapidement  et  re- 
lativement bon  marché.  Le  bois  de  Ta- 
xoili.um  distichum,  de  Chamœc\j}iaris 
spliœrotliéca  et  d'autres  Cyprès,  con- 
vient fort  bien  pour  cet  usage  ;  il  est 
durable  et  résistant.  De  plus,  il  coûte 
moins  cher  que  les  meilleurs  sapins  du 
commerce,  se  laisse  peindre  fort  bien  et 
ne  soufre  pas  de  l'influence  de  la  cha- 
leur. Pour  les  pignons,  on  est  moins  exi- 
geant et  on  utilise  du  bois  encore  moins 
cher.  Ces  cloisons  on  bois  de  sapin  sont 
doubles  ;  l'espace  compris  entre  les  deux 
qui  est  de  10  à  12  centimètres,  est  rempli 
au  moyen  de  sciure  de  bois  ou  de  cen- 
dres. Deux  ouvriers  intelligents  sont 
d'ordinaire  en  mesure  de  construire  et 
d'achever  en  trois  semaines  une  serre 
de  30  mètres  de  long  sur  4  à  5  mètres  de 
largeur. 

Une  questiiiu  préoccupe  également 
l'horticulteur  américain,  c'est  le  mode 
d'édifier  les  constructions  qui  doivent 
résister  aux  rigoureux  hivers  du  Nord. 
La  forme  des  toitures  pointues  à  double 
versant,  réservée  autre'fois  bux  serres 
étroites  et  petites,  n'est  plus  du  tout  en 
usage.  Cette  forme  ne  permettait  pas  de 
maintenir  une  température  normale  et 
constante,  ni  d'admettre  les  rayons  so- 
laires du  Sud,  lorsque  les  serres  étaient 
dirigées  de  l'Est  à  l'Ouest. 

Pour  la  culture  de  la  fleur  coupée,  le 
soleil  levant  et  le  soleil  couchant  n'of- 
frent pas  assez  d'intensité  en  hiver.  Une 
iiangée  de  serres  à  deux  versants  diri- 
gées du  Nord  au  Sud,  conviennent  bien 
pour  la  culture  des  plantes  à  feuillage. 

Les  serres  spacieuses  avec  leurs  toi- 
tures à  deux  versants  très  réguliers,  ce- 
lui du  côté  du  Nord  posé  verticalement 
et  cehii  du  Sud  beaucoup  plus  large  et 
penché  autant  que  possible,  jouissent  de 
la  plus  grande  faveur.  Les  rosiéristes  de 
Madisim,  New-Jersey,  n'en  emploient 
pas  d'autres.  En  fait,  les  iiayons  solaires 
tombent  à  angle  droit  sur  les  larges  toi- 
tures inclinées  vers  le  Sud,  et  la  tempé- 
rature peut  sans  difficulté  être  main- 
tenue à  la  hauteur  voulue  dans  l'inté- 
rieur spacieux  et  bien  aéré. 

Plusieurs  établissements  créés  en  vue 
de  la  production  de  la  fleur  coupée,  ont 
adopté  un  autre  système  dans  lequel  la 
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partie  de  la  toiture  la  plus  étroit*  est 
posée  verticalement  du  côté  du  Sud  et  la 
partie  la  plus  large  posée  à  plat  vers  le 
Nord.  On  constate  que,  par  cette  mé- 
thode, la  lumière  solaire  pénètre  mieux 
drtns  la  partie  de  la  serre,  du  côté  du 
Nord.  Mais  la  partie  de  devant  jette 
quelquefois  aussi  une  ombre  malfai- 
sante sur  les  gradins.  En  outre,  la  neige 
demeure  plus  longtemps  sur  la  partie 
Nord  et  provoque  une  obscurité  nuisible 
à  la  croissance  des  plantes.  Les  serres 
du  premier  système  conviennent  le 
mieux  au  forçage  des  roses,  tandis  que 
celles  du  dernier  sont  plus  appropriés  à 
la  culture  des  œillets  et  des  chrysan- 
thèmes. 

Dans  tous  les  établissements,  chaque 
serre  aboutit  dans  une  étroite  galerfe 
servant  à  l'emballage.  Très  rarement  il 
existe  une  ports  à  l'extrémïté  opposée. 
I.a  hauteur  des  serres  américaines  varie 
entre  2  "  50  et  4  mètres  ;  celles  ayant  de 
5  à  8  mètres  de  hauteur  sont  très  rares. 

lia  simplicité  intérieure  répond  à  celle 
de  l'extérieur.  La  toiture  repose  sur  des 
barres  de  fer  alignées,  rarement  sur  des 
poutrelles  en  bois  ;  on  a  aussi  volontiers 
recours  à  des  tuyaux  de  chauffage  hors 
d'usage  pour  les  employer  comme  sou- 
tiens. 


Les  tablettes  sont  toutes  confection- 
nées en  planches  d'un  bois  commun  ; 
elles  sont  renouvelées  tous  les  trois  ans. 
Les  rebords,  également  en  planches,  ont 
de  10  à  15  centimètres  de  hauteur  ;  le 
fond  sur  lequel  on  met  la  couche  de  terre 
est  également  en  bo'is  :  parfois  on  fait 
usage  de  tuiles. 

La  hauteur  des  gradins  est  calculée 
d'après  la  longueur  des  tiges  florales,  la 
croissance  des  plantes  qui  y  trouveront 
place  et  la  saison  de  la  production  prin- 
cipale. Les  plantes  qui  devront  fleurir 
en  hiver  et  dont  les  pédoncules  sont 
courts,  seront  aussi  raipprochées  que 
possible  du  vitrage. 

Par  contre,  celles  qui  donnent  leur 
principale  cueillette  aux  mois  de  mars 
et  d'avril,  pourront  être  plus  éloignées. 
Les  rosiers  dont  les  tiges  acquièrent  une 
longueur  de  2  mètres  et  davantage,  sont 
toujours  placés  dans  la  partie  centrale 
d'une  serre  spacieuse.  Les  couches  qu'on 
établit  directement  sur  le  sol,  sont  plvis 
simples  encore.  On  les  sépare  du  sous- 
sol  au  moyen  d'une  épaisse  couche  de 
pierraille.  Actuellement,  on  a  recours  à 
ces  couches  plus  qu'autrefois,  et  il 
semble  qu'on  en  obtienne  de  très  bons 
résultats. 

(A  suivre.)  CHARLES  PYNAERT. 


[osa     ÇoLYANTHA     Var.      Mrs      -^UTBUSH 


Les  H.  jiolijtnilha  luiins,  c'est-à-dire 
les  /{.  mulliflora  à  végétation  naine, 
sont  certainement  les  plus  jolies  plantes 
il  employer  connue  bordures  des  mius- 
sifs,  voir  même  faire  des  corbeilles  en- 
tières d'une  ou  plusieurs  sortes  ou  bien 
encore  des  groupes  de  mélange  qui  sont 
d'im  effet  superbe. 

Le  nombre  des  vfiriétés  en  est  considé- 
rable et  les  coloris  excessivement  muhi- 
ples. 

Jusqu'à  présent  on  n'avait  obtenu  que 
des  sujets  tout  à  fait  nains,  sauf  quel- 
{[ucs  variétés  provenant  de  l'iiybridation 
(lu  Polyantha  type  avec  des  thé,  noi- 
sette, etc.  Ce  ciue  l'on  désirait  avoir, 
c'était  des  Tnrnrr's  Crimson  Itomblrr 
remontants  et  grimpiants  ;  MM.  IJarbier, 
pépiniéristes  à  Orléans,  tentèrent  cette 
expérience,  et  à  force  de  croiser  ce  ro- 
sier par  différentes  variétés,  ils  obtin- 
rent une  série  de  roses  ayant  le  jiort  et 


la  lloraison  du  père,  mais  tout  en  étant 
excessivement  remontantes,  sont  restées 
demi-naines. 

Parmi  ces  dernières,  se  trouve  -Ifrs 
Cutbush,  dont  nous  donnons  la  planclie 
Coloriée  dans  le  présent  fascicule.  On 
peut  'dire  de  cette  sorte  qu'elle  est  cons- 
tamment en  fleurs.  L'arbuste  est  plus 
vigoureux  que  Madame  Xorhcrt  Leva- 
lasscur  dont  il  a  conservé  le  port  et  le 
mnde  de  floraison  ;  niais,  d'un  coloris 
jiili  rose  tendre,  lavé  c[uelque  peu  de 
saumon,   nuance   délicate. 

Cette  variété,  mise  en  pot  à  l'automne, 
continue  de  donner  des  fleurs  tout  l'hiver 
en  serre  ;  elle  est  en  outre  très  ru.sîique. 
Sa  mise  au  commerce  a  eu  lieu  par 
M.\L  narbier,  en  190G. 

De  grandes  corbeilles  de  cette  plante 
finit  un  effet  tiierveiUcux. 

PIERRE,  DU  PiouY. 
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BSTRACTIONS 


Cherchoni  la  vérité,  mais  d'un  commun  accord; 
Qui  discute  *  raison,  et  qui  dispute  a  tort. 

DB    RULHifeRE. 

Laissons  aux  ergoteurs    les    tortueux  systèmes 
Qiie    la    philosophie,   en    de    scabreux    détours. 
Peut  opposer   les    uns   aux   autres,  et  toujours 
Creusant  le  vide   autour  d'intarissables  thèmes. 

Dans  cet  ordre,  il  est  tant   d'insolubles  problèmes, 
Que  leurs  méandres  font  se  perdre  bien  des  jours 
En  stériles  débats  jetés  aux  échos  sourds. 
Fuyons-les  sans  regrets,  et  rentrons  en  nous-mêmes. 

Nous  y  retrouverons  les  sources   de   la  paix, 

Si  nous   savons   chasser  jusqu'aux   brouillards    épais 

Qui  ne  font  qu'obscurcir  notre  esprit  qui  s'éveille; 

Et  nous  dirons  :    parmi  les  dons  mystérieux 

Du  sol  quî  nous  aimons,  la  Rose  est  la  merveille 

Qui  séduit  tous  les  cœurs  et  charme  tous  les  yeux. 

A.    LEBRUN. 


^ES      fioSES  ^'' 


1.     —     ROSES     ROUGES 

Roses  rouges  épanouies, 
Fléchissant  au  bord  des  cristaux 
Qui  vous  sont  de  jolis  tombeaux, 
J'aime  vos  beautés  alanguies, 

Votre  soupir,  ce  lent  accord 
De  vos  existences  brisées. 
Vos  airs  d'amantes  épuisées 
Dont  se  répand  la  molle  mort, 

Et  votre  grâce  encor  qui  pâme 
Avec  des  parfums  accablés, 
G  fleurs  lourdes  qui  me  semblez 
Mon  rêve  fait  de  chair  et  d'âme. 

Madame  Catulle  Mendès. 

(i)  Les  Annales. 
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11.  —  JE  VOUDRAIS  FAIRE  AVEC  UNE    PATE  DE  FLEURS 

Je  voudrais  faire  avec  une  pâte  de  fleurs, 
Des  vers  de  langoureuse  et  glissante  couleur. 
Où  la  Rose  d'été,  l'œillet  et  le  troène 
Répandraient  leur  arôme  et  leur  douce  migraine  ; 

Des  vers  plus  odorants  qu'un  parterre  en  juin, 
Où  l'on  marche  en  posant  sur  son  cœur  une  main, 
Où,  las  de  la  lumière  et  des  herbes  trop  belles, 
On  soupire  en  rêvant  sous  de  larges  ombrelles  ; 

Des  vers  qui  soient  pareils  à  nos  premiers  jardins. 
Où,  remuant  le  sable  et  les  cailloux,  soudain. 
Le  paon  traînait  le  beau  feuillage  de  sa  queue 
Pi  es  de  la  mauve  molle  et  des  bourraches  bleues  ; 

Des  vers  toujours  gluants  de  sucre  et  de  liqueurs, 
Comme  le  doux  gosier  des  plus  suaves  fleurs. 
Comme  la  patte  aiguë  et  mince  de  l'abeille 
Enduite  de  miel  fin  et  de  poudre  vermeille. 

Et  comme  le  fruit  chaud  du  tendre  framboisier, 
Qu'étant  petite  enfant  mon  àme  vous   baisiez, 
Car  vous  aimiez  déjà  les  choses  de  la  vie, 
Le  matin  odorant  la  pelouse  ravie, 

Les  Rosiers  emplis  d'ombre  et  d'insectes  légers, 
L'inexprimable  odeur  du  divin  oranger, 
Avec  le  cœur  penchant  et  le  fervant  malaise 
De  Sainte  Catherine  à  Sainte  Thérèse : 

Comtesse  Mathieu  de  Noau.i.es. 


111.  —  ROSE  BLANCHE 

Petite  rose  blanche 
Eclose  aux  jours  d'été 
De  l'épaule  à  la  hanche. 
Parfume  la  beauté  1 

Rose  rouge,  enivrante. 
Pourpre  aux  chaudes  couleurs. 
Pour  la  valse  entraînante, 
Etale  tes  splendeurs. 
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Rose  de  France, 
Embaume  chanvre  et  lin, 
Et  les   bords  de  la  ronce, 
Et  rOust  et  Josselin. 

Rose  noire  si  frêle. 
Je  te  vois  près  du   Rhin; 
Un  corbeau  sur  ton   aile, 
Te  porta  ce   matin  ! 

Toi,   Rose  jaune  et  pâle, 
Jette  tous  les  parfums. 
Que  ton  calice  exhale, 
Aux  tombes  des  défunts! 

Vous,   fraîches  églantines, 
Roses  du  Saint  Rosier, 
Fleurissez  sans  épines, 
Pour  l'autel  du   Roncier! 

Madame  de  Rohan. 

IV.  —    LA  FRAICHEUR    DES  ROSES 

Nous  savons  que  la  vie  encombre  le  lointain 

De  sa  dani;:ereuse  marée. 
Et  pourtant  à  travers  la  fenêtre  carrée, 

Vois  le  beau  temps  de  ce  matin  ! 

Le  jardin   mûr  frémit,   plein  de  choses  écloses, 

Mais  les  Rosiers,   mais  les  Rosiers!.., 

Ce  jour   sera  comme  un  brasier. 
Où  vivra  la  fraîcheur  émouvante  des   Roses. 

Quand  nous  nous  pencherons  pour  respirer  leur  cœur, 

Elles  nous  mouilleront  la  bouche; 

Elles   pleurent  quand  on  les  touche. 
Car  un  peu  d'eau  nature  est  dans  leur  profondeur. 

Elles  ont  le  contour  lisse  des  belles  joues; 

Elles  ont  du  soufre  et  de  l'or. 
Les  rouges  ont  troué  tout  le  vert  du  décor, 

De  leurs  impérieuses  roues. 

Les  froides  blanches  vont  mourir  de  pureté. 

En  leur  douceur  de  lingerie; 
Mais  la  passionnée  et  pâle  Rose  thé, 

Embaume  encore  défleurie. 

Et  si  la  chaleur  rend  vineux. 
Le  sang  moins  délicat  des  larges  Roses  roses, 

L'une  d'elle  va  choir  sans  causes. 
Lourde  au  bout  d'une  tige  où  s'en  balançaient  deux... 
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Toutes  nous  vous  prendrons  en  boutons  ou  vieillies. 

Et  nous  presserons  sur  nos  cœurs, 
Inégaies  de  taille,   humides  et  cueillies, 

Vos  verdures  et  vos  couleurs. 

Roses,  chair  végétale  inetfablement  creuse, 

Pleine  de  sucre  et  de  parfum. 
Par  qui,   si  vous  comblez  nos  pauvres  amoureuses. 
Nous  oublions  la  vie  et  son   sens  importun. 

Lucie   Delarue-Makdrus. 

V.  —  LES  ROSES  DE  GUELDRE 

J'ai  voulu,  ce  malin,  le  rapporter  des  Roses. 
Desbordes- V  A  i.MOR. 

J'ai  voulu  t'apporter  cette  toufle  neigeuse. 

Où  l'averse,  fluide  et  pâle  voyageuse, 

Au  passage  a  jeté  ses  brusques  diamants. 

Et,  pour  cueillir  ma  gerbe  à  ces  viornes  blanches. 

J'ai  trempé  mes  doigts  chauds  dans  la  fraîcheur  des  branches, 

Et  si  fort  balancé  leurs  clairs  enchantements. 

Qu'ils  soufflaient  sur  mes  bras  une  molle  risée 

De  pétales  épars,  de  fleurs  et  de  rosée. 

Le  buisson  secoué  riait  entre  mes  mains, 
Egrenant  son  collier  de  perles  aux  chemins, 
Et  me  pleuvant  aux  yeux  sa  douce  éclaboussure, 
Où,  par  place,  brillait  un  éclair  de  ciel  bleu. 
Un  printemps  de  clarté  s'annonçait  en  ce  jeu, 
Et  j'évoquais,  comme  une  chose  bonne  et  sûre, 
Le  baiser,  à  mon  front  mouillé  de  Rose  en  pleurs, 
Que  tu  me  donnerais  en  échange  des  fleurs! 

Madame   Fernand  Gregh. 


^      PROPOS      DE 


EGLANTIER 


Savez-vous  que  les  savants  et  les  jar- 
diniers ne  sont  pas  d'accord  sur  l'ar- 
buste qu'on  nomme  Eglantier?  S'il  vous 
plaisait  de  rechercher  dans  un  bon 
nombre  d'ouvriiges  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  Rosa  EQlnnU'ria  L-,  vous  se- 
riez tout  étonné  d'apprendre  que  cette 
espèce  est  à  fleur  jaune,  qu'elle  ne  croit 
pas  à  l'état  sauvage  en  France,  et  qu'on 
ne  la  rencontre  que  dans  nos  jardins  ou 
écliappée  de  nos  jardins. 

(1)  Lyon  Horticole, 


Vous  qui  allez  récolter  des  graines  ou 
arracher  des  tiges  d'Eglantier  dans  les 
haies  ou  dans  les  bois,  vous  seriez  sans 
doute  bien  étonné  d'apprendre  que  les 
Eglantiers  que  vous  arrachez  ou  que 
vous  récoltez  ne  sont  pas  des  Eglantiers 
scientifiques,  ce  qui  vous  serait,  du  reste 
parfaitement  indifférent. 

Quelle  est  donc  l'espèce  qno  nous  ré- 
ciiltons  sous  le  nom  d'Eglantier  nie  de- 
inandorez-vous  "?  Voilà  où  la  difficulté 
commence- 
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Longtemps  avant  que  les  savants  s'en 
soient  occupés  on  donnait  en  France,  le 
nom  i:l'l-><jlaiilirr  à  des  arbustes  sau- 
vages, un  peu  mêlés,  très  répandus  dans 
nos  pays  et,  du  reste,  dans  ime  gruuie 
partie  de  l'Europe.  L'ortliograplie  de  ce 
substantif  a  subi,  connue  beaucoup 
d'autres  mots,  des  altérations  di.verscs. 
Eglantier  s'est  écrit  :  (nijhint,  hjlanWr, 
fiiyluntcr,  esijlanticr,  arylantiiT.  Dans 
certaines  provinces  il  est  encore  mmuné 
(iijliinlirr.  anjain-irr,  urtiindh'i,  et 
iigitillen,  etc.  (2*. 

Les  Anglais  désignent  générialement 
l'Eglantier  sous  l'appellation  de  Swei't- 
bricr  (Rosier  odorant),  mais  ils  ont  sou- 
vent particulièrement  en  vue  le  Rosier 
rouillé  (Tt.  ritbiijinosa)  à  feuilles  odo- 
rantes. 

11  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu 
de  doute  autrefois  sur  ce  qu'on  entendait 
l)ar  Eglantier.  Aujourd'hui,  par  la  faute 
de  Linné,  qui,  comme  on  sait,  était  sué- 
dois, il  n'en  est  plus  de  même  et  on  peut 
ergoter  sur  l'espèce  qui  a  donné  son  nom 
à  cet  arbuste.  En  effet,  Linné  a  appelé 
Ilosa  E(jlanlrriii  un  Rosier  à  fleur  jaune 
qui  n'a  rien  de  connnun  avec  n'importe 
lequel  de  nos  Eglantiers  sauvages. 
Linné  a  donc  été  très  mal  inspiré  en  ap- 
pliquant le  nom  de  Rosa  Eg'anteria  à 
cette  espèce  de  Rose  plutôt  rare,  fort  dis- 
tincte de  nos  Eglantiers  populaires  :  il 
avait  tant  d'autres  noms  anciens  à  choi- 
sir. 

A  la  vérité,  il  n'était  guère  possible  de 
donner  un  nom  scientifique  .spécifique  à 
l'Eglantier,  attendu  que  sous  cette  appel- 
lation on  confondait  autrefois  et  on 
désigne  encore  aujourd'hui  des  espèces 
différentes  telles  que  Ttosa  canina,  ruhi- 
ginosa,  tomi'ntosn,  etc.,  ainsi  que  beau- 
coup de  sous-cspèces  et  races  de  Rosiers 
fjiuvages. 

Miller  [Dirl.  drs  .Jnnliiiirrs)  a  été 
mieux  inspiré  que  Linné  on  donnant  le 
nom  de  Rosier  églantier  au  Rosier 
rouillé.  Lamarck  a  suivi  l'auteur  anglais 
dans  cette  voie  ;  il  a  même  été  plus  loin 
en  ne  faisant  qu'une  variété  de  léglan- 
tier  du  Rosier  velu  {It.  eglanteria  var.  B. 

(2)  Aiglanlier  (églantier  par  alléralion  cl  .Viguillnii. 
sont  franci=.'S  du  latin  aculeus  qui  a  pour  raninc  oc, 
pointe  en  celliqne.  .le  est  en  irrei^,  laliu  franrais,  etr., 
le  radical  de  (|uantilcs  de  noms  qui  dcsi|,'iicnt  des 
choses  pointues  au  propre  ou  au  ligure  :  ririilfiis,  iictts. 
ariiiiien,  aridité,  (ii/uilo  (vent  qui  pique,  etc. ).(> 
même  mut  ac.  s'est  adouci  en  français  et,  d  ordinaire, 
il  s'est  transformé  en  aiij  ou  a;/:  'aiguille,  aiguillon, 
aigre,  agacer  ;  on  le  retrouve  encore  dans  dague 
A.  de  TheisV 


Lam.  FI.  fr.,  t.  111).  Gouan,  Hermann  et 
plusieurs  autres  auteurs  ont  également 
admis  le  Rosier  rouillé  comme  le  Rosier 
églantier.  Malgré  cela,  conuiie  on  ne 
jure  que  par  Linné,  ou  ù  peu  près,  en 
ui'iiienclatLire  botan.'que,  le  Hosa  cghin- 
Icrid  continuera  encore  longtemps  à  re- 
liréscntor  l'églantier  avec  lequel  il  a.  très 
)jeu   de  rapiport.S',  ainsi  qu'il  a  été  dit. 

.\os  Dictionnaires  français  définissent 
ainsi   l'églantier  : 

•  1  Genre  de  rosacées,  fondé  sur  un  ar- 
buste défendu  par  des  aiguillons  forts  et 
souvent  recourbés  qui  pousse  dans  les 
bois,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les 
haies.  Il  couroiuie  de  ses  fleurs  blanches 
ou  roses  les  buissons  au  milieu  desquels 
ses   btianclies  croissent  éparses.   )> 

Ses  liges  dressées  servent  à  greffer  les 
Rosiers  cultivés  dans  les  jardins  ;  le 
jeune  pl.ant  du  même  arbuste  est  em- 
ployé au  même  usage.  Sa  fleur  porte  le 
nom  d'Eglantinp.  C'est  une  petite  rose 
simple  et  sauvage  à  cinq  pétales,  fort 
jolie.  Comme  la  Violette,  elle  est  le  sym- 
bole de  la  modestie.  Elle  fait  partie  des 
fleurs  décernées  aux  poètes  couronnés 
aux  jeux  floraux  de  Toulouse. 

Lrs  Eglantiers  des  Horticulteurs.  — 
Les  rosléristes  et  les  amateurs  de  Roses 
ne  vont  pas  cliercher  midi  à  quatorze 
heures  .quand  il  s'agit  d'Eglantier.  Lors- 
qu'ils les  font  arracher  dans  les  haies  ou 
les  bois  pour  greffer  des  Rosiers  sur  tige 
cela  n'a  pas  une  grande  importance, 
attendu  qu'on  n'a  pas  toujours  le  cho'x 
et  qu'on  récolte  les  plus  jolies  tiges  de 
préférence.  Au  surplus,  les  horticulteurs 
qui  achètent  ces  tiges  sur  le  niiarché  ou 
qui  les  commandent  à  des  arracheurs, 
prennent  forcément  celles  qu'on  leur  ap- 
jMir'te,  heureux  qu'ils  sont  lorsqu'elles 
n'ont  pas  trop  resté  longtemps  à  l'air.  11 
y  aurait  cependant  un  choix  à  faire  dans 
toutes  ces  tiges,  car  cjuoi  qu'on  en  pens^, 
ce  n'e.st  pas  sur  leur  aspect  qu'on  peut 
juger  de  leu.r  vigvieui'  future  ;  il  fau- 
drait qu'elles  eussent  des  feuilles  pour 
juger  de  leur  valeur  comme  sujet. 
(Juaiid  il  s'agit  de  la  récolte  des  graines 
d'Eglantiers  destinées  à  produire  du 
plant  pour  greffer  sur  le  collet  des  ra- 
ciiies,  le  rosiériste  devrait  les  récolter 
lui-même  ;  cela  pour  plusieurs  raisons. 
Tout  d'abord,  il  y  a  des  Eglantiers  peu 
armés  d'aiguillons  et,  pour  cette  cause 
plus  faciles  à  greffer  que  ceux  qui  en 
sont  hérrssés.  Ensuite  il  y  en  a  d'autres 
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très  vigoureux  qui  produisent  du  beau 
plant,  conime  il  y  en  a  d'intermédiaires 
d'une  vigueur  moindre,  sans  compter  les 
races  plus  ctiétives  d'apparence.  En  ré- 
coltant soi-même  les  graines  d'Eglantier, 


sans  être  grand  clerc  dans  la  connais- 
sance des  Rosiers  sauvages,  on  a  vite 
fait  de  distinguer  les  races  qui  sont  les 
meiileures. 

VIVIAND-MOREL. 


lONGRÈS    DES  M.0S1ERISTES    A   ^IJON.  LE     19  /J^UIN   1908 

(SUITE      ET     FIN) 


QUESTIONS     TRAITEES    : 
II.    —    Notes    pour    servir    à    l'Histoire    des    Rosiers    Mousseux   'fin) 


C(iiiit''s.sc  Dcrbij  (\.  Dickson).  —  Colo- 
ris saumon  passant  au   rose   chair. 

Dorothij  (A.  Dickson).  —  Arbuste  vi- 
goureux; fleur  à  grands  pétales  réflexes, 
carné  tendre  luisant.  Bonne  variété  pour 
massifs,  fleur  coupée  et  forçage. 

Céncval  Mac  Arthur  (E.-G.  Hill).  — 
Arbuste  vigoureux,  florifère;  fleur  rouge 
écarlate  brillant,  grande,  pleine,  un  peu 
plate,  odorante.  Bonne  variété  pour  la 
culture  forcée  et  la  fleur  coupée. 

J.-B.  Clark  (Hugh  Dicksonn).  —  Ar- 
buste ti-ès  vigoureux,  florifère,  beau  bou- 
ton allongé,  fleur  très  grande,  écarlate 
foncé,   nuancé  de  cramoisi  noirâtre. 

Instituteur  Sirdcy  (Pernet-Ducher).  — 
.'arbuste  très  vigoureux  à  rameaux  di- 
vergents, bouton  jaune  or  rougeâtre, 
fleur  très  grande,  très  pleine,  de  forme 
imbriquée,  coloris  jaune  d'or  foncé  sans 
mélange. 

/,(((/(/  Caliiiouth  (Guillot).  —  Arbuste 
vigoureux,  fleur  très  grande,  globuleuse, 
portée  sur  un  long  pédoncule  rigide,  co- 
loris blanc  pur  ou  blanc  légèrement 
teinté  de  rose  aurore. 

Lucien  de  Lemus  (P.  Lambei't).  —  Ar- 
buste très  vigoureux,  fleur  rose  clair, 
pétales  intérieurs  rose  blanchâtre, 
grande,  pleine,  bombée,  odorante,  por- 
tée sui'  un  long  pédoncule.  Bonne  variété 
pour  la  fleur  coupée. 

M'id(tinc  Jcnny  Guiilemot  (Pernet-Du- 
cher). —  Arbuste  de  grande  vigueur, 
longs  rameaux  érigés,  feuillage  vert 
sombre,  aiguillons  assez  nombreux  mais 
peu  saillants,  bouton  long  de  forme  élé- 
gante jaune  nankin,  fleur  grande  assez 
pleine  en  coupe  allongée,  coloiis  jaune 
safran  clair.  Les  fleurs  à  demi-épanouies 
sont  d'iuie  légèreté  et  d'une  élégance 
qui  la  font  rechercher  pour  l'art  du  fleu- 
riste. 


Madame  Mélaiiit-  .'>uu/)crt  (Pernet-D;;- 
cher).  —  Arbuste  tiès  vigoureux  à  ra- 
meaux érigés;  beau  feuillage  vert  bronzé; 
fleurs  à  larges  pétales,  très  grande,  glo- 
buleuse, demi-pleine,  superbe  coloris 
jaune  aurore  sur  fond  jaune  carminé. 

Madame  Philippe  Bivoirc  (Pernet- 
Ducher).  —  Arbuste  de  grande  vigueur  à 
rameaux  buissonnants,  beau  feuillage 
vert  bronze;  fleur  très  grande,  pleine, 
globuleuse,  coloris  jaune  abricoté,  le 
centre  joune  nankin,  revers  des  pétales 
carminé. 

Miss  Milhj  Crcun  (P.  Guillot).  —  Ar- 
buste vigoureux,  fleur  énorme,  pleinp, 
bien  faite,  globuleuse,  odorante,  rose 
très  tendre,   argenté. 

Mrs  Arwey  Thomas  (P.  Bernaix).  -  - 
Arbuste  de  bonne  vigueur,  feuillage  d'im 
beau  vert,  avec  des  jeunes  pousses  rouge 
sombre;  fleurs  dressées,  portées  sur  un 
long  pédoncule  raide.  Bouton  allongé, 
coloris  carmin  adouci,  avec  transpa- 
rence de  cuivre  rouge.  Fleur  grande, 
très  odorante,  jaune  canari. 

Mrs  John  Ualcman  (A.  Dickson).  — 
Arbuste  vigoureux  à  rameaux  éi^igés, 
très  florifèï-e,  fleur  à  centre  élevé,  coloris 
rose  de  Chine  vif,  à  onglet  jaune 

Pc'JOU  (-•^•  Dickson).  —  Arbuste  vigou- 
reux, lleui-s  en  corymbe,  coloris  jaune 
safran,  teinté  de  rouge  vin  passant  au 
jaune  primevère  pâle. 

Pie  X  (Hildebrand).  —  Arbuste  vigou- 
reux et  trapu.  Boutons  très  gracieux, 
d'une  belle  forme,  fleur  grande,  très 
pleine,  len  forme  de  coupe  :  blanc  crème 
passant  au  rose  tendre;  les  pétales  im- 
l.'riqués,  bordés  rose  vif,  le  centre  plus 
foncé.  Variété  florifère  et  odorante. 
Bonne  pour  la  fleur  coupée. 

Jlichmond   (E.-G.    Hill).    —  Arbu.ste  vi- 
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goareux,  1res  florifère,  fleur  cramoisi 
écarlate,  portée  sur  un  long  pédoncule 
Excellente  pour  le  forçage. 

Soiav/iir  de  Marie  de  Zayas  (Sou- 
l>ort  xNotting).  —  Arbuste  vigoureux, 
Iruissonnant,  bouton  allongé,  pointu, 
porté  sur  un  pédoncule  long  ei  dressé; 
fleur  très  pleine,  grande,  d'une  belle 
forme.  Coloris  rouge  carmin,  veiné  de 
rouge  pourpre.  Variété  odorante,  excel- 
lente pour  forçage  et   corbeillesi. 

Hybrides  remont.^nts. 

Docteur  William  Gordon  {W.  Paul).  — 
Arbuste   vigoureux,   très  florifère   :   fleur 


extra  grande,  très  pleine,  rose   clair  sa- 
tiné. 

Mrs  II.  Walsh  (A.  Dickson).  —  Coloris 
carm.in  velouté. 

Je  fais  remarquer  que  les  variétés  ci- 
tées dans  le  présent  mémoire,  sont  Vôb- 
jet  d'observations  personnelles  que  je 
fais  chaque  année  sur  les  variétés  nou- 
velles, et  le  nombre  peut  en  être  aug- 
menté si  quelque  personne  a  fait  des  re- 
marques intéressantes  sur  d'autres  plan- 
tes de  la  même  année  de  mise  au  com- 
merce. 

J.-B.    CROIBIER, 
Rosiériste  à  Lyon. 


.HRONIQUE 


lORTICOLE 


rENERALE 


SOMM.URE  :  Société  N'alionale  d'Honiculture  :  Bureau  pour  1909.  —  Cours  publics  d'Entomologie.  —  Exposition 
inlernalionale  d'Horticultirre  à  Berlin.  —  Société  d'Horticulture  d'Angers  et  du  département  de  Maine-et- 
Loire.  —  Société  d'Horticulture  de  Tunisie.  —  Ministère  des  travaux  publics.  —  Le  Repos  hebdomadaire  aux 
Halles  centrales-  —  Concours  général  agricole.  —  Exposition  internationale  de  l'Est  de  la  France. 


Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France  (Bireau  pour  1909). 

—  Par  suite  de  l'élection  qui  a  eu  lieu 
en  décembre  dernier  le  bureau  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France,  se  trouve  ainsi  composé  pour 
1909  : 

Président  :  M.   Viger. 

l"  Vice-Président:  M.  Truffant  Altert. 

Vices-Présidents  :  MM.  Lévèque  Louis, 
Vilmorin  (M.  L.  de),  Durand  -  Vaillant, 
Cayeux. 

Secrétaire  général  :  M.  Chàtenay 
Abel. 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  Nom- 
blot  Alfred. 

Secrétaires  :  MM.  Loizeau  A.,  Vale- 
rand  Gaston,  Lécolier,  Bernelle-Bou- 
rette. 

Trésorier  :  M.   Lebœuf   F'aul. 

Trésorier  adjoint  :  M.   Février. 

Bibliothécaire  :    M.    Gibault/  Georges. 

Bibliothécaire  adjoint  :  M.  Hariot 
Paul. 

—  X  — 

Cours  '  publics     dEntomolo- 

gie.  —  M.  Clément  a  commencé  son 
cours  public  d'entomologie  agricole, 
liorticole  et  arboricole,  au  jardin  du 
Luxembourg.  Le  professeur'  traite  spé- 
cialement : 

1»  Des  insectes  utiles. 

2"  Des  insectes  nuisibles  et  de  leur 
destruction. 


Le  cours  commence  à  9  h.  5  du  matin, 
les  mardi  et  samedi  de  chaque  semaine, 
dans  le  pavillon  de  la  pépinière.  Des 
conférences  auront  lieu  le  jeudi  miatin 
à    9  h.  L 

—  X  — 

Exposition  Internationale 
d  Horticulture  à   Berlin.   —  La 

Société  pour  la  propagation  de  l'horti- 
culture dans  les  Etats-Royaux  de  Prusse 
tiendra,  du  2  au  13  avril  1909,  une  expo- 
sition internationale  d'horticulture,  dans 
le  nouveau  hall  des  expositions,  jardin 
zoologique,  à  Berlin. 

Le  comité  français  agricole  et  horti- 
cole des  expositions  interniationales  a 
constitué  une  commission,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  sénateur)  Viger,  prési- 
dent de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  en  vue  de  la  participa- 
tion des  horticulteurs  français  à  cette 
exposition. 

Cette  commission  composée  de  :  MM. 
Viger,  président  ;  Truffaut  Albert,  vice- 
président  ;  Chàtenay  Abel,  secrétaire  ; 
et  de  MM.  Barbier,  Bois,  Bruant,  Car- 
riat,  Cayeux,  Chauré,  Compoint,  Debrde, 
(G.),  Duvillard,  Février,  Kacska,  Leroy 
(L.),  Loi.seau,  Martinet,  Maumené,  Nom- 
blot,  Nonin,  Rivoire  (Ph.),  Salomon  (E.), 
Vilmorin  (Ph.  de),  s'est  réunie  le  15  dé- 
cembr©  et  a  entendu  MM.  le  D'  Hailer, 
représentant  agricole  au  consulat  d'Al- 
lemagne,   à    Paris  ;    Valther     Swoboda, 
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président  de  la  Société  royale  d'Horti- 
culture de  Prusse  et  Otto  Beyrodt,  Vice- 
^président  de  cette  même  Société. 

L'Exposition  sera  ouverte  aux  pro- 
duits divers  de  l'horticulture  :  plantes  de 
serre,  plantes  de  plein  air,  arbr.es  frui- 
tiers, fruits,  légumes,  art  des  jardins, 
art  fioral,   industries  horticoles,   etc. 

L'u  programma  détaMlé  donne  la  no- 
menclature d'eis)  nombreux!  concours  et 
des  récom,penses  (médailles  et  primes  en 
espèces  d'une  Miilcur  d'environ  80,000  fr.) 

Les  personnes  qui  désireraient  des 
renseignements  ou  le  programme  de 
cette  Exposition,  devront  s'adresser  à 
M.  A.  Cliatenay,  secrétaire  général,  rue 
de  Grenelle,  84s  à  Paris. 

Société  d  Horticulture  d  An- 
gers et  du  département  de 
Maine-et-Loire.  —  D'après  les  éiec- 

ticms  du  G  décembre  1908,  le  bureau  de 
cette  Association  est  constitué  de  la  nui- 
niè.o  suivante  pour  les  années  190'J, 
1910  et  1911  : 

Président  :  M.   L.-A.    Leroy. 

Vice-Présidents  :  MM.  G.  Allard  et 
Verrier  Cachet. 

Secrétaire  général  :  M.  G.   Bouvet. 

Vice-Secrétaire   :   M.   A.-L.  Touchet. 

Trésorier-Gémnt  :  M.  A.   Dolbois. 

Bibliothécaire-Archiviste  :  M.  G.  Goi- 
nard. 

Conseillers     d'Administration     :     MM. 
Chédane,     Ch.     Détriché,    G.     Fargetun, 
J.-B.  Gélineau,  L.  Halopé. 
—  X  — 

Société  d  Horticulture  de  Tu 

nisie.  —  I-e  Bureau  de  cette  Société  est 
ainsi  composé  pour  1909  : 

Président   :   M.  Giraud. 

Vice-Pi'ésident  :  M.  le  dncicni'  Hraqii(>- 
haye. 

Secrétaire    général    :   M.    Guillochon. 

Secrétaire  adjoint  :   M.  Houdebinc. 

Trésorier  :  M.  Pétrel. 

Trésorier  adjoint   :  M.    Babou. 

flommission  permanente  :  MM.  Beau, 
Curpin.  Dnssa.illoy,  de  Mazièrcs,  Génil- 
lon. 

--  X  — 

Ministère    des    Travaux    pu 

bliCS.  -  1-e  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics a  diViflè  (|n'ii  partir  du  1"'   courant. 


toutes  les  gares  de  chemin  de  fer  reste- 
raient ouvertes  les  jours  fériés,  pour  la 
réception  des  denrées  périssables  dont 
l'expédition  ne  peut  se  faire  qu'au  der- 
nier moment. 

—  X  — 

Le  ReposJ  hebdomadaire  aux 
Halles  Centrales.  —  Le  Préfet  de 

Police  a  décidé  que  le  marché  du  Car- 
reau forain  aux  Halles  Centrales  de  Pa- 
ris aura  lieu  tous  les  jours,  du  l"""  mai 
au  31  août,  et  tous  les  jours,  sauf  le 
lundi,  du  1"  septembre  au  30  avril. 

Le  marché  auxl  fleurs  coupées  aura 
lieu  tous  les  jours. 

—  X  — 

Concours  général  Agricole.  — 

11  a  été  longtemps  question  que  le  con- 
cours agricole  de  Paris  serait  scindé  en 
deux  parties. 

La  première  comprenant  les  animaux 
gras  ;  volailles  mortes  ;  laitewe  ;  pro- 
duits agricoles  et  horticoles  ;  vins,  ci- 
dres, poirés  et  «aux-de-vie,  devait  avoir 
lieu  idu  8  au  17  février,  dans  les  anciens 
Maga.çiins  centraux  de  la  Guerre,  à  Pa- 
ris. 

La  seconde,  qui  comprenait  les  ani- 
maux reproducteurs,  volailles  vivantes, 
exposiitions  de  Mutualité  .agricole,  ma- 
chines et  instruments,  devait  se  tenir  du 
5  au  11  juin  dans  le  parc  de  Saint-Cloud. 

Heureusement  que  le  Conseil  muni- 
cipal a  bien  voulu  mettre  encore  cette 
année,  la  Galerie-des-M'achines,  qui 
n'est  pas  encore  démolie,  à  la  disposi- 
tion de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
qui  s'est  empressé  de  changer  son  ar- 
rêté. 

Mais  l'année  prochaine  ?  ? 

—  X  — 

Exposition  Internationale  de 

1  Est  de  la  France.  ~-  cette  Exposi- 
tion qui  aura  lieu  à  Nancy,  comprendra" 
1°  Une  Exposition  permanente  dans  le 
Parc  pendant  toute  la  durée  de  l'Exposi- 
tion ;  2°  Des  concours  temporaires  qui 
seront  organisés  pour  quelques  jourSj 
dans  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et 
septembre. 

Le  programme  est  à  la  disposition  des 
personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
M.  l.afitte,  directeur  génénal  des  tra- 
vaux. 

P.   COCHET. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET. 
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HORTICULTEUR.   PÉPINIÉRISTE     ET    ROSIÉRISTE 

A  SUISNES,  par  Grisy - Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Plus    de    6  00     Médailles    et    Objets     d'Art,    dans  les    Expositions    d'Horticulture 

GRANDE  QUANTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Fiantes     en     pots     pour     garniture     de     Masslfii     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Briujère,  etc^ 

PRIX     MODÉRÉS 


L'Offre  Spéciale  de  l'ENTENTE  CORDIALE 

à  Titre  de  Réclame 

1  no  non  pi  IIMFS  ^•'''itainûs  de  la  marque  u  KTOII.E  DIAMAND  n  parnies  de 
I  UU.UUU  I  LUItlLU  plume  d'or  massif  à  14  carats,  au  prix  de  4  francs  au  lieu 
de  12  francs. 

Cet  unique  porte-plume  est  garni  d'une  plume  d'or  dont  la  pointe  est  couverte 
du  métal  inusable  Iridium  et  convenant  à  votre  écriture.  Double  alimentation  et 
une  spirale  pour  la  régularisation  de  l'encre.  Ne  fait  ni  taclies,  ni  égratignures. 
Sa  course  douce  et  facile  rend  l'écritur.?  un  plaisir.  I)3s  pointes  tines,  moyennes  el 
grosses. 

La  Plume  Fontaine  se  remplissant  et  se  nettoyant  elle-même  au  pris  de  8  fr. 
au  lieu  de  20  fr.,  a  aussi  les  d.n-niers  perfectionnements.  No  coule  jaunis.  Sim- 
plement presser  et  se  nettoie  et  se  remplit  auloiualiquement.  Garantie  pour  deux 
ans.  Espèces  remboursées  si  elle  n'est  pa^?  satisfaisante. 

Envoyez  par  la  poste  et  recommandé  un  mandat-poste  intevnational  : 

MYNAT  and  C"  Ltd,  71,  Hiflh  Hota,  London,  W.  C 

< Représentant i  demandés) 


-A.  vis     Impor^tant. 

Les  comptes  du  Journal  des  lioses  sont  absolument   en 
dehors  de  ceux  de  l'Etablissement  Horticole. 
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SOMMAIIÎE  :  1,'lliver  et  les  Rosiers.  —  Comment  préserver  les  l'iosiers  de  la  gelée.  —  Le  Tunwr's  Crimson 
Rdinhler  à  (leur  bleue.  —  Société  Française  des  Rosiéristes  :  Bureau  pour  1909.  —  Apolotiue  de  Raymond 
Bruckcr.  —  Rosiers  nouveaux  pour  1909.  —  Culture  en  pot  du  Rosier  Madame  Novljcrt  Levavusseuv .  — 
Prochain  Congrès  des  Rosiéristes  à  Nantes.  —  Krrala.  —  Cours  des  Roses  aux  Halles. 


L  Hiver  et  les  Rosiers-  —  Depuis 

lungteiiips  \s  température  n'avait  subi 
un©  bai.sse  aussi  con.sidéralj!e.  En  effet, 
étant  donnés,  les  hivers  assez  cléments 
on  ne  songeait  plus  à  garantir  les  ro- 
siers du  froid  depuis  1890.  Aussi,  bon 
nombre  de  rosomanes  et  de  rosiéristes  se 
sont-il.s  trouvés  pris  ces  temps  derniers. 

Non  seulement  l'hiver  a  été  très  ri- 
goureux, surtout  pendant  la  nuit  du  30 
au  31  décembre  1908,  mais  il  est  très 
long  et,  les  faux  dégels  qui  surviennent 
continuellement,  achèvent  de  tuer  les 
malheureux  rosiers  si  cruellement 
atteints  par  la  gelée  du  mois  de  dé- 
cembre où  le  thermomètre  est  descendu 
à  plus  de  20°  centigrades,  on  dit  même 
23°  dans  maints  endroits. 

Des  rosiers  tiges  restés  dans  les  carrés, 
c'est  à  peine  s'il  reste  quelques  hybrides 
remontants  ;  tous  les  thé,  Noisette,  hy- 
brides de  thé  sont  ab.solument  perdus. 
Il  est  encore  lassez  difficile  de  pouvoir  se 
prononcer  .sur  les  rosiers  tiges  à  œils 
dormants,  puisqu'il  gèle  presque  tous  les 
jours,  mais  on  peut  être  assui'é  qu'il  y 
aura  de  grandes  pertes,  car  les  malheu- 
reux écussons  ont  une  bien  triste  mine. 

Les  rosiers,  greffés  rez-terre  ayant  été 
cachés  par  une  épaisse  couche  de  n^ige 
ont  moins  souffert  ;  seules,  les  brandies 
qui  dépassaient  sont  atteintes,  mais  les 
yeux  de  la  base  sont  bons  et  les  sujets 
peuvent  être  plantés  san.s  crainte.  Pour 
ceux  qui  sont  à  œils  dormiants,  la  noige 
a  dû  en  garantir  une  l»onne  partie,  du 
moins,   espérons-le. 

Actuellement,   on  ne    trouve  plus    un 
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seul  rosier  tige  à  vendre  dans  la  Brie,  à 
moins  que  ce  ne  soit  des  sujets  dont  l'au- 
bier parait  encore  vert,  mais  dont  la 
moelle  est  déjà  noire.  De  semblables  su- 
jets ne  font  jamais  bien,  ils  pér-issent 
presque  aussitôt  aiprès  l'arrachage. 

Nous  avons  remarqué  un  fiait  assez 
singulier,  dans  un  carré  de  rosiers  thé  à 
haute  tige,  où  presque  toutes  les  variétés 
ont  ipéri  par  Je  froid,  deux  rangs  de 
Maman  Cochet  et  Maman  Cochet  à  fleurs 
branches  sont  restées  absolument  in- 
demnes ;  nous  n'en  pouvons  comprendre 
la  naison,  l'exposition  étant  la  même  que 
pour  les  sujets  morts. 


Comment  préserver  les  Ro- 
siers de  la  gelée-  —  m.  f.  Degheit, 

jardinier  à  Jambes,  iaidique  dans  Lyon- 
Horticole,  la  manière  suivante  f^zur 
protéger  les  rosiers  du  froid  : 

«  Nous  prenons  du  papier  gris  d'em- 
ballage que  nous  enduisons  d'huile  de 
lin,  au  moyen  d'un  pinc(i;ui.  Après 
l'avoir  fait  sécher,  nous  le  découpons  eu 
bandes  de  deux  centimètres  de  largeur 
et  nous  entourons  la  jeune  greffe  exacte- 
ment comme  s'il  s'agissait  d'un  panse- 
meiit  :  nous  entourons  ensuite  de  pailh* 
et  nous  lions  les  deux  bouts  au  moyen 
d'osiers. 

"  Cela  fiait,  nous  prenons  des  petits 
pots  à  fleurs,  nou.s  bouchons  le  trou  do 
drainage  au  moyen  de  mastic  et  nous 
encoiffons  le  sommet  du  rosier  empaillé. 

«  Comme  nous  ne  taillons  jamais  nos 
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rosiers    avant   l'hiver,   car,    dit   le  vieux 
dicton  : 

TaiUfr  lui  nu  laillt-i   lunl, 
l'iicii  ne  vaut  la  taille  de  mars. 

<<  Voici  coiument  nous  hivernons  nos 
rosiers  plus  âgés   : 

«  Nous  entourons  de  papier  huilé  les 
bases  des  rameaux,  soit  environ  dix  ou 
douze  yeux  ;  nous  enveloppions  de  paille, 
et...  c'est  tout.  Lies  bouts  des  rameaux 
restent  à  l'air  libre,  et  après  l'hiver,  s'ils 
sont  gelés,  nou>-  les  taillons  tout  simple- 
ment. i> 

M.  F.  Deghelt  ajoute  qu'il  est  facile  de 
voir  que  c'est  très  commode  de  préserver 
les  rosiers  tiges  de  la  gelée,  et  que  les 
professionnels  seront   d'accord   avec  lui. 

Nous  ne  doutons  pas  du  résultat  que 
l'on  obtiendra  en  procédant  comme  il  est 
dit  plus  haut,  mais  combien  de  main- 
d'œuvre  et  de  pots  à  employer  chez  les 
professionnels  qui,  chaque  année,  culti- 
vent 20  ou  25,000  rosiers  tiges  ?  Et  par  la 
grêle  et  les  grands  vents,  gare  les  pots 
fêlés.  C'est  bon  pour  celui  qui  greffe 
annuellement  une  vingtaine  de  rosiers 
tiges,  mais  trop  onéreux  pour  les  rosié- 
ristes. 

Pour  les  rez-terre,  M.  Deghelt  dépose, 
au  pied,  de  grosses  cendres  de  foyer  ou 
des  tessons  de    pots    qu'il    recouvre    Oi 
cendres  ou  de   terre,   de  manière  à   ga 
l'.antir  dix  ou  douze  yeux  de  la  base. 

Ceci  nous  semble  plus  pratique  que  la 
méthode  employée  pour  les  rosiers  tiges. 


Le  Tui'ners  Crinison  Ram- 
bler à  fleur  bleue.  -  Tout  demie 
nMueiil  nous  apprenions  que  le  Tunicr's 
Ciiinson  Itatnblcr  remoiitunt  (1)  était 
trouvé,  ce  qui  nous  a  quelque  peu  sur- 
pris. .Aujourd'hui,  notre  étonnement  est 
bien  plus  grand,  en  lisant  une  note  de  la 
Tirmc  I.ouiis  Van  Houtte  père  (Société 
imonyme  horticole),  dans  laquelle  il  est 
(Ut  :  Dernirre  nouvcanlc  !  lîosicr  (friin- 
iKiiit  K  IjIcii  ViDlctlc  "  (semis  de  Crhii.svii 
ll(iiiiblei). 
\'oici  la  descriiption  de  la  plante  : 
<i  J.'urt  du  rosiériste,  après  bien  des 
années  d'efforts,  est  enfin  parvenu  à 
créer  cette  huitième  merveille  :  la  liosc 
bleue  !  !  Ce  nouveau  rosier  sarmenteux 
surpasse  tous  ses  devanciers  par  la  pu- 
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reté  et  l'intensité  de  son  coloris.  Les 
fleurs,  en  corymbes,  sont  mi-doubles  et 
de  grandeur  moyenne,  à  leur  épanouis- 
sement partiellement  rouge  lilacé  et  rose 
lilacé  se  changeant  successivement  en 
bleu  améthyste  et  bleu  acier  ;  l'aspect 
général  de  la  couleur  est  celui  de  la  vio- 
lette. 

De  croissance  robuste,  à  feuillage  d'un 
beau  vert  et  garni  de  peu  d'épines,  ce 
rosier  compte  parmi  les  variétés  les  plus 
rustiques.  Tout  amateur  de  roses  vou- 
dra acquérir  cette  variété  qui,  probable- 
ment, par  des  croisements  successifs, 
nous  conduira  bientôt  à  la  vraie  rose 
bleue,  aussi  bleue  que  le  bluet  des 
champs.  » 

Ceci  sous  toute  réserve  ;  nous  donne- 
rons notre  opinion  quand  nous  aurons 
vu  la  plante  fleurir  chez  nous. 


Société  Française  des  Rosié- 
ristes.  —  Bikeau  pour  1909  : 

l'rijaidcnts  d'honneur  :  M.  Viger,  séna- 
teur ;  M.  J.  Gravereaux. 

Présidents  honoraires  :  M.  le  comte 
de  Bouchaud  ;  M.  E.-P.  Roussel. 

Président  :  M.  G.  Bouché. 

Vice-Présidents  :  MM.  Bernaix,  à  Vil- 
leurbanne (Rhône).  —  Clienault,  à 
Orléans  (Loiret).  —  Cochet  Pierre,  à 
Grisy-Suisnes  (S.-et-M.).  —  Croibier  J.-B. 
fils,  à  Lyon  (Rhône).  —  Huguier  A.-Alix, 
à  Troyes  (Aube).  —  Guillot  Pierre,  à 
Lyon  (Rhône).  —  Perny  Pierre,  à  Nice 
(.\lpes-Maritimes).  —  Rodrigues  A.,  à 
Rayonne  (Basses-Pyrénées).  —  Vanden 
Ileede  A.,  à  Lille  (Nord). 

Secrétaire  général  :  M.  J.-B.  Cham- 
rion,  à  Lyon. 

Trésorier  .-  M,  Ganiun  A.,  à  Lyon. 

Dames  Patronnesses. 

Présidente  :  M"'  la  miarquise  de 
Gaiiay. 

Vice-Présidentes  :  M"'  ,1.  Gravereaux. 
—  M""»  Laborie. 

CONSEIL  d'Administration. 

MM.  .\yniard,  à  Montpellier.  —  Re- 
nard, ù,  Orléans.- —  Bonnefond,  à  Vienne. 

■-  Brevet,  à  Charbonnières.  —  Bruant,  à 
Poitiers.  —  Chambard,  à  Lyon.  —  Ché- 
danne-Guinoiseau,  à  Angers.  —  Diau- 
tlicnay,  à  Paris.  —  Dubreuil,  à  Lyon.  — 
Griffon,  à  Lyon.  —  Frey-Collard,  à  Mul- 
house. —  Fugier  Henry,  à  Lyon.  — 
Gr-oslcz,  à  RiiiK-liiu-LilIo.   —  C.  Jacquier, 
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à  Lyon.  —  Laborie,  à  Paris.  ^  Laper- 
rière,  à  Champagne.  —  A.  Lebrun,  à 
Lille.  —  Leroy,  à  Angers.  —  Loisier,  à 
Dijon.  —  Tvlaillard,  à  Rouen.  —  Général 
Marcille,  à  Rennes.  —  Mjri  Antoine,  à 
Nice.  —  Martignac,  à  Clennont-Fermnd. 

—  Masson,  à  Lyon.  —  C.  Nabonnand,  au 
Golfe-Juan.  —  R.  Oberthur,  à  Rennes.  — 
Pinguct-Guindon,  à  La  Tranchée.  — 
Plussart  Louis,  à  Billancourt.  —  Reyer, 
à  Bordeaux.  —  Reymond,  à  Villeur- 
banne. —  A.  Schwartz,  à  Lyon.  —  Léon 
Simon,  à  Nancy.  —  N.  Thomas,  à  Paris. 

—  Tiret,  à  Paris.  —  Viviand-Morel,  à 
Lyon. 

Conseil  (iilmiiiislritlil:  MM.  Bonnefond. 
Brevet,  Chambard.  H.  Fugier,  Dubreuil, 
Griffon,  Jacquier,  Laperrière,  Masaon, 
Reymond,    Schwartz,   Viviand-Morel. 

Comité  Floral  :  M^^  Bernaix,  Clié- 
danne  -  Guiiioiseau,  Croibier  fils,  Du- 
breuil,  Gamon,  Griffon,  Guillot,  Montel, 
Vigneron,  Viviand-Morel. 

Comité  de  rédaction  :  MM.  Bernaix, 
Croibier  fils,  Gamon,  Griffon,  Guillot. 

Commission  de  contrôle  :  MM.  Du- 
brcuil,  Forneret,  Schwartz. 


Apologue  de  Raymond  Bruc 

ker.  —  l'n  jmir,  comme  le  régime  cons- 
titutionnel régnait  au  ciel.  Dieu  assem- 
bla la  Chambre  et  son  premier  ministre 
déposa  sur  le  bureau,  le  projet  de  la  rose 
parfumée  et  délicate  telle  que  nous  la 
possédons  aujourd'hui.  Une  grande  émo- 
tion se  produisit  aussitôt  dans  la  ma- 
jorité et  des  amendements  nombreux  se 
dressèrent  contre  le  projet.  Un  député 
s"élança  à  la  tribune  et  conclut  à  la  sup- 
pression radicale  des  épines,  un  autre 
lui  succède  et  ne  veut  pas  entendre 
parler  des  feuilles,  un  troisième  déclare 
tout  à  fait  exagéré  le  nombre  des  pétales 
et  sollicite  une  réduction,  un  quatrième 
se  pîiainl  du  parfum...  Ce  que  voyant. 
Dieu  prit  un  grand  parti,  il  prononça  la 
dissolution  de  la  Chanilni^  vi  décréta  La 
Création.  » 

Sans  cette  décision  héroïque,  observait 
Brucker,  nous  marclierions  peut-être 
à  quatre  .pattes,  et  nous  n'aurions  ni  les 
fleurs,  ni  tes  oiseaux,  ni  la  verdure  pour 
nous  consoler  du  reste. 


Rosiers  nouveaux  pour  1909. 

—  Nous  recevons  de  M.  Pernet-Ducher, 
l'habile  semeur  de  Vénissieux-les-Lyon 
(Rhône),  l'avis  de  lia  mi.se  en  vente,  fin 
courant,  des  roses  nouvelles  suivantes, 
obtenues  dans  ses  cultures  : 

Aithur  B.  Goodu'in  (Pernetiana).  — 
.Arbuste  très  vigoureux  à  rameaux  buis- 
sonnants;  feuillage  vert  rougeâtre;  fleur 
moyenne  ou  grande,  pleine,  de  forme 
imbriquée  ;  magnifique  coloris  orange 
cuivré  rougeâtre,  passant  au  rose  sau- 
mon à  la  défloraison.  Floniison  conti- 
nuelle. 

Issu  de  variété  inédite  et  Soleil  d'Or. 

Superbe  variété  d'un  coloris  nouveau, 
très  florifère  et  rustique.  Ce  sera  une 
excellente  rose  de  jardin,  qui  enrichira 
très  heureusement  cette  nouvelle  série. 

André  Gamon  (hybride  de  thé).  — 
Arbuste  très  vigoureux,  à  rameaux 
droits  ;  feuillage  vert  bronzé,  bouton 
long  ;  fleur  grande,  pleine,  globuleuse, 
.Si9  présentant  bien  sur  un  long  et  fort 
pédoncule,  coloris  rose  carmin  de  coche- 
nille au  centre,  .s'atténuant  au  rose  laqua 
carminé  vers  l'extrémité  des  pétales. 

Issu  de  variétés  inédites. 

Variété  rustique,  fleurissant  abondam- 
ment, son  coloris  fin  et  délicat  la  ren- 
dront rapidement  populaire  comme  rose 
de  jardin  et  d'exposition. 

Colonel  Leclerc  (hybride  de  thé).  — 
Arbuste  très  vigoureux  à  rameaux  éri- 
gés ;  feuillage  vert  sombre  ;  bouton  soli- 
taire ;  fleur  grande,  globuleuse,  assez 
pleine,  coloris  rouge  cerise  nuancé  laque 
carminé. 

Issu  de  Madame  Caroline  Testout  x 
Horace  Vernet.  Comme  Madame  Caro- 
line Testant  dont  elle  a  gardé  certains 
caractères,  cette  variété  est  très  flori- 
fère; ce  sera  une  excellente  rose  d,e  jar- 
din qui  augmentera  avantageusement  le 
nombre  des  roses  rouges  à  floraisons 
continuelles. 

Entente  Cordiale  (liybride  de  thé).  Ar- 
buste très  vigoureux  à  rameaux  diver- 
geants, feuillage  vert  gai,  bouton  soli- 
taire porté  par  un  long  et  fort  pédon- 
cule, fleur  grande,  pleine,  globuleuse; 
coloris  blanc  crème  ou  blanc  soufré  avec 
l'extrémité  des  pétales  légèrement  tein- 
tée de  carmin. 

Issu    de.  Madame     Abel     Chatcnaij  x 
Kaiserin  A.    Victoria.     Entente     cordiale 
sera   une  précieuse     addition    au  genre 
hybride  do  thé  ;  elle  a  conservé  de  Ma- 
dame  .\bel  Chatenaij  sa   vigueur  et  son 
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excessive  floribondité,  qualités  qui  f p- 
rout  rapidement  apprécier  cette  variété 
autant  connue  rose  de  jardin  que  comme 
rose  à  couper. 

Sénateur  Mascuraud  (liybride  de  thé). 
Arbuste  vigoureux  à  rameaux  droits  ; 
feuillage  vert  clair;  bouton  générale- 
ment solitaire;  fleur  grande,  pleine,  glo- 
buleuse ;  coloris  jaune  serin  avec  cen- 
tre jaune  d'œuf,  s'atténuant  au  jaune 
soufre  clair  à  l'entière  floraison. 

Issu   de  variétés  inédites. 

Variété  très  florifère,  excellente  rose 
de  jardin  et  d'exposition. 


Culture  en  pot  du  Rosier 
MADAME  NORBERT  LEVA 
VASSEUR-  —  Le  Bulletin  horticole 
de  Liège  rapporte  le  procédé  suivant 
employé  par  M.  Jules  Lejeune,  pour  la 
culture  en  pot  du  Rosier  Madame  ^'or- 
bcrt  Lcvavasscur. 

«  Au  cours  de  l'hiver,  ou,  ce  qui  est 
préférable,  en  automne,  je  mets  ces  ro- 
siers dans  des  pots  de  15  à  20  centinià- 
tres,  en  employant  un  mélange  de 
bonne  terre  de  jardin  ou  mieux  de  ga- 
zon consommé,  et  un  peu  de  terreau. 
Aussitôt  rempotage  fait,  j'enterre  les 
pots  jusqu'au  bord,  sur  une  plate-bande 
de  jardin,  et  je  recouvre  le  pot  et  le  pied 
du  rosier  d'une  bonne  pelletée  de  cen- 
dres; en  cas  de  forte  gelée,  je  protège  le 
tout  d'une  couche  de  feuilles  sèches  afin 
que  les  pots  n'éclatent  pas  par  la  gelée. 
La  première  année  je  retarde  la  florai- 
son le  plus  possible  en  ne  taillant  que 
fort  tard  et  je  ne  les  rentre  en  apparte- 
ment qu'en  août-septembre  ;  les  rosiers 
seront  alors  bien  établis  et  donneront 
déjà  une  belle  floraison. 

(1  Aussitôt  cette  première^  floraison  ter- 
minée, je  remets  de  nouveau  les  rosiers 
(toujours  empotés)  au  jardin  et  les  y 
laisse  dans  les  conditions  que  j'ai  indi- 
iiuées  plus  haut.  Vers  le  15  janvier,  j'en 
rentre  quelques-uns,  soit  en  apparte- 
ment sur  une  fenêtre  bien  exposée;  soit 
en  serre,  après  avoir  taillé  chaque 
pousse  sur  deux  yeux.  Six  à  huit  .se- 
maines après,  ils  seront  en  pleine  flo- 
raison; en  faisant  des  rentrées  tous  les 
quatre  uu  rin(|  semaines,  nu  obtient  une 
succession  de  plantes  fleuries. 

Il  faut  avoir  soin,  après  chaque  flo- 
raison, de  remettre  les  pots  en  plein  air; 
tailler  les  pousses  qui  ont  fleuri,  et  ne 
jamais   les    laisser  manquer  d'eau    pen- 


dant les  chaleurs  ;  il  convient  aussi  de 
les  arroser,  une  fois  par  semaine,  à  l'en- 
grais   liquide. 

((  En  septembre,  ou  peut  rentrer  de 
nouveau  les  premiers  qui  ont  fleuri,  et 
l'on  obtient  ainsi  une  deuxième  florai- 
son de  ce  magnifique  petit  rosier  qui,  on 
le  sait,  donne  facilembnt  par  rameau 
des  bouquets  de  50  à  60  belles  petites 
fleurs. 

Après  cette  troisième  floraison,  on  fe- 
ra bien  de  dépoter  les  rosiers  et  de  'es 
remettre  en  pleine  terre  en  employant 
de  nouveaux  pieds  pour  la  culture  en 
pots.  » 


Procliain  Congrès  des  Rosié- 

ristes  à  Nantes-  —  Cette  année, 
c'est  à  Nantes  qu'aura  lieu  le  Congrès 
de  la  Société  Française  des  Rosiéristes, 
en  même  temps  qu'une  Exposition  in- 
ternationale d'horticultuiie  et  le  con- 
cours national  agricole. 

Les  questions  à  traiter  sont  les  sui- 
vantes : 

1°  De  la  classification. 

2°   De  la  synonymie. 

3°  Des  meilleures  variétés  de  rosiers  à 
cultiver  dans  l'ouest  de  la  France. 

■i°  Les  nieiileures  variétés  de  rosiers 
parmi  les  nouveautés  de  1906. 

5°  Choix  des  variétés  à  port  érigé  et  à 
fleurs  solitaires  convenant  tout  particu- 
lièrement pour  buissons  et  bouquets. 

6°  Choix  des  meilleures  variétés  re- 
montantes et  non  remontantes  propres 
à  former  des  haies  de  rosiers. 

7°  De  la  conservation  des  fleurs  par 
des  procédés  artificiels  fixant  la  forme 
et  la  couleur. 

8°  Choix  des  meilleures  variétés  de  'a 
série  des  hybrides  de  thé. 

9°    L'établissement   d'une  roseraie. 

10°  Emploi  de  la  rose  dans  la  décora- 
tion florale. 

11°  Les  nouveaux  moyens  pour  com- 
battre les  maladies  cryptogamiques  du 
rosier. 

Les  personnes  qui  désirent  traiter 
Tune  ou  l'autre  de  ces  questions,  sont 
priées  d'en  aviser  le  Secrétaire  Général 
de  la  Société. 


Errata.  —  C'est  par  erreur  involon- 
taire que  dans  le  numéro  du  1"  janvier 
dernier,  il  est  dit  que  la  rose  Mrs  Cui- 
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biish  est  un  gain  de  MM.  Barbier,  pépi- 
niéristas  à  Orléans. 

Cette  magnifique  variété  provient  d'un 
croisement  de  Madame  Norbert  Lcva- 
vasseur  avec  une  variété  inédite,  fait 
dansjes  cultures  de  la  maison  Levavas- 
seur  fit  fils,  également  à  Orléans. 

Cette  rose  fut  vendue  en  1904,  à  MM. 
Cutbush  et  Son,  de  Londres  qui  en  ache- 
tèrent 10,000  pied.'i  ainsi  que  la  propriété 
pour  l'Angleterre,  et  la  propagèrent  l'an- 
née suivante.. 


Cotirs  des  Eoses  aux  Halles. 

—    Les    arrivage.'^    ont    été    assez   impor- 


tants dans  le  courant  de  janvier,  et  mal- 
gré l'abondance  des  fleurs,  les  cours  ont 
été  assez  soutenus. 

Les  roses  du  midi  étaient  nombreuses 
et  se  vendaient  relativement  bien.  On 
cotait  à  la  douzaine  :  Captnin  ChrisUj, 
de  7  à  12  fr.;  Comte  Bobrinsky,  de  1  ^r. 
à  1  fr.  50;  Kaiseiin  A.  Victoria,  2  à  5  f  ; 
Mademoiselle  Marie  Va7i  Houtte,  1  fr.  à 
2  fr.;  Paul  ISabonnand,  1  fr.  50  à  3  fr.; 
Paul  Neyron,  4  à  6  fr.;  Sufrano,  1  fr.  4 
1  fr.  25  ;  Reine  des  Neiges,  2  à  5  fr.;  Sou- 
venir du  Président  Carnol,  3  f.  50  à  9  fr.; 
Ulrich  Brunner,  3  fr.  à  8  fr. 

Pierre  COCHET. 


GP- 
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Dans  deux  livres  différents  :  le  Can- 
tique des  Cantiques  et  les  prophéties 
d'Isa'ie,  la  Bible  parle  de  la  «  Rose  de 
Saron  ».  L'écrivain  sacré  semblant,  par 
cette  expression,  faire  allusion  à  une 
fleur  remarquablement  belle  et  bien  con- 
nue de   ses  contemporains. 

Cette  expression  biblique  a  exercé  la 
sagacité  des  commentateurs,  car  il  n'est 
pas  un  seul  mot  de  l'Ecriture  Sainte  qui 
n'ait  été  commenté  dans  son  sens  natu- 
rel et  interprêté  au  point  de  vue  mys- 
tique par  les  orthodoxes,  les  sectes  chré- 
tiennes dissidentes  et  les  rationalistes. 

S'agissait-il,  comme  on  pourrait  le 
croire,  d'une  Rose  palestinienne  popu- 
laire  chez  les  Juifs  ? 

D'abord,  qu'était  ce  Saron,  évidem- 
ment nom  de  lieu  ? 

A  plusieurs  reprises,  la  Bible  parle  de 
la  vallée  de  Saron.  Les  traductions  fran- 
çaises de  la  Bible  orthographient  en  gé- 
néral Saron.  On  voit  aussi  Sharon  ;  ceci 
paraît  la  fonne  aidoptée  par  les  Bibles 
anglaises.  La  grande  Bible  protestante 
de  Reuss  dit  S'arôn  ;  c'est  probablement 
la  graphie  hébraïque. 

La  vallée  de  Saron,  qui  garde  encore 
actuellement  son  nom  historique,  est 
une  belle  plaine  au  sud  du  promontoire 
du   Cannai. 

La  Palestine  est  un  pays  très  acciden- 
té, sans  être  montagneux.  Il  y  a  une 
multitude  de  petits  vallons.  La  plaine  de 
Saron,  relativement  grande,  est  fort 
belle  au  printemps,  lorsque  les  prairies 
sont      émaillées      d'une      multitude      de 


plantes  Liliacées,  Amaryllidées  et  Iri- 
dées,  car  l'Asie"  est  la  patrie  des  plantes 
bulbeuses.  Les  prairies  de  la  vallée  de 
Saron,  que  les  voyageurs  disent  ravis- 
santes, étaient  regardées  sans  doute  par 
les  Juifs  comme  un  lieu  enchanteur,  ce 
qui  explique  les  diverses  citations  des 
livres  de  la  Bible,  écrits  fort  poétiques, 
comme  on  sait.  Les  allusions  aux  diffé- 
rentes beautés  de  la  nature  y  sont  fré- 
quentes. Constamment,  les  poètes  que 
sont  les  auteurs  des  Livres  saints  par- 
lent des  arbres,  des  plantes,  des  ani- 
maux, d'ailleurs  comme  des  gens  qui 
vivent  dans  un  milieu  rural.  Les  Juifs 
étant  restés,  jusqu'à  Leur  dispersion,  un 
peuple  exclusivement  agricole  et  d'une 
civilisation  rudimentaire,  si  on  les  com- 
pare à  leurs  voisins  Phéniciens,  Egyp- 
tiens et  Assyriens  ;  par  conséquent,  plus 
près  de  la  nature. 

Nous  avons  dit  que  l'on  trouve  deux 
fois  seulement  clans  la  Bible  mention  de 
la  Rose  de  Saron  : 

"  Je  suis  la  rose  de.  Saron  et  le  lis  des 
vallées.   » 

{Cantique   des   Cantiques,  u,  1.) 

i<  Le  désert  et  la  terre  aride  sont  dans 
la  joie  el  la  plaine  est  dans  l'allégresse 
et  elle  fleurira,  comme  la  rose  de  Saron.  » 
(Isaïe,  XXXV,  1.) 

Le  Basa  (jalliea,  qui  est  indigène  en 
Asie-Mineure,  avait-i!  déjà  produit  des 
variétés  et  était-il  cultivé  en  Palestine  à 
Pepoque  reculée  de  la  rédaction  du  Can- 
liqur  des  Cantiques  ?  C'est  très  douteux. 
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On  ne  le  rencontre  pas  en  Egypte  à  l'é- 
poque pharaonique.  La  Rose  ne  s'y  voit 
qu'à  l'époque  gréco-romaine. 

Or,  dans  les  deux  citations  bibliques, 
le  contexte  indique  clairement  qu'il  s'a- 
git d'une  plante  sauvage  fleurissant  à  la 
campagne  ou  au  déseit  et  non  d'une 
plante  de  jardin.  Les  anciens  traduc- 
teui-s  ont  rendu  par  Rose  le  mot  liébreu 
Chabbazzclcth  dont  il  est  impossible  de 
déterminer   le   véritable   sens. 

Dans  leur  version  grecque  de  la  Bible, 
les  Septante  auront  d  inné  le  mot  Rho- 
don  (Rose)  comme  équivalent  d'un  mot 
hébreux  obscur  pour  eux.  Saint  Jérôme, 
dans  sa  Vulgale,  a  suivi  leur  exemple  en 
interprétant  par  le  latin  Rosa.  De  là 
vient  que  toutes  les  Bibles  anciennes  di- 
sent par  tradition  Rose  do  Saron  et  ce- 
pendant la  plupart  des  commentateurs 
ont  admis  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'une 
véritable  Rose.  Les  uns  opinent  pour  le 
Laurier-Rose,  d'autres  pour  le  Ciste  de 
Crèt2,    quelques-uns    pour    le    Narcisse. 

Pourquoi  ces  plantes  plutôt  que  d'au- 
tres ?  C'est  que  l'effet  produit  en  cer- 
tains moments  par  la  floraison  des 
masses  de  Lauriers-Roses  qui  garnissenl 
en  Orient  le  fonds  humide  des  vallées 
et  le  bord  des  ruis.seaux  est  admirable 
et  devait  fortement  frapper  l'imagina- 
tion. 

Qviint  au  Ciste  de  Crète  (Cislus  crc- 
licus)  ou  Ledon,  arbrisseau  glutineux,  à 
(leurs  d'un  beau  blanc  et  qui  apparais- 
sent par  milliers  aux  premiers  jours  du 
printemps,  il  revêt  d'un  décor  féerique 
toutes  les  montagnes  de  la  région  médi- 
terranéenne. 

Le  Narcisse,  enfin  {.\arrissus  Tazctld), 
charmante  Amaryllidée,  à  fleurs  blan- 
ches et  jaunes,  fortement  parfumées, 
abonde  dès  la  fin  de  février  en  Palestine, 
dans  toutes  les  prairies,  qu'il  émaille 
comme  nos  Colchiques  des  piés  à  l'au- 
tomne. 

Les  commentateurs  modernes,  qui 
possèdent  en  histoire  naturelle  des  con- 
naissances que  leurs  prédécesseurs  n'a- 
vaient pas,  s'arrêtent  à  cette  dertiière 
plante. 

Il  .'.'agit  d'une  plante  sauvage  doiii  la 
floraison  est  remarquable.  Or,  le  Nar- 
cisse abonde  dans  les  prairies  de  Saron. 
La  Sulamite  du  Cantique  drs  Canti<!iir.s 
(Chant  d'amour  que  la  tradition  attribue 
à  Salomon),  est  une  jeune  paysanne  qui 
va  entrer  ou  qui  est  entrée  dans  le  ha- 
rem de  ce  grand  nionarque  ;  elle  ne  pou- 


vait faire  allusion  qu'aux  fleurs  sa  :- 
vages  de  son  pays  natal.  Voilà  pourquoi 
elle  se  compare  poétiquement  à  la  Rose 
de  Saron  ou  mieux  au  Narcisse  de  Sa- 
ron. 

C'est  donc  le  Narcisse  Tazctta  qui  au- 
rait le  plus  de  titres  d'être  la  Rose  de 
Saron,  et  cette  opinion  ne  serait-elle  pas 
appuyée  par  la  vénérauon  particulière 
qu'ont  les  Musulmans  pour  le  Narcisse  ? 
Maliomet  a  dit  :  "  Que  celui  qui  a  doux 
pains  en  vende  un  pour  quelques  fleurs 
de  Narcisse;  car  le  pain  est  la  nourri- 
ture du  corps,  mais  le  Narcisse  est  la 
nourriture  de  l'àme.  »  Comme  la  reli- 
gion de  l'Islam  n'est  qu'un  amalgame 
des  idées  juives  et  chrétiennes,  on  pour- 
rait croire  qu'il  y  a  là  une  tradition  loin- 
taine d'origine  biblique. 

La  traduction  de  Reuss  dit  : 

Il  Je  suis  le  narcisse  de  S'arôn,  le  lis 
de  la  prairie.  » 

Renan  a  traduit  ainsi  le  fameux  pas- 
sage du  Cantique  des  Cantiques  : 

<(  Je  suis  le  narcisse  de  Saron,  le  lis 
des  vallées.    » 

On  peut  ne  pas  accepter  les  interpré- 
tations rationalistes  qu'il  donne  des 
textes  bibliques,  mais  sur  cette  question 
philologique,  l'opinion  de  Renan  a  quel- 
que valeur,  d'autant  plus  que  ce  savant 
possédait  des  connaissances  en  histoire 
naturelle.  Dans  ses  longs  séjours  en  Pa- 
lestine, il  a  vu  de  ses  yeux  les  Narcissss 
de  Saron. 

Les  exégètes  modernes  paraissent 
donc  avoir  abandonné  la  vieille  leçon 
«  Rose  d..e  Saron  »  par  laquelle  on  ren 
dait  autrefois  le  mot  hébreu  Chahba7,Z''.- 
Icth.  Les  deux  livres  canoniques  de  l'An- 
cien Testament,  dans  lesquels  on  ren- 
contre cette  expression,  simt  antérieurs 
à  la  captivité.  Pour  le  Cantique  des  Can- 
iiqurs,  Renan  lui-nîême,  sans  attribuer 
la  composition  de  ce  poème  à  Salomon, 
en  fixe  la  date  à  une  époque  peu  posté- 
rieure. On  sait  que,  plus  tard,  la  langue 
hébraïque  se  modifia  au  contact  des 
Chaldéens  et  des  Syriens  et  devint  le  sy- 
riaque, hébreu  dégénéré  que  les  Juifs 
inrlèrent  aiprès  la  captivité. 

Sous  les  Ptolémées  d'Egypte,  les  Juifs 
d'.Vlexandrie  traduisirent  en  grec  leurs 
lilvros  religieux  (Version  des  Septante). 
Ces  premiers  traducteurs  de  la  Bible 
nnt  intor|)rété  au  hasard  certains  noms 
de  plantes  dont  ils  ne  connaissaient  plus 
la  valeur;  ces  mots  étant  sans  doute 
tombés  en  désuétude  de  leur  temps.  Voi- 
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là  pourquoi  beaucoup  de  noms  de  plan- 
tes cités  dans  la  Bible  sont  souvent  in- 
déterminables; d'où  les  nombreuses  va- 
riantes que  "l'on  rencontre  dans  les  tra- 
ductions des  Livres  Saints.  Jonas,  par 
exemple,  se  trouvant  aux  portes  de  Ni- 
nive,  Jéhovah,  pour  abriter  son  pro- 
phète, fait  pousser  miraculeusement  une 
plante  qui  «st,  selon  les  différentes 
Bibles,  un  Lierre,  un  Ricin  ou  une  Cu- 
curbitacée  grimpante,    Courge    ou    Poti- 


ron. Un  nom  d'arbre,  cité  en  quelque  en- 
droit, se  trouve  traduit,  dans  diverses 
versions,  par  Chêne,  Tilleul,  Orme,  Pla- 
tane. C'était  plutôt  le  Térébinthe.  Mais 
nous  pouiTions  montrer  beaucoup  d'au- 
tres exemples  de  l'incertitude  des  noms 
bibliques  de  végétaux. 

Voilà  pourquoi  la  Rose  de  Saron  était 
probablement   un   Narcisse  ! 

Georges    GIBAULT. 


CORRESPONDANCE 


Cher  Monsiei  r   Cochet, 

Janvier.  Xos  rosiers  dorment,  grelot- 
tent, soit  en  plein  air,  sous  les  climats 
qui  le  permottent,  soit  ici,  en  Lorraine, 
sous  la  couche  de  terre  qui  les  abrite 
jusqu'à  la  fin  de  mars.  L'hiver  se  montre 
dur  pour  eux.  1  o  thermomètre  a  fait  un 
plongeon  de  —  26°  .et  —  28°  les  30  et  'St 
décembre.  C'est  une  gelée  à  laquelle 
rien  ne  résiste.  Fort  heureusement,  une 
couche  de  neige  de  20  centimètres  pro- 
tégeait les  plantes  sous  l'ouate  de  son 
blanc  manteau.  Mais  les  rosiers  grim- 
pants palissés,  non  cachés,  que  seront- 
ils  devenus  sous  les  morsures  d'un  froid 
aussi  cruel  '?  .le  crains  beaucoup  pour 
eux. 

Déjà,  dans  les  premiers  jours  d«  no- 
vemBre,  lorsqu'ils  étaient  encore  en 
pleine  sève,  nous  avions  eu,  pendant 
près  de  quinze  jours  des  temi^ératures 
de  —  10°  qui  m'avaient  fait  trembler.  Et 
voici  pour  lés  achever,  ces  froids  épou- 
vantables de  fin  décembre.  J'ai  essayé, 
hier  et  avant-hier,  de  me  rendre  compte 
de  leur  état  de  santé.  J'ai  constaté  sur 
plusieurs  rameaux  de  Crimson  Rambler 
des  coups  de  froid  qui  ont  noirci  leur 
épidémie  à  différentes  hauteurs,  par  ta- 
ches qui  ne  sont  que  trop  significatives. 
Quant  à  la  partie  des  rameaux  recour- 
bée en  guirlandes  ou  sur  les  arceaux, 
elle  est  complètement  noire.  C'est  un  dé- 
sastre. 

Que  dire  alors  des  Wichuraïana  hy- 
brides par  des  Polyantha,  des  Thé,  des 
Bengales,  et  qui  sont  presque  aussi  déli- 
cats que  ces  derniers  ?  Déjà,  pendant  les 
deux  hivers  derniers,  les  Albcric  liar- 
bier,  limé  André,  Lénniine  Gfrvais, 
Thea  Bnmhli'r  avaient  été  atteints  et 
privés  de    fleurs;   les    voici    do     nouveau 


condanmés  à  être  recépés  au  ras  du  sol 
J'ai  couvert  d'un  bon  lit  de  branches  da 
sapin  un  Albéric  Barbier  superbe,  au- 
quel je  tiens  particulièrement  parce  qu'il 
rampei  sur  un  rocher  artificiel  d'où 
tombe  une  légère  cascade;  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  totalement  épargné. 

Comljien  il  serait  à  désirer,  pour  nos 
contrées  de  l'est  et  du  nord,  que  les  Wi- 
chiiraïana  fussent  hybrides,  non  par  des 
Bengales  ou  des  Tlié,  mais  par  des  liy- 
brides  remontants.  J'ai  sous  les  yeux  un 
exemple  de  l'excellence  de  cette  hybrida- 
tion :  c'est  la  ravissante  Dorothij  Per- 
khis,  fille  d'un  Wichuraïana  et  de  Ma- 
danif  Gabriel  Luizet^  qui,  jusqu'alors,  a 
bravé  tous  les  hivers  et  même  celui-ci. 
Ses  rameaux  sont  restés  d'un  beau  vert 

Je  me  permets  d'appeler  sur  ce  point, 
l'attention  de  nos  habiles  semeurs,  en 
les  priant  de  penser  un  peu  aux  contrées 
froides.  11  est  si  pénible  de  voir  gangre- 
nés par  la  gelée  ces  pauvres  rosiers 
grimpants,  qu'il  est  difficile  de  cacher  à 
cause  de  la  longueur  de  leurs  rameaux, 
que  l'on  est  obligé  d'attacher,  de  palisser 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  élongation  et 
qui  contribuent  pour  une  si  grande  part 
à  la  décoration,  à  la  gaîté  des  jardins. 
Et  pourtant,  afin  de  mieux  aoùter 
leurs  jeunes  rameaux,  j'avais  coupé  les 
anciens  aussitôt  après  leur  défloraison. 
Vaine  précaution.  J'ai  eu  une  autre  ins- 
piration qui  sera  sans  doute  plus  heu- 
reuse, c'était  connue  un  pressentiment 
de  cet  hiver  redoutable.  Les  rameaux 
florifères  des  grimpants  et  sarmenteux, 
qui  poussent  de  la  base,  étant  d'une 
flexibilité  très  docile,  l'idée  m'est  venue 
de  faire  un  essai,  de  les  dépalisser,  do 
les  coucher  sur  le  sol  quanrl  le  terrain 
le  permettait,  de  les  recouvrir  de  feuilles 
mortes  et  de  terre.  Si  cet  essai  a  de  bons 
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résultats,  comme  Je  l'.espère,  j'aurai  le 
plaisir  de  vous  on  informer. 

C'est  un  travail  considérable  et  pé- 
nible, il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler, 
avec  ces  rosiers  aux  épines  féroces.  Que 
diriez-vous,  cher  Monsieur  Cochet,  s'il 
vous  fallait  détacher,  coucher,  couvrir 
de  terre,  reconstituer  ensuite,  repalisser 
les  admirables  guirlandes  qui  bordent 
la  longue  et  belle  avenue  de  votre  ai- 
mable castel,  guirlandes  qu'il  m'a  été 
donné  de  contempler  avec  vous,  dans 
toute  leur  splendeur,  ployant  sous  le 
poids  de  leurs  fleurs  innombrables  ? 
Heureusement  votre  heureux  climat 
vous  préserve  de  ces  travaux  supplémen- 
taires. 

Somme  toute,  l'année  1908  a  été  peu 
favorable  avix  roses  dans  noâ  contrées 
de  l'Est,  où  elles  sont  si  belles  ordinai- 
rement. Dans  la  nuit  du  20  au  21  avril, 
à  la  suite  d'une  chute  de  grésil  et  de 
neige,  le  ciel  s'est  subitement  découvert 
et  nous  a  gratifiés  d'un  froid  de  —  10° 
qui  a  surpris  les  rosiers  en  pleine  végé- 


tation. Un  grand  nombre  de  rameaux 
ont  été  atteints  et  ont  dépéri  peu  à  peu. 
Un  de  mes  voisins  a  perdu  presque  tous 
ses  rosiens  à  haute  tige  à  la  suite  de  ce 
refroidissement  subit. 

Le  soleil  de  mai  a  fait  d'heureux  ef- 
forts pour  réparer  ces  dégâts;  j'avais 
moins  de  rameaux,  mais  des  roses  su- 
perbes, d'une  grandeur  extraordinaire. 
La  flioraison  était  splendide,  lorsque  de 
violents  orages,  des  pluies  diluviennes, 
survenues  à  la  fin  de  juin  en  firent  des 
loques  lamentables.  Le  même  accident 
s'est  encore  renouvelé  deux  fois  en  sep- 
tembre. 

Pardonnez-moi  la  mélancolie  de  ce  pe- 
tit compte  rendu.  Notre  espoir  dans  l'a- 
venir ne  saurait  être  ébranlé  quand 
nous  voyons  nos  grands  et  heureux  se- 
meurs produire  et  préparer  tant  de  mer- 
veilles nouvelles.  J'insiste  de  iiouvpaij 
pour  qu'ils  veuillent  bien  nous  don  rie  r 
des   rosiers  grimpants  moins  fragiles. 

Bien  cordialement  tout  votre. 

Emile  THOUVENOT. 


POESI  E 


/XTASE, 


Sur  la  terre  de   France  il  n'est,   je  crois,  personne, 
Petit,  grand,   riche  ou   non,   qui,   de   près  ou  de  loin, 
N'ait  contemplé  jamais,  avec  ou  sans  témoin. 
Les  charmes  de  la  Rose  estivale  ou  d'automne. 

C'est  de  toutes  les  fleurs  la  gloire  et   la  couronne. 
Si  le  goût  populaire  en  a  fait  un  besoin, 
C'est  elle  qui  triomphe;   il  faut  si  peu  de  soin 
Pour  rendre  généreux  l'arbuste  qui  la  donne  1 

Supposons  un  instant  que  notre  œil,  si  blasé 
Qu'il  puisse  être,  ne  s'est  en  aucun  temps   posé 
Sur  ce  présent  du  Ciel,  sur  la  Rose  vermeille. 

Je  n'ose  imaginer  de  quels  transports  joyeux  . 
Tous  nos  sens  à  la  fois,  devant  cette   msrveille, 
Resteraient  enivrés    en    bénis-^ant   les    dieux. 


A.     LEBRUN. 


NEW    TEA    ROSE    MRS     SOPHIA    NEATE. 


S.BideSLSons.i 
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:OSE      THE 


jOPHIE     t^JEATE 


Notre  planche  coloriée  représente  une 
nouveauté  mise  dès  aujourd'hui  au  com- 
merce par  ses  obtenteurs,  MM.  S.  Bide 
et  Sons,  liorticult«urs  à  Farnham  (Sur- 
rey),   Angleterre. 

C'est  le  produit  de  la  fécondation  de 
Madame   Lambard  x  Anna  Olivier. 

La  Rose  thé  Mrs  Sophia  Neale  est  très 
curieuse  par  son  coloris  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  mélange  de  celui  des  deux 
variétés  d'où  elle  sort. 

Ce  sera   une  bonne  sorte    aussi    bien 


comme  Rose  de  jardin  que  pour  la  fleur 
coupée,  car  elle  donne-  des  rameaux 
longs,  rigides,  surmontés  de  fleurs  as- 
sez grandes,  pleines,  bien  faites,  d'un 
coloris  saumon  clair  à  l'intérieur,  plus 
foncé   à  l'extérieur. 

L'arbuste  est  très  vigoureux  et  flori- 
fère ;  on  peut  cueillir  des  fleurs  depuis 
le  mois  de  juin  jusqu'au  commencement 
d'octobre.  C'est  surtout  à  l'automne  où 
elle  est  dans  tout  son  éclat. 

B.  et  S. 


AM  ÉRIQUE 


U    Culture    sous-  -^erre    aux    §tats-^nis  h) 

SUITIÎ  (2! 


Aérage  et  chauffage  des  Serres.  — 
Chauffage  à  eau  chaude  et  chauffage 
à  vapeur. 

I, 'aérage  des  serres  américaines  se  fait 
de  façons  très  diverses.  En  général,  on 
prend  l'air  du  côté  du  Sud  ou  du  côté  du 
Nord  ou  bien  des  deux  côtés  à  la  fois  et 
rarement  du  côté  du  Nord  seulement. 
Une  métliode  plus  ancienne  consiste  à 
.pratiquer  des  lucarnes  de  75  centimè- 
tres de  long  sur  3.5  centimètres  de  large, 
s'ouvrant  à  la  main  ou  au  moyen  d'un 
levier  quelconque.  Maintenant  on  em- 
ploie des  rouages  à  manivelles  qui  per- 
mettent de  gagner  du  temps;  néanmoins, 
on  a  recours  aussi  à  l'ouverture  de  pan- 
neaux isolés.  L'ouverture  simultanée  de 
nombreux  châssis  convient  à  des  cul- 
tures spéciales  ;  elle  permet  d'activer  ou 
de  retenir  le  développement  des  plantes 
sur  certains  parcours  et  de  faire  de 
réelles  économies  dans  de  petites  exploi- 
tations. L'aérage  par  le  haut  ou  par  le 
bas  dépend  de  la  manière  de  voir  du  cul- 
tivateur ;  il  n'y  a  cependant  guère  de 
différence  quant  au  résultat  filial.  L'ou- 
verture par  le  haut  facilite  davaiitige 
les  précipitations  de  toute  nature  et  ap- 
pelle plus  aisément  lia  pourriture.  La 
combinaison  des  deux  systèmes,  c'est-à- 


(I)  Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangih-e. 
'2)  Voyez  Journal  des  lioses,  janvier  1009,  p.  8. 


dire  l'aérage  par  lie  haut  et  par  le  bas, 
iloiiuê  d'excellents  résultats. 

—  X  — 

Le  chauffage  des  serres  excite  plus  vi- 
vement encore  l'attention  des  intéressés. 
Nombreux  sont  les  systèmes  mis  en 
œuvre  dans  les  derniers  temps,  et  on  ne 
saurait  dire  lequel  est  réellement  le 
meilleur. 

Pour  la  culture  de  la  fleur  coUpée,  il 
doit  réunir  les  conditions  suivantes  : 
1°  être  solid©  et  établi  de  telle  manière 
qu'il  puisse  permettre  une  rapide  et  fa- 
cile extension  des  serres  ;  2°  le.s,  tuyaux 
doivent  être  placés  de  manière  à  pro- 
duire une  répartition  régulière  de  la 
chaleur  ;  3°  les  installations  doivent  per- 
mettre une  modification  de  température 
en  très  peu  de  temps. 

La  question  de  l'emploi  de  l'eau  ou  de 
la  vapeur  n'a  été  nulle  part  étudiée 
d'aussi  près  qu'aux  Etats-Unis.  En 
Europe,  on  pense  que  la  chaleur  pro- 
duite par  la  vapeur  donne  lieu  à  une 
action  desséchante.  On  a  même  affirmé 
que,  pour  lieaucouip  de  cultures,  telles 
que  le  forçage  des  rosiers,  cette  chaleur 
n'est  pas  applicable.  Il  a  été  constaté  que 
pour  des  installations  considénables  et 
des  serres  d(^  grandes  proportions,  l'em- 
ploi de  la  va.peur  est  plus  avantageux. 
I.ps   tuyaux  avec  leur  dinmètre   minime 
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se  replient  plus  aisément  d'après  les  an- 
gles et  les  courbes  de  toute  la  construc- 
tion. 

Leur  bas  prix  permet  une  extension 
plus  considérable  et  presque  soudaine 
de  la  tempéiiature.  Par  contre,  il  y  a 
possibilitlé  d'une  production  insuffisante 
de  vapeur,  ce  qui,  dans  les  nuits  de 
riiiver,  peut  occasionner  des  dégâts  à 
cause  de  la  gelée.  Il  y  a  aussi  les  frais 
d'entretien  considérables  pour  des  éta- 
blissements de  moindre  étendue.  Dans 
ces  derniers  établissements,  le  thermo- 
sipbon  est  plus  pratique,  la  chaleur  s'y 
conserve  mieux  et  le  danger  de  la  gelée 
ne  s'y  produit  guère.  La  température 
une  fois  produite  n'est  sujette  ni  à  des 
hausses  ni  à  des  baisses  rapides.  D'autre 
part,  les  grands  tuyaux  sont  coûteux  et 
ne  s'appliquent  pas  aussi  facilement 
selon  les  circonstances.  En  outre,  la  pose 
en  exige  beaucoup  d'exactitude  et  de 
soin. 

Une  serre   de  20   mètres  de   long   sur 
7  mètres  de  large  est  évaluée  à  3,870  fr. 
■ —  X  — 

Extension  croissante  de   la   culture   sous 
verre. 

L'extension  sans  cesse  croissante  de  la 
culture  sous  verre  dans  ces  dernières 
années  a  été  remarquable.  La  concur- 
rence est  devenue  tellement  remarquable 
que  les  spécialités  ont  atteint  un  degré 
de  perfection  auquel  on  n'aurait  jamais 
osé  songer. 

Dans  le  commerce  des  fleurs  coupées 
et  des  plantes,  les  détaillants  jouent  un 
gnand  rôle. 

La  plupart  d'entre  eux,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  ne  produisent  pas,  par 
ieux-niêmes,  mais  dépendent  tout  à  fait 
des  cultivateurs  et  des  agents. 

Les  magasins  de  détails  dans  les 
grandes  villes,  sont  des  modèles  d'élé- 
gance artistique  et  font  beaucoup  pour 
développer  le  goût  de  la  floriculture. 

Les  serres,  les  charpentes,  les  chnu- 
dières  sont  faites,  par  des  spécialistes, 
les  fleurs  coupées  sont  cultivées  par  des 
spécialistes,  qui  les  donnent  à  des  agents 
et  des  détaillants  (|id  .'^ont  également 
des  spécialistes. 

Ce  qui  est  vrai  pour  la  fleur  coupée, 
l'est,  à  certaines  exceptions  près,  pour 
les  plantes  d'or.iement   et  do  parterre. 

II  est  fort  difficile  de  fournir  des  don- 
nées même  approximatives,  quant  au  ca- 
pital total  engagé  dans  ce  commerce  et 


de  la  valeur  de  la  production.  Un 
examen  soigneux  de  la  question  a  été 
fait  lau  moyen  de  circulaires  spéciales 
et  par  des  représentants  spéciaux  dans 
les   différentes  parties  du  pays. 

Plus  de  12,000  exemplaires  de  cette  cir- 
culaire, sous  forme  de  questionnaire,  ont 
été  envoyés  partout,  mais,  pour  une  rai- 
son ou  pour  une  autre,  les  réponses  ont 
été  peu  satisfaisantes. 

Il  y  a  maiçn tenant  en  Amérique  plus  de 
10,000  établissements  commerciaux  des- 
tinés à  la  culture  des  plantes  sous  verre. 
Dans  ce  nombre,  plus  de  1,000  sont  em- 
ployés presqu'exclusivement  au  forçage 
de  lég'umes  d'hiver,  tels  que  laitues,  con- 
combres, tomates  et  autres,  végétaux. 
Dans  les  environs  de  Boston  (à  15  milleo) 
il  n'y  a  probableniient  pas  moins  de  40 
acres  sous  verre  ou  I,7i2,i00  pieds  car- 
rés destinés  uniquement  à  la  production 
des  légumes. 

Les  deux  tiers  sont  convertis  en  serre, 
le  reste  en  couches  et  en  abris.  Aux  en- 
virons de  la  Providence,  il  n'y  a  pas 
moins  de  10  hectares  de  cultures  sous 
verre,  alors  que  le  total  des  construc- 
tions destinées  à  la  culture  des  végétaux 
aux  environs  de  New-York,  Chicago  et 
d'autres  villes  atteint  100  acres  ou 
4,500,000  pieds  carrés. 

Avec  tous  les  appareils,  tels  que  chau- 
dières et  autres  accessoires,  c^tte 
étendue  vitrée  représente  une  valeur  glo- 
bale de  50  cents  par  pied  carré  ou 
$  2,250,000  au  point  de  vue  du  produc- 
teur. 

Les  9'10  de  ces  produits  sont  vendus 
au  détail,  soit  par  le  cultivateur  lui- 
même,  soit  par  le  détaillant  qui  peut 
n'être  pas  un  cultivateur. 

La  valeur  représente  le  double  de  cette 
somme,  soit  $  4,500,000  pour  légumes 
forcés. 

On  ipeut  .sp  faire  une  idée  de  l'impor- 
tance de  la  culture  sous  verre  par  les 
chiffres  suivants  : 

Nombre  de  pieds  carrés  destinés  au 
conunerce    :  $  4,500,000. 

Valeur  des  établissements  :  $  2,250,000. 

Valeur  totale  du  produit  annuel  : 
iS  2,260,000. 

Valeur  détaillée  :  $  4,500,000. 

Nombre   d'hommes  employés   :  2,250. 

Il  y  a  environ  9,000  établissements 
connnerciaux  de  fleuristes  aux  Etats- 
Unis.  Certains  d'entre  eux  ont  une 
étenduie    de   verre    qui    couvre    des   hec- 
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lares  alors  que  d'autres  n'ont  que  quel- 
ques centaines  de  pieds  carrés. 

Considérant  le  pays  tout  entier,  on 
estime  qu'il  y  a  une  superficie  de  2,500 
pieds  carrés  de  verre  pour  chaque  éta- 
blissement ou  22,500,000  pieds  carrés  en 
tout.  C'est  New-York  qui  possède  le  plus 
grand  nombre  d'établissements  :  il  y  en 
a  de  1,100  à  1,200  avec  une  étendue  sous 
verre  de  presque  4,500,000  pieds  carrés. 
L'IUinois  avec  600  ou  800  établissements 
et  couvrant  une  supei-ficie  de  4,500,000 
pieds  carrés,  arrive  en  seconde  ligne, 
alors  que  la  Pensylvanie  avec  ses  800 
à  900  établissements  et  sa  superficie  de 
4,000,000  arrive  en  troisième  ligne.  La 
valeur  estimée  des  établissements  de 
cette  contrée,  comprenant  les  serres- 
chaudières  et  tous  les  appareils,  est  de 
50  cents  par  pied  carré  sous  verre,  soit 
pour  le  tout  :  .$  10,260,000. 

Le  revenu  (annuel  du  cultivateur  est  à 
peu  près  de  50  cents  (2  fr.  50)  par  pied 
carré,  ou  .$  11,2.50,000,  et  cette  somme 
peut  être  doublée  en  ce  qui  concerne  le 
détaillant. 

Considérant  la  chose  au  point  de  vue 
de  ce  dernier,  la  valeur  totale  annuelle 
atteint  $  22,500,000,  soit  $  1  par  pied 
carré,,  sou  s  verre. 

On  estime  que  la  valeur  des  fleurs 
coupées  vendues  annuellement  atteint  le 
chiffre  de  .$  12,500,000,  réporti  comme 
suit  : 

Roses  :  $  6,000,000  (fr.  30,000,000). 

Œillets  :  $  4,000,000  (fr.  20,000,000). 

Violettes  :  $  740,000  (fr.   7,500,000). 

Chrysanthèmes    :   $  .500,000   (2,500,000). 

Fleurs  diverses,  comprenant  les  Lys  : 
1,250,000  francs. 

Estimant  la  valeur  au  détail  de  la 
rose,  l'œillet  et  la  violette  $  6,  4  et  1  par 
cent,  respectivement,  le  nombre  total  de 
chaque  fleur  vendue  annuellement,  basé 
sur  les  valeurs  ci-dessus,  serait  donc  de  : 

Roses    100.000.000 

Œillets    100.000.000 

Violettes    75.000,000 

Total 275,000.000 

La  valeur  de  ki  plante  vendue  au  dé- 
tail est  de  $,  10,000,000.  Considérant  le 
commerce  des  plantes  en  général,  le  pot 
.  moyen  eraployé  est  estimé  à  3  inches  et 
le  prix  moyen  du  détail  est  de  10  cents 
par  pot.  Ceci  prouve  qu'il  n'y  a  pas 
moins  de  100,000  plantes  vendues  cha- 
que année. 


On  estime  qu'il  faut  pour  ce  commerce 
au  moins  un  homme  pour  chaque  1,500 
pieds  carrés  de  verre  ou  10,000  hommes 
en  tout. 

1,500  pieds  carrés  par  homme  peuvent 
paraître  une  estimation  très  basse,  mais 
telle  est  la  proportion  en  considérant  les 
établissements  commerciaux  de  toutes 
grandeurs.  Quelques-uns  des  grands  éta- 
blissements de  roses  forcées  n'emploient 
pas  moins  d'un  homme  pour  10,000  pieds 
carrés. 

Les  établissements  d'œillefs  n'em- 
ploient pas  plus  d'ouvriers  que  pour  les 
roses  ;  mais  pour  les  violettes  il  faut  une 
main-d'œuvre  plus  nombreuse  en  raison 
de  la  grande  besogne  que  demande  le 
nettoyage  des  plantes  et  la  cueillette  des 
fleurs.  Ce  sont  les  milliers  de  petits  éta- 
blissements qui  demandent  le  plus 
grand  nombre   d'ouvriers. 

Conclusions. 

Il  est  nécessaire  pour  conclure  d'ap- 
peler l'attention  sur  la  façon  dont  les 
nombreux  produits  des  établissements 
en  question  trouvent  un  écoulement  ra- 
pide. Déjà  quelques  informations  ont  été 
prises  à  ce  sujet,  mais  d'une  manière 
imparilaite. 

Beaucoup  de  ces  plantes  passent  par 
plusieurs  mains  avant  d'arriver  au  con- 
sommateur. Quelques-uns  des  grands 
établissements,  principalement  ceux  qui 
forcent  les  légumes,  disposent  de  leurs 
produits  par  des  intermédiaires  spé- 
ciaux. Ceux-ci  reçoivent  un  bon  sallaire, 
mais  ils  doivent  se  tenir  au  courant  de 
tout  ce  qui  concerne  les  marchés.  Ils 
doivent  aussi  obtenir  les  plus  hauts  prix 
possible  pour  les  marchandises  qui  leur 
sont  confiées.  Que  cette  manière  de  faire 
rapporte  et  rapporte  bien,  c'est  évident, 
car  quelques-uns  de  ces  agents  reçoivent 
des  salaires  plus  élevés  que  dans  le  com- 
merce ordinaire. 

Les  ventes  à  l'enchère  constituent  une 
heureuse  inntjvation,  qui  permet  au  cul- 
tivateur de  disposer  d'une  grande  quan- 
tité de  ses  plantes. 

Des  maisons  de  vente  à  lu  commission 
ont  maintenant  en  mains  de  grands 
stocks,  spécialement  de  fleurs  coupées  ; 
ils  s'en  trouve  dans  presque  toutes  les 
grandes  villes.  Ces  maisons  ont  toutes 
les  facilités  pour  écouler  rapidement  les 
fleurs  et  permettent  la  culture  de  quan- 
tités dont  on  n'avait  aucune  idée  il  y  a 
((uelques   années. 
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Quelques-uns  de  ces  agents  ont  déjà 
éprouvé  la  nécessité  de  se  spécialiser, 
c'est  psur  cette  raison  qu'elles  se  font  la 
réputation  d'avoir  à  la  main  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  au  marché  en  fait  de  roses, 
violettes  ou  d'autres  fleurs. 

En  plus  de  ces  maisons  de  vente  à  la 
commission,  il  y  a  encore  dans  quelques 
grandes  villes,  des  bourses  de  fleurs  cou- 
pées. Ces  bourses  sont  contrôlées  et  di- 
rigées par  les  cultivateurs  eux-mêmes  et 
conduites  d'une  manière  aussi  équitable 
que  possible. 

La  Société  «  New-York  Cut  Flower 
Exchange  »  existe  depuis  cinq  ou  six 
ans  et  a  donné  de  brillants  résultats. 
Quelques-uns  de  ses  administrateurs 
comptent  palnnJ  les  .meilleurs  cultiva- 
teurs des  Etats-Unis,  de  l'Est  ;  on  dit  que 
les  prix  réalisés  par  ce  système  coopé- 
ratif sont  très  satisfaisants. 

En  relation  directe  avec  les  maisons 
de  vent©  à  Ja  commission  et  des  bourses, 
il  y  a  encore  les  magasins  de  détail.  Ils 
sont  les  facteurs  les  plus  importants 
pour  écouler  un  stock. 

Le  nombre  de  plantes  et  de  fleurs  qui 
passent  par  ces  magasins  dans  quelques- 
unes  des  grandes  villes  est  presqu'in- 
croyable.  Les  ventes  annuelles  de  quel- 
ques-uns des  grands  établissements  de 
ce  genre  à  New- York  ne  rapportent  pas 
moins  de  3  à  400,000  dollars. 

Les  magasins  eux-mêmes  sont  très 
bien  approvisionnés  et  tous  les  soins  ten- 
dent à  satisfaire  les  désirs  artistiques  de 
l'acheteur. 

Comme  nous  l'avons  déjà  relaté,  les 
gens  qui  ont  réussi  dans  ce  commerce 
sont  ceux  qui  ont  des  aptitudes  suffisam- 
ment artistiques,  non  pas  pour  subvenir 
siniiplement  aux  besoins  du  client,  mais 
pour  créer  des  nouveautés.  L'arrange- 
ment et  le  maniement  des  fleurs,  boîtes, 
rubans,  chaque  détail  doit  être  d'une 
nature  artistique  afin  d'attirer  l'atten- 
tion et  d'étendre  le  commerce. 

Il  arrive  cependant  fréquemment  que 
des  quantités  de  fleurs  restent  aux 
mains  des  agents,  vendeurs  à  la  com- 
mission et  autres.  La  plus  grande  partie 
de  cette  marchandise  est  alors  acquise 
par  les  camelots  des  rues  qui  jouent  un 
rôle  très  utile  en  plaçant  une  partie  de 
la  quantité  qu'il  y  avait  de  trop  aux 
marchés.  Ces  camelots  se  trouvent  pres- 
que   (partout    dans    les    grandes   villes; 


avec  leurs  petites  charrettes  et  autres 
moyens  de  transport,  ils  peuvent  fournir 
une  classe  d'acheteurs  auxquels  on  ne 
pourrait  vendre  autrement  sans  beau- 
coup de  difficultés. 

Par  les  journaux,  les  commerçants, 
les  agents  et  les  détaillants  se  tiennent 
au  courant  les  uns  les  autres.  Ces  jour- 
naux se  publient  toutes  les  semaines,  et 
chacun  d'eux  possède  un  nombre  de  cor- 
respondants spéciaux  qui  surveillent  les 
marchés  et  attirent  l'attention  sur  tout 
ce  qui  vaut  la  ,peine  d'être  noté. 

Une  revue  du  marché  nous  donne 
quelques  détails  intéressants  sur  les  dix 
dernières  années.  Par  ce  tableau,  on 
peut  constater  que,  depuis  janvier  1890 
jusqu'à  décembre  1899,  il  y  a  une  aug- 
mentation notable  dans  la  production 
de  fleurs  coupées,  les  prix  n'ayant  pas 
baissé  comme  on  aurait  pu  s'y  attendre. 
Le  tableau  ci-dessous  nous  montre  les 
prix  ipar  cent,  reçus  pour  les  roses,  œil- 
lets et  violettes  dans  quatre  des  princi- 
paux marchés  durant  la  période  nom- 
mée. 


M.tRCHÉS. 

(^hicako 

Roses (1)  • 

$ 

5.65  (2> 
6.55 
6.29 
4.32 

(Sillets 

* 

1.63 
1.61 
1.48 
1.35 

Vio- 
lettes 

$ 
1.09 

Boston 

Philadelphie 

.\e\v-York 

83 
87 

8;t 

Moyenne» 

5.70 

1.51 

92 

I)  L' American  Beauty  est  exclue  de  cette  estima- 
tion à  raison  de  son  prix  élevé  comparé  aux  autres 
variétés. 


(2)  Le  dollar:  5  fr.  40. 

Par  cette  liste  on  voit  que  Chicago 
tient  la  tête  pour  les  prix  des  œillets  et 
des  violettes,  tandis  que  Boston  vient 
en    première    ligne    pour    les    prix    des 

roses.. 

Le  changement  dans  les  prix  survenus 
dans  CCS  dix  dernières  années  est  dé- 
montré dans  le  tableau  suivant,  les  prix 
approximatifs  étant  donnés  pour  deux 
périodes,  chacune  de  cinq  ans. 
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Prix  de  vente  par  100  roses,  œillets  ou 
violettes,  périodes  de  cinq  ans,  de  1890 
à  1899  inclusivement,  dans  les  quatre 
•niarcliés  principaux  de  fleurs  coupées  : 


Kleirs 

Rose!.  : 

1890-1894 
1895-1899 
Œilkls  : 
1890-l?9i 
1895-1899 
Violettes  : 
1890-1894 
189»-f89« 


New- 

lOBK 


5.10 
3.56 


1.65 
1.17 


1.07 
71 


Chicago 

lîoSTO.N 

$ 

$ 

6.77 

7.U 

4  52 

6     » 

1.85 

1.73 

1.49 

1.53 

1.17 

93 

1.01 

71 

Phila- 
delphie 


$ 
6.57 
6.111 

1.61 
l.iO 


60 
7! 


La  table  suivante  montre  la  baisse  des 
prix  dans  les  années  1895-1899,  compa- 
rées aux  cinq  précédentes  (1890-1894)  : 


MAnc:HÉs 


Chirago . 
Roston. . 


ruiladelpliie  . 


New-York 

1   .\iigiiientatiou. 


Roses 

(J'iI.LBT.S 

0/0 

O/O 

33 

19 

16 

12 

8 

13 

30 

29 

^'IOLBTTES 
0    0 

9 

20 

22(1) 
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lye  développement  merveilleux  de  la 
culture  sous  verre  aux  Etats-Unis  est  un 
des  exemples  les  plus  frappants  des  pro- 
grès de  la  culture  et  des  richesses. 
L'amour  croissant  pour  les  fleurs  dénote 
un  raffinement  et  une  haute  apprécia- 
tion des  clioses  artistiques  chez  ce 
peuple  industriel  et  commerçant  par 
excellence.  .    Charles  PYNAERT. 
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Distinctions  Honorifiques.  — 

Nous  trouvons  dans  le  Journal  Officiel 
la  liste  suivante  des  promotions  et 
nominations  faites  dans  l'Ordre  national 
du  Mérite  agricole,  intéressant  l'horti- 
culture : 

Comviandeurs  ;  MM.  E.  Charment, 
pépiniériste  à  Maçon  (S.-et-L.).  —  E.-M. 
Heckel,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Marseille,  président  de  la 
Société  d'horticulture  des  Bouches-du- 
Rhùne. 

Officiers  .  MM.  .J.-B.  Baudrier,  horti- 
culteur à  Angers.  —  H.  Béraud-Massart, 
pépiniériste  à  Ciry-le-Noble  (S.-et-L.).  — 
H.-J.  Berjot,  jardinier-chef  à  Couilly 
(S.-et-M.).  —  J.  Bonnet,  pépiniériste  à 
Maçon.  —  .1.  Calais,  jardinier-chef  à 
N'euilly  (Seine).  —  P.  Canibron,  fleuriste 
à  Paris.  —  P. -M.  Campourcy,  pépinié- 
riste à  Toulouse.  —  A.-V.  Chabert,  hor- 
ticulteur à  Sassenage  (Isère).  —  E.-E.-H. 
Cons,  vice-président  de^la  Société  horti- 
cole du  Loiret. 

A.  Denis,  liorticulteur  à  Rennes.  — 
A.-A.  Dudoit,  secrétaire  général  de  la 
Société  horticole  de  Picardie,  à  .Xmiens. 


—  L.  Evrard,  jardinier  à  Chambéry.  — 
P.  Féron,  horticulteur  à  Garches 
(S.-et-O.).  —  A.-A.  Guilmain,  président 
de  la  Société  d'horticulture  de  Cambrai. 

—  A.  Hulleu,  chef  de  cultures  à  la  mai- 
son Vilmorin  et  C'°,  à  Paris. 

E.  Malaval,  horticulteur  à  Meximieux 
(Ain).  —  Nacfert,  jardinier-chef  du  jar- 
din public  d'Evreux.  —  C.  Nicot,  entre- 
preneur de   jardins  au   Perreux  (Seine). 

—  J.  Passet,  horticulteur  à  Boulogne 
(Seine).  —  A  Pinatel,  horticulteur  à 
Saint-Menet,  près  Marseille.  —  A.  Pot- 
tier,  horticulteur  à  Hyères  (Var).  — 
A.    Rolland,   horticulteur   à  Avignon.   — 

J.  Ruffy,  horticulteur  à  Jarnac 
(Charente).  —  A.-A.  Simon,  horticulteur 
à  Malakoff  (Seine).  —  E.-A.  Simon,  jar- 
dinier à  Neuilly  (Seine).  —  L.  Tinchant, 
horticulteur  à    Biclart    (B.-P.). 

Citcvaliers  :  MM.  Adam,  président  du 
contrôle  de  la  Société  des  Horticulteurs 
de  Nantes.  —  J.  Aldigé,  horticulteur  à 
Agen.  —  A. -A. -A.  Andrieu,  jardinier  à 
Cabourg  (Calvados).  —  J.-P.-A.  Andrieu, 
horticulteur  à  Mauguis  (Hérault).  — 
P.-A.  Assclin,  à  Annebecq  (Calvados).  — 
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Aubiès-Lacrouts,  jardinier  au  Palais 
national,  à  Pau.  —  E.-S.  Audefroy,  jiar- 
dinier  à  Carlepont  (Oise).  —  H. -G.  Bai- 
gnié,  .jardinier  à  Luzarclies  (S.-et-O.).  — 
A.-E.  Bayle,  horticulteur  à  Souillac 
(Lot). 

D.  Bellengcr,  fleuriste  à  Saint-Maur 
(Seine).  —  J.  Bernier,  horticulteur  à 
Saint-André-1«-Gaz  (Isère).  —  A.  Ber- 
teaux,  jardinier-clief  à  l'asile  de  Saint- 
Ylie  (Jura).  —  A. -F.  Bertin,  pépiniériste 
à  Chauny  (.\isnc).  —  L.  Blanc,  horticul- 
teur à  Chàteauneuf  (Charente).  — 
Ch.  Bœuf,  horticulteur  à  Billancourt 
(Seine).  —  M.  Bolàtre,  jardinier  à  Sa- 
nioëns  (Haute-Savoie).  —  J.-U.  Bondon, 
jardinier  à  Arcachon  (Gironde).  — 
J.  Bonnet,  liorticulteur  à  ViUiefranche- 
dc-Rouergue  (Aveyron).  —  L.-E.  Bonne- 
taud,  jardinier  à  Morpienas  (H.-V.).  — 
L.-F.    Borrély,    liorticulteur  à  Marseille. 

—  L.  Bossut,  liorticulteur  à  Roubaix 
(Nord). 

J.  Bottier,  horticulteur  à  Valbonne 
(A. -M.).  —  J.-P.-P.  Bouland,  horticulteur 
à  VaJ/Ognes  (Manche).  —  L.-S.  Bourgoin, 
horticulteur  à  Besançon.  —  E.  Bourre, 
jardinier  aux  Crottes  (B.-du-R.). 
R.  Boulin,  péipiniériste  à  Saintes  (C.-I.). 

—  J.-A.  Briand,  horticulteur  au  Vésiiiet 
(S.-et-O.).  —  F.-R.  Brodier,  jardinier- 
chef  de  la  ville  de  Château-Goutier 
(Mayenne).  — •  L.-E. -A.  Brondel,  horticul- 
teur à  Angoulème.  • —  J.-F.-F.  Brun,  pro- 
priétaire-aniiateur  à  Bandol  (Var).  — 
J.  Brunelet,  horticulteur  à  Montereau- 
fault- Yonne  (S.-€t-M.). 

L.-F.  Cafflaux,  pépiniériste  à  Mau- 
beuge  (Nord).  —  J.  Cardinal,  chef  de  cul- 
ture à  Cannes  (A.-M.).  —  P.  Gavasse, 
rosiériste  à  Vallauris  (A.-M.).  —  E.-A. 
Chaillou,  jardinier  on  chef  à  Montfer- 
nieil  (S.-et-O.).  —  A. -F.  Chalon,  jardi- 
nier-chef à   l'asile   du  Vésinet   (S.-et-O.). 

—  A. -A.  Chartier,  directeur  du  Jardin 
d'Acclimatation  de  Pierrefonds  (Oise).  — 
Chaspoul,  jardinier  à  Mézel  (B.-A.).  — 
C.-O.  Cheret,  jardinier  à  Senlis  (Oise).  — 
E.  Claverley,  jardinier  à  Hellemmes 
(Nord). 

Mademoiselle  M.-^L  Comte,  horticul- 
teur à  Marsac  (P.-de-D.). 

C.-L.  Congy,  horticulteur  à  Congis 
(S.-et-M.).  —  Ch.  Constant,  horticulteur 
à  Cugnes  (A.-M.).  —  J.-A.-E.  Cottret,  hor- 
ticulteur 5,  Chelles  (S.-et-M.).  —  Couil- 
lard,  arboriculteur  à  Noisy-le-Sec  (Seine) 

—  ,J.   Crochet,  jardinier-chef   de   l'Hôtcl- 


Dieu  à  Bourges.  —  F.  Dargout,  jardinier 
à  Brive  (Corrèze).  —  V.-E.  Dautliier,  sur- 
veillant de  1"  classe  au  fleuriste  muni- 
cipal de  Paris. 

Madame  F.-R.  Deneux,  fleuriste  à 
Reims. 

J.-P.  Denis,  horticulteur  à  Mézières 
(.A.rdennes).  —  J.  Dentié,  liorticulteur  à 
Carcassonne.  —  J.-C.  Devilliers,  horti- 
culteur à  Hargicourt  (Ai.sne).  —  J.  Du- 
buit,  horticulteur  à  Montluçon.  —  C.-E. 
Duquesne,  horticulteur  à  Saint-Pierre- 
les-Elbeuf  (S.-L).  —  Duru,  jardinier-chef 
aux  V'aux-deCernay  (S.-et-O.).  —  E.-J.F. 
EUuin,  horticulteur  à  Chàteauneuf 
(Somme).  — ■  L.  Fabre,  horticulteur  au 
Pradet  (Var).  —  J.  Fardet,  jardinier  aux 
Fourneaux  (Savoie).  —  Faure,  archi- 
tecte-paysagiste à  Limoges.  —  P.  F-er- 
rière,  fleuriste  à  Saint-Denis  (Seine).  — 
R.-A.  Fontaine,  horticulteur  à  Livry 
(S.-et-O.).  —  G.  Forichon,  horticidteur  à 
Paris. 

P. -H.  Fortin,  horticulteur  à  Paris.  — 
G.-E.  Foucard,  pépiniériste  à  Bourgthe- 
roulde  (Eurel.  —  G.  Foucher,  chef  de 
service  à  la  graineterie  de  Carignan 
(Ardennes).  —  Cli.  Fromont,  président 
de  la  Société  d'iiorticulture  de  l'Ain,  à 
Bourg.  —  M.  Fronton,  horticulteur  à 
Saint-Junien  (H.-V.).  —  P.  Frugier,  jar- 
dinier à  la  ferme-école  de  Launay  (Cher) 
—  P.-J.  Garreau,  fleuriste  à  Paris.  — 
.\.-L.  Gastaud,  jardinier  de  la  ville  de 
Monaco  (A.-M.).  —  J.-V.  Gaucher,  pépi- 
niériste à  Saunay  (I.et-L.).  —  J.-M.-E. 
Gauthier,  jardinier  à  Biarritz  (B.-P.).  — 
L.-C.  Germain,  jardinier  à  Saint-Just- 
des  Marais  (Oise). 

B.-B.  Gouget,  horticulteur  à  Vernoii 
(Eure).  —  E.  Grenier,  secrétaire  adjoint 
de  la  Société  d'horticulture  à  Belfort 
(Haut-Rhin).  —  P.  Guiard,  horticulteur 
à  Frotey-les-Vesoul  (Haute-Saône).  — 
J.  -  M.  Guichard,  péipiniériste  à  La 
Clayette  (Saône-et-Loire).  —  L.-L.-J. 
Guidi,  horticulteur  à  Nice.  —  L.-F. 
Guille,  jardinier  à  Avignon.  —  J.-P. 
Guizot,  horticulteur  à  Nice.—  J.-M.  Guy, 
jardinier  à  Bourg-Madame  (P.-O-)-  — 
^'.-E.   Gypteau,  liorticulteur  à  Vannes. 

Ch,  Hantz,  à  Tout  (M.-et-M.).  —  Har- 
raca,  liorticulteur  à  Argelès-Gazost 
(H. -P.).  —  E.-M.  Henzler,  jardinier  à 
Marseille.  —  A.  Heurtault,  trésorier  ad- 
joint du  Syndicat  horticole  de  Courbe- 
voie.  —  V.  Hoffmann,  liorticulteur  à 
Chàlillon-sur-Scino   (Côte-d'Or).   —   H.-E. 
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Homiiict,  architecte-paysagiste  à  Saint- 
Gerniain-en-Laye  (S.-et-O.).  —  A.-F.-R. 
Jauon,    horticulteur   à   Fontaine    (Isère). 

Madame  Jean,   fleuriste  à  Nantes. 

C.-P.  .Jeannin,  chef  des  cultures  de 
l'asile  de  Maréville  (M.-et-M.).  —  J.  La- 
borde,  jardinier  à  Biarritz.  —  Çh. 
Laemniel,  horticulteur  à  Belfort.  —  Ph. 
Leblanc,  jardinier  à  Saint-Benin-d'Azy 
(Nièvre).  —  Ch.  Legouge,  jardinier  à 
Saint-Gcrniain-en-Laye   (Seine-et-Oise). 

Madame  Laubiès,  horticulteur  à  Gre- 
noble. 

L.-A.  Lemaire,  jardinier  à  Meaux.  — 
F. -M.  Le  Minor,  liorticulteur  à  Plourin 
(Finistère).  —  Ch.  Leroy,  jardinier  à 
Sin-le-Noble  (Nord).  —  L.-N.  Letourné, 
paysagiste  à  Saint-Quentin.  —  J.  Lou- 
bry,  jardinier  à  Arcaclion  (Gironde).  — 
J.-N.-E.  Magron,  horticulteur  à  Vexain- 
court  (Vosges). 

F.  Maris,  horticult<3ur  à  Caen.  —  G. 
Mathieu,  horticulteur  à  Goult  (Vaucluse) 

—  .\.-.\.  Mercier,  horticulteur  à  Villiers- 
Saint-Frambourg  (Oise).  —  A.  Monnet, 
horticulteur  à  Tain  (Drôme).  —  M.-E.-L. 
Moulinot,  jardinier  à  Aubervilliers 
(Seine).  —  A. -A.  Mouton,  horticulteur  à 
Bandol  (Var).  —  C.-A.  Musson,  liorticul- 
teur à  Antibes.  —  L.  Piquet,  fleuriste  à 
Pari.**.  —  Pachoud,  arboriculteur  à 
Champigny  (Seine).  —  A.  Paireau,  jar- 
dinier au  château  des  Montées,  près 
Orléans.  —  E.  Papin,  fondateur  du 
Cercle  horticole  à  Maubeuge  (Nord).  — 
A.-  Pérolat,   jardinier  à  Orsay  (S.-et-O.) 

R.-L.  Perrin,  jardinier  à  Aix-en-Pro- 
vence  (B.-du-R.).  —  G.  Petit,  chef  des 
serres  au  jardin  zoologique  d'acclimata- 
tion, il  Neuilly  (Seine).  —  L.-G.  Piciion, 
horticulteur   à   Villers-Saint-Paul   (Oise). 

—  A.  Pidoux,  pépiniériste  à  Surgères 
(Charente-Inférieure).  —  A.  Pin,  horti- 
culteur à  Nice.  —  0.  Pintiaux,  jardinier- 
chef  au   château  de    Laforest   (P.-de-C). 

—  .1.  Plassard,  horticulteur  à  Mâcon.  — 
P.  Poillevey,  arboriculteur  à  Couchy 
(Cote-d'Or).  —  A. -P.  Pouzergues,  pépi- 
niériste à  Cahors.  —  P.-.\.  Précastel, 
jardinier  de  la  ville  de  Paris,  à  Bou- 
logno-sur-Seine.  —  A.-.\.  Prével],  chry- 
santhémiste  à  Cormeilles  -  en  -  Vexin 
(S.-et-O.). 

A.-V.-D.  Prieur,  jardinier-chef  au  ly- 
cée Lakanal,  à  Sceaux  (Seine).  —  F. 
Prost,  pépiniériste  à  Saint-Cloud  (Seine) 

—  A.-P.-L.  Quévainé,  jardinier-chef  à 
La  Vapaulaire  (S.-I).  —  O.-A.  Quique,  à 


Sèvres  (Seine).  —  C.  Reyon,  jardinier  à 
.^mpuis  (Rhône).  —  P. -A.  Rimbault,  lior- 
ticulteur à  Marly  (S.-et-O.).  —  A.  Ri- 
vaud,  horticulteur  à  Mézières-sur-Ys- 
soire  (H.-V.).  —  E.  Robichon,  jardiniier 
au  service  de  la  ville  de  Paris.  —  P. -M. 
Roclieron,  secrétaire  de  la  Société  d  hor- 
ticulture de  Caudéran.  —  J.  Roumanille, 
jardinier  à  Saint-Rémy  (B.-du-R.).  — 
R.-A.-J.  Rousselot,  pépiniériste  à  Lavi- 
gny  (Jura). 

Z.  Rouys,  jardinier  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  à  Paris.  —  E.-A.-A.  Sau- 
vage, botaniste  à  Paris.  —  L.-V.  Sohier, 
chef  de  pépinières  à  Bourg-Argental 
(Loire).  —  A.  Senicourt,  pé,piniériste  à 
Beton-Bazoches  (S.-et-M.).  —  Solier,  ar- 
boriculteur à  Paris.  —  J.-C.-A.  Sutter, 
horticulteur  à  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or 
(Rhône).  —  A.-E.  Tempez,  horticulteur 
à  Nesle  (Somme).  —  E.-P.  Terray,  pépi- 
niériste à  Revel-Tourdan  (Isère).  — 
P.  Tourron,  jardinier  à  Saint-Priest-en- 
Jarez  (Loire). 

J.-P.  Traisnel,  horticulteur  à  Argen- 
teuil  (S.-et-O.).  —  E.  Triplot,  à  Torcy- 
Sedan  (Ardennes),  secrétaire  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Sedan.  —  J.  Trou- 
bat,  jardinier  à  Pau.  —  J.-A.  Valas, 
pépiniériste  à  Belvès  (Dordogne).  —  Ph. 
Valentin,  jardinier  à  Sisteron  (B.-A.).  — 
C.-L.  Vaudeville,  pépiniériste  à  Pont- 
point  (Oise).  —  L.-O.-R.  Vergelot,  prési- 
dent de  la  Société  horticole  à  Nesle 
(Somme).  —  H.-L.  Véron,  horticulteur  à 
Chelles  (S.-et-M.).  —  L.  Vinaud,  horti- 
culteur à  Limoges  (H.-V.).  —  A.-F.-J. 
Vincelet,  jardinier  à  Paris. 


Les  Prochaines  Expositions 
d  Horticulture.  ~  n.antes  :  a  loc- 

casion  du  Concours  national  agricole 
qui  doit  se  tenir  à  Nantes  du  5  au  1-3 
juin,  et  du  Congrès  des  Rosiéristes  qui 
tiendra  ses  assises  sous  les  auspices  de 
la  Société  Nantaise  d'Horticulture,  une 
grande  Exposition  de  tous  les  produits 
de  l'iiorticulfure  aura  lieu  du  10  au  13 
juin. 

Le  programme  paraîtiu  incessam- 
ment. 

Adresser  les  demandes  au  siège  de  la 
Société,  34,  rue  de  la  Fosse. 

Brie-Comte-Robert  :  En  septembre 
prochain,  la  Société  d'horticulture  de 
-Melun  et  Fontainebleau  organisera  à 
Brie-Comte-Robert  une  Exposition  géné- 
rale  d'horticulture. 
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La  date  n'est  pas  encore  ipositivement 
fixée,  mais  il  est  probable  que  ce  sera 
dans  la  première  quinzaine  du  mois  que 
cette  fête-  aura  lieu. 

On  espère  y  voir  beaucoup  de  roses. 

—  X  — 

Coii|30virs  Nationaux  Agri- 
coles pOVir  1909.  Marseille,  du  8 
au  16  mai. 

Chàlons-s.ur-Marne,    du    ^2  au  31   mai. 

Nantes,  du  5  lau  13  juin. 

—  X  — 

Excursion    en   Allemagne.   — 

Une  excursion  sera  organisée  par  les 
soins  de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  à  l'occasion  de  l'Expo- 
sition internationale  d'horticulture  de 
Berlin.  Les  villes  visitées  seront  :  Co- 
logne, Hambourg,  Berlin,  Dresde,  Franc- 
fort. 

Elle  durera  douze  jours  et  le  prix, 
couiprenant  tous  les  frais  de  voyage, 
d'hôtel  et  d'excursion,  sena  d'environ 
400  francs. 

Pour  de  plus  amples  renseignements, 
s'adresser  à  M.  Abel  Chatenay,  secré- 
taire général,  84,  rue  de  Grenelle,  à 
Paris. 

Un  procédé  pour  teindre  la 

Mousse  en  vert.  —  Tremper  la 
mousse  pendant  deux  jours  dans  une 
solution  de  bleu  de  blanchisseuse,  un 
peu  forte  ;  sécher  à  l'ombre  et  conserver. 
Ces  mousses  peuvent  servir  tout  l'hiver 
et  ne  jaunissent  jamais. 

Syndicat  central  des  Primeu- 

risteS  Français.  —  Ce  Syndicat  a 
composé  son  Bureau  pour  trois  années, 
comme  suit  : 

Président  :  M.  Salomon  Etienne. 

Premier  'Vice-Président  :  M.  Cordon- 
nier Anatole. 

Vice-Présidents  :  MM.  Margottin  et 
Narcisse  Laurent. 

Secrétaire  général    •.  M.  J.-M.  Buisson. 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  Parent 
Léon. 

Trésorier  :  M.  H.  ^\■hir. 
—  X  — 

Rhododendrons  nouveatix.  — 

L'étalilisscment  horticole  de  MM.  Moser 
et   fils,    à    Versailles    S.-ct-O.),    met    au 


commerce,  ce  printemps,  cinq  Rhodo- 
dendrons nouveaux,  hybrides  de  R- 
Caucasicum  à  floraison  hâtive,  recom- 
mandée pour  le  forçage.   Ce  sont  : 

Adonis  ;  Très  belle  ombelle,  fleur  vieux 
rose,  légère  impériale  pointillée  jaune 
^•erdàtre.  Très  joli  coloris  nouveau  de 
l;ieaucoup  d'effet. 

Calijtjsu  :  Très  belle  ombelle.  Heur  rose 
clair  à  étamines  blanches,  très  légère 
impériale  pointillée. 

Madame  André  Leurct  :  Très  belle  va- 
riété à  très  belle  ombelle,  rose  tendre  à 
reflets  saumon,  légère  impériale  jaune 
verdàtre. 

Pierre  Moser  :  Variété  de  tout  premier 
mérite  et  de  très  grand  avenir,  rose  vif 
brillant  à  centre  plus  clair,  coloris  tout 
à  fait  nouveau  dans  le  genre  Caucasi- 
rum.  Les  fleurs  sont  grandes,  les  om- 
belles bien  faites  et  d'un  grand  effet.  La 
plante  est  iprécieuse  pour  la  culture 
hâtée,  eiUe  se  force  très  bien  en  première 
saison  ;  mise  à  l'essai  au  forçage  le  20 
novembre,  on  a  obtenu  sa  floraison  au 
1"''  janvier  ;  sa  a^égétation  est  beaucoup 
plus  vigoureuse  et  plus  lallongée  que 
dans  le  type  des  R.  Ca^lcasicum. 
—  X  — 

Wagons  spéciaux  pour  le 
transport  des  Fleurs  du  Midi. 

—  Il  a  été  émis  le  vœu  suivant  par  lia 
Fédération  des  Syndicats  horticoles  de 
France,  sur  la  demande  des  cultivateurs 
du  Midi  : 

«  Considérant  que  les  fleurs  naturelles 
coupées,  expédiées  du  littoral  méditer- 
ranéen, arrivent  souvent  à  destination, 
échauffées,  sollicite  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.  la  création  de  wagons  à  fenê- 
tres mobiles  pour  le  transport  rapide  de 
ces  fleurs  naturelles.  » 

Ceci  est  très  bien  pour  les  cultivateurs 
du  Midi,  mais  très  mauvais  pour  ceux 
des  environs  de  Paris,  car  les  fleurs 
fraîches  venant  du  Midi  en  mai  et  juin, 
à  des  prix  inférieurs  à  cellesi  de  nos  con- 
trées, les  malheureux  producteurs  de 
Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne  se 
trouveront  lésés,  forcés  qu'ils  seront  de 
baisser  le  prix  de  vente. 

(^onnnent  faire  ?  C'est  une  question 
qu'il  y  a  lieu  d'étudier  sérieusement  et 
de  suite.  Pierre  COCHET. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET. 


UELUN.    —   IMPnUlEIUE  UORTICOLb  DE  B.   LEGBANII,   RUE  BANCEL,  23. 
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GRANDE  QUANTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Plantes     en     pots     pour     garniture     de     Massifs     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruijère,  etc, 

PRIX     MODÉRÉS 

Rose  Maurice  FOURNET 

ROSA  PERNETTIANA 

Accident  fixé  de  "  SOLEIL  D'OR  ",  obttnu  par  M.  F.  FOURNET, 

à  Sarrazac  (Lot). 


I*urt  de  l'arbuste  et  mode  de  floraison  comme  "  SOLEIL  D'OR  ". 
Coloris  lOie  tendre  allant,  sur  le  revers  des  pétales,  au  rose  du  Paul 
NêYRON;    les   o.ij^lets  sont    jaune    d'or,   ce   qui    produit  un    nuancement 


cuivré  dans  leur    voisinage. 


En  vente   en    sujets    liges    ou    demi-tiges 

seulement  : 

LA     PIÈCE >IO     FR. 


S'adresser  à  M.   Pierre   COCHET,  vendeur,  à  partir 

du   /^'  Avril. 


-A.  vis     ImportarLt. 

Les  comptes  du  Journal  des  lîoscs  sont  absolument   en 
dehors  de  ceux  de  l'Etublissemenl  Horticole. 
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SOMMAIIIK  ;  Amcriciiii  lieautij  (syn.  :  Madame  Fi-rdhmnd  Juniin).  —  Droil  d'eijtrée  sur  les  RosiLMS  et  les 
lU'iirs  irorohidées.  —  V.u-iétcs  de  Hoses  résislanl  au  Mildimi.  —  Syniinthic  ou  soudure  de  trois  Roses.  — 
La  Roseraie  du  Kansas-Cily.  —  Rose  Maurice  Fonrnct.  —  Cours  des  Roses  au\  Halles.  —  limita. 


Rose   American   Beavity  (Syn. 

Madame  Ferdinand  Janiin).  —  Cette  va- 
riété est  toujours  très  estimée  en  Améri- 
que, où  elle  donne  des  résultats  merveil- 
leux cultivée  sous  verre.  Nous  sommes 
même  très  étonnés  que  des  exjpériences 
en  grand,  n'aient  pas  été  tentées  en 
France,  car  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
qu'une  plante  donnant  satisfaction  dans 
une  localité,  n'en  fasse  pas  autant  dans 
un  autre  pays,  alors  que  le  genre  de 
culture  serait  le  même. 

Aux  Etats-Unis,  cett*  rose  est  cultivée 
dans  des  pots  relativement  petits,  mais, 
le  fumier  pour  faire  les  compost  est  em- 
ployé par  quantité  énorme,  d'où  une 
végétiation  luxuriante  et  une  abondante 
floraison. 

I>es  fleurs  d' American  Ilcaulij  sont 
fort  recherchées  sur  les  différents  mar- 
chés américains,  et  se  vendent  un  prix 
très  rémunérateur. 


Droit  d  entrée  sur  les  Rosiers 
et  les  fleurs  dOrchidées   —  La 

Commission  douanière  do'  la  Chambre 
des  Députés,  après  entente  avec  les  Mi- 
nitres  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
dans  une  séance  t«nue  le  2-4  février,  a 
rayé  du  projet  de  tarif-douanier,  les 
taxes  sur  les  Rosiers  et  les  fleurs  d'Or- 
chidées. On  no  pouvait  mieux  faire,  car 
la  France  produit  suffisamment  de  Ro- 
siers et  de  fleurs  d'Orchidées  pour  faire 
face  aux  demandes,  et,  nous  ajouterons, 
surtout  pour  les  R(jsier8,  que  ce  genre 
de     culture  est     tellement    perfectionné 


dans  un  grand  nombre  de  provinces, 
qu'il  ne  redoute  aucunei  espèce  de  con- 
currence. 

Nous  espérons  que  la  mesure  prise 
par  la  Commission  douanière  ne  subira 
pas  de  triansformation  par  des  amende- 
ments qui  pourraient  se  produire  lors 
de  Jà  discussion  devant  la  Chambre. 

Ce  serait  contraire  aux  intérêts  de 
l'horticulture  et  surtout  ds  la  rossricul- 
ture  française. 


Variétés    de    Roses    résistant 

au  mildiou-  —  D'après  le  Journal 
d'horticulture  d'Australie,  les  variétés  de 
roses  qui  ne  seraient  pas  atteintes  par 
lo  mildiou  sont  les  suivantes  :  An7m 
Olivier,  Papa  Gantier,  Maman  Cochet, 
Princesse  Alice  de  Monaco,  Corallina, 
Madame  Dupuy-Jamain,  Marques  de. 
Aledo,  Madame  E.  Metz,  Madame  A. 
Cliow'.et,  Général  Schablikine,  Madame 
Vernwrel,  Boadicea,  Messieurs  D.  R. 
Cant,  Marie  Soupert,  François  Crousse. 
Aux  intéressés  de  faire  les  mêmes  re- 
marques dans  leurs  jardins,  comme  cela 
a  eu  lieu  en  Australie. 


Synantliie     ou     soudure     de 

trois   Roses-   —  Nous     li.sons  ce     qui 
suit   dans  le  journal  Lyon  Horticole  : 

II  M.  J.  Jacquier,  jardinier  à  Saint- 
Rambert-l'îsle-Harbe,  a  bien  voulu  m'ap- 
liorter  un  curieux  cxcn.ple  dc«  synaiithie, 
observé   sur   un    Rosier,   de    La   série    de 


loue  XXXIII. 
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lie  Bourbon,  désigné  sous  le  nom  de 
Souvenir  de  \cmours.  Ce  cas  de  sou- 
dure de  trois  Roses,  au  somniet  d'un  pé- 
doncule commun,  n'est  pas  indiqué  dans 
les  éléments  de  tératologie  végétale  ('e 
Moquin-Tandon.  Il  est  vrai  de  dire  que 
lia  soudure  die  ces  trois  Roses  n'est  que 
partielle  :  le  pédoncule  unique  qui  les 
porte  est  formé  par  la  réunion  de  trois 
pédoncules  normaux  greffés  entre  eux, 
comme  dans  une  greffe  en  approche.  Les 
fruits  eux-mêmes  sont  également  soudés 
par  l'un  de  leurs  côtés  ;  mais  les  calyces 
et  les  corolles  sont  libres  et  à  peu  près 
norni.alement  constitués. 

ic  Les  pommiers,  les  pêchers,  les  ceri- 
siers et  beaucoup  d'autres  végétaux 
sont  sujets  à  cctto  anomalie  qui  est  sou- 
vent poussée  assez  loin.  Il  n'est  pas  riare 
en  effet,  de  voir  en  même  temps  que  la 
soudure  des  fleurs,  la  soudure  des 
fruits.  Nous  en  avons  rapporté  ici  même, 
dans  ce  recueil,  plusieurs  exemples,  no- 
tamment celui  de  deux  pommes  que 
nous  devions  à  l'obligeance  de  M.  Ba- 
boud,  de  Tboissey. 

((  On  rapporte  un  exemple  de  synan- 
thie  très  curieux  ;  on  dit,  en  effet,  que 
François  l^',  empereur  d'Autriche,  acco- 
la ensemble  deux  bulbes  de  Jacinthes,  et 
que  cet  accouplement  singulier  produi- 
sit un  axe  composé  de  deux  hampes  co- 
hérentes, qui  iportaient  des  fleurs  blan- 
ches d'un  côté  et  des  fleurs  rouges  ou 
bleues  de  l'autre.  Si  le  fait  est  exact,  il 
y  a  lieu  de  penser  que  les  deux  bulbes 
de  Jacinthes  ainsi  accolés,  ont  dû  être 
coupées  verticalement  vers  le  milieu  ; 
que  les  deux  hampes  rudimentaires  se 
sont  soudées  entre  elles  et  qu'une  partie 
seule  des  fleurs  de  chaque  hampe  s'est 
déveloippée. 


La  Roseraie  du  Kansas  City 

—  Cet  établissement  qui  a  coûté  2;i.U00 
dollars  est  situé  dans  l'un  des  plus  jolis 
quartiers  de  ce  pays.  Les  serres  au  nom- 
bre de  trois  sont  plutôt  construites  pour 
exposition  de  iplantes  fleuries  que  pour 
la  culture  ;  elles  s'étendent  sur  une  sur- 
face de  5.000  pieds  carrés,  et  se  ratta- 
chent à  lu  maison  d'habitation  du  direc- 
teur. 

Cesi  serres  sont  destinées  à  recevoir 
les  produits  des  petits  cultivateurs  qui 
n'ont  pas  de  marché  particulier  jumr 
leur  marchandise  laq\iellc  déposée  dan'- 


l'établissement  attend  le  client  pour  être 
vendue.  Cette  une  sorte  de  resserre  à 
plantes  fleuries. 

Les  soins  sont  donnés  jsar  six  hommos 
attaclies  a  'a  maison,  sous  la  surveil- 
lance de  M.  E.  D.  Ellsworth,  directeur 
de  l'établissement.  En  1907,  on  a  mis 
dans  la  serro  40.000  sujets,  et,  c'était  la 
première  année  de  ce  genre  de  com- 
merce, depuis  cette  époque,  l'augmenta- 
tion des  plantes  cultivées  s'est  agrandie 
de  60  %. 

Les  variétés  les  plus  remarquables  qui 
ont  été  admirées,  sont  .•  KiUarncy  et 
Riclutioud  dont  la  floraison  et  la  végé- 
tation étaient  luxuriantes;  puis,  The 
Bride,  Dridesmaid,  Perle,  Madame  Abcl 
Cliatenay  et  encore  beaucoup  d'autres 
également  jolies.  La  rose  Cardinal,  d'un 
coloris  très  rouge  y  était  fort  bien  pré- 
sentée, comme  rose  d'été,  c'est  certaine- 
ment l'une  des  meilleures  et  devient 
la  rivale  de  lUchmond.  Pendant  la  sai- 
son chaude,  quand  les  fleurs  de  cette 
dernière  variété  sont  disparues,  celle  de 
Cardinal   sont,  en   pleine  beauté. 

Toutes  ces  variétés  sont  généralement 
greffées  sur  le  rosier  Manetti,  sujet  très 
emp'(0yé  en  Amérique  pour  la  culture 
du  rosier  en  serres. 


Rose  Maurice  Fcurnet  ~  Cette 

variété  qui  ne  serait  autre  chose  que  le 
produit  accidentel  de  la  Rose  :  Soleil 
d'Or,  a  été  obtenue  par  M.  Flavien  Four- 
net,    viti 'ulteur  à   Sarrazac    (L.-et-G.). 

La  coloration  de  la  Rose  Maurice 
Fournet  est  rose  tendre,  allant,  sur  le 
revers  des  pétales  au  rose  de  Pau!  Ney- 
ron  ;  les  onglets  sont  jaunes  d'or,  ce  qui 
produit  un  nuancement  cuivré  dans 
leur    voisinage. 

Cette  nouveauté  sera  mi,«ie  au  com- 
merce à  partir  du  1'^''  avril,  en  sujets 
tiges  ou  demi-tiges   seulement. 

La  vente  se  fera  par  l'intermédiaire  de 
la  maison  Cochet  Pierre,  à  Grisy-Suis- 
nes    (Seine-et-ISIarne). 


Cours  des  Roses  aux  Halles 

—  Hausse  as.sez  prononcée  dans  le  cou- 
rant de  Février,  le  mauvais  temps  gê- 
nant la  floraison  et  les  expéditions  du 
midi  ctnnt  rares. 
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Les  Roses  de  Paris  qui  apparaissent 
ne  sont  pas  très  belles,  à  quelques  rares 
exceptinns  près.  On  a  vendu  :  Madame 
Caroline  Testout.  Madame  G.  Luizet, 
Captuin  Cliriatij,  de  6  à  8  francs  la  dou- 
zaine. Les  roses  du  midi,  très  médiocres 
en  général  se  détaillaient  au  prix  de  : 
Paul  Xeijron,  5  francs;  Ulrich  Bruiuirr, 
6  à  9  francs  ;  Cnptain  Christij,  4  à  8  fr.  ; 
neiite  des  .YcfflPx,  2  à  4  fr.  ;  Paul  Na- 
bnnnand,  3  à  4  francs  ;  Kaiscrin  Auguste 
Victoria,  4  à  6  fr.  ;  Madonoisclie  Mari-- 
Vati  HoKtir,  1  fr.  50  à  2  fr.  50  ;  Safrano, 

0  fr.   75   à    1    fr.   50  ;    Comte    Bobrinsky, 

1  fr.   L'5  à   1   fr.  150. 


Errata-  —  Uans  le  n"  de  janvier 
1909,  page  18,  l'imprimeur  au  lieu  de 
mettre  :  III.  Les  meilleures  variétés  de 
rosiers  parmi  les  nouveautés  de  1905, 
question  traitée  par  M.  J.  B.  Croiliier 
fils,  a  connnis  une  grosse  erreur  en  don- 
nant à  cet  article,  le  titre  IL  :  Notes 
pour  servir  à  Vhistoire  des  Rosiers 
mousseux. 

Nos  lecteurs  voudront  bien  faire  la 
rectification. 

P.    COCHET. 


^     PROPOS      DE      MoSES 


Sous  ce  titre,  M.  A.  Van  den  Heede,  a 
publié  plusieurs  notes  dans  le  numéro 
d'octobre  1908,  de  la  Revue  de  l'Horti- 
culture Belge  et  étrangère,  que  nous  ai- 
mons à  reproduire. 

Tout  d'abord,  l'auteur,  avant  de  pas- 
ser en  revue  les  roses  qu'il  considère 
comme  devant  être  cultivées,  donne  la 
liste  des  bonnes  sortes  qu'il  désigne  sous 
le  nom  de  roses  classiques;  ce  sont  : 
Madame  Caroline  Testout,  La  France, 
Souvenir  de  la  Malmaison,  Paul  Ney- 
ron,  Ulrich  Brunner  fils,  KronpriTizessin 
Victoria,  Kaiserin  Auguste  Victoria, 
Mistress  John  Laing,  Maréchal  Niel, 
Gloire  de  Dijon.  Perle  des  Blanches,  E. 
Veyrat  Hermanos,  Madame  Abel  Chd- 
tenaij,  Paul  Xabonnand,  Mademoiselle 
Marie  Van  Houlte,  Reine  des  Neiges,  etc. 


Une  Rose  ch.\h.m.\nte.  —  Comment  dia- 
ble a-t-on  pu  donner  le  nom  de  Prince 
de  Bulgarie  à  la  délicieuse  rose,  d'un 
coloris  si  délicat,  si  fin;  unique,  peut-on 
dire?  Pourquoi  l'a-t-on  décorée  de  ce 
nom  masculin  ?  Les  anciens,  plus  ro- 
manesques et  peut-être  plus  chevaleres- 
ques, tout  en  étant  très  galants,  n'au- 
raient pas  manqué  de  lui  donner  le 
nom  d'une  dîme  ou  d'une  nymphe,  d'une 
déesse  ou  d'une  sylphide  quelconque  ! 

En  effet,  on  rie  peut  imaginer  une 
nuance  plus  tendre,  ni  plus  fraîche,  par 
ces  jours  d'automne  sur  une  rose  :  c'est 
d'un  jaune  si  pâle  qu'il  semble  être  dis- 
paru et  le  fond  est  canari,  à  reflets  d'or. 

La  forme  allongée  et  renflée     du  bou- 


ton est    impeccable;     la    rose     ouverte, 
quoique  peu  pleine,  est  .encore  jolie. 

Le  rosier  est  très  vigoureux  et  il  re- 
monte bien. 

Voici  une  description  bien  faite  de  la 
rose  et  du  rosier  Prince  de  Bulgarie, 
plante  mise  dans  le  commerce,  en  1902, 
par  Pernet-Ducher,  de  Lyon. 

Arbuste  très  vigoureux,  feuillage 
large,  fleur  très  grande,  en  forme  de 
coupe  allongée,  superbe  coloris  rose 
clair,  argenté,  très  délicatement  nuancé 
ou  ombré  de  saumon  et  d'aurore. 

Cette  variété  est  un  hybride  de  thé, 
comme  pour  la  plupart  des  plantes  de 
cette  race;  il  sera  prudent  de  couvrir 
le  sol,  en  hiver,  contre  les  grands  froids, 
sur  les  basses  tiges. 

Les  rosiers  à  haute  tige,  doivent  tous 
être  garantis  :  c'est  plus  prudent. 


Une  douce  nlt.wce.  —  Que  de  suaves  co- 
loris dans  les  roses  !  Rien  ne  cTTanne 
plus  les  yeux  que  les  nuances  de  beau- 
coup de  roses  :  il  semble  voir  de  ces 
fines  soies  asiatiques,  tissées  par  des 
fées  ou  par  les  mignonnes  mousmées  du 
Japon. 

La  variété  Madame  Gustave  Metz,  de 
mon  ami  J.-B.  Lamesch,  du  Luxembourg, 
qui  l'obtint  jcn  1904,  est  une  hybride  de 
thé  vraiment  distinguée.  Elle  est  bien 
remontante,  quoique  moins  abondante 
que  celle  dont  nous  parlerons  ensuite. 

Les  fleurs,  très  grandes,  fortes,  se 
montrent  sur  de  longues  tiges;  c'est  une 
variété  pour  la  coupe  des  fleurs. 
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En  voici  la  description  minutieuse  : 

Madame  Gustave  Metz  (J.  -  B.  La - 
mesch,  1904),  fleur  très  grande,  à  lar- 
ges pétales,  de  forme  magnifique,  bien 
pleine,  se  présentant  presciue  toujours 
solitaire  (c'es^,  un  avantage  pour  la 
cueillette);  la  plus  grande  de  la  série  des 
hybrides  de  tlié.  Coloris  blanc  crème, 
passant  au  rose  tendre. 

La  floraison  est  excessivement  belle; 
elle  se  continue  jusqu'à  l'automne. 

C'est  une  excellente  variété  pour  la 
fleur  coupée,  le  forçage  et  la  plantation 
des  massifs. 

Nous  avons  pu  juger  que  cette  variété 
mérite  des  éloges. 

—  X  — 

La  Rose  Reine  AfARCUERiTE  d'Italie.  — 
Quand,  jadis,  on  était  heureux  d'avoir, 
à  l'automne,  des  rosiers  rouges  nommés 
Cramoisi  supérieur,  on  ne  se  doutait  pas 
de  la  venue  de  la  splendide  rose  :  Reine 
Marguerite  d'Italie. 

Cramoisi  supérieur  était  un  rosier  de 
la  série  des  Bengales,  tandis  que  la  der- 
nière est  une  hybride  de  thé  :  Cramoisi 
supérieur  fleurissait  à  l'automne  comine 
en  juin;  Reine  Marguerite  dltaiie  est 
aussi  remontante  et  elle  est  bien  plus 
belle  !    Son    coloris    est    aussi    franche- 


ment cramoisi  ;  c'est  une  fleur  bien  plus 
grande,  plus  pleine,  et  d'une  forme 
idéale. 

Reine  Marguerite  d'Italie,  hybride  de 
thé,  fut  obtenue  en  1904,  par  Soupert  et 
Notting,  du  Luxembourg. 

En  voici  la  description  : 

Fleur  très  granue,  très  pleine,  d'une 
grande  beauté;  coloris  rouge  carmin  lui- 
sant, le  centre  éclairé  de  rouge  vermil- 
lon. Très  florifère. 

Au  moment  où  ma  plume  plaide  pour 
cette  bonne  obtention,  je  viens  d'avoir 
sous  les  yeux,  un  carré  de  200  sujets  du 
rosier  Reine  Marguerite  d'Italie;  par  la 
pensée,  j'ai  arrondi  les  angles  et  la  folle 
du  logis  a  vu  aussitôt  la  plus  belle  des 
corbeilles  ! 

Cette  variété  remonte,  comme  Madame 
Caroline  Tesiout,  La  France  et  Made- 
moiselle Augusline  Guinoisscau;  elle  est 
aussi  très  recommandable,  à  cause  de 
son  riche  coloris  qui  trancherait  admira- 
blement sur  une  bordure  pâle  ou  ar- 
gentée. 

Les  corbeilles  de  roses  bien  remontan- 
tes sont  rares  dans  les  jardins.  Cepen- 
dant, avec  quelques  petits  soins  de  taille 
et  l'enlèvement  des  fleurs  passées,  fait 
régulièrement,  on  formerait  de  bien 
beaux  groupes  de  la  reine  des  fleurs. 


[NE      NOUVELLE     .^OSE     AMERICAINE 

KILLARNEY     A      FLEURS      BLANCHES 


(!) 


La  Waban  Rose  et  C'"  a  obtenu  un 
sport  blanc  de  l'excellente  Rose  Kitlar- 
ney.  M.  F.  R.  Pierson,  de  Tarrytown- 
sur-l'Hudson,  New-York,  en  E  acheté 
la  moitié  du  stock  et  c'esfï  dans  une  de 
ses  serres,  à  Scarborough,  que  j'ai  eu 
le  .plaisiT  d'admirer  cette  nouveauté. 

Il  n'aurait  guère  été  possible  d'avoir 
une  meilleure  occasion  pour  comparer 
cette  nouvelle  Rose  avec  la  variété  dont 
elle  est  issue,  car  toutes  deux  étaient 
cultivées  dans  une  même  serre  de  300 
pieds  de  long  sur  60  de  large  ;  ce  n'était 
donc  pas  une  comparaison  de  quelques 
plantes,  mais   de   plusieurs   milliers. 

A  mon  avis,  il  n'e.st  pas  douteux  que 
la  Rose  qui  est  l'objet  de  ces  notes,  s.ùt 
plus  vigoureuse  que  la  variété  dont  elle 
dérive  :   les  fleurs  sont  plus  grandes  et 

(1;  Journal  .le  la  Société  Française  des  Rosiérislcs. 


possèdent  davantage  de  pétales  ;  la  ré- 
gularité de  la  quialité  des  fleurs  est 
aussi  remarquable  ;  jugées  en  vase, 
elles  m'ont  paru  sufiérieures  à  Killar- 
ney,  dont  les  fleurs  laissent  parfois 
à  désirer.  . 

Le  coloris  de  Killarney  à  fleurs  Uan-  1 
ches  rappelle  beaucoup  Kaiserin  Auguste 
Victoria  ;  le  bouton  est  teinté  de  ver- 
dàtre,  mais  pass»ant  au  blanc  crème  ou 
ivoi're  à  l'épanouissement.  La  forme  de 
la  fleur  ,est  identique  à  celle  de  Killar- 
)ietj  avec  de  plus  grands  pétales. 

Bien  qu'étant  enthousiasmé  par  cette 
Rose,  je  m'efforce  de  modérer  mon 
admiration;  je  puis,  sans  toutefois  trop 
m'aviancer,  dire  que  si  elle  se  comporte 
au^si  bien  en  pleine  terre  que  je  l'ai  vue 
sous  verre,  ce  sera  notre  meilleure  Rose 
blanche   à  l'exception  de  Reine  des  Nci- 
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ges  tout  en  étant  aussi  grande  que 
cette  dernière,  elle  est  beaucoup  plus 
florifère  et  possède  un  parfum  déli- 
cieux. 

En  terminant,  je  tiens  à  constater  que 
je  fais  allusion  à  la  nouvelle  Rose  de 
la   Waban   Rose   et  C'",    car  il   existe  en 


Amérique  lau  moins  un  autre  sport 
blanc  de  KUlarneij,  mais  ne  le  connais- 
sant pas,  je  ne  puis  faire  connaître  ses 
mérites. 

A.  L.  SQUIRE. 
Traduction  de  M.  Claude  Pcrnet  à  Lyon. 


VARIETE 


Passa^i^es  remarques  dans  une  lettre,  en  vers,  qu'éerivail 
M.  de  Lamartine  à  M.  Alphonse  Karr,  à  Nice, 
ancien   collaborateur   du   Journal    des    Roses. 


N'est-il  pas,   sur  le  bord  du  champ  que  tu  cultives, 

Parmi  les  citronniers,   les  cyprès  et  les   buis, 

Un  maigre  champ  portant  sa  maison  et  son  puits  ? 

Le  figuier,  tronc  qui  vit  et  qui  meurt  avec  l'homme, 

N'y  fait-il  pas  briller  sa  figue  en  pleurs  de  gomme  ? 

N'y  pend-il  pas  aux  murs  ses  rameaux  tortueux 

Comme  pour  subsister  ou  crouler  avec  eux  } 

Vingt  ou  trente  oliviers,  à  l'ombre  diaphane, 

N'y  sont-ils  pas  penchés  par  la  corde  de  l'âne  } 

Sur  l'écorce  en  lambeaux  de  leurs  troncs  écaillés 

N'y  voit-on  pas,   au  creux  du  sillon  qui  la  brûle, 

La  cigale  aux  cent  voix  chanter  la  canicule  r" 

Dans  le  ravin  plus  vert,  sous  l'ombre  du  coteau. 

Ne  voit-on  pas  filtrer  goutte  à  goutte  un  peu  d'eau, 

Oi!i,  pourvu  que  le  ciel  avare  un  jour  y  pleuve, 

Altéré  par  ses  chants  ton  rossignol  s'abreuve  ? 

Ne  voit-on  pas  du  seuil  luire  entre  les  rochers, 

Où  la  vague  à  la  vague  en  jetant  son  écume 

Passe  dans  la  lumière  et  se  perd  dans  la  brume  ? 

N'en  respire-t-on  pas,  presque  sur  la  hauteur, 

Comme  d'un  foin  fauché  l'enivrante  senteur } 

Le  choc  de  ses  flots  lourds,  quand  l'antan  les  soulève. 

N'y  fait-il  pas  voguer,  rouler,  trembler  en  rêve? 

Le  terrible   infini   qu'on  voit  à  l'horizon, 

N'y  refoule-t-il  pas  le  cœur  à  la  maison  ? 

N'y  bénit-on  pas  Dieu  de  cet  arpent  de  terre 

Oîi  l'on  repose  en  paix  sous  l'arbre  sédentaire, 
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Où  l'on  s'éveille  au  moins  comme  on  s'est  endormi, 
Sur  cette  fourmilière  oi!i  l'homme  est  la  fourmi  ? 
Enfin,  autour  du  seuil  de  la  hutte  cachée. 
Ne  voit-on  pas  toujours  la  terre  frais-bèchée 
Verdoyer  du  duvet  des  semis  printaniers 
Dont  les  cœurs  de  laitue  enfleront  les   paniers 
La  bêche  au  fil  tranchant  que  le  gazon  essuie, 
L'arrosoir  au  long  cou  qui  simule  la  pluie, 
L'échelle  qui  se  dresse  aux  espaliers  des  toits, 
La  serpette  qui  tond,   comme  un  troupeau,   le  bois, 
Le  long  râteau  qui  peigne  et  qui  grossit  en  gerbes, 
Quand  la  faux  a  passé,   les  verts  cheveux  des  herbes, 
Outils  selon  la  plante  et  selon  la  saison 
N'y  sont-ils  pas  pendus  aux  clous  sur  la  cloison? 

S'il  est  près  de  ta  mer  une  telle  colline. 

Ami  !   pour  mon   hiver  retiens  la   plus  voisine. 

On  dit  que  d'écrivain  tu   t'es  fait  jardinier; 

Qiie  ton  âne  au  marché  porte  un  double  panier; 

Qii'en   un  carré  de  fleurs  ta  vie  a  jeté  l'ancre 

Et  que  tu  vis  de  thym  au  lieu  de  vivre  d'encre  f 

On  dit  que  d'Albion  la  vierge  au  front  vermeil, 

Qui  vient  comme  à   Baïa  fleurir  à  ton  soleil. 

Achetant  tes  primeurs  de  la  rosée  écloses. 

Trouve  plus  de  velours  et  d'haleine  à  tes   roses. 

Je   le   crois.    Dans   le   miel   plante   et  goût    ne   sont    qu'un. 

L'esprit  du  jardinier  parfume  le  parfum! 


Est-on  déshonoré  du  métier  qu'on   exerce  ? 

Abdolonyme  roi  fit  ce  riant  commerce. 

Tout  homme  avec  fierté  peut  vendre  sa  sueur  ! 

Je  vends  ma  grappe  en  fruit  comme  tu  vends  ta  fleur, 

Heureux  quand  son  nectar,   sous  mon   pied  qui  la  foule, 

Dans  mes  tonneaux   nombreux  en  ruisseaux  d'ambre  coule, 

Produisant  à  son   maître,   ivre  de  sa  cherté, 

Beaucoup  d'or  pour   payer  beaucoup  de  liberté! 

Le  sort  nous  a  réduits  à  compter  nos  salaires  ; 

Toi   des   jours,   moi   des   nuits,    tous  les  deux   mercenaires  ; 

Mais  le  pain  bien  gagné  craque  mieux  sois  la  dent, 

Gloire  à  qui   mange  libre   un   sel  indépendant! 
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I0TRE-13AME-DU-M0NCIER    A 


lOSTRENEN 


Au  dire  des  anciens,  Rostrenen  prend  son  nom 
D'une  rose  trouvée  à  côté  d'un  buisson  ; 
Mais  le  nom  primitif,  formé  de  Roz-Drezen, 
Altéré  par  le  temps,  est  devenu  Rostren. 


Ainsi  parle  le  poète  qui  a  rajeuni,  avec 
la  permission  de  Mgr  l'évèque  de  Saint- 
Brieuc,  un  cantique  deux  fois  séculaire 
composé  de  soixante  strophes.  On  le 
chantait  autrefois  dans  ce  célèbre  pèleri- 
nage dont  il  racontait  naïvement  les  ori- 
gines et  les  gloires. 

Un  enfant  aveugle,  dit  la  tradition, 
passait  un  jour,  aux  bras  de  sa  mère,  sur 


le  lieu  où  s'élève  aujourd'hui  la  cha- 
pelle.... "  Je  vois  des  roses,  maman  !  » 
s'écria-t-il  soudain.  On  cherche,  et  au- 
tour des  roses  fleuries,  en  plein  hiver 
qu'avait  "vues  l'enfant,  subitem.ent  guéri, 
on  trouva  un  buste  de  la  Sainte  Vierge, 
et,  à  côté,  une  fontaine  se  mit  à  couler 
et  coule  encore. 
Mais  laissons  parler  le  vieux  cantique  : 


Image,  vive  fleur,  mais  la  vraye  fleur  de  lys 
Qui  soubs  la  ronce  verte  a  esté  recueillie, 
Ce  fut  à  Rostrenen,  témoin    Albet  le  Grand, 
Que  vous  fustes  trouvée  en  l'an  mil  trois  cents 

Car  il  a  rapporté,  parlant  de  ce  canton. 

Qu'une  rose  fust  veue,  joignant  à  vn  buisson, 

En  tout  temps  de  l'année,  paroissant  tousiours  vert, 

Mesme  portant  des  roses  dans  le  cœur  de  l'hyver 

Le  bruict  ayant  couru  d'vn  prodige  si  grand, 
Obligea  les  chrestiens  de  venir  promptement 
De  tous  pays  et  endroicts,  visiter  ce  sainct  lieu 
Et  rendre  leur  hommage,  à  la  Mère  de  Dieu. 

Le  peuple  consacré  à  ceste  piété. 

Son  élévation,  sa  grandeur,  sa  beauté, 

Par  des  déuots  seigneurs,  fondateurs  d'iceluy, 

Se  void  pompeusement  érigé  aujourd'huy. 

En  choeur  collégial  et  en  canonicat. 

Par  pouuoir  concédé  par  le  Pontificat, 

En  mil  quatre  cent  quarante,  fust  faict  élection 

De  Doyen  et  Chanoines,  pour  sa  direction. 

Dans  l'Euesché  de  Vannes,  parouesse  de  Plélan, 
11  estoit  une  iemme  affligée  des  longs  temps  ; 
Quoyque  désespérée,  ayant  esté  voilée 
A  cette  sainte  image,  a  reçeu  la  santé. 

Vn  homme  de  Rouen,  trêve  de  Plouguernével, 
Fust  aussi  attaqué  d'vn  mal  accidentel, 
A  la  foire  de  Callac,  car  y  estant  rendu, 
Fust  de  paralysie  sur  le  champ  abattu. 
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Ce  mal  si  violent  dont  il  estoit  surpris, 
Luy  auoit  tous  les  membres  et  tout  le  corps  saisis 
S'estant  de  tout  son  cœur  à  Rostrenen  voué, 
Dans  le  mesme  moment  vint  à  prospérité. 

Vne  autre  pauvre  femme,  native  de  Ploërdut, 
Se  voyant  aux  abois,  le  bon  Dieu  le  voulut, 
Ayant  porté  son  vœu  à  la  Mère  de  pitié, 
La  restablit  encore  en  parfaicle  santé. 

Yves  de  Quévarec,  boulangier  et  marchand. 
Natif  de  Rostrenen,  auoit  vn  ieune  enfant 
Qui  du  moys  de  septembre,  ayant  les  yeux  perdus 
Estoit  entièrement  privé  de  toute  veue. 

Vn  iour  du  moys  de  may  sa  mère  fust  touchée 
De  voir  son  pauvre  enfant  tellement  affligé  ; 
Inspirée  qu'elle  fust,  ils  allèrent  tous  deux 
A  la  sainte  fontaine  pour  luy  laver  les  yeux. 

En  entrant  dans  le  pré,  ceste  femme  aperçoit 
Que  l'ancienne  source  par  la  douve  couloit. 
Elle  en  prit  et  lava  les  yeux  de  son  enfant 
Qui  en  reçeut  la  veue  dans  le  mesme  moment. 


Que  les  raffinés  en  poésie  critiquent, 
s'il  leur  plaît;  pour  nous,  disons  merci  à 
révêque  de  Saint-Brieuc,  d'avoir  fait  im- 
primer, sous  la  garantie  de  son  autorité, 


ces  strophes  naïves  et  charmantes,  d'a- 
voir permis  de  les  rajeunîr  pour  l'usage 
des  pèlerins  modernes    ! 


m 


OSE 


:hea 


Ieid 


m 


Itlica  Rfid,  hybride  de  thé  qui  reçut 
la  médaille  d'or  du  concours  de  Baga- 
telle en  1908,  provient  d'une  féconda- 
tion d'un  semis  à  fleurs  rouges  par 
American  Bvaiilij  (Madame  Fcidinaud 
Jamin). 

Cette  obtention  a  été  trouvée  pai-  M. 
Hill,  de  Riclmiond,  qui  l'a  mise  au  com- 
merce en  1907.  Dans  une  bonne  culture 
où  tous  les  soins  lui  sont  prodigués,  la 
fleur  est  très  grande,  très  double  ;  le 
bouton  allongé  est  porté  par  une  lon- 
gue tige  rigide,  et  s'ouvre  facilement, 
donnant  naissance  à  une  rose  de  forme 
parfaite.  Ses  pétales  sont  serrés,  entiè- 
rement rouges  brillants  par  un  temps 
sec  et  chaud,  rouge  cerise  foncé  dans  la 
culture    forcée    en    hiver.    Ce    coloris    se 


rapjproche  un  peu  de  la  jolie  variété 
Richmond. 

L'arbuste  est  id'une  végétation  luxu- 
riante émergeant  de  pousses  longues, 
fortes  et  toutes  terminées  par  un  gra- 
cieux bouton. 

La  floraison  est  des  plus  abondante, 
même  p,ar  les  temps  sombres  où  la  rose 
s'éisanouit   quand  même. 

La  plante  réclame  un  sol  riche,  fort 
et  un  traitement  généreux]  concernant 
l'engrais,   l'eau  -et  l'aération. 

Nul  doute  que  la  floraison  qui  se  pro- 
duira dans  le  courant  de  la  présente 
année,  ne  fasse  dire  que  Rhea  lieid, 
est  l'une  des  meilleures  roses  de  jardins 
pour  la    fleur   coupée. 

PIERRE    DU   PLOUY. 
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DescaiDps-Sabouret  pinx. 


Chroraoliih.  De  Tollenaerc.  Bruxelles. 


Rose  :   Rhea   Reid  (II.  de  T.) 
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^EMPS   Idylliques 


Quand  les  rois  d'autrefois  épousaient  des   bergères, 
Et,   comme  elles,  dansaient  au  son  du  chalumeau, 
Peuple  ici,  moutons  là,  l'un  et  l'autre  troupeau 
Etaient  l'écho  joyeux  de  leurs  valses  légères. 

Et  quand  Gessner  chantait  ses  pastorales,  chères 
A  l'avant-dernier  siècle,  au  siècle  de  Watteau, 
Tout  respirait  l'idylle,  archet,   plume  ou  pinceau  ; 
L'amour  des  champs  gagnait  cours,   palais  et  chaumières. 

Hejjreux  temps,  douces  mœurs!  Sans  retour  ils  ont  fui; 
Le  passé   les  emporte  ;   un  bel  astre  avait  lui 
Qui  guidait  nos  aïeux  sur  le  fleuve  du  Tendre. 

Et  ma  tendresse  à  moi,  toute  celle    d'un  cœur 
Jaloux  encor  d'aimer,  la  Rose  peut  l'attendre. 
Ma  ileur  enchanteresse  et  d'un  charme  vainqueur. 

A.   LEBRUN. 

Concours    de    .§oses    de    Jagatelle 

(Constitution  du  Jury  pour  1909.) 


Le  sénateur,  préfet  de  la  Seine, 

Vu  la  délibération  du  Conseil  munici- 
pal de  la  Ville  de  Paris,  en  date  du  5 
juillet  l'JÛ7,  organisant  un  concours  an- 
nuel entre  les  roses  nouvelles  exposées  à 
Bagatelle  et  créant  une  médaille  d'or  à 
décenier  au  rosiériste  qui  aura  exposé  la 
rose  déclarée  la  plus  belle  par  le  jury. 

Vu  l'arrêté  approbatif  de  ladite  délibé- 
ration, en  date  du  6  août  1907; 

Sur  la  pruposition  du  directeur  admi- 
nistratif des  services  d'architecture  et  des 
promenades  et  plantations. 
Arrête  : 

Article  premier.  —  Le  jury  chargé,  en 
1909,  d'examiner  les  roses  nouvelles  pré- 
sentées au  concours  de  Bagatelle  et  de 
décerner  les  récompense.%  est  constitué 
ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Conseillers  municipaux  de  Paris. 
M.  le  président  diS  la  3°  commission. 
M.  le  président  de  la  4'  commission. 
M.  Qucntin-Bauchart. 
M.  .lousselin. 
M.  Escudier. 
M.  Gay. 


2°  Fonctionnaires  : 

M.  Forestier,  conservateur  du  secteur 
ouest  des  Promenades. 

M.  Luquet,  jardinier  en  chef  du  service 
des  Pépinières  et  Serres. 

3°  Rosiéiistcs  françats  : 

M.  M.-L.  de  Vilmorin,  président  de  la 
section  des  Roses  à  la  Société  nationale 
d'horticulture. 

M.  Abel  Chatenay,  secrétaire  général 
de  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France. 

M.  Lévêque,  rosiériste  à  Ivry. 

M.  Bois,  secrétaire,  rédacteur  à  la  So- 
ciété nationale  d'horticulture,  assistant 
au  Muséum  d'iiistoire  naturelle. 

M.  Pernet-Ducher,  vice-président  de  la 
Société  Française  des  rosiéristes,  rosié- 
riste à  VénissieuxJes-Lyon. 

M.  René  Gravereaux,  rosiériste,  10, 
place  Saint-François-Xavier. 

M.  Pierre  Cocliet,  secrétaire  de  la  sec- 
tion des  roses  à  la  Société  nationale 
d'horticulture,  vice-président  de  la  So- 
ciété Française  des  ro»iéris(es,  rosiériste 
à  Grisy-Suisnes. 
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M.  Camille  Defresne,  vice-président  de 
la  Chambro  syndicale  des    horticulteurs- 
pépiniéristes  de  la  région  parisienne. 
i°  Rosiérisles  étrangers  : 

M.   E.-G.   HiU,  rosiériste  à  Richemond 
(Etats-Unis  d'Amérique). 

M.  Peter  I  anibert,  rosiériste  à  Trêves 
(Allemagne). 

M.    William    Paul,   rosiériste    à     ^^"al- 
thf.m-Cross  (Angleterre). 

M.    Alexandre    Dickson,    rosié/iste     à 
Nevvtownards  (Irlande). 

MM.   Soupert  et   Notting,   rosiéristes  à 
Luxembourg. 


Article  2.  —  Le  jury  élira  son  bureau 
au  début  de  sa  première  réunion. 

Article  3.  —  Le  Directeur  administratif 
des  Services  d'Architecture  et  des  prome- 
nades et  Plantations  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté  dont  ampliation 
sera  adressée  (en  double)  au  Secrétaire 
général  pour  insertion  au  Renieil  des 
act«s  administratifs  de  la  Préfecture  de 
la  Seine,  et  dont  copie  sera  adressée  à 
chacun  des  membres  du  jury. 

Fait  à  Paris,  le  13  février  1909. 

Signé   :  J.  de  SELVES. 
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ARFUM      DES 


.LEURS 


La  question  de  l'origine  et  du  mode  de 
formation  du  parfum  des  fleurs  a  déjà 
donné  naissance  à  de  nombreux  travaux 
([ui,  il  faut  le  reconnaître,  n'ont  pas  jeté 
une  lumière  complète  sur  ce  problème 
délicat. 

Un  botaniste  français,  M.  Ménard, 
paraît  avoir  été  plus  heureux. 

Par  une  étude  microscopique,  n:inu- 
tieuse,  des  parties  constituantes  des 
fleurs,  il  a  pu  reconnaître  que  les  huiles 
essentielles  qui  dégagent  les  odeurs,  ont 
lieur  siège  d'élection  à  la  surface  interne 
du  calice  et  de  la  corolle. 

Sur  la  face  externe,  on  ne  trouve  d'cr- 
dinaire,  que  quelques  rares  globules 
d'essence;  par  contre,  abondent  les  pig- 
ments colorés  et  le  tannin  qui  a  servi  à 
les  former. 

En  suivant  le  développement  des 
fleurs,  M.  Ménard  a  pu  constater  que  'a 
clilorophylle,  le  pigment  vert  des  plan- 
tes, est  le  principe  d'cù  dérivent  tous  ces 
produits.  Elle  se  transforme  d'abord    en 


glucosides,  substances  analogues  au 
tannin.  Mais  le  travail  chimique  ne  s'ar- 
rête pas  là  :  tandis  que,  vers  la  face  ex- 
terne exposée  à  la  lumière  et  à  l'air,  les 
glucosides  servent  de  matériaux  à  la 
formation  des  pigments  et  du  tannin, 
sur  la  face  interne  qui  est  protégée  dans 
le  bouton,  les  glucosides  se  transfor- 
ment en  Ijuilcs  essentielles  qui,  s'oxy- 
dant  énergiquement  au  moment  de  l'é- 
closion,   donnent  naissance  au  parfum. 

Un  parfum  est  d'autant  plus  fin  que 
l'huile  essentielle,  est  plus  élaborée, 
c'est-à-dire  qu'elle  s'est  débarrassée  da- 
vantage des  produits  secondaires  dérivés 
de  la    chlorophylle. 

Ceci  explique  pourquoi  les  fleurs  blan- 
ches sont  généralement  odoriférantes, 
pourquoi  les  fleurs  vertes  sont  inodores, 
pourquoi  les  composées  (riches  en  tan- 
nin), ont  une  odeur  désagréable,  pour- 
quoi les  lilas  blancs  et  les  roses  forcés, 
ont  vme  odeur  plus  fine. 

X. 


Q: 


<A     .^OSE      CHEZ     LES     Ji^UlFS 


Comme  les  écrivains  de  la  Grèce  et  de 
Rome,  n'ont  guère  parlé  des  Juifs  qu'à 
partir  de  l'ère  chrétienne,  c'était  évi- 
demment dans  la  Bible  seule  que  l'on 
pouvait  constater  si  la  Rose  existait  en 
Palestine  à  l'époque  où  les  Juifs  for- 
maient une  nationalité. 

Or,  les  textes  bibliques  qui  font  allu- 
sion ala  Rose  sont  peu  nombreux.  Ils 
appartiennent  seulement  au  second  âge 
die  la  littéraiture  hébraïque.  Aucune  men- 


tion d.e  la  Rose  ne  se  rencontre  dans  le 
Pcii'atpuque,  c'est-à-dire  dans  les  cinq 
livres  considérés  comme  les  plus  anciens 
(I(>  la  Bible,  et  que  la  tradition  attribue  à 
Mo'ise,  ni  dans  le  Livre  des  Juges,  Sa- 
muel, etc.,  écrits  dont  la  rédaction,  selon 
les  exégêtes  orthodoxes  ou  nationalistes, 
est  contemporaine  des  événements  qu'ils 
racontent.  Le  poème  intitulé  :  Cantique 
des  Cantiques,  plus  récent,  mais  anté- 
rieur aussi,  à  la  captivité,  cite  bien  une 


JOURNAL      DES      ROSES 


47 


(I  Rose  de  Saron.  »  Dans  un  précédent 
article,  nous  avons  exposé  les  raisons 
qui  permettent  de  cro';Te  que  la  Rose  de 
Saron  est  probablement  un  Narcisse. 

Il  reste  donc  à  •examiner  quatre  textes 
bibliques,  citant  la  Rose.  Nous  trouvons 
ces  textes  dans  l'Ecclésiastiiiue  et  le  Li- 
vre de  la  Sagesse  ou  la  Sapience  de  Salo- 
mon,  qui  appartiennent  à  la  catégorie 
des  écrits  bibliques  dits  "  sapientiaux  » 
Ces  deux  livres  de  philosopbie  reli- 
gieuse et  morale,  datent  de  l'époque  où 
les  Juifs  ont  à  peu  près  perdu  leur  auto- 
nomie politique.  Ils  sont  alors  en  contact 
avec  la  civilisation  grecque  et  sont  pla- 
cés sous  la  domination  des  successeurs 
d'Alexandre  :  les  rois  de  Syrie  et  les  Li- 


gides  d'Egypte.  h'EcUsiastiquc  et  le  Livre 
de  la  Sagesse,  sont  même  écrits  par  des 
Juifs  sortis  de  leur  milie^u,  par  des 
Juifs  de  la  forte  colonie  juive  d'Alexan- 
drie. 

Lia  Saiiience  de  Salomoii  parait  être 
un  écrit  consacré  à  la  polémique  avec 
les  païens  dont  les  mœurs  dissolues  et 
les  habitudes  de  luxe  contrastaient  avec 
le  rigorisme  juif.  Le  nom  de  Salomon 
n'est  pour  l'auteur,  qu'une  manière  de 
recommander  son  livre  qu'il  met  sous  le 
patronage  de  Salomon,  le  roi  sage  et  sa- 
vant par  excellence,  mais  qui  vivait  7  ou 
800  ans  -avant  lui. 

L'auteur  (chap.  ii,  v.  8),  s'adresse  aux 
épicuriens  matérialistes  qui   disent   : 


Venez-donc  !   jouissons  des  biens   réels  ; 

Hàtons-nous  de  profiter  du  monde  tant  que  nous  sommes  jeunes; 

Gorgeons-nous  de  vin;   oignons-nous  d'huile 

Et  ne  laissons  pas   passer  la  fleur  du   printemps. 

Couronnons-nous  de   Roses  avant  quelles  ne  se  fanent. 


L'auteur  juif  du  Livre  de  la  Sagesse, 
fait  ici  une  claire  allusion  aux  couronnes 
de  Roses  et  aux  parfums  qui  appartien- 
nent aux  usages  des  festins,  chez  les 
Grecs  et  les  Romains.  Ce  passage,  seul, 
donnerait  une  date  au  livre,  dont  les 
cxégètes  fixent  la  composition  entre  les 
années  150  et  50  avant  notre  ère.  Ceci  ne 
nous  apprend  rien  sur  la  culture  de  la 
Rose  en  Palestine. 

L'Ecclésiastique  ciuitient  trois  passa- 
ges qui  mentionnent  la  Rose.  Nou-s  con- 
naissons d'une  façon  précise  l'auteur  de 
ce  livre  puisqu'il  se  nomme  lui-même.  Il 
déclare  que  lui,  Jésus,  fils  de  Sirach,  s'est 
établi  en  Egypte  dans  sa  31"  année,  sous 
le  roi  Evergète.  Il  y  a  eu  deux  rois  de  la 
dynastie   des  Lagides,    qui  ont   porté   ce 

«  Il  a  paru  comme  l'arc-en-ciel  qui  brille  dans  des  nuées  lumineuses  et 
comme  les  Roses  qui  poussent  leurs  fleurs  au  printemps.  »  [Ecclésbstiqite  L.  8). 

«  Une  voix  me  dit  :  Ecoutez-moi,  ô  germes  divins,  et  portez  des  fruits 
comme  les  Rosiers  plantes  sur  le  bord  des  eaux.  »  {Ecclésiastique  xxxix,  17). 


nom  :  le  l-''  régna  en  247-222  av.  J.-C;  le 
seccnd  reçut  le  titre  de  roi,  en  l'an  170 
avant  notre  ère.  D'après  diverses  don- 
nées, la  composition  du  livre  remonterait 
au  premier  quart  du  second  siècle  avant 
1  ère  chrétienne.  Mais,  chose  importante 
à  noter  pour  l'identiiflcation  du  mot  Rose 
dans  un  des  passages  que  nous  allons  ci- 
ter, ce  livre  n'est  pas  une  compcsition 
liébraïquc.  On  n'en  connaît  qu'un  texte 
grec.  C'est  une  traduction  d'un  original 
hébreu,  aujourd'hui  peidu.  L'auteur  dit 
expressément  qu'il  a  traduit  en  grec  ce 
petit  livre  philosophique  et  religieux  d'un 
écrit  ancien  d©  son  grand'père. 

Les  citations  sivvantes  vont  montrer 
qu'alors  on  connaissait  positivement  la 
Rose  : 


En  effet,  dans  les  pays  chauds,  aucune 
culture  n'est  possible  sans  iri'igations.  La 
végétation  est  liiniiée  aux  bords  des 
cours  d'eau. 


Enfin,  un  autre  texte  va  nommer  ex- 
pressément les  plants  de  Rosiers  de 
Jéricho.  Il  est  nécessaire,  pour  en  con- 
naiitre  la  valeur,  de  lire  le  contexte  : 


Je  m'élevai   comme  le  Cddre  du    Liban, 
Comme  le  Cyprès  sur  les  hauteurs  de   Sion. 
Je  m'élevai  comme  le   Palmier  sur  le  rivage, 
Comme  les  plants  de   Rosiers  de  Jéricho  ! 

[Ecclésiastique  xxiv,    lO) 
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On  admet  que,  par  ces  paroles,  l'au- 
teur du  livre  fait  une  image  mystique  des 
progrès  religieux  du  peuple  juif  qui, 
seul,  parmi  toutes  les  nations,  connaît 
Jéhovah  et  s'élève  vers  le  ciel  par  la  pro- 
fondeur de  ses  sentiments,  connue  le  Pal- 
mier, etc. 

A  notre  point  de  vue  particulier,  il  s'a- 
git de  savoir  s'il  y  avait  dans  l'original 
hébreu,  de  véritables  Roses. 

On  pourrait  en  douter  si  l'on  considère, 
à  propos  des  Rosiers  de  Jéricho,  que  le 
parallélisme  observé  dans  les  trois  pre- 
miers vers,  n'existe  plus.  Comment  l'au- 
teur, après  avoir  pris  comme  termes  de 
comparaison.  Les  trois  arbres  les  plus 
élevés  qui  existent  dans  les  pays  orien- 
taux, peut-il  achever  sa  poétique  image, 
en  citant  un  arbuste  de  très  petite  taille? 
Il  faudrait  alors  faire  abstraction  de  la 
hauteiïr  et  ne  regarder  que  la  floraison  ? 
En  outre,  selon  les  philologues,  il  n'est 
pas  certain  que  le  mot  grec  Rhodon  ou 
Rodon,  ait  été  appliqué  toujours  rigou- 
reusement à  notre  Rose.  N'avons-nous 
pas  aussi  la  Rose  de  Jéricho,  la  Rose  de 
Noël,  la  Rose-Trémière,  qui  prêtent  à 
confusion?  Rappelons  encore  l'incertitude 
qui  existe  dans  l'identification  des  noms 
de  plantes  de  la  Bible  et  que  nous  avons 
signalée  dans  notre  précédent  article.  En 
voici  un  nouvel  exemple  :  Le  roi  Salomon, 
dit-on,  avait  étudié  toutes  les  plantes  de- 
puis le  Cèdre  du  Liban  jusqu'à  l'Hyssope. 
Or,  les  traducteurs  n'ont  rendu  le  mot 
hébreu  Esubh  par  \'Huss6i)os  grec  ou 
l'Hyssoims  latin,  que  grâce  à  l'analogie 
du  nom. 

L'Hyssope  est  un  sous-arbrisseau  assez 
élevé  qu'on  ne  saurait  montrer,  avec  jus- 
tesse, comme  la  plus  petite  espèce  végé- 
tale. Les  commentateurs  qui  voient  dans 
Vésnbh  de  Salomon,  la  Rue  des  murailles. 


cette  microscopique  Fougère  qui  décore 
les  vieux  murs,  sont  probablement  plus 
près  de  la  vérité. 

Néanmoins,  selon  le  témoignage  d'é- 
crivains profanes,  postérieurs  à  celui-ci, 
il  est  vrai,  la  Judée  était  renommée  pour 
SCS  cultures  de  Roses  et,  en  général,  de 
plantes  à  parfums,  dont  le  monde  gréco- 
romain  a  fait  un  usage  immodéré.  Jo- 
sèphe,  auteur  juif  des  Aritiquitcs  Judaï- 
ques et  de  la  Guerre  des  Juifs,  qui  a  vu 
la  destruction  de  Jérusalem  par  Titus, 
Strabon,  géographe,  né  sous  Tibère,  Dio- 
dore  de  Sicile,  historien  grec,  contempo- 
rain de  César,  ont  parlé  des  grands  béné- 
fices que  retiraient  les  habitants  de  Jé- 
richo, de  la  culture  des  plantes  à  par- 
fums. Alors,  la  Rose  était  abondamment 
cultivée  à  Jéricho,  ville  grecque  plutôt 
que  juive,  qu'Hérode  avait  fait  embellir 
au  I"'  siècle.  Au  vu*  siècle,  les  pèlerins 
vantaient  la  beauté  de  ses  jardins  et  au- 
jourd'hui encore,  la  plaine  de  Jéricho  et 
les  environs  de  la  mer  Morte,  forment  la 
partie  la  plus  fertile  et  la  plus  riante  de 
la  Syrie.  Actuellement,  des  capitalistes 
cherchent  à  rendre  à  ce  pays  son  an- 
cienne prospérité  au  moyen  des  irriga- 
tions qui  permettraient  les  cultures  les 
plus  variées.  Malgré  les  incertitudes  que 
noua  avons  signalées  plus  haut,  à  propos 
de  l'identification  du  mot  Rose,  nous  som- 
mes disposé  à  croire  que  bien  avant  le 
i*""  siècle,  seule  la  vue  de  la  splendide  flo- 
raison des.  plants  de  Rosiers  de  Jéricho,  a 
pu  inspirer  à  l'écrivain  de  l'Ecclésiastique 
sa  poétique  comparaison  qui  a  été  ré- 
pétée de  siècle  en  siècle  :  Sicut  rosœ  in 
Jéricho  !  Dans  la  mystique  chrétienne, 
la  Rose  de  Jéricho  est  devenue  l'image 
die  la  Sagesse  éternelle. 

Georges  GIBAULT. 


Q^r 


.xrY>j 


ILOTES    Historiques    sur    la    ^^^igne 

D'après  l'abbé  Rozier  et  classées  par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII. 


Pour  peu  qu'on  lait  réfléchi  sur  les 
moyens  de  prospérité  qui  appartiennent 
aux  différentes  nations,  on  sait  déjà  qvie 
les  produits  de  la  vigne  occupent  le  .se- 
cond rang  dans  l'échelle  des  richesses 
territoriales  de  la  France.  Ces  mêmes 
produits  sont  offerts  aux  hommes,  soit 
pour  le  commerce  de  consommation  pro- 
prement dit,  soit  pour  être  employés 
dans  les  .arts  sous  cinq  formes  dis- 
tinctes : 


1°  Son  fruit  naturel  (le  raisin),  quand 
il  est  parvenu  au  degré  d'une  maturité 
parfaite  ;  2°  ce  même  fruit  préparé  par 
une  lente  et  soigneuse  dessication  à  re- 
cevoir dans  les  ciaisses  un  degré  de  com- 
pression tel  que,  non  seulement  il  pré- 
sente un  poids  spécifique  très  considé- 
rable en  raison  de  son  peu  de  volume, 
mais  qu'ainsi  disposé  il  peut  être  gardé 
IJGiidant  plusieurs  années  et  transporté 
dans    les    plus   lointaines  régions,    sans 
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embarras  et  sans  éprouver  ni  déchet  ni 
aucun  genre  d'altération  ;  3"  le  jus  ex- 
primé du  raisin  devient  par  l'effet  d'une 
fermentation  artistement  dirigée,  une 
liqueur  tellement  flatteuse  au  palais  et 
si  bien  appropriée  à  la  constitution  des 
hommes,  qu'il  a  été  employé  conmie  un 
appas  irrésistible  pour  soumettre  des 
nations  invincibles  par  ki  force  des 
armes,  et  que  modérément  employé,  il 
est  un  des  moyens  les  moins  équivoques 
de  maintenir  l'homme  en  santé  et  de 
prolonger  pendant  plusieurs  années  la 
durée  de  sa  force  et  de  sa  vigueur  ;  4"  on 
obtient  du  vin,  ipar  la  distillation,  son 
esprit  ardent,  et  cet  esprit  plus  ou  moins 
rectifié  par  l'application  des  moyens 
chimiques,  reçoit  les  noms  d'eau-de-vie, 
d'esprit-de-vin  ou  alcool.  On  sait  com- 
bien ils  sont  fréquemment  employés 
dians  les  arts  et  dans  les  usages  de  la 
vie  ;  5°  il  est  un  cinquième  produit  de  la 
vigne,  peut-être  plus  important  encore 
que  les  autres,  parce  que  la  nécessité 
d'en  user  le  rapproche  daivantage  de  nos 
premiers  besoins  :  c'est  le  vinaigre.  Il 
est  l'effet  de  la  seconde  fermentation  que 
subit  le  moût  du  raisin,  et  qu'on  appelle 
fermentation  acéteuse. 

Sous  tous  ses  rapports,  la  vigne  est 
donc  une  plante  bien  précieuse,  et  le  sol 
et  le  climat  qui  lia  produisent,  douée  de 
toutes  les  qualités  dont  elle  est  suscep- 
tible, a  donc  reçu  de  la  nature  une  bien 
grande  faveur.  On  l'a  déjà  dit,  la  part 
que  la  France  a  reçue  dans  cette  distri- 
bution, ne  peut-être  comparée  à  celle 
d'aucune  autre  partie  de  la  terre. 

Nous  n'avons  point  à  discuter  ici  sur 
l'époque  à  Laquelle  remonte  la  connais- 
sance de  la  vigne  cultivée  et  l'usage  du 
vin.  Les  auteurs  les  plus  accrédités,  con- 
fondant sans  cesse  les  traits  de  l'histoire 
avec  ceux  de  la  fable,  ne  nous  ont  trans- 
mis sur  cette  matière  que  des  notions 
tiellement  vagues  et  incertaines,  qu'elles 
nous  paraissent  au  moins  inutiles  à  re- 
cueillir dans  un  ouvrage  purement  con- 
siacré   à   l'économie   rurale    (1).   Mais   ce 


(1)  Les  uns  veulent  qu'Osiris,  surnomme  Dioni/su.s- 
|iarcc  qu'il  éloil  le  fils  de  Jupiter  et  iju'il  iivoit  été 
élevé  à  Sijsa,  dans  l'Arabie  heureuse,  ait  trouvé  la 
vigne  dans  le  territoire  de  celte  ville,  et  qu'il  l'ail 
cultivée  :  c'est  le  liacclius  des  lirecs.  Voije:  l'Iutarque, 
Vie  de  Camille. 

D'antres,  altritiuant  celle  découverte  à  Noé,  jiensent 
que  ce  patriarche  est  le  type  de  l'Iiisloire  du  liacchus 
des  Grecs,  et  peut-être  même  du  Janu-t  des  Latins  ; 
car  le  nom  de  ce  dernier  dérive  d'un  mot  oriental  qui 
signifie  vin.  Au  reste  il  n'est  pas  douteux  que  nos  yé- 


qu'il  importe  bien  essentiellement  de 
connaître,  ce  sont  le  lieu  et  le  climat 
d'où  elle  a  été  tirée,  et  comment  de 
proche  en  proche,  on  est  parvenu  à 
rendre  sa  culture  si  familière  aux  habi- 
tants des  régions  tempérées  de  l'Europe. 
L'absolue  nécessité  de  cette  connaissance 
n'est  point/  iparticulière  à  la  vigne  ;  elle 
s'étend  à  toutes  les  familles  de  végétaux 
dont  se  compose  notre  agriculture  ; 
parce  que  les  plantes  partagent  avec  les 
animaux  cet  intinct,  ce  secret  penchant, 
si  j'ose  ni'exprimer  ainsi,  qui  les  rappelle 
sans  cesse  vers  leur  ten'e  natale.  Le  cul- 
tivateur-vigneron surtout  ne  peut  rien 
faire  de  trop  pour  assimiler  le  sol  sur 
lequel  il  travaille  et  la  température  de 
l'atmosphère  dans  laquelle  il  s'exerce,  à 
ceux  de  cette  terre  natale  dont  nous 
venons  de  parler.  De  là,  l'indispensable 
nécessité  non  seulement  de  bien  choisir, 
avant  de  planter,  la  nature,  la  forme  et 
la  position  du  terrain,  de  raisonner  le 
nombre  des  labours,  la  manière  et  le 
temps  de  les  donner  ;  mais  de  savoir 
prescrire  laux  ceps  une  hauteur  relative 
aux  circonstances  locales,  restreindre 
ou  multiplier  à  propos  le  nombre  et 
l'étendue  des  canaux  séveux,  enfin, 
maintenir  les  sarmens  dans  un  ordre 
et  une  direction  tels  que  les.  vues  de  la 
nature  et  les  efforts  du  vigneron  se  se- 
condent sans  cesse  mutuellement,  les 
unes  pour  produire,  les  autres  pour  ob- 
tenir des  baies  parvenues  au  plus  haut 
degré  possible  de  la  maturité  vinaire. 

(A  suivre.) 


gélaux  cultivés  et  nos  animaux  domestiques  ont  été 
trouvés  quelque  part  dans  l'état  de  la  nature  ;  et  toutes 
les  vraisemblances  portent  à  croire  que  la  culture  de 
la  vigne  et  la  fabricalion  des  vins  remontent  il  la  plus 
hante  antiquité.  Les  arts  les  plus  simples  dnivent  être 
présumés  les  plus  anciens  ;  et  la  simplicité  de  celui-ci 
a  dû  faire  concourir  de  très  bonne  heure  le  hasard  et 
la  nature  à  l'enseijiner  aux  hommes. 

Les  hommes  dans  un  climat  chaud,  auruul  exprimé 
le  jus  de  raisin  pour  le  convertir  en  une  boisson  rafraî- 
chissante. Ce  moùl,  dans  quelque  circonstance,  aura 
été  oublié  pendant  un  jour  ou  deux  seulement,  la  l'er- 
nieutalion  s'y  sera  nécessairement  établie  ;  delà,  ce  que 
nous  appelons  du  vin  doux.  Que  la  curiosité  ou  peut- 
être  même  encore,  que  le  hasard  ail  abandonné,  pen- 
dant linéiques  jours  de  plus,  celte  nouvelle  liqueur  à 
tout  l'cllel  delà  fermentation  tuninltueiise  ;  delà,  le  vin 
proprement  dil.  Oue  celui-ci  snil  resté,  pemlanl  un  mois 
ou  deux,  exposé  au  conlact  imméilial  de  l'air  à  une 
température  de  18,  20,  25  degrés  de  chaleur,  il  n'aura 
fallu  le  concours  d'aucune  autre  circonstan<:e  pour  lui 
faire  éprouver  la  fermentation  acéteuse  el,  par  consé- 
quent, le  changer  en  vinaigre. 
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Lhiver  1908  1909.  -  On  se  de- 
mande quand  le  beau  temps  va  revenir; 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  on 
n'avait  subi  une  température  aussi  dure. 
Ainsi,  depuis  Noël,  c'est  à  peine-si  on  a 
eu  quelques  jours  de  bon  pour  travail- 
ler dans  les  pépinières  et  les  champs. 
Quand  il  ne  neige  pas,  il  gèle,  puis  vient 
un  faux  dégel  qui  empêche  de  pénétrer 
dans  les  terres,  de  sorte  que  l'on  ne  fait 
rien  ou  à  peu  près. 

La  misère  est  grande  même  dans  nos 
pays  réputés  pour  l'aisance  que  possède 
l'ouvrier;  nous  connaissons  des  ménages 
qui  ont  chômé  près  de  3  mois  consécu- 
tifs et,  qui  en  ce  moment,  15  mars,  atten- 
dent avec  impatience  le  moment  favora- 
ble pour  reprendre  la  besogne. 

Et  les  jardins,  combien  va-t-il  s'en 
trouver  dépoui-vus  de  fleurs,  surtout  de 
roses,  dont  la  plupart  sont  gelées  ? 

Et  les  semences  du  printemps,  telles 
que  blés,  avoines,  bisailles,  etc.,  cjuand 
va-t-on  pouvoir  les  commencer  ?  Il  y  aura 
certainement  des  contrées  qui  ne  pour- 
ront arriver  à  faire  le  nécessaire  et  qui 
seront  forcément  obligés  de  changer  leur 
assolement. 

Quand  aux  pépiniéristes,  après  une 
année  d'affaires  à  peu  près  nulles,  c'est 
à  peine  s'ils  auront  le  temps  de  terminer 
leurs  plantations  avant  que  la  séche- 
resse ne  prenne. 

En  somme,  l'hiver  1908-1909,  laissera 
un  bien  triste  souvenir  aux  travailleurs 
des  champs. 

X 

Pauvres  Fleurs.  —  Décidément, 
les  fleurs  n'ont  pas  de  chance  par  le 
temps  qui  court;  de  tous  côtés,  on  les 
chasse  comme  des  cho.ses  superflues. 
Ainsi,  on  a  commencé  par  les  faire  dis- 
paraître aux  funérailles  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  cela,  sans  aucun 
motif  plausible.  Aujourd'hui,  c'est  la 
Cour  des  Comptc^j  qui  reproche  à  l'an- 
cien ministre  de  la  marine,  M.  Thomson, 
d'avoir  dépensé  cîeux  mille  francs  de 
fleurs  en  dix  mois,  pendant  l'année  1907. 
Si  les  dépenses  faites    par    nos    gouver- 


nants n'étaient  pas  plus  mauvaises,  il 
n'y  aurait  rien  à  dire;  ce  serait  toujours 
autant  de  repris  au  fisc. 

Allons,  Messieurs  de  la  Cour  des  Comp- 
tes, ne  soyez  pas  trop  méticuleux  et 
laissez-nous  vendre  nos  fleurs,  même  aux 
ministres  :  la  princesse  est  là  pour 
payer. 

—  X  — 

Plébiscite  de  Poires-  —  Un  plé- 
biscite de  poires  de  vergers,  avait  été  ou- 
vert en  1867,  par  le  Cercle  d'Arboriculture 
de  la  Belgique.  La  Tribune  horticole,  a 
repris  ce  référendum  qui  a  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Liste  des  18  meilleures  poires  de  jar- 
dins pour  dessert  : 

1.  Ueurré  Durondeau.  Octobre. 

2.  Louise-Bonne       d'Avran- 

ches.  Sept.-Oct. 

3.  Passe  Colmar.  Déc.-Févr. 

4.  Doyenné  du  Comice.  Oct.-Nov. 

5.  .Joséphine  de  Malines.  Janv.-Mars. 

6.  Bon  Chrétien  William.  Août-Sept. 

7.  XouvcDiO  Fulvio.  Janv.-Fév. 

8.  Beurré  d'Hardenpont.  Janv.-Fév. 

9.  Clap's  Favourite.  Août-Sept. 

10.  Soldat  Laboureur.  Oct.-Nov. 

11.  Passe  Crassanne.  Janv.-Fév. 

12.  Beurré  Hardy.  Octobre. 

13.  Beurré  Dumont.  Oct.-Nov. 
li.  Jules  d'Airolles.  Janv.-Mars. 

15.  Doyenné  d'Hiver.  Mars-Avril. 

16.  Bergamotte  Espéren.  Janv. -Avril. 

17.  Beurré  Giffart.  Juill.-Août. 

18.  Seigneur  d'Esperen.  Sept.-Oct. 

Liste  des  12  meilleures  variétés  de  poi- 
res pour  verger  commercial. 

1.  Beurré  Durondeau.  Octobre. 

2.  Beurré  de  Mérode.  Sept.-Oct. 

3.  Beurré  d'Amanlis.  Sept. 
i.  Louise-Bonne       d'Avran- 

ches.  Sept.-Oct. 

5.  Beurré  Bosc.  Octobre. 

6.  Beurré  Hardy.  Octobre. 

7.  Callebasse  à  la  Boine.  Sept. 

8.  Conseiller  à  la  Cour.  Oct.-Nov. 

9.  Marie-Louise  Delcourt.  Octobre. 

10.  Catillac.  Janv.-Mars. 
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11.  Fondante  Charneu.  Octobre. 

12.  Joséphine  de  Matines.  Janv.-Mars. 

En   1867,  les  30  poires  qui  ont  obtenu 
le  plus  de  suffrages  sont   : 

1.  Ueurré  d'.Anianlis. 

2.  Double  Philippe. 

3.  Soldat  Laboureur. 

4.  De  Tongres. 

5.  Joséphine  de  Matines. 

6.  Louise  Bonne  d'Avranches.  - 

7.  Beurré  Giffart. 

8.  Marie-Louise. 

9.  Beurré  Sterknians. 

10.  Beau  Présent, 

11.  Bezy  Saint  \\aast. 

12.  Beurré  d'Angleterre. 

13.  Catillac. 

li.   Bézy  de   Chauniontei. 

15.  Bergamotte  sans   pépins. 

16.  Bergamotte  d'Esperen. 

17.  Calebasse  Bosc. 

18.  Beurré   Capiauniont. 

19.  Vijgepeer. 

20.  Beurré   Diel. 

21.  Beurré  Picquery. 

22.  Conseiller  à  la  Cour. 

23.  Marie-Louise   Delcourt. 

24.  Fortunée. 

25.  Nouvelle   Fulvie. 

26.  Bon   Chrétien  William. 

27.  Passe  Colmar. 

28.  Beurré  de  Rance. 

29.  Saint-Michel    Archange. 

30.  Zéphirin  Grégoire. 

N'ont  obtenu  que  deux  vni.K   : 

1.  Passe  Crassanne. 

2.  Vineuse  d'Esperen. 

3.  Beurré  Dumont. 

4.  Rousselet  de  Reim.s. 

5.  Comte  de  Flandre. 

6.  Beurré  Six. 

7.  Duche.sse   d'.Angoulême. 

8.  Emilie  d'Heyst. 

9.  XXV  Anniversaire. 

10.  Colmar  Nélis. 

11.  Bon  Chrétien  d'Espagne. 

Viennent  ensuite  les  variétés  qui  n'ont 
en  qu'un  seul  suffrage,  et,  qui,  en 
France,,  sont  réputées  comme  étant  ex- 
cellentes. 


Origine    des  Concours    Agri 

COleS-  —  Le  Moniteur  d'HaillcttUiiri' 
publie  une  note  qui  fait  connaître  l'ori- 
gine des  Concours  agricoles. 

"  L'origine  des  Comices  agricoles  se- 
rait antérieure  à  la  Révolution  de  1789; 
mais  ces  institutions  étaient  peu  nom- 
breuses ;  elles  n'eurent  pas  le  temps  de 
porter  leurs  fruits. 

Quelques  Comices  créés  pendant  la  Ré- 
volution n'eurent  pas  un  meilleur  suc- 
cès. L'institution  attira  de  nouveau  l'at- 
tention du  Gouvernement  après  la  chute 
de  l'Empire,  et  une  circulaire  minis- 
térielle du  22  mai  1820,  prescrivit  aux 
préfets  d'organiser  des  Comices  dans 
chaque  département.  Les  populations 
furent  assez  longtemps  à  apprécier  les 
avantages  que  pouvaient  produire  ces 
associations. 

((  A  l'heure  actuelle,  il  n'est  pas  d'ar- 
rondissement qui  ne  compte  un  ou  plu- 
sieurs Comices,  une  ou  plusieurs  Socié- 
ciétés  d'Agriculture  ou  d'Horticulture, 
recevant  tous  de  l'Etat  et  des  départe- 
ments certaines  subventions  qui  leur 
servent  à  distribuer  des  récompenses 
aux  exposants  et  des  primes  d'encoura- 
gement aux  cultivateurs,  et  à  l.eurs  ou- 
vriers   agricoles   et    horticole.s. 

«  Le  premier  Comice  agricole  eut  lieu 
le  15  août  1755,  dans  la  paroisse  de  Vo- 
landry,  entre   La  Flèche  et  Beaugé. 

c(  Ce  matin-là,  au  sortir  de  la  messe 
paroissiale,  cinq  notables  de  l'endroit, 
qui  avaient  parcouru  les  fermes  avoisi- 
nantes  afin  de  constater  l'état  des  récol- 
tes de  chaque  cultivateur  et  s'étaient  li- 
vrés à  un  examen  approfondi  des  cul- 
tures du  pays,  venaient  rejoindre  «  le 
haut  et  puissant  seigneur,  Messire 
Louis-François-Henri  de  Menou,  Mar- 
quis de  Turbilly,  chevalier  de  l'Ordre 
Roj-al  militaire  de  Saint-Louis,  lieute- 
niant  colonel  du  régiments  de  RoussiUon 
Cavalerie.  » 

«  Devant  la  foule  assemblée,  l'un 
d'eux  fit  un  rapport  détaillé  et  proclama 
les  noms  des  cultivateurs  ayant  obtenu 
dans,  l'année  «  en  un  seul  tenant  de 
deux  arpents^  au  moins  »,  l'un,  le  plus 
beau  froment,  l'autre  le  plus  beiau  sei- 
gle du  pays. 

Cliacun  d'eux  reçut  alors  des  mains 
du  marquis,  une  médaille  en  argent  de 
la  grandeur  et  du  poids  d'un  écu  de  six 
livres  sur  laquelle  étaient  gravées,  d'un 
côté,  les  armes  des  Turbilly,  de  l'autre, 
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une  gerbe  de  blé  avec  des  faucilles, 
faulx  et  fléaux,  et  ces  mots  en  exergue  : 
Prix  d'AgriculUtrv. 

Les  titulaires  étaient  autorisés  durant 
l'année  à  porter  cette  médaille  sus- 
pendue à  la  boutonnière  de  leur  hab'f  à 
l'aide  d'un  ruban  vert- 

Comme  on  le  voit,  c'était  à  peu  près 
le  Mérite  agricole. 


Les  Expositions  annoncées  — 

BtUE-COMTE-RonERT.  —  L'Exposltion  que 
nous  avons  annoncée  précédemment 
conmie  devant  avoir  lieu  à  Brie-Comte- 
Robert,  a  été  définitivement  fixée  au 
12  septembre  procbain.  Les  demandes 
d'admission  et  du  programme  devront 
être  adressées  au  moins  15  jours  à 
l'avance,  à  M.  le  Président  de  la  Com- 
mission d'organisation  à  Brie-Comte- 
Robert. 

Bruxelles  (Belgique).  —  C'est  au  mois 
d'avril  1910  que  s'ouvrira  l'Exposition 
Universelle,  à  Bruxelles  (Belgique)  ;  elle 
aura  une  durée  d'environ  six  mois.  Le 
groupe  8  comprenant  plusieurs  classes, 
est  réservé  à  l'Horticulture  et  à  l'Arbo- 
riculture. Ces  classes  sont  ainsi  divi- 
sées : 

13.  Matériel  et  procédés  de  l'horticul- 
ture et  de  l'arboriculture. 

44.  Plantes  potagères. 

45.  Arbres  fruitiers  et   fruits. 

46.  Arbres,  arbustes,  plantes  et  fleurs 
d'ornement. 

47.  Plantes  de  serres. 

48.  Graines,  .S|9mences  et  plants  de 
l'horticulture  et  des  pépinières. 

Le  règlement  de  cette  Exposition  est  à 
la  disposition  des  intéressés,  au  siège 
du  Comité  exécutif,  à  Bruxelles,  ou  au 
Consulat  français. 

Récolte  des  Olives  en  Espagne 
pendant    Tannée    1908.    —    i-es 

feuilles    d'informations   du    Ministère   de 


l'Agriculture  nous  donnent  certains  dé- 
tails sur  la  récolte  des  olives  en  Espagne 
pendant  l'année  1908. 

On  sait  que  les  principaux  centres  de 
production  sont  :  l'Andalousie,  la  vallée 
de  l'Ebre,  le  littoral,  l'Aragon  et  l'Urgel. 

Les  deux  premières  régions  citées  : 
Andalousie  et  l'Ebre,  ont  donné  de  très 
mauvais  résultats   l'année   dernière. 

Dans  l'Aragon  et  l'Urgel,  la  récolte  a 
été  normale. 

Il  faut  s'attendre  que  la  qualité  des 
huiles  de  1908  séria  médiocre,  une  partie 
des  fruits  étant  véreux  et  de  mauvaise 
qualité. 

Etant  donné  le  peu  de  rendement,  les 
prix  se  maintiendront  quand  même  ;  en 
ce  moment,  ils  sont  suivant  la  qualité, 
de  24  à  26  pesetas  les  15  kilogr. 

On  peut  évaJuer  approximativement 
la  production  de  1908  de  la  manière  sui- 
vante  : 

L'Urgel,  GO  millions   de  kilogrammes. 

L'Aragon,  10  millions  de  kilogrammes 
et  10  millions  de  kilogrammes  pour  dif- 
férents autres  centres  de  production. 

Malgré  le  peu  de  récolte  comparative- 
ment aux  autres  années,  l'Espagne  sera 
encore  lappelée  à  approvisionner  le  mar- 
ché français. 


Prix  accordés  aux  fonda- 
teurs de  Jardins  ouvriers.  —  Le 

G  novembre  1908,  l'Académie  Fmnçaise 
a  décerné  deux  prix  à  deux  fondateurs 
d'œuvres  de  jardins  ouvriers. 

Le  prix  Bigot,  d'une  valeur  de  1,000  fr. 
a  été  accordé  à  M.  Renaudin  Auguste, 
notaire,  fondateur  de  l'Œuvre  Margue- 
rite Renaudin,  à  Sceaux. 

La  Société  des  Jardins  populaires  de 
Roubaix,  fondée  par  M.  Ch,  Droulyers, 
iiuiustriel,  a  reçu  un  prix  de  500  fr. 


PIERRE    COCHET. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET. 


IIKI.UN.    —   IMPnlJIEIUE  UORTlCOLb   HE  E.   LEGBANIl,   RUE   BANCKL,  23. 
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GRANDE  QUANTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Plantes     en     potiS     pour     garniture     de     Massifs     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc. 

PRIX     MODÉRÉS 


Rose  Maurice  FOURNET 

TROSA   PERNETTIANA 

Accident  fixé  de  "  SOLEIL  D'OR  '",  obtenu  par  M.  F.  FOURNET, 

à  Sarrazac  (Lot). 


Port  de  l'arbuste  et  mode  de  floraison  comme  "  SOLEIL  D'OR  ", 
C(doris  rose  tendre  allant,  sur  le  revers  des  pétales,  au  rose  du  Paul 
NÈiYRON;  les  onglets  sont  jaune  d'or,  ce  qui  produit  un  nuancement 
cuivré  dans  leur   voisinage. 

En  vente   en    sujets    ticjes    ou.    demi-tiges 

seulement  : 

L.  A     PI  ÈCE ^O     FR. 


S^adresser  à  ^f.   Pierre   COCHET^  vendeur,  à  partir 

du  /"  'Avril. 

A-^vis     ImjDor'fca.n't. 

Les  comptes  du  Journal  des  Roses  sont  absolument   en 
dehors  de  ceux  de  l'Etablissement  Horticole. 
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SO.MMAlliR  ;  Vœu  en  faveur  de  la  création  d'un  Marché  aux  Fleurs  à  Paris.  —  Rose  Christian  Citvle.  —  Rosa 
Moijesi.  —  Les  trois  plus  belles  variétés  de  Roses  de  1908.  —  Kxpusilioa  printanière  de  la  Société 
Nalionalc  d'ilorticullure,  à  Paris.  —  Note  rectificative.  —  Kngrais  pour  Rosiers.  —  Cours  des  Roses  aux 
Halles. 


Vœu  en  faveur  de  la  ci'éation 
dun    Marché     aux     Fleurs     à 

Paris-  —  Le  12  nuirs  dernier,  la  Société 
des  Agriculteurs,  dans  son  Assemblée 
géiiéra'iC  annuelle,  a  adopté  le  vœu  sui- 
vant : 

<  Considéiiant  que  les  fleurs  coupées, 
expédiées  à  Paris  aux  Halles  centrales, 
n'y  ont  pas  d  emplacement  déterminé  et 
sont  vendues  dans  des  conditions  très 
défavorables  et  sans  contrôle  ; 

11  Qu'il  serait  à  souhaiter  .qu'il  existât 
ù  Paris  un  local  spécial  destiné  à  cen- 
traliser les  arrivages  de  fleurs  de  la 
France  entière,  et  muni  d'une  orgianisa- 
tio?i  de  vente  à  la  criée  ou  par  manda- 
taires donnant  toute  garantie  à  l'expé- 
diteur et  toute  facilité  à  l'acheteur,  tant 
pour  l'approvisionnement  que  le  réassor- 
timent dans  le  courant  de  la  journée  ; 

«  L'Assemblée  émet  le  vœu  : 

"  Qu'il  y  a  lieu  d'appuyer  tout  projet 
dans  les  données  ci-dessus  qui  serait 
soumis  à  l'approbation  du  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  et  qui  aurait  pour  but 
l'octroi  d'une  concession  à  long  terme, 
permettant  l'édification  d'un  local  bien 
approprié  à  la  vente  des  fleurs,  et  dans 
lequel  vendeurs  et  acheteurs  trouve- 
raient toutes,  les  garanties  et  les  facilités 
désirables.  » 

A  ceci,  nous  ne  voyons  pas  d'inconvé- 
nient pour  les  revendeurs;  mais  de  grâce 
laissez  les  producteurs  directs  aux 
Halles. 


cr      Rose  CHRISTIAN  CURLE 

C'est     UÈiij     Durolhii    l'irLiiis    bi^'ii     iiliis 
.,_  jolie,  possédant    tous   les    caractèr-es    de 

V.me  XXXIll. 


cette  dernière,  sauf  la  couleur  qui  est 
rose  saumoné  pâle.  En  Angleterre,  où 
elle  obtint  plusieurs  certificats  de  mérite, 
notianunent  à  la  National  Rose  Society, 
un  lui  prédit  un  grand  avenir. 


Rosa  Moyesy.  —  Cette  n.nivelle 
variété  pré.sejitée  en  juin  1908,  par  la 
maison  Veitch  et  Son,  de  Chelsea, 
Londres  (Angleterre),  a  obtenu,  un  cer- 
tificat de  mérite,  par  la  Société  Royale 
d'Horticulture  d'Angleterre.  C'est  une 
rose  simpJie,  extrêmement  jolie,  d'une 
vigueur  extraordinaire,  et  d'une  abon- 
dante floraison.  Le  coloris  des  fleurs  est 
rouge  rubis,  d'un  effet  tout  à  fait  carac- 
téristique, surtout  au  moment  de  l'épa- 
nouissement. Les  (Pétales  bien  disposées 
mesurent  environ  cinq  centimètres  de 
diamètre  et  sont  très  épais  ;  le  feuillag.' 
d'un  beau  vert  sombre  agrémente  gra- 
cieusement les  nombreuses  fleurs  dont 
se  couvre  l'arbuste.  Non  seulement 
Moycsi  sera  une  excellente  plante  pour 
les  jardins,  mais  elle  aura  un  vif  intérêt 
pour  les  chercheurs  qui  ne  manqueront 
p)as  de  s'en  servir  pour  la  fécondation. 


Les  trois  plus  belles  Variétés 

de    Roses    de    1908     —    D'après    le 

catalogue  lie  MM.  Soupert  et  Notting, 
rosiéristes  à  Luxembourg  (Grand-Duché), 
les  trois,  plus  belles  roses  mises  au  com- 
merce en  l'année  1908  sont  les  suivantes  : 
Madame  Seooncl-Wcber  (Soupert  et 
Notting).  —  Rose  saumoné  fi-anc,  pur, 
extrêmement  délicat,  nouveau  parmi  les 

Avril    19W. 
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hybrides  de  thé,  centre  luisant.  La  fleur 
énorme,  à  pétales  larges  et  fermes,  en 
coupe,  de  forme  irréproch,able,  est  la 
plus  gilande  du  groupe.  Tout  coniino  les 
magnifiques  boutons,  elle  a,  sur  tiges 
rigides,  un  iport  droit  et  flerT-^He  fleurit 
sans  discontinuer  jusqu'en  novembre  et 
SB  prête  admirablement  bien  au  forçage  ; 
unique  pour  massifs,  la  culture  en  gçand 
et  la  fleur  coupée.  Elle  est  supérieure  à 
Madame  Jiili's  Gravcrcaux  et  Madame 
Constant  Soupert,  variétés  pourtant  ré- 
putées. Miss  Rose  Kingsley,  amateur  et 
grand  connaisseur  de  roses  anglais,  a 
écrit  dans  "  The  Guardian  »  :  «  C'est 
probablement  la  plus  parfaite  rose  qui 
existe.  »  Elle  provient  de  semis  do 
Antoine  lîivoire  x  Souvenir  de  Victor 
Hugo;  elle  a  oijtenu  ;  médailles  d'or  à 
Nancy  et  Manheim,  en  1907,  et  à  Paris 
(Bagatelle),   1908. 

Rhea  Red  (E.-G.  Hill  Co.).  -  Coloris 
varùant  avec  la  température  du  rose 
cerise  en  été  au  "  rouge  Richmond  », 
l'hiver  au  forçage  ;  fleurs  grandes, 
pleines,  très  abondantes,  s'ouvrant  par- 
faitement bien  l'hiver,  aussi  grandes  et 
pleines  que  celles  de  Madame  Ferdinand 
Jamin.  Facile  à  cultiver  et  droite  comme 
port.  Prix  de  Bagatelle,  19C8.  Voir  le 
dessin  dans  le  numéro  de  mars  1909  du 
Journal  des  Roses. 

Lijon-Rose  (Pernet-Uuclior).  —  Rouge 
crevette,  centre  rouge  corail,  ombré  sau- 
mon et  jaune  chrome,  formant  un  coloris 
indescriptiblement  beau  et  harmonieux. 
Grands  boutons  délicieusement  arrondis, 
rouge  corail  et  jaune  chrome  à  la  bas-. 
Fleurs  très  grandes,  globuleuses  à 
pétales  larges  et  élégants,  droites  et  so'i- 
taires,  parfois  deux  à  trois  boutons  sur 
une  tige.  Floraison  franche  et  conti- 
nuelle. Semis  de  Madame  Mrlanie 
Souperl    y.   semis  de  Soleil-d'Or. 

C'est  la  plus  belle  nouveauté  mise  au 
commerce  jusqu'à  ce  Jour  dans  ce  genre 
de  rosier  ;  elle  a  obtenu  à  Lyon,  en 
1905,  le  prix  d'honneur  avec  félicitations 
du  Jury.  Voir  le  dessin  dans  le  numéru 
d'août  1907,  du  Journal  des  Roses. 

Ces  appréciations  sont  toutes  person- 
nelles, mais  nous  les  reconnaissons  par- 
faitement justifiées. 


Note  Rectificative.  —  L'exposi- 
tion d'horticulture  qui  se  tiendra  à 
Nantes  à  l'occasion  du   Concours   natio 


nal  agricole  est  organisée  par  lu  Ville 
de  Nantes  avec  le  concours  des  Sociétés 
horticoles  de  la  Ville. 

Le  Congrès  des  Rosiéristes  seul,  est 
placé  sous  les  auspices  de  la  Société 
Nantaise  d'Horticulture. 


Exposition  printanière  orga- 
nisée par  la  Soiciété  Nationale 
d  Hortictiltvire     de    France.    — 

Cette  exposition  aura  lieu  cette  année  du 
17  au  23  mai,  au  jardhi  des  Tuileries. 

La  neuvième  section  comprend  les 
Rosiers  et  Roses  en  fleurs  coupées   : 

La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
Rosiers  haute  tige  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
haute  tige,  en  fleurs. 

La    plus    belle    collection   de   cent    cin- 
quante Rosiers  Thé  haute  tige,  en  fleurs. 
La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
Thé  haute  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante 
Rosiers  Thè  haute  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
Rosier.s  basse  tige,  greffés  ou  francs  de 
pied,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
basse  tige,  greffés  ou  franc  de  pied,  en 
fleurs. 

La    plus    belle    collection    de   cent   cin- 
quante Rosiers  Thé  basse  tige,  en  fleurs. 
La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
Thé  basse  tige,  en  fleurs. 

La   plus   belle   collection    de  cinquante 
Rosiers  Tlié  basse  tige,  en  fleurs. 
La  plus  belle  collection  de  Rosiers  Thé 
La  plus  belle  collection  de  Rosiers  hy- 
brides de  Thé. 

La  iplus  belle  collection  de  Rosiers 
mousseux  et  Provins. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante 
Rosiers  sarmenteux. 

La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
Rosiers  sarmenteux. 

Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  variés  ne 
dépassant  pas  cent  sujets. 

Les  dix  plus  belles  variétés  de  Rosiers 
mises  au  commerce  depuis  cinq  ans. 

Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  de 
Rosiers  nains,  dans  tous,  les  genres 
(10  sujets  de  chaque  variété.) 

Les  vingt  plus  beaux  spécimens  de 
belle  culture,  remarquables  par  leur  dé- 
veloppement et  leur  floraison  (variétés 
(lilïérentcs.) 
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Les  six  plus  beaux  spécimens  de  belle 
culture,  remarquables  par  leur  déveloip- 
pcnient  et  leur  fl^iraison  (Marlétés  diffé- 
rentes.) 

I.a  plus  helle  c.illeetion  de  cent  Roses. 


Engrais  pour  les   Sosiers    ^ 

Un  des  meilleurs  engrais  pour  les 
Rosiers  est  certes  l'eau  provenant  des 
lessives.  Cette  eau  savonnée  augmente  lia 
vigueur  de  la  plante  et  détruit  les  -aphis 
qui  élisent  domicile  sur  les  rameaux. 
C'est  un  engrais  très  économique  qui, 
versé  deux  ou  trois  fois  la  semaine  pen- 
dant les  mois  d'avril  et  de  mai,  présente 
de  grands  avantages  et  offre  des  résul- 
tats certains. 


Cours  des  Roses  aux  Halles- 

—  .\rrivages  peu  importants  et  vente 
moins  active.  La  Rose  des  çnvirons  de 
Paris  se  vend  cependant  assez  bien  ; 
ainsi,  on  cotait  Madame  Caroline  Tcs- 
iniit,  4  à  9  francs  lia  douzaine  ;  Captain 
Christy,  8  à  10  francs  ;  Ulrich  Brunner, 
i    à   6  francs  ;  Madame.   Gabriel   Luizet, 

1  à  8  francs;  Liberty,  8  à  10  francs» 
Kaiserin  A.  Victoria,  6  à  8  francs;  Heine 
des  Neiges,  5  à  8  francs. 

Les  Roses  du  Midi  ne  sont  pas  de 
b.mne  vente,  on  vendait,  à  la  douzaine  : 
Captain  Cliristy,  3  francs  ;  Ulrich 
Brunner,    2    friancs  ;    Paul    Nabonnand, 

2  fr.  50  ;  Marie  Van  Hnutle,  4  francs  ; 
Pat'.l  Neyron,  2  fr.  50;  Kaiserin  A.  Vic- 
toria, 3  francs  ;   Safrano,   1   franc. 

En  général,  les  fleurs  du  Midi  se  sont 
vendues  à  des  prix  modérés. 

P.   COCHET. 
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Saint-Guillaume,  le  pieux  fondateur 
des  Guillemites,  vécut  d'abord  loin  djs 
voies  que  lui  réservait  le  Seigneur,  jus- 
qu'au jour  où,  touché  de  remords,  il  en- 
treprit  un  pèlerinage    en    Terre    Sainte. 

Il  fit  la  route  à  pied,  ne  vivant  que 
d'aumônes.  Une  après-midi  qu'il  chemi- 
nait, exténué,  la  gorge  brûlante,  les 
pieds  saignants,  il  s'affaissa,  inanimé, 
au  bord  de  la  route,  et,  les  yeux  clos,  at- 
tendit la  volonté   de   Dieu. 

Un  frais  contact  le  tira  de  son  engour- 
dissement; une  jeune  fille,  penchée  sur 
lui,  baignait  d'eau  pure  .ses  lèvres  gon- 
flées. 

Lorsqu'il  se  fut  redressé,  elle  le  sou- 
tint 'de  ses  frêles  efforts,  et  le  conduisit 
dans  la  chaumière  qu'elle  habitait.  Puis 
elle  alla  traire  une  chevrette,  qui  brou- 
tait les  buissons  prochains,  et  rapporta 
dans  une  écuelle  de  bois  un  lait  tout 
mousseux  qu'elle  lui;  donna  à  boire;  elle 
lava  ses  pieds  endoloris  et  lui  prépara 
une  couchette  de  feuilles,  où  il  dormit 
jusqu'au  lendemain,  d'un  tranquille 
sommeil. 

Il  se  réveilla  dispos,  prêt  a  reprendre 
son  voyage.  En  prenant  congé  d'  la 
charitable  enfant  qui  avait  recueilli  sa 
misère,  le  saint  homme  lui  dit  : 


—  O  jeune  fille,  dis-moi  ton  nom  pour 
que  je  'e  garde  en  ma  reconnaissance  ! 

—  ,Te  m'appelle  Nifa,  je  suis  orpheline; 
mon  père,  ma  mère  et  mes  frères  on  suc- 
combé à  la  dernière  peste,  qui  m'a  seule 
épargnée.  Seule  en  cette  chaumière,  jo 
me  nourris  du  lait  de  ma  chèvre,  et  je 
file  pour  me  vêtir...  îlélas!...  jamais 
plus  je  ne  rencontrerai  le  bonheur  !... 

—  Ma  fille,  endure  ton  mallicur  et  ap- 
prends que  le  bonheur  nasse  toujours 
dans  la  vie  des  hommes,  mais  peu  sa- 
vent le  reconnaître  et  lui  faire  accueil, 
car  il  n'e.'it  guère  habillé  d'orfroi  ni  cou- 
ronné  d'or!.... 

—  Vénérable  pèlerin,  si  je  ne  suis  pas 
en  état  de  idiscerner  le  bonheur,  que  me 
servira-t-il  qu'il  passe  si  près  de  moi  ? 

Alors  Guillaume  tendit  à  la  jeune  fille 
le  bâton  qu'il  tenait  à  la  main  : 

—  Conserve  ce  bâton  de  houx;  il  se 
couvrira  de  fleurs  quand  le  bonheur 
sera  devant  toi  !...  Adieu,  douce  Nifa, 
que  Dieu  garde  ton  innocence  ! 

Et  jotant  .sur  s.cs  épaules  son  pauvre 
manteau  garni  de  coquilles,  il  s'éloigna, 
appuyé  sur  son  bourdon. 

A  quelque  temps  de  là,  un  arclier  dii 
roi  s'arrêta  devant  la  porte  de  Nifa   : 

—  Hola  !  chevricre,  si  tu  ti'ouves  dans 
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les  buissons  où  tu  mènes  paître  tes  chè- 
vres une   bourse  pleine,    elle  est  à  moi. 

—  Messire,  si  fé  fais  trouvaille  de 
votre  bourse,  je  vous  la  rendrai  fidèle- 
ment. 

le  lendemain,  à  l'heure  fraîche,  l'ar- 
clier  revint  s'enquérir. 

—  Tenez,  Messire,  voici  ce  que  vous 
avez  perdu,  dit  Nifa. 

Dévisageant  la  fillette,  l'archer  la 
trouva  si  avenante  en  sa  modeste  jupe 
de  toile,  si  jolie  avec  ses  yeux  couleiir 
de  ciel  qu'il  dit  : 

—  Nifa,  tu  es  honnête  et  sage;  si  tu  le 
veux  bien,  l'ermite  de  Saint-Gildard 
nous   mariera   prochainement. 

La  jeune  flUe  rougit  et  chercha  des 
yeux  le  bâton  de  Saint-Guillaume  au 
coin  de  l'âtre;  mais  le  brin  de  houx  res- 
tait sec  et  noir. 

—  Grand  merci  de  l'honneur,  messire 
archer  ;  mais  je  n'ai  point  encore  le 
goût  du  mariage. 

Une  autre  fois,  Jehan  de  Coulanges, 
qui  poursuivait  une  vieille  louve 
hlanclie,  s'arrêta  devant  la  chaumière  de 
Nifa  et  demanda  à  boire.  Elle  courut  à 
une  source,  où  bouillonnait  une  eau 
fraîche  limpide  comme  l'air.  Et  remplis- 
sant sa  cruche  d'argile,  elle  la  présenta 
à  Jehan. 

Celui-ci,  après  avoir  apaisé  sa  soif, 
fouilla  dans  son  escarcelle   : 

—  Tiens,  mignonne,  dit-il,  prends  cet 
écu  d'or. 

Nifa  très  poliment   refusa. 

—  J'aime,  fillette,  à  te  voir  si  flère,  et 
je  veux  demain  te  conduire  auprès  de 
ma  châtelaine;  tu  l'aideras  en  ses 
atours. 

Puis  il  partit  au  galop. 

Nifa  apporta  aussitôt  le  bâton  au 
grand  jour,  croyant  le  voir  fleurir.  Mais 
la  sève  ne  s'éveillait  poiiil  sous  l'écorce 
desséchée. 

Le  lendemain,  le  page  ne  reparot  pas. 

Nifa  demeura  quelques  jours  rêveuse 
de  son  rêve  de  grandeur  au  castel  de 
Coulanges.  Mais  son  àiiic  n'était  pas 
anibiîicuse  et  elle   se   consoLa    bieiiioi. 

Les  semaines  et  les  mois  s'écoulèrent 
sans  que  le  houx  reverdit. 

—  Triste  bois  mort  !  s'écria  un  jour 
Nifa,  dépitée  ;  je  n'attends  plas  rien  de 
toi.  Tu  vas  remplacer  nui  quenouille  liri- 
sée  ! 


Et  elle  le  coiffa  d'un  écheveau  de 
chanvre,  sans  plus  s'occuper  de  l'aver- 
tissement du  pèlerin. 

Par  un  jour  de  décembre,  tout  blanc 
de  neige,  Nifa  près  de  Tunique  fenêtre 
de  sa  maisonnette,  filait. 

Tout  à  coup  un  liomme  entra.  C'était 
un  ami,  serf  du  seigneur  de  Nevers. 
Transi  de  froid,  il  cachaU  sous  son  man- 
teau raidi  de  givre  un  fardeau  qui  de- 
vait être  précieux,  car  il  avait  grande 
attention  à  ne  pas  le  découvrir  ni  le 
lieurter. 

La  jeune  Pille  posa  tt  tiuenouille,  et 
s'empressa   charitablement. 

Approchant  un  escabeau  du  foyer,  ?ll'j 
y  jeta  un  faix  de  ramilles  : 

—  Réchauffe-toi,  Gaudelon,  débar- 
rasse-toi de  ce  que  tu  portes. 

—  Dans  un  moment,  Nifa  ;  écoute  d'a- 
bord... Je  viens  de  loin  près  de  toi.  Ma 
sœur  Marjolaine,  la  veuve  du  tisserand 
des  moines  Récollets,  dans  le  duché  de 
Nevers,  est  morte  en  me  léguant  son 
nouveau-né  et  en  me  faisant  jurer  de 
l'élever  en  bon  chrétien.  J'ai  juré...  mais 
j'ai  besoin  d'une  aide  pour  cette  tâche... 
Voilà  pourquoi  je  suis  venu,  Nifa,  te  de- 
mander pour  moi  l'amour  d'une  épouse, 
et  pour  l'enfant  Tamour  d'une  mère... 

11  dégrafa  son  manteau  et  découvrit 
un  mignon  enfantelet,  blotti  sur  sa  poi- 
trine. 

—  Veux-tu  de  ma  vie  et  de  la  sienne'? 
Nifa,   attendrie,   prit   avec  amour  l'en- 
fant dans  ses  bras. 

—  Oui,  dit-elle,  je  vous  adopte  tous 
deux. 

—  Chère  Nifa,  sois  bénie  pour  ton 
amour  et  ta  pitié. 

En  ce  moment,  un  rayonnement  trans- 
figura la  pauvre  chambre  ;  l'enchevêtre- 
ment grossier  des  solives  brilla  comme 
une  cloison  dorée  ;  un  parfum  suave 
comme  un  souffle  de  paradis  se  répan- 
dit autour  d'eux  !  Le  bâton  de  Saint- 
Guillaume  fleurissait  ;  des  pousses  per 
çaient  le  chanvre  ide  la  quenouille  (  l  s'é- 
panouissaient en  roses  d'une  merveil- 
leuse vivacité  de  coloris  tandis  qu'au 
dehors  la  brise  faisait  rage  et  que  la 
campagne  gémissait  sous  le  tounnent 
de   l'hiver. 

A.  FÉRÉGÉE. 
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Toi  qui,   parée    encor  des  fleurs    de  ton   matin, 
Avec    simplicité    vins,    toute  frémissante. 
Implorer  la    douceur   du    joug    bénédictin, 

Voici    ta  foi    jurée   à  ce    Dieu   qui   t'enchante  : 
Ta  lèvre  a  prononcé  les    mystiques  serments  ; 
En  toi    le    monde    pleure   une  éternelle   absente. 

Va  d'un   pas  recueilli,    sous  les   cloîtres   dormants,     . 
Dis   l'office  et,   dès   l'aube,    ayant   reçu   l'hostie, 
Demeure    les    yeux  clos  dans    tes   enivrements. 

Mais,    sœur  toujours  joyeuse   en    Dieu,    sois    avertie 
Que  dans   l'exil   terrestre   il  est   des    jours  moins   doux, 
Remplis    par  le  regret   de    l'estase  partie. 

Demain,   creusant   le   dur   pavé    de    tes   genoux. 
Et  criant  vers  le  ciel,    sans    que   le  ciel  réponde, 
Ma    sœur,   tu    connaîtras  l'absence    de   l'Epoux, 

Oh  !   tourments  précieux    et  souffrance  léconde. 
Grandeur  d'être  broyée  et  beauté    de   s'offrir, 
Indicibles    rachats,   pleurs  qui   sauvent  le    monde  ! 

Les    roses    du    martyre  en    toi    pourront    fleurir. 
Et,   du   sang   le    plus    pur   de    ton    àme,    vermeilles. 
Auront    tous   leurs   parfums    quand    il   faudra   mourir. 

Alors  viendra    l'Epoux   récompenser  tes    veilles; 
Ah!    dira-t-il,   ma    belle    et    ma    parfaite,    accours. 
Partager   avec   moi    mes   royales  merveilles  ! 

Et,   du  seuil   de    Sion    la   sainte,    aux  claires    tours. 
Descendront    sur  ses   pas,  en    tressant  la   guirlande 
Dont   l'éclat  nuptial    ceindra    ton    front    toujours, 

Hildegarde,    Mechtilde   et    Gertrude    la  Grande. 


-o 


Louis  Le  CARDONNEL. 
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^OSE    ET    LES 
Fable  d'Esope 


;leurs 


Un   cénacle,    où  l'on   vit  un  môme    et   seul    beau    geste, 
Fut  celui   qu'un   été   tinrent  toutes    les    Fleurs. 
L'aurore   les    parait   encore   de    ses    pleurs. 
La  Rose  présidait  dans  sa  grâce   céleste. 

Toutes    lui   décernaient   la  palme    sans  conteste 
Et    presque   sans  envie,    en   la   comblant    d'honneurs 
Pour   prix   de   sa    beauté   sans  rivale  ;    humbles    sœurs, 
Leur   hommage    était    pur   et   leur  encens   modeste. 

En    Reine    vraiment    Reine,    aimante   et    sans   orgueil, 

La   Rose   enveloppa    d'un   souriant   coup   d'œil 

Sa   cour   heureuse,   et    dit:    «  Plaignez   ma    destinée; 

«   Si    le   sort   Lin   matin   me    fait   naître,    le  soir 
«    Livre    et   disperse    aux  vents   ma   corolle    fanée  ; 
«   Beauté,    funeste    don,   rapide    éclair    d'espoir  !    » 

A.     LEBRUN. 
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Les  rosiers,  comme  la  plupart  des 
plantes,  sont  sujets  à  de  nombreuses 
maladies,  maladies  occasionnées  par 
des  cryptogames  ou  des  insectes  para- 
sites. Parmi  ces  derniers,  toutes  les 
classes  des  insectes  se  retrouvent  sur  les 
rosiers  :  les  Coléoptères,  les  Orthoptères, 
les  Hyménoptères,  les  Lépidoptères  et  les 
Hémiptères. 

Les  Hémiptères  sont  représentés  par 
deux  espèces  particulièrement  nuisibles: 
la  Cochenille  (Diaispis  rosœ)  et  les  Pu- 
cerons (Aphis  et  Siphonophoro  ro.sce). 

Tous  les  amateurs  de  ro.ses,  connais- 
sant la  Cochenille  et  les  Pucerons,  il 
est  Inutile  d'.en  donner  ici  la  descrip- 
tion. Nous  nous  bornerons  à  signaler  : 
chez  les  Pucerons,  le  Polymcrphismo  et 
le  Parthénogenèse  et  le  mode  de  repro- 
duction des  cochenilles.  De  la  connais- 
sance de  ces  phénomènes  curieux,  nous 
pouvons  établir  ime  méthode  ration- 
nelle do  dcsiructidii. 


Chez  les  pucerons,  pour  une  même 
espèce,  des  formes  très  'différentes  suc- 
cèdent l'une  à  l'autre  :  c'est  ce  que  l'on 
appelle  le  Polymorphisme.  Pendant  le 
printemps  ot  l'été,  les  pucerons  n'ont 
pas  l2s  attributions  ni  du  sexe  mâle',  ni 
du  sexe  femelle  «t  sont  en  général  pri- 
vés d'ailes;  mais  e:i  autcmr.e  il  apparai. 
des  individus  ailés  de  couleurs  diffé- 
rentes, dont  les  uns  sont  des  mâles  et 
les  autres  des  femelles.  Souvent,  même 
à  cet  état,  ils  manquent  d'organes  de 
succion,  leur  rôle  se  bornant  à  la  re- 
production. 

La  Parthénogenèse  consiste  en  ce  que 
l;s  insectes  du  printemps  et  de  l'été  pro- 
duisenî  en  grande  quantité  des  petits 
vivants  rans  aucune  fécondation  préa- 
lable, do  sorte  que  pendant  la  belle  sai- 
son il  s:;  fait  un  grand  nombre  de  gé- 
nérations par  viviparité.  Mais  à  l'aii- 
tonnie,  les  mâles  et  les  femelles  produits 
de   cette   façon    se   fécondent    et   il    y    a 
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ponte  d'œiifs  destinés  à  passer  l'hiver 
et  à  éclore  au  printemps  suivant  pour 
donner  lieu  à  l'apparition  des  insectes 
vivipares. 

Chez  les  Cochenilles,  les  femelles  à 
l'état  adulte  sont  toujours  fixées  aux 
feuilles  et  aux  écorces.  Après  la  fécon- 
dation, le  mâle  meurt,  les  œufs  pondus 
sont  poussés  sous  le  corps  de  la  mère 
qui  meurt  à  son  tour.  La  peau  infé- 
rieure de  son  ventre  est  refoulée  contre 
celle  du  dos  et  ce  corps  desséché  devient 
aJnsi  une  cuirasse  protectrice.  Pour 
aciiever  la  protection  de  ces  para.sites 
contre  leurs  ennemis,  des  sécrétions  ci- 
reuses entourent  les  œufs  et  le  corps  de 
ces  femelles  qui  laissent  aussi  parfois 
exsuder  du  miellat  fort  recherché  des 
fourmis.  Les  fourmis  sont  également 
très  friandes  des  exsudations  des  puce- 
rons. 


Comme  on  le  voit,  la  nature  semble 
avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  assurer 
la  reproduction  de  ces  aniiîiaux  nui- 
sibles. Heureusement  que  les  moyens  de 
défense  sont  nombreux  :  moyens  natu- 
rels et  produits  spéciaux. 

Les  lai'\'es  d'ichneumons,  les  larves  de 
coccinelle,  les  aphidies,  les  larves  de  la 
Syrphe  et  d'Heincrobe,  les  chrysops, 
les?  anthocoris,  et  dans  un  autre  ordre 
d'idées,  les  oiseaux  se  chargent  de  faire 
une  énorme  consommation  de  pucerons. 

Quant  aux  produits  spéciaux,  les  bas- 
sinages  à  l'Hypnol  spécial  et  les  fumi- 
gations d'Hypnol  constituent  dès  re- 
mèdes dont  l'efficacité  est  certaine  et 
prouvée   depuis   longtemps. 

Nota.  —  Pour  tous  renseignements, 
s'adresser  au   bureau    du   Journal. 


(A    iV'ivre.) 


H.  R. 


OSE 


.Sean 


filoTÉ 


(H 


YBRIDE       DE       THEJ 


En  vendant  cette  nouveauté  comme 
une  excellente  rose  do  jardins,  M.  Per- 
nct-Ducher  n'a  certes  pas  trompé  les 
amateurs.  En  effet,  l'ayant  vu  en  pleine 
floraison  dans  plusieurs  endroits,  no- 
tamment à  la  roseraie  de  Bagatelle, 
nous  avons  été  émerveillé,  non  seule- 
ment de  son  port,  sa  floraison  abon- 
dante mais  surtout  de  son  coloris  jaiuie 
chrome,  passant  au  jaune  crème  après 
entier  épanouissement  de  la  fleur. 

Cette  dernière  est  très  grande,   globu- 


leuse, bien  pleine,  s'ouvrant  facilement; 
l'arbuste  très  v'goureux,  à  rameaux  éri- 
gés, est  revêtu  d'un  beau  feuillage  vert 
foncé. 

■Jean  Noté,  issue  de  variétés  inédites, 
a  été  mise  au  commerce  par  son  obten- 
teur,  au  printemps  1908. 

Notre  planche  coloriée  donne  une  :d6e 
très  exacte  de  la  fleur  de  cette  char- 
mante variété  à  laquelle  nous  prédisons 
un  excellent  avenir. 

P.   DU  Plouy. 


J'ROPOSITIONS      DE     JrIX      MINIMA 

POUR       LA       VENTE       DES       ROSIERS      AUX       PROPRIÉTAIRES 


Ces  propositions  de  prix  approuvés 
par  la  Fédération  des  Syndicats,  lors  du 
dernior  Congrès  de  Paris,  ne  nous  pa- 
raissent pas  exagérées  pour  la  vente  du 
Rosier,  surtr)ut  pour  Inutonme  prochain, 
!a  ge'ée  ayant  fait  d'énormes  dégâts 
dans  certaines  contrées. 

Du  reste,  au  prochain  Congrès  ries 
Rosiéristes  qui  se  tiendra  à  Nantes  cette 
année,  cotte  question  sera  agitée  et  nous 
espérons  bien  que  tous  les  cultivateurs 
de   rosiers   se   rangeront    de   lavis  de   lu 


Fédération,   lafm   d'empèclior   la  vente   à 
vil  prix,  faite  par  certaines  maisons. 
Voici  ce  qui  est  proposé  : 

1°  Collection  Générale  : 

Au   rlidi.r  dr  V Aciictcur  : 

L;i 
pièce 

T.gcs    1  50 

Demi  -   tiges 1  30 

Greffés  en  écussons..  0  50 
Greffés     sur     racines 

ou   francs  de    pied.  0  W 


I,(> 

Les  dix 

OOIll. 

n    n 

VM) 

12    » 

110 

/»  ,'30 

■to 

;! 


28 
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Pour  los  variétés  francs  de  pied  ci-des- 
sous, qui  sont  de  muiUipIication  plus  fa- 
cile, il  est  établi'  les  prix  spéqitiux  sui- 
vants : 

Choix  extra  ou  3  ans..     0  30    2  50    20 
Premier  clioix    0  25    2    »    15 

Liste  des  Variétés. 

Bcngales.  —  Commun,  Cramoisi  supé- 
rieur, Eugène  Ticauharnais,  Fcllc7nher(j, 
Hcrmosa  ,  Louis  Pliiiippe  ,  \oisctlc  , 
Pourpre,  Prince  Eugène. 

Grimpants  non  remontants.  —  Los 
anciennes  variétés,  c'est-à-dire  celles 
antérieures  à  Tannée  1880,  excepté 
Madame  Sancy  de  Parabère. 

Polijantiia.  —  Marie  Pavié,  Miynon- 
nelte.  Miniature,  Ma  Pâquerette,  Wliite 
Pet,  Lawrencia.  Les  différentes  variétés 

Application  des  prix  des  variétés  de  Ira 
collection  générale   : 

Les  prix  sont  applicables,  connue  suit 
(d'une  même  variété  et  d'une  nièuio 
forme)  : 

Celui  de  la  pièce  jusqu'à..       4  sujets 
Des      10  à  partir  de 5      — 

—  100  à  partir  de 25      — 

—  1 .000  à  partir  de 250      — 

Pour  les  quantités  au  choix  du  ven- 
deur, imo  différence  de  2  francs  au  pUis 
par  100  peut  être  faite  pour  les  bengales, 
polyanthas,  grimpants,  Lawrencias,  dé- 
signés ci-dessus  et  de  3  francs  pour  les 
autres  variétés. 

2°  Rosiers  noviveaux  : 

Pour  les  nouveautés,  la  classificat-on 
de  la  Société  française  des  rosiéristos  est 
adoptée  ;  c'est-à-dire  que  cl.nque  série 
portera  comme  titre  l'année  do  la  ni'se 
on  vente  par  l'oblenteur. 

Certaines  nouveautés  étant  mises  au 
commerce  au  printemps,  il  y  a  lieu  de 
fa're  deux  catégories  pour  la  première 
année  d'offre  dans  les  catalogues,  ce  qui 
porterait  à  4  le  nombre  des  séries  des 
prix  à  étalilir. 

Première  Série, 

Rosiers  mis,  au  commerce  au  iniii- 
teiups  ItO    . 

Cotte  série  comprendia  les  noiiveiuié:-; 
mis.os  au  conuiiercc  au  printemps  et 
offertes  à  l'automne  suivant,  c'est-à-dire 
que  ipour  les  catalogues  de  l'automne 
1909,  on  classera  dans  cette  série  los  nou- 
veautés, mises  en  vente  par  les  cibten- 
tours  au  printomiis  1909. 


PRIX  : 

Greffés  en  écusson  ou  sur  racine  :  la 
pièce,  3  fr.  25  ;  les  dix,  30  francs. 

Deuxième  Série. 

Rosiers  mis  au  commerce  en  190    . 

Cette  série  comprendra  d'abord  les  va- 
riétés classées  dans  la  première  série 
l'année  précédente,  ainsi  que  les  nou- 
veautés mises  au  commerce  l'année  pré- 
cédente par  les  obtenteurs.  Pour  les  ca- 
talogues de  l'automne  1909,  on  classera 
clans  cette  série  les  rosiers  mis  au  com- 
merce au  printemps  1908  et  à  l'automne 
1908. 

PRIX  : 

Greffés  en  écusson  : 

1,11         Les       I.c 
pièce.        ilix     cent. 

Au   choix   de   l'acheteur.     2    »      19      175 

—  du   vendeur   .     1  80      17      150 
Greffés  sur  racine  : 

Au  ciioix   de  l'acheteur.     1  50      1  i-      125 

—  du   vendeur    .     1  -40      13      115 

Troisième  Série. 

Rosiers  mis  au  commerce  en   190    . 

Cette  série  comprendra  les  variétés  de 
la  deuxième  série  de  l'année  précédente. 
Pour  les  catalogues  de  l'automne  1909, 
on  classera  ici  les  rosiers  mis  en  vente 
au  printemps  1907  et  à  l'autunnie  1907. 
Prix  ; 

Greffés  en  écusson  : 

La  Les  Le 

|)ièoe.  dix.  cent 

.Au   choix  de   l'acheteur.     1  25  12  110 

—  du   vendeur   .     1  10  10  90 
Greffés  sur  ifacine   : 

.\u   choix  de  l'acheteur.     1     »        9      '85 

—  du  vendeur    .     0  90        8        75 

Quatrième   Série. 

Rosiers  mis  au  connnerce  en  190    . 

Cette  série  comprendra  les  variétés  de 
la  troisième  série  de  l'année  précédente. 

Pour  les  catalogues  de  l'automne  1909, 
on  classera  ici  les  rosiers  mis  en  vente 
au  pi'intemps  1906  et  à  raut<imne.  1906. 

Prix  : 

Greffés  en  écusson    : 

La          Les  Le 

pièce.  ilix.  cent. 

.\u  choix  de  l'acheteur.     0  75  7    »  65 

—  du  vendeur  .    0  70  6  50  60 
Greffés  sur  racine  : 

Au  choix  de  l'acheteur.     0  65      G    »      55 

—  du  vendeur  .    0  55      5    »      40 


JOraXAL  DES  ROSES  (Suisnos  par  Grisy-Suisnes)  (S.  et  M.)  Framo.  Avril  UTO. 


Dricampi-Sabourct  pinx. 


CliromoliUi.  De  Tullenacrc.  Bruxelles. 


Kose  :  Jean  Noté  (M.  «i 


JOURNAL    DES     ROSES 


61 


Application  des  prix  des  rosiers  nou- 
veaux : 

Le  prix  des  10  s'entend  pour  5  rosiers 
au  moins,  en  une  ou  plusieurs  v^iiétés. 

Celui  du  100  pour  25  rosiers  au  moins, 
en  une  ou  plusieurs  variétés. 

Les  obtenteurs  qui  donneront  les  nou- 


veautés inédites  à  offrir  à  leurs  collègues 
fixeroii!  eux-mêmes  les  prix  marchands 
et  ceux  pour  .propriétaires. 
—  X  — 
Dans  sa  dernière  réunion,  le  Syndicat 
Morticole  des  Rasiéristes  Briards  a  émis 
un  avi.y  favorable  à  ces  questions. 


LISTOIRE      D'UNE 


lOSE 


.ABUCHE 


'1) 


(Bizarrerie  des  Végétaux) 


Pour  descendre  de  mon  habitation  | 
d'Evian  au  bord  du  lac  de  Genève,  il  y 
a  une  allée  bordée  de  deux  plates-bandes 
plantées  d'arbres  fraitiers  qui  nous  don- 
nent un  peu  d'ombrage  en  été.  Ces  pla- 
tes-bandes sont,  au  sun^lus,  garnies  df>. 
Rosiers  et  de  plantes  vivaces,  choisis 
parmi  les  variétés  qui  me  plaisent  le 
plus  et  que  je  me  procure  par  voie  d'a- 
chat, d'échange  ou  tous  autres  moyens 
propices  à  satisfaire  ma  passion  pour 
les  fleurs,  surtout  celles  de  pleine  terre. 

Parmi  ces  dernières,  deux  sortes  ont 
attiré  mon  attention  par  la  bizarrerie  de 
leur  floraison.  L'une,  à  gauche,  appar- 
tient au  genre  Helianthus,  vulgairement 
nommé  Soleil  ;  l'autre,  à  droite,  est  un 
Rosier.  Le  Soleil  (Hélianthe  nmltiflorc), 
asMz  connu  dans  les  jardins,  est  à  fleur 
simple.  Le  Rosier  qui  appartient  à  l'es- 
pèce dite  à  cent  feuilles  est  à  fleurs  très 
doubles. 

L'Hélianthe  multiflore  à  fleurs  simples 
de  mon  jardin,  qui  fleurit  d'août  à  sep- 
tembre, s'est  mis,  tout  à  coup,  à  pro 
duire,  quelquefois  sur  la  même  tige,  des 
fleurs  doubles  et  des  fleurs  .simples.  J'ai 
essayé  de  séparer  les  tiges  à  fleurs  dou- 
bles, de  les  planter  à  part,  et  chaque 
fois  ellies  sont  revenues  au  type  simple. 
Que  faire?  Ce  n'est  r-a'-  ai'c  les  Hélian- 
thes vivaces  à  fleurs  doubles  manquent, 
mais  il  serait  intéressant  de  savoir  com- 
ment se  comporteraient  les  tiges  à  fleurs 
doubles  triées  et  mises  à  part  de  l'espèce 
multiflore. 

Avec  le  Rosier,  o.utrc  chanson.  Le  Ro- 
sier à,  centfeuilles  que  je  cultive,  dont 
les  uns  disent  le  type  originaire  du  Cau- 
case, sans  en  être,  bien  sûrs,  et  les  au- 
tres plus  prudents,  ne  se  prononcent  pas 
trop  sur  son  pays  d'origine,  est  bien  la 
variété  la  plus  doub'e  que  je  coi'nai^se 

(I     tt/f»l  Hiitlirnlf. 


parmi  les  sortes  de  Rosiers  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  cultiver.  C'est  aussi  la  pre- 
mière Rose  que  j'ai  connue.  Elle  existait 
dans  le  jardin  d.e  mes  parents  depuis 
plusieurs  générations,  où  on  la  regar- 
dait, dans  la  famille,  connue  l'unique 
Rose  existant  dans  le  monde  des  Roses. 
Ce  bon  vieux  Rosier  s'était  toujours  di- 
giiiement  conduit  dans  le  jardin  pater- 
nel, donnant  chaque  année  ses  belles 
fleurs  sans  trop  comp4;er.  Il  semble, 
comme  on  va  le  voir,  que  les  voyages, 
comme  cela  arrive  quelquefois  aux  hom- 
mes, l'ont  détourné  du  droit  chemin. 

Quand  j'ai  créé  mon  jardin,  il  y  a  six 
à  sept  ans,  désirant  posséder  ce  Rosier 
de  famille,  qui  me  rappelait  des  souve- 
nirs d'enfance,  j'écrivis  à  un  de  mes 
cousins,  propriétaire,  à  CharoUes,  de  la 
maison  et  du  jardin  paternels,  de  vou- 
loir bien  m'apporter  quelques  rejets  ra- 
cines de,  ce  Rosier,  dont  mes  parents 
nommaient  les  fleurs  Roses  cabucJi.es.  Ja 
plantai  avec  un  soin  particulier  les  re- 
jets en  question  qui  poussèrent  avec  vi- 
gueur. La  deuxième  année  après  la  plan- 
tation, floraison  superbe  mais  anormale. 
Mon  Rosier  semble  me  témoigner  à  sa 
manière,  le  regret  d'avoir  quitté  le  Cha- 
rollais  pour  venir  habiter  la  Savoie.  De- 
puis -4  ans,  il  produit  bien  des  Tioscs  ca- 
btiches  très  doubles,  mais  en  même 
temps,  il  en  donne  à  peu  près  autant  de 
très  simples,  véritables  églantines  avec 
un  seul  rang  de  pétales.  Ceux  de  mes 
collègues  en  horticulture  qui  douteraient 
de  l'exactitude  des  faits  que  je  leur  si- 
gnale, pourront,  si  cela  leur  est  agréable, 
venir  s'assurer  de  visu  qu'Hélianthes  et 
Rosier  passent  bien  du  double  au  simple 
et  du  simple  au  double. 

TiLLIEn. 

La  Rose  <(  cabuche  »  ou  cabusse,  ou 
cabus,  que  l'on   désignait  en  Angleterra 
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sous  le  nom  de  Rose-Chou,  tire  son  nom 
de  celui  des  Choux  et  des  Laitues  pom- 
mées, dits  Choux  cabus  ou  LaîTues  ca- 
bus  ou  cabusses.  C'est  une  allusion  à  la 
forme  de  cette  Rose  très  double,  si  com- 
mune autrefois  et  qu'on  ne  rencontre 
plus  guère  que  dans  les  anciens  jardins. 
Elle  appartient  au  groupe  des  Roses  di- 
tes à  Ccntfeuiilcs,  précisément  en  raison 
de  l'abondance  des  pétales  (feuilJes)  dont 
sont  formées  ses  fleurs.  La  célèbre  Rose 
des  peintres,  qui  figure  dans  tous  les  ta- 
bleaux de  fleurs  des  maîtres  anciens  est 
une  Rose  Ccntfeuilles.  L'histoire  de  ces 
Roses  est  fort  obscure  et  pleine  de  con- 
tradictions. Il  en  est,  du  reste,  ain.^i 
pour  presque  tous  les  types  anciens. 

Le  cas  de  retour    à    la    forme    simple 
d'une  Rose  très  double,  signalé  par  M. 


Tillier,  est  fort  intéressant  et  assez 
rare;  cependant,  il  n'est  pas  unique.  îl 
a  été  signalé  sur  des  Rosiers  mousseux, 
et  c'est  même  grâce  à  cette  particularité 
qu'on  a  obtenu  des  graines  de  ces  Roses 
curieuses.  Ces  graines  semées  ont  don- 
né des  variétés  voisines  assez  nom- 
breuses. D'autre  part,  sans  passer  brus- 
quement d'une  duplicature  intense  aux 
fleurs  absolument  simples,  on  a  vu  des 
Rosiers  Centfeuilles  ordinaires,  semi- 
doubles,  produire  des  semences  qui  ont 
donné  des  variétés  simples.  Dupont,  cé- 
lèbre cultivateur  de  Roses  sous  le  pre- 
mier Empire,  en  avait  obtenu  une  sorte, 
absolument  simple,  qui  ne  différait  des 
Cciilfeuilles  que  par  sa  »  simplicité  »,  si 
on  ose  dire. 

iV.  d.  l.  R. 


m. 


i/rY>j 
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IfoTES    Historiques    sur    la    ^^igne 

D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suiteI. 


Ce  peu  de  mots  renferme  tous  les 
principes  de  l'art  du  vigneron.  Il  s'agit 
de  les  développer  :  c'est  là  du  moins  le 
but  que  nous  nous  sommes  proposés. 
Cette  tâche  est  dé'licafe  sans  doute  :  elle 
l'est  en  raison  du  grand  intérêt  public 
que  les  Français  doivent  attacher  à  ce 
sujet  ;  au'^si  avons-nous  hésité  à  pren- 
dre  la   plume. 

Nous  ne  nous  y  sommes  déterminés 
qu'après  avoir  Long-tems  agi  et  médité, 
nous  être  familiarisé  avec  le  petit  nom- 
bre de  bons  ouvrages  qui  traitent  de  la 
culture  de  la  vigne,  avec  ceux  de  Ro- 
zier, ce  célèbre  et  malheureux  citoyen 
qui  a  tout  fait  pour  les  progrès  de  l'a- 
griculture française  et  que  le  destin  a 
si  rigoureusement  traité.  Toutes  les 
vraisemblances  vouioient  qu'il  eût  ré- 
digé lui-même  cet  article;  mais  la  fiU'- 
tune  en  a  autrement  ordonné.  Toutefois 
Rozier  n'a  point  cessé  d'être  ici  notre 
collaborateur;  nous  lions  sommes  fait 
un .  devoir  d'identifier  notre  foible  tra- 
vail avec  ses  utiles  travaux;  nous  avons 
religieusement  conservé  tous  ceux  de 
ses  principes  ou  qui  ont  été  confinnés 
ou  qui  n'ont  pas  été  dctruifs  par  les 
nouvelles  découvertes  qu'ont  faites 
parmi  nousi,  depuis  qulslques  années, 
les  sciences  physiques;  nous  avons 
-        •--11,  -      —  -  '  — 

(1)  S'tiir  Joiiniiil  (/es- /fo.sev,  |ia|.'i,'  iS. 


même  cru  devoir  employer  jusqu'à  ses 
propres  expressions  quand  nous  avons 
eu  à  décrire  des  objets  déjà  décrits  par 
lui,  ou  à  manifester  des  idées  qu'il  a'vait 
déjà  développées  lui-même.  Qu'un  écri- 
vain agricole  imagine  ou  qu'il  préco- 
nise des  procédés  utiles,  peu  importe; 
son  droit  à  l'estime  publique  sera  tou- 
jours en  raison  du  bien  qu'aura  produit 
son   livre. 

Je  ne  terminerai  point  ce  préliminaire 
sans  parler  des  obligations  que  j'ai  con- 
tractées envers  un  certain  nombre  de 
cultivateurs  et  de  savans,  dont  les  uns 
connus  avantageusement  par  les  résul- 
tats d'une  pratique  éclairée,  et  les  au- 
tres célèbres  par  les  ouvrages  qu'ils  ont 
pul)liés,  m'ont  communiqué  des  notes 
utiles  ou  des  observations  importantes. 
Pelleport-Jaunac,  de  la  Haute-Garonne; 
Desmazières,  de  Maine-et-Loire;  G.  Thau- 
massin,  de  la  Côte-d'Or;  Heurtault-La- 
mcrville,  du  Cher;  Filhot-Maran,  de  la 
Gironde  ;  Béthune-Chârot  et  Beffroy  (1), 
de  l'Aisne  ;  Musnier,  de  la  Charente  ; 
Chassiron,  de  la  Charente-Inférieure  ; 
Mnntricbanl,  du  Jura;  Vanduffel  et  Pi- 
camilh,    des    Basses-Pyrénées  ;   Sâgeret, 


n  l.i-  cilnvn  ndTroy  a  bien  vniilii  (U'posfr  en  nos 
mains,  in  n^éiiiiiiro  manuscril  qui  a  rpinpiirlé  en 
KSS.  Il-  |ii-i\  |irii|ir)Ç('  par  la  Sociélé  (ra';riciillure  <le 
I.ami.  Kiir  li's  ohj.ets  reliilifs  il  l'éducalion  de  la 
Vil/Il  e. 
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de  la  Seine;  Jumilhac,  de  la  Seine-et- 
Oise  :  Legrand  d'Aussi  (1)  ei  Villeinoriii, 
de  Paris,  vous  qui  m'avez  non  seule- 
ment aidé  de  vos  propres  lumières, 
mais  qui,  la  plupart,  avez  porté  le  zèle 
juscju'à  emprmiter  celles  de  vos  amis, 
vous  avez  tous  acquis  de  justes  droits 
à  ma  reconnaissance;  et  je  m'applau- 
dirai long-tems  de  m'ètre  ménagé  l'oc- 
casion de  vous  adresser  cet  hommage. 
MaJgré  tous  lee  soins  que  nous  nous 
sommes  donnés  et  les  nombreux  con- 
cours que  nous  avons  reçus  pour  la  con- 
fection de  ce  traité,  ce  ne  serait  pas 
moins  une  grande  erreur  de  penser  qi:e 
chaque  propriétaire  ou  cultivateur  y 
doit  trouver,  quelles  cxue  soient  et  la  po- 
sition topographique  de  son  vignoble  et 
la  nature  du  sol  et  les  autres  circons- 
tances locales,  géologiques  et  thermo- 
métriques de  son  terrain,  l'indication 
précise  de  chacun  des  procédés  à  suivre 
et  tous  les  renseignemens  de  détail  né- 
cessaires pour  atteindre  à  la  perfection 
de  sa  culture.  Ceux  qui  ont  étudié  la 
marche  de  la  nature  dans  l'œuvre  su- 
blime de  la  végétation  ont  sûrement  ob- 
servé combien  est  grande  l'influence 
qu'exercent  sur  elles  les  causes  les 
moins  apparentes.  La  différence  qui 
existe  souvent  entre  les  parties  consti- 
tuantes de  deux  terrains  très  rappro- 
chés, celle  qu'établit  dans  l'atmosphère 
d'un  coteau  sa  pente  plus  ou  moins  ra- 
pide, son  inclinaison  plus  ou  moins  sen- 
sible vers  l'un  ou  l'autre  des  points  car- 
dinaux, la  forme  et  la  nature  des  abris, 
sont  autant  de  moyens  qui  agissent  di- 
versement sur  les  espèces  ou  variétés 
dont  se  compose  la  même  famille  de  vé- 
gétau::;  et  il  n'en  est  point  de  plus  sus- 
c  'p'.ibles  de  toutes  ces  impressions  que 
celles  qui  appartiennent  à  la  ville.  L'a- 
griculture, comme  toutes  les  sciences, 
a  ses  principes  généraux  sans  doute; 
mais  ils  se  modifient  à  l'infiDi  dans  leur 
ap;  !;cat!on;  aussi,  l'écrivain  qui  se  bor- 
neroit,  même  à  ne  traiter  qu'une  de  ses 
branches,  l'art  du  vign'iron,  r^r 
exemple,  et  qui  promettrolt  de  tout  en- 
seigner dans  son  livrn,  r'onnerait-il  une 
gr-Tnde     preuve     d'inexpérience     ou     de 


Il  \(in  spilicmfnl,  I,e?ranil  d'Aussi  :i  Ir.iinr  1  n:i 
(|re  je  |irnli(as=P.  iimir  Ih  |i:irlio  |ilsliiri'|iic  des  vi  mi- 
Mos  i\c  Tninre.  des  dél;]ils  (lu'il  :i  iiu'iliés  siH'''r''li! 
inalièro,  dans  son  bel  oiivni;;e  inliliilé:  llixlniir  de 
In  vir  ftiiiép  di:i  Fmiiriiis- ;  niiiis  il  a  liien  vi  ii'ii 
lirer  de  sein  iiorleteiiille,  el  me  cnniier  les  aneediiles 
iiianiisrrile>  i{iii  me  pariiissent  d'un   L'r:iriil  prix. 


mauvaise  foi;  et  le  lecteur  qui  se  pro- 
niettroit  d'y  tout  apprendr^e,  annonce- 
roit  bien  peu  de  sagacité. 

La  connoissance  des  lois  de  la  végéta- 
tiiliou  est  une  pratique  raisonnée  :  voilà 
les  grands   maîtres. 

Nous  tâcherons  de  développer  les  pre- 
mières et  d'indiquer  ce  qu'il  importe  le 
plus  d'observer  pour  bien  voir,  et  par 
conséquent   pour  arriver   à   l'autre. 

Le  propriétaire  qui  travaille  sa  vigne 
de  ses  propres  mainc  et  l'ouvrier-vigne- 
ron  proprement  dit  ne  liront  point  cet 
article.  Enlièrenient  étrangers  à  l'étude 
de  5a.  physique  végétale,  n'ayant  au- 
cune idée  ni  des  avantages  qu'obtient 
ni  des  jouissances  cju'éprouve  celui  qui 
médite  et  qui  raisonne  ses  procédés,  ils 
ne  feront  encore  que  ce  qu'ils  ont  vu 
faire  et  ce  qu'ils  font  eux-mêmes  depuis 
long-tems. 

De  Là  ces  pratiques  constamment  vi- 
cieuses dans  le  choix  du  terrain  et  des 
câpages',  dans  la  plantation,,  dans  la 
taille,  dans  le  palissage  et  l'ébuurgeon- 
nement;  d©  là  cette  foule  d'onglets,  de 
chicots,  de  bois  mort,  de  fausses-coupes 
non  cicatrisées  et  de  chancres  qui  éner- 
vent, qui  minent  incessamment  les 
plants,  et  qui  amènent  sur  eux  la  vieil- 
lesse, la  caiiucité  et  la  mort  à  des  épo- 
ques qui  devraient  être  celles  de  leur 
santé,  de  leur  vigueur  et  de  toute  leur 
force  productive;  de  là  enfin  la  perte  de 
cette  antique  renommée  dont  jouis- 
saient, à  juste  titre,  les  vins  de  plu- 
sieurs des  cantons  de  la  France.  On  ne 
se  la  rappelle  l'IUs'  aujourd'hui  qu'avec 
regret  ou  lùen  on  n'en  parle  plus  qu'a- 
vec le  sourire  du  dédain.  C'est  aux  pro- 
priétaires aisés,  à  eux  seuls,  qu'est  ré- 
servé l'honneur  de  cette  grande  restau- 
ration; ils  l'obtiendront  comme  leurs  an- 
cêtres, si,  comme  eux,  ils  ne  dédaignent 
pas  de  se  placer  à  la  tête  de  leurs  ex- 
ploitations rurales.  Leurs  succès,  leurs 
erreurs  mêmes,  voilà  le  grand  livre  dans 
lequel  la  foule  peut  Lre  et  apprendre  à 
activer  tous  nos  grands  moyens  de  ri- 
chesse territoriale.  Plus  on  les  consi- 
dère dans  leur  nombre  et  leur  diversité 
et  plus  on  est  frappé  d'étonnement  et 
d'admiration,  et  plus  un  F'pnçais  obser- 
vateur sent  se  resserrer  les  liens  qui 
l'attachent  à  sa  patrie. 

Les  .'\nglais  vantent  les  proférés  qu'il-; 
f)nt  fait  dans  la  science  agricole;  et  c'est 
à  bon  droit,  il  faut  en  convenir.  Mais 
à    quoi  attribuer  ce    brillant    e.ssor,    ces 
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étonnans  succès?  La  nature  leur  aurait- 
elle  donc  départi  un  degré  d'intelligence 
supérieur  au  nôtre  ?  Certes,  si  nous  com- 
parons les  nionumens  créés  par  le  génie 


chez  les  deux  nations  notre  orgueil  ne 
recevra  aucune  atteinte  de  ce  rappro- 
chement. 

(A   suivre). 


Exposition    -^énérale    d'horticulture 

ORGANISÉE     A     NANTES 
A  l'occasion  du  XIII°  Congrès  de  la  Société  Française  des  Rosiéristes. 


Une  exposition  génér.ale  d'horiicul- 
ture  est  organisée  du  6  au  13  juin  pro- 
chain par  la  ville  de  Nantes,  avec  le 
concours  d'eq  Sociétés  horticoles  de  la 
vilje,  à  l'occasion  du  Concours  national 
agricole  et  du  XIIP  Congrès  de  la  So- 
ciété Française  des  Rosiéiistes,  qui  se 
tiendra  sous  les  auspices  de  la  Société 
Nantaise   d'Horticulture. 

Les  demandes  d'adlnission  devroni 
être  adressées,  avant  lo  10  mai,  au  Se- 
crétiariat  de  la  mairie  de  Nantes,  à  M. 
Bardet,  adjoint  au  maire  de  Nantes, 
Président  de  la  Commission  d'organisa- 
tion. Le  Secrétaire  général  de  la  Com- 
mission est  notre  collègue  et  ami  M. 
Maillard,  de  Nantes. 

Une  place  très  importante  est  réser- 
vée dans  cette  exposition  à  la  section 
des  Roses  et  Rosiers  qui  afflueront  des 
diverses  régions  de  )(a  France,  rivali- 
sant de  grâce  et  de  beauté  pour  capti- 
ver les  regards  et  apporter  leurs  suaves 
(parfums. 

Le  Congrès  de  la  Société  Française 
des  Rosiéristes,  rehaussera  l'attrait  de 
cette  manifestation  horticole.  Par  ses 
études  spéciales  sur  la  Rose,  le  Congrès 
tra\|aille  à  l'amélioration  continue  des 
races  et  des  variétés,  à  la  perfection  de 
sa  culture,  et,  par  ses  assises  successi- 
ves dans  les  diverses  régions  de  France, 
il  propage  partout  le  culte  de  la  Reine 
des  fleurs. 

Une  réunion  du  Comité  floral  de  la 
Société  I"'rauçaise  des  Rosiéristes  a\ira 
lieu  le  6  juin,  à  Nantes,  à  l'occasion  du 
Congrès,  à  l'Exposition  (section  des 
roses)  ;  tia  coïncidence  avec  l'ouverture 
de  l'Exposition  et  le  passage  du  Jury 
permettra  aux  semeurs  et  ohtenteurs  de 
nouveautés  de  faim  certifier  leurs  roses 
nouvelles,  non  encore  au  commerce. 


Programme  de  la  section  des  Roses. 

Vu  étiquetage  soigné,  exact,  correct 
et  bien  apparent  sera  de  rigueur. 

Sauf  pour  la  fleur  coupée,  il  ne  sera 
accepté  dans  chaque  concours  qu'un 
spécimen  d'une  même  variété,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  cultivée  sous  des  formes 
différentes  ;  toutefois,  lia  même  variété 
pourra  être  reproduite  dans  tous  les 
concours,  quel  qu'en  soit  Le  nombre, 
auxquels  prendra  part  un  exposant 
pourvu  qu'il  -y  soit  normalement  à  sa 
place. 

CULTURE    EN    POTS. 

Sous  toutes   formes    {plantes  flcitries). 

40°  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
polyiantha  ou  multiflores  eu  tous  gen- 
res. 

41^  Concours.  —  Collection  de  Rosiers, 
thé,  hybrides  de  thé  et  leur  dérivés. 

42°  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
noisette,  hybrides  de  noisette  et  leurs 
dérivés. 

43=  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
Ile-Rouïfb'on,  hlybrides  d'Ue-Bourbon  et 
leurs  dérivés. 

44«  Concours.  —  Collection  de  Rosiers, 
Hengule  ,  Chinensis  ,  Mis  Lawrence  , 
leur  hybrides  et  dérivés. 

45"  Concours.  —  Collection  d'Hybrides 
remontants. 

46°  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
sarmenteux,   en   tous  genres. 

47'=  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
arlKiresccnts  ou  pleureurs,  en  tous 
genres. 

48°  Concimrs.  —  Collection  de  Rosiers 
Damas,  Provins,  cent  feuilles,  alba,  ru- 
gueux, pimi)i'euelles,  capucines  et  tous 
autres  n'entrant  pas  dans  les  concours 
précédents. 
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49*  Concours.  —  Ensemble  de  Collec- 
tions (ce  concours  donnera  droit  à  des 
prix  d'iionneur).  Il  y  sera  tenu  compte 
du  nombre,  de  la  disposition,  de  la  pré- 
sentation et  de  la  culture  des  diverses 
collections   de  chaque  exposant. 

50'  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
à  haute  tige  en  tous  genres. 

51'  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
à  demi-tige  en  tous  genres. 

52"  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
nains  ou  à  basse  tige  en  tous  genres. 

53°  Concours.  —  Collection  de  Rosiers 
de  toutes  formes  et  en  tous  genres. 

54"  Concours.  —  Les  3  plus  beaux  Ro- 
siers à  haute  tige  (en  3  variétés). 

55°  Concours.  —  Les  3  plus  beaux  Ro- 
siers à  demi-tige  (en  3  variétés). 

56"  Concours.  —  Les  3  plus  beaux  Ro- 
siers nains  ou  à  basse  tige  (en  3  varié- 
tés). 

57"  Concours.  —  Collection  de  25  va- 
riétés considérées  par  l'exposant  comme 
étant  les  meilleures. 

58"  Concoui's.  —  Collection  de  5  va- 
riétés considérées  par  l'exposant  comme 
étant  les  plus  belles  (en  tant  que  fleur, 
qu'arbuste). 

59"  Concours.  —  Rosiers  nouveaux 
(mis  au  commerce  depuis  moins  de  dix 
ans). 

60"  Concours.  —  Rosiers  nouveaux 
(non  encore  lau  commerce). 

61"  Concours.  —  Rosiers  sauvages 
j(leur  classement,  botanique  sera  indi- 
qué). 

Fleur   coupée. 

62"  Concours.  —  Collection  de  500  va- 
riétés et  au-dessus. 

63"  Concours.  —  Collection  de  400  à 
500  variétés. 

64"  Concours.  —  Collection  de  300  à 
100  variétés. 

65"  Concours.  —  Collection  de  250  à 
300   variétés. 

66°  Concours.  —  Collection  de  200  à 
250  variétés. 

67'  Concours.  —  Collection  de  150  à 
200  variétés. 

68°  Concours.  —  Collection  de  100  ù, 
150  variétés. 

69"  Concours.  —  Collection  de  50  à  100 
variétés. 

70'  Concours.  —  Collection  de  25  à  50 
variétés. 


71"  Concours.  —  Collection  au-dessous 
de  25  variétés. 

72"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
polyantha  ou  multifiores,  en  tous  gen- 
res. 

73"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
thé,  leurs  hybrides  et  dérivés. 

74"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
noisette  et  dérivés. 

75"  Concours.  —  Collection  de  Ros,es 
Ile-Bourbon   et  dérivés. 

70"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
Bengale,  Chinensis,  M'ss  Lawrence  et 
dérivés. 

77"  Concours.  —  Collection  do  Roses 
(hylirides   remontants). 

78"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
(sarmenteux  en  tous  genres). 

79"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
autres  que  les  espèces  ci-dessus. 

80"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
sauvages    (collection   botanique). 

81"  Concours.  —  Collection  (ensemble 
des  Concours  72  à  80). 

82"  Concours.  —  Collection  de  25  va- 
riétés (les  plus  .  belles  roses)  tous  gen- 
res. 

83"  Concours.  —  Collection  de  5  va- 
riétés (les  plus  belles  roses),  tous  gen- 
res. 

84"  Concours.  —  Collection  de  15  va- 
riétés en  tous  genres  (les  plus  belles 
Roses  rouges). 

85"  Concours.  —  Collection  de  15  va- 
riiétés  en  tous  genres  (les  plus  belles 
Roses  roses). 

8G"  Concours.  —  Collection  de  15  va- 
riétés, en  tous  genres  (les  plus  belles 
Roses  jaunes). 

87"  Concours.  —  Collection  de  15  va- 
riétés en  tous  genres  (les  plus  belles 
Roses    nuancées). 

88"  Concours.  —  Collection  de  15  va- 
riétés en  tous  genres  (les  plus  belles 
Roses    blanches). 

89"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
nouvelles  (mises  au  commerce  depuis 
moins  de  six  lans). 

90"  Concours.  —  Collection  de  Roses 
nouvelles  (non  encore  au  commerce). 

91°  Concours.  —  Présentation  des 
fleurs,  tant  au  point  de  vue  original 
que   décoratif. 

92"  Concours.  —  Corbeilles  de  Roses. 
93"  Concours.  —  Gerbes  de  Roses. 
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94°  Concours.  —  Bouquets~ae  Roses. 

95-  Concours.  —  Guirlandes  cio  Roses. 

96°  Concours.  —  Autres  genres  do  dé- 
coration avec  des  Roses. 

97"  Concours.  —   Imprévus. 

Une  médaille  d'or,  une  médaille  do 
vermeil  et  une  médail'c  d'argent  seront 
décernées    par  la  Société   Française   dos 


rosiéristes  ;  une  Plaquette  d'honneur 
est  offerte  par  M.  Rcrdrigiies  de  Ra- 
yonne, vice-présidevit  de  la   S.   F.   D.   R. 

Les  personnes  qui  désireraient  obte- 
nir des  renseignements  complémen- 
taires pour  i:^articipte(r  à  cette'  Exposi- 
tion pourront  s'adresser,  au  Secrétaire 
de  la  Mairie   de  Nantes. 


.HRONIQUE 


ORTICOLE 


rENERALE 


SOMMAIRK  :  Dislincliuns  li(inorifi(|iios  :  Hloritc  agricole." — liérompenses  liortipnles  au  Conrours  général  Agricole. 

—  Congrès  il'HorlicnlUiri;  de  1909,  à  Pans.  —  Ksposllioris  Inlernatiiuuiies.  —  Prochaine  Récolte  de  Friiils 

aux  Elals-Unis.  —  Nécrologie  ;  M.  A.  Durlos.  —  l'Iaisanleric  horticole.  -    Uu  l.égumc-céréale  de  première 
utilité. 


Distinctions   lionorifiqvies     — 

Mérite  agricole.  —  Par  décret  du  IG 
mars  dernier,  les  promotions  suivantes 
ont  été  faites  dans  l'ordre  du  Mérite 
agricol©  : 

Commandeurs  :  MM.  Duparc-Gateau 
(P. -A.),  pépiniériste  à  Montembœuf 
(Charente)  ;  Peaudecerf,  arboriculteur 
à  Saint-Georges-sur-Moulon   (Cher). 

Officiers  :  MM.  Allemand  (.J.-E.-L.), 
horticulteur  à  Marseille  (B.-du-R.);  Le- 
vavasseur  (Norbert),  pépiniériste'  h 
Ussy  (Calvados);  Maria  (Pierre),  jardi- 
nier à  Cannes  (Alpes-Maritimes);  Mar- 
tin ,  pépiniériste  à  .Auliignan  (V'au- 
cluse). 

Chevaliers  .-  MM.  Adet  (L.-L.-P.),  ar- 
boriculteur à  Montreuil  (Seine);  Aimé 
(E.),  secrétaire  général  de  la  Société 
d'horticulture  de  Cette;  Allot  (A.-H.). 
fleuriste  à  Remoulins  (Gard);  Amirault 
(F.),  pénipièriste  à  Faverolles  (Loir-et- 
Cher);  Madame  veuve  Appert,  née  Le- 
roy, à  Paris;  Ballandras,  jardinier  à 
la  Mulatière  (Rhons);  Beunardeau  (G  ), 
secrétaire  de  la  Société  d'iiorticulture,  à 
.Iouy-en-.Joas  (S.-et-O.);  B.onnet  (E.-A.), 
horticulteur  à  Saint-Maur  (Seine);  Bou- 
land  (J.-A.),  horticulteur  au  'Vésinet 
(S.-et-O.);  Bourdon  (G.),  arboriculteur 
à  Carrières-Saint-Denis  (Seine);  Bouyx 
(G.),  sui-veillant  de  l'Ecole  horticole  du 
Plessis-Piquet  (Seine);  Bréchet,  jardinier  . 
à  Vitry-sur-Seine;  Defresne  (.\.),  pépi- 
niériste à  Vitry-sur-Seine;  Colombaud, 
horticulteur  à  .^rles  (B.-du-R.);  Gravo- 
reaux   (René),  rosomane    à    Paris;    Gri- 


maud  (L.-A.),  liorticulteur  à  Hyères 
(Var);  Henry,  jardinier  à  Liancourt 
(Oise);  Hugues  (J.-P.),  horticulteur  à 
Caussols  (.-Mpes-Maritimes)  ;  Korgaravat 
(G. -M.),  pépiniériste  à  Gourin  (Moibi- 
han);  Lhotte  (It.-T.),  secrétaire  de  la 
Société  d'horticulture,  à  Guise  (Aisne); 
Locard  (L.-H.-F.),  pépiniériste  à  Fa- 
laise (Calvados);  Marconnet,  jardinier 
à  Saint-Germain-en-Laye  (S.-et-O.);  Meu 
nier,  paysagiste  à  Paris;  Moreau,  jardi- 
nier à  Bicarrosse  (Landes);  Notté  (E.-E.), 
jardinier  au  Vésinet  (S.-et-O.);  Piquefeu 
(M.-L.),  pépiniériste  à  Vitry-sur-Seine  ; 
Pradine,  liorticulteur  à  Toulouse  (Hau- 
te-Garonne); Robichon,  fleuriste  a  Pa- 
ris; Trémellat,  pépiniériste  à  Roque- 
vairc  (B.-du-R. ^  :  Tschanz  (E.l,  chef  de 
cultures  à  Vitry-sur-Seine;  Villette,  jar- 
dinier au  château  de  Saint-.\vertin 
(.4ube);  Voirnent  (A.-J.),  jardinier  à  Vil- 
lefleur  (Seine  -  Inférieure);  VoUereau 
(A.-A.),  jardinier  à  Clialette  (Loiret). 


Récompenses  horticoles  avi 
concovirs    général    agricole-    — 

Piix  d'iKinneur,  objet  d'art  :  M.  Nom- 
blot-Bruneau  (plantes  vivaces);  pla- 
quette d'argent  :  MM.  Vilmorin,  .An- 
drioux  et  C'"  (légumes). 

MédaUles  d'o'r.  —  Maisons  Géraj-din, 
Nondjlot-Bruneau  (arboriculture  d'orne- 
ment); MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  C'°, 
G.  Boucher,  Millet  et  fi's  (plantes  de 
pleine  terre  forcées);  MM.  Jobert,  Vilmo- 
rin, Andrieux  et  C'"  (plantes  de  serres); 
Lurrivé,  Mercier  et  Cordonnier  (raisin.s). 
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Diplômes  de  médaille  d'or.  —  MM. 
Croiix  et  fis  (arbres  fruitiors;  Clievaîiei' 
(fruits);  Vilmorin,  Andrieux  et  C-"  (légu- 
mes); Pestel  (pommes  et  poires  à  ci- 
dre); Rocca  (oranges  et  mandarines); 
Riou  (marrons  et  cliàtaignes);  Bernard 
(produits  liorticoles). 

Grandes  médailles  d'argent.  —  MM. 
Dugourd  (fleurs  coupées  ;  LécoHer,  Car- 
net (arboriculture  d'ornement);  Geimet, 
Goyer  (arbres  fruitiers);  Balu,  Mer- 
cier-Desprèsle  (raisins);  Barrière,  ,  Bur- 
the,  Hédelin,  Riou  (ponnnes  et  poires  de 
table);  Ponce,  Dane  (fruits  secs);  Vilmo- 
rin et  C'°,  Morlet,  Ouillet,  Thormu  (lé- 
gumes). 

X 

Congrès     d  Horticulture      de 

1909.  à  Paris.  —  Le  W  Congrès,  or- 
ganisé par  la  Société  Nationale  d'Hor- 
ticulture de  France,  se  tiendra  à  Paiis, 
le  mardi  18  mai  1909,  dans  la  grande 
salle  de  la  Société,  à  9  heures  du  matin. 

Comme  de  coutume,  des  démarches 
seront  faites  auprès  des  Compagnies  de 
cliemins  de  fer,  afin  d'obtenir  des  réduc- 
tions de  prix  sur  les  tarifs  ordinaires. 

Aucune  modification  n'est  apportée 
au  programme  de  l'année  dernière. 


Expositions     internationales 

—  La  Société  nationale  d'horticulture 
de  France,  tiendra,  en  1910,  deux  expo- 
sitions internationales  :  l'une  en  mai,  la 
seconde  en  novembre. 

Nous  donnerons  de  plus  amples  dé- 
tails lorsque  les  progrannnes  seront  éla- 
borés. 

X 

Prochaine    récolte    de    fruits 

aux  Etats-Unis.  —  Les  feuilles  din- 
foriuafion  du  ministère  de  l'agriculture, 
nous  font  savoir  que  la  récolte'  des 
fruit.s  aux  Etats-Unis,  paraît  être  abon- 
dante cette  année,  s'il  ne  survient  pas 
de  mauvaises  causes  imprévues. 

Prunes,  pêches,  cerises,  amandes, 
donnent  des  apparences  pleines  de  bon- 
nos  promesses.  Une  récolte  moyenne  est 
généralement  préférée  par  les  produc- 
teurs, à  cau.se  des  hauts  prix.  Quand  il 
y  a  surproduction,  la  baisse  est  énorme 
et   les  frais  restent  les  mêmes. 


Nécrologie  :    A     DUCLOS. 

Le  :.'8  mars  dernier,  cmt  eu  lieu  les  oljsè- 


ques  de  notre  regretté  collègue  et  ami, 
M.  A.  Duclos,  pépiniériste  à  Essonnes 
(Seine-et-Oise),  décédé  après^un^  longue 
ma!a,die  à  l'âge  prématuré  de  54  ans. 

M.  Duclos  éta^t  un  confrère  aimal)le, 
affable,  et  des  plus,  complaisant  ;  d'un 
cœur  excoUent  et  imbu  d'idées  franciies 
et  loyales,  il  s'était  fait  e.stimer  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu.  Il  avait  créé  une 
gilande  pépinière  dans  le  but  d'y  instal- 
ler un  jour  son  fils,  âgé  de  17  ans,  lequel 
reste  seul  à  la  tètè  de  cet  établissemeni. 

Conseiller    d'arrondissement.      Conseil- 
ler   municiipal,    Officier   du   Mérite  agri 
co'ie,     M.      Duclos       appartenait     à     un 
grand   nombre  de  sociétés  d'horticulture 
et  autres. 

Nous  adressons  à  son  jeune  flls  l'as- 
surance de  nos  meilleures  sympat.hies 
et  de  nos  condoléances  les  plus  vives. 

P.    COCHET. 


Plaisanterie     Horticole-      — 

Alphonse  Karr,  avait  composé  le  jar- 
din des  romanciers  —  pour  faire  pen- 
dant à  celui  des  racines  grecques  — 
tout  planté)  de  végétaux  dus  à  leur  ima- 
gination. Ce  jardin  contenait  le  Chry- 
santhème à  fleurs  Weues  do  Georges 
Sand,  le  Camélia  à  odeur  enivrante  de 
Rolle,  l'œillet  bleu  de  Jules  Janin,  le 
Rosier  du  Bengale  sians  épine  et  sans 
odeur  de  Victor-Hugo,  la  variété  de  Mé- 
lèze, qui  garde  ses  feuilles  en  hiver  de 
Paul  Févial,  l'Azalée  grimpante  de  Bal- 
zac, et  la  Tulipe  noire  d'Alexandre  Du- 
mas  ! 

Alphonse'  Kaur,  cite  malignement  à 
cette  occasion  une  phrase  de  Dumas, 
qui  occuperait  une  ipLace  honorable  au 
milieu  des  fleurs  de  style  : 

'<  En  deux  ans,  Van  Baerle  couvrit 
"  sics  plates-bandes  de  sujets  tellement 
"  merveilleux  que  jamais  personne,  ex- 
«  cepté  peut-être  Shakspeare  et  Rubens, 
«  n'avait  tant  créé   après  Dieu. 

R.    R, 


Un  légume  -  céréale  de  pre- 
mière utilité  (Nouvelle  culture 
Productive).  — -  Cette  nouvelle  plante, 
que  je  présente  après  trois  ans  de  cul- 
ture, rendra  d'inappréciables  .services  à 
un  quadruple  point  de  vue  : 

1"  Comme  légume-fcurrage-  2°  par 
SOS  semences  ;  3°  pour  la  fabrication  du 
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papier  ;   i°  ipour  l'extraction    ae   la    cel- 
lulose. 

Ce  végétal  curieux  et  utile,  n'est  au- 
tre que  VEpinard  en  arbre  géant  du 
Mexique,  dont  la  production  tient  du 
merveilleux  !  et  va  encore  me  susciter 
pas  mal  d'accès  de  jalousie  de  la  part 
d'adversaires  qui  ne  l'auront  pas  expé- 
rimenté. 

1°  Comme  légume,  cet  épinard  a 
remporté  les  suffrages  de  tous  ceux  qui 
l'ont  dégusté  et  qui  déclarent  qu'il  est 
supérieur  à  l'Epinard  des  Jardins,  car 
11  est  d'un  goût  plus  fin  et  plus  relevé 
Il  ne  monte  pas  à  graines  :  et,  par  les 
semis  sucessifs  de  février  à  fin  de  juil- 
let, produit  toute  la  saison  d'été  jusqu'à 
l'automne.  Les  abondiantes  récoltes  en 
vert  serviront  à  l'alimentation  des  mou- 
tons qui  en  sont  friands.  Ces  feuilles 
très  riches  en  fer  sont  tout  indi- 
quées comme  nourriture  des  estomacs 
délicats  et  anémiés. 

Cette  plante  donne  toujours  des  pro- 
duits excellent  là  même  où  l'ancien 
épinard  monte  de  suite  à  graines.  Elle 
atteint  2  m.  50  de  haut  ;  fournit  des 
feuilles  larges,  épaisses,  longues  de  35 
cent,  sur  25  cent.  Un  seul  pied  fournit 
un  plat  copieux. 

2°  La  production  en  graines  est  tout 
aussi  considérable  !  En  voici  l'analyse 
faite  par  M.  Landowsky,  chimiste,  1, 
rue  de  Lille,  à  Paris. 

ProtéinG    24.62 

Graisses    6 

Sucre,   amidon,   etc 53-70 

Cellulose   1-92 

JVIatières  organiques    86.24 

Mitiôrs-s  minérales    :.î.iD 

Mîifières    li.ves    Rvl.TO 

E-iii    1;.î;i 

Tc!a!    1:0.00 

Le  BU  ne  donne  que  86,6  %  de  matiè- 
res fixes  ;  Je  Riz,  87,4,  le  Mais,  87  ; 
VAvoine,  86,7.  La  graine  de  VEpinard  du 
Mexique  qui  en   contient  80,70  e.st  donc 


d'une  richesse  azotée  bien  supérieure  ; 
de  plus  elle  est  d'une  digestibilité  bien 
plus  grande  par  ses  24,62  %  de  Protéine. 
Cest  un  aliment  d'avenir,  !d'una  légè- 
reté incomparable,  et  dont  le  son  pour- 
ra servir  à  l'alimentation  du  bétail. 

3°  Les  tiges  hautes,  solides,  flexibles 
et  fibreuses,  sont  d'un  grand  rapport 
pour  la  fabrication  du  papier,  dont  je 
vais  faire  faire  dos  échantillons,  au 
cours  de   cet  été. 

L'analyse  de  ces  tiges  donne  30  %  de 
cellulose,  ce  qui  est  superbe  et  assure 
aux  cultivateurs,  un  débouché  impor- 
tant de  ce  produit  aux  fabricants  de 
papier   et  de   cellulose. 

La  cultur*e  de  ce  légume-céréale  est 
facile  et  la  récolte  s'en  fait  dans  les  qua- 
tre mois.  Le  sol  doit  être  richement  fu- 
mé ;  le  semis  exécuté  en  rayons  dis- 
tants de  0  m.  60  cent,  et  les  plants  lais- 
sés (à  l'éclaircissage)  0  m.  30  cent.  Un 
simple  binage  pour  détruire  toutes  les 
mauvaises   herbes. 

J'estime  la  production   à  l'Hectare  : 

1°  Feuilles  pour  le  marché 
ou  les  moutons  ;  la  cueillette 
se  faisant  successivement    500  fr. 

2°  Grlaines  — 2,000  à  2,500  kil. 
(minimum)     1 .  000 

3°  Tiges  sèches  (a(près  récolte 
des  feuilles  et  graine.?)    500 

Total......     2.000  fr. 

J'estime  les  frais   à 200 

Reste  net l-SOO  fr. 

Comme  rapport,  je  pense  satisfaire  les 
plus  exigeants,  et  si  on  ne  récoltait  que 
moitié  de  ce  chiffre  (900  fr.),  on  obtien- 
di"ait  encore  trois  fois  plus,  que  d'un 
liectare  de  blé. 

De  ce  qui  précède,  je  conclus  que  cette 
plante  sera  largement  utilisée  partout, 
mais  les  agriculteurs  intéressés  en 
comprendront-ils  la  valeur  ? 

R.   DE  Noter, 
Professeur  libre  d'Horticulture, 
Bondy  (Seine) 
Pierre  COCHET. 


Le    Propi-iétalï^e-Gérant,    COCHET, 
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Plus  ;de    60  0     Médailles    et    Objets    (d'Art    dans   les    Expositions    d'Horticulture 

GRANDE  QUANTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Plantes     en     pots     pour     garniture     de     massifs     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  ele. 

PRIX     MODÉRÉS 
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SOMMAlItK    ;    I.a   Teiiiiiéiulure.  —  Kxposilion  intciiiatiuii;ilL'  irilurUinlluie   au   ToUiiuet-Paris-Plage.  —    l'our 
détruire  le  Puceron  des  Rosiers.  —  Société  française  des  liosiéiisles.  —  Cours  des  Pioses  aux  Halles. 


La  Température-  —  Si  les  pos- 
tiers et  différents  autres  corps  de  métier 
sont  on  grève,  îa  chaleur  du  printemps 
a  suivi  le  mouvement.  En  effet,  presque 
tous  les  matins  il  gèle  et  si  ce  froid  con- 
tinue, les  légumes  et  les  fruits  seront  for- 
tement compromis. 

Dans  la  Brie,  nous  avons  constaté 
qu'un  grand  nombre  de  jeunes  pousses 
de  Rosiers  sont  atteintes,  il  faudra  les 
pincer,  mais  alors  quand  aura-t-on  de 
la  fleur  pour  Faipprovisionnement  du 
marché  aux  Halles  ?  C'est  une  bien  mau- 
vaise année  que  nous  passons,  et  certai- 
nement un  grand  nombre  de  cultiva- 
teurs de  rosiers  qui  ont  déjà  chômé 
une  partie  de  l'hiver,  auront  du  mal  à 
se  rattrlOiper  du  temps  perdu.  Espérons 
que  la  vente  sera  bonne  ! 


Exposition  internationale 
d  Horticulture  au  Tou.qu.et  Pa- 
ris Plage-  --  I.-'i  Sijciété  générale  du 
Tnuquet-Paris-Pluge,  organise  du  1" 
juillet  au  .10  s(^ptembre,  nvec  le  concours 
de  la  municipalité  et  sous  le  patronage 
de  la  S.  N.  d'H.  de  France,  une  E.xposi- 
tion  internationale   d'horticulture. 

Cette  Exiposition  comprendra  :  Une 
Exposition  permanente  ouverte  le  1" 
juillet  au  30  septembre  ;  un  concours 
22  temporaire  du  21  au  2'J  août. 
i—  Les  Concours,  divisés  en  dix-huit  sec- 
^^  tiens  sont  au  nombre  de  250;  voici  ceux 
'Z.  qui  concernent  les  Rosiers  et  les  Roses 
en  (leurs  coupéos   ; 


en 


~:> 


lomc  XXXllI. 


NEUVIÈME    SECTION 

A.   —  Plantes  en  collcclions. 

129-  Coiicouis.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers  haute  tige,  en  fleurs. 

ISC  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers  Thé,  haute  tige  en  fleurs. 

13P  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers,  basse-tige,  greffés  ou 
francs  de  pied,  en  fleurs. 

132=  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers  Thé,  basse  tige,  en 
fleurs. 

133"  Concours.  —  La  plus  collection  de 
Rosiers  Thé. 

134"  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers  hybrides  de  Thé. 

135=  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers  mousseux  et  Provins. 

130°  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  Rosiers  grimpants. 

137°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de 
Rosiers  variés,  ne  dépassant  pas  cent 
sujets. 

138=  Concours.  —  Les  dix  plus  belles 
variétés  de  Rosiers  mises  au  commerce 
depuis  cinq  ans. 

139"  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus 
belles  variétés  de  Rosiers  nains,  dans 
tous  les  genres  (10  sujets  de  chaque  va- 
riété). 

liO"  Concours.  —  Les  six  plus  beaux 
spécimens  de  belle  culture,  remarqua- 
bles par  leur  développements  et  leur  flo- 
raison (variétés  différentes). 

/J.  —  Fleurs  coupées. 

l'A"  Concours.  —  La  plus  belle  col!c:- 
tiiin  de   cent   Roses. 

Mai  m». 
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Ik"'  Concours.  —  La  plus  belle  coUec- 
tiiiii  de  cinquante  Roses. 

llS"  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  vingt-cinq  Roses. 

Pour  tous  renseignements  s'adresser  à 
M.  le  Commissaire  de  l'Exposition  inter- 
nationale d'Horticulture  à  Raris-Plage 
(Pas-de-Calais). 


Pour  'détruii'e  le  puceron  des 

Rosiers-  —  Voici  un  procède  de  des- 
truction des  pucerons  des  Rosiers,  pré- 
conisé par  plusieurs  journaux  horti- 
coles ;  il  paraît  que  les  expériences  faites 
ont  été  couronnées  de  succès. 

L'insecticide  en  question,  tout  en  dé- 
truisant les  pucerons,  ne  nuit  ni  à  la 
couleur,  ni   au  parfum   des   fleurs. 

En  voici  la  formule  : 

Lysoforme,   1  litre  A  ; 

Carbonate  de  soude  ou  soude  du  com- 
merce, 1  kilo  ; 

Eau,   100  litres. 

Pour  préparer  le  mélange,  il  faut 
faire  fondre  les  cristaux  de  soude  dans 
2  litres  d'eau  tiède,  puis  après  avoir 
ajouté  le  Lysoforme,  bien  agité  et  ver- 
ser le  tout  dans  100  litres  d'eau. 

On  se  sert  d'un  pulvérisateur  ou  d'une 
seringue  pour  lancer  le  liquide  sur  les 
arbustes,  et,  en  quelques  minutes  les  ia- 
soctcs  sont  détruits.  Il  est  bon  de  recom- 
mencer l'opération  plusieurs  fois  par  in- 
tervalle de  10  jours  environ,  afin  d'a- 
néantir les  pucerons  qui  auraient  pu 
échapper  aux  premiers  traitements  et 
qui  ne  manqueraient  pas  de  se  multi- 
plier à  nouveau. 


Société   Française   des   Rosié 

risteS-   —   On   nous  écrit  : 

M  Nous  venons  d'apprendre  qu'un  <'"- 
mite  local  Parisien  y  .',  doit  être  formé 
pour  Paris,  et  qu'une  réunion  a  eu  liea 
le  20  mars  dernier  chez  M.   Gruvereaux. 

Pourquoi  les  membres  de  la  région  Pa- 
risienne n'ont-ils  pas  été  mis  au  courant 
de  ce  fait  ?  Par  Comité  local  Parisien, 
nous  entendons  Paris  nièmr:  et  nous  n'y 
voyons  pas  beaucoup  de  Rosiéristcs  !  — 
Nous  croyons  (pi'il  ne  faudrait  pas  trop 


changer  les  choses,  et  aller  tout  douce- 
ment, autrement  il  pourrait  se  produire 
des  défections,  ce  qui  serait  fâcheux.  La 
Société  Française  des  Rosiéristes  est 
créée  ipour  tous  les  Amis  des  lîoscs, 
c'est  entendu,  mais  elle  ne  doit  pas 
appartenir  à  une  seule  personne.  » 
»  Que  pense  le  Jounial  des  Roses  ? 
(<  Un  ami  des  Roses.  » 

Nous  avons  été  quelque  peu  interloqué 
à  la  missive  que  nous  venons  de  repri)- 
duire  ;  mais,  dans  tous  les  oas  notre  ré- 
ponse est  bien  facile.  Le  Journal  des 
Roses,  feuille  ab.solument  indépendante, 
n'a  rien  à  voir  de  ce  qui  se  passe  chez 
ses  confrères.  Chacun  fait  sa  cuisine  à 
telle  sauce  qui  lui  convient. 

Si  la  Société  Française  des  Rosiéristes 
a  cr-u  devoir  former  un  Comité  local  Pa- 
risien, et  que  ce  soit  dans  un  bon  bui, 
elle  a  eu  raison  ;  dans  le  cas  où  cela 
pourrait  lui  nuire,  il  sera  toujours 
temps  de  critiquer  le  moment  venu. 

Nous  estimons,  nous  modeste,  qu'il  no 
faut  pas  jalouser  les  gens  qui  entrepren- 
nent des  choses  dans  l'amour  du  bien 
alors  même  qu'ils  y  auraient  un  intérêt 
personnel.  Ceux  qui  font,  partie  de  leur 
corporation  ou  les  entourent  ne  sont  pas 
sans  y  ramas-ser  quelques  bribes. 

Voilà  la  réponse  du  Journal  des  Roses, 
en  la  personne  de  son  propriétiaire. 

P.   C. 


Cours  des  Roses   aux  Halles- 

—  Murclcinilise  assez  abnudante  dans  le 
courant  du  mois  d'Avril,  et  cependant 
les  cours  se  sont  maintenus. 

La  Rose  forcée  des  environs  de  Paris 
s'est  vendue  à  des  prix  fermes  ;  ainsi, 
on  piayait  :  Cuptain  Chrislij,  de  -4  à  6  fr.; 
Madame  Caroline  Teslout,  6  à  10  francs  ; 
Madame  G.  TAiizet,  2  à  5  francs,  selon 
le  choix  ;  Madame  Abel  Clialcnay,  de  C 
à  10  francs  ;  Scuvenir  du  Président  Car- 
not,  -4  à  6  francs  ;  Kaiserin  A.  Victoria, 
2  à  6  francs;  Liberty,  8  francs;  Mrs. 
John  Laing,  2  à  5  francs  ;  Reine 
des  Neiges,  2  à  1  francs  ;  Ulrich  Rrunner 
fils,   2  fiMucs.   Le  tout   à  !a  douzaine. 

P.    COCHEr. 


JOL'UNAI.  DES  ROSES  (Suisncs  par  Grisy-Siiisi>os)  (S.  <■(  M.)  Frajico.  Mai  I90!t. 


Utr^k-^ 


hromoluli.  L)c  ToIlcDacre.  Brux. 


Rose  :  Ottu  vjn  J^isniarck.  (li.    i  .) 
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■vèli 


OSE      i©TTO      VON 


^ISMARCK 


(hybride    de    thé) 


Depuis  Tannée  1900,  tous  ceux  qui  s'in- 
uressent  à  la  culture  du  rosier,  or.t 
suivi  en  Allemagne,  le  concours  annuel, 
destiné  à  primer  la  meilleure  rose  ré- 
cenm'snt  mise  au  commerce.  Il  fut  d'a- 
bord alloué  1,000,  puis  r?,GOO  et  flnalo- 
nient,  3, COU  marks  pour  la  plus  belle  ob- 
I  ■iitiou  allemande;  laquelle  devait  por- 
ilt  lo  nom  de  Oito  von  Bismarck.  Le  con- 
cours, les  recherches,  les  critiques,  ainsi 
que  les  décisions  du  jury  et  les  observa- 
tions s'y  lattachant,  ont  été  publiés 
dans  la  presse  hoiticole  allemande.  Ce 
fut  une  décision  difficile,  mais  soigneu- 
sement mûrie  que  prirent  les  jurés  à 
Gladbach  et  à  Carlsruhe,  quand  ils 
firent  choix  de  la  maison  J.-C.  Schmidt, 
d'Erfurth,  pour  lui  accorder  la  grosse 
somme  de  3,000  marks,  pour  sa  nou- 
veauté Otio  von  Bismarck. 

Il  a  déjà  été  beaucoup  écrit  sur  la  va- 
leur de  cette  rose,  et  plus  d'un  doute  a 
été  maintes  fois  émis;  cependant,  en 
peut  en  conscience,  la  recommander 
tout  particulièreniient. 

Utto  von  liismarck  est  une  variété  de 
haute  valeur,  on  peut  dire,  un  perfec- 
tionnement de  la  bonne  Madame  Caro- 
line Te.itout,  et  connue  un  équivalent  de 
La  France  qui,  souvent  ne  se  comporte 
plus  très  bien. 

"  Et  maintenant,  s'écrie  M.  Peter  t  am- 
bert  dans  le  journal  duquel  nous  tra- 
duisons la  présente  note,  tout  ami  des 
roses  peut  planter  uns  rose  dont  le  nom 


lui  rappelle  dans  son  jardin,  l'hommÈ 
le  plus  populaire,  le  plus  allemand,  le 
chancelier  de  fer,  l'artisan  de  l'unité  al- 
lemande et  de  l'empire.  Les  grands  ma- 
gasins de  fleurs  vont  exposer,  du  prin- 
tciiipsi  à  l'hiver,  de  magnifiques,  d'odo- 
rantes fleurs  qui  proclameront  fière- 
ment Le  nom  de  u  rose  de  Bismarck.  » 

Cette  nouveauté  provient  de  la  fécon- 
dation de  Madame  Caroline  Tcslout  x 
(Pi'rhet-Diichcr)  x  La  France  (Guillot 
fils-. 

Comme  mode  de  végétation  et  florai- 
son, elle  ressemble  un  peu  à  Madavie 
CaruHne  Teslout^  tandis  que  le  coloris 
tient  le  milieu  entre  cette  dernière  el 
La  France.  Le  ton  apparaît  plus  sou- 
vent vif  et  clair,  un  peu  plus  jaunâtre, 
il  est  vrai  que  Madame  Caroline  Tcslout, 
et  la  partie  extérieure  des  pétales  du 
pourtour,  légèrement  repliés,  rehausse 
l'aspect  de  la  fleur. 

D'i.près  les  observations  qu'on  a  pu 
faire  jusqu'à  présent  dans  les  exposi- 
tions, on  peut  dire  qu'elle  ne  bleuit  pas 
si  facilement  que  sa  mère  et  qu'elle  sera, 
par  conséquent,  une  excellente  rose  de 
magasin. 

Son  parfum  se  rapprochant  de  celui 
de  La  France,  se  forçant  avec  facilité  et 
dùn::ant  sans  interruption  des  fleurs 
du  printemps  à  l'automne,  Otto  von 
Bismarck,  est  une  rose  d'un  grand  ave- 
nir. 

A.  G. 


ORTALITÉ   DES  .^OSIERS  PLANTES   AU  ;^RINTEMPS   1909 


Il  y  a  eu  ce  printemps,  une  grande  dé- 
ception dans  la  reprise  des  rosiers  et 
églantiers,  plantés  à  la  suite  de  l'hiver, 
et,  on  se  demanda  d'où  peut  bien  prove- 
nir cette  mauvaise   réussite. 

Assurément,  les  marcliandises  livrées 
n'étaient  pas  gelées,  puisqu'elles  étaient 
en  jauge  couchées  et  garanties  du  'ruid 
par  de  la  paille  ou  des  feuilles;  leur 
aspect  était  excellent,  comment  se  fait- il 
que  dans  toutes  les  plantations,  il  y  a 
beaucoup  de  manque  ? 


Ainsi,  nous  connaissons  un  excellent 
horticulteur  qui,  chaque  année,  pour  la 
mise  en  pot,  achète  des  milliers  de  ro- 
siers, notamment  une  vingtaine  de  mille 
de  tiges;  eh  bien,  il  nous  écrit  que  cette 
année,  c'est  un  véritable  désastre,  il 
compte  au  minimum,  50  %  de  perte  e(, 
parmi  ceux  qui  lui  restent,  un  gi'arid 
nombre  semblent  être  paralysés  et  ont 
beaucoup  de  peine  à  débourrer.  Ses  li- 
vraisons ont  pourtant  été  faites  en  no- 
vembre, bien  avant  les  froids  rigouroux, 
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puis  mis  en  jauge  rez-terre  et  très  sé- 
rieusenient  cachés.  Pourquoi  cgtte  nior- 
talité  ? 


Le  fait  ne  peut  s'expliquer  —  ciu 
moins  à  notre  avis  —  que  par  l'action 
des  petites  gelées  survenues  en  octobre, 
lesquelles  ont  saisi  les  rosiers  encore 
en  pleine  végétation  et  leur  ont  causé 
un  grand  mal.  Le  froid  n'était  pas    suf- 


fisant pour  les  tuer  net,  mais  il  les  a  fa- 
tigués, et,  tout  en  paraissant  verts,  i!s 
n'en  étaient  pas  moins  malades;  ils  vécu- 
rent jusqu'au  moment  où  la  sève  voulmt 
se  mettre  en  mouvement,  les  liâles  sur- 
venant paralysèrent  la  circulation  et 
achevèrent  de  tuer  les  arbustes.  Il  en  est 
de  même  pour  les  églantiers. 

P.  DU  Plouy. 


(( 


rRACE 


)ARLING    » 


Tantôt,  j'ai  détaché  de  sa  tige  une  Rose, 
La  première,  je  crois,  de  ce  tardif  printemps  ; 
C'était  «  Gr.ace  D.\rling  »...  Avait-elle  vingt  ans  .'' 
Peut-être  ;  et  l'héroïne  eut  son  apothéose. 

Près  de  Northumhcrland,  un  soir,  à  la  nuit  close, 
Sous  les  cieux  en  courroux,  dans  les  flots  inconstants, 
Un  navire  sombrait  ;  encor  quelques  instants 
D'angoisse,  et  tout  allait  périr,  horrible  chose  ! 

Oh  !  viens,  père,  dit-elle  au  vigilant  gardien 
Du  phare  dominant  la  mer;  n'oublions  rien 
Pour  ravir  à  la  mort  son  innocente  proie. 

Et,  dans  un  frêle  esquif  que  l'orage  en  fureur 
Menaçait  d'engloutir,  ils  vont,  suprême  joie, 
Sauver  les  naufragés  blêmis  par  la  terreur. 

A.    LEBRUN. 


Gr.\ce  Darling  était  la  flUe  du  gardien 
du  phare  de  Longston,  la  plus  triinde 
des  iles  Famé,  en  vue  de  la  côte  de  Nor- 
tluinil>erland. 

Par  uno.  nuit  orageuse  de  scptenil)rc 
1838,  le  steamer  Fcrfarshire  allait  som- 
brer, quand  Gh.\ce  Darling,  avec  l'aide 
de  son  père,  et  à  travers  mille  dangers, 
se  porta  à  son  secours  et  sauva  neuf  pas- 
sagers d'une   mort   certaine. 


La  presse  a  célébré  cet  acte  d'héroïsme; 
les  poètes  anglais  l'ont  clianté,  et  entre 
autres  \\'illiam  ^^'ordsworth,  mort  à  80 
ans,  en  1850. 

Et  en  1885  seulement  (hommage  tardif) 
le  semeur  de  roses  Bennett  a  mis  au 
conunerce  la  charmante  rose  thé  qui 
porte  le  nom  de  cette  courageuse  fill«. 

A.  L. 
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[oses    ^ady    -^ay     et    ^orothy    Çerkins 


LES      ROSES      ET      LES      PLAGES 


La  rose  Ladij  Gay  est.  une  des  variétés  I 
les  plus  attrayantes  du  groupe  des  niul- 
tiflores,  dit  M.  G.-C.  Grlgnan  dans  la 
Revue  Horticole.  Son  origine  n'est  pas 
exactement  connue;  nous  savons  seule- 
ment qu'elle  a  pris  naissance  aux  Etats- 
Unis.  Nous  savons  aussi  qu'elle  est  con- 
sidérée généralement  comme  un  »  sport  ■> 
Dorothij  Perkins. 

La  rose  Dorothij  Perkins,  obtenue  par 
M.  Perki'.is,  aux  Etats-Unis,  avait  fait 
son  apparition  deux  ans  avant  Lachj 
Gay  et  avait  été  présentée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Londres  en  mai  190:?. 

Il  est  important  de  signaler  que  ces 
deux  variétés,  Dorothy  Perkins  et  Lady 
Gay,  sont  les  plus  souvent  mentionnées 
comme  étant  issues,  non  pas  du  Bosa 
Wi'luiraiana,  mais  du  rosier  Crimson 
Iliinihler.  Leur  port  nettement  sarmen- 
teux,  la  disposition  de  leurs  inflores- 
cences rendraient  cette  parenté  assez 
vi  aisemblable;  toutefois,  d'autres  carac- 
tères rappellent  bien  plutôt  le  Rosa  Wi 
churaiana,  par  exemple  les  feuilles  pe- 
tites, à  folioles  nombreuses,  épaisses, 
d'un  vert  foncé  très  luisant  et  vernissé 
à  la  face  supérieure,  et  les  tigos  vert  vif, 
parfaitement  lisses,  tandis  que  celles  du 
rosier  Crimson  Rambler  sont  plus  ou 
moins  lavées  de  gris  brunâtre  et  garnies, 
ainsi  que  les  pétioles,  d'une  sort.6  de  to- 
mentum  court,  légèrement  rugueux.  Il 
est  à  remarquer  d'autre  part,  que  les  va- 
riétés Dorolhy  Perkins  et  Lady  Gay  ont 
un  air  de  famille  indéniable  avec  les  di- 
vers hybrides  de  Wichuraiana.  authenti- 
ques déjà  connus. 

La  solutim  du  problème  est  peut-être 
celle  que  suggérait  dernièrement  M.  de 
\\'ildi,  c'est  que  le  rosier  Crimson  Ram- 
lilcr  et  le  Rosa  Wichuraiana,  originaires 
tiiu.s  deux  du  Japon  et  importés  à  peu 
près  en  même  temps,  auraient  entre  eux 
une  proche  parenté,  et  que  le  Wichu- 
raiana aurait  contribué  à  produire  le 
Crimson  Rambler.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
leur  origine,  tenue  un  peu  mystérieuse, 
ces  deux  rosiers  sont  extrêmement  at- 
trayants et  méritent  de  figurer  dans  tous 
les  jardins.  D'une  vigueur  remarquable, 
ils  produisent  au  cours  d'une  saison  des 


rameaux  couvrant  un  grand  espace,  et 
ils  paraissent  être  exempts  de  maladies. 
Leur  floraison,  qui  ne  commence  guère 
que  dans  la  seconde  quinzaine  de  juin 
ou  dans  le  courant  de  juillet,  est  d'une 
abondance  merveilleuse,"  l'arbuste  se 
couvre  de  centaines,  de  milliers  de  bou- 
quets compacts,  composés  de  vingt  à  cin- 
quante fleurs  chacun.  Ces  fleurs  sont 
d'une  grande  élégance.  Dans  la  variété 
Dorothy  Perki7is,  elles  sont  semi-dou- 
bles, rose  tendre  avec  le  centre  pâle, 
presque  blanc;  dans  la  variété  Lady  Gay, 
qui  est,  en  somme,  une  amélioration  de 
la  précédente,  elles  sont  plus  doubles  et 
un  peu  plus  brillamment  colorées.  Chez 
l'une  comme  chez  l'autre,  le  coloris  est 
bien  supérieur  à  celui  du  R.  Crimson 
Rambler,  qui  passe  généralement  au 
rouge  vineux.  Ajoutons  que  la  végéta- 
tion de  ces  deux  variétés  se  prolonge 
très  avant  dans  l'automne,  et  que  l'on 
constate  parfois  chez  elles  une  tendance 
à  donner  vers  la  fin  de  l'année  une  se- 
conde floraison.  Nous  ne  serions  pas  sur- 
pris de  voir  apparaître  prochainement 
un  semis  remontant  de  l'un©  ou  de  l'au- 
tre. Déjà  l'on  a  pu  voir  aux  dernières 
expositions  la  variété  Maman  Levasseur, 
obtenue  à  Orléans  et  qui  paraît  être  au 
Dorolhy  Perkins  ce  que  la  variété  Mme 
Xorbcrt  Levasseur  est  au  Crimson  Ram- 
bler. Espérons  toutefois  qu'avec  la  va- 
riété naine  remontante,  nous  en  aurons 
une   sarmenteusc    remontante. 


Combien  je  désirerais  cultiver  de  telles 
roses  près  de  la  mer  !  Tel  a  été  souvent 
le  désir  exprimé  par  mes  amis;  je  veux 
aujourd'hui  leur  donner  le  moyen  de  sa- 
tisfaire leur  passion  pour  la  Reine  des 
fleurs. 

Le  plus  souvent,  surtout  sur  Los  côtes 
calcaires,  c'est  la  terre  qui  fait  défaut; 
avec  un  peu  de  travail,  ce  n'est  pas  un 
cas  d'empêchement  absolu.  Nous  ne  re- 
gardons pas  à  la  peine  pour  amén.ager 
le  terrain  destiné  à  la  plantation  de  la 
vigne  iiu  d'autres  végétaux;  lorsque  la 
moitié  (le  cola  nous  as.'iurerait  un  bon 
terrain  pour  avoir  des  roses,  il  n'y  a  an- 
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cune  raison  pour  que  nous  n'en  jouis- 
sions pas. 

Peu  de  plantes,  en  dehors  des  rosieis 
peuvent  résister  à  une  exposition  di- 
recte, à  la  fois,  à  l'air  de  la  mer  un  peu 
trop  salé  et  aux  vents  trop  forts;  mais  il 
n'y  a  pas  de  meilleure  situation  pour  les 
roses;  tout  le  secret  consiste  en  un  ter- 
rain approprié  et  l'emploi  de  petits  pa- 
ravents pour  briser  les  trop  violents  cou- 
rants d'air. 

Il  y  a  deux  ans,  j'eus  un  grand  nom- 
bre de  rosiers  à  planter  sur  une  plage. 
La  différence  de  végétation  constatée  à 
de  très  courtes  distances  fut  réellement 
considérable.  A  un  certain  endroit  je 
rencontrai  quantité  de  plâtras,  débri.s  do 
démolitions,  mauvaise  terre  extraite 
pour  le  creusage  des  caves,  déposés  dans 
le  lieu  le  plus  convenable  pour  la  plan- 
tation. Aucun  végétal  n'aurait  pu  pros- 
pérer dans  un  tel  terrain,  pas  plus  les 
Rosiers  francs  de  pied  que  ceux  greffés 
sur  n'importe  quel  sujet.  Je  fus  obligé 
de  remplacer  une  partie  de  ce  remblai 
par  un  bon  loam  additionné  d'un  en- 
grais   convenable,   sans  oublier   que    ces 


débris  de  démolitions  constituent  un  vé- 
ritable  drainage. 

Les  rosiers  exigent  beaucoup  de  nour- 
riture et  ont  vite  épuisé  le  terrain;  cha- 
que position  nécessite  certainement  un 
traitement  différent  pour  obtenir  les 
meilleurs  résultats;  mais  le  point  prin- 
cipal est  la  préparation  du  terrain  des- 
tiné à  la  plantation. 

Parmi  les  meilleures  variétés  à  culti- 
ver aux  bords  de  la  mer,  nous  pouvons 
citer  come  Rosiers  nains  :  Viscountess 
Folkcstonc,  Captain  Christy,  Dupuy  Ja- 
tnaii),  CoraUina,  Margaret  Dickson,  Mrs 
John  Laing.  Madame  Lombard,  La 
Tnsca,  Général  Jacqueminot. 

Rosiers  grimpants  pour  murs  :  Gloire 
de  Dijon,  Madame  Alfred  Carrière  pt 
Ards  Piover. 

Pour  pylônes,  pergola,  arcades,  zic.  : 
Aimée  Vibert,  Dorothy  Pcrkins,  Crimson 
Rambler,  en  un  mot  toutes  les  variétés 
qui  conviennent  bien  en  positions  simi- 
laires dans  nos  parcs  et  jardins. 

A.  P. 

(Tiaduil  ilii  Gan/cii.  par  Marins  Serras.) 
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MEMOIRES      DEPOSES 


Sixième  Question  :   Des  moyens  propres   à  hâter  la  fructification  des  Arbres 
fruitiers  obtenus  de  semis  en  vue  de  l'appréciation  de  leurs  qualités, 

par  Ernest  BALTET. 


Les  graines  des  variétés  de  fruits,  ù 
pépins  surtout,  ne  reiproduisent  pas  fidè- 
lement les  caractères  de  l'arbre  ni  ceux 
du  fruit  dont  elles  proviennent  ;  les  di- 
vers pépins  d'une  Poire  ou  d'une  Pomme 
donneront  même  naissance  à  des  arbres 
et  des  fruits',  îdissembialjles  entre  eux, 
tendiant  à  retourner  au  type  primitif  de 
l'espèce. 

La  fructification  des  semis,  lorsqu'ils 
sont  livrés  à  eux-mêmes,  se  fait  attendre 
pendant  de  nornljreusos  années,  généra- 
lement de  liuit  à  quinze  ans  parfois 
plus,  pour  le.s,  Poiriers  et  les  Pommiers; 
mais  on  est  parvenu,  à  la  suite  d'expé- 


rience et  d'observations,  à  réduire  sensi- 
blement cette  trop  longue  période.  Celle 
des  espèces  à  noyaux  a  lieu  plus  tôt  ; 
les  Pêchers,  qui  sont  les  plus  précoces, 
se  couvrent  de  fleurs  dès  leur  quatrième 
ou  cinquième  année,  lorsqu'i'3  ne  sont 
IJas  taillés. 

Les  indications  qui  Mint  suivre  s'appli- 
quent surtout  aux  Pnii-iers  et  aux  Pom- 
miers. 

Van  Mons,  à  Louvain,  a  olitcnu  au 
commencement  du  siècle  dernier,  un 
grand  nombre  de  bonnes  Poires,  dont 
plusieurs  sont  encore  fort  appréciées  ;  il 
avait  érigé  en  principe  que:  "  C'est  dans 
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le  semis  successif  des  premières  graines, 
produites  par  les  égrins  (1)  mêmes,  que 
l'on  doit  es,pérer  obtenir  des  arbres  iilus 
fertiles  et  des  fniits  améliorés.  »  Ayant 
commencé  lorsqu'il  était  très  jeune, 
Van  Miius  put  appliquer  sa  théorie  jus- 
qu'à la  huitième  génération. 

La  fécondation  artificielle  pratiquée 
dans  im  but  déterminé,  a  donné  des  ré- 
sultats appréciables.  On  peut  l'appliquer 
par  exemple,  en  vue  d'obtenir  par  un 
croisement  judicieux,  des  arbres  vigou- 
reux ou  très  fertiles,  des  fruits  très  hâ- 
tifs ou  tardifs.  Il  faut,  dès  le  début  de 
l'épanouissement  des  fleurs  qui  devront 
produire  les  graines,  su^pprimer  leurs 
anthères  pour  leur  substituer  co'-les  de  la 
variété  ou  des  variétés  choisies  pour  les 
féconder,  puis  les  isoler,  pour  ne  les  li- 
vrer au  plein  air  que  plusieurs  jours 
a.près  la  fécondation  opérée. 

Des  faits  constatés  par  divers  semeurs 
ou  recueillis  de  ma  iiratique  de  plus  d'un 
demi-siècle,  je  conclus  que  les  moyens 
-uivants  sont  les  plus  efficaces  pour 
réussir  les  semis  et  hâter  leur  fructifl- 
(  ;itioii. 

Choix  des  semences.  Semis.  —  Les 
graines,  bien  constituées,  proviendront 
do  fruits  sélectionnés,  beaux  et  bons, 
liarcîaitement.  mûrs,  ayant  été  récoltés 
sur  des  arbres  en  bonne  santé,  de  varié- 
tés non  dégénérées. 

On  les  nettoiera,  puis  on  les  sèmera 
aussitôt  :  cependant  on  pourrait  atten- 
dre à  la  fin  de  l'hiver,  mais  nous  préfé- 
rons le  semis  immédiat.  Dans  l'un 
comnie  l'autre  cias,  il  faudra  les  mettre 
à  l'abri  des  rongeurs,  ainsi  que  des  tem- 
pératures extrêmes  et  de  la  grande  hu- 
midité. 

Le  semis  en  va.ses  offrant  plus  de  chan- 
ces de  réu.ssitc  qu'en  pleine  terre,  on  le 
fera  soit  en  pots,  soit  en  petites  caisses 
trouées,  les  uns  ou  les  autres  drainés 
par  des  cassures  de  pots,  afin  d'éviter 
la  pourriture,  on  les  emplit  aux  trois 
quarts  environ  d'dne  bonne  terre  douce 
et  bien  ameublie  ;  mélangée  de  terreau, 
'^nr  laquelle  on  place  les  graines,  en  les 
'  -^paçant  suffisamment  ,pour  qu'elles  ne 
■-nient  pas  gênées  dans  leur  développe- 
ment ;  les  pépins  seront  recouverts  de  1 
à  2  centimètres,  les  gros  noyaux  de  Sou 
i  centimètres  de  la  même  terre  que  l'on 
tasse  modérément. 

(I  Sujets  provenant  directement  des  semis,  sans  être 
grelTés. 


Ces  vases,  recouverts  d'un  léger  pail- 
lis,  seront  placés  sur  le  sol,  d^ns  un  en- 
droit abrité,  sous  châssis,  par  exemple; 
on  arrosera  très  peu,  de  temps  à  lautrc, 
si  la  terre  se  dessèche. 

Dès  que  la  geniiination  s'opère,  il  faut 
sortir  les  vases  à  l'air  et  donner  quel- 
ques bassinages,  qui  favorisent  les  pre- 
mières évolutions  des   nouveaux-nés. 

Bépiquagc.  —  L'opération  du  repi- 
quage est  de  la  plus  'grande  importance, 
son  résultat  étant  lia  ramification  de  la 
partie  radiculaire  des  jeunes  plants  ;  or, 
un  arbre  fructifie  d'autant  plus  vite  et 
plus,  abondaimnent  que  ses  racines  pré- 
sentent une  iplus  grande  quantité  de  che- 
velu et  sont  rapprochées  de  la  surface 
du  sol  ;  le  Poirier  greffé  sur  Cognassier 
en  est  le  plus  évident  exemple. 

Aussitôt  que  les  plants  développent 
leur  quatrième  feuille  lau-dessous  des  co- 
tylédons, et  sans  plus  attendre,  il  faut 
les  déplanter  avec  soin,  à  l'aide  d'une 
spatule  et  sans  les  endommager  ;  au  fur 
et  à  mesure  on  retranche,  à  l'aide  de  ci- 
seaux, le  tiers  du  pivot,  puis  ont  Jies 
plante  isolément  dans  des  pots  de  1-4  à  16 
centimètres  de  diamètre,  préalablement 
remplis  de  très  bonne  terre  ;  on  bassine 
et  l'on  abrite  provisoirement  ces  plants 
du  hàle  et  du  soleil.  L'avantage  de  ce 
repiquage  est  d'amener  une  production 
abondante  des  racines  capillaires. 

Huit  à  dix  jours  après,  on  enterre  les 
pots,  côte  à  côte,  dans  une  plate-bande 
au  plein  soleil.  Un  léger  paillis  conser- 
vera la  fraîcheur  au  pied. 

Tourasse,  à  Pau,  faisait  en  outre 
transvaser,  en  de  petits  paniers  de  25 
centimètres  de  diamètre,  ou  bien  mettre 
en  pleine  terre,  les  plants  en  motte,  dès 
qu'ils  a,vaient  atteint  12  à  15  oentimètrea 
do  hauteur  ;  alors,  comme  au  premier 
repiquage,  l'extrémité  des  jeunes  raci- 
nes qui  s'allongent,  était  coupées  afin  de 
les  faire  encore  se  ramifier.  A  l'automne 
de  cette  première  année,  il  les  transplan- 
tait une  troisième  fois  pour  les  mettre 
en  place.  Il  a  ainsi  obtenu  un  développe- 
ment surprenant  et  une  fructification 
extraordinaireniont  précoce. 

Mise  eti  place.  —  Quel  que  soit  le  nom- 
bre de  repiquages  qu'ils  aient  subis,  on 
plantera  ces  jeunes  sujets  en  pleine 
terre  aussitôt  la  chute  des  feuilles. 

On  est  parfois  tenté  de  leur  consacrer 
un  endroit  restreint  et  plus  ou  moins 
bien  situé.  C'est  une  grave  erreur  ;  il 
faut  au  contraire,  pour  hâter  leur  mise 
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à  fruits,  les  planter  dans  un  sol  riche  et 
bien  approprié  à  leur  espèce,  bien  aéré 
et  bien  ensoleillé,  en  les  espaçant  de 
1  ni.  50  à  2  mètres,  afin  de  favoriser  leur 
développement  eti  leur  fructification. 
D'ailleurs,  on  pourra  utiliser  l'espace  li- 
bre, pendant  les  premières  années,  par 
une  emblave  intercalaire  de  petits  végé- 
taux n'épui&ant  pas  le  sol. 

Les  trous,  plus  larges  que  profonds, 
étant  faits  à  l'avance,  chaque  plant  sera 
déipoté  avec  soin  et  l'extrémité  de  ses  ra- 
cines taillées  ;  on  étalera  à  la  main  ces 
chevelus,  en  les  entourant  de  bonne 
terre  que  l'on  presse  légèrement.  Il  est 
bon  de  recouvrir  d'un  paillis  le  sol  au- 
tour de  chaque  pied. 

Si  le  printemps  suivant  est  sec,  il  sera 
utile  de  leur  donner  quelques  arrose- 
ments. 

Dressage  des  égrins.  —  On  met  à  cha- 
que sujet  un  tuteur,  après  lequel  il  sera 
attaché  afin  de  lui  conserver  la  direction 
verticale  et  de  l'immobilisor  contre  les 
coups,  de  vent. 

11  n'y  a  aucune  taille  à  leur  appliquer, 
surtout  à  leur  flèche  qui  ne  devra  jiamais 
être  rabattue  ;  tenir  une  forme  symétri- 
que pour  ces  jeunes  larbres  serait  retar- 
der leur  fructification.  Il  suffira  de  pin- 
cer les  branches  l&térales  qui  pren- 
draient trop  d'extension  puis  de  suppri- 
mer les  ramifications  épineuses  de  la 
base  au  fur  et  à  mesure  du  grossisse- 
ment de  la  tige. 

L'inconstance  des  ipronostics  ne  per- 
mettant pas  d'augurer  sûrement,  par 
leur  faciès,  des  qualités  des  jeunes  se- 
mis, il  faudna  les  con.server  tous  et 
attendre  leur  fructification  pour  les 
apprécier. 

Prêiiaraiion  friirlifére.  —  N'oublions 
pas  que  la  multiplicité  des  racines  et  le 
dévcloippement  de  la  tige  sont  les  deux 
éléments  essentiels  d'une  prompte  fruc- 
tification. 

Après  deux  années  de  séjour  en  place, 
mais  non  plus  tard,  on  pourra  trans- 
planter les  sujets  vigoureux  qui  n'au- 
raient p'as  encore  d'a.pparences  fructi- 
fères ;  en  y  apportant  de  grands  soins, 
afin  de  n'en  perdre  aucun.  On  raccour- 
cit leurs  longues  racines,  surtout  les  ))i- 
votantes,  ainsi  que  les  branches  de  la 
l)ase,  afin  de  rétablir  l'équilibre  entre 
les  deux  ipartics  aérienne  et  souterraine; 
placer  un  tuteur  solide,  en  l.e  glissant 
entre  les  nacines  de  manière  à  ne  pas 
les  blesser;  puis  rcnqilir  de  l)onne  terre 


prise  à  la  surface  du  sol  et  arroser  pour 
la  faire  pénétrer  dans  tous  les  vides.  Les 
arroser  encore  au  printemps  suivant, 
dont  au  moins  une  fois  à  l'engrais  li- 
quide. 

On  peu\t  leneurq  appliquer  Ifj  pLiiclei- 
mont  aux  bourgeons  ;  puis  aux  rameaux 
gourmands,  la  torsion,  l'iarcure,  l'inci- 
sion annulaire,  le  classement,  dont  le 
but  est  de  provoquer  la  formation  de 
boutons  à  fruits. 

A  l'aide  de  ces  diverses  opérations,  qui 
ont  amené  liàtivcment  les  jeunes  sujets 
à  l'état  aduUe,  on  est  parvenu  à  réduire 
à  quelques  années  la  longue  attente 
dont  j'ai  parlé  au  commencement  de 
cette  notice. 

Des  personnes  croient  pouvoir  hâter 
sensiblement  la  fructification  en  greffant 
les  premiers  rameaux  des  jeunes  semis 
sur  des  arbres  déjà  en  rapport  ;  mais  on 
oublie  que  ces  greffons  reprotuiront 
l'ttat  de  stérilité  de  cette  partie  épineuse 
et  qu'ils  devront  subir  les  mêmes  phases 
que  l'égrin  pour  se  transformer  en  ra- 
meaux inermes  et  vigoureux,  par  suite 
fructifères.  On  n'augmentera  donc  ainsi 
que  les  chances  de  production,  mais  on 
ne  les  hâtera  pas.  Couper  la  flèche  pour 
la  greffer  retarderait  la  fructification  de 
l'égrin. 

Fructification.  —  Les  sujets  arri-vants 
à  l'état  adulte,  il  se  développera  à  leur 
partie  supérieure  des  rameaux  plus  vi- 
goureux et  d'un  tout  autre  asipect.  C'est 
alors  qu'apparaîtront,  sur  les,  branches 
de  cette  nouvelle  période,  les  premiers 
boutons  floraux.  Quelle  joie  pour  le  se- 
meur !  Cette  transformation  se  produit 
non  seulement  par  l'âge  des  sujets,  mais 
aussi  par  la  p.'ace  aérée  qu'occupent  ces 
branches.  D'ailleurs,  la  même  remarque 
s'applique  aux  arbres  greffés,  car  les 
branches  de  leur  partie  supérieure  sont 
les  plus  productives. 

Certaines  variétés  très  méritantes  — 
la  Passe-Crassane,  par  exemple  —  n'ont 
pas  été  appréciées  de' suite,  à  leur  juste 
valeur,  parce  que  l'on  avait  employé  des 
rameaux  épineux  au  début  de  leur  nuil- 
tiplication  ;  elles  ont  été  améliorées  par 
lia  sélection  ultérieure  des  greffons. 

En  cas  de  gelée  branche  ou  de  pluie 
aljondante,  il'  serait  utile  d'al)riter  les 
fleurs,  afin  de  favoriser  le  nouage  des 
fruits. 

()l)triiti(iii  (II'  lions  fruits:  (ii)jiré(inlinn 
de  leurs  iiuiilités.  —  Lorsqu'on  t)l)tient 
un  bon  fruit,  on  le  classe  par  un  numé- 
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ro  d'ordre  attaché  à  l'arbre  qtii  l'a  pro- 
duit; ce  numéro  est  inscrit  sur  un  re- 
gistre, avec  la  description  de  l'arbre  et 
du  fruit.  Il  ne  faudra  ,pas  se  hàler  de  le 
juger  définitivement,  car  il  est  rare  qu'il 
ne  se  modifle  pas  les  années  suivantes, 
généralement  avec  avantage,  soit  dans 
sa  grosseur,  la  qualité  de  sa  chair, 
même  dans  l'époque  de  sa  maturité. 

Pour  le  juger  plus  sûrement,  il  faut 
le  récolter  sur  greffe  et  pendant  xjuel- 
ques  années,  je  dirai  même  comparati- 
vement sur  des  sujets  plantés  dans  diffé- 
rents sols.  Afin  d'obtenir  aussi  prompte- 
nient  que  possible  ce  résultat,  j'engage 
à  écussonner  vers  la  fin  d'août,  en  les 
mastiquant,  des  boutons  à  fruits  sur  des 


arbres  greffés.  Pour  les  Poiriers,  il  est 
également  bon  d'écus,sonner  des  yeux  à 
bois  sur  des  Plants  de  Cognassier,  afin 
de  constater  l'inflTiité  entre  ces  sujets  et 
la  nouvelle  variété.  L'obtenteur  feria 
bien  de  ne  pas  s'en  rapporter  à  lui  seul 
pour  la  juste  appréciation  des  mérites 
de  son  gain  ;  mais  de  le  soumettre  à 
l'examen  d'autres  personnes,  qui  le  com- 
pareront, sans  passion,  aux  variétés 
connues.  Los  Comités  spéciaux  de  la  So- 
ciété nationa'e  d'Horticu!ture,  à  Paris, 
do  la  Société  poinologique  de  France,  à 
Lyon,  sont  tout  indiqués  pour  juger  des 
qualités  du  fruit;  celles  de  l'arbre, 
comme  vigueur,  fertilité,  etc.,  ayant 
aub^si  leur  importance,  pourront  être 
constatées  par  une  commission  locale. 


Neuvième  Question   ;    Les  Jardins  ouvriers,  par  J.  CURÉ. 


Pourquoi  le  nom  de  jardins  ouvriers, 
au  lieu  de  jardins  d'ouvriers?  C'est  une 
question  qui  a  été  traitée  au  congrès  in- 
ternational des  jardins  ouvriers,  en 
1903.  Certaines  personnes  demandaient 
qu'ils  fussent  appelés  :  jardins  fami- 
liaux. 

-Après  une  discussion  approfondie  en- 
tre divers  sociologues,  l'appellation  Je 
jardin  ouvrier  a  triomphé. 

Le  Jardin  ouvrier  doit  amener  une 
foule  de  réformes  sociales  et  conduire 
tout  droit  vers  la  petite  propriété  uidi- 
vi'Juelle,  c'est-à-dire  la  maison  ou- 
vrière, avec  tous  ses  bienfaits  physiques 
et  moraux.  La  petite  propriété  indivi- 
duelle pour  tous  n'est  encore  qu'une 
étape;  car,  l'objectif  final  est  qu'elle  soit 
insaisissable. 

Il  y  a  un  demi-siècle,  on  cultivait  la 
terre,  et  le  travail  industriel  se  faisait 
à  la  maison.  De  plus  en  plus  la  machine 
a  pris  les  hommes,  les  femmes,  même  les 
enfants.  .Aujourd'hui,  on  revient  à  V\- 
grifulture,  et  il  en  est  grand  temps,  car 
le  travail  de  l'usine  est  déprimant  pour 
l'bumanité.  D'ailleurs,  les  lois  votées  par 
la  troisième  République  laissent  aux  ou- 
vriers plus  de  loisirs.  Les  jour.Tées  de 
travail  sont  plus  courtes  et  le  repos  heb- 
d-imadaire  leur  donnant  plus  de  libor'é, 
c'est  vers  le  travail  de  la  terre  bien 
compris  qu'il  faut  les  diriger,  c'est-à- 
dire  les  engager  à  venir  dans  leurs  jar- 
dins, plutôt  dans  un  but  de  plaisir,     de 


délassement,  de  réunion  de  famille,  que 
iflans  un  but  de  labeur  nouveau  à  ajou- 
ter à  cehii  que  le  chef  de  la  famille  vient 
de  quitter.  La  constitution  et  la  culture 
du  jardin  doivent  contribuer  à  obtenir 
ce  résultat.  Il  appartient  donc  aux  hor- 
ticulteurs de  tous  les  pays  de  prêter  leur 
concours  à  leurs  concitoyens,  pour  leur 
faire  prendre  goût  à  la  culture  do  la 
terre  et  à  les  diriger  dans  l'organisatiim 
de  leurs  jardins. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  constam- 
ment dans  le.5  usine»,  les  ateliers,  respi- 
rent un  air -plus  ou  moins  malsain,  sou- 
vent surchauffé,  ils  ont  besoin  chaque 
jour  de  respirer  l'air  pur.  Lorsqu'ils  ont 
un  jardin,  ce  résultat  est  obtenu. 

.\u  point  do  vue  moral,  ce  petit  co'n 
de  terre  bien  organisé,  bien  planté,  bien 
cultivé,  où  la  famille  se  réunit  pour  oc- 
cuper ses  loisirs,  lui  inspire  des  senti- 
ments plus  élevés  et  plus  nobles  que  le 
logement,  souvent  trop  étroit,  qu'elle  est 
contrainte  d'habiter.  Ces  réunions  fré- 
quentes do  toute  la  famille  resserrent 
encore  les  liens  d'affection  qui  doivent 
exister  entre  tous  ses  membres. 

HISTORIQrE     DES    ŒUVRES     DE     JARDINS 
OUVRIERS. 

.\  la  fifi  du  siècle  dernier,  une  femme 
do  cœur,  une  Française.,  Mine  Félicic 
Hcrv'ieu,  ù  Sedan,  eut  l'inspiration  de 
créer  une  œuvre  de  ce  genre  qu'elle  ap- 
pela :  "  Reconstitution  de  In  famille  par 
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le  travail  de  la  terre.  »  L'idée  était 
bonne,  grandiose  même,  et  elle  fit  rapi- 
dement son  chemin.  Au  Congrès  inter- 
national tenu  par  les  sociologues  cf  les 
philanthropes,  à  l'Exposition  universelle 
de  Paris,  -en  1900,  la  question  vint  à  l'or- 
dre du  jour  et  tous-  les  hommes  compé- 
tents furent  d'accord  pour  reconvriître 
qu€  les  œuvres  de  jardins  ouvriers.  Lien 
constituées,  aideraient  dans  une  large 
mesure  à  l'évolution  sociale  qui  consiste 
à  conduire  le  prolétariat  vers  la  pro- 
priété. 

Des  hommes  éminents,  notamment  M. 
l'abbé  Lcniire,  député  du  Nord,  se  mi- 
rent à  la  tèle  de  ce  mouvement  inur 
faire  connaître  tous  les  bienfaits  que 
l'humanité,  en  général,  pourrait  recueil- 
lir 'de  cette  organisation  sociale. 

Après  le  Congrès  de  1900,  des  œuvres 
de  jardins  ouvriers  furent  créées  sur 
tous  les  points  de  la  France,  même  à 
l'étranger,  notannnent  en  Allemagne  et 
en  Belgique.  Certaines  de  ces  œuvres  cnt 
échoué  parce  que  l'organisation,  l'admi- 
nistration étaient  mauvaises;  d'autres, 
au  contraire,  ont  donné  des  résultats 
qui  dépassaient  toutes  les  espérances  ; 
parmi  ces  dernières,  nous  citerons  l'œu- 
vre Marguerite  Renaudin  des  jardins 
ouvriers  et  maisons  ouvrières,  à  Sceaux. 
Pourquoi  le  succès  d'un  côté  et  l'insuccès 
de  l'autre  ?  c'est  ce  que  se  demandèrent 
les  hommes  qui  étaient  à  la  tête  de  ce 
mouvement.  Un  congrès  sur  cette  im- 
portante question  sociale  devenait  indis- 
pensable. 

CONGRÈS  DE   1903. 

Ce  Congrès  eut  lieu  les  24  et  25  octol're 
1903,  à  l'hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue 
Danton,  à  Paris.  D'importantes  ques- 
tions y  furent  traitées  et  des  vœux  fu- 
rent émis,  notamment  celui  qui  classait 
les  œuvres  des  jardins  ouvriers  au  nom- 
bre des  œuvres  sociales,  afin  de  les  tenir 
au-dessus  de  toutes  lés  idées  politiques 
et  religieuses  et  qu'elles  ne  puissent  être 
revendiquées  par  aucun  parti.  Il  y  fut 
reconnu  que  puisqu'il  s'agissait  de  jar- 
dins, où  l'on  devait  cultiver  tout  ce  qui 
concerne  l'Horticulture,  il  était  néces- 
saire de  faire  appel  au  concours  des  hor- 
ticulteurs. Un  vœu  fut  émis  dans  ce  sens: 
Il  I.e  Congrès  émet  le  vœu  que  les  Socié- 
tés d'ilort'culture  patronnent  les  jardins 
ouvriers  et  les  aident  suivant  les  moyens 
dotil  elles  disposent  et  suivant  leurs  res- 
souraes  financières.   » 


A  cette  époque,  nous  avions  déjà  l'ex- 
périence de  trois  années  de  pratique  et 
de  fonctionnement  de  l'œuvre  Margue- 
rite Renaudin,  à  Sceaux.  Cette  œuvre 
était  déjà  en  pleine  prospérité,  il  nous 
était  facile  d'en  expliquer  l'installation, 
le  fonctionnement  et  la  culture  qui  y 
était  faite.  Le  fondateur  et  moi  étions 
d'accord  sur  tous  les  points,  savoir  :  1° 
de  clore  les  jardins,  afin  de  donner  le 
sentiment  du  chez  soi  à  chacun  des  te- 
nanciers. Ce  détail  joue  un  plus  grand 
rôle  que  beaucoup  ne  le  croient,  pour 
assurer  le  succès  de  ces  organisations 
cliampètrcs;  2°  qu'il  ne  fallait  pas  don- 
ner plus  de  terre  à  ces  ouvriers  —  dont 
la  plupart  n'ont  jamais  manié  un  outil 
aratoire  —  que  leurs  loisirs  ne  le  leur 
permettent  pour  la  bien  cultiver,  afin  de 
leur  laisser  du  temps  pour  se  reposer 
dans  leurs  jardins  pendant  les  heures 
les  plus  chaudes  de  la  saison  estivale  ; 
3°  qu'il  était  nécessaire  de  construire 
une  petite  tonnelle  à  chacun,  qu'ils  om- 
brageraient à  leur  goût,  afin  d'engager 
toute  la  famille  à  venir  s'y  reposer,  ot 
respirer  le  grand  air  de  la  campagne  : 
i°  que  pour  rendre  ce  coin  de  terre  plus 
agréable,  il  était  nécessaire  de  réserver 
une  petite  place  pour  la  culture  des 
fleurs;  car  un  jardin  ouvrier  sans  fleurs 
n'est  pas  complet;  5°  qu'on  devait  tirer 
parti  des  clôtures  pour  récolter  des 
fruits  divers,  surtout  des  groseilles  ;  G" 
que  la  plus  grande  partie  du  jardin  de- 
vait êti'.e  occupée  par  la  culture  des  lé- 
gumes, pour  être  consommés  à  l'état 
vert  et  des  salades  de  toute  l'année;  non 
seulement  la  culture  des  légumes  les 
plus  vulgaires,  mais  aussi  des  plus  fins, 
tels  que  :  tomates,  fraises,  cornichons, 
et  même  des  melons.  Cette  culture  des 
légumes  fins,  par  des  ouvriers  qui  sont 
parfois  des  artistes  dans  leur  métier,  est 
très  goûtée;  aussi,  lorsqu'ils  réussissent 
à  obtenir  un  beau  produit,  en  sont-ils 
fiers  et  heureux  et  s'intéressent-ils  de 
plus  en  plus  à  ce  travail,  qui  exerce  leur 
intelligence  en  les  distrayant;  7°  Mous 
avons  pensé  également  qu'il  ne  fallait 
pas  négliger  le  côté  botanique;  en  culti- 
vant un  certain  nombre  de  plantes  mé- 
dicinales usuelles  on  apprend  aux  jeu- 
nes générations-  à  les  utiliser  pour  gué- 
rir quelques  indispositions  et  leur  mon- 
trer qu'il  V  a  des  plantes  qu'on  foule  aux 
pieds  et  qui  peuvent,  cependant,  rendre 
d'utiles  services   à  l'iaunanité. 

Kn  un  mot,    nos    jardins  ouvriers  ré- 
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pondent   à  la  devise  qui  leur  a   été  don- 
née : 

Les  jardins  ouvriers  doivent   rontenir: 

Les  plantes  nourrissantes; 

Les   plantes  réjouissantes; 

Les  plantes  guérissantes. 

L'organisation  de  nos  jardins  est  telle 
qu'ils  deviennent  le  lieu  de  plaisance  do 
l'ouvrier,  et  qu'il  y  trouve  les  mêmes 
jouissances  que  le  grand  propriétaire 
dans  son  parc.  Nous  estimons  même 
qu'il  a  un  plaisir  de  plus  cfue  ce  dernier: 
c'est  celui  d'être  le  propre  artisan  de 
toutes  ses  productions. 

Ce  petit  jardin,  ainsi  constitué,  cor- 
respond également  aux  idées  émises  par 
Lamartine  dans  une  conférence  qu'il  fit 
aux  paysans  de  Saône-et-Loire,  à  la  So- 
ciété d'horticulture  de  ce  département, 
son  pays  d'origine. 

«  Soyez  sûrs,  disait-il,  que  le  posses- 
seur de  milliers  d'ai-pents  de  terre,  bien 
routés,  bien  plantés,  irrigués  en  jard'iis, 
sur  les  collines  de  l'Angleterre,  de  l'E- 
cosf>e  ou  aux  environs  de  Paris,  n'a  pas 
un  sentiment  plus  délicieux,  plus  débor- 
dant, plus  pieux  envers  la  nature  que 
vous,  quand,  le  dimanche,  vous  vous  re- 
posez au  pied  de  quelques  arbres  ou 
fleurs  que  vous  avez  greffés,  près  de  vos 
deux  ou  trois  ruches  bourdonnant  au 
S'ileil,  à  coté  du  carré  où  vous  avez  cou- 
ché la  bêche  que  vous  reprendrez  de- 
maîn.  » 

.Je  crois  qu'on  ne  saurait  mieux  dire 
que  l'auteur  des  Mcdilations  put^liqni's^ 
qui  a  su  si  souvent  réunir  dans  un  mé- 
lancolique contraste,  et  les  joies  de  l.i 
nalure   et  les  misères  humaines. 

Enfin,  le  Congrès  international  d°s 
jardins  ouvriers  de  1903  a  reconnu  et 
proclamé  que  l'œuvre  de  Sceaux  était  'e 
modèle  le  plus  parfait  qu'on  pouvait  co- 
pier pnur  fonder  les  œuvres  de  jard'ns 
ouvriers.  Aussi,  depuis  cette  époiue, 
toutes  les  œuvres  qui  se  créent,  s'inspi- 
rcnt-elles  de  ses  principes  d'organisation 
et  de  bonne  culture;  celles  qui  avai;nt 
été  créées  préccidemment  s'y  sont  même 
ralliées.  Los  défauts  d'installation  de  la 
première  heure  sont  corrigés,  surtout 
celui  de  donner  une  trop  grande  étendue 
do  terre  à  cultiver  à  la  famille  ouvrière. 
Lorsque  le  temps  exigé  par  le  travail 
excédait  les  loisirs,  la  culture  était  mal 
faite,  la  production  mauvaise.  C'était, 
dans  ces  conditions,  beaucoup  de  pei- 
nes et  peu  de  récoltes.  De  là,  le  dégoût 
du  jardin  et  son    abandon,    malgré    les    ' 


frais  que  s'étaient  imposés  les  organisa- 
teurs et  leur  désir  d'obtenir  un  succès. 

Au  contraire,  un  jardin  de  150  à  200 
mètres  bien  cultivé,  avec  une  quantité 
d'engrais  égale  à  celle  cju'on  mettrait 
sur  une  surface  double  de  terre  mal  cliI- 
livée,  produira  une  fois  plus  avec  une 
fois  moins  de  peine,  c'est-à-dire  qu'il 
doimcra  :  un  minimum  de  peine  et  ma 
maximum  de  récoltes. 

Il  faut  faire  comprendre  aux  ouvriers 
qui  ne  sont  pas  habitués  aux  rudes  tra- 
vaux de  la  terre,  que  cette  petite  culture 
est  plutôt  un  sport  qu'un  labeur;  en5  lile 
ils  viendront  dans  leurs  jardins  dans  un- 
but  de  plaisir,  de  délassement,  plutôt 
qv!.e  dans  un  but  de  véritable  travail. 

C'est  là  l'objectif  que  nous  avons  visé 
à  Sceaux,  où  nous  nous  trouvions  sur- 
tout devant  des  ouvriers  imprimeurs. 
C'est  par  la  constitution  du  jardin,  ainsi 
que  nous  l'avons  décrite,  que  nous  avons 
entraîné  ces  hommes,  sans  une  seule  ex- 
ception, à  bien  cultiver  leurs  jardins  et 
à  y  consacrer  tous  leurs  loisirs.  On  peut 
même  ajouter  que  ces  ouvriers  intelli- 
gents arrivent  à  obtenir  des  productions 
capables  d'étonner  les  meilleurs  prati- 
ciens. 

Nous  avons  jugé  utile,  dans  ce  dépar- 
tement de  la  Seine,  où  l'on  fait  la  plus 
behe  horticulture  du  monde,  d'adjoindre 
à  notre  œuvre  une  petite  école  d'arbori- 
culture fruitière,  ciui  a  été  reconnue 
connue  un  modèle  'du  genre  par  certains 
professeurs  de  cet  art  qui  l'ont  visitée. 
Des  cours  pratiques,  publics  et  gratuits, 
sont  donnés  chaque  mois  par  un  vieux 
praticien,  sur  les  travaux  à  exécuter  en 
chaque  saison  et  les  soins  à  donner.  Ces 
cours  sont  suivis,  non  seulement  par  ies 
ouvriers  qui  ont  un  jardin  dans  l'œuvro, 
mais  surtout  par  les  jeunes  jardiniers 
qui  veulent  approfondir  leur  art,  et 
aussi  par  des  amateurs  qui  désirent  ap- 
prendre la  conduite  de  leurs  arbres  frui- 
li'-rs. 

C"{  enseignement  de  l'arboriculture 
fruitière  et  celui  de  la  culture  potag'''re, 
tous  les  deux  faits  sur  place,  proriror.t 
au  point  de  vue  pratique,  à  tous  les  c  u- 
vriers,  quels  que  soient  les  métitrs  qu'il.-' 
professent,  des  notions  suffisait";  p'>ur 
leur  permettre  de  bien  cultiv.';-  leurs 
jardins. 

Nous  estimons,  au  point  do  vue  liorfi- 
cole,  que  cette  instruction  doit  être  ré- 
pandue dans  un  granci  nombre  do  loca- 
lités de  notre  belle  France,  afin  (lue  l'on 
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apprenne  partout  à  cultiver  les  plus 
beaux  légumes,  les  meilleurs  fruits,  les 
plus  productifs,  les  plus  commerciaux 
pour  arriver  à  augmenter  la  production 
du  potager  et  du  verger,  non  seulement 
dans  les  jardins  ouvriers  mais  aussi 
dans  les  jardins  des  paysans,  où  les  cul- 
tivateurs manquent  souvent  d'instrac- 
tion  horticole. 

Nous  insistons  tout  particulièrement 
sur  ce  point,  auprès  des  hommes  capa- 
bles d'organiser  des  œuvres  de  jardins 
ouvriers,  notamment  dans  les  petites 
villes  industrielles,  où  les  paysans  des 
environs  viendront  suivre  ces  cours  pour 
apprendre  à  mieux  cultiver  leurs  jardins 
et  en  tirer  un  profit  sérieux. 

Par  cette  instruction,  les  jeunes  pay- 
sans s'apercevront  qu'il  faut  abandon- 
ner la  vieille  routine,  qui  consiste  à 
laisser  la  nature  agir  à  son  gré,  et  en- 
trer dans  la  culture  scientifique,  raison- 
née,  en  corrigeant  la  nature  ou  en  l'ai- 
dant pour  obtenir  des  récoltes  plus  bel- 
les, et  mieux  réglées  chaque  année. 

Ces  organisateurs  d'œuvres  de  jardins 
ouvi'iers  seront  les  précurseurs  des  jar- 
dins scolaires  organisés  par  l'Etat.  Les 
jardins  scolaires  établis  dans  toutes  les 
communes  rurales  de  France,  voilà  cer- 
tes l'idéal  pour  donner  l'instruction  hor- 
ticole aux  jeunes  générations;  mais, 
pour  arriver  à  ce  résultat,  il  est  néces- 
saire que  Les  législateurs  soient  bien 
convaincus  des  bienfaits  que  cette  insti- 
tution procurera  à  notre  pays  et,  pour 
les  convaincre,  il  faut  que  l'initiative 
privée,  de  même  qu'à  Sceaux,  fasse,  sur 
un  grand  nombre  de  points  de  notre  ter- 
ritoire, des  essais  qui  donneront  de 
bons  résultats.  D'ailleurs,  est-ce  que  les 
plus  nobles  institutions  qui  régissent 
notre  pays  n'émanent  pas  de  l'initiative 
privée  ? 

Les  œuvres  de  jardins  ouvriers  qui 
rayoruient  sur  toute  la  France  se  comp- 
tent déjà  par  centaines  et  sont  en  pleine 
prospérité;  elles  sont  tout  indiquées  pour 
prendre  cette  initiative.  L'œuvre  do 
Sceaux  en  donne  le  plus  frappant  exem- 
ple; c'est  surtout  erux  cours  de  culture 
potagère  et  d'arboriculture  fruitière  qui 
y  sont  donnés,  joints  à  l'organisation  et 
à  l'installation  de  ses  jardins,  qu'elle 
doit   son  succès. 

Mais,  dira-t-on,  on  ne  trouvera  pas 
partout  des  honunes  capables  de  faire 
ces  coure.  C'est  ici  surtout  que  les  orga- 
nisat.eurs  d'œuvres  de  jardins     ouvriers 


devront  faire  appel  aux  Sociétés  d'horti- 
culture pour  les  aider  dans  cette  lâche; 
car  il  n'est  pas  )>esoin  d'être  professeur 
d'horticulture  breveté  pour  cet  enseigne- 
ment. On  trouve  partout  de  bons  jardi- 
niers, de  vieux  praticiens,  qui  peuvent 
lenseigner  pratiquement  leur  art,  en  in- 
diquant les  plantes  qu'on  peut  cultiver 
avantageusement  dans  le  pays  qu'on  ha- 
bite, le  moment  de  faire  les  semis,  les 
plantations  et  indiquer  les  soins  à  donner 
aux  plantes  pendant  le  cours  de  la  végé- 
tation. Ces  conseils  pratiques  sont  même 
préférables,  pour  des  élèves  qui  ne  dési- 
rent pas  devenir  des  horticulteurs  pro- 
fessionnel."*, à  des  cours  tliéoriques  faits 
par  des  savants,  qui  seraient  trop  scien- 
tifiques Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  cer- 
tain temps  de  pratique,  quand  ces  jardi- 
niers improvisés  ont  pris  goût  à  tout  ce 
qui  concerne  l'horticulture,  qu'ils  recon- 
naissent l'utilité  d'une  culture  plus  mi- 
sonnée,  plus  intensive,  que  ces  cours 
leur  rendront  des  services.  Mais,  au 
début  de  l'insiruction  licrticole,  avec  des 
hommes  qui  ont  hâte  de  savoir  s'ils 
pourront  récolter,  il  faut  aller  droit  vu 
but  et  le  plus  vite  possible. 

Je  vais  citer  un  exemple  :  je  condui- 
sais le  défrichement  d'un  terrain  rempli 
de  gravats,  d'une  certaine  épaisseur, 
boulevard  Brune,  à  Paris,  pour  y  fonder 
des  jardins  ouvrici-s.  Il  fallait  défoncer 
la  terre  à  80  centimètres  de  profondeur 
pour  l'épierrer  et  l'améliorer.  Ce  travail 
ayant  été  com.mencé  au  mois  de  février, 
je  fis  défricher  l'étendue  d'une  petite 
planche  qui  fut  CLseniencée  innnédiato- 
ment.  Le  premier  semis  fut  fait  en  radis 
et,  avant  que  le  terrain  fût  complète- 
ment défriché,  on  faisait  la  première  ré- 
colte. OuPlques  poignées  de  radis  ne  re- 
présentent pourtant  qu'un  gain  bien  mi- 
nime, mais  on  récoltait  et,  au  fur  et  à 
mesure  qu'on  travaillait,  on  voyait  croî- 
Ire  d'autres  plantes.  Cette  première  pe- 
tite récolte  fut  un  encouragement  sur- 
prenant pour  ces  ouvriers  citadins  et  elle 
assura  le  succès  de  l'œuvre.  Cette  pre- 
mière récolte  donna  lien  à  une  fête.  Tous 
les  tenanciers  des  jardins  voulurent 
goûter  aux  radis  et  personne  n'en  avait 
mangé  d'aussi  bons. 

Cette  œuvre  'est  aujourd'hui  en  pleine 
l)r(ispérité;  elle  contient  de  beaux  jar- 
dins aya'  :  leurs  tonnelles  garnies  de 
fleurs,  lui  petit  jardin  d'agrément,  et  on 
y  récolte  de  foil  beaux  légumes,  même 
des  petits  fruits,   tels  que  :  groseilles  di- 
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verses,  fraises,  framboises,  etc.  C'est  le 
cas  de  dire  ici  :  «  Petit  effet,  grande 
cause.  » 

Le  succès  des  œuvres  de  jardins  ou- 
vriers sera  toujours  assuré  dans  n'im- 
porte quel  pays,  si  ces  œuvres  sont  ai- 
dées par  les  Sociétés  d'horticulture,  en 
général,  €t  en  particulier  par  les  horti- 
culteurs de  ces  pays.  Nous  en  avons  la 
preuve  par  une  œuvre  que  nous  avons 
visitée  à  Nogent-sur-Oise.  Cette  œuvre 
a  été  constituée  par  un  simple  ouvrier 
jardinier,  travaillant  en  maison  bour- 
geoise. Cet  homme  ne  disposait  pas  de 
beaucoup  de  temps  et  encore  moins  d'ar- 
gent; mais,  par  sa  persévérance,  il  a 
trouvé  de  l'argent  et  même  de  la  terre 
qui  lui  a  été  offerte  gratuitement  pojr 
constituer  son  œuvre  qui  compte  aujour- 
d'hui une  cinquantaine  de  jardins  bien 
cultivés.  C'est  du  bonheur  que  cet  initia- 
teur a  apporté  à  cinquante  familles  de 
ses  concitoyens  et  son  œuvre  augmentera 
assurément  dans  ce  milieu  industriel,  où 
tant  d'autres  familles  sont  envieuses  de 
posséder  leur  janJin.  Je  cite  cet  exemple, 
parce  qu'il  peut  être  suivi  par  d'autres 
horticulteurs,  dans  leurs  pays.  Il  s'agit 
de  vouloir  pour  pouvoir  et  quand  un 
lionunc  énergique  se  met  à  la  tète  de  ce 
mouvement,  lorsqu'il  est  horticulteur,  il 
trouve  toujours  des  cœurs  généreux  pour 
l'aider. 

C'est  donc  aux  horticulteurs  que  les 
économistes  doivent  s'adress.er  pour 
faire  avancer  l'évolution  sociale  qu'ils 
espèrent  obtenir  avec  les  œuvres  de   iar- 


ains  ouvriers.  L'horticulture  bien  appli- 
quée sous  toutes  ses  formes  :  sculture  po- 
tagère, arboriculture  fruitiàre,  floricul- 
ture,  rapprochera  les  honmies  de  la  terre 
que  l'industrie  moderne  leur  a  fait  afc>an- 
donner. 

Que  tous  les  horticulteurs  qui  s'occu- 
peront de  cette  question  sachent  bien 
qu'ils  concourront  ainsi  à  une  évolution 
sociale,  qui  a  pour  idéal  de  donner  l'ac- 
cès de  la  petite  propriété  au  prolétariat, 
la  petite  maison  individuelle  entourée 
dei  son  jaPdin.  Par  leur  collabûration,  ils 
augmenteront  le  bien-être  physique  et 
moral  d'un  grand  nombre  de  familles 
ouvrières;  ils  contribueront  à  diminuer 
la  tuberculose,  l'alcoolisme,  les  deux 
plus  grands  fléaux  de  notre  époque.  Ils 
orienteront  le  prolétariat  vers  une  voie 
qui  lui  paraissait  inaccessible  et,  par  là 
même,  ils  l'inviteront  à  l'ordre,  au  tra- 
vail et  à  l'économie.  Mais  qu'ils  n'ou- 
blient pas  non  plus  qu'ils  développeront 
l'amour  du  sol,  en  donnant  l'instruction 
horticole  aux  populations  rurales.  Celles- 
ci,  un  jour,  convaincues  de  la  possibilité 
d'augmenter  la  production  de  la  terre 
par  les  méthodes  scientifiques  et  d'ac- 
croître son  bien-être  à  la  campagne,  re- 
connaîtront qu'il  est  préférable  de  s'y 
fixer,  plutôt  que  de  venir  chercher  la  mi- 
sère dans  les  villes. 

En  un  mot,  ils  concourront  à  enrayer 
le  dépeuplement  des  campagnes  au  pro- 
fit des  villes,  cet  autre  grand  fléau  de  no- 
tre époque. 


Cm-. 


flOTES      g[lSTORiaUES      SUR      LA     ^NE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées  par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII   (suite). 


Et  quant  à  l'agriculture,  est-ce  donc 
à  l'excellence  du  sol,  aux  bienfaits  d'un 
climat  plus  heureux  qu'il  faut  attribiKr 
les  grands  produits  qu'ils  obtiennent 
par  la  cultivation, 

11  s'en  faut  beaucoup,  car  il  n'est,  pour 
ainsi  dire,  aucune  sorte  de  plante,  cul- 
tivée en  Angleterre,  que  nous  ne  puis- 
-ions  obtenir  en  France,  et  douée  de 
qualités  plus  éminentes  que  les  leurs.  Il 
est  même  uti  grand  nombre  de  végétaux 
précieux,  naturalisés  parmi  nous  et  dont 
ils  o:.'  été  forcés  de  faire  le  pénible  sa- 
crifice après  de  fréquentes,  de  coûteuses 


et  de  vaines  tentatives.  Par  exemple,  ils 
n'ont,  ils  n'auront  jamais  ni  le  mûrier, 
ni  l'olivier,  ni  le  mais,  ni  nos  excellents 
fruits,  ni  sur-tout  nos  vignes  viniféres, 
agricolement  parlant  (2),  car  il  ne  faut 
pas  regarder  comme  vignes   propres  au 

(1)  Voir  Journal  des  Roses,  pajes  48  et  62. 

(2)  Ou  agikoit  encore  en  Angleterre,  il  n'y  a  pas 
long  lenis,  la  question  :  si  les  lieux  qui,  dans  difl'érens 
comtés,  poricnt  encore  le  nom  de  vignes  ont  réelle- 
ment été  des  plantations  de  vignes  destinées  à  faire 
du  vin.  C'est  un  mémoire  liu  11.  Samuel  PcKgc,  inséré 
dans  le  premier  volume  de  VArc/trplo/jic  de  lu  Société 
des    antiquaires   de  Londres,   sur  l'introduction,    les 
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vin,  ces  treilles  nommées  par  eux  vigne- 
ries,  qu'ils  élèvent  à  grands  frais  et  en- 
core le  long  des  murailles  artistemant 
enduites,  surmontées  de  liaut-vents  en 
vitraux  qui  reposent  au  midi  sur  des 
espèces  de  contre-murs  en  verre;  précau- 
tions indispensables  chez  eux,  pour  ga- 
rantir à-propos  les  plants  du  contact  de 
l'air  extérieur,  et  pour  introduire  et 
fixer  dans  l'enceinte  qu'ils  occupent  une 
plus  grande  masse  de  lumière  ou  une 
plus  grande  intensité  de  chaleur.  Mènse 
en  France,  jamais  le  raisin  de  treille,  à 
quelque  maturité  qu'il  parvienne,  quel- 
que flatteur  qu'il  soit  au  goût,  ne  pro- 
duit une  liqueur  parfaitement  vineuse. 
Si  l'on  persistait  à  vouloir  chercher  les 
heureux  résultats  agricoles  des  Ang'ais 
dans  une  température  plus  égale  que  la 
nôtre,  dans  l'humidité  dont  leur  atmos- 
phère est    sans     cesse    imprégnée,   nous 

progrès  el  i'élal  ie  la  culture  de  la  vigne  ilans  la 
Graiule- Bretagne.  (|ui  donna  lieu  à  celle  discussion.  Le 
doyen  Barin^lon,  dans  ses  ob?ervalions  sur  les  plus 
anciens  statuts,  combattit  l'opinion  de  M.  l'egge,  et 
soutint  que  ce  qu'on  appeloit  vignes  exi  .'Vogleterre. 
n'étoient  que  des  vergers,  des  potagers,  ou  enfin,  tout 
ce  qu'on  vouloit,  excepté  de  véritables  vignes.  .\ 
l'appui  de  sa  réptique,  M.  l'egge  a  cité  l'itinéraire  du 
docteur  Slakeley  dans  lequel  celui-ci  i}rouve  incon- 
testablement l'existence  d'une  vigne  près  I.liippin- 
Norton.  Il  y  a  eu  aussi  des  plantations  de  vignes  dans 
le  o«mté  de  Kent.  Knfin  Médooc,  dans  son  histoire  de 
l'Echiquier,  rapporte  (pi'il  étdit  allnifé,  dans  les  comp- 
tes des  sliérifls  de  Norihamptonshire  et  de  l-ieces- 
lershire,  une  somme  pour  la  culture  de  la  vigne  et  la 
livrée  du  vigneron  du  roi  à  Bockingham.  11  ajoute  que 
feu  le  D.  Thomas,  doyen  d'Ely,  lui  a  comiiiuniqiié 
l'extrait  snivarjt  dos  archives  de  cette  église: 

liv.    s.    d. 

Exilus  l'iiirli 2     15     3 

Ditto,  viii'P 10     12     2 

I)i\  boisseaux  du  vin  de  la  vigne.  ...  »  76 
Sept  pièces  ilu  moût  de  la  vigne  ....      15      i     » 

Vin  vendn 1     12    -> 

Verjus 1      1    » 

Pour  du  vin  de  cette  vigne 1      2     » 

Pour  verjus  de  la  même »     til     . 

Point  de  vin   fait;  mais  du  verjus  ...         -       "     » 

11  résulte  clairement  que  cet  extrait,  dit  M.  l'egge, 
dans  une  lettre  adressée  à  M.  William  Spéechly,  que 
sous  la  lalitude  d'Ely  (52  degrés  20  minulesj  les  rai- 
sins mùrissoicnt  quelquefois  et  qu'alors  les  religieux 
en  faisoient  du  vin,  et  que  quelquefois  aussi  ils  ne 
mi'irissoienl  pas;  dans  ce  dernier  cas,  on  les  convcr- 
lissoit  en  verjus.  Il  cii  est  de  même  aujourd'hui  dans 
Derbysliire. 

Les  Ireilles  qui  croissent  le  long  des  nuiiailles 
exposées  au  uiidi,  pruduisent  de  1res  bons  raisins 
quand  l'été  est  cbauJ;  si  la  saison  est  bumiile  el 
froide,  ils  ne  sont  pas  mangeables.  .1  tiealisc  ou  tlw 
culliire  of  tite  ville,  etc.,  /■;/  Williton  Speech/ij: 


citerions  pour  toute  réponse  l'exemple 
de  la  plupart  de  nos  départements  de 
l'ouest,  la  ci-devant  Bretagne  entr'au- 
tres,  cfui,  sous  les  rapports  du  sol  et  du 
climat,  peut  être  assimilée  à  plusieurs 
cnmtéj  aujourd'hui  très  fertiles  de  l'An- 
gleterre, et  qui  ne  peut  leur  être  com- 
parée sous   ceux   des  produits  agrioles. 

Nous  trouverons  la  source  de  cette 
prospérité  :  1°  dans  l'éducation  très  soi- 
gnée de  ceux  qui  se  destinent  aux  entre- 
prises rurales  de  quelque  importance. 
Vn  Gentelman  fanner  initie  aux  ccn- 
noissances'ide  son  état,  ceux  de  ses  en- 
fans  qui  sont  destinés  à  suivre  la  même 
carrière,  comme,  parmi  nous,  un  négo- 
ciant, un  banquier,  un  armat-eur,  pré- 
pare les  siens,  dès  leur  jeune  âge,  aux 
grandes  spéculations  commerciales.  Pla- 
cés ainsi  de  bonne  heure  au-dessus  de 
la  routine  et  des  préjugés,  les  cultiva- 
teurs se  pénètrent  aisément  de  la 
grande  vérité  qu'exprime  Columelle, 
quand  il  dit  :  bien  misérable  est  te 
"liani'i  dont  le  propriétaire  est  obligé  de 
recourir  aux  leçons  de  Vouitrier  iiu'H 
salarie. 

L'aisance  dan.s  la  fortune,  les  moyens 
pécuniaires  les  laissent  toujours  à  por- 
tée de  faire  avec  une  sorte  de  largesse, 
non  seulement  les  premières  avances 
nécessaires  dans  une  grande  exploitation 
mais  encore  les  réparations  annuelles 
et  les  prompts  remplacemens  que 
les  circonstances  exigent  ou  que  des 
événements  imprévus  peuvent  comman- 
der. Le  propriétaire  ne  .se  contente  pas 
d'encourager  ses  colons  par  des  paroles, 
il  les  éclaire  de  ses  lumières,  il  partage 
la  gloire  et  les  avantages  des  succès. 

La  protection  directe  du  gouvema- 
ment,  l'estime  de  ses  concitoyens-,  l'a- 
grandissement de  sa  fortune,  deviennent 
l'inestimable  récompense  de  ses  soins  et 
de  ses  travaux  assidus. 

L'accroissement  des  richesses  par  l'a- 
griculture est  si  rare  en  France,  qu'on 
serait  tenté  d'y  regarder  comme  fabu- 
leuses ou  non  moins  comme  exagérées, 
les  anecdotes  anglaises  de  ce  genre,  si 
piles  n'étoient  appuyées  de  témoignages 
irrécusables. 

Peu  après  que  les  défrichements  du 
Norfolk  eurent  été  commencés,  on  c:toit 
un  monsieur  Marley  de  Barsham  qui, 
par  son  industrie  et  ses  procédés  agri- 
coles avait  porté  en  très-peu  d'années, 
son  revenu  annuel  de  4,500  à  20,000  fr. 

L'autour  de     WAritlimétique     politique 
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fait  mention  d'un  autre  cultivateur  qui, 
par  les  mêmes  moyens  et  clans  un  muin- 
(Ire  espace  de  tems  encore,  avoit  octuplé 
^a  rente  territoriale. 

La  France  ne  nous  fournit  aucun 
exemple  de  ce  genre  à  citer;  et  l'on  ne 
s'étonne  pas,  quand  on  réfléchit  que 
parmi  nous,  les  grands  capitaux  ont 
toujours  été  absorbés,  soit  par  les  spé- 
culations financières,  soit  par  l'agiotage, 
que  les  entreprises  rurales  ont  été  ex- 
clusivement abandonnées  aux  vains'  ef- 
forts de  la  classe  la  moins  instruite  et  la 
])lus  pauvre  de  la  nation,  que  le  gouver- 
nement n'a  presque  jamais  rien  fait  de 
ce  qu'il  auroit  pu,  de  ce  qu'il  auroit  dû 
faire  pour  les  vivifier  et  les  seconder  par 
les  puissans  effets  d'une  protection  im- 
médiate. Si  quelquefois  il  semble  s'en 
occuper,  ce  ne  fut  que  pour  les  étouffer 
sous  une  masse  de  lois  prohibitives  ou 
fiscales.  Il  est  vrai,  Sully,  pendant  son 
ministère,  donna  une  grande  impulsion 
à  l'agriculture  française;  mais  cet  élan 
fut  bientôt  arrêté  par  l'obstacle  irrésis- 
tible que  lui  opposa  le  système  des  par- 
lemens.  Colbert,  homme  d'Etat  sous  tant 
de  rapports,  fut  souvent  obligé  de  sa-^ri- 
fîer  à  l'ignorance  et  au  préjugé,  les 
grands  principes   de     l'économie     politi- 


que. Il  lui  fallut  pour  se  conform-sr  à 
l'esprlî  -du  tems,  ne  voir  la  source  des  ri- 
chesses nationales  que  dans  les  manu- 
factures; tous  ses  soins,  toutes  ses  solli- 
citudes semblèrent  ne  se  porter  que  vers 
les  moyens  d'approvisionner  au  plus 
bas  prix  possible,  les  ouvriers  qu'on  y 
emploie. 

Le  cultivateur  fut  aussi  tôt  privé  de  la 
faculté  d'exporter  la  superflu  de  sa  sub- 
sistance, non  seulement  au  dehors  de  la 
France,  mais  même  d'une  province  à 
l'autre. 

Cette  mesui-e  impolitique  amena  une 
baisse  nécessaire  dans  les  prix  des  den- 
rées, et  chaque  entrepreneur  agricole 
chercha  à  proportionner  le  superflu  de 
sa  subsistance  au  petit  nombre  de  con- 
sommateurs qu'il  lui  étoit  permis  d'ap- 
provisionner. Mais  la  chance  des  sai- 
sons ne  répond  pas  toujours  aux  calculs 
des  hommes;  ce  superflu  se  trouva  bien- 
tôt, soit  au-dessus,  soit  au-dessous  des 
besoins  des  manufacturiers;  de-là  rn 
cours  très  irrégulier  dans  le  produit  des 
récoltes  et  dans  le  prix  des  denrées,  less 
deux  plus  grands  fléaux  que  puissent 
éprouver  les  manufactures  et  l'agricul- 
ture d'une  nation. 

(A  suivre.) 
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ivnmiiK  :  Distiiii-tinn?  Iiiinarilii|ues  :  Mérits  agricole.  —  Société  Nationale  d'Horlirullure  île  France  :  Election 
li'un  Tiésorier.  —  Sociêlé  il'Kncouragcmcnt  à  r.\gricullnre.  —  Prochaine  Kxposiliori  (l'IIurliculliire  à  lîar- 
sur-.Vnlio,  —  A  |iropns  il'AI|ilicin>e  Karr.    —  L'iiau  cam|]|irée  en  llorliculliire. 


Distinctions   Honorifiques    — 

Miiilr  iiiirii-iili,  --  Sont  pruiiiiis  dans 
l'ordre  national  du  Mérite  agricole  aux 
grades  : 

Ollicier  :  MM.  Billiard  (A.  A.),  horti- 
culteur à  Fontenay-aux-Roses  (Seine)  ; 
Capin  (A.),  jardinier  à  Villabé  (S.-et-O.); 
Clément  (G.-C),  horticulteur  à  Vanves, 
(Seine)  ;  Cofligniez  (.1.),  jardinier-chef  à 
l'école  de  Fleury-Meudon  (S.-et-O.)  ;  Bre- 
vet (C),  horticulteur  à  Lyon  (Rhône)  ; 
Oubreuil  (L.-F.),  rosiériste  à  Lyon  ;  Hé- 
nault  (V.-H.),  arboriculteur  à  Vinconnes 
(Seine)  ;  Montigny  (C.-C.-G.),  horticul- 
teur à  Orléans  ;  Queneau  (A.),  horticul- 
teur ù  Saint-Cyr-sur-Loirc  (Indre-et- 
Loire);  Toupry  (J.-B.),  jardinier  à  Sucy- 
cn-Brie  (S.-et-O.). 

Clievalipf  :    MM.    Aubert    (K.-R  '    horti- 


culteur à  Tours  ;  Barbier  (.T.-E.),  jardi- 
nier à  Suresnes  (S.-ct-O.);  Bergeron  (B.), 
paysagiste  à  Saint-Adresse  (Seine-Infé- 
rieure) ;  Bertin  (L.-J.-B.),  horticulteur  à 
Saint-Pierre-du-Vauvray  (Eure)  ;  Ma- 
dame Châles  (Mathilde),  horticulteur  à 
Auriol  (B.-du-R.)  ;  Colin  (D.-J.-F.-P.), 
horticulteur  à  Besançon  ;  Delhommel 
(A. -P.),  jardinier  à  Montreuil  (Seine)  ; 
Domier,  (J.-C),  secrétaire  général  de  la 
Société  d'horticulture  du  Doubs  à  Besan- 
çon ;  Gcrvais  (Ch.),  horticulteur  à  Orlv;-; 
(Galvados)  ;  Gillet  (A.-G.),  arbo"i",u\t>ur 
à  Montmagny  (S.-et-O.);  Gos.sielin  (D -P  ) 
vice-président  de  la  Société  d'hoitic;!- 
ture  do  Vernon  (Eure)  ;  Grenet  (H. -A.), 
aiboriculteur  à  Montmagny  (S.t;i';;; 
Lebeau  (C),  secrétaire  de  la  Société 
d'horticulture    de    Chantilly   (Oise)  ;    Le- 
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singe  (A.-V.),  fleuriste  à  Paris  ;  Magnan 
(C.-F.),  horticulteur  à  Sisteron  (Basses- 
Alpes);  Mulit,  constructeur  de  serres  à 
Pans;  Mutinot  (J.-H.),  liorticulteur  a  (,\- 
vors  (Rhône)  ;  Muler  (A.),  jardinier  c'tw' 
à  Saiiit-Cloud  (S.-et-O.)  ;  Péchon  (K -Ci), 
horticulteur-amateur  à  Fontainebleau 
(S.-et-M.)  ;  Perdrigon  (C),  horticulteiir  ù 
Auljeterre  (Chiarente)  ;  Pivin  {P  -C  ;,  jar- 
dinier à  Saint-Cloud  (S.-et-O  }  ;  Irou 
(L.),  vice-président  de  la  Société  botani- 
que de  Tou raine  à  Neuillé-Pont-Pierre 
(Indre-et-Loire  ;  Roussel  (P.),  jardinier 
à  Cuts  (Oise),  Saunier  (N.-D.),  jardinier 
à  Uie.ppe  (S.-Inf.)  ;  Servant  (R.-X),  arbn- 
riculteur  à  Saint- Cyr  -  du  -  Vaudreiiil 
(Eure);  Staffolani  (H.),  fleuriste  à  Paris; 
Thiiuonier  (E.),  pépiniériste  à  Pans; 
Tricon  (J.),  horticulteur  à  Marseille  (B.- 
du-R.). 

—  X  — 

A  propos  du  centenaire  d  Al 

plicnse  Karr.  —  I^IIorticulture  pra- 
ti(jao  nous  apporte  quelques  calem- 
bours auxquels  le  nom  du  distingué  écri- 
vain   se  prétait  facilement. 

ti  Une  nuit,  les  murs  de  Paris  furent 
couverts  d'affiches  où  se  lisaient  ces 
plaisanteries  si  anodines,  en  somme,  fai- 
sant  allusion   aux    piqûres    des    Guêpes. 

Alphonse  Karr  touche,  Alphonse  Karr 
rogne,  Alphonse  Karr  casse,  Alphonse 
Karr  nage. 

Karr  allant  déjeuner  chez  Nodier,  dé- 
couvrit ces  placards.  Il  sourit,  et  ramas- 
sant un  morceau  de  charbon,  il  écrivit 
au-dessous  de  ces  graffitti. 

Karr  bon  a  ri  et  A'arr  avance  et  raille. 

C'est  lui  ai.Lssi  qui  a  dit  :  «  Que  Mes- 
sieurs les  assassins  commencent.  » 

S. 


Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France.  —  Election  d'un 
Trésorier.  —  Dans  une  précédente 
séance,  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France  a  procédé  à  l'élection 
d'un  trésorier,  en  remplacement  de  M. 
P.  Lebœuf,  décédé. 

Ont  été  élus  : 

Trésorier  :   M.   Février  ; 

Trésorier-adjoint  :  M.  Gaston  Clément. 


Société      d  encouragement      à 

lAgriCUlture-    -     llurnui    pmir   1909. 
Président    d'honneur  :    M.    Emile    Lou- 
het. 

Président  :   M.    II.  Gomot,   sénateur. 

Vico-présidents  :  MM.  Jean  Dupuy, 
Ferdinand  Dreyfus,  L.  Grandeau,  Le 
Play,  Mirande.  Paul  Rouvier,  Surrien 
et  Tisserand. 

Secrétaire  général  :  M.  .I.-M.  de  La- 
gorsse. 

Secrétaires  ;  MM.  Bornot,  François 
Piquet,  Jean  Gazelles,  Dybowsky,  Egrot, 
Marcel  Vacher. 

Trésorier  :  M.  Georges  Dethan. 

Trésorier-adjoint  :  M.   H.   Hamct. 

Bibliothécai're-archiviste'.-  M.  André 
Colliez. 

—  X  — 

Prochaine  Exposition  dHor- 
ticulture  à    Bar  sur  Aube.  —  A 

Jiar-sur-Aube,  la  Société  Vigneronne  et 
Forestière  de  l'Aube,  ouvrira  du  21  au 
23  août  1909,  sa  31=  Exposition  générale 
des  produits  de  rhoTticulture,  de  la  viti- 
culture et  la  sylviculture. 

Les  demandes  pour  exposer  doivent 
être  adressées  avant  le  10  laoût,  au  siège 
de  la  Société,  à  Troyes  (Aube). 


L'eau  camphrée  en  horticul- 
ture. —  Ije  caniphp?  hâte  d'une  fa^'on 
remarquable  la  germination  des  graines 
et  l'enracinement  des  bouturée,  et  cela 
si,  avant  de  procéder  au  semis  où  à  la 
mise  en  pots,  on  fait  tremper  les  graines 
ou  les  boutures  dans  l'eau  pure  dans  la- 
quelle on  a  ajouté  du  camphre,  environ 
gros  conun©  une  noix  pour  un  demi-1'tre 
d'eau.  La  même  action  se  produit  sur 
les  boutures  d.e  rosiers  ou  autres  plantes 
envoyées  d'un  pays  à  un  autre.  C'est 
ainsi  que  des  boutures  de  rosiers  en- 
voyées d'Angleterre  aux  Indes,  grâce  à 
l'excitafion  produite  par  le  trempage 
dans  l'eau  camphrée  de  leurs  extrém'tôs 
fraîchement  coupées,  s'enracinèrent  ra- 
pidement une  fi3's  mises  en  place. 

P.  C. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET. 
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GRANDE  QUANTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Plantes     «n     |>nt<i     pour     içarnltiire     de     inassif;»     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc, 

PRIX     MODÉRÉS 

ROSES  ■-  ROSES  --  ROSES 

A  partir  du  /5  ]uin 
Nous  livrons  franco  de  port  et  d'emballage 

PAN  1ER  DE  ROSES 

CONTRE  UN  MANDAT-POSTE  DE  5  FRANCS 

COCHET  Pierre,  à  Grisij-Suisnes  (S.-et-M.), 
A- vis     Ino-port/ant,. 

Les  comptes  du  Journal  des  Bases  sont  absolument   en 
dehors  de  ceux  de  l'Etablissement  Horticole. 
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SO.MMAIRK  :  l'ourriliirc  ;;rise  du  Rdsier.  —  Concours-Fxpositions  pour  1909.  —  liéconilion  floinle  d'ujic  Egli 
pour  uu  Mariairt',  en  Aiiii'Ti(|UC.  —  Les  Rosiers  k  l'Exposition  des  Tuileries  —  Engrais  pour  Rosiers.  ■ 
Cours  des  Roses  aux  Halles. 


Pourriture  c^ise  du  Rosier.  — 

Chacun  sait  que  cette  maladie  qui  pul- 
lule dans  maints  jardins,  est  un  vérita- 
ble fléau  pour  les  Rosiers.  C'est  surtout 
par  les  temps  humides  qu'elle  S6  pro- 
page sur  les  organes  faibles  des  Rosiers 
pour  envahir  les  fleurs  dont  elle  empê- 
che l'épanouissement.  Cette  pourriture, 
appelée  Botrytis  cinerea  peut  être  com- 
battue de  la  manière  suivante,  indi- 
quée par  M.  le  docteur  J.  Heim,  qui  a 
publié  récemment  une  broclmre  traitant 
particulièrement  de  ce  maudit  parasite. 
«  Plus  efficace  que  tous  les  cryptoga- 
niicides  dont  l'action  a  été  vantée  dans 
la  lutte  contre  le  Botrytis  dans  les  vi- 
gnobles, la  mesure  la  plus  propre  à  ar- 
rêter son  expansion,  est  l'amputation 
des  Roses  atteintes,  avant  que  la  sporu- 
lation ne  s'étalilisse  à  leur  surface,  ft 
leur  incinération;  leur  simple  chute  à 
terre,  leur  transfert  au  fumier  et  com- 
post, permettent  l'évolution  du  Dotryti'i, 
sa  sporulation  à  terre  ou  la  formation 
des  sclérotes,  plus  tard  arcophores  (il 
88  développe  à  merveille  sur  le  fumier, 
mènie  en  pleine  fermentation  ammo- 
niacale). 

Il  Dans  les  roseraies  sujettes  à  l'infec- 
tion, l'ablation,  dès  le  début  de  la  saison, 
des  Roses,  ou  tout  au  moins  des  pétales 
Pj  (si  on  tient  à  garder  pour  la  graine,  les 
2  fruits),  sitôt  la  défloraison,  empêL;he 
-  l'implantation  du  Botrytis,  d'abord  en 
ri  saprophyte  sur  les  pétales  pourrissants 
"*  à  terre,  puis  en  parasite  vrai  sur  les  ^é- 
-J  taies  marcescents;  on  s'oppose  ainsi  à  !a 
^  formation       de       véritables      réservoirs 
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aériens  de  spores,  qui  di.sséminent  bi 
champignon  sur  toute  l'étendue  de  m 
culture. 

Il  On  a  déjà  .signalé  les  dégâts  occa- 
sionnés par  la  pourriture  grise  sur  les 
Rosiers  cultivés  en  serre;  ceu.\  qui  se 
manifestent  sur  les  cultures  de  Rosiers 
en  pleine  terre,  paraissent  être  restés 
jusqu'ici,  et,  à  tort,  méconnus.   » 


Corlcours  -  Expositions     pour 

1909-  —  Les  principaux  concours-j\- 
positions  organisés  par  la  Société  Na- 
tionale d'Horticulture  de  France,  84,  rue 
de  Grenelle,  auront  lieu  comme  suit  : 

2i  juin  :  Roses. 

12  août  :  Glaïeuls. 

9  septembre  :  Dahlias. 

14  octobre  :  Chrysanthèmes  préo^^os 
et  fruits. 

Tous  les  autres  produits  de  saison 
.sont  également  admis  dans  ces  con- 
cours. 

I-es  récompenses  consisteront  en  di- 
plômes de  prix  d'honneur,  médailles 
d'or,  vermeil,   argent  et  bronze. 


Dt^coration       florale       d'une 
tEglise,    povir    un    Mariage    en 

Amérique.  —  TIic  Aincrican.  Florist, 
publio,  dans  un  de  ses  derniers  numé- 
rcis,  un  article,  accompagné  d'un  cliché, 
au  sujet  de  la  décoration  florale  d'une 
église,  i'  propos  d'un  mariage.  Nous  re- 

Juin    1909. 


80 


0  U  r.  N  A  L      DES      i:  0  S  E  S 


produisons  d'autre  part,  la  figure  repré- 
sentant cette  garniture  de  fieurs  qui  ac 
devait  pas  manquer  de  beauté,  et  fai- 
sons suivre  la  note  qui  l'accompagne: 

<c  Malheureusement  pour  nous  autres 
liorticulteurs,  la  décoration  des  Egli-^es 
pour  les  mariages  ou  autres  cérémonies, 
ne  se  présente  pas  souvent.  Il  '  y  n, 
pourtant  là  un  grand  cliamp  à  exploiter 
au  point  de  vue  de  l'art  floral.  Tout  der- 
nièrement, un  eus  s'est  produit  à  Phi- 
ladelphie, et,  dans  l'Eglise,  on  a  voulu 
figurer  une  sorte  d'arc  garni  de  Roses 
grimpantes,  en  plein  épanouissement, 
attacliées  à  des  guirlandes  de  lauriers. 
Pour  cela,  il  n'a  pas  moins  fallu  de 
6,000  Roses  blanches  et  roses,  où  domi- 
naient The  Bride  et  U) idesmriid  (autre- 
ment dit  La  Fiancée  et  Fille  d'Honnciii). 

La  surface  ainsi  couverte  était  d'envi- 
ron 12  pieds  de  liauteur  sur  75  de  lon- 
gueur. 

L'effet  produit  par  une  telle  quantité 
de  jolies  Roses  blanches  et  roses,  !ren 
espacées  sur  les  torsades  de  lauriers, 
était  absolument  merveilleux.  L'entrée 
de  la  .sacristie  était  ornée  de  Lys  de 
Pâques,  placés  dans  des  vases  allongés 
et  superposés,  dont  la  ba.se  était  mas- 
quée par  d.&s  Roses  blanches  enfoui'ées 
de  magnifiques  rubans  blancs. 

Enfin,  toute  la  plate-forme  était  gar- 
nie d'une  multitude  de  petits  Palnr-.fs 
très  léger.s,  dont  la  verdure  faisait  rjs- 
sortir  l'éclat  des  fleurs. 

lîien  que  la  figure  donne  une  idée  (ie 
l'effet  'général  de  cette  garniture,  il  est 
impossible  qu'elle  puisse  faire  ressjrfir 
les  nuances  splendides,  et  1»  contrasie 
des  couleurs,  parce  que  la  lumière  était 
sombre  à  cause  des  vitraux  colorés. 

Une  recommandation  urgente  à  faire 
aux  décorateurs,,  c'est  d'éviter  à  tout 
prix  de  planter  des  pointes  dans  les  mu 
railles  ou  les  boiseries,  autrement,  ja- 
mais plus  une  église  n'accepterait  ce 
genre  de  garnitures  qu'il  faut  encourager 
le   plus  possible.  » 

Une  cet  exemple  soit  suivi  en  France, 
et  que  les  partisans  de  ni  llcurs,  ni  '-ou- 
ronnes  soient  conspués. 


Les  Rosiers  à  1  Exposition  des 

TviilsrieS-  —  Comme  de  coutume,  la 
Reine  des  Fleurs  était  dignement  repré- 
sentée à  l'Exposition  du  printemps,  or- 
ganisée le  mois  dernier,  par    la  Société 


Nationale  d'Horticulture  do  France,  sous 
une  tente  spéciale;  MM.  Lévêque,  Rot!i- 
berg,  Defrcsne  Honoré,  Nonin  Aug.,  et 
Niklaus,  avaient  réuni  un  grand  nom- 
bre de  rosiers  tiges  et  nains,  bien  arri- 
vés connue  floraison. 

Bien  entendu,  les  variétés  naines, 
connue  Maman  LevaiHixsenr,  Madame 
\urbcrt  LevaiHinscur,  ainsi  que  les  Ro- 
siers grimpants  et  parasols  ont  été  l'ob- 
jet de  l'admiration   des   visiteurs. 

On  aime  beaucoup  maintenant  te 
genre  de  culture,  lequel  du  reste,  fait 
un  très  bel  effet  dans  toutes  les  roseraies. 

Dans  un  lof,  de  plantes  grimpantes  va- 
riées, M.  Roucher  présentait  une  1res 
belle  collection  de  Rosiers  nains  et  sar- 
mcnteux,  bordée  par  des  Madame  Nor- 
bert  Levavasseur,  mélangé*  de  cette 
vieille  et  toujours  bonne  rose  Madame 
Catherine  Meriael.  Le  coup  d'œil  était 
superbe. 

En  sonmie,  la  Rose  a  eu  comme  tou 
jours,  un  inmiense  succès  dans  ce  tour- 
noi  Il  jrticole. 


Engrais  pour   Rosiers  Au 

sujet  d'un  article  paru  dans  le  Journal 
des  Roses,  page  55,  1909,  nous  recevons 
la  communication  suivante  : 

<t  Votre  article  demande  une  explica- 
tion. 

«  Quand  j'étais  petit  on  faisait  la  les- 
sive à  la  maison,  on  prenait  des  cendres 
de  bois  et  l'eau  filtrant  à  travers  consti- 
tuait la  lessive,  solution   de  potasse. 

Il  Aujourd'hui  dans  les  villes  et  proba- 
blement un  peu  piartout,  pour  faire  la 
lessive,  les  blanchisseuses  se  servent  de 
soude-caustique,  la  potasse  étant  d'un 
prix  plus  élevé. 

"  Je  pense  que  la  lessive  qui  sert  chez 
vous  provient  de  cendres  et  que  tous, 
prenez  le  savon  de  potasse.  Les  savons 
de  l'industrie  sont  faits  à  la  soude,  et 
celle-ci  qui  domine  dans  notre  sang,  ne 
convient  pas  aux  i)lantes  qui  demandent 
la  potasse.  » 

Il  est  entendu  que  par  eau  provenant 
de  la  lessive,  nous  voulons  dire  la  les- 
sive faite  comme  à  l'ancien  temps,  c'est- 
à-dire  avec  des  cendres  de  bois  —  la 
meilleure  du  reste  et  qui  ne  brûle  pas  le 
linge  —  et,  quand  au  savon  il  faut  bien 
se  garder  de  celui  qui  est  fabriqué  avec 
de  la  soude,  mais  on  peut  très  facile-  j 
ment   en   avoir  d'autre,   môme  dans    les 
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campagnes  ou  rayonnent  les  grands 
établissements,  en  le  payant  un  peu  plus 
cher,  11  est  vrai. 


Cours  des  Roses  aux  Halles 

—  Dans  le  courant  de  mai,  les  apports 
aux  Halles  ont  été  très  importants,  et  la 
vente  s'est  faite  assez  facilement. 

Les  Roses  cultivées  suus  verres,  dans 
la  région  piarisienne,  se  sont  bien  écou- 
lées ;  ainsi,  on  vendait  :  CaJHain-Chris- 
tij,  Madame  Caroline  Testout,  3  à  7  fr.  ; 


Madame  G.  Luizet,  2  à  4  fr.  ;  Madame 
Abri  Chdtenay,  -4  à  7  fr.  ;  Kaiserin  A. 
Victoria,  2  à  6  fr.  ;  Mrs  John  Laiiuj, 
1  fr.  50  à  3  fr.  ;  Paul  Neyron,  4  à  7  fr.  ; 
Ulricli  Druiincr,  2  à  5  fr.  ;  Souvenir  du 
Président  Carnot,  3  à  5  fr.  ;  Souvenir 
du  liosiériste  liose  Vilin,  4  à  6  fr.  ; 
PiCine  des  Nei(jes,  3  à  G  fr.,  à  la  douzaine. 
Les  Roses  mousseuses,  de  1  à  2  fr. 

On  s'attend  à  une  baisse  de  prix  pour 
le  mois  prochain,  surtout  quand  la 
Rose  de  pleine  terre  va  donner. 

P.    COCHET. 


,a 


l'Mme    .Française    des 


lOSES 


Lectrices  de  Fémina,  vous  à  qui  je  di- 
sais récennneiit  :  <c  Protégez,  sauvez  la 
dentelle,  —  surtout  la  dentelle  fran- 
çaise !  »  je  vous  adresse  aujourdhui  cette 
autre  prière  :  «  Protégez,  sauvez  les 
beaux  jardins  !  Ecoutez  l'àme  française 
des  roses  !  » 

Certainement,  vous  aimez  les  fleurs. 
Je  ne  vous  ferai  pas  l'injure  d'en  douter. 
Mais  peut-être  les  aimez-vous  mal, 
comme  il  est  de  mode  de  les  aimer  mal 
aujourd'hui. 

Faisons  notre  niea  culpa.  Où  donc  les 
fleurs  nous  plaisent-elles  ?  Et  quand 
nous  incitent-elles  à  des  folies  ?  En  hiver 
dans  nos  appartements  et  sur  nos  tables 
luxueuses  ;  non  pas  en  été,  dans  nos 
jardins. 

D'abord,  nous  n'avons  plus  de  jardins. 
La  facilité  des  voyages,  le  vertige  étour- 
dissant de  l'auto,  en  nous  emportant  ça 
et  là,  au  hasard  des  curiosités,  des  invi- 
tations, des  tentations,  des  snobismes, 
nous  a  pour  jamais  dégoûtés  des  longs 
séjours  à  la  campagne.  La  faveur  de 
ceux  qui  dépensent,  de  ceux  qui,  avec  de 
grandes  fortunes,  pourraient  créer  de  la 
beauté,  va  au  yachting,  à  la  mer,  aux 
eaux,  à  la  montagne,  laux  coins  plus  ou 
moins  ignorés  que  l'auto  permet  d'at- 
teindre, et  qu'il  devient  chic  d'avoir  vus, 
parce  qu'on  ne  les  voit  pas  sans  une 
quatre-vingts  chevaux. 

La  demeure  campagnarde,  eût-elle  des 
allures  de  castel,  est  abandonnée  aux 
petits  bourgeois.  Encore  ne  l'achète-t-on 
pas.  Quel  ridicule  !  On  la  loue,  pour  y 
camper  un  mois  ou  deux,  en  ayant  soin 
dî  la  choisir  à  portée  d'auto  de  (pielque 
villégiature  élégante,  alin  que  l'heure  du 


thé  et  la  table  de  bridge  ne  chôment  ja- 
mais de  potins,  de  jolies  robes,  ni  de 
"  sans-iatout.  » 

Et  le  parc,  le  pauvre  parc,  de  cette 
c<  villa  »i  indifférente?...  Hélas!  banal 
comme  elle,  distribué,  aménagé  comme 
elle  pour  des  liôtes  de  passage,  combien 
il  est  triste  à  voir  !  Non  pas  mélanco- 
lique. La  mélancolie,  parure  suprême  des 
beaux  jardins  d'autrefois,  ne  décore  pa^ 
noblement  ses  pelouses  contournées  à 
«  l'anglaise  »,  ni  ses  corbeilles  de  pétu- 
nias, de  géraniums  et  de  coleus,  fleurs 
solides  à  bon  marché,  qu'y  dispense  chi- 
chement le  liargneux  propriétaire. 
—  X  — 

C'est  pourtant  de  ces  corolles  plus  ou 
moins  en  zinc  peint  que  vous  vous  con- 
tenterez pendant  tout  l'été,  —  vous  qui 
aimez  tant  les  fleurs  !  vous  qui  mettez  en 
plein  janvier  des  glycines,  des  branches 
neigeuses  de  pommier,  des  œillets  gros 
connue  des  dahlias,  des  lilas,  des  orchi- 
dées et  des  roses  sur  votre  tiable,  —  luxe 
le  plus  coûteux  de  nos  grands  diners. 

A  la  campagne,  —  quand,  pour  la 
santé  de  Bébé  peut-être,  vous  consentez 
à  vous  »  assommer  »  pendant  six  se- 
maines, vous  faites  jeter  sur  la  nappe 
quelques  feuillages  aux  tons  variés,  mê- 
lés de  baies  violettes,  pourpres  ou  blan- 
ches. Ça  suffira.  On  ne  peut  pas  avoir 
de  fleurs,  n'est-oe  pas?  à  la  campagne. 
Vos  invités  sont  même  étonnés  d'y  voir 
des  feuilles.  Ils  se  récrient,  trouvent  que 
cela  «  fait  si  bien  !  » 

Cela  fait  très  bien,  en  effet.  Mais  n'est- 
il  pas  un  peu  paradoxal  que  notre 
giiande  passion  pour  les  fleurs  soit  à  l'in- 
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verse  de  notre  goût  pour  les  grâces 
champêtres  et  de  notre  sollicitude  pour 
les  jardins  ?  Et  que  la  Parisienne,  pour 
qui  se  faljriquent,  dans  do  véritables 
usines,  les  niei-veilles  florales  dont  s'é- 
blouissent nos  yeux  aux  devantures  de 
nos  rues  et  de  nos  boulevards  pendint 
les  plus  atroces  journées  d  hiver,  puisse 
passer  la  moitié  de  l'année  sans  de- 
niander  à  La  nature  autre  chose  que  les 
petits  carrés  de  bégonias,  de  gueules-de- 
loup  et  de  cyclamens  malades,  dont'  s'or- 
nent, si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  les 
mornes  abords  des  Palace-Hôtels  et  des 
Casinos  dans  tous  les  endroits  de  plaisir 
du  monde. 

Beaux  jardins  fleuris,  longs  parterres 
à  la  française,  où  se  pressent  les  rosiers 
dont  la  toilette,  tous  les  matins,  est  plus 
exigeante  que  celle  d'une  petite  maî- 
tresse ;  charmilles  secrètes,  miroirs 
d  eau  s'ouvrant  si  clairs  entre  la  bor- 
dure sombre  des  pensées,  comme  un  re- 
gard entre  des  cils  de  velours  ;  architec- 
tures de  treillage  construites  pour  l'as- 
cension des  roses,  pour  leur  escalade 
aérienne,  pour  leur  retombée  en  touffes 
dn  noige,  on  poignées  d'or,  en  éclabous- 
sis  de  pourpre  ;  degrés  de  marbre  dans 
l'humidité  moussue  des  vasques,  séjours 
charmants  où  s'alanguissait  le  rêve  de 
nos  a'ieules,  de  qui  l'existence  était  in- 
time et  lente,  on  ne  vous  connaîtra  bien- 
tôt plus  que  par  vos  reflets  sur  les  pan 
neaux  de  Hul)ert  Robert. 
—  X  — 
Pourtant,  j  écris  tout  de  même  cette 
chronique,  parce  qu'il  en  est  des  fleurs 
comme  des  choses  d'art.  Point  n'est  be- 
soin, —  disiais-je  naguère  à  propos  d'une 
colJiection  fameuse',  —  de  réunir  mille 
chefs-d'œuvre  pour  composer  de  la 
beauté.  Il  faut  surtout  un  zèle  attentif, 
le  courage  d'être  soi-même,  un  discerne- 
ment qui  s'affine  et  s'éduque  et  le  mépris 
des  indications  de  l'argent.  Ce  qui  coûte 
cher  a  bien  des  chances  pour  n'être  pas 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau.  Car  les  cotes 
élevées  ne  s'atteignent  qu'à  la  longue, 
lorsque  la  vogue  n  banalisé  les  types  pri- 
mitifs, et  que  la  falsificatimi,  l'imitation, 
les  caricaturisent. 

Si  donc,  vous  ne  pouvez  prêcher 
d'exempls  dans  cette  croisade  pour  les 
beaux  jardins  dont  je  voudrais  être  le 
Pierre  l'Hermite,  si  vous  no  pouvez  cons- 
truiria  une  de  ces  merveilles  fameuses 
comme  il  en  existe  encore  —  toile  cette 
Pioseraie  de  l'IIay,  qui  mérite  de  riva- 
liser avec  les  plus  belles  créations  de  la 


Provence  ou  des  lacs  italiens  et  dont  vous 
avez  pu  admirer  sur  les  phlitographies 
que  publia  Fcniina  en  juillet  1906,  si  j'ai 
bonne  mémoire,  les  fleurs  splendides  — 
apportez-y  du  moins,  durant  cette  époque 
de  villégiature,  l'effort,  le  sacrifice  à  la 
mesure  de  votre  fortune  et  de  votre 
bonne  volonté. 

Si  petit  soit-il,  ne  croyez  pas  qu'il  sera 
perdu.  Savez-vous  qu'il  n'est  pias  do 
terre  au  monde  plus  favorable  à  la  cul- 
ture de  la  rose  que  celle  des,  environs  de 
Paris  ?  Et  savez-vous  aussi  que  les  fleu- 
ristes de  la  rose  abandonnent  de  plus  en 
plus  leur  profession  autour  de  la  capi- 
tale, parce  que  les  jardins  pour  lesquels 
ils  préparaient  leurs  élèves  réclament  de 
moins  en  moins  leur  concours. 

En  revanche,  des  forceries  de  roses 
s'établissent  —  non  pas  près  do  nous, 
non  pas  sous  le  soleil  et  dans  l'air  du 
ciel,  —  mais  en  des  régions  de  houille,  là 
où  le  combustible  n'est  pas  cher,  et  le 
plus  près  possible  des  mines  pour  qu'on 
ji'ait  pas  à  ;payer  le  transport  do  cette 
chaleur  sombre,  de  ce  soleil  noir,  dont 
les  ardeurs  feront  s'épanouir  les  fleurs 
de  miracle. 

Les  "  forceries  n,  dénomination  expres- 
sive. Bagnes  des  fleurs.  Travaux  forcés, 
galères  des  roses,  les  plus  splendides  de 
nos  filles,  la  Rose  cl".  France,  lia  Gloire 
de.  Dijon,  —  créatures  de  beauté  nées  de 
notre  sol  comme  les  ceps  de  nos  vins  fa- 
meux, et  qu'on  essaye  en  vain  d'accli- 
mater en  Angleterre,  en  .Amérique,  nous 
en  ferons  des  déracinés,  des  sans-patrie, 
nous  les  contraindrons  à  s'épanouir  dans 
des  oaisses,  sous  des  vitres,  entre  des 
m.urs.  Elles  y  deviendront  plus  grosses 
peut-être,  presque  monstrueuses,  comme 
un  bétail  à  l'engraissement.  Nos  spécia- 
listes les  vendront  des  prix  insensés  pour 
qu'elles  aillent  embellir  les  réceptions  de 
Londres  et  de  New-York.  Ils  finiront  par 
les  acclimater  aussi  là-bas,  puisqu'aussi 
liien  c'est  un  climat  transportahle  celui 
qu'cm  crée  artificiellement  avec  des 
tuyaux  où  circule  de  la  vapeur. 

Et  pendant  ce  temps,  les  jardins  de 
rile  de  France,  plus  favorables  à  toutes 
les  variétés  de  roses  que  les  fameux  jar- 
dins de  Syrie  et  de  Perse,  continueront 
à  offrir,  par  l'avarice  des  propriétaires 
et  pour  l'aivarice  du  locataire  indiffé- 
rent, leurs  petites  rondelles  de  pétunias, 
de  géraniums  et  de  bégonias,  parmi  leurs 
gazons  à  l'anglaise. 
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En  vérité,  je  vous  le  dis,  un  beau  jar- 
din est  une  belle  action.  Et  je  ne  connais 
rien  de  plus  louable  que  cette  splendide 
fantaisie  d'un  propriétaire  de  Bourg-la- 
Reine,  qui  nous  restitue,  —  avec  une 
simplicité  bourgeoise  dépouniic  de  mor- 
gue, et  la  plus  hospitalière  aménité,  — 
un  rêve  digne  des  grands  siècles  de  l'art 
des  jardins,  le  xvii"  et  le  xviii''. 

Roseraie  de  l'Hay,  bosquets  féeriques, 
tel  qu'il  pournait  en  exister  partout  dans 
ces  patries  de  la  rose  qui  s'appellent 
Louveciennes,  Meudon,  Saint  -  Cloud, 
Rourg-la-Reine,  Fontenay  -  aux  -  Roses, 
Montmorency,  Cormeilles,  l'Isle-Adam, 
toute  la  ceinture  fleurissante  et  frémis- 
sante de  Paris.  Terre  des  roses,  à  qui 
nous,  Parisiennes,  nous  ne  demandons 
plus  de  roses. 

Du  moins  aurais-je  gofité,  grâce  à 
l'imagination  noblement  française  du 
maître  de   l'Hay,   une  de  ces   sensations 


inoubliables  que  j'ai  recueillies  ailleurs, 
dans  des  endroits  de  beauté,  créés  par 
des  propriétaires  artistes,  ou  légués  de 
siècle  en  siècle  à  l'émotion  humaine. 

Cyprès  de  la  Villa  Julia,  près  Bellagio, 
forêts  d'iazalées  de  Cadenabbia,  allées  de 
buis  de  la  Villa  Médicis,  grâce  antique 
du  Palatin,  colonnades  de  palmiers  de 
l'Orangini,  terrasses  fleuries  d'EUen- 
Rock  au-dessus  de  la  Méditerranée, 
noble  architecture  en  verdure  sombre  de 
la  Villa  d'Esté,  poèmes  de  feuillage,  de 
marbre,  de  tîeurs,  vous  ne  chantez  pas 
plus  divinement  que  les  millions  de  roses 
françaises,  assemblées,  orchestre  inouï, 
en  touffes,  en  murailles,  en  charmilles, 
en  berceaux,  en  avenues,  en  cascades 
él)!ouissantes  et  folles,  dans  cette  Rose- 
raie de  l'Hay  que  mon  cœur  de  Pari- 
sienne place  fièrement  à  côté  de  vous. 


(Feminn. 


DANIEL  LESUEUR 


POÉSIE 


:<'RST    LE 


Printemps! 


A    UNE    JEUNE    FILLE 


A  rtieure  où  s'éveille  la  Rose, 
Ne  vas-tu  pas  te  réveiller? 
Victor  Hugo. 


Belle   enfant,    c'est   assez   dormir  ;  ouvrez-nous  vile 
Ces  yeux  gonflés  encor  d'un   reste   de  sommeil. 
Bien    haut  dans   le    ciel    clair    est   déjà   le  soleil; 
L'air,  joyeux,   au  bonheur  de  vivre  nous  invite. 

Tout  nous  appelle,  tout  sous  la  brise  palpite, 
Et  là-bas   resplendit  la  Rose  au   teint  vermeil 
Que  les  pleurs  de  la  nuit   paraient   à   son   réveil, 
Perles  d'azur  que  l'aube  égrène  dans  sa  fuite. 

Le  jardin  nous  attend  dans  son  plus  frais  atour. 
Laissez  ces  blonds  cheveux  se  dérouler  autour 
De  votre  cou  d'albàtrc,  et  partons,  ma  chérie. 

Nos  Roses  vont  doubler  leurs  charmes  ravissants  ; 
Nous  en  rapporterons  une  gerbe  fleurie. 
D'un  éclat  rehaussé  par  dos  boutons  naissants. 

A.    LEBRUN. 
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WOUR      OBTENIR      DES 


m 


lOSes    nouvelles 


(I) 


Les  Roses  sont  en  pleine  floraison  ?. 
l'heure  actuelle  !  Il  y  en  a  de  toutes  sor- 
tes dans  les  jardins  :  variétés,  races, 
espèces,  types  nouveaux,  types  anciens, 
roses  doubles,  mi-doubles,  voire  simples. 
On  sèn'.e,  resème,  hybride,  métisse, 
croise  depuis  cent  ans.  Une  légion  de  ro- 
siéristes  s'est  occupée  autrefois  de  mé- 
tamorphoser les  Roses  des  anciens.  A 
cette  lésrion  en  a  succédé  une  autre,  puis 
une  autre.  Nous  sonnnes,  en  1909.  hes 
vieux  capitaines  sont  morts  :  les  Desce- 
niet,  les  Vibert,  les  Noisette,  les  Laffay, 
les  lachanne,  les  Beluze  et  tant  d'au- 
tres grands  semeurs  ont  disparu,  mais 
ils  ont  laissé  des  élèves,  puis  d'autres 
élèves  qui  .sont  entrés  grlorieusenient 
dans  la  carrière,  nous  dotant  de  cas 
merveilleuses  Roses  qui  peuplent  nos 
jardins. 

Nous  .somiH.es,  ai-je  dit,  en  1909.  Vous 
lo  savez  aussi  bien  que  moi,  amis  lec- 
teurs, et  peut-être  me  demanderez-vnus 
à  quoi  rime  cette  date.  Oh  !  à  un  petit 
fait  bien  simple,  que  je  me  pennets  d" 
vous  rappeler  :  c'est  qu'il  y  a  précisé- 
ment, au  mois  où  nous  sommes,  enviri.n 
un  siècle  que  le  feu  des  hybridations 
I  ntre  Rosiers  a  commencé.  Les  deux  Bo- 
iiapartes  du  genre  nous  étaient  venus 
il'.Vsie  quelques  années  auparavant.  T.» 
n'étaient  p(jint  des  Corses  aux  cheveux 
plats,  mais  des  enfants  du  pays  de 
liiiuildlia,  des  Roses  du  Benga'?,  de  la 
Chine,  que  sait-on  au  juste.  Enfants  de 
la  race  jaune,  aux  yeux  obliques,  elles 
'allièrent  aux  Roses  antiques  des  Grecs 
I  des  Romains. 

De  ces  alliances  entre  Roses  chinoises 
et  Roses  d'Europe  naquirent  des  enfants 
nombreux,  jolis,  mais  sangs-mêlés,  .mé- 
tis, bâtards  quarterons  de  toutes  sortes, 
qui  firent  divagrrr  les  rosiéristes  an- 
ciens et  donnent  encore  aujourd'hui 
beaucoup  de  peine  aux  rhodophiles  clas- 
sificatcurs.   Passons. 

—  X  — 

De\ix  moyens  eixistent  pour  obtenir 
des  Roses  nouvelles.  Le  premier  est  un 
peu  usé  aujourd'hui,  mais  jl  a  dojiné  t'c 
trè.s  bon.s  résnltats  autrefois.  II  est  d" 
reste  très  simple  ef  n'est  pas  sans  avoir 
quelques  rapports  avec  les  billets  de  Ui- 


(1)  Lyon-Horlkole. 


terie.  On  sème  purement  et  simplement 
des  graines  de  Rosiers  de  jardin  d'ori- 
gine croisée  et  on  se  confie  au  di-'u 
Hasard.  On  gagnait  quo'quefois  le  gros 
lot  en  opérant  ahisi,  souvent  dos  lots  de 
moindre  importance,  souvent  rien  du 
tout. 

Pourquoi  ce  procédé  est-il  usé  ?  Pour- 
quoi ceux  qui  l'emploient  encore  main- 
tenant tournent-ils  dans  le  fameux  cer- 
cle vicieux  dont  on  parle  beaucoup  en 
rhétorique  ?  Pourquoi  ?  Allez  demander 
cela  à  Mendel;  réveillez  ce  moine  et  il 
vous  répondra. 

Comme  il  est  probable  que  cet  augus- 
tin  serait  peut-être  dur  à  réveiller,  je 
vais  répondre  pour  lui. 

!>rmis   d'espèces   élcmentaires   de 
Rosiers. 

Quand  on  sème  une  espèce  éUmcn- 
laire  du  genre  rosier,  il  y  a  quatre-vingt- 
dix-neuf  chances  sur  cent  qu'elle  reoro- 
duise  l'espèce  semée..  J'en  ai  pour  ma 
part  fait  dix  fois  l'expérience.  .Jordan 
avait  un  p'.ein  jardin  de  ces  .sortes  d'es- 
pèces qui  m'ont  assez  piqué  les  mains 
pour  que  je  m'en  souvienne. 

Quand'  on  sème  une  esi)èce  sijstéinn- 
lique,  un  type  linnéen,  dont  on  a  tiré  les 
graines  de  pays  différents,  quelquefois 
du  même  pays,  il  arrive  ceci  :  on  ol)- 
tient  des  individus  variés  qui  ne  sont 
généralement  que  des  représentants  le.' 
espèces  élémentaires  de  ce  type.  Rare- 
ment des  variétés  autres  que  celles  qui 
ont  été  semées  en  mélange. 
—  X  — 

Semis  des  espèces  croisées  et  île  leur 
descendance. 

Là,  c'est  une  autre  histoire,  qui  .3st 
du  reste  celle  de  la  plupart  do  nos  Roses 
cultivées.  Autant  que  j'en  puis  juger  par 
les  expériences  que  j'ai  faites,  voici  ce 
qui  se  pas.se.  Si  on  croise  une  espèce 
élémentaire,  par  exemple  le  Rosier  po- 
mifère  par  le  Rosier  Bengale,  le  produ't 
du  croisement  n'est  ni  le  Rosier  pomi- 
fère,  ni  le  Rosier  Bengale,  mais  un  Ro- 
sier qui  tient  de  ses  deux  parents,  sou- 
vent plus  de  l'un  que  de  l'autre.  Si  d'a- 
venture ce  Rosier  hybride  n'est  pas  st.j- 
rile  et  qu'on  en  resènie  les  graines,  les 
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descendants  ne  sont  plus  senil)lables.  Il  y 
a  un  des  parents  généralement  plus  'ort 
que  l'autre  et  il  montre  sa  force  dans 
ses  descendants  en  leur  imprimant  quel- 
ques-uns de  ses  caractères  profonds; 
mais  l'autre  espèce  moins  forte  n'est  pas 
pour  cela  annihilée:  elle  maintient  aussi 
quelques-uns  de  ses  caractères  sur  un 
nombre  moins  grand  de  sujets. 

En  quelques  générations  on  obtient  à 
peu  près  toutes  les  variétés  que  ce  croi- 
sement peut  donner. 

Maintenant,  il  y  a  autre  chose.  Ce 
sont  les  hybrides  complexes.  Si  vous 
croisez  à  nouveau  l'hybride  de  deux  es- 
pèces par  une  autre  espèce  ou  par  une 
variété  d'un  type  différent,  l'affaire  s'.' 
complique  singulièrement  et/  la  loi  lie 
Mendel,  qui  semble  régler,  comme  un  j.a- 
pier  à  musique,  les  métis  de  race,  est  en 
défaut  dans  ce  cas-là.  Ces  hybrides  com- 
plexes, quand  ils  sont  fertiles,  donnent 
encore  par  le  simple  semis  des  variétés 
intéressantes.  Cela  ne  dur.©  pas  non 
plus  indéfiniment,  et  si  de  nouveaux 
croisements  n'interviennent  pas,  les  va- 
riations tournent  dans  un  même  cercle 
de  nuances   ou  de  formes. 

De  ce  qui  précède  on  peut  conclure  : 
1°  qu'on  peut  obtenir  de  très  jolies 
Roses  en  semant  purement  et  shnplc- 
nieitt  les  graines  des  Rosiers  de  nos  jar- 
dins, dont  la  plupart  sont  hybrides  ou 
mâtinés  d'hybrides,  notamment*  des  tien- 
gales,  Ile-Hourbon,  thé,  hybrides  re- 
montants, Hybrides  de  thé.  Noisette,  Po- 
lyantha,  etc.  Mais  en  opérant  de  rette 
manière  on  court  la  chance  d'obten'r 
des  variétés  déjà  au  commerce,  ou  très 
voisines,  de  ces  dernières,  en  résumé 
d'enfoncer  des  portes   ouvertes. 

C'est  par  des  hybridations  ou  des  croi- 
sements nouveaux  qu'on  multiplie  les 
chances  de  sortir  des  sentiers  battu3. 
On  en  sortirait  bien  davantage,  pensons- 
nous,  si  on  pouvait  infuser  une  sève 
nouvelle  à  certains  types  de  Rosiers 
qu'on  a  laissés  de  côté  sans  qu'on  saclio 
bien  pourquoi. 

Nous  reviendrons  plus  Loin  sur  ce  su 
jet. 

X  — 

Féconilalidli    artifiriellc    des    Uoxcs. 

Cette  opération  est  l'enfance  de  l'art; 
les  amateurs  les  plus  inexpérimentés, 
les  enfants  eux-mêmes  la  réussissent 
très  bien.    Il  suffit  de  ne   pas  s'attaiiucr 


aux  variétés  qui  sont  stériles  à  cause  de 
la  déformation  des  stigmates. 

Sans  être  grand  clerc  en  organogrù- 
phie  végétale,  on  a  vite  fait  d'apprendre 
à  connaître  les  étamines  et  les  pistils 
d'une  Rose.  Les  étamines  (organe  mâle) 
sont  ces  filets  qui,  dans  la  fleur,  porteit 
à  leur  sommet  un  petit  corps  générale- 
ment jaune,  qu'on  nomme  anlhire. 
Cette  anthère  contient  une  sorte  de  pous- 
sière nonunée  pollen.  Le  pistil  occupe  le 
centre  de  la  fleur,  il  a  aussi  un  filet  (qui 
coirespond  aux  ovules)  terminé  par  un 
petit  di.sque  visqueux  sur  lequel  le  pol 
len  germe  et  va  féconder  les  ovules  qui 
deviendront  des  graines. 

Ceci  dit,  quand  on  veut  croiser  deux 
variétés  de  Rosiers  entre  elles,  voici  ce 
qu'il  y  a  à  faire.  Au  moment  de  l'épa- 
nouissement d'une  Rose,  on  enlève  ses 
pétales  l'un  après  l'autre,  sinon  tous, 
au  moins  ceux  de  l'intérieur.  On  sup- 
prime toutes  les  étamines  avant  que  les 
anthères  aient  laissé  tomber  leur  pol- 
len sur  les  stigmates.  Il  ne  faut  pas  opé- 
rer trop  tard,  car  si  le  pollen  s'était 
déjà  semé,  l'opération  serait  à  recom- 
mencer. La  Rose  privée  de  ses  étammes 
resterait  stérile  si  tout  finissait  ià.  11 
faut  lui  en  apporter  d'autres  pour  rem- 
placer celles  qu'on  lui  a  enlevées.  Il  y  -i 
plusieurs  moyens  d'opérer.  On  récolte 
des  étamines  (anthères)  dans  une  petite 
boîte  et,  à  l'aide  d'un  menu  pinceau,  on 
porte  leur  .poussière  sur  le  stigmate  lu- 
brifié. Puis  avec  un  cornet  de  papier, 
on  protège  contre  la  pluie  la  fleur  fé- 
condée. On  peut  encore  agir  plus  sim- 
plement en  portant  sur  la  fleur  privée 
d'étamines,  les  étamines  attenantes  .à 
une  autre  fleur  dont  on  a  enlevé  la  o- 
roUe,  le  calyce  et  les  pistils. 
—  X  — 

Espèces  ((   à  Iravaillcr  ». 

C'est  un  peu  à  propos  de  quelques  es- 
pèces de  Roses  très  belles  et  très  cu- 
rieuses, qui  ne  semblent  pas  avoir  dit 
leur  dernier  mot  en  fait  d'hybridation, 
ou  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  es- 
sayées que  j'ai  écrit  ce  qui  précède.  Je 
crois  que  les  habiles  hybrideurs,  qui  s'y 
attaqueront,  ont  beaucouj}  de  chances 
d'y  trouver   honneur  et   profit. 

Après  avoir  gagné  Maria  Leonida  et 
quelques  autres  avec  le  Rosier  à  brac- 
tées, on  s'est  arrêté  net.  Le  chemin  a  été 
barré  par  la  stérilité  des  hybrides  de  "o 
beau  Rosier.   J'ai  idée  qu'en  variant  les 
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sujets  employés  autrefois  et  en  les  rem- 
plaçant par  quelques-uns  des  gains  à 
sève  complexe  qu'on  a  aujourd'hui,  les 
résultats  obtenus   seraient    différents. 

Même  remarque  pour  les  Roses  Châ- 
taignes (R.  micro iilujlla)  dont  on  ne  con- 
naît que  deux  ou  trois  variétés. 

Le  Rosier  Banks,  qui  n'a  encore  don- 
né que  le  Banks  de  Fortune,  ne  pourrait- 
il  pas  produire  autre  chose  ?  Le  Banks 
à  fleurs  simples  n'est  pas  rare   dans  le 


Midi  où  il  donne  beaucoup  de  graines. 

Ne  pourrait-on  rien  tirer  du  liosa  lœ- 
vigula  qui  a   déjà  donné   Anémonerose  ? 

Je  me  borne  à  ces  types,  mais  il  y  eu 
a  d'autres. 

Maintenant  ne  serait-il  pas  intéres- 
sant; d'aivoir  des  hybrides  de  thé  avec 
les  couleurs  tirant  sur  le  bleu  violet  de 
quelques  anciens  Provins  ? 

VIVIAND-MOREL. 


f  RÉ 


[OSE      :''K'RE      T!|i:.ATELAN 
(Synonyme  Madame  Guillaud) 


Nous  sommes  fort  peu  documentés  sur 
cette  rose  de  date  encore  récente, 
que  nous  ne  voyons  figurer  sur  aucun 
catalogue  des  principaux  rosiéristos. 
Nous  avions  demandé  des  renseigne- 
ments, lesquels  ne  nous  ont  pas  été 
adressés  ou  se  sont  égarés  à  la  poste, 
aussi,  nous  ne  pouvons  indiquer  la  dat: 
de  la  mise  au  comn)erce,  ni  la  parenté  à 
laquelle  elle    appartient. 

Dans  tous  les  cas,  nous  en  avons  vu, 
depuis  deux  ans,  de  très  jolies  corbeil- 
les au  Bois  de  Boulogne,  notamment 
près  le  restaurant  dont  elle  porte  le  nom, 
et  à  Bagatelle.  En  massifs  assez  graiids, 
cette  plante  produit  un  très  bel  effet,  sa 
végétation  assez  forte,  sa  floribondité 
excessive  et  'son  coloris  rouge  cerise  ver- 
niillonné,  la  rendent  dés  plus  décora- 
tives. 


Elle  a  été  mise  au  commerce  par  M 
Guillaud  et  non  Gilaud,  rosiériste  à 
Grand-Lemps   (Isère). 

Nous  voudrions  bien  savoir  si  elle 
doit  être  désignée  sous  le  nom  de 
Madame  Guillaud  ou  celui  de  Pré  Cale- 
lan.  Il  paraîtrait  qu'elle  aurait  été  iiise 
au  commerce  sous  la  première  dénomi- 
nation et,  que  sur  la  demande  de  plu- 
sieurs personnes,  on  l'aurait  débaptisée 
pour  la  désigner  par  la  seconde.  Nous 
serions  heureux  de  connaître  son  vrai 
nom  qui,  dans  tous  les  cas,  ne  peut  être 
que  c«lui  sous  lequel  elle  a  été  vendue. 

Malgré  cela,  nous  la  recommandons 
particulièrement  iiour  plantation  des 
corbeilles  et  massifs  en  groupe,  en  cela 
nous  la  préférons  à  Griiss  an  TepUtz, 
qui  remonte  peu  ou  pas  à  l'automne. 
PIERRE,  DU  Plouy. 


.ES      PLUS      BELLES 


-viDi 


OSES 


;i) 


Dans  quelques  semaines,  nous  aurons 
dans  nos  murs,  pour  la  première  fois. 
le  Congrès  des  Rosîéristes;  c'est-à-dirs 
que,  cette  année,  toutes  les  notoriétés 
horticoles,  en  tant  que  rosiéristes  et  rho- 
dophiles,  se  sont  donné  rendez-vous  <à 
Nantes.  L'année  est  d'autant  mieux  choi- 
sie qu'elle  est  aussi  celle  du  Concour.-s 
national  agricole  et  qu'à  c«tte  occasion 
une  exposition  agricole  doit  être  orga- 
nisée. 

L'horticulture  devait  nécessairement 
flgnrer  à  cette  exposition. 

Or,   il    ne    saurait    y    avoir,    à    notre 

(I;  Société  Nantaise  d'Horliculture. 


époque,  d'exposition,  quelle  qu'en  soit  la 
saison,  sans  que  la  rose  y  figure;  et 
quand  cela  arrive  au  printemps,  elle 
doit  ocpuper  la  première  place  parmi 
les  fleurs  dont  elle  est  la  reine  incontes- 
tée. 

La  mi-juin  est,  dans  notre  pays  nan- 
tais, l'époque  la  plus  favorable  à  l'épa- 
nouissement des  roses;  nous  aurons 
donc  le  plaisir,  si  la  température  ne  se 
montre  pas  inclémente,  si  au  contraire 
un  mois  de  mai  chaud  nous  apporte  son 
concours  d'admirer  de  nombreuses  col- 
lections et  des   fleurs  de   premier  choix. 

I/horticulture  nantaise  a  le  plus 
grand  intérêt  à  faire  de  son  exposition 


94 


JOURNAL      DES      EOSES 


de  roses,  le  coin  le  plus  intéressant,  fl 
surtout  le  plus  attrayant  de  cette  nian'- 
festation  florale. 

Les  cultivateurs  de  rosiers  sont  nom- 
breux cliez  nous;  ils  peuvent  faire  grand 
et  bien;  ils  le  feront,  il  y  va  de  leur  in- 
térêt, de  leur  réputation. 

La  saison  s'annonce  bien,  et  c'est  for* 
heureux,  car  la  date  fixée  pour  l'ouver- 
ture de  l'exposition  florale  est  peut-être 
liâtiv.6  pour  la  floraison  du  rosier  ds 
plein  air,  et  un  refroidissement  de  la 
température  risquerait  fort  de  diminuer 
considérablement  l'importance  des  con- 
cours, tout  au  moins  pour  les  roses  en 
fleurs  coupées. 

C'est  une  bonne  fortune  pour  une  viil> 
d'être  désignée  pour  être  le  siège  d'un 
Congrès,  car  celui-ci  attire  de  tous 
points  les  individualités  intéressées  et  'e 
commerce  local  s'en  ressent,  en  même 
temps  qu'il  se  crée  des  relations  ami- 
cales ou  commerciales  avec  les  collègues 
des  autres  villes,  ou  même  des  contrées 
éloignées. 

C'est  sur  l'initiative  de  notre  Société. 
sur  la  demande  de  notre  délégué  à  Dijon, 
que  Nantes  a  obtenu  de  recevoir  cette 
année  la  visite  des  adeptes  de  la  Société 
française  des  rosiéristes.  Cette  Société, 
dont  le  siège  est  à  Lyon,  a  su  grouper 
tous  les  amis  des  roses,  cultivateurs  et 
amateurs;  c'est  elle  qui  chaque  année 
organise  un  Congrès,  après  entente  avec 
une  Société  affiliée:  c'est  sous  les  aus- 
pices de  celle-ci  que  se  trouve  placé  'e 
Congrès,  et  elle  a  chargé  de  préparsr 
tout  ce  qui  peut  être  utile  pour  la  réu- 
nion, et  même'  pour  la  distraction  des 
Congressistes.  Et  comme  l'on  ne  com- 
prendrait guère  que  l'on  vienne  discu- 
ter, ou  plutôt  discourir  sur  les  roses 
dans  un  lieu  où  elles  feraient  défaut,  il 
va  sans  dire  qu'une  exposition,  tout  tu 
moins  de  ces  éphémères  beautés,  est  tou- 
.jours  organisée  dans  les  villes  oîi  se 
tiennent  les  Congrès. 

Cette  année,  c'est  la  Société  Nantai^'^ 
d'Horticulture  qui  a  assumé  la  respon- 
bilité  de  la  réception  qui  sera  faite  aux 
Congressistes,  mais  par  suite  d'une  en- 
tente avec  la  Municipalité  nantaise,  sa 
tâche  .lera  facile,  puisque  la  Ville  a  bien 
voulu  se  charger  de  l'organisation  d'une 
Exposition  générale  des  produits  d:^ 
l'horticulture,  réservant  une  large  place, 
dans  son  programme,  aux  concours  de 
roses.  D'autre  part,  elle  fera  aux  Con 
gressistes,    nous    en    avons    l'assurance. 


un    accueil    dont    ils    emporteront    sûre- 
ment un  agréable  souvenir. 

Puisque  nous  allons  entrer  dans  la 
saison  des  roses  et  qu'elles  seront,  cette 
année,  tout  particulièrement  fêtées  .à 
Nantes,  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas 
sans  intérêt,  pour  quelques-uns  de  nos 
Sociétaires,  tout  au  moins,  de  jeter  un 
coup  d'oeil  rétrospectif  sur  la  culture  de 
cette  fleur  que  tout  le  monde  admire  et 
devant  laquelle  s'aiTêtont  les  plus  indif- 
férents. Si  l'on  en  excepte  le  chrysan- 
thème, il  n'est  pas  de  fleur  qui  ait  au- 
tant progressé  depuis  un  demi-siècle. 
Sœurs  en  beauté,  ces  fleurs  ne  sont  du 
reste  que  très  peu  rivales;  l'une  affec- 
tionne le  printemps,  l'autre  préfère  l'au- 
tomne :  ro.ses  et  chrysantliènies  ont  un 
égal  succès. 

Il  n'est  pas  de  jardin,  tant  petit  soit- 
il,  qui  ne  possède  son  rosier;  cet  arbris- 
seau «st  de  culture  facile  et  n'exige  pas 
comme  le  chrysantlième  des  soins  nom- 
breux. Il  vient  un  peu  partout,  plus  ou 
moins  bien,  il  est  vrai.  Et  puis,  il  y  en 
a  pour  tous  les  goûts;  des  petits  et  des 
grands;  en  en  fait  des  bordures,  des 
haies,  des  berceaux  et  l'on  en  couvre  les 
murs,  les  rocailles;  on  en  pare  les  pe 
louses,  les  bosquets  et  l'on  en  garnit  les 
plates-bandes,  ils  supportent  les  intem- 
péries du  plein  air,  mais  s'accommodent 
aussi  de  serres  et  se  prêtent  bien  au  for- 
çage. 

Connue  formes  ou  coloris,  tous  les 
goûts  peuvent  aussi  être  satisfaits;  tou- 
tes les  couleurs,  sauf  le  noir  ou  le  bleu, 
se  rencontrent  chez  les  roses;  les  odeuru 
les  plus  variées  aussi.  Et  c'est  bien  A 
tort  que  l'on  a  dit  qu'il  n'y  a  pas  de 
roses  sans  épines,  car  aujourd'hui  nous 
avons  des  races  de  rosiers  aux  rameaux 
complètement  inermes. 

Est-ce  à.  dire  que  l'on  a  atteint  la  per- 
fection ?...  A.ssurément  non,  on  ne  l'at- 
teindra mêm.e  jamais,  parce  que  nos 
goûts  ne  sont  pas,  ne  seront  jamais  les 
mêmes;  et  puis,  l'homme  a  besoin  de 
changement,  il  faut  du  nouveau,  car  on 
se  lasse  de  tout,  même  des  plus  belles 
choses  :  la  mode  n'est-elle  pas  là  pour 
nous  le  dire,  pour  nous  le  répéter  sans 
cesse  !...  et  elle  n'est  pas  toujours  de  bon 
goût,  la  mode. 

C'est  pour  cette  raison  que  l'en  cher- 
che toujours,  que  nos  habiles  horticul- 
teurs sélectionnent,  sèment  et  amélio- 
rent par  tous  les  moyens  :  légumes, 
fleurs,  fruits  et   plantes  de  toutes  sortes. 
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11  y  a  une  trentaine  d'années,  les  col 
lectionneurs  de  roses  étaient  encore  as- 
sez rares,  et  ceux  qui  en  possédaient 
seulement  une  centaine  de  belles  varié- 
tés en  étaient  fort,  jaloux;  aujourd'hui, 
100  variétés  comptent  à  peine.  C'est  ù 
peu  près  le  nombre  des  nouveautés  mi 
ses  au  conunerce  chaque  année;  aussi 
est-il  peu  d'amateui-s  qui  puissent  s'of- 
frir le  tuxe  de  renouveler  continuelle- 
ment leur  collection,  même  partielle- 
ment, et  encore,  dans  ce  cas,  faut-il 
faire  un  choix,  car  les  belles  et  bonnes 
roses  sont  nombreuses;  il  faudrait  écrire 
un  volume  pour  les  énuniérer  toutes.  Il 
est,  du  reste,  difficile  d'indiqer  un  nom- 
bre, même  approximatif,  de  celles  ic- 
tuellement  livrées  au  commerce;  j'ai  vu, 
quelque  part,  ce  chiffre  porté  à  15,000 
variétés;  c'est  peut-être  beaucoup  tout 
de  même,  car  la  roseraie  de  l'Hay,  la 
plus  belle  que  l'on  connaisse,  n'en  ren- 
ferme que  7,000  environ. 

C'est  en  visitant  les  roseraies  comme 
celle-là  (fantaisie  qui  n'est  pas  donnée  à 
tout  le  monde),  et  les  expositions,  que 
l'on  fait  le  meilleur  choix,  car  là  on  peut 
établir  la  comparaison.  Toutes  les  roses 
sont  belles,  mais  chacune  a  une  beauté 
particulière,  et  l'on  en  peut  mieux  juger 
ainsi,  et  plus  aisément,  qu'en  lisant  les 
descriptions  des  catalogues  ou  les  ar- 
ticles de  réclame  où  chacun  prône  ses 
produits,   souvent   outre  mesure. 

En  plus  de  cela,  le  sol  et  le  climat 
exercent  une  grande  influence  sur  les 
plantes,  et  il  y  a  souvent  désillusion, 
lorsque  l'on  demande  des  variétés  que 
l'on  ne  connaît  que  d'après  une  descrip- 
tioi^  souvent  fantaisiste. 

C'est  ce  qui  explique  que  certaines 
roses,  vantées  dès  leur  apparition, 
même  récompensées  de  diplômes  d'hon- 
neur ou  de  médailles  d'or,  ne  ressorteiit 
pas  par  la  suite,  quoique  très  bonnes  ce- 
pendant. Pour  exemple,  je  reproduis  ci- 
après  une  liste  de  roses  primées  ainsi  -'i 
des  expositions  anglaises;  on  y  verra 
que  très  peu  de  ces  beautés  si  parfait'>s 
ont  obtenu,  dans  notre  contrée  tout  ho 
moins,  le  succès  que  ces  lauriers  pou- 
vaient faire  escompter  à  leurs  obten- 
teurs  : 

HYBRIDES    REMONTANTS. 

Hcr  Maje.sty.  —  M"  John  Laiiifi.  —  Sir 
Ttowlantl  Ilill.  —  Salaniatidcr.  —  Mur- 
Qcircl  Dickson.  —  Marrhioncxs  of  hon- 
donderry.  —  Marchioness  o[  Diifferi.   — 


M"  R.  G.  Sharmen  Crawford.  —  Mar- 
chioncss  of  Dinriisliire.  —  Hetlcn  Kelter. 

—  Ulster.  —  M^'  James  Cockvr.  —  Ben 
Cant.  —  Ilugh  Dickson.  —  M"  A.  M. 
Jurkcr. 

HYBRIDES    DE    THÉ. 

M"  W.  ./.  Grant.  —  Dessie  ISrown.  — 
Mildred  Grant.   —  DucIlcss  of  Portinrd. 

—  Judith  d'Ombrain.  —  Florence  Pcnt- 
berton.  —  M"  Daind  Mekçc.  —  Deain 
Hiite.  —  M"-^  Sicwart  Clark.  —  J.-Ii. 
Clark.  --  CoiuCess  of  Cosfurd.  —  M" 
Peler  lllair.  —  William  Seheun.  — 
Dorolliy  Paije  Robcrts. 

THÉ. 

Souvenir  de   S.    A.   Prince.     —    Muriel 
Grahame.    —    M"    Edward    Mawley,    — 
Sunrise.  —  M"  B.   li.  Cant.  —  Ladu  Ro 
berts.  —  Souvenir  de  Pierre  Notling.  — 
il/''*  Mytes  Kennedy.  —  M"  O.  G.  Orpen. 

—  Queen  of  Spain. 

ILE    BOURBON. 

M"  Paul.  —  Purity. 

MULTIFLORES. 

Turner's   Crinison    Rambler.    —   Blush 

Rambler. 

DIVERS. 

Irisli  Harrnony,  rose  simple.  —  hish 
Elégance^  rose  simple. 

Celle  qui  semble  avoir  eu  le  plus  de 
succès,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  très 
répandue,  est  sans  doute  Turners  Crim- 
son  Rambler.  L'arbuste  donne  une  ma- 
gnifique floraison,  mais  ne  remonte  pas 
ou  remonte  accidentellement.  Ce  rosier, 
très  sarmenteux,  pousse  vigoureuse- 
ment et  atteint  de  grandes  dimensions  : 
une  situation  ombragée  lui  convient 
tout  particulièrement.  Ses  fleurs  sont 
sans  intérêt,  prises  isolément,  mais  elles 
forment,  par  leur  réunion,  des  pani- 
cules  superbes  et  nombreuses,  très  déco- 
ratives et  de  longtemps  fleuries,  l.e  feuil- 
lage aussi  est  très  ornemental.  Origi- 
naire du  .lapon,  il  n'a  été  introduit  chez 
nous  que  vers  ISOi. 

Une  autre  race  ayant  mên»  origine, 
le  R.  Wichuraïana,  au  feui'lago  décoratif 
et  à  floraison  abondante,  aux  ramea\ix 
longs  et  flexueux,  semble  appelée  à  ri- 
valiser avec  Crimson  Rambler  et  ses  dé- 
rivés. Comme  chez  ceux-ci,  la  fieur  est 
petite,  et  ne  produit  d'effet  que  par  la 
réunion  en  coryndies  nombreux  :  mais 
les  sujets  de  cotte  race  conviennent  très 
bien    pour    garnir    les    rocailles    et    les 
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pentes  aln'uptes  ;  on  peut  aussi  en  faire 
des  rosiers  pleureurs.  On  chercli,e  à  en 
obtenir  des  variétés  remontantes,  et 
déjà  plusieurs  hybridations  semblent 
avoir  été  couronnées  de  succès. 

Mais,  parmi  les  bonnes  variétés  que 
nous  possédons  iactjueUement,  dans  les 
divers  genres,  avons-nous  mieux  qu'il  y 
a  trente  ans,  par  exemple  ?  Et  parmi  les 
.si  nombreus.e'S  belles  roses  que  nous  ad- 


mirons, pendant  toute  la  belle  saison, 
tant  pour  leur  coloris  que  pour  leur 
forme,  en  est-il  de  meilleures  qu'à  cette 
époque  déjà  éloignée  ?...  En  est-il  qui 
aient  supplanté  la  popularité  de  celles- 
là  '?  Ce  n'est  pas  bien  sûr. 

Quelles  étaient  donc  les  meilleures  va- 
riétés il  y  a  trente  ans  ? 

P.    FOI.IAHI). 

{A   siiivri'.) 


•ncAj 


OTES    Historiques    sur    la    ^igne''' 


D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugoup,  en  l'an  VIII   (suite). 


Un  Goutvernement'  peut  bien  contra- 
rier, mais  il  n'est  pas  en  son  pouvoir 
d'anéantir  l'intérêt  naturel  des  hommes. 
Si  les  Ministres  qui  ont  dirigé  la  France, 
écrivoit  il  y  a  dix  ans,  un  observateur 
profond  (2),  eussent  adhéré  aux  grands 
principes,  il  est  difficile  de  dire  où  la 
prospérité  de  cet  empire  se  serait  arrêté 
Une  population  de  quarante  millions 
d'habitans  et  un  revenu  net  de  deux  mil- 
liards ne  rempliroient  peut-être  pas.  en- 
core la  mesure  des  avantages  dont  elle 
jouiroit  aujourd'hui  ;  car  lorsqu'on  sait 
calculer  les  données  de  la  nature  et  la 
force  des  vrais  principes,  on  voit  évi- 
demment les  germes  d'une  pareille  gran- 
deur dans  le  sein  de  ce  puissant  Etat.  En 
ce  moment  même  et  sur  le  pied  de  sa  po- 
pulation actuelle,  la  France  considérée 
dans  une  parfaite  égalité  avec  l'Angle- 
terre, devroit  avoir  un  re>venu  public  net 
de  près  d'un  milliard  et  demi,  l'Angle- 
terre jouissant  de  ce  revenu  dans  la  pro- 
portion de  sa  population.  Ce  que  l'Angle- 
terre a  fait  avec  des  avantages  naturels 
inférieurs,  la  France,  bien  gouvernée 
l'eût  opéré  sans  doute  avec  des  avan- 
tages naturels  supérieurs,  avec  le  sol  le 
plus  riche  et  le  peuple  le  plus,  indus- 
trieux. Puisse  cette  remarque  n'être  pas 
perdue  pour  ceux  qui  la  gouvernent  an- 
jourd'fiui  !  Puisse  l'homme  d'Etat  qui 
compte  l'agriculture  au  nombre  de  ses 
attributions  ministérielles,  la  voir  sans 
cesse  au  rang  qu'elle  doit  occuper  ! 
L'agriculture,  les  arts,  le  commerce, 
voilà  l'ordre  dans  lequel  se  classent  na- 
turcllem«nt  les  diverses  branches  de 
notre  richesse  publique.   Leurs  rapports 

(1)  Voir  Journal  des  Bases,  fjiiges  48,  62,  81 . 

(2)  Herhenschswand,  de  rEoononii*»  |i(ililiiiue.  Dis- 
cours fonilamcntal  sur  la  population. 


sont  tellement  immédiats,  leurs  succès 
réciproques  sont  tellement  dépendant  du 
parfait  équilibre  qui  doit  régner  entre 
eux,  que  tous  les  efforts  de  celui  qui  les 
dirige  seraient  infructeueux  s'ils  ne  ten- 
doiont  incessamment  à  le  créer  s'il 
n'existe  déjà.  Toutefois,  il  est  hors  de 
doute  que  l'impulsion  première  ne  peut 
être  donnée  à  l'ensemble  que  par  l'agri- 
culture, parce  qu'elle  en  est  le  principe 
actif.  Nous  lajouterons  encore  un  souhait 
à  ceux  que  nous  avons  déjà  formés  : 
puisse  l'amovibilité  des  places  parmi 
nous,  et  surtout  des  places  éminentes, 
n'être  pas  un  obstacle  aux  heureux 
effets  des  grandes  coiiceptions  adminis- 
tratives ! 
Bernard  Palissi  avait  dit  avant  nous  : 
«  Il  fiaut  quvn  chascun  mette  peine 
«  d'entendre  son  art,  et  pourquoy  il  est 
"  requis  que  les  laboureurs  ayent  quel- 
«  que  pilosophio  (1)  :  ou  autrement  ils 
(1  font  qu'auorter  la  terre  et  meurtrir  les 
'  arbres.  Les  abus  qu'ils  commetlent  tous 
les  iours,  es  arbres^  me  contraignent  on 
parler  icy  d'affection.  » 

L'instruction  est  nécessaire  sans 
doute  dans  tous  les  genres  de  cul- 
ture; mais  surtout  dans  celui  qui  a 
la  vigne  pour  objet.  La  vigne  n'est  point 
une  plante  indigène  de  nos  climats.  Les 
divers  effets  de  sa  trunsniigration  sont 
même  tellcnvent  remarquables  qu'en  la 
considérant  dans  les  différentes  régions 
où  sa  culture  est  admise,  on  pourroit 
dire  qu'elle'  est  tantôt  un  arbre,  tanti'it 
un  arbrisseau  et  quekpiefois  seulement 
un  humble    et   timide   arbuste.   Sa   force 


(1)  Ici  le  mol  philosophie  équivaut  à  celui  itistnir- 
tioii.  Au  leuis  où  écrivoit  BcrnanI  l'alissi.  on  disoit  un 
|iliilosophe  pour  désigner  un  ln.iuimc  instruit.  Voyez 
l'ouvrage  déjà  cite. 
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végétative  et  sa  manière  de  végéter,  les 
fluides  dont  elle  s'alimente  et  l'espèce  de 
terre  qui  lui  sert  de  réservoir,  diffèrent 
à  pluîsieurs  égards  de  ceux  de  tous  nos 
végétaux.  Outre  les  connaissances  géné- 
rales, il  en  est  donc  de  particulières, 
prescrites  impérieusement  par  le  modo 
de  son  organisation,  à  ceux  qui  veulent 
parvenir  à  des  succès  ? 

Il  n'est  pas  besoin  de  recourir  à  l'au- 
torité des  écrivains  pour  établir  la  né- 
cessité non  seulement  d'avoir  à  sia  dispo- 
sition un  assez  gros  capital  quand  on 
veut  jetter  les  fondemens  d'un  vignoble, 
mais  même  de  posséder  un  revenu  indé- 
pendant de  celui  qu'on  peut  en  espérer 
quand  il  est  pai-\'enu  à  son  plein  rap- 
port. Les  frais  indispensables  de  l'éta- 
blissement d'une  vigne  ;  les  fréquens  tra- 
vaux, les  soJns  {(resque  minutieux 
qu'elle  exige  pendant  son  enfance,  la 
lenteur  avec  laquelle  elle  laisse  comme 
échapper  les  premiers  signes  de  sa  re- 
connaissance, leur  qualité  médiocre  et 
le  peu  de  valeur  qu'on  j^  attache,  justi- 
fient assez  la  première  assertion.  La 
preuve  de  la  seconde  nous  la  trouvons 
dan.s  les  vicissitudes  de  sa  reproduction. 
En  effet,  il  n'est  point  de  produit  terri- 
torial sujet  à  autant  de  variations  que 
celui-ci.  Les  blés,  les  prairies,  les  bois 
eux-mêmes  ont  bien  à  lutter  aussi  quel- 
quefois et  avec  désavantage,  contre  les, 
tempêtes,  les  débordemens,  l'intempérie 
des  saisons  ;  mais  il  est  rare  qu'ils  soient 
atteints  de  ces  fléaux  pendant  plusieurs 
années  consécutives,  encore  l'effet  de  ces 
désastres  n'est  presque  jamais  tellement 
accablant  que  le  cultivateur  ne  trouve 
dans  le  reste  de  ses  récoltes  quelques 
moyens  d'indenmités,  par  le  surhausse- 
nient  du  prix  des  denrées  qui  lui  restent  ; 
mais  la  chance  courue  par  le  proprié- 
taire des  j\ignes  est  tout  autrement  in- 
certaine. Les  vignes  ont  bien  plus  à  re- 
douter le  terrible  effet  de  la  grêle  et  des 
orages,  parce  qu'elles  y  restent  plus 
long-temps  exposées.;  de  l'intensité  et  de 
la  longueur  du  froid  de  nos  hivers, 
parce  qu'elles  y  sont  plus  sensibles  ;  du 
givre  qui  pèse  sur  les  tiges  et  sur  la 
partie  des  sarmens  qui  sort  des  laisselles. 
Par  jion  contact,  la  congélation  se  com- 
munique do  point  en  point,  l'épiderme 
se  soulève,  le  tissu  cellulaire  s'écarte, 
et  par  son  décliirement,  produit  une  so- 
lution de  continuité  dans  les  canaux  con- 
ducteurs de  la  sève,  d'où  résulte  la  para- 
lysie paiHelle  de  la  plante,  si  elle  n'est 
frappée  de  mort  toute   entière.   Ce   n'est 


pas  tout  :  souvent  les  pluies  équinos- 
ciales  de  germinal  se  prolongent  assez 
pour  surprendre  la  vigne  pendant!  sa  flor . 
raison,  à  l'époque  des  noces  végétales  ; 
en  interdisant  toute  communication 
entre  les  parties  sexuelles,  elles  sont  un 
ojistiacle  à  l'acte  de  la  fécondation  ;  d'où 
résulte  ce  qu'on  appelle  la  coulure, 
c'est-à-dire  la  stérilité.  Des  étés  humides, 
les  gelées  tardives  du  printeins,  les  ge- 
lées prématurées  des  automnes  sont  en- 
corei  des  causes  de  destruction  ou  de 
détérioration  des  produits  de  la  vigne. 
Enfin,  il  est  un  autre  fléau  tellement  par- 
ticulier à  cette  plante  qu'il  ne  doit  pas 
même  être  soupçonné  dans  le  pays  où 
elle  n'est  pas  cultivée  en  grand  ;  il  est 
produit  piar  l'abondance  excessive  de  ses 
récoltes.  En  effet,  quelquefois  il  arrive 
que  Ie3  sarmens  sont  tellement  surchar- 
gés de  grappes,  que  le  prix  des  vaisseaux 
destinés  à  contenir  la  liqueur,  est  double 
de  celui'  qu'aura  le  vin  qu'ils  enferme- 
ront. 

Si  dans  toutes  ou  dans  chacune  de  ces 
circonstances,  le  propriétaire  n'a  pas  des 
forces  suffisantes  pour  n'être  pas  sensi- 
blement atteint,  c'est-à-dire,  s'il  ne  peut 
résister,  [lar  des  moyens  pécuniaires,  à 
la  privation  d'une  ou  de  plusieurs  ré- 
coltes consécutives  :  s'il  ne  peut  attendre 
que  son  vin  ait  acquis  une  qualité  que 
souvent  le  tems  seul  peut  lui  donner  ;  s'il 
ne  peut  atteindre  l'époque,  quelquefois 
assez  éloignée,  où  le  surhaussenient  né.- 
cessaire  du  prix  le  dédommagerait  de 
ses  premières  aiyances,  de  ses  déboursés 
de  culture,  des  intérêts  de  ces  sommes 
réunies,  et  du  bénéfice  qui  doit  être  la 
conséquence  de  son  industrie  :  c'en  est 
fait  de  lui,  de  sa  famille  ;  les  voilà  tous 
dans  La  misère  et  peut-être  pour  n'en 
sortir  jamais.  Ces  exemples  ne  sont 
':iue  trop  filéquens  ^parmi;  nous.  Aussi, 
pénétrez  dans  nos  pays  vignobles  ;  c'est 
là,  il  en  faut  convenir,  que  vous  trou- 
verez une  nombreuse,  une  inmiense  po- 
pulation ;  mais  une  population  pauvre 
et  misérable.  Vous  y  verrez  ces  infortu- 
nés proriétaires,  vignerons,  qui  compo- 
sent la  classe  la  plus  active,  la  plus 
exercée  aux  travaux  les  plus  pénibles  de 
l'art  agricole,  épuisés  de  fatigue,  dès 
l'âge  de  iû  ans  et  succomber  bientôt 
après  sous  le  poids  d'une  vie  (ju'on  peut 
appeler  immodérément  laborieuse,  parce 
que  les  moyens  réparateurs  ne  sont  pres- 
que jamais  proportionnés-  à  l'épuisement 
des  forces.  L'Etat  qui  voudrait  calculer 
aa   grandeur,    d'après    une  telle    popula- 
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tion,  s'exposerait  à  tomber  dans  de  bien 
graves  erreurs.  La  population,  sans 
dtiute,  peut  servir  de  régulateur  ou  do 
mètre  pour  apprécier  ou  mesurer  la 
puissance  des  nations.  Mais  qui  ne  sait 
que  l'excès  de  procréation  ou  le  manque 
de     population     produisent     les     mêmes 


effets  ;  que  dans  l'une  et  l'autre  circons- 
tance, un  état  tend  également  vers  son 
déclin,  et  qu'il  y  a  excès  de  procréation 
toutes  les  fois  que  les  moyens  d'existence 
lie  sont  pr(jportionnés(  au  nombre  des 
hommes   ? 

(.1  suivre.) 


Chronique 


lORTlCOLE 


(ENERALE 


SOM.M.MIÎK  :  Kxpofilion  piinlanière  de  la  .Socii'lé  .Naùonalc  (l'Iloiliiullijri'.  —  l.'llortifulUiie  dans  les  C.hainbres 
de  Coiiimerce.  —  l  ne  Expdsiticin  liorticule  à  Genève  (Suisse'.  —  In  Cliène  de  17  tonnes.  —  La  Halle  au.v 
Fleurs. 


Exposition  printanière  de  la 
Société  Nationale  dHorticul 
ture  de  France  —  Le  17  mai,  a   eu 

lieu  l'inauguration  de  l'Exposition  ili 
printemps,  organisée  au  jardin  des  Tui 
leries,  par  la  Société  Nationale  d'Horii- 
culture  de  France.  Bien  que  les  expo- 
sants étaient  un  peu  moins  nombreux 
que  les  années  précédentes,  à  cause  du 
manque  d'espace,  car  depuis  longtemps 
on  s'était  habitué  aux  grandes  serres  du 
Cours-la-Reine,  les  lots  présentés  étaient 
très  jolis  et  bien  arrangés. 

Aussitôt  le  passage  du  jury,  le  prési- 
dent de  la  République,  accompagné  de 
Madame  Fallières,  est  venu  à  ,10  heures 
du  matin  inaugurer  l'Exposition  :  il  a  été 
reçu  jiar  M.  le  Ministre  de  l'.'^griculture 
et  M.  Viger,  président  de  la  Sociéié. 
Après  avoir  iparcouru  en  détail  tous  les 
lots  exposés,  M.  le  Président  de  la  Répu- 
bli(|ue  n  remis  les  distinctions  suivantes  : 

Offlciers  du  Mérite  agricole.  —  MM. 
Hémar  et  Lebœuf. 

Chevaliers  du  Mérite  agricole.  —  MM 
Chevet  et  Groux. 

Officiers  de  l'Instruction  publique.  -  • 
Mlle  Coignct,  peintre  et  M.  Grosde- 
mange. 

Officier  d'académie.  —  M.  Durand- 
Vaillant. 

Le  jury  a  décerné  les  principales  ré- 
compenses suivantes  : 

Obji'l  d'art  du  prcsidcnt  de  la  Itrini- 
bliqui!  :  M.  Léon  Parent,  à  Rucil,  pour 
fruits  forcés. 

Objet  d'art  du  Miul'ilrf  de  l'instrnr- 
tion  publique  .-  M.  LévcHpie  L.,  à  Ivry- 
sur-Seine,  pour  rosiers. 

Grandes  médMUes  d'or  du  Ministre  de 
l'ayriculture  :  MM.  Moser,     à  Versailles, 


et  Croux,  à  Chàtenay,  pour  azaléas  ei 
lihododondrons. 

Du  département  de  la  Seine  :  M.  Car- 
i-iat,  à  Antibes,  pour  œillets. 

Des  Dames  patronnesscs  :  M.  Gabriel 
Debrie,  pour  décorations  florales. 

De  M.  Joubert,  ae  l'Hiberderie  :  MM. 
Maron  et  fils,  à  Brunoy,  pour  orchidé..'S. 

De  M.  Duchartre  :  M.  Adnet  R.,  .lu 
Cap  d'Antibes,  pour  gerberas  hybrides 
variés. 

Du  dorleur  Andrij  :  MM.  Fortin  et  Lau- 
monier,   à  Paris,  pour  plantes  fleuries 

De  MM.  Vibnorin-Andrieu.r  et  C"  : 
M.  Poirier,  à  Versailles,  pour  plantes 
fleuries. 

Dm  Conseil  général  de  la  Seine  :  la  So- 
ciété de  secours  mutuels  des  jardiniers 
du  département  de  la  Seine. 

Du  Marécliul  Vaillant  :  M.  A.  Bellard, 
à  Paris,  pour  serres  et  chauffages. 

Le  déjeuner  habituel,  présidé  par  M. 
Ruau,  ministre  de  l'agriculture,  a  été 
servi  à  l'Hôtel  Continental. 


L  Horticiiltvire  dans  les  Cham- 
bres de  commerce  —  c'est  certai- 
nement lu  première  fois  qu'un  horticul- 
teur pénètre  dans  une  chambre  de  Com- 
merce. Généralemeut,  cette  situation 
était  recherchée  par  les  conmierçanls 
et  industriels  des  villes,  l'horticulturï 
en  était  exclue. 

Aussi,  est-ce  avec  plaisir  que  nous  ■  n- 
registrons  aujourd'hui,  la  nomination 
de  M.  Antoine  Rivoire,  l'horticulteur- 
grainier,  si  avantageusement  co'inu, 
connue  membre  de  la  Chambre  d"  Com- 
merce de  Lyon. 
C'est  un  conunenrement.  C 

—  X  — 
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Une    Exposition    Horticole  à 

Genève.  —  l-a  Société  d'iiurtieultuie 
(le  Genève,  fondée  en  1855,  a  lancé  le 
prngraninie  de  sa  34"  Exposition  inter- 
nationale qui  se  tiendra  à  Genève,  ions 
la  présidence  d'honneur  de  M.  Jules  Mi- 
clieli,  du  8  au  il  septembre  l'JOiJ,  au  Jià- 
tini*nt  électoral  et  alentours. 

Elle  fait  un  appel  chaleureux  aux 
amateurs,  horticulteurs,  chefs  de  labo- 
ratoires scientifiques  et  industriels  pour 
les  engager  à  y  prendre  un©  part  aclive, 
(|uelle  que  soit  Fîniportance  de  leurs  col- 
lections ou  travaux. 

L'Exposition  comprendra  7  sectioiis  : 
1°  Concours  Estalla;  2°  Nouveautés  ou 
plantes  d'introduction  récente;  3°  Flon- 
culture;  4°  Culture  maraîchère  et  pota- 
gère: 5°  Arboriculture  ornementale  ^t 
fruitière;  C  Partie  scientifique;  7°  Ar:s 
'  t  industries  horticoles. 

Pour  simplifier  l'organisation  et  les 
travaux  du  jury,  il  n'est  pas  prévu  d" 
concours.  Ciiaque  lot  est  présenté  cii 
toute  liberté,  jugé  et  récompensé  pour  sm 
v;ileur  intrinsèque. 

les  exposants  doivent  faire  leur  de- 
mande d'admission  à  l'Exposition  aav 
formulaire  spécial,  avant  le  31  juillet 
l'JU'J,  et  les  envois  doivent  parvenir 
franco  de  tous  frais,  au  Bâtiment  élec- 
toral du  4  au  7  septembre  l'JO'J,  avant  7 
heures  du  soir. 

I.e  jury  se  réunira  le  8  septembre  à  ;! 
heures  du  matin  et  aura  à  distribuer, 
outre  les  prix  Estalla  (horticulture  et 
industrie),  les  prix  spéciaux  Galland, 
Miclieli,  Boissier,  Vclin  et  Fayolle,  et  de 
nombreux  grands  prix  d'honneur.  Prix 
d'honneur.  Prix  d.ô  I,  II,  III  et  IV  clas- 
ses. Sous  forme  d'objets  d'art,  argen'.^- 
rie,   médailles  et  numéraire. 

La  préparation  d'une  pareille  entre- 
prise n'exige  pas  moins  d»  dix-lmit  mois, 
elle  est  confiée  à  un  bureau  de  7  mem- 
bres, composé  de  : 

M.  Jules  Miclieli,  cliàteau  du  Crest,  à 
Jussy,  président  d'honneur;  M.  Fran- 
(;ois  Forestier,  Tour  de  l'Ile,  à  Genève, 
président;  M.  Louis  Dccorge«,  rue  Jo- 
seph-Girard, à  Carouge,  premier  vice- 
président;  M.  Paul  Simmler,  Chambss/, 
deuxième  vice-président;  M.  Henri  Mar- 
tin, rnnte  de  Lyon,  95,  trésorier,  M 
Louis  Champendal,  Parc  Ariana,  a- 
r^mbé,  connliissaire  général;  M.  John 
W'oH,  Grand-Saconncx,  Genève,  secré- 
taire général. 


I        II  est  secondé  par    neuf    commissions 
I    comprenant  un     frtal     de     quatre-vingt- 
cinq  membres  chargés   d'assurer  les  dif- 
férents services     de     publicité,  finances, 
police,   contrôle,   réception  du  jury,  etc. 

Un  conuté  présidé  par  M.  C.  de  Can- 
dolle,  botaniste,  s'occupe  très  activeme.it 
de  recueillir  les  adhésions  de  personna- 
lités sympathiques  à  l'horticulture  pour 
l'organisation  d'une  section  scientifliue 
qui  ne  sera  pas  i'j.i'n  des  moindres  .tt- 
îraits  de  cette  fêle  florale. 

Les  renseignements,  programmes  et 
formulaires  d'inscription  seront  fournis 
sur  demande  par  le  Secrétariat  de  l'Ex- 
position. 

—  X  — 

Un  chêne  de  17  tonnes.  —  La 

Pctitr  Cutturi',  nous  rapporte  qu'il  exis- 
ta à  Pourlans  (Saone-et-Loire),  un  arbre 
colossal,  mesurant  16  mètres  de  lon- 
gueur, en  bois  de  service  (bonne  dé- 
coupe), et  dont  la  circonférence,  prise 
au  milieu  est  de  3  m.  60.  Ce  chêne  cube 
f<  m.  296  d.  au  5"  déduit,  et  12  m.  960  d. 
au  quart,  sans  déduction.  On  évalue  son 
poids  à  17,000  kilos,  et  son  branchage 
peut  produire  23  stères  de  bois,  de  chauf- 
fage. 

Pierre  COCHET. 

X  

La   Halle   aux    Fleurs    —    Le 

■Idurnal  des  Roses  a  parlé  dans  son 
numéro  du  mois  d'avril  dernier  (page 
53\  d'un  vœu  émis  concernant  les  Fleurs 
coupées  vendues  aux  Halles.  Il  s'agis- 
sait de  trouver  un  endroit  plus  propice 
pour  ce  grand  commerce   quotidien. 

A  cet  effet,  une  réunion  a  eu  lieu  dans 
le  courant  de  mai,  et,  voici  ce  qui  s'est 
passé  d'après  notre  confrère,  le  Com- 
merce Horticole  : 

Les  promoteurs  du  projet  de  la  Halle 
aux  Fleurs,  qui  sont  MM.  Bouvier,  Bou- 
lin, président  de  l'Union  agricole,  Vil- 
lard,  Picard  et  Rhoniay,  ont  tenu  le  mois 
dernier  une  réunion  à  laquelle  étaient 
repré.'ientés  :  le  syndicat  des  rosiéristes 
Briards,  jjar  son  bureau  ;  la  Chambre 
synilioale  des  fleuristes  Parisiens,  M. 
Uebrio,  président,  le  syndicat  de  la  ré- 
gion Parisienne,  M.  Graindorge,  prési- 
dent, le  syndicat  des  conuuissionnaires 
en  fleurs,  M.  Kacska,  président,  et  le 
syndicat  central  des»  horticulteurs  de 
France,  M.  E.  Delavier,  président.  La 
plupart  des  horticulteurs  principaux 
expéditeurs  de  fleurs  aux  Halles  étaient 
présents. 
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La  réunion  était  présidée  par  M.  Bou- 
tin.  M.  Bouvier  expliqua  tout  d'abord  le 
but  de  la  Société  d'études,  fondée  en  vue 
d'assurer  aux  fleurs  un  lieu  de  vente 
spécial,  à  proximité  des  Halles,  bien 
agencé  d'une  façon  moderne,  conforta- 
ble, chauffé  pendant  les  froids,  réfrigéré 
pendiant  les  grandes  chaleurs,  avec  les 
mêmes  reserres  qui  existent  aux  Halles, 
et  les  emplacements  aux  'mêmes  prix  et 
aux  conditions  existantes. 

Comme  notre  précédent  article  le  fai- 
sait savoir,  la  réponse  sur  le  premier 
point  a  été  unanime  :  le  local  devra  être 
contigu  aux  Halles,  oar  personne  ne  con- 
sentira de  gaité  de  cœur  à  un  morcelle- 
ment du  trafic  qui  pourrait  causer  des 
pertes  énormes,  ainsi  que  nous  l'avons 
démontré  dans  notre  article.  La  vente 
des  fleur.s  sera  aux  Falles,  ou  ne  sera 
pas. 

M.  Pinard,  délégué  des  rosiéristes 
Briards  a  demandé  si  les  cultivateurs 
auraient  droit  de  priorité  sur  les  mar- 
chands de  fleurs  et  les  regratiers,  dans 
le  cas  où  ce  nouveau  local  viendrait  un 
jour  à  ne  plus  suffire  en  raison  de  l'ex- 
tention  croissante  des  cultures  de  fleurs- 
M.  Victor  Delavier  trouve  inopportun 
diagiter  la  question  des  regrattiers. 
«  S'ils  sont  si  nombreux  et  si  forts^  dit- 
il,  ce  n'est  qu'en  vertu  d'une  tolérance 
de  l'administration.  »  Et  M.  Tiphaine 
ajoute  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir 
des  regrattiers  pour  vendre  des  fleurs. 
M.  Bouvier,  lui,  pense  le  contraire  :  il 
croit  que  <(  les  horticulteurs  sont  heu- 
reux de  les  trouver  à  la  fin  du  marché 
pour  leur  passer  les  invendus  qu'ils 
n'oseraient  pas  offrir  de  nouveau  le  len- 
demain, ayant  à  cœur  de  ne  vendre  que 
des  fleurs  fraîches.  Le  produit  est  moins 
rémunérateur,  mais  rien  n'est  perdu.  » 
Maisi  pilusieurs  personnes  protestent 
dans  la  salle.  Alors  M.  Bouvier  deman- 
de :  "  Etes-vous  contents  des  règlements 
qui  vous  régissent  en  ce  moment  ?  »  La 


plupart  répondent  oui.  u  Eh  bien  !  con- 
clut-il, ils  resteront  sensiblement  les 
mêmes  ;  croyez  bien  que,  quel  que  soit 
l'endroit  où  vous  vendrez  vos  fleurs, 
l'administration  n'abandonnera  aucun 
de  ses  droits  et  la  nouvelle  Halle  sera 
réglementée  comme  le  marché  d'au- 
jourd'hui, »  réponse  qui  parut  calmer 
les  inquiétudes. 

Plusieurs  personnes,  M.  Graindorge 
notannnent,  demandèrent  ce  que  devien- 
drait le  Icoal  après  la  vente  (car  il  faut 
dire  que  tous  les  intéressés  sont  unani- 
mes à  repousser  toute  permanence).  M. 
Bouvier  répondit  qu'il  n'y  avait  rien  à 
craindre  à  cet  égard,  la  Société  fermière 
ayant  «  d'autres  vues,  i>  pour  l'utilisation 
du  local  pendant  la  journée.  Mais  M. 
Graindorge  répéta  qu'il  «  fallait  tou- 
jours se  méfier  »,  car,  <(  au  quai,  une 
permanence  a  fini  par  s'établir  et,  mal- 
gré toutes  les  réclamations,  elle  y  est 
bel  et  bien  restée.  « 

C'est  alors  que  M.  Sauvage  demanda 
s'il  n'était  pas  possible  que  quelques 
intéressés  fassent  partie  du  conseil 
d'administration,  k  Non  »  répondit  M. 
Bouvier,  car  il  faut  laisser  Ta  Société 
fermière  absolument  libre.  iVI.  Sauvage 
demanda  alors  la  création  d'une  com- 
mission technique  qui  serait  auprès  de 
la  Société  à  titre  consultatif.  A  cela,  M. 
Bouvier  ne  vit  personnellement  aucun 
inconvénient  et  promit  de  faire  examiner 
cette   proposition. 

Avant  que  la  séance  ne  soit  levée,  M. 
Delavier  Eugène,  résumant  le  débat  et 
revenant  sur  son  point  capital,  appuya 
qu'il  ne  «  fallait  donner  notre  approba- 
tion au  projet  qu'à  la  condition  que  le 
lieu  de  vente  des  fleurs  soit  directement 
auprès  des  Halles  ;  on  nous  a  parlé  de 
l'Avenue  "Victoria,  c'est  encore  trop  loin: 
il  ne  faut  pas  morceler  le  trafic,  il  faut 
rester  entre  la  rue  de  Rivoli  et  la  rus 
Berger  !  » 

Via 


Le    Propriétaii-e-Gérant,    COCHET. 


UELIIN.    —    IMPRUIEIIIE   IIORTlCOLb  DE  E.   LEGR.IN'II,   RUE   DANCEL,   23. 
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Les  odeurs  des  Roses.  —  D'après  i 

une  étude  iniiiutieuseiiieiit  faite  à  la  lîo- 
seraie  de  I.'Hay,  il  a  été  reconnu  fue 
des  Roses  avaient  des  odeurs  toutes 
particulières,  dont  nous  donnons  ci-  d.>s- 
snus  l'énuinération   ; 

I.a  franche  odeur  de  la  Rose  se  ren- 
contre chez  les  anciennes  Roses  de  Pi'o- 
vins  {Rosa  GaUicu)  :  Roses  Ce/jtfcuillcs, 
de  Damas  et  Foi  tland,  ainsi  que  chez  L's 
n.  Rugosa. 

Les  Rosa  lutea  et  ses  dérivés  :  Persiaii 
Yclloiv,  Capuriiic,  etc.,  sentent  la  pu- 
naise. 

Les  Polyanthas  nains  remontants,  sen 
tent  :  Eugénie  Lamesch,  l'estragon  ;  Léo- 
nie  Lamesch,  l'œillet  de  l'Inde. 

Sentent  le  cuir  d€  Russie  :  Clément 
Nabonnand  (thé),  Madame  Charles  C-e- 
jioud  (noisette)  et  Souvenir  Tl'Espajur 
(thé). 

La  Rose  thé  Elisabeth  Barbcnzien,  sent 
le  melon,  le  bengale  Viridiflora  (rose 
verte),  le  poivre. 

Sentent  lo  foin,  après  épanouissement 
complet  :  Marie  Finger  et  Suzanne  Ro- 
(ioeanachi  (hyhride.s  remontants),  Archi- 
duchesse Maria  Immaculata  et  Docteur 
Grill   (thé). 

Les  Roses  à  odeur  de  Roses  possèdent 
un  arrière  parfum  rappelant  d'autres 
odeurs  suaves,  sont  : 

Odeur  d'ahricot  :  Rosa  braclealn,  Pe?- 
pro7.  (noisette). 

Odeur  <l'alcool  :  Camoi-ns  (liybride  do 
thé). 

Odeur  de  fraise 
tj  aven  sis. 


Kosa  Caninn  and-i- 


Odeur  de  framboise  :  Goubault  (thé), 
Madame  Uravij,   Maréchal  Niel  (thé). 

Odeur  de  girofle  :  Rosa  moschata,  R. 
R.   Rrunoniana,  Rosa   glauca  eorophylla 

O'cleur  de  .Jacintlie  :  Unique  jaune  (noi- 
sette). 

Odeur  de  nuise  :  Salet  (mousseux). 

Odeur  du  nuiguet  :  Rosa  Piiniiinelii- 
folia  Riiiarlii. 

Odeur  d'œillet  :  Madame  Caroline  Tes- 
tout  (hybride  de  thé),  Madame  Georges 
Bruant  (hybride  de  Rugosa),  Safrano 
(thé). 

Odeur  d'œillet  de  Chine  :  Imbricala 
(microphylla).  Château  de  la  Juceirie 
(microphylla). 

Odeur  de  pèche  :  Socrate  (thé). 

Odeur  de  pommes  en  marmelades  ;  Dg 
bou'ski  (hybride  remontant). 

Odeur  de  prunes  en  marmelades  : 
Cheshunt  hybride  (hybride  de  thé).  Reine 
Marie-Henriette   (thé). 

Odeur  de  réséda  :  Rosa  seiiiinn,  Rusa 
itlpina  et  se.s  variétés. 

Odeur  de  sureau  :  Aline  Sisleg  (tlic). 

Odeur  vineuse  :  Princesse  de  Sagrni 
(thé),  Roger  Lambetiii  (liyl)ride  reiiioii- 
tant). 

Odeur  de  violette  :  Runks  de  Conslan- 
tinop'le^  Isabelle  Nabonnand  (thé),  Julie 
de  Fontenclle  (Ile  Bourbon),  Mademoi- 
selle de  Keriégn  (hybride  de  thé). 

Odour  d\i  thé  :  Madame  Cusin  et  Sou- 
renir  du  Rosiériste  Rninhau.r. 

Cette  intéressante  étude  sur  les  odoiirs 
que  possèdent  certaines  sortes  de  Ro.^cs, 
se  continue  à  la  Roseraie,  et  le  complé- 
ment sera  publié  ultérieurement. 


^MK  xxxni. 


Iiiillul    )»■'!>. 
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Rosiers  noiiveavix  de  1909   ! 

—  Cette  nouveauté,  ile.sigiiee  suu^i  le  un  i 
de  Jonkheer  J.  L.  Mock,  sera  mise  au 
commerce  cet  automne  par  ses  obten- 
t«urs,  Messieurs  Leenders,  rosiéristes  i 
Steil-Tegelen  (Hollande).  C'est  un  hybri- 
de de  thé  qui,  par  sa  végétation,  rai)- 
pelle  un  peu  Madame  Carolinn  Teslout. 
Ses  fleurs  sont  supportées  par  des  tiges 
droites  et  rigides  et  se  présentent  bien 
au-dessus  du  feuillage  ;  .elles  sont  gran- 
des, pleines,  très  odorantes,  d'un  coloris 
rose  et  rouge  clair,  avec  reflets  aurore, 
rappelant  un  peu  celui  de  la  variété  Far- 
bcii  Kœnifjin. 

Le  bouton  allongé  s'ouvre  bien  et  la 
forme  de  la  fleur  ressemble  beaucoup  à 
celle  dô  La  France  Dédiée  à  M.  J.  L. 
Mock,  président  de  la  Société  des  Rosié- 
ristes de  Hollande,  elle  a  obtenu  une 
médaille  d'or  à  la  Nos  Jungiint  Rosœ 
(Société  des  rosiéristes  hollandais),  et  un 
Certificat  de  Mérite  à  la  Société  d'horti- 
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culture  et  de  botanique  hollandaise 
(Maats  chappij  voor  Tuinbouw  en  Plant- 
kunde).  Un  autre  certificat  lui  a  été  aussi 
accordé  par  l'Union  des  horticult  .'uis 
d'Allemagne,   à  lîerlin-Steglitz. 


Fédération  Nationale  des 
Syndicats  Horticoles  de  France 

—  Le  !)  juin,  s'est  tenue,  à  Nantes,  s;illi' 
des  Sociétés  savantes,  une  importante 
réunion  de  la  Fédération  Nationale  d-is 
Syndicats  horticoles  de  France, 

Un  grand  nombre  de  représentants  des 
divers  syndicats  horticoles  français  as- 
sistaient à  la  séance  qui,  commencée  a 
2  heures  après-midi,  n.e  s'est  terminée 
qu'à  6  heures  du  soir, 

11  s'agissait  de  fixer  un  prix  viiniina 
pour  la  vente  des  Rosiers  aux  proprié- 
taires. Après  une  longue  discussion  à  la- 
quelle ont  pris  part  beaucoup  de  rosié- 
ristes, l'entente  s'est  faite  et  chacun  des 
adliérents  à  la  Fédération  recevra  le 
compte-rendu  d.e  ce  qui  s'est  passé., 

P.    COCHET. 


.A 


[OSERAIE      DE 


JACtATELLE 


Le  17  juin  dernier,  a  eu  lieu  le  con- 
cours international  des  Roses  nouvelles, 
à  la  Roseraie  de  Bagatelle.  Le  Jury, 
prési'dé  par  M,  Escudier,  conseiller  mu- 
nicipal, était  ainsi  composé  : 

MM,  Escudier,  RébeiHard,  Jousseli'i, 
Quentin-Bauchart,  conseillers  mun'ci- 
paux,  et  M.  Chausse,  président  du  Con- 
seil municipal,  qui  est  venu  assister  aux 
opérations  des  jurés  ; 

MM,  Forestier,  cimsei-vateur  du  secteur 
ouest  des  promenades  de  Paris,  Luciuet, 
Jardinier-chef  de  la  ville  de  Paris  (fonc- 
tionnaires) ; 

MM,  Chatenay  A.,  secrétaire-général 
de  la  Société  Nationale  d'Iiorticvilture  de 
France;  Lévèque  L,,  horticulteur  à  Ivry- 
sur-Seine  ;  Cocliet  Pierre,  liorticulteur- 
rosiériste  à  Grisy-Suisnes  ;  Pernet-nu- 
clier,  roRiériste  à  Vénissieux,  près  Lyon  , 
Defresno  Camille,  pépiniériste  à  Vitry- 
sur-Seine  ;  Hois  D,,  secrétaire-rédacteur  ; 
Gravereaux  René,  rosiéristes  amateur  à 
L'IIay  (jurés  français)  ; 

MM.  A.  Dickson,  de  Newtownards  (Ir- 
lande) ;     \V.     Paul,     do     W'altham-Cross 


(Angleterre)  ;  Peter  Lambert,  de  Trèves- 
sur-Moselle  (Allemagne)  ;  Soupcrt,  de  la 
maison  Soupiert  et  Notting,  à  Luxem- 
b(jurg   (Grand-Duché)   (jurés  étrangers). 

L'u  projet  de  règlement  a  été  tout  d'a- 
bord discuté  et  admis  en  principe,  en 
voici  la  teneur  : 

Art.  1".  —  Le  concours  annuel  inter- 
national de  Roses  nouvelles,  institué  par 
délibération  du  Conseil  municiiial  du  5 
juillet  1907,  est  ouvert  à  tous  les  Rosié- 
ristes de  France  et  des  pays  étrangers, 
qui  auront  fait  part,  avant  le  1"  mars  de 
chaque  année,  au  Conservateur  des  pro- 
menades i,abbayc  de  Longehamp,  Bois  d3 
Boulogne,  par  Neuilly-sur-Seine),  de  leur 
intention  de  présenter  les  Roses  nouvel- 
les, obtenues  par  eux,  à  l'appréciation 
du  .lury. 

Art.  '?.  • —  La  Médaille  d'or  de  Bagn- 
telle,  sera  altri])uée  cliaque  année  à  la 
Ro.s.e  jugée  la  plus  belle  et  la  meilleure 
pour  la  culture  en  pleine  terre,  pavuii 
toutes  celles  mises  en  i)lace  au  prin- 
temps de  l'année  précédente. 

Les   Rosiers   iirésentés  seront,    dans 


JOURNAL     DES     EOSES 


1U3 


luit,  mis  en  pleine  terre  dès  leur  onvoi 
à  Hugatelle  et  resterriit  deux  années  en 
place  afin  de  penuettie  au  Jury  d'eu  stu- 
dicr  et  la  Hiraison  et  les  qualités  de  vé- 
gétation. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  Bagatelle  se- 
rait attribué  à  une  Rose  française,  ;1 
sera  accordé  une  seconde  médaille  d'or 
en  faveur   dune   Roso  étrangère. 

Afin  de  maintenir,  à  la  Roseraie  de 
Hagatelle,  le  caractère  dâ  collection  de 
variétés  d'élite,  le  Jury  pourra  désigner 
au  maximum  de  cinq  points  des  variétés 
nouvelles  participant  au  concours  cha- 
que année,  qui,  par  leurs  qualités  parii- 
culières,  lui  auront  paru  mériter  un 
"  Certificat  de  Mérite.  »  Ce  certificat  ser- 
vira d'indication  pour  le  choix  des  plan- 
tes admises  à  figurer  définitivement  dans 
la  Roseraie. 

Art.  3.  —  Pour  prendre  place  dans  les 
plantes  admises  au  concours,  les  variétés 
présentées  devront   : 

1°  Etre  dénommées  ; 

■-"'  Ne  pas  avoir  été  mises  au  com- 
laerce  plus  d'un  an  avant  le  concours, 
mais  être  dans  le  connnerce  au  moment 
de  l'attribution  du  prix  ; 

3°  Avoir  été  cultivées  en  pot,  autant 
que  pii.';sible,  et  être  envoyées  à  plusieurs 
exemplaires  (5  au  moins),  franco  de  port 
et  d'emballage,  à  la  Roseraie  de  Raga- 
telle  (en  gare  de  Neuilly,  Porte-Maillot), 
avant  le  15  avril  de  chaque  année,  et 
être  accompagnée  d'une  notice  sur  leur 
origine  et  leur  parenté,  et,  s'il  y  a  lieu. 
des  renseignements  nécessaires  sur  'es 
soins  particuliers  à  leur  donner. 

Art.  i.  —  Les  membres  du  Jury  pour- 
ront étudier,  pendant  les  deux  saisons 
de  végétation,  les  Rosiers  soumis  à  leur 
examen.  Ils  se  réuniront  au  moins  une 
fois  par  an  pour  discuter  leurs  appré- 
ciations, arrêter  leur  choix  et  attribuer 
le  Prix  de  Magatelle,  offert  par  la  ville 
de  Paris,  ainsi  que  les  autres  récom- 
penses. 

Art.  5.  —  Les  plantes  présentées  au 
concours   devront   être  en'evées   par  les 


soins  du  présentateur,  pendant  le  mois 
de  novembre  qui  suivra  l'attri&ution  du 
prix,  sinon,  elles  resteront  à  la  dispDsi- 
tiori  du  service  des  promenades. 

Se  conformant  à  ce  programme,  le 
Jury  a  examiné  à  nouveau  les  Roses  pré- 
sentées pour  le  concours  de  1908. 

Le  Prie  de  Bagatelle  a  été  attribué  à  la 
variété  Lyon-Rose,  obtenue  et  présentée 
par  INI.  Periiet-Ducher,  de  Vénissieux-le.s- 
Lyon  (Rhône). 

La  médaille  d'or,  pour  les  variétés 
étrangères,  a  été  attribuée  à  la  Ros'; 
Mada77ie  Seyond-Weber,  de  Messieurs 
Soupert  et  Nuttiug,  du  Grand-Duché  du 
Luxembourg. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  aussi,  comme 
bonnes  plantes,  venant  après,  ce  sont  : 

Madame  P.  Euler  (Guillot  Pierre)  ; 
Château  de  Clos-VouQeot  (Pernet-Du- 
cher)  ;  Jean  Noté  (Pernet-Ducher)  ;  Fraii 
Oberhofgartner  Singer,  avec  9  points  ;  et 
Madame  Léon  Constantin  (J.  Bonnaire)  ; 
Gloire  de  Chédan e-Guinoisscau  (Chédane 
Guinoisseau)  ;  Hector  Mackensie  (Guil- 
lut  Pierre)  ;  Mrs  Dudteij  Cross  (W.  Paul); 
Colonel  R.  S.  Williamson  (A.  Dickon)  ; 
Dorothy  Page  Roberts  (A.  Dickson),  avec 
huit  points. 

L'examen  des  Rosiers  nouveaux,  pour 
1909,  il  y  en  a  69  variétés  à  Bagatelle,  a 
été  commencé,  mais  la  plupart  étant  en- 
core d'une  végétation  modeste,  aucuno 
décision  n'a  été  pri^e  ;  ils  seront  vus  à 
nouveau  durant  l'année  courante,  et  ce 
n'e.'it  cju'en  1910  que  le  classement  sera 
définitif. 

Outre  les  nouveautés  à  passer  en  re- 
vue, le  Jury  a  apprécié  les  collections 
diverses  que  renferme  cette  channante 
Roseraie,  notamment  les  variétés  sar- 
menteuses  dont  la  floraison  était  des 
plus  remarquables. 

Bagatelle  avec  sa  Roseraie  et  ses  col- 
lections superbes  de  plantes  diverses,  sa 
tenue  irréprochable,  est  certainement  le 
plus  bel  endroit  à  visit,;;r  '.ie'j  environs  ds 
Paris. 

PiERitE  COCHET. 


îê)bservations    sur    un 


OSIER 


(1) 


.\  propos  des  discussions  sur  certains 
rliangements  apportés  par  la  greffe,  soit 
sur  le  greffon,  soit  sur  le  sujet,  je  veux 
citer  un  petit  fait   observé    l'an   dernier 

M)  Lyon  Horticole. 


s>ir  \m  Rosier,  u  Madame  Charles  Ge- 
iioud  )i,  ros(î  jaune  nankin.  Je  m'em- 
presse d'ajmiter  que  ce  n'est  pas  tnie 
preuve  tout  à  fait  convr.incanle,  mais 
cela  confirme  les  opinions  do  4£ux  qui 
iidicnt   à  la   possibilité   d'observer,  dans 
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quel(iues  oas  (forts  rares,  il  est  vrai), 
l'iiilluence  prépondérante  de  l'une  ou 
l'autre  des  deux  plantes  juxtapcjsées. 

Ce  Rosier,  palissé  contre  un  mur  éloi- 
gné, peu  en  vue,  se  trouve,  pour  cette 
raison,  très  souvent  oublié  pendant  une 
bonne  partie  de  l'année.  Ayant  été  taillé 
par  un  aide,  l'iiiver  précédent,  un  fort 
rejet  d'Eglantier  fut,  par  inadvertance, 
palissé  concurrenuiient  avec  le  Rosier 
lui-même  déjà  peu  vigoureux.  Dans  le 
courant  do  l'été  dernier,  à  une  époque 
où  les  Roses  étaient  rares,  pi>ur  grossir 
une  gerbe,  je  passais  l'inspection  de  tous 
les  Rosiers  et,  devant  le  délaissé  en  ques- 
tion, je  fus  surpris  de  trouver  de  belles 
Eglantines  à  cinq  pétales  énormes,  pre- 
nant naissance  sur  le  Rosier  lui-même. 
Eglantines,  est  une  façon  de  parler  ;  il 
s'agissait  tout  simplement  de  Roses  sim- 
ples ayant  perdu  leur  couleur  jaune. 
Un  rapide  examen  à  la  base  me  fit  voir 
le  rejet  id'Eglantier  si  malencontreuse- 
ment oublié,  que  l'aide  avait  palissé  tout 
à  côté,  dans  un  vide  causé  par  la  mort 
d'un  congénère,  et  sans  aucun  doute  il 
était  cause  des  perturbations  observées 
sur  la  floraison.  Il  avait  naturellement 
progressé  au  détriment  de  la  greffe  qui, 
c"étuit..le,cas  de  le  dire,  n'en  menait  pas 
large.  Outré  de  ces  procédés  peu  diffi- 
cile pour  regarnir  les  places  vides,  je  fis 
sauter  rapidement  l'importun  d'un  coup 
de  sécateur  ;  mais  à  peine  l'avais-je 
coupé,  que  je  regrettais   déjà  l'ablation, 


en   réflécbissant  que  j'avais  là   un   sujet 
d'études  pour  l'année  suivante. 

Le  Rosier  u  Madame  Cliarles  Genoud  », 
conservé  dans  les  mêmes  conditions  d'in- 
fériorité vis-à-vis  du  sujet  n'aurait-il  pas 
encore  donné  des  Roses  tout  à  fait  sim- 
ples et  décolorées  ? 

Nicolas  VALLET, 
jardinier-fleuriste  à  Bourg. 


Il  est  assez  difficile  de  savoir  si  c'est 
àl  un  état  d'iaiipauvrissement  provoqué 
par  le  rejet  de  l'Eglantier  sur  lequel 
était  greffé  le  Rosier  en  question,  que 
l'on  doit  attribuer  la  production  des 
Roses  simples  observées  par  IM.  N.  Val- 
let,  et  il  est  regrettable  que  l'expérience 
n'ait  pu  être  continuée  plusieurs  années 
de  suite.  M.  P.  Tillier  a  signalé  l'an  der- 
nier, dans  ce  recueil,  la  production  de 
Roses  des  Peintres  à  fleurs  simples  sur 
des  rejets  d'un  sujet  à  fleurs  doubles. 
(Nous  avons  obsei(yéi  nous-mêmes,  il  y 
■a  quelques  années,  des  Roses  Gloire  de 
Dijon  tout  à  fait  simples,  qui  étaient 
épanouies  sur  un  rameau  qui  en  avait 
donné  des  doubles  au  printemps.  On  est 
encore  loin  d'avoir  trouvé  l'explication 
de  la  production  de  toutes  les  anomalies 
observées  sur  les  plantes.  Il  est  bon  de 
signaler  cependant  cell/es  que  l'on  ob- 
serve de  temps  à  autre.  On  conclura  plus 
tard. 

R. 


RANDE     Exposition    Internationale    de    ^erlin 


DU      2      AU       13      AVRIL 


Rosiers,  Seringats,  Rosiers  buissonnants,  Rosiers  sarmenteux. 


Les  rosiers  par  rapport  à  leur  impor- 
tance et  l'a  grandeur  des  cultures  ju-éala- 
blcs  étaient  en  minorité.  Ceci  était  du 
en  partie  à  la  température  des  semaines 
précédentes,  en  partie  à  la  proximité  de 
la  fête  de  Pâques.  Adoliihc  Kasclirl,  de 
t:iiarlottembourg  qui,  dans  toute  l'Expo- 
sition s'était  distingué  d'une  maniorp 
quasi  universelle,  était  le  piiucipal  c\\in- 
sant  dfans  cette  .soclion.  Son  groupe  de 
.50  Sriiiiee  Kôiiigin  [lieiiir  ilrs  Neiofx) 
(synon.  Frau  Karl  Druxrliki),  était  un 
très  beau  travail  de  culture. 

h^.ililiciiliiiiis  (le  1(1   (irariiic. 
Les     rosiers     bas,     à     gauclie,     sout    ; 


l'Irieli  Ilniiiiier  fils,  à  leur  droite, 
Madame  Caroline  Testout. 

Dans  le  fond,  des  rosiers  hautes  tiges 
et  des  seringats  de  la  maison  Koschrl, 
de  Cliarlottembourg.  Les  jacinthes  sont 
également  de  la  maison  Slrahl  et  Falcke, 
de  Niederschônhausen. 

Ils  se  répétaient,  d>i  reste,  à  C(Mc  des 
espèces  de  forçage  en  serre,  bien  con- 
nues :  Madame  Caroline  Testout,  Ulriek 
Tlrnnner  fils  et  Fislier  et  Holmes. 

Il  f:iut  rufiitiiinucr,  à  ccMé,  dC'  très  nom- 
lucux  Criinson  Itanihler,  les  rosiers  po- 
I.N.Millia  :  .Madame  .\orbert  Lcvarassenr, 
Ciloiic  des   l'idijaiillia ,     Léonic     Lamesch 
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(de  même,  l'hybride  Wicliuraïaiiu,  ÀHir- 
ric  Barbier),  tant  tiges  basses  que  demi- 
tiges  améliorées,  revenaient  plus  fré- 
quemment que  les  sortes  forcées  à 
grosses  fleurs. 

Outre  M.  Koschel,  citons  d'autes  ex- 
posants de  Niederschônliausen  (voir  la 
gnavuro),  liichnrd  Gilnthcr,  de  Fricd 
richsfcld,  et  Heinrich  Kriujcr,  de  Berlin, 
avaient  envoyé  de  bons  rosiers  sur  les- 
quels il  n'y  a  rien  de  particulier  à  si- 
gnaler. Ce  qui  fut  exposé  connue  rosiers 
par  l'étranger,  ne  mérite  aucune  men- 
tion. De  nouvelles  sortes,  jusqu'au  Pha- 
risacr  et  Reine  des  Nuances  {Farben 
Kônigin),  n'étaient  pas  prêts.  En  outre, 
chose  à  remarquer,  les  rosiers,  comme 
tant  d'autres  larticles  de  l'exposition, 
étaient  franchement   mal   étiquetes. 

Bôttner,  de  Francfort-sur-l'Oder,  l'ha- 
bile cultivateur  de  fraisiers,  avait  exposé 
des  rosiers  nouveaux,  qui  ne  sont  pas 
encore  dans  le  commerce,  par  exemple  . 
Nathalie   Bôttner  et  Francfort. 

Nathalie  Bôttner  est  issue  d'vm  croise- 
ment de  Schnce  Kôniçj'in  (  Reine  des 
Neiges)  avec  Goldelse. 

Goldelse  descend  de  Vliniiérntrire  An- 
(juste   Victoria. 

Cette  nouveauté  a  des  fleurs  blanc 
crème,  bien  fournies,  et  dans  son 
originalité  tient  quelque  peu  le  milieu 
entre  Schnee  Kônigin  {Reine  des  Neiges) 
et     Impératrice     Auguste-Victoria.      Elle 


est,  pour  ainsi  dire,  une  Imiicratrice  par 
SCS  grosses  fleurs  et  sa  rigidité  solide. 

Les  trente  rosiers  hautes-tiges  exposés 
étaient  en  grande  partie  des  améliora- 
tions de  Janvier  qui,  par  suite  de  la  tem- 
pérature défavorable  de  la  fin  de  l'iiiver, 
avaient,  comme  tant  d'autres  plantes 
exposées,  été  tenus  troip  au  chaud.  Si  les 
boutons  de  ce  dernier  rosier  s'ouvrirent 
lentement  à  l'exposition,  ceci  tenait  à 
l'obscurité  de  l'emplacement.  En  tout  cias, 
Nathalie  Bôttner  mérite  pleine  considé- 
ration, ciiuinie  rosier  de  forçage  et  de 
greffe. 

Les  connaisseurs  ont  jugé  très  favora- 
blement cette  nouveauté.  Si,  comme  il  w 
été  affirmé,  elle  doit  supplanter  Impéra- 
trice Auguste-Victoria,  on  ne  jxïut  natu- 
rellement rien  encore  en  dire  aujour- 
d'hui. Elle  entrera  dans  le  commerce  en 
automne  1910. 

Francfort  est  un  croisement  ©ntro 
Belle  Siebrecht  et  le  rosier  remontant 
rouge  sombre,  Louis  Ricard.  Cette 
nouveauté  qui  peut  être  désignée  comme 
une  Belle  Siebrecht  foncée,  a  un  beau 
bouton  de  forme  allongée  et  se  laisse 
bien  forcer. 

Friedrich  Sinai,  de  Fraurfort-sur-le- 
JN'Iein,  a  réussi,  l'hiver  dernior,  la  rose 
Francfort  ;  elle  viendra  dans  le  com- 
merce à  l'autonuio  de  cette  année-ci. 

(MolUr's  Deulselic   Garlnei-/,cilung]. 


)YNDICAT      ^ORTICOLE      ET 

DES    ROSIÉRISTES    BrIARDS 


(Agricole 


Rapport  sur  le  Congrès  des  Rosiéristes  tenu  à  Nantes,  les  6-7  Juin  1909, 
par  M.  Pierre  COCHET,  délégué. 


Le  Congrès  annuel  des  Rosiéristes 
s'est  tenu,  cette  année,  à  Nantes,  sous  les 
auspices  de  la  Société  Nantaise  d'Hor- 
ticulture, et  en  même  temps  que  le  con- 
cours  national  ngricole. 

La  première  séance  a  ou  lieu  le  di- 
manche 6  juin,  à  i  heures  du  soir,  dans 
l'une  des  salles  de  l'Hôtel  de  Ville,  mise 
gracieusement  à  la  disposition  des  Con- 
gressistes par  la  Municipalité.  La  prési- 
dence' d'honneur  a  été  octroyée  à  M.  lo 
Maire  de  la  Ville  qui,  en  quelques  muts 
très  courtois,  a  souliaité  la  bienvenue 
aux  étrangers  et,   la  présidence  effective 


fût  donnée  à  M.  Rouché,  président  de 
la   Société    Française   des   Rosiéristes. 

Ont  pris  ;placc  au  Bureau  : 

MM.  Gui'llot  Pierre,  Croibicr,  Cochet 
Pierre,    Cbenault    Léon,    vice-présidents. 

MiM.  Pinguet,  Goulaud,  Général  Mar- 
cillo,  DoIsQt,  Rippert,  membres. 

M.   Chainrion,   secrétaire  généiiul. 

M.  Turl)at,    secrétaire. 

M.  Ganion,   trésorier 

Les  questions  à  traiter  étaient  les  sui- 
vantes : 

L  Notes  pour  servii-  à  l'Histoire  des 
Roses. 


i 


i. 


D«cjmp«.Saboattt. 


Rose  :   M™  René  Obei  thûr.  (H.  T.) 


Chromolith    De  Tollcnacrc.  Brux. 
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2.  De  la  Classification 

5.   De  la  Syiiniiyniie 

i.  Des  meilleures  variétés  de  Rosiers 
à  cultiver    dans   l'Ouest    de    la  France. 

5.  Choix  des  variétés  à  port  érigé  et  à 
Heurs  solitaires  convenant  tout  parlicu- 
lièrenient   pour  buissons  et  bouquets. 

G.  Choix  dos  meilleures  variétés  re- 
luontautes  et  non  remontantes  propres  à 
former  des  haies  de  rosiers. 

7.  Choix  des  meilleures  variétés  de  la 
série  des  hybrides  remontants. 

8.  De  la  conservation  des  fleurs  par 
des  procédés  artificiels  fixant  la  forme 
et  la  couleur. 

9.  L'étal)lissement    d'une   Roseraie. 

10.  Emploi  de  la  ruse  dans  la  décora- 
tion florale. 

11.  Les  nouveaux  moyens  pour  com- 
battre les  maladies  rryptoganiiquos  du 
rosier. 

12.  Les  meilleures  variétés  de  rosiers 
parmi  les  nouveautés  de  1906. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été 
accordées  pour  les  mémoires  déposés, 
savDii-  : 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Viviand- 
M'irel,   pour  la  première  question. 

Médaille  d'iargent,  à  M.  P.  Guillot, 
pour  la  deuxième  question. 

Médaille  d'argent,  à  JNL  Croibier,  pour 
la  dcuziéme  question. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Griffon,  pnur 
la  cinquième  question. 

Dans  cette  première  séance,  deux 
ipiestions   seulement  ont   été  traitées   : 

La  ipremière,  par  M.  Viviand-Morel,  et 
la  quatrième,  par  M.  Goulaud. 

Le  lendemain,  à  9  heures  du  matin, 
deuxième  réunion  au  même  local. 

Ont  été  traitées  les  questions  sui- 
vantes : 


l.a  12=  par  M.  Croibier;  lea  i"  et  5<'  par 
M.  liippert  ;  la  C"  par  M.  GoiUaud  ;  la  8° 
par  M.  La,perrière,  et  la  9"  par  M.  Dau- 
thenay. 

Toutes  ces  questions  seront  réunies 
dans  im  bulletin  qui  pourra  circuler  de 
mains  en  mains  chez  les  mt-ndires  dti 
Syndicat. 

Le  Congrès,  sur  la  proposition  de  plu- 
sieurs membres,  repousse  l'iappellation 
de  Stnndar  pour  ce  qui  concerne  les  ro- 
siers tiges,  et  il  invite  à  évincer  ce  mot 
anglais  Siur  les  catalogues  français,  at- 
tendu qu'il  est  plus  compréhensible  pour 
beaucoup  de  dire  :  Rosiers  iirjrs  et  drmi- 
ti(ies. 

naippelant  la  décision  qui  a  été  furmel- 
leiuent  ijris©  lors  du  Congrès  de  Rennes, 
il  est  décidé  à  nouveau  de  supprimer  le 
nom  de  Frau  Karl  Drii-ski  et  d'imprimer 
sur  les  catlalogues  celui  de  Sclinec-Kôvi- 
niu  ou  Reine  des  Neiges. 

Après  s'être  consultés,  les  Congres- 
sistes sont  unanimes  à  décerner  la  mé- 
daille du  Congrès  à  M.  Gamon,  le  sym- 
patliique  trésorier  de  la  Société  Fraïa- 
<;aise  des  Rosiéristes. 

Aucune  demande  n'ayant  été  formulée 
pour  les  iproehaines  assises  du  Congrès, 
il  sera  statué  ultérieurement  sur  l'en- 
droit qui  sera  choisi  pour  1910.  M.  Cochet 
est  chargé  de  s'iadresser  à  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France,  et, 
il  est  plus  que  probable  que  cette  réunion 
aura  lieu  en  mai  prochain,  à  Paris,  lors 
de  l'Exposition  internationale  d'horticul- 
ture. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la 
séance  est  levée  à  midi. 

P.  COCHET. 


OSE 


^ADAME 


ENE 


)BERTHUR      (hybride  de  thé) 


La  variété  dont  nous  donnons  la  plan- 
clic  coloriée,  dans  le  présent  numéro  iu 
Jownal  des  Roses,  est  certainement  un 
(les  plus  beaux  gains  que  M.  A.  Vigne- 
ron, rosiériste  à  Olivet  (Loiret),   ait  mis 

1  commerce  depuis  plusieurs  années. 

Issue  de  Madame  Caroline  Testout, 
dont  elle  a  conservé  les  qualités,  la  Rose 
Madame  René  Oberihiir  est  une  rose  .le 
mérite  tant  pour  la  fleur  coupée  que  r-om- 
nio  fleur  de  jardin. 

L'arbuste  est  vigoureux,  très  florifère, 


donnant  sur  de  longues  tiges  des  fleurs 
grandes,  pleines,  d'une  bonne  tenue,  et 
d'un  riche  coloris  blanc  porcelaine  au 
centre,  parfois  légèrement  saimioné 
clair. 

Cette  excellente  acquisition,  à  laquelle 
nous  prédist)ns  un  bon  avenir,  a  été  nu.se 
au  conmierce,  par  son  obtenteur,  en  1907. 
Elle  a  été  dédiéo  à  Madame  R.  01>ert!inr, 
qui  possède  une  des  plus  charmantes  Ro- 
seraie, dans  sa  magnifique  propriété  do 
Rennes.  P.  du  Plouy. 


108 


JOURNAL      DES      ROSES 


lOSE 


lOYALE 


(0 


CHANSON  ALLEGORIQUE 

Adressée,  en  179!,  h  S.  A.  R.  Madame,  alors  détenue  dans  la  prison  du  Temple. 

Air  :  Au  fond  J'iinc  scmhrc  imllci;. 

Au    milieu    de   cent   fleurs    nouvelles, 
Brillantes    filles    cki    printemps, 
Le    Zéphyr,  agitant    ses  ailes, 
Promenait   ses   vœux    inconslans  ; 
Une    jeune  et    timide    Rose 
Le   séduisit  par   ses    couleurs  ; 
Sur   un   trône   elle   était  éclose  ; 
11    la   nomma   Reine   des   fleurs. 

A   chaque    instant   la   fleur   royale 
Fait   briller  de  nouveaux   appas  ; 
Zéphir  n'a   point    vu   son   égale, 
L'Amour   ne   la   trouverait   pas. 
Un    Lis.    grandissant   auprès  d'elle, 
L'appuyait    de   son    long    rameau  : 
La   Rose    en  paraissait   plus    belle. 
Et   lui-même   il   semblait   plus    beau  ! 

Bientôt   la   nature    s'afflige  ; 
On   entend   l'Aquilon   jaloux  ; 
Du    Lis   il   fait  ployer   la    tige, 
Et   la  brise  dans    son  courroux. 
Hélas  I    que   deviendra    la   Rose  } 
Elle    a    perdu   son  seul   appui  I 
Charmante   fleur  !    à   peine   éclose, 
Ton    soutien    t'entraîne   avec   lui. 

Un    Cyprès   du    Lis   prend   la   place; 
Zéphyr   s'enfuit  épouvanté. 
Et   l'orgueilleux  Cyprès  iijenace 
La  fleur   qui   tremble  à   son   côté 
Flore   en  gémit;    elle    s'oppose 
Aux    progrès    de   l'arbuste   ingrat. 
Et   l'on   voit   le    Lis   et   la    Rose 
Reparaître   avec   plus  d'éclat. 

Armand    GOUFFÉ. 

(I)    {Alnuiimili  des  Dames  iSiù.J 
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POESIE 


)OUCES      IMPRESSIONS 


Dans  le  vieux  parc  ombreux  aux  gisjjantesques  dômes, 
Oii  tant  de  nids  soyeux  abritent  leurs  amours, 
J'aime  à  bercer  mon  rêve  aux  matins  des  beaux  jours, 
Des  effluves  séveux  aspirant  les  arômes. 

Pins  aicjus  qui,  la  nuit,  semblcz  d'errants  fantômes, 
Quand  une  folle  brise  ondule  vos  contours; 
Clairs  ruisselets  moirés  aux  sinueux  détours. 
Mêlez  vos  gazouillis  plaintifs  comme  des  psaumes. 

Une  vaste  pelouse  et  du  plus  tendre  vert 
Encadre  un  lac  limpide  où  le  regard  se  perd. 
Et  que,  majestueux,  font  frissonner  des  cygnes. 

Bordant  l'onde  au  pli  calme,  ô  délices  des  yeux  ! 
Des  milliers  de  Rosiers  étalent  sur  deux  lignes 
Leurs  magiques  splendeurs  dont  sont  jaloux  les  cieux. 

A.    LEBRUN. 


® 


TRANSPORT      DES 


pLEURS 


f.OUPEES 


(i) 


L'histiiire  du  transport  des  fleurs  cou 
pées  en  France  reinoiite  à  peu  près  et  se 
ciinfond  avec  l'origine  des  cultures  flj 
raies  sur  la  cote  de  Provence. 

L'approvisionnement  des  grandes  vil 
les  en  fleurs  coupées  se  faisait  en  voiture 
par  les  cultivateurs  .eux-niènies  qui  ap- 
portaient leurs  produits,  soit  chez  les 
fleuristes  existant  déjà,  soit  sur  les  mar- 
chés —  pour  Paris,  aux  Halles  centrales, 
et,  avant  la  construction  dos  lialles  ac- 
tuelles, aux  abords  du  marché  des  Inno- 
cents, sur  le  trottoir  d'une  rue  appeléo 
rue  aux  Fers,  aujourd'liui  ru»  Ber(jrr. 

C'est  au  ni(jis  de  liovembre  1871  que 
vint  à  Paris,  pour  y  étro  vendu,  le  pra- 
mier  colis  de  fleurs  venant  de  la  côte 
niéditenanéenne,  de  Nice  niènie,  expédié 
par  un  nommé  Rossignol,  jardinier  hor- 
ticulteur,   à    un    nommé    Reniy,    ancien 

fl)  Piapporl  prc«cnl('  par  .M.  Victor  Deluvier  an 
Conirè*  lie  r.\ssorialion  du  Mérite  airricole. 


maraîcher,  devenu  dans  la  suite  un  gros 
marcliani.1  de  fleurs.  Ce  colis,  qui  pesait 
cnvinui  3  kilogr.,  contenait  quelques 
fleurs  d'.Argerafuin,  quelques  roses  lio.i- 
gale,  do  la  fleur  d'oranger,  etc.,  et  était 
facturé  i  fr.  50  ;  son  transport  par  clie- 
iiiin  de  fer  coûta  3  fr.  65.  Rémy  envoya 
sa  fille  au.x  Halles  le  lendemain  ;  le  con- 
tenu, du  colis  produisit  84  fr.  Ce  fut  le 
point  de  départ,  à  Paris,  du  conunerce 
des  fleurs  venant  du  Midi  de  la  France. 

Les  expéditions  furent,  dès  le  début, 
très  peu  importantes,  les  produits  étant 
encore  p.eu  nombreux  ;  mais  les  cultiva- 
teurs arrivaient,  et  les  paysans  de  la  côte 
alla.ient  peu  à  peu  quitter  leurs  fèves  et 
leurs  olives  pour  cultiver  les  fleurs  ;  les 
premières  véritables  cultures  florales  fu- 
rent, en  réalité,  installées  par  dos  culti- 
vateurs venus  du  centre  de  la   France. 

L'un  d.fts  i)remiers  et  des  plus  iuipor- 
tants  fut  Solignac,  qui  débuta  à  Cannes, 
en  1872. 
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Primitivement,  Alphonse  Kan-  av;ut 
doté  la  contrée  d'une  rose  doit  il  avait 
rapporté  les  greffes  d'Espa-gne,  et  cpi  i! 
avait  cultivée  dans  sa  villa  de  Saint-Ra- 
phaël :  c'est  la  rose  Safiano,  produite  en- 
core sur  une  grande  échelle,  et  connue 
dans  le  public  sous  le  nom  général  de 
rose  de  Nice    (2). 

Que  'do    chemin    parcouru    depuis   lei 
voi  du  petit  colis  de  1871  !  Aujourd'liui, 
c'est  par  milliers  que  les  colis  de  fleurs 
sont   expédiés   sur  les  grandes  villes  et 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

Dès  le  début,  le  transport  se  faioait 
par  grande  vitesse  et  au  tarif  général. 
Le  plus  petit  colis  coûtait  3  fr.  65  pour 
venir  de  Nice  ou  Cannes  à  Paris,  car 
Paris  était  alors  le  seul  objectif  pour 
l'écoulement  des  fleurs  du  littoral. 

C'est  de  l'époque  où  fut  institué  le  ré- 
gime des  colis  po.staux  que  date  l'essor 
pris  par  le  commerce  des  fleurs. 

La  région  du  Midi  n'est  pas  seule,  au- 
jourd'liui, à  cultiver  des  fleurs  ;  il  arrive 
sur  le  marché  de  Paris  une  quantité  ap- 
préciable de  fleurs  venant  du  Nord  el, 
surtout,  de  l'Ouest  ;  cependant  trois  cen- 
tres de  production  sont  devenus  les  véri- 
tables approvisionneurs,  non  seulemeit 
de  la  France,  mais  aussi  de  toute  l'Eu- 
rope :  ce  sont  les  départements  des  Al- 
pes-Maritimes, du  Var  et  de  la  Seine. 

Les  colis  postaux  de  3  et  de  5  kilogr  , 
et,  plus  tard,  les  colis  de  10  kilogr.,  per 
mirent  aux  cultivateurs  des  départe- 
ments méridionaux  d'expédier  leurs  pro- 
duits sur  fous  les  points  du  territoire  ;  il 
se  créa  des  centres  d'expédition  :  Nice, 
Cannes,  'Vintimille,   Toulon,  Hyères.  etc. 

Paris  fut  d'abord  le  principal  et  à  peu 
près  le  seul  client  recevant  les  fleurs  du 
littoral  ;  mais  peu  à  peu,  les  moyens  de 
transport,  s'améliorant,  les  colis  interna- 
tionaux furent  créés  et  permirent  aux 
expéditeurs  de  rechercher  des  clients  en 
Belgique,  en  Hollande,  et  surtout  en  Al- 
lemagne, et  d'expédier  directement  leui's 
produits  floraux  dans  ces  pays.  C'est 
donc  principalement  par  le  moyen  des 
colis  postaux  que  nos  fleurs  françaises 
.sont  expédiées  dans  les  pays  les  plus 
éloignés  de  l'Europe:  mais  ce  n'est  pas 
le  seul  moyen  dont  nous  disposons. 


(21  Celle  notion  liislûrique,  que  M.  V.  Delavicr  ilnil 
pourtiint  avoir  p^i^e  ii  bunnc  source,  s'accorde  mal 
avec  celle  qui  allriliue  l'oblenlion  de  Sa/'r(iiin  à 
l'officier  relraitc  lieaurei-'ard,  clalili  à  .\n!.'ers  en  18H0, 
qui  récolla  les  ^'laiues  de  celle  iilanle  en  18:)!),  svir  des 
pieds  de  l'ancien  Tli6  jnune,  rapporté  de  Chine  eu 
1820  ou  1824  el  disparu  vers  1840.  Hkii.' 


Je  disais  plus  haut  que  les  grands  cen- 
tres de  production  étaient  les  Alpes-ÎMa- 
ritimes,  le  Var  et  le  département  de  'a 
Seine  ;  toutes  les  fleurs  à  destination  de 
Paris,  venant  du  littoral,  sont  expédiées 
par  colis  postaux  de  5  ou  10  kilogr.,  très 
peu  de  3  kilogr.  Au  début  de  ce  trafic, 
lorsque  les  envois  de  ces  colis  étaient  re- 
lativement peu  nombreux,  il  n'existait 
pas  de  service  spécial  et  les  colis  ve- 
naient par  tous  les  trains  ;  quelques-uns 
arrivaient  rapidement  en  deux  jours, 
d'autres  mettaient  trois  ou  quatre  jours. 

Petit  à  petit  le  service  s'organisa,  les 
expéditeurs  firent  démarches  sur  démar- 
ches auprès  de  la  Compagnie  du  P-L-M. 
et  les  représentants  des  départements  in- 
téressés appuyèrent  Leurs  justes  reven- 
dications :  si  bien  que,  aujourd'liui, 
nous  en  sommes  arrivés,  sinon  à  la  per- 
fection, du  moins  à  l'obtention  d'un  ser- 
vice rapide  fonctionnant  normalement  et 
transportant  une  partie  de  nos  fleurs  de 
Nice  à  Paris  en  .24  heures,  et  une  autre 
partie  en  36  heures. 

La  Compagnie  a  organisé,  au  départ 
de  Nice,  un  train  dit  de  ramnssafjr, 
composé  de  plusieurs  fourgons  destinés 
à  Paris-local,  Allemagne  (par  Petit- 
Croix),  Allemagne  (par  le  Nord)  et  An- 
gleterre (par  Boulogne).  Ce  train,  qui 
quitte  Nice  vers  midi,  s'arrête  dans  tou 
tes  les  gares  des  Alpes-Maritimes  et  quel- 
ques-unes du  Var,  et  prend  à  Toulon  l-s 
colis  arrivés  de  l'embranchement  d'Hyè- 
res  ;  il  arrive  à  Marseille  vers  6  heures. 
Les  fourgons  sont  rattachés  aux  rapid.î'5 
en  partance  suivant  leur  direction  ;  ceux 
de  Paris  et  de  l'Allemagne  par  le  Nord, 
.soit  au  train  10  ou  10  bis,  soit  au  train 
60,  qui  arrivent  à  Paris  dans  la  matinée 
du  lendemain. 

Nous  devons,  en  pa,ssant,  adresser  nos 
félicitations  à  la  Compagnie  P.-L.-M 
qui,  cette  année,  nous  a  souvent  accordé' 
la  faveur  du  train  1(1  bis,  qui  airive  en 
gare  vers  9  heures  :  ce  qui  fait  que  les 
fleurs  peuvent  être  rendues  chez  les  coni- 
m.6rçaiits  destinataires  entre  11  heures  et 
midi,  exactement  24  heures  après  leur 
départ  de  Nice. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  certains  colis  met- 
tent 2.4  heures  et  d'autres  36  heures  pour 
pai-venir  à  Paj-is  ;  en  effet,  tous  les  culti- 
vateurs ou  expéditeurs  ne  peuvent  pas 
être  prêts  pour  11  heures  et  midi,  et  cer- 
tains d'entre  eux  doivent  expédier  .lans 
la  soirée,  jusqu'à  6  heures.  D'autre  part, 
différentes  sortes  de  marchaiidises,  tellep 
que  la  violette,  le  mimosa,  etc.,  qui  n'ont 
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l)eso!n  de  subir  aucune  manipulation, 
viennent  directement  aux  Halles  ;  elles 
sont  dépesées  dans  les  gares  entre  4  et 
7  heures  du  soir,  et  annvent  à  Paris  le 
lendemain  soir,  entre  10  e^t  11  heures  ;  un 
service  spécial  de  livraison  de  nuit  exisie 
à  leur  sujet  à  la  gare  de  Lyon.  Les  eni- 
ploycs  des  marchands  et  commission- 
naires en  prennent  livraison,  et  les  ap- 
portent directement  aux  lialles  entre  3  et 
5  heures  du  matin. 

L'expédition  des  colis  à  destiiiiation  de 
rAllemagn-»  se  fart  de  deux  manières, 
par  colis  postaux  directs  et  par  colis 
l)ostaux  à  l'adresse  de  transitaires  ins- 
tallés aux  points-frontières  ;  les  premiers 
paient  1  fr.  10  (France-Allemagne)  ;  les 
envois  de  la  seconde  catégorie  cotitent 
\ui  pou  plus  cher,  mais  ils  ont  T'avantage 
d'aller  un  peu  plus  vite.  Tous  les  colis  à 
destination  do  l'Allemagne  du  Sud  sont 
adressés  à  un  transitaire  à  Petit-Croix, 
qui  les  dirige  immédiatement  sur  leurs 
destinations  par  les  .services  les  plus  ra- 
pides. 

Les  colis  pour  l'Allemagne  du  Nord  ft 
de  la  Russie  sont  expédiés  à  l'adresse 
d'un  transitaire  à  Cologne,  en  passant 
par  Paris,  et,  en  marche  normale,  ils 
quittent  Cologne  à  partir  de  8  heures  du 
matin,  le  surlendemain  de  leur  départ  de 
Nice. 

Los  Colis  du  Midi  à  destination  de 
l'.\ngleterre  s'expédient  tous  en  colis  pos- 
taux à  l'adresse  des  transitaires  instlallés 
à  Tii)T>logne,  qui  les  groupent  et  les  expé 
dicnt  par  le  service  des  bateaux  en  par- 
tance, les  colis  postaux  à  prix  fixe  n^exis- 
tant  pas  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Comme  bien  on  pense,  le  nombre  des 
colis  exipcdiés  est  très  variable  suivant 
l'époque,  la  température  ou  toute  autre 
cause  pouvant  influer  sur  la  floraison  ; 
mais  ce  nombre  est,  pendant  la  saison 
d'hiver,  toujours  très  important.  La  sai- 
son actuelle  la  été  normale  et  peut  nous 
fournir,  à  cet  égard,  des  chiffres  moyens. 
Voici  le  nombre  des  colis  arrivés  du 
Midi  à  Paris  pour  les  deux  services  de 
jour  et  de  nuit  : 

En    novoirihro    dernier    :  80,-400  colis. 

En    décomlire    dernier    :  98,83.5  colis. 

Moyenne  par  jour  d.iiis  les  doux  mois  : 
3.0.36  colis. 

Maximum,  le  23  décembre,  avec  S.lOii 
colis. 

Miiiinumi,  le  13  décombro,  avec  2,137 
colis. 

Les   arrivages   du   mois    de    janvier   ne 


sont  pas  moins  importants  en  nombre, 
à  cause  du  mimosa  qui,  en  certains  jours 
fournit,  à  lui  seul,  le  nombre  de  1,500 
colis. 

11  est  passé  à  lia  gare  du  Nord,  dans  le 
mois  de  décembre,  a  destination  de  l'Al- 
lemagne, 27,718  colis.  .le  nai  pas  le 
nombre  passé  par  Petit-Croix,  mais  il  est 
plutôt  suipériour  ,■  snit,  au  total,  5.'), 000 
colis  environ. 

Pour  l'Angleterre  (pai-  Boulogne),  !o 
mois  de  décembre  a  donné  une  moyenne 
de  1,800  colis  journaliers  ;  mais  ce  mois 
n'est  pas  le  plus  fort,  car  nous  avons  vu 
arriver   à  Londres  jusqu'à  6,000   colis. 

Le  littoral  approvisionne  également 
touties  les  villes  de  France,  toujours  par 
colis  ipostaux.  Il  en  résulte  qu'en  cer- 
tains jours  de  récolte  abondante,  la  Com- 
pagnie. P.-L.-M.  charge  sur  le  littoral 
méditerranéen  plus  de  20,000  colis  pos- 
taux de  fleurs  pour  différentes  destina- 
tions. 

Toutes  les  fleurs  expédiées  en  France 
et  hors,  de  France,  ne  viennent  pas  que 
du  Midi  ;  Paris  en  expédie  aussi  sa  large 
part  :  le  lilas,  —  qui  est  l'objet  d'une  in- 
dustrie véritablement  parisienne,  —  en 
tait  la  base. 

I-es  fleurs  expédiées  de  Paris  le  sont 
de  différentes  manières  :  soit  en  messa- 
geries grande  vitesse,  soit  en  colis-pos- 
taux pour  les  grandes  distances. 

De  Paris  pour  l'Allemagne,  le  colis- 
postial  international  est,  certes,  le  plus 
connnode  ;  ceipendant,  il  part  chaque 
jour  quantité  de  fleurs  en  grande  vitesse 
pour  Cologne,  en  grande  partie  à  desti- 
nation de  la  Russie  et  de  l'Allemagne 
du  Nord.  Les  colis  pour  la  Russie  sont 
immédiatement  expédiés  de  Cologne  par 
un  transitaire  à  un  autre  transitaire 
établi  à  Eydkhuneni,  pour  être,  de  là, 
dirigés  sur  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et 
les  autres  villes  russes  ;  ces  colis  sont 
généralement  rendus  à  destination  le 
troisième  jour,  autrement  dit,  les  colis 
déposés  le  lundi  à  3  heures  de  ra,près- 
inidi  à  la  gare  du  Nord  sont,  le  jeudi 
matin,  à  destination  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Pour  r.\utrirhe,  l'exportatinn  des  fleurs 
do  Paris  n  baissé  d'importance  depuis 
ciue  le  littoral  italien  est  devenu  l'nppro- 
visionneur  de  ce  pays.  Les  colis  de  Paris 
sont  expédiés  par  colis  postaux,  mais 
plus  i)arliculicremenf  par  le  train  cour- 
rier qui  rend  les  colis  à  Vienne  le  surlen- 
demain matin  do  leur  départ. 
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Pour  l'Angleterre,  plusieurs  voies  sunt 
à  la  portée  de  l'expéditeur  : 

1°  Service  dit  de  Tioulixjne^  qui  n in- 
siste à  ,pi)rter  les  colis  à  la  gare  de  La 
ChapiUe,  à  midi,  à  destiniation  d'un 
transitaire  de  Boulogne  ;  les  colis  sont 
sur  le  marché  de  Londres  le  lendemain, 
à  5  heures  du  matin,  et  profitent,  sur  le 
trajet  français,  du  tarif  d'exportation. 

2°  Service  de  la  grande  vitesse  :  les 
colis  doivent  être  en  gare  du  Nord  à 
■i  11.  .j  ;  ce  service  est  surtout  employé 
pour  les  destinations  au-delà  de  Lon- 
dres, 

3°  Service  de  la  Malle  :  le  ttirif  o.^t  un 
peu  plus  cher,  mais  les  colis  sont  accep- 
tés jusqu'à  7  heures  du  soir,  et  sont  sur 
le  marché  de  Londres  le  lendemain  ma- 
tin à  7  heures. 

Une  autre  voie  existe  par  Dieppe  et 
Newliaven  ;  elle  a  le  mérite  de  coûter  un 
peu  moins  cher,  mais  la  compagnie  de 
l'Ouest,  qui  n'a  jamais  attiaché  assez" 
d'importance  au  transport  des  denrées 
périssables  partant  de  Paris,  exigeait  la 
remise  des  colis  avant  2  heures,  et  ce.-^ 
derniers  n'étaient  guère  rendus  à  Lon- 
dres avant  le  londoniiain  à  10  heures  du 
matin.  Il  est  à  désirer  que  l'Etat  com- 
prenne mieux  son  devoir  et  son  intérêt, 
et  qu'il  organise  un  service  qui  donnera 
satisfaction  aux  expéditeurs  de  fleurs  et 
de  fruits,  dont  une  notable  partie  repren- 
draient cette  voie. 

Parmi  toutes  les  fleurs  expédiées  de 
Paris.,  une  notable  quantité  est  de  pro- 
venance méridionale  et  la  déjà  subi  uup 
manutention  avant  d'ôtre  réexpédiée  ;  ce- 
pendant, à  l'aut.onme  et  au  printemps,  à 
peu  près  tout  est  fourni  par  les  cultures 
des  environs   de  Paris. 

En  somme,  le  tran.sport  des  fleurs,  tel 
(Hi'il  fonctionne  actuellement,  en  France, 
n'a  lias,  sans  doute,  encore  atteint  la 
perfi'clion,    ni    donné  i-'atisf action   à    Ions 


nos  desiderata  ;  mais  nous  devons  re- 
connaître, cependant,  qu'il  fonctionne 
assez  bien,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  envois  du  littoral  à  destination  de 
Paris  ou  des  points  frontières  ;  peu  de 
colis  sont  égarés,  et  encore  les  colis  man- 
quants sont-ils  souvent  volés  aux  gares 
de  départ  ou  de  destination.  Un  fait  per- 
sonnel peut  en  donner  une  idée  :  sur 
35,000  colis  reçus  fiar  nous  en  1907-1908, 
9  seulement  ne  sont  pas  parvenus  à  des- 
tination   ! 

Un  mot  pour  terminer.  Ce  que  nous 
ven(ms  de  relater  montre  que  Paris  est 
le  plus  important  marché  do  fleurs  cou- 
pées du  monde  entier;  mais  ce  q>ie  l'on 
comprendra  difficilement,  c'est  que,  si 
à  Londres  et  à  Berlin,  on  a  construit  de-; 
marchés  spéciaux  pour  les  fleurs  cou- 
pées, à  Paris  on  n'a  rien  fait  pour  ces 
produits;  l'emplacement  alloué  aux  fleurs 
dians  les  Halles,  est  le  même  qu'en  1857, 
alors  que  32  places  d'horticulteurs  étaient 
recimnues  suffisantes  et  qu'on  ne  son- 
geait pas  aux  fleurs  du  Midi. 

Aujourd'hui,  2,000  horticulteurs  des 
environs  de  Paris  apportent  leurs  pro- 
duits aux  Halles,  et  200  vendeurs  du 
Midi,  représentant  100,000  personnes  tra- 
vaillant aux  fleurs  dans  les  départements 
extérieurs,  contribuent  à  approvisionner 
la  place  de  Paris  :  remplacement  est  tou- 
jours le  même  qui  a  reçu  le  premier  petit 
colis  de  1871  ! 

Quand  la  ville  de  Paris  se  décidera-t- 
elle  à  accorder  aux  fleurs  un  emplace- 
ment digne  d'elles,  digne  de  leurs  pro- 
ducteurs et  digne  du  commerce  considé 
rable  auquel  elles  donnent  lieu  ? 

On  la  modifié  toutes  sortes  de  choses 
aux  Halles,  pinir  le  poisson,  pour  les  huî- 
tres, pour  les  fruits  :  on  n'a  rien  fait 
pour  les  fleurs  ! 

VICTOR  DELAVIER. 

{CiDiinierce   llorliade.) 


^.ES      PLUS      BELLES      .§OSES 


(1) 


(suite). 


Un  ph'liiscite  allemand  (|ui  eut  lieu  e'i 
1879  el  réunTÎ,  17,'-'  votants  (dont  42  so- 
ciétés, 71  horticutleurs  et  59  amateurs) 
donna  le  résultat   suivant   : 

(1)  Voir  Journal  des  Roses  1989,  page  93. 


Lee  5  meilleures  Ropee. 

Bl..\NC  PUR. 

Boule    de   AV/f/c 

Louise   Darzciis    

Mdddiiie  de  Jîoinans    
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llartiiiiic    de    Maijiiard i 

Perfection    des    blaiirhcs 6 

BLANC  MANCÉ. 

Souvenir  de  la   Malmaison 60 

Impératrice    Eugénie    17 

i:iisa   lioëlle    l'J 

Miidame   Alfred  de  Roufjemont !• 

i'aplain    Cliristij    'J 

Jaune. 

Muréclial    Met 'J4 

Perle  de  Lyon '5 

perle    des   Jardins 1~ 

llelle   Lyonnaise    H 

Triiimtihe    de   Rennes G 

JAINE  NUANCÉ. 

Gloire  de  Dijon G7 

Adrienne   Christoiilde    îi 

Madame  Flacut    9 

Madame   Uérard    6 

Uouton    d'Or    5 

Rose  pale. 

La  France    *1 

Mme  lu  Ilaronne  A.  de  Uothsettild. . .  3C 

Auyiiste    Mie    7 

llOSE    KONCÉ. 

Paul  Xeyron    36 

Louise    Odier    20 

■John    Ho/iper    17 

Victor   Verdier    lî 

Madame    Furtado    H4 

ROIGE     ÉCARL.\TE,     VEliMM.LON,     CARMIN, 
ROUGE    FEU. 

Marie  Baumann    .26 

Madame   Victor    Verdier 20 

Charles    Lcfebvre    .19 

Sénateur   Vaissc    13 

Général  Jacqueminot    13 

Rouge  noihathe  ou   brun.\tre. 

Louis   Van   Iloutle 33 

Prince  Camille   de    Rohan 29 

S'iuvnir   de   William    Wood 21 

M.    Doncenne    9 

Empereur   du    Maroc 9 

Violet. 

lieinc  des    Vi(dellcs 50 

Pierre   .\otlinij     2.5 

Souvenir  du   Docteur  Jamuin 11 

Gloire   de   Dueher 10 

Prince   Humbcrt 5 

Panaché. 

Panachée   d'Orléans    17 

Perle  des  panachées    14 

JUlle  des  Jardins    12 

Panachée    du    L)i.remljour(i 10 

Tricolore  de  Flandre    f^ 

MOI'SSLES. 

Souperl    et   Xotting 12 

Rosa    mucosa   communis 27 

Crislala    10 


Madame  Edouard  Orij   6 

lUiyènc    Verdier    ^ 5 

Les  plis  estimées  et  les  plus  répandues. 

Gloire    de   Dijon    50 

Si  avenir   de   la  Malmaison 43 

La   France   12 

Maréchal   \iel    12 

Général    Jaciiueniinot    12 

LES  PLUS    FLORIFÈRES 

La  France    67 

Gloire   de  Dijon 45 

Souvenir    de   la   Malmaison 43 

Aimée    Vibert    39 

Louise    Odier    30 

LES    PLUS   PARFUMÉES 

Maréclial   Niel    88 

Gloire  de  Dijon    56 

La   I-'rance   35 

Rosa    centifolia    25 

Pierre    NotHny    19 

Résistant  le  mieux  au  froid 

Général  Jacueminot    56 

Jules   Marejotlin    37 

Persian  Ycllow    30 

La   Reine    30 

Triomphe    de    VEipositlon 24 

Les  PLUS  remontantes. 

Gloire    de    Dijon 64 

La  France   57 

Souvenir   de   la   Malmaison 44 

Jules    Margottin    38 

Général   Jacqueminot    26 

Meilleures  nouveautés  de  l'époque 

Capiain   Christg    60 

Perle    de    Lyon     39 

Perle  des  Jardins   30 

Madame  Marie  F'inger  28 

Abel   Carrière    27 

Si  l'on  fait  la  récapitulation  des  voix 
olîtenues  dans  ces  différents  concours, 
un   arrive   au    résultat   suivant    : 

Gloire    de    Dijon 282 

La    France    212 

Maréchal   Niel   19i 

Souvenir  de  la  }[almaison 190 

Général   Jacqueminot    107 

Jules   Marqo'Jin    75 

Captain    Chrisig    69 

Houle   de  Neige    65 

Ironise   Odier    50 

Reine    des   Viol  elles 50 

Aimée    Vibert    39 

I^aul    .Xeyron     36 

Rnroniie    A.    île    ll'illiseli ihl 36 

Persian    Yeltoiv    30 

Madame  Marie   l'inger    28 

Sans  doute  un  plébiscite  n'est  pas  une 
preuve   irréfutalilc,   parce   que   les  rosié- 
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ristes  qui  y  prennent  ,part  n'ont  pas  tou- 
jours à  lour  disposition  une  collection 
suflisannnent  importante  pour  établir 
leur  jugement,  mais  c'est  quand  même 
une  indication,  et  l'on  est  surpris  de  voir 
l'écart  qui  se  produit  ici  entre  la  rose 
classée  !■■*  et  celle  classée  IS"",  ce  qui  est 
(PourtJant  pour  celle-ci  im  rang  .encore 
fort  honorable.  Il  semble  bif^-  cependant 
que  les  5  premières  méritaient  leur  clas- 
sement, puisqu'elles  sont  devenues  popu- 
laires et  qu'elles  sont  encore  les  plus  ré- 
pandues sans  doute. 

Déjà,  l'année  précédente,  en  187iH,  un 
plébiscite  international  au(|ucl  avaieui 
pris  part  des  rosiéristes,  tant  amateurs 
qu'horticulteurs.  Anglais,  Allemands, 
Français  et  Suisses,  au  nombre  de  85, 
avait  donné  un  résultat  à  peu  près  iden- 
tique :  20  roses  seulement  réunirent  plus 
de  40  suffrages  : 

La  France    79 

Baronne    A.    de    Rolhscliild 76 

Paul  Neyron    76 

Gloire  de  Dijon    72 

Souvenir   de  la   Mahnaisun 72 

Jules   Margottin    70 

Maréchal  Niel    70 

Baronne   Prévost    57 

Général   Jacqueminut    52 

Captain    Christij    '•  ■     50 

Belle  Lyonnaise    47 

Eugène   Appert    47 

Louis  Van   Houtte    47 

Anna  de  Diesixtrii    45 

Aimée    VibcrI    44 

Souvenir  de   la  Reine   d'  .\iii>Uicrre . .     43 

Charles  Margottin    42 

La    Reine    42 

Victor  Verdier    42 

Charles   Lcfebvre    41 

Comtesse   d  Oxford   39 

Si  maintenant,  on  réunit  les  résultats 
des  suffrages  exprimés  dans  ces  deux 
consultations,  on  arrive  au  classement! 
suivant  : 

Gtiiire    dr    Dijon 354 

La  France    291 

Maréchal  Niet    264 

Souvenir  de  la  Mal  maison 262 

Général   Jactiuiniinot    2.59 

Jules  Margolliii   1  'i5 

Captain    Christij    119 

Paul  Neijron    112 

Baronne  A.  de   Rothschild 112 

Roule  de   Neige 96 

Aimée    Vihert    83 

Louise    Odier    83 

I.tiiii.i   Viiii  Iliiiille  80 


Belle   Lyonnaise    58 

Baronne  Prévost   57 

Anna   de   Dicsbacft 4'5 

En  1881,  les  cintj  rosiers  les  plus  ré- 
pandus étaient  :  Gloire  d"  Dijon,  Sou- 
venir de  la  Maimalson,  Général  Jacque- 
minot,  La  France  et  Maréchal  Niel  ;  il  est 
probable  qu'il  n'y  a  rien  de  changé  à  cela 
et  l'on  peut  bien  dire  que  ce  sont  là  des 
roses  très  populaires  et  toujours  rccher- 
cliées,  malgré  toute  la  réclame  faite  pour 
lancer  des  nouveautés  que  l'on  d(jnnn 
tnujiours  comme  Sfinsatiunnolles,  dont 
quelques-unes  sont  évidemment  fort 
belles  et  de  premier  mérite,  mais  ne  ré- 
pondant pas  toujours  aux  qualités  ([u'on 
leur  attribue. 

Da  Ville  de  Paris  a  réuni  à  Bagatelle 
une  collection  de  1,000  variétés  choisies 
parmi  les  plus  belles;  c'est  déjà  une  sé- 
lection importante. 

Le  journal  de  la  Société  Française  des 
Rosiéristes,  Les  Amis  des  Roses  (numéro 
de  mars-avril  1909),  donne  la  liste  de  ces 
variété.'H  avec  un  surchoix  extra  des  100 
plus  belles  et  un  surchoix  de  200  parmi 
les  autres.  Il  faut  sans  doute  voir  dans 
ces  surchoix  la  beauté  décorative  des 
arbustes  en  fleurs  et  non  pas  la  beauté 
de  la  fleur  en  elle-même,  car  sur  cette 
liste  se  trouvent  bien  des  variétés  qui  ne 
doivent  la  vogue  dont  elles  jouissent  qu'à 
l'ensemble  de  leurs  fleurs,  telles  sont  : 
Turtter's  Crinison  Rambler,  Madame 
Norbert  Levavasseur,  Dorolhy  Perkins, 
etc.,  dont  les  roses  sont  ipetites  et  bien 
insignifiantes,  mais  dont  la  réunion  pro- 
duit un  effet  splendide  ;  tandis  que  des 
roses  fort  belles  et  même  recherchées  n'y 
figurent  pas,  et  pour  n'en  citer  qu'une, 
je  nommerai  François  Coppée,  que  j'ai 
toujours  remarquée,  et  devant  laquelle 
j'ai  vu  tant  de  personnes  s'arrêter  et 
jeter  cette  flatteuse  exclamation  :  ce  Oh  f 
la  belle  rose...  Quel  beau  coloris!  »  Et 
que  dire  de  Viridiflora  ?...  En  quoi  con- 
siste la  beauté  de  ce  petit  paquet  do 
feuilles,  qui  n'a  de  la  rose  que  la  forme, 
et  encore?...  Elle  n'a  d'iautre  mérite  quo 
son  originalité,  pour  ne  pas  dire  sa 
irinnstruosité.  C'osl,  du  moins,  l'effet 
qu'elle    m'a  toujours   prnduit.  MLi 

Mais  le  choix  fait  à  Bagatelle  a  été  trèS'Hl 
certainement  composé  avec  beaucoup  de 
soin  et  (l'érudition,  dans  le  but  de  guider 
les  ainatoiirs  f|ui  scraii-nl  (anbarrassés 
pour  le  choix  d'une  collection  ;  c'est  aussi 
avec  l'idée  rpie  cette  liste  pourra  être 
utile   à    (|ii('l(|ues-inis   de   nos   sociétaires,! 
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que  je  la  reproduis  ci-après,  mais  niodi- 
tiée,  quant  à  la  forme. 

Les  lOU  plus   belles  variétés   sont   indi- 
quées par  des  caractères  italiques. 

Rosiers  thé 
Coquette  de  Lijun,  jaune. 
Duchesse  d'Auerstaëdt   (sarm.},   jaune- 
Général  Gnllièni,  rouge  teinte. 
Ci.'ire  de  Dijon  (S'arui.),  saumon. 
Jlvnièie,  rose  et  blanc. 
Jiuit  Dueher,  saumon  et  pèclie. 
]iun  Pernct,  jaune  vif. 
l.éon  XIII,  jaune  pur. 
Madame     Chédanc     Guinuisseun.     jaune 

vif. 
Madame  Constant  Saupcrt,  jaune  d'or. 
Maitame  l'aient,  nankin. 
Madame    Ganiun,    abricoté. 
Madame  Honoré  Defresve,  jaune. 
Madttme  Jean  Dupuy,  jaune  nuancé. 
Madame  Jules  Gravereaux  (sarni.),  jaune 

chamois. 
Mademoiselle  Marie   Vnn   Ilaultc,  rose  et 

jaune. 
Mademoiselle    Fraiisiska    Kruijer,    jaune 

et  rose. 
Maman  Cochet,   rose  carné. 
Maréchal  .\iel  (sarm.),  jaune  vif. 
Mûrir  d'Orléans,  rose  vif. 
Surdij    (sann.),   saumon. 
Suëlla    Xabonnand    (sarm.),    criiimoisi. 
Perle  des  Jardins,  jaune  paille. 
Souvenir    de     Catherine     Gitillot,    jaiute 

nuancé. 
Souvenir     de     Madame    Léonir     Viennol 

(sarm.),  pêche. 
Souvenir  d'un   Ami,   rose  tendre. 
White  Maman  Cochet,  blanc  et  rose. 
Alliance  Franco-Russe,    jaune  éclatant. 
Alphonse  Karr,  cramoisi. 
.Vniazone,  jaune  foncé. 
.Vndré  Schvvartz,  cramoisi  strié   blanc. 
.\nnia  OUivier,  chair  nuancé. 
.\idoine  Gaunet,  saumon. 
Arcli.    M.iria  Immaculata,   chamois. 
Auguste  Comte,  ro.'^u  nuancé. 
IJaronne  Henriette  de  Loew,  rose  et  jaiuiv 
Baronne  Henriette  Snoy,  rose  de  Chine. 
Beauté  de  l'Europe  (sarm.),  jaune  foncé. 
Billard  et  Barré  (sarm.).  jaune  d'or. 
C-nflierine  Mermet,   ro.v  lilas. 
Céri's  (snrni.),  erome. 
Comte.sse  de  IJretenil,  ro.-r;  et  jaune. 
Comles.se  de  Caraman,   cerise   nuancé. 
Comtesse  de  Frigneuse,  jaune. 
Cf.nitesse  de  I.ahartlie,  ro.re  tondre. 
Comtesse  Riza  du  Parc,  rose  de  Chine. 
Dort/'ur  Grill,  rose  cuivré. 
Edmond    Sablayrolles,    rose    hortensia. 


Elisa  Fugier,  blanc  et  jaune. 

EU?a  Heimann,   jaune  cuivré.^. 

Kiicbaiitress,  crème  et  chamois. 

Ernest  IVIetz,  rose  nuancé. 

Etoile   de   Lyon,   jaune  vif. 

E.     V'eyrat     Henuanos     (sarm-),     abricot 

rosé. 
Francis  DutjrenJl,    rouge    nuancé. 
Général  Hillnt,  amarante. 
Général  Schablikiue,    rouge  cuivré. 
Gribaldo  Nicola   (sarm.),   lilanc  riK-se. 
Honourable  Edith  Gifford  bkuic  c.  carné. 
Jeanne  Forgeot,  jaune  et  rose. 
Jules  Finger,  rouge  et  jaune. 
Le  Soleil,  jaune  pâle. 
IMadame  BartJiélemy-Levet,   jaune. 
Madame  Bérard  (sarm.),  saumoné. 
Madame  Bravy,  blanc  rosé. 
Madame  Errera,  jatme  saumoné. 
Madame  Hoste,    blanc   jiaunàtre. 

Madame  Landjard,  rose. 

Madame  Lucien  Linden,  jaune,  c.   capu- 
cine. 

Madame  Paul  Marmy   (sarm.),   jaune  ':t 
rouge. 

ÎMadame  Pol  Varin-Bernier,  jaune  melon. 

Mademoiselle    .\nna    Chart^in,    crème    et 
carmin. 

MadenKjiselle   tibristine   de    Noue,    pour- 
pre nuancé. 

Marquise  de  Vivens,  carmin  et  paille. 

M.   Edouard  Littaye,   carmin  nuancé. 

M.  Rosier  (sarm.),  rose  et  jaune. 

M.    Tillier,   carmin   et   brique. 

Piapillon    (sann.),    rose  aurore. 

Pré  Catelan,   rose  aurore. 

Safrano,  jaune  cuivré. 

Sombreuil    (sarm.l,    blanc    et  saumon. 

Souvenir  d'Auguste  Legros,  rouge  feu. 

Souvenir    de    J.-B.    GuiUot,    capucine    et 
cramoisi. 

Souvenir    de    Laurent    Guillot,    rose    et 
jaune. 

Souvenir  de  Paul  Neyron,  blanc  et   rose. 

Souvenir   de   Pierre  Notting,   jauye  abri- 
coté. 

Siiuvenir  de  S.  A.   Prince,   blanc. 

Souvenir  de  'Victor  Hugo,  rose,   jaune  et 
ciarinin. 

Sunset,  orange. 

Trionjphe    du    Luxemb(Uirg,   rouge. 

r.OSlEUS    HVHIMIIKS    IIK     IIIK. 

Antoine   llivoire,  rose  carné  clair. 

rtelLc  Siebrerht,  rose  brillant. 

Bessie   lirown,    blanc  crème. 

Captuin.  Chrislij,    carné   tendre. 

Celia,  rose  satine. 

Déituté  Dehussii. 

Elle  Ueuueilluin    (sarm.),  rose  cuivré. 
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EInilc  (Ir  France,  rouge  grenat. 

Gaston  Chnndon  (sann.'i,  rose  et  jaune. 

Grâce  DarUng,  crème  et  rose. 

Johantia  Sebus,  rose  cerise. 

Joseph  llilt,  rose  saumoné. 

Kaiseriii   AitQustc  Victoria,   blanc. 

La  France,  rose  et  bltinc  argent. 

Madame  Abcl    Chalenan,  rose  nuancé. 

Madame   Caroline   Testant,  rose   strié. 

Madame  Josejili   Combei,   crème  et    rose. 

Madame  J.-P.  So}iiiert.  l)lanc  jaunâtre. 

Madame  Jules  Grolez,  rose   de  Chine. 

Madame  Léon   Pain,  rose  de  Chine. 

Madame  Mnuri':e  de  Luzc,  rose  de 
Chine. 

Madame    Pernrl-IJnrlnr,    jaune    ciarmiu. 

Madame  Fiavnnj,  jaune  orange. 

Marquise  Litta  de  Uretenil,  rose  et  ver- 
meil. 

Man/nise  de  Sinetij,  ocre  nuancé  et  rose. 


Mildred  Grant,    blanc  argenté. 

Mistress   Peter   lilair,    jaune    chrome. 

Pniil  Lcdé,  rose  ombré  j.aune. 

Paul   Meunier,  jaune  paille. 

Prince  de  Bulgarie,  rose  et  saumon.' 

Qui  en  0/  Spai)i,  rose  carné. 

Picine  Marie-Henriette  (sarm.),   rouge  ce- 

ri  se. 
Itenê    W'ihniirl-I' rhan.  ii'.carnat  saumimé. 
Sonrrnii     du    Président    Curnot,    rose    et 

blanc. 
.\iidenken   an    Moritz,  rougô  foncé. 
Beauté  Lyonmai.se,  blanc  jaune. 
Caipitain?  Soupa,   rose  vif. 
Cheshunt  hybrid.  (sarm.,  cerise  nuancé. 
Comte  Henri  Rignon,  blanc  jaunâtre. 
Countess  of  Caledon,  rose  pâle. 
Docteur  Mulette,  orange   cuivré. 
Edmée  et  Roger,  blanc  carné  et  saumoné. 
(.1  suivre.)  P.    FOLIARD. 


.HRONIQUE 


LORTICOLE 


[ENERALE 


SOM.MAinK  :  Les  r.i'i'om|iciiso.<  aux  Concours  naliniuiiu  aiiricolcs.  —   E.vpositions  annona'Cs 
Npornlo'jio  :  MM.   Miclicl  Crilfon  et  l'aiil-K.-M.  Tr.insnn. 


bille  et  Paris.  — 


Les  Récompenses  aux  Con- 
cours   nationaux    agricoles 

Au  concours  national  agricole  de  Cha- 
lons-sur-Mame,  qui  a  eu  lieu  du  23  au 
31  mai  1909,  les  récompenses  suivantes 
ont  été  attribuées  à  l'horticulture  : 

Prime  d'Iwnncur.  —  Arboriculture  : 
Objet  d'art  et  500  francs,  à  i\I.  Maquer- 
lot,  pépiniériste  à  Fismes  (Marne).  Mé- 
daille de  bronz.e  et  300  francs,  à  M.  "Hené 
I.enioine,  horticulteur  à  Chàlons.  Mé- 
daille de  bronze  et  200  francs,  à  M.  Mo- 
'  rant,  à  Faux-Fresnay. 

Horticulture  :  Objet  d'art  et  500  francs, 
à  M.  I.aufroy,  à  Vitry-Ie-François. 

X  

Expositions  annoncées-  —   le 

Mans  (Sartlie)  courant  novembre,  e.xp'i- 
sition  de  chrysanthèmes,  organisée  par 
la  Société  d'horticulture,  'de  la  Sarthe. 

Paris,  5  au  14  novembre,  exposition  d" 
chrysanthèmes  et  fruits. 


Société     Nationale     d'Horticulture     de 
France  :   Concours-expositions. 
12  aolit  ;  Glaïeuls. 
9  septembre  :  Dahlias. 
14  octobre   :  Chrysanthèmes  précoces. 


Nécrologie  :  M.  Michel  Griffon.  -- 
Nous  apprenons  avec  peine,  la  mort  do 
".  Michel  Griffon,  fils  de  M.  J.-C.  Grif- 
fon, rosiériste  à  Lyon,  décédé  à  l'âge 
prématuré  de  21  ans,  après  une  longue 
maladie. 

M.  P.'iUL-E.-JM.  Tn.VNSox.  —  Le  17  Juim 
dernier,  ont  eu  lieu,  à  Orléans,  les  ob 
sèques  de  M.  Paul  Transon,  ancien  pi  ■ 
piniériste,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, décédé  à  l'âgo  de  73  ans. 

Nous  adî'Cssons,  aux  familles  des  ilc- 
funts,   nos  bien  sincères  cundnléances. 

P.   COCHET. 


Le    Pi?oprMétaire-Gérant,     COCHET. 
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MIMMAlliK  ;  lieiKolLMicnients  siipplémenlaires  sur  la  PiO.se  H/tofi  Hfid.  —  Les  Uosali  à  la  linseiaii'  di;  I.  Ilay. 
—  A  fiiopos  do  la  liipse  l'iv  Cittelan.  —  Cours  dos  l\ofCS  aux  Halles. 


Renseignements     Gupplémen 
taires  sur  la  Rose  :  ^""'«  ^'''''-  — 

l.uisqiie  iiuus  avuiis  fait  paraître  la 
planche  coloriée  de  la  variété  Wica 
lîi'id  (1),  jolie  plante  qui  venait  d'obtenir 
la  médaille  d'or  du  concours  de  Baga- 
telle, nous  n'avions  encore  que  fort  peu 
de  renseignements  sur  cette  nouveauté. 
Son  obtentcur.  M.  Hill,  rosiériste  à 
Riclmiond,  nous  écrit  à  ce  sujet  le  25 
juin  dernier,  la  lettre  suivante  : 

"  Ayant  mal  compris  votre  demande, 
nous  espérons  qu'il  n'est  pias  trop  tard 
pour  vous  envoyer  une  courte  notice  sur 
Ilhea  Ucid. 

"  Cette  variété  est  un  gain  de  American 
lli'auty  X  par  un  semis  inédit  à  fleurs 
très  rouges  ;  elle  appartient  à  la  série 
des  hybrides  de  Ihé  parmi  lesquels  elle 
figurera  au  premier  rang  des  sortes  à 
coloris  rouge.  Obtenue  en  1906,  très  rapi- 
dement multipliée,  sa  mise  au  commerce 
a  eu  lieu  en  autoii'nc  1908. 

"  L'arbuste  est  très  vigoureux,  cnu'r- 
geant  dus  rameau.x  rigides  omverts  d'un 
ample  feuillage  vert  sombre  absolument 
indemne  des  maladies  cryptognmiques. 
I-a  floraison  est  abondante,  les  fleurs 
larges,  d'une  forme  parfaite,  exhalant 
une  odeur  fmn  et  pénétrante,  sont  d'un 
beau  coloris  cerise  au  moment  des  cha- 
leurs, se  changeant  pour  prendre  un? 
couleur  rouge  vif  à  l'arrière  saison  ft 
dans  la  culture  sous  verre. 

«  Comme  rose  forcée,  Illi la  lliiil  nf 
sena    iieut-ôtre   pas    supérieure    à    liich- 

(1)  Voir  Jinirniil  ilrs  «.yses   \'-W:>,  pape  44 
Tomi?  XX>IU. 


iiioikI,  niaiy  coinnic  rose  do  jardins,  c'est 
à  elle  que  revient  la  première  place  ;  de 
grandes  corbeilles  plantées  uniquement 
lie  cette  sorte,  forment  un  aspect  du  plus 
l)el  effet  quHn  puisse  désirer.  » 


Les  Rosati  à  la  Roseraie  de 

L  Hay-  —  l^n  juin  dt-i'uicr,  lus  Ilosati, 
sur  la  gracieuse  iuivitation  de  M.  Grave- 
rcavix,  se  sont  rendus  à  la  Roseraie  de 
L'Hay.  La,  une  fêle  des  plus  jolies  avait 
été  organisée  par  le  grand  rosomane, 
afin  de  recevoir  —  comme  toujours,  du 
reste  —  ses  hôtes  de  la  fnçnn  la  plus  gra- 
cieuse, et,  on  pourrait  dire,  merveilleuse. 
Un  grand  nombre  d'artistes  des  plus  dis- 
tingués de  VOdénii,  de  la  Comédie-Fran- 
çiiisf,  Opéra-Comiquv,  Opéra,  etc.,  se 
sont  fait  entendre  dans  ce  délicieux  ani- 
pliithéàtre  garni  de  roses,  établi  au  bout 
de   la  Roseraie   si  justemciu   renonunéc. 

Ce  fût  un  délicieux  moment  que  pas- 
sèrent les  nombreux  visjileiii's  (ini  garde- 
ront certainement  le  meilleur  souvenir 
de   leur  visite   à  l'Hay. 


A    rtropos    de    la    Rose    Pré 

Catelail-  L'oblcnhMir    dr    la     ros.^ 

l'rr  Calilitn  (syn.  :  Madame  Auijitxle 
(iiiiUauil),  M.  Guillnud,  rosiériste  à 
Grand-Lcmps  (Isère),  nous  adresse  des 
renseignements   conqiliioi  niaires  sur   la 


118 


JOURNAL      DES      ROSES 


rose  Pré  (ai clan,  précédemment  Ulustrée 
dans  le  Journal  des  Roses  (1). 

ic  Le  rosier  Pré  Culehui  est  un  semis 
issu  de  graines  de  Souvenir  du  D'^  Passât. 
X  Princesse  de  Sayan.  Bien  qu'ayant  été 
présenté  à  Lyon  au  Comité  des  Roses, 
présidé  par  des  rosiéristes  de  renom,  je 
n"ai  jamais  pu  obtenir  de  le  faire  recon- 
naître connue  une  nouveauté,  et  c'est 
alors,  en  1900,  que  je  le  lançai  dans  le 
commerce,  sous  le  nom  de  Madame 
Aii(juslt  Giiillaitd,  D'après  la  correspon- 
dance que  j'ai  sous  les  yeux,  j'ai  fait 
cinq  envois  différents  afin  qu'une  compa- 
raison Sioit  faite  avec  Printesse  de  Sagan. 

«  En  1901,  il  obtint  un»  prime  de  pre- 
mière classe,  à  Lyon,  prime  que  je  n'ai 
jamais  reçue,  pas  plus  que  les  renseigne- 
ments fournis  n'ont  été  publiés.  Une  mé- 
daille d'argent  lui  fut  accordée  lors  dô 
l'Exposition  de  Chrysanthèmes,  à  Gre- 
noble, en  octobre  1901,  et  un  diplôme  de 
médaille  d'argent  à  Paris,  en  novembre 
1902. 

Cl  Toutes  ces  récompenses  ne  m'en  firent 
pas  vendre  et  c'est  alors  que  je  me  dé- 
cidai d'en  offrir  un  massif  à  la  ville  de 
Paris,  en  1903.  et  ce  fut  au  Pré  Catelan 
(Bois-de-Boulogne),  que  l'endroit  fût  dé- 
signé. 

<(  Depuis  dix  ans,  c'est  la  première  fois 
qu'un    organe   rosicole    s'occupe   de   ma 

(1,1  Voyez  Jciirnat  rfcv  /!o*p.<,  1!)09,  pa^re  !)3. 


Rose,  temps  que  mettent  beaucoup  de 
nouveautés  pour  disparaître  à  tout  ja- 
mais ;  mais  j'espère  que  dès  à  présent, 
on  aura  vite  reconnu  ses  mérites  et 
qu'elle  sera  appréciée  par  les  rosiéristes 
cl  rosomanes  à  sa  juste  valeur.   » 

Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Fin  juin  et  cuinmencement  de  juillet, 
les  arrivages  sur  le  carreau  sont  modé- 
rés ;  le  mauvais  temps  a  fortement  re- 
tardé et  endommagé  la  floraison  des  ro- 
siers,. Aussi,  les  cours  sont  feniies  et  la 
marchandise  s'écoule  facilement. 

Les  roses  des  environs  de  Paris  se  ven- 
daient  à  la  douzaine  :  Caplain   Chrislu, 

0  fr.  75  à  3  fr.  50;  Aimée  Vibcrt,  1  fr.  ; 
Général  Jacqucminot,  0  fr.  75  à  1  fr.  50  ; 
Jules  Margottin,  1  fr.  à  1  fr.  50  ;  Her 
Majrstij,  de  5  à  10  fr.;  Eclair,  3  fr.; 
Madame  Caroline  Testout,  0  fr.  50  à  3  fr.; 
Madame  G.  Luizct,  Û  fr.  30  à  1  fr.  25  ; 
Madame  Abcl  Chatenay,  4  fr.;  Kaiserin 
A.  Victoria,  1  fr.  à  2  fr.  50  ;  Paul  Ncyron, 

1  fr.  à  4  fr.;  Reine  des  Neiges,  0  fr.  GO 
à  2  fr.;  Souvenir  du  Rosiérisle  Rose  Vilin 
1  fr.  50  à  -4  fr.;  Turner's  Crimson  Ram- 
bler, 0  fr.  50  à  1  fr.  ,50  ;  Ulricli  Uruiiner, 
1  fr.  25  à  3  fr. 

Les  roses  mousseuses  vakucnt  0  fr.  50 
la  botte. 

P.  DU  PLOUY. 


Développement    de    la    ^leur    et    du    ^ruit 
dans    le    genre    rosa 

avec    des    considérations    particulières    sur    les    Rosiers    cultivés 
Par   le    docteur   G.   KRUGER,   de   Frihourg. 


D  une  manière  générale,  d'après  les 
grains  do  pollen,  je  comptais  pouvoir 
obtenir  un  jugement  sérieux  sur  la  qua- 
lité du  protoplasme.  Depuis  des  années, 
j'avais  toujours  noté  en  automne,  le 
nombre  des  fruits  dans  un  rosier  sau- 
vage (espèce  type),  afin  de  pouvoir  sé- 
parer les  bonnes  des  mauvaises,  c'est-à- 
dire  celles  qui  sont  certaines  de  lever 
des  autres  (pii  ne  le  sont  pas.  Désormaiis 
je  cherchai  à  m'appuyer  sur  do  grandes 
quantités,  mais,  finalement,  le  nombre 
des  fmits  est  loin  d'être  la  cliose  capi- 
tale.   Vu  haut  pourcentage  de  grains  de 


pollen  contenus  dans  la  graine  n'en  ré- 
sulte iilus.  J'ai  eu  de  très  mauvaises  an- 
nées dans  lesquelles  j'avais  seulement 
i  0/0  de  ces  grains  amenés  à  me  don- 
ner des  sujets;  Ulbrich,  de  Dresde,  n'ob- 
tenait même  que  3  0/0.  Les  grandes  es- 
pérances que  l'on  fonde  sur  la  féconda- 
tion des  fruits  et  sur  le  semis  des  grai- 
nes sont  donc  considérabhMnent  dimi- 
nuées, de  sorte  qu.e'  les  romi):iraison.s  f;ii- 
(es  sur  ce  point  ne  iiciix'ciu  guère  dmi- 
nor  d'idée  juste. 

Ainsi,  par  exemple,  de  Maduinc  llosle. 
av(>c    il  sujets,  j'avais  1,253  gruines  dont 
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cliacuno  contenait,  en  coupe  transver- 
sale, 28  à  ;?9  fruits,  et,  je  possède  deux 
-ujets.  Depuis  1888,  il  existe  de  Madame 
Uosir  tout  au  plus  cinq  nouveaux  ro- 
siers. Le  nombre  des  graines  n'est  donc 
pas  absolument  régulier  pour  pouvoir 
juger  d'aprèa  lui  de  la  bonté  d'un  ro- 
sier-mère (porie-graine).  De  mémo  la 
grosseur  des  poussières  du  pollen  est 
complètement  indifférente,  car  de  pe- 
tites sont  souvent  bonnes,  tandis  que 
des  grosses  sont  vides. 

Je  suis  loin  d'avoir  terminé  mes  étu- 
des sur  la,  germination  favorable,  à:t 
sorte  qu'à  l'iieure  actuelle  je  ne  puis  en- 
core  rien   conclure. 

A  l'examen  d'un  semis  de  Canina,  je 
trouvai,  après  100  jours,  66  p.  0/0  de 
poussières  saines,  j^6  00  de  vides  et 
8  0/0  de  qualité  discutable.  Mais  l'irré- 
gularité est  telle  qu'il  ne  suffit  pas  de 
faire  une  rcchercbe  ;  beaucoup  d'expé- 
riences réitérées  s'imposent.  Pour  au- 
tant que  je  sache  jusqu'ici,  la  stratifica- 
tion des  graines  ne  seit  absolument  "i 
rien,  pas  même  l'incision  de  la  mem- 
brane, car  jusqu'ici  je  n'ai  jamais  cons- 
taté de   différence    pour  la  germination. 

Beaucoup  considèrent  le  poids  spéci- 
fique du  pollen  connue  proportionnel  à 
la  qualité;  ce  n'est  nullement  le  cas. 
.\insi,  par  exemple,  la  graine  du  R.  Bu- 
(josa  fond  après  avoir  été  coupée. 

Pendant  dea  années,  je  continuai  les 
i  ssais,  récueillis  du  pollen  qui  émer- 
geait dans  l'eau  et  que  je  considérais 
comme  mauvais;  puis  plus  tard,  m'en 
•  lant  servi  pour  féconder,  les  graines 
.linsi  obtenues  semées,  ont  levé  pour  le 
moins  autant  que  celles  que  j'avais  con- 
sidérées connue  absolument  irréprocha- 
ble. On  pourrait  avoir  là  dessus  un  so- 
lide et  légitime  jugement  (que  l'on  ait 
une  variété  cultivée  ou  un  rosier  sau- 
vage) si  on  pouvait  examiner  au  mi- 
croscope les  couches  du  protoplasme 
p<)llini(iue,  alors  on  verrait  combien  de 
fois  la  fructification  a  réellement  lieu  et, 
partant,  on  pounait  dresser  une  statis- 
tique fondée;  mais  c'est  un  moyen  trop 
pénible  et  des  plus  cfimpliqués.  La  re- 
cherche du  pollen  serait  faite  assez  aisé- 
iiionl,  la  grossf:ir  des  graines  est  bien- 
lùl  délorminéo,  de  même  la  teneur  du 
pollen  on  poussières  saines,  mais  on 
doit  savoir  combien  pour  cent  il  y  en  .i 
susceptibles  de  fructification.  Pour  leur 
disposition,   on  doit  examiner  30  ou   W 

is,    et    Cos   examens    doivent    ètrL'    faits 


sur  de  nombreux  rosiers  puisqu'un  seul 
K9  donne  pas  de  résultats  réguliers. 

Pour  faire  30  à  40  préparations  et  les 
bien  examiner,  il  faut  plusieurs  jours  ^l 
on  doit  être  résolu  à  répéter  les  expé- 
riences en  diîïérentes  saisons  et  dans 
des  circonstances  toutes  différentes.  In- 
clusivement compris  dans  tous  les  pré- 
paratifs préalables,  il  y  a  un  travail  do 
recherches  très  pénible  qui  échoue  sou- 
vent très  malheureusement;  mais,  si  c; 
travail  réussit,  il  donne  des  résultats  so- 
lides que  le  semeur  poui-ra  utili.ser 
comnie  hase  de  ses  opérations. 

De  quelle  importance  est  la  qualité  du 
père,  tout  cultivateur  le  découvrira  en 
automne,  lors  des  semis,  tellement  ceci 
est  visible.  Elise  Heymann,  par  exemple, 
est  une  très  bonne  mère.  Dans  les  su- 
jets de  cette  rose  fécondée  par  Mademoi- 
seUe  Marie  Van  Houtte,  je  découvris  en 
coupe  transversale,  30  graines;  de 
môme  avec  Souvenir  de  Pierre  Nolliiuj 
xSafrano.  Fécondée  par  Aurore  du  Mu- 
tin, la  quantité  était  de  6  grains,  avec 
Uieolor  il  y  en  avait  9;  avec  Harrtssoni, 
18,  avec  Idéal  20,  et  avec  Buthnia- An- 
dré ae  30. 

■l'ai  trouvé  que  du  moment  qu'une 
bonne  mère  est  supposée,  la  teneur  du 
sujet  correspond  à  l'examen  du  pollen 
et  que  ce  dernier  qui  montre  un  liant 
pourcentage  en  poussières  saines  pro- 
duit beaucoup  plus  de  graines  de  se- 
mences, et  que,  dans  le  cas  inverse,  où 
le  pourcentage  est  faible,  le  résultat  do 
la  fécondation  est  défectueux  ou  avorte 
complètement. 

Cependant  plus  décisive  encore  que  la 
qualité  du  père  est  la  ciualité  de  la  nièro. 
Mais  en  général,  on  peut  avec  le  fruit 
d'un  bon  rosier-mère,  produire  un  mau 
vais  père.  Si  un  rosier  est  fécondé  avci: 
Souvenir  de  la  Malniaisvn,  La  France, 
Vicanilesse  de  FoUicsUtne  ou  l'une  quel- 
conciue  des  roses  Cavucines,  la  teneur 
du  sujet  est  généralement  tout  à  fait 
médiocre,  et  en  opposition  conti'aire  à 
tous  les  autres  fruits  provenant  de  bons 
pères  et  riches  en  grains.  Par  consé- 
quent dans  les  comparaisons  se  présen- 
tent d'énormes  écarts  qui  ne  se  corrige- 
raient que  par  de  nombreux  essais. 

La  valeur  do  ces  tables  de  comparai- 
son en  dépeinl. 

-Ir  uic  sens  ;imcni'  à  in'iiduirc  (iuel(|U''s 
Il  iiiibrcs  : 

r.bcz  llaioiiiie  l/eiiririir  de  Ij)ew,  l'a 
lia  Gouticr,  et  Madame  Pierre  Oger,  la 
ti  neiir  ('«    coupe     transversale  est   de   2 
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grains;  chez  Ladij  Manj  FitzwiHiaiii  'il 
■]osvp1i  Bcmachi,  3  grains;  Délit'  SU-- 
Urccht,  de  3  à  i;  Kaisi'rin  A.  Victoriu  (60 
examens),  de  G;  Princesse  Charles  de 
Gurgan,  7;  Madame  Caroline  Testuut  (62 
reclierches),  de  7  à  8;  Billard  et  Barré, 
de  0;  Souvenir  de  Pierre  Xulliiuj  et  Ma- 
demoiselle Marie  Vaii  Hoiitte,  de  12;  Xa- 
vier Olibo,  de  18;  Madame  Antoine  Mari, 
de  20;  Madame  Carnoi,  llélen  Kctler  et 
E.  Veyrai  Hermanos,  de  30  à  32,  et,  plus 
de  40  chez  Beauté  Inconstante. 

Sans  une  connaissance  approfondie 
des  cellules  de  l'ovaire,  on  ne  peut  rien 
préjuger  d'un  rosier;  et  vouloir  exami- 
ner tous  les  rosiers  est  chose  impossible; 
c'est  pourquoi,  sous  ce  rapport,  je  ne 
veux  traiter  que  quelques  variétés  culti- 
vées pour  montrer  quelle  voie  il  faut 
suivre  pour  pouvoir  se  former  un  juge- 
ment motivé  sur  une  sorte  à  employer 
comme  rosier-mère. 

I,a  grandeur,  la  fonne  et  la  disposi- 
tion du  calice  sont  ici  hors  de  considéra- 
tion, de  même  la  longueur  et  l'épaisseur 
du  style,  la  formation  des  stigmat-es. 
Elles  viennent  en  question  connue  la 
grosseur  du  protoplasme  pollinique, 
mais  elles  sont  si  faciles  à  voir  et  à  i'J- 
ger,  que  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Dans  toutes  mes  recherches,  j'ai  tou- 
jours prétéré  Madame  Caroline  Testou!; 
je  le  choisissais  parce  que  de  tous  les  ro- 
siers il  est  présentement  le  plus  en  vo- 
gue. Il  a  de  gros  défauts,  et  cependant, 
ils  ont  si  peu  d'importance  dans  leur  en- 
semble que  sa  valeur  comme  rose-mère 
et  rosier  do  premier  rang  n'en  sourire 
pas.  Comme  défauts,  je  trouve  la  for»;.'? 
et  la  structure  de  sa  corolle  qui  est  trop 
petite  et  trop  en  forme  d'entonnoir.  Cn 
dépit  de  tout  cela,  elle  a  une  descen- 
dance comnie  pas  une  autre  rose  n'en 
peut  nvontrer,  ni  maintenant,  ni  da:,-: 
les  années  ultérieures.  Il  serait  peu' 
être  pi'éf érable  de  prendre  le  Rosa  Cju- 
iifidia  Orientulis  qui  servirait  de  type 
parfait  du  rosier  cultivé. 

D'al)ord  j'avais  ^oulu  diviser  en  classes 
les  rosiers  de  pleine  terre  cons'.dcr'is 
connire  mère  et  de  comprendre  0;.ns  le 
premier  groupe  ceux  qui  ordiiiMi'eirr'ut 
.■■-ont  stériles;  dans  le  second,  les  rosiers- 
mères  qui  fructifient  difficilement  et  at- 
tirent pi-iucipalomcnt  l'iiitérêl  du  s(^- 
meur  qui  ne  recule  ni  devant  la  iieine, 
ni  les  labeurs;  le  groupe  3  omjn-cndrait 
les  recherches  du  cultivateur  en  mas- 
sifs, cl  dans  le  grouiic  i  viendraient  I  "- 
rosiers   qui  J'xigfut   la    fériiiid:Éliiiii   cl     a 


fructification  comme  les  rosiers  types. 
De  cette  manière  la  bureaucratie  serait 
magnifiquement  représentée,  mais  pour 
la  pratique,  c'est  autre  chose.  Comme  il 
a  déjà  été  dit,  le  climat,  la  disposition, 
la  consistance  du  sol,  les  soins,  la  sai- 
son, etc.,  exercent  une  influence  trop 
grande;  de  même  le  séjour  du  rosier  eji 
put  dans  une  serre  à  forcer  ou  en  pleine 
terre  et  finalement  les  connaissances 
techniques  du  rosiériste  entrent  telle- 
ment en  ligne  de  compte  que  l'on  fait 
mieux  de  renoncer  à  toute  classification. 
De  même  que  le  pollen  contient  de  1  p. 
0/0  à  100  0/0  de  poussières  pollinifiquc.-;, 
ta  même  chose  se  présente  pour  la  dispo- 
sition des  spores.  A  cela  vient  s'ajouter 
la  collection  d'espèces  bâtardes  et  ainsi 
tdus  les  ans  viennent  de  nouvelles  fa- 
milles et  par  conséquent  il  y  aurait 
aussi  de  nouvelles  séries  à  créer. 

La  classification  des  ciatalogues,  en 
roses  thé,  hybrides  de  thé,  remontants, 
etc.,  est  tout  à  fait  inconsistante  ;  sans 
doute  il  est  pratique  de  parler  de  rose 
thé  et  de  comprendre  dans  ce  groupe  des 
rosiers,  qui,  sous  le  rapport  de  la  feuille, 
de  la  floraison,  de  la  croissance,  de  l'en- 
tretien, etc.,  présentent  la  forme  ciarac- 
téristique  des  roses  thé.  J'accepterais 
même  encore  l'expression  d'hybrides  de 
thé  pour  les  descendants  de  ces  rosiers, 
mais  pour  l'expression  remontante,  je  la 
tiens  pour  erronée,  car  les  roses  thé, 
hybrides  de  biié,  etc.,  remontent  égale- 
ment. Plus  désastreuse  encore  est  l'ex- 
pression «  hybrides  à  floraison  multiple  » 
(rosier  polyantha  ou  multiflora.)  Heureu- 
sement, je  n'ai  encore  trouvé  cette  dési- 
gnation dans  aucun  catalogue  allemand, 
et  il  faut  l'espérer,  elle  ny  trouvera  pas 
droit  de  cité  (1). 

Des  hybrides  qui  fleurissent  plus  sou- 
vent que  d'habitude,  il  ne  saurait  y  en 
avoir  dans  l'empire  allemand,  aussi  lais- 
serons-nous, cette  réclame  aux  célèbres 
maisons  étrangères. 

Même,  lia  désignation  des  rosiers 
d'autiinnie  ne  vaut  rien;  elle  laisse  croire 
au  profane  que  ces  rosiers  ne  fleurissent 
qu'à  l'aufoninc  .  Il  ser.nit  difficile  de 
tn  n\rr  une  d.";l!;naii(in  convenable  "  à 
double  floraison  »  n'irait  pas  "  remon- 
tants »,  sous-entend  forcés  pour  la 
deuxième  fois  ;   d.in«  maintes  espèces,   le 


(1)  Le  Docteur  Kniger  n'a  sans  iloiile  pas  ouveil 
l:e;iiieini|i  ilo  calalo.nues  des  riiuiérislcs  .Mleniands, 
sans  (luiii  il  s'aiiei'ccviait  vivcirieiit  de  S(in  fircur. 
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forçage  et  la  noraismi  sont  contemixi- 
rains. 

Pour  décider  de  la  question  si  lui  ro- 
sier, peut,  oui  ou  non,  remplir  les  de- 
voirs de  mère,  que  l'on  pratique  des  sec- 
tions transversales  du  calice.  Cette  mé- 
thode de  recherche  est  nécessaire  pour 
étudier  le  protoplasme  pollinique,  les 
coupes  nous  donnent  des  modèles  pour 
examiner  l'ovaire  et  les  ovules. 

Dans  les  figures  1  et  2,  je  donne  dcu.x 
coupes  transversales  de  boutons  du 
liosa  Ccntifolia  orientalis,  placés  l'une 
plus  bas,  l'autre  plus  haut.  A  la  pre- 
mière, on  voit  que  toutes  les  couches  de 
.spores  ne  sont  pas  à  égale  hauteur.  Les 
spores  pariétales  montrent  la  première 
couche  du  Nucellus,  chez  les  spores  cen- 
trales, la  coupe  tombe  dé,jà  à  travers  le 
style. 

J.a  disposition  des  spores  est  donc  plus 
profonde,  ce*  qui  dépend  hcaucouij  de  la 
forme  du  calice  de  floraison.  Les  feuilles 
du  fruit  sont  pourvues  de  chiffres,  toutes 
les  couches  de  graines  de  pollen  s'ou- 
vrent vers  l'intérieur  ;  seule,  La  onzième 
couche   est   mal    orientée.    Pourtant,    on 


reconnaît  encore  le  pli  de  la  feuille  du 
fruit  ;  les  ouvertures  latérales  ne  sont 
pas  encore  fermées,  la  réunion  des  bords 
n'a  pas  encore  eu  lieu  et  le  canal  du  style 
ne  s'est  pas  encore  formé.  Dans  chaque 
couche,  nous  voyons  encore  La  disposi- 
tion fasciculaire  des,  vaisseau.x  ;  pour- 
tant il  y  a  trois  groupes  vasculaires,  un 
à  l'arrièic  et  deux  autres  aux  deux  bords. 
L'autre  coupe  transversale  tombe  déjà 
lui  peu  au-dessous  de  l'origine  des  cou- 
ches latérales  des  spores  ;  à  gauche  on 
voit  même  déjà  l'ablation  d'une  feuille 
recroquevillée  ;  tous  les  pistils  sont  sec- 
tionnés transversalement. 

A  l'examen  du  R.  CcntifoUa  orientalis 
on  peut  fort  bien  juger  do  la  qualité  des 
rosiers  cultivés. 

Si  nous  examinons  ensuite  les  roses 
doul>les,  la  recherche  du  sujet  offre  déjà 
de  grosses  difficultés,  car  si  on  prend  des 
protoplasmes  de  bonne  apparence, 
comme  on  devrait  le  faire,  à  vrai  dire, 
on  n'obtient  aucun  résuliiat,  surtout  s'il 
faut  avoir  réponse  à  la  questiiin  de  sté- 
rilité. 

{A   suivre.) 
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Erîiesl  Metz  (Thé). 

Etienne  Levet  (H.  R.). 

Etoile  de  Lyon  (T.). 

E.    yeyiat  Hennnnos   (T.). 

EJiiosiUon  de  Brie  (H.   R.)- 

Ejguisitie    (H.   T.). 

E.-y.  Teas  {H.  R.). 

Ferdinand  de  Lesseps  (H.   R). 

Fisher  et  Holmes  (H.  R.). 

Florence  Pembertbn  (H.   T.). 

François  Michelon  (H.  R.)- 

FroM  LJHrt  Rautcnstrauch  (H.  T.). 

Général  Uirqucminot  (H.  R.). 

George  Laing  Paul  (H.  T.). 

Gladgs    llarkness   (H.   T.). 

(^<'(df«  Ga(c  (T.). 

l'iustave  Piganeau  (H.  I! 

//('/fH  K('/;er  (H.   R.). 

llélèue  Guillot  (II.   T.). 

lier  Majesty  (II.   R.). 

lion.  E.  Gif  fard  (T.). 

Horace  Vcrnel  (H.  R.). 

//((ff/i  Dickson  (H.  R.). 

//»0/(    ir«/.sr/«  (II.   R.). 

hmocente  Pirola  (T.). 

;.-/{.   Clark  (H.  T.). 

7«(n  Ditcher  (T.). 

./o/u)  Ruskin   (H.  T.). 

Kaiserin  .Uiguste-Virtoria  (H.   T.). 

Killnrney  (H.  T.). 

Konigin  Carola  (H.  T.). 

/.«(/i/  .\shtown  (H.  T.) 

L'(rfi/  ///-/cî!   Vùkph;  (H.  T.). 

/.rt(/y  .\/rt/-y  FitzwiUiam  (H.  T.). 

L«rfj/  .Vyrri  Beauclerc  (H.  T.). 

Lrtf/j/  Uoberts  (T.). 

/.«,(!/  c;r««ia  (H.  T.). 

L-^/  F/n»ice  (H.  T.). 

Le  Havre  (H.  R.). 

Louis  Van  IloiUte  (H.  R.). 

Madame  Constant  Soupcrt  (H.  T.). 

Madame  Cusin   (T.). 

Madame  de   Watleville  (T.). 

Miidnnie   Edinée   Metz  (T.). 

Madame  Eugène   Veydier  (H.   R.). 

Madame  G.  Luizct  (M.  R.). 

Madame  Hoste  (T.). 

Madame  .lulrs   Gravereauj-  (T.). 

Madame   Mêlante  Souperl   (H.    T.). 

Madame  \'erm,')rel  (T.). 

Madame  Victor  Verdier  (H.  R.) 


Madame  Wagram    Comtesse   de  Turenne 

(H.  T.) 
Mademoiselle  Simone  Deaumelz   (II.  T.). 
Maman  Cochet  (T.). 

.1/0,71 /-•    (II.    T.). 

Marehioness  of   Londond'-rry   (H.   R.). 

Maréchal  Niel  (N.). 

Marguerite  Brassac  (H.   R.). 

.Vnric  Baumann  (H.  R.). 

.Vrtr/c  TVh(  Jlontte  (T.). 

.Urt((V(    V'-Vd/cr   (H    .R.). 

Marquise  Litta  (H.   T.). 

Maurice  Bernardin  (H.  R.). 

3/edea  (T.). 

Mildred  Grant  (H.  T.). 

.1/.  ,7o«r/;;i  ;/«•/(  (H.  T.). 

.lAc.v.  Coc/cec  (H.  R.). 

.Mrs.  Conway  Jones  (H.  T.). 

Mrs.  David  Mckee  (H.  T.). 

Mrs.  Edward  Mawley  (T.). 

Mrs.  John  Laing  (H.  R.). 

Mrs.  Myles  Kennedy  (T.). 

Mrs.   7Î.-G.    Sharman   Crawford  (H.    R.). 

Mr«.  Steivart  Clark  (H.  T.). 

j1/ri.   Théodore  Roosevelt  (H.  T.). 

Mri\  W'.-/.   Grrt;i<  (H.  T.). 

Muriel  Grahame  (T.). 

Nii>hetos  (T.). 

Oscard  Cordel  (H.   R.  ). 

Pf//)rt  Lambert   (H.  T.). 

Pr(»^  Jamain  (H.  R.). 

Pf/-/«  i;on  Godesberg  (H.  T.). 

Pharisacr  (H.  T.). 

P(e  X  (H.  T.). 

Prirfe  0/  Wa((/ia7ft  (H.  R.). 

Prince  Artlnir  (H.  R.). 

Prince  Camille  de  Rohan  (H.  R.). 

Princesse  Marie   Merlcherskn  (H.   T.). 

Queen  of  Spain  (H.  T.). 

Rév.  Alan  Cheales  (H.  R.). 

Rév.  David  R.   Williamson  (H.  T.). 

Robert  Scott  (H.  T.). 

Rosiériste  Jacobs  (H.  R.). 

Rosomnne  Gravereanx  (H.   T.). 

Rubens  (T.). 

Schnée-Kônigin  (H.   R.). 

Sénateur  Vaisse  (H.  R.). 

.Si>  Gfflr?iet  VVois^Jc!/  (H.  R.). 

Souvenir  d'Elisa   Vardon  (T.). 

Souvenir  de   Pierre  Noitirig  (T.). 

Souvenir  de  S.   A.   Prince  (T.). 

Souvenir  d'un  Ami  (T.). 

Suzanne-Marie  Roducnnaehi    (H.    R.). 

7V(c  /îcfV/f  (Thé). 

r/lr'    (^)l/rf«    (T.). 

Tom   V^'ood   (II.    R.). 
Ulrich  Brunner  fils  (II.  R.). 
Uls'.er  (H.  R.). 
r/r-^nr  ////f/o  (H.    R.). 
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Whitc  Ladij  (H.  T.). 
W'hile  Maman  Corlirl  (T.). 
Wiltiavi  Sliean  (H.  T.). 
W.-R.  Smith  (T.). 
Xavier  Olibo  (H.  R.). 
Yvonne  Vacherot  (H.  T.). 

Cette  liste  de  180  variétés,  s'entenil 
pour  des  rosiers  à  cultiver  sous  le  cli- 
mat niiginis,  bien  entendu,  car  il  y  a  des 


sortes  que  nous  préférerions  en  France, 
non  seulement  sous  le  rapport  de  la  jol'e 
forme  des  r-oaes,  mais  aussi  au  point  de 
vue  de  la  végétation  des  arbustes. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous 
d(.innerons  les  nomenclatures  des  hy- 
brides de  thé  et  des  thé  et  Noisette,  pris 
à  part. 

N.    D.    L.    R. 


POESI E 


)OMMEIL      DES 


•*ii 


OSES 


L'astre    des   jours    a   fui   derrière    la    colline  ; 
Le    firmament,   déjà   vaguement    estompé, 
S'irise   en    dôme   immense,  et   l'horizon   jaspé 
Prend  les  tons  mordorés  d'un  beau  ji)ur  qui  décline. 

Le  sommeil  va  gagner  la  Rose  qui  s  incline  ; 
Son   cœur,  qui  s'entr'ouvrait  au  soleil,  s'est  drapé 
Dans   un    pli    sinueux    et    mollement    crispé 
Par    la  timidité   de    sa   grâce   câline 

Dors,  ô    fille   des    dieux;    les    brises   de   la    nuit 
Berceront   ton  repos  ;    radieux    et  sans  bruit, 
D'humides  diamants  vont  parsemer  ta  robe. 

Et,  dès    l'éveil  du  jour,    roitelets  et    pinsons, 
De  leur  voix   qui  s'égaie  au    sourire  de  l'aube, 
Rediront  près  de  toi  leurs  plus  belles  chansons. 


A.      LEBRUN 


OSE    Jndiana 


.Jadis,  les  s'Muours  français  tenaient  le 
record  pour  la  f[uant.ilé  et  la  qualité  des 
roses  nouvelles  mises  chaque  année  dans 
le  conuuorce.  C'est  à  peine  si  le  1  uxeni- 
bourg,  l'Angleterre,  l'AUemagiio  ot 
l'Amérique  annonçaient  de  ci,  de  là,  une 
variété  inédite. 

Il  n'en  est  plus  de  même  anjnnrd'hui. 
(>t  tous  les  ans,  nous  vt)yons  apparaître 
des  pays  que  nous  venons  de  citer,  une 
quantité  imposanie  de  nouvelles  sortes, 
dont  quelques-unes  sont  certainement 
tl'uu  réel  mérite. 


En  France,  tout  en  conservant  lr\ir 
position,  les  semeurs  uc  cliercliont  plus 
la  nuiltipUcité,  mais  au  contraire  la  va- 
leur dos  plSxntes  et  des  11  urs,  jirenant 
pniir  principe  de  n'cxbilier  rien  que  des 
variétés  d'élite,  déliassant  d'mie  façon 
quelconque,  celles  qui  existent  déjà  d;ins 
K'ur  catégorie. 

En  offel,  à  <pu)i  bnn  vendre  une  nou- 
veauté à  Ia(|ue11e  lui  donne  souvent  un 
iifim  rdjill.'int.  ]iiinr  la  voir  disparaître 
des  cultures  au  bout  de  i  ou  fi  ans;  mieux 
n'en    vaudrait   jamais  parler  et    se   con- 


Dcscaraps-Sabooret. 


Chromolith    De  Tollenaere.  Brux. 


Rose  :   Indiana.  (Sar'^.) 
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tenter  des  l)onnes  vieilles  sortes  qui  res- 
tent  indétroniables. 

C'est  du  reste  cette  profusion  de  roses 
inférieures  qui  a  détruit  le  commerce  dos 
nouveautés  et.  à  part  quelques  habiles 
semeurs  réputés  pour  leurs  gains,  les  au- 
tres vendent  peu  ou  pas  do  leurs  obten- 
tions. 

.Vujourd'luii,  notre  planche  coloriée  re- 
présente une  variété  de  provenance  amé- 
ricaine, sortie  de  l'établissement  E.-G. 
Hill,  à  Richmond  (Indiana.)  Obtenue  par 
le  croisement  de  Eosalind  x  Reine  des 
Seiges,     son     propriétaire    l'a     désignée 


sous  le  nom  d'Indiann,  on  la  mettant  au 
commerce  en  1907. 

C'est  un  arbuste  de  la  série  des  hy- 
brides de  thé  à  grande  vigueur,  c'est  ce 
qui  l'a  fait  classer  parmi  les  sarmen- 
teux,-dansTes  catalogues  de  plusieurs  ro- 
siéristes.  La  floraison  est  assez  abon- 
dante, les  fleurs  moyennes  ou  grandes 
sont  d'un  beau  rose  clair  argenté,  avec 
un  léger  reflet  de  violacé. 

Nous  l'avons  vu  figurer  très  avanta- 
geusement dans  plusieurs  roseraies,  où 
elle  faisait  im  trè=^  bol   rf[c'. 

PIERRE.:    mi  Pi.ouY. 


^ES    CINQ    ^ETALES    ET    LES    QUATRE    ^^EQUILLONS 
d'une    rose    illustre   C^) 


Nous  vemms  de  recevoir  par  la  posie 
un  exemple,  ou  un  exemplaire  si  vous 
préférez,  de  la  décadence  d'une  fleur  cé- 
lèbre autrefois,  d'une  reine  choyée  par 
les  plus  grands  artistes,  chantée  par  les 
poètes  et  ladmirée  par  plusieurs  généra- 
tion.s  de  jardiniers.  On  la  plantait  jadis 
dans  les  parcs  des  grands  seigneurs  et  les 
jardins  du  pauvre  artisan  ou  de  l'humble 
cultivateur,  lui  réservaient  une  place  de 
choix.  Nous  voulons  parler  de  Rose  des 
peintres,  de  la  Rose  au  parfum  de  rose, 
de  lia  Rose  rose,  de  la  Rose  aux  contours 
délicats,  syiidiole  de  la  grâce,  de  la  fraî- 
cheur et  de  la  beauté.  Elle  était  en  son 
teini)s  si  double  et  si  parfaite  que  les 
gens  simples,  qui  en  avaient  sans  doute 
compté  les   pétales,    la  baptisèrent   Bosc 

à  rrnt  fi-niUrs. 

X  — 

Cette  Rose  si  parfaite,  enfermée  dans 
une  petite  boîte,  n'a\Tait  plus  de  ses  cent 
feuilles  roses  que  cinq  pétales  et  quatre 
lié(|ui!llons  {2).  Elle;  n'avait  cependant 
point  perdu  sa  douce  odeur,  ni  sa  glo- 
rieuse couleur  rose,  ni  son  calice  ver- 
doyant :  elle  était  encore  une  agréable 
Kglantine,  une  Eglantine  charmante, 
niais  ce  n'était  plus  'n  Rose  que  Vénus 
'vait.  dit-on,  teint  de  son  sang;  la  Rose 
dont  les  Van  Dacl,  les  Rajouté,  les  Des- 
portes,   les    Simon    Saint-Jean    et    tant 

'  I)  /.i/OM  llorllrnle. 

'2)  On  nommi'  liéi]iiillnns  dïin.s  les  IIpiiis  iluiihli'.* 
el  sciiii-rloiililc?,  lies  pétales  plus  elioils  ((iie  ceux  île 
la  circonférence;  ils  sont  souvent  foniiés  par  les  lilets 
1res  ^Iar;;i3  ries  élamincs. 


d'autres  peintres  ont  fixé  l'image  gra- 
cieuse dans  leurs  tableatix  :  ce  n'était 
plus  la   Rose   des  pointres. 

Notre  colkiborateur  et  ami,  M.  P.  Til- 
lier,  qui  fut  si  longtemps  le  chef  de  cul- 
ture de  la  célèbre  résidence  du  prince  et 
de  la  princes.oe  Rihesco  de  Bassaraba,  à 
Aniphinn-le.s-Rains,  a  conté,  l'an  dernier, 
dans  le  Lyon  Ilnrticnlc,  l'histoire  de 
cette  Rose  décadente,  tirée  du  jardin  de 
sa  famille,  en  Charollais.  Plantée  dans 
son  jardin  d'Evinn,  cette  malheureuse  a 
cascade  outrageusement.  Une  branche. 
—  cadette  sans  doute,  —  voulant  mon- 
trer qu'elle  regrettait  le  pays  natal  — 
n'a  rien  trouvé  de  mieux  que  de  jeter  ses 
pétales  par  dessus  les  moulins  et  de 
fleurir  toute  simplette,  avec  quatre  bé- 
quillons.  Elle  s'était  montrée  ainsi  l'ian 
dernier  et...  elle  continue.  Pi,  donc,  mal- 
heureu.se    ! 

—  X  — 

Les    Aiienturi's   ilr    tn    Rnsc    Cciitf''inllef. 

Le  pelit  Orestc  disait  autrefois,  dans 
la  Tirllp  Tléli-vr,  l'opéra  d'Offonbach  : 
"  Elle  en  a,  eu  des  aventures,  ma  tante 
Hélène  !  »  La  Rose  à  cent  feuilles  en  i 
eu  bien  davantage.  Le  chroniqueur  qui 
voudria  en  narrer  lliistoire  aura  for!  à 
faire.  ,Ie  lui  conseille  t'ut  d'abord,  de 
réclamer  l'assistance  d'un  tératologistc 
et  d'un  entomologiste,  voire  celle  d'un 
pharmacien,  comme  Rozerian,  ou  d'un 
chimiste,  comme  Armand  Gautier.  Ce 
trio  aura  peut-être  la  chanc?  d'mppro- 
chor  de  la  vérité,  surtout  s'il  a  le  soin  de 
jeter    au    panier    les  petits    contes  bleus 
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ou  verts,  généralement  apocryphes,  qui 
courent  sur  elle  et  aussi  de  ne  point  faire 
état  des  potins  qui  se  promènent  dans 
ce-rtains  livilas  et  qui  concernent  cette 
Rose. 

La  Rose  à  cent  feuilles,  —  liosa  vniti- 
folia  Linné,  —  constitue  un  sujet  de  dis- 
corde et  de  controverse  entre  botanisies. 
Comme  pour  toutes  les  Roses  ancicTine- 
ment  cultivées,  son  histoire  se  perd  dans 
la  nuit,  des  temps,  et  une  histoire  ainsi 
perdue  se  retrouve  rarement.  Plantée 
dans  tiuis  les  jardins  du  continent  de- 
puis des  milliers  d'années,  voisinant  par 
ci  par  là  avec  d'autres  Roses,  elle  s'est 
mariée  avec  elles  sans  tambours  ni  trom- 
pettes, et  sa  progéniture  n'est  point  faite 
pour  rendre  son  histoire  plus  claire.  Au 
surplus,  sans  (alliances  suspectes,  sans 
bâtardises  elle  s'est  livrée  à  des  cascades 
variées  qui  rentrent  ipsh  facto  dans,  le 
domnine   monstrueux    de    la    tératologie. 

Qui  nous  dim,  par  exemple,  pourquoi 
elle  a  produit  ce  petit  ponqjon  {Uosa 
crJitifoUa  pompnnia)  si  joli  et  si  agréable 
dont  on  cultive  plusieurs  variétés  ?  Est-ce 
à  un  mariage  clandestin  avec  quelque 
voisine  naine  que  cette  .sorte  doit  sa  pe- 
tite taille. 

Sh  petite  méJaille  annonçiiit  un  bon  cdin. 
Il  étiiit  très  bien  pris:  on  ci'U  dit  que  sa  ni^ie 
L'avait  fait  tout  petit  pour  le  faire  avec  soin. 

Qui  nous  dira  encore  pourquoi  il  a 
pris,  sous  le  nom  de  Rosa  ceyitifolia  hi- 
pinnata,  Rosier  à  feuille  de  Céleri,  cette 
allure  crépue  et  monstrueuse  (1),  et  sous 
celui  de  Rosier  à  feuille  de  Laitue,  cet 
aspect  bulle  et  boursouflé.  Ne  s'est-il  pas 
paré  aussi  des  fleurs  d'un  Œillet,  ce  qui 
lui  a  valu  le  nom  de  U.  C.  caryoplujl- 
lala  ? 

(1)  Cet  arbuste  est  moins  reclierché  pour  sa  fenr 
qu'à  cause  de  la  sincnlaritt  de  son  feuillage,  qui  n'est 
d'ailleurs  que  le  résultai  d'une  vé;.'i'lalifln  mons- 
.truciisf.  (.'est  M.  I)u|iont  i|ui  a  fixé  eet  accident  par 
la  j.'relli'  et  communiqué  le  I\osief  il  y  a  douze  ou 
quinze  ans.  Les  folioles  de  l'arbuste,  qui  sont  frisées 
nu  crépite.*,  ressen)blcnt  assez  aux  feuilles  du  Gro- 
seillier à  maquereau;  ce  (pii  l'a  fait  appeler  par  les 
jardiniers  llosii  Cri.s/ja,  Itosier  rrf)ni.  Quelques  ama- 
teurs l'iint  nomnié  Hnaier  îi  feuilles  de  Oroxeillii'y, 
ou  «  feuilles  de  Persil;  mais  il  est  plus  ijéuérale- 
nient  connu  sous  le  nom  de  liosier  à  feuilles  rie 
Céleri. 

Les  feuilles  île  nuire  variété  tiuuliuil  ouuliiuii'lli'- 
ment,  surtout  dans  les  hims  teirains,  à  reprendre 
leur  forme  primitive;  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver 
sur  le  même  arbuste  des  feuilles  bipennées  et  des 
feuilles   pareilles  à  celles   de  la  Cenl  feuilles  eom- 


Et  cette  curieuse  forme  de  Centfeuilles 
à  calice  crispé  qu'on  a,  dit-on,  trouvée 
sauvage  en  Suisse,  croissant  sur  une 
vieille  tour,  n'est-ello  pas  l.)ien  singu- 
lière ? 

—  X  — 

. . .  Arrêtons  ici  l'énuniération  des  jeux, 
sports,  accidents,  dimorpliismes,  dich- 
riiïsmes,  dont  M.  Tillier  vient  de  nous 
donner  l'occasion  de  parler  avec  son 
Rosier  cabus  charollais,  qui  produit  en 
Savoie  des  fleurs  simples  et  des  fleurs 
doubles  sur  le  même  sujet. 

.'Vjoutons  que  si  bcnucoup  des  sports 
les  plus  remarquables  de  la  Rose  Cent- 
feuilles sont  devenus  rares  dans  les  jar- 
dins, cela  tient  à  plusieurs  raisons.  Tout 
d'aliord  les  accidents  oliservés  sur  les 
Roses  ont.  une  tendance  à  retourner  au 
type  qui  les  a  produits  et  que  ce  n'est 
qu'en  sélectionnant  avec  soin,  pour  les 
multiplier,  les  rameaux  bien  caracié- 
risés,  qu'on  peut  les  conserver.  Au  sur- 
plus, les  Rosiers  Centfeuillesi  sont  au- 
jourd'hui bien  démodés  et  deviennent 
de  plus  en  plus  rares  dans  les  jardins, 
où  ils  ont  cédé  la  place  à  d'autres  qui, 
souvent,  ne  les  valent  pas,  —  surtout 
parce  qu'on  les  taille  de  telle  manière 
qu'ils  ne  fleurissent  pas  du  tout. 

—  X  — 

Les  Roses  simples  décoratives. 

Puisque  M.  Tillier  nous  donne  l'occa- 
sion de  parler  des  Roses  simples,  à  pro- 
pos de  sa  Ro.se  ciabus  dégénérée,  il  n'est 
pas  inutile  de  dire  deux  mots  sur  le  rôle 
décoratif  très  important  que  certains  de 
ces  Rosiers  peuvent  remplir  dans  les  jar- 
dins un  peu  grands. 

Peut-être  dira-t-on  qu'il  n'est  pas  utile 
(lue   les   rosiéristes    se    donnent   tant    de 

muiie:  souvent  même  on  les  a  vues  toutes  reprendre 
la  forme  de  ces  dernières  feuilles.  Il  faut  donc  la 
ïrell'er  de  tenii]S  en  temps  pour  la  conserver;  et,  à 
eet  éi.'ard.  nous  nous  per((ictlr()ns  d'éveiller  l'attention 
des  curieux  ;  car,  depuis  quelques  années,  nous  re- 
marquons que  ce  l'iosier,  autrefois  commun,  est  devenu' 
plus  rare  dans  les  collections.  Nous  i};norons  pour(p(oi 
(lu  le  uéiiti^e,  lorsque  son  feuillage  devrait  le  faire 
icclieirlier.  Peut-être  Irouverait-on  la  fa((se  de  cel 
abandon  dans-  la  multitude  de  pucerons  dont  il  est 
assez  souvent  rouvert  avant  et  pemlanl  la  lloraisnn; 
circonstance  qui  rend  eu  ePTet  la  Heur  et  ses  appareils 
assez  désai-'iéablcs  à  la  vue. 

Celle  variété  pousse  visioureuseiiieut  Inrsqu'dU  la 
ttretle  s((r  le  liosci  caninn.  Il  faut  un  peu  l'aliandun- 
ner  i'i  elle-M(éme,  car  mois  avons  vu  de  1res  beaux 
individus  |iérir  victimes  d'une  culture  Imp  assidue. 
vThory,  Les  lioscs  pur  Hediiiilé.) 
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peine  à  créer  ces  merveilleuses  Roses 
iloiibles  si  parfaites  de  forme,  si  variées 
do  coloris,  à  floruisûii  presque  ininter- 
nimpue,  qui  ornent  nos  jardins  à  l'heure 
actuelle,  si  les  Rose.s  simples  peuvent  les 
remplacer  avec  succès. 

Ne  dépîraçons  pas  la  question,  s'il  vous 
plaît. 

Si  on  disait  cela,  on  pourrait  répondre 
ceci  :  Il  II  ne  s'agit  pas  de  substituer  les 
Roses  simples  aux  Roses  doubles,  tant 
s'en  faut,  mais  quand  même  ces  deux 
sortes  de  Roses  n'ont  point  le  même  as- 
pect décoratif,  peut-être  pourraient-elles 
vivre  ensemble  sans  se  nuire,  sinon  en- 
semble, tout  au  moins  entretenir  des  rap- 
ports de  bon  voisinage,  sans  trop  se 
mêler  cependant.   » 

.\h  !  par  exemple,  il  ne  faudra  pas 
planter  des  Rosiers  simples  pour  en  faire 
des  lx)uqiiets  à  vendre  sur  les  marchés, 
oh  !  non,  leur  durée  est  trop  éphémère.  Il 
ne  conviendra  pas  non  plus  de  les  cultiver 
sous  la  forme  naine  et  en  massif  :  lais- 
sons cette  manière  et  cet  emplacement 
aux  opulentes  variétés  doubles.  Mais  si 
votre  jardin  est  un  peu  gnand,  mais  si 
vims  voulez  qu'on  vous  dise,  quand  on 
le  verra  à  vingt-cinq  mètres  de  distance  : 
"1  Quel  est  donc  ce  mer\'eilleux  arbuste 
que  l'on  vcit  d'ici,  tout  couvert  de  fleurs, 
je  ne  le  reconnais  pas  '?  II  est  étonnant. 
superbe  et  bien  généreux.  »  Si  votre  vi- 
siteur est  un  homme  de  goût,  un  impres- 
sionniste, approchez-vous  de  l'arbuste,  il 
restera  quand  même  agréablement  im- 
pressionné ;  mais,  dans  le  cas  contraire, 
laissez-Ie  dians,  le  doute  pour  qu'il  ne 
viius  réponde  pas  :  i<  Tiens,  cr  n'est 
qu'une  Eglantiiie,  une  Rose  simjilc.  »  Ce 
visiteur,  du  genre  philistin,  comme  on 
disait  autrefois,  croira  que  vous  avez 
voulu  lui  faire  une  farce  ;  ne  le  menez 
pas  voir  votre  Rosier,  dites-lui  simple- 
ment :  II  Ça,  là-bas,  c'est  une  Eglantine 
d'artiste,  d'esthète,  de  paysagiste,  elle  ne 
vaut  rien  pour  bouquet,  moi  je  l'aime 
•beaucoup,  mais  il  m'est  désagréable  d'en 
entendre  dire  "  du  mal  "  ;  pour  cette 
cause,  je  ne  la  montre  qu'à  distance.  » 
Il  enragera,  le  visiteur  ;  laisscz-le  dans 
cette  situation  d'esprit.  Quand  il  s'en  ira, 
monologuant  tout  seul  :  «  Il  est  tout  de 
même  bien  beau  cet  arbuste  ;  qu'est-ce 
qu'il  peut  bien  être.  .Je  tacherai  que  le 
Jardinier  m'en  dise  le  nrim  et  j'en  plan- 
terai laussi.   » 

Personnellement,  je  me  méfie  do  mes 
propres  impressions.  Feu  .Alexandre  lier- 


naix  m'a  donné  son  Rosier  Polyantha 
grandiflora,  celui  que  le  rhodograplie 
F.  Crépin  prenait  pour  \ni  Rosier  mus- 
qué ;  je  l'ai  planté  au  pied  d'une  tonnelle 
qu'il  recouvre  entièrement  de  ses  ra- 
meaux sarmenteux.  Quand  il  est  en 
fleurs,  ce  n'est  plus  qu'un  tapis  d'argent 
de  dix  mètres  ciarrés,  tissé  d'églantincs. 
Ce  Rosier  inquiète  mes  voisins  :  ils  ne 
savent  pas  ce  que  c'est.  Plusieurs  ont  dé- 
siré le  voir  de  près.  M.  Pernet-Ducher  a 
bien  voulu  aussi  me  donner  son  Rhado- 
phile  Gravereaux.  Je  le  cultive  en  co- 
lonne A  quinze  mètres  de  distance,  avec 
ses  églantines  versico'lores,  il  écrase,  an- 
nihile, éteint  toutes  les  Roses  doubles 
voLsines  ■  on  ne  voit  plus  que  lui.  Je  ne 
le  montre  qu'à  distance  do  crainte  qu'on 
le   dénigre. 

M.  Francis  Duhreuil,  rosiériste  à 
Lyon,  a  présenté  cette  année,  sur  le  bu- 
reau de  l'Association  horticole  lyonnaise, 
une  variété  à  fleurs  simples  de  Polyantha 
sarmenteux  qu'il  a  baptisée  Docca- 
Negra.  Cette  variété  a  reçu  un  certificat 
do  mérite.  Elle  est  du  groupe  des  Crim- 
son  Rambler,  sa  couleur  est  cramoisie 
purpurine  et  son  grand  œil  blanc  au 
centre,  sa  forme  en  coupe,  ses  longs  ra- 
meaux sarmenteux  la  feront  rechercher 
pour  former  des  piliers  et  des  pergolias 
par  les  amateurs  de  Roses  simples. 

M.  Louis  Voraz,  »  mon  élève  »,  qui  a 
un  be'au  jardin  à  Lyon-Monplaisir,  a 
planté  plusieurs  variétés  de  Roses  sim- 
ples ou  semi-doubles,  cultivées  en  co- 
lonnes ou  en  parasols,  qui  produisent  un 
effet  merveilleux.  On  les  voit  en  passant 
du  tramway,  et  les  gens  se  demandent 
ce  11  que  c'est  »  que  ces  arbustes.  Il  n'y 
a  peut-être  pas  que  des  philistins  parmi 
les  amateurs,  car  beaucoup  admirent  ces 
Rosiers  même  de  près.  Allons,  tant 
mieux.  Les  architectes  paysagistes  les 
notent  aussi  pour  créer  des  scènes  dans 
les  parcs.  Personnellement,  j'en  ai  noté 
deux.  Il  y  en  a  bien  davantage.  En  An- 
gleterre, ils  sont  légion.  Les  deux  que 
j'ai  notés  sont,  l'un  à  fleur  tout  à  fait 
simple  qui  se  nonune  Leuchtern,  et 
l'iautre  à  fleur  semi-double  porte  l'appel- 
lation de  Rubin.  Ce  sont  deux  Rosiers 
multiflores  sarmenteux. 

l.eurhtern,  greffé  en  tête,  est  remar- 
ffuahje.  II  produit  une  masse  d'églantincs 
concaves,  d'un  ros,6  de  Chine  coquet  dans 
la  moitié  de  la  partie  supérieure  des  pé- 
tales et  d'un  blanc  pur  au  centre,  for- 
manl    ui]    contraste   harmonieux    de    cou- 
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leurs  :  le  blanc  des  larges  onglets  nvi- 
vant  singulièrement  le  rose  des  corolles. 
Les  inflorescences,  en  thyrse  ombelli- 
fornie,  très  rapprochées,  imitent  à  dis- 
tance quelque  Azalée  indienne. 

Rubin,  ■ —  ce  nom  est  bien  trouvé,  — 
est  conduit  en  colonne.  Somptueusement 
vêtu  comme  tous  les  Rambler  du  monde. 
Ses  inflorescences  opulentes  sont  consti- 
tuées par  de  longues  cynies  tbyrsoïdes  de 
fleurs  très  nombreuses  d'un  carmin  ti- 
rant   sur   le   Magenta.    Les  petites  roses 


qui  la  composent  sont  d'une  duplicature 
moyenne  très  élégante  avec  ses  pétiales 
du  centre  dressés  et  onguiculés  de  blanc 
à  la  bdse. 

Que  ceux  d'entre  vous,  amis  lecteurs, 
qui  désireraient  s'as.surer  eux-mêmes  de 
l'effet  produit  par  les  Rosiers  se  sou- 
viennent bien  qu'il  faut  les  planter  isolés 
et  très  peu  les  tailler  une  fois  formés  en 
colonne,  en  buisson  ou  sur  très  hautes 
figes. 

VIVIAND-MOREL. 


^VEUX      DV®-MOUR 


(0 

uur\ 

ROM.'\NCE 
AIR.-    De    tcii    haiscr    la   douceur    pjxsjgèrc. 


Pourquoi    ces    pleurs,    jouvencelle  timide  ? 
Que   peux-tu  craindre,  assise   auprès  de   moi  ? 
L'ardent  amour  dont   je  brûle   pour   toi 
Est  aussi  pur  que  celte  onde  limpide. 

Quand  tu  parcours  le  vallon  solitaire, 
J'aime  à  te  suivre  au  bord  des    clairs  ruisseaux, 
Dans  la  prairie,  au  pied    des    arbrisseaux, 
Où  seule  encor  tu  cherches  le  mystère. 

Comme  la  rose,  entre  les  fleurs  nouvelles, 
Brille  et  s'élève  au  matin  d'un  beau  jour. 
Telle  au   hameau,  fraîche  rose  d'amour. 
Tu  sais  briller  parmi    les  pastourelles. 

Ah  !    ne  crains   pas  que   celui  qui   t'adore. 
Un  jour,  devienne  inconstant  et  léger  ! 
l"'ourra-t-il  donc  se  résoudre  à  changer 
L'amant  heureux  qu'aimera   Léonore. 

J'ai  mis  en  toi  ma  plus  chère  espérance  ; 
Unissons-nous  du  plus  tendre  lien  ! 
Reçois  mes  vœux,  sur-tout  songe  bien  ' 
Oue   le  bonheLir   avec  l'amour  commence. 


Auguste    MOUFLE. 


(i)  (Alniaihicli  lies  Djmcs  i8i(>). 
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li.\(Hiis;tu,  cramoisi  vif. 

Frau  Pliilipp  Geduldig,   rose  sauiiioiié. 

Gloire  Lyonnaise,    bkinc  jaunâtre. 

Gustave  Grunewald,   rose  saumoné. 

Gustave  Régis,  jaune  pâle. 

Henri  Bricliard,  saumoné. 

Horniann  Raue,  rose  saumoné. 

Josépliine   Marot,   blanc   clair  rose. 

.Jules  Toussaint,  brun,  fond  jaune. 

Lady  Wenlock,   rose  abricoté. 

Liberiy,  ciiamoisi   brillant. 

L'Innocence,  blanc  pur. 

Madame  Cadeau-Ramcy,  carné  et  cui- 
vré. 

Madame  Edmée   Meiz,  rose  nuancé. 

Madame  Joseph  Bonnaire.  rose  de  Chine. 

Madame  Joseph  Desbois,  saumon. 

.\iadame  Paul  Lédé,  carmin. 

Madame  Viger,    rose  tendre. 

Mademoiselle  Germaine  Calliot,  chair  et 
jaune. 

Mademoiselle  Germaine  Trochou  (sarm.) 
chair,  saumoné. 

M.   Désir  (samienteux),  cramoisi. 

M.  Louis  Ligier,  carmin. 

Papa  Lambert,  rose  pur. 

Paul  Marot,  rose  de  China. 

Pltarisaér,  rose   blanchâtre. 

Picine  Carola  de  Saxe,  rose  tendre. 

Reine  Marguerite  d'Italie,  rouge  carmin. 

Richard  \\'agner,  jaune  et  carné. 

Richmond,    cramoisi   écarlate. 

Rosiériste  Ph.   Houtigny,    rouge  carmin. 

Rosomane   Gravereaux,  blanc   argenté. 

Sarah  Hernhardt  (sarm.)  rouge  écarlate. 

Souvenir  de  Marie  Zozaya,  rouge  corail. 

Souvenir  de  Madame  Eugène  Verdier, 
blanc  et  jaune. 

Iiiumpji,  carmin  foncé. 

K.     IlYlililDES    UEMONTANTS. 

lUirtiii  Girtid  ilc  l'Ain,  rouge  liseré  blanc. 

Iliironnc   A.  dr  Ii)llis(liil(l,  rose  argenté. 

Cliarles    VerdiPr,    ro.se  foncé. 

Clio,  rose  chair  nuancé. 

Enijènr  Apjicrt,   écarlate. 

EiKjèni-  rUrsl,  cnnmoisi  velouté. 

Frau  Karl  DrusrhUi.    blanc  pur. 

Clfiirr  dr   lloiirij-ldUrinr.    écarlate. 

Jean   Liiibnud,  cramoisi  nuancé. 

Jules  Miiriidilin.   carmin. 

Madiinir   Cnbiict   l.iiizii,   rose   tendre. 

(P  Voir  Journal  des  Hoses  ISfl9,  iiajîC  112. 


Miid'unc    Vicliir   Verdier,   cramoisi. 

M'"   Jultii    Laiiuj,   rose    satiné. 

Paul  Ncijrini,  rose  foncé. 

Ulricii  Urunner  fils,  cerise. 

Abel  Carrière,   cramoisi. 

Albert  la  Blotais,   rouge  et  nuancé. 

Alfred  Colomb,  rouge  velouté. 

Alsace-Lorraine,  rouge  noir. 

André  Leroy  d'Angers,   rose   et  violet. 

.\uiia   de  Diesbach,  carmin. 

Ard's  Rover  (sarni.),   rouge   cramoisi. 

Baronne  Prévost,   cnamoisi  lilas. 

Catherine   Soupert,   blanc  liseré   rose. 

Charles   Lefèvre,  rouge  velouté. 

Cliiiibing    Pride     Of  -Waltham     (sarm.). 

Comte  .\drien  de  Germiny,  rose  velouté. 

Comtesse   d'Oxford,  rouge  carmin   vif. 

Dsuil  du  Colonel  Denfer,  pourpre. 

Deuil  du  Prince  Albert,  groseille  nuancé. 

Dupuy-Jamain,   cerise    brillant. 

Eclair,   rouge  éclatant. 

Empereur  du  Maroc,  .pourpre  nuancé. 

Géant  des  Biatailles,  rouge  éclat. 

Général  Jacqueminot,   rouge  velouté. 

Jules  Chrétien,  pourpre. 

La  Reine,  rose  lilas. 

L'Etincelante,  écarlate. 

Louis  Van  Houtte,  rouge  feu. 

Magna  Charta,  rose  nuancé. 

Marie  Baumann,  rouge  carmin. 

M.  Jules  Lemaître,  cerise  clair. 

Paul's  Carminé  Pilar  (sarm.),  rouge  car- 
miné. 

Prince  Camille  de'Rohan,   gr.  cramoisi. 

Princesse  de  Béam,  rouge  vermillon. 

Roger  Lambelin,  groseille  taché  de 
blanc. 

Souvenir  d'Alphonse  I  avallée,  groseille 
marron. 

Souvenir  de  la  Reine  dAiigleterrc,  rose 
velouté. 

R,    NOISETTE. 

Ainin'  Vilicrt  (sai-m.),  blanc. 
lioiniuct  d'Or  (sarm.),  jiaune. 
L'Idéal  (sarm.l,  jaune  carminé. 
Miidiiiiic    Alfred    Ciirrirrc    (sarm.).    Iilaiu; 

rosé. 
Ptéve  d'Or  (fiarm.),  jaune. 
V"'     Allen      nii  liiii  it.son      (sarm.),     jaune 

orange. 
Boule  de  Neige,  blanc  pur. 
Céline   Forestier  (sarm.),   jaune. 
Claire  Carnol,  jaune  et  rose. 
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Coquette  des  Hlaiiclies,    blanc   pur. 
Deschamps  (sariii.),    cerise. 
Douarte  de    OliVeira  (sarni.),    Etiumun. 
Earl  of  Eldon  (sariu.l,  clianiois. 
Madame  Pierre   Cocliet,   jaune   strié. 
Reine     Olga     de     ^^'u^tolnberg     (sarm.), 

rouge  éclatant. 
Rosabelle    (sami.),    rose   clair. 
Virginie    de    Mont-Breton    (sarni.),    rose 

clair. 

R.     ÎMl'LTIFLOKES. 

Aijliiiu   (sarm.),  blanc  p>u'. 
Tunicr's  Crimsoii  lîniiiblcr  (sarm.),   cra- 
moisi vif. 
Diawsoniana  .(r.   sauvage.) 
Eupbrosine  (sarm.),  rose  pur. 
Leuschtern  (sann.),  blanc  et  rose. 
Thalia   (sarm.),  blanc  pur. 

R.  Semperflorens. 
Félicité  et  Perpétue  (sarm.),   carné 

R.    POLYANTHA    NAINS. 

Li-uiiic  Lamcsch,  rouge  cuivré. 
Madame     Norbert     Levavasscur,     rouge 

clair  carminé. 
Clotilde   Soupert,   rose    nuancé. 
Etoile  d'or,  jaune  nuancé. 
Maman  Levavasseur,   cramoisi  vif. 
Mignonnette,  rose  foncé. 
M"  ^^■"'  H.  Cutbusb,  rose  clair. 
Perle  de-s  rouges,   cramoisi. 

R.  Bengale. 

Madame  LaurcUc  Mrssimij,  rose  et  cui- 
vré. 

Aurore,  aurore  carminé. 

Bardou  Job    (sarm.),    écarlate   noirâtre. 

Cardinal,  rouge  foncé. 

Comtesse  de  Cayla 

Cramoisi   supérieur,  cramoisi  v!f. 

Gruss  an  Teplitz  (sarm.),  pouri)re  lui 
sant. 

L/aure  Dupont,  rose  nuancé. 

Malton  (sarm.),  carmin  vif. 

Rival  de  Pœstum,  blanc  jaunâtre. 

Setina  (sarm.),   rose. 

Viridiflora,  vert  foncé. 

R.    DE   L'Il.E    ROlIltliON. 

Soiivriiir  dr  In  M/thiiaisoii,  cliair. 
Zéliliiriiic  Draiihiii   (sarm.),  cramoisi. 
Cliinbing    Souvenir     de     la    M'almaison, 

chair. 
Gloire  (le  Bordeaux  (sarm.),  rose  argenté. 
Reine    X'ictoria,   cerisi'. 

I!.    llYi!iiMii:s  niir  lîmimoN. 

Madnine    Pierre   (Ujir,    bbuic   bordé   rose. 
Kronpi'inzessin    Victoria    Von    Preussen, 
i-iliiiii  cliiii-. 


Louise  Odier,  rose  tendre. 

Madame  Ernest  Calvat,   rose  nuancé. 

R.  DE  Miss  Lawrence. 

Itosa  Lawrenceama,  rose. 

R.   CENTFEUILLES   MOUSSEUX. 

lilaii'-he  Moreuu,  blanc. 

Ciinison  (jlobe,  cramoisi. 

Gloire  des  Mousseuses,  rose  carminé. 

Cristata,  rose. 

Eugénie  Guinoisseau,  cerise. 

Salet,  rose. 

Soupert  et   Notting,   rose  et  carmin. 

R.    PORTLANU. 

Rose  du  Roi,  pourpre. 

R,  Provins. 
Mareel  Bonrgoin,  rouge  foncé. 
Œillet  Flamand,   rose,   blanc  et  rouge. 
Cartlinal    Richelieu,   violet    et    cnirmin. 
Château  de  Namur,  violet  strié. 
Belle  des  Jardins,  pourpre  violet. 
Commandant  Beaurepaire,  rose  et  ijour- 

pre. 
Perle  des  Panachées,  blanc  et  lilas. 

R.    LUTEA. 

Les   Rnsati,  carmin  vif. 
Austrian  Yellow,  jaune  vif. 
Soleil  d'or,  jaune  d'or  orangé. 

R.    ALPINA. 

Madame  Sancy  de  Parabère,  rose  vif. 

R.     W'ICHUHAÏANA. 

Albéric  Barbier   (sarm.),  blanc  c.   jaune. 
Dornthy  Perkins  (sarm.),  rose  carminé, 
René  André  (sarm.),  jaune  orangé. 
Ernst  Grandpierre   (sarm.),  jaune. 
Gerbe  rose  (sarm.),  rose. 

R.    RUBIGINOSA. 

Lady  Penzance  (sarm.),   jaune   cuivré. 

R.   RUGOSA. 

Conrad  Ferdinand  Meijer,  rose  argenté 
Blanc  double  de  Coubert,  blanc  pur. 
Madame  Dubost,  blanc  carné. 
Madame  Ancelot,  rosie  frais. 
Roseraie  de  l'Hay,  rose  violacé. 
Ro.sa   Rubra  Virgiana  Sterilio,  rouge. 

Toutes  ces  variétés  sont  inscrites  sur 
la  liste  par  ordre  alphabétique,  avec  un 
signe  particulier,  mais  ce  qui  eût  été 
intéressant,  loiit  au  moins  pour  les  cent 
plus  belles,  c'est  leur  classement  par 
ordre  de  mérite.  Pour  mon  compte 
j'eusse  été  curiru\  d-  vojr  le  rang 
qu'eussent  occupé  celles  classées  prc^ 
mières  il  y  a  trente  ans,  au  milieu 
toulcs   (•(•Iles    nées   di'puis.    Notre   savar 
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collaborateur,  M.  Au.  Van  uen  Heede,  dans 
un  excellent  article  qui  a  fait  le  tour  de 
la  Presse  horticole  :  «  6'i  j'avais  itii  seul 
Ktsicr  à  iildutcr  »,  nous  a  dit  que  sa  pré- 
férée est  Madame  Caruline  Trsiout,  c'est 
évidoninient.  une  rose  de  grand  mirite  ; 
cependant  je  lui  préfère  La  France,  cette 
bonne  vieille  obtention  de  Guillot,  qui  a 
aussi  toutes  les  quialités  désirables.  Elle 
a  en  outre  l'avantage  de  porter  un  nom 
qui  nous  est  cher  ;  c'est  notre  rose  patrio- 
tique, aussi  est-elle  populaire  entre 
toutes.  Je  ne  sais  si  elle  est  assez  en  fa- 
veur à  Bagatelle  pour  occuper  encore  le 
premier  lia.iig  parmi  les  belles,  mais  je 
ne  connais  point  de  rose  plus  à  mon 
goût  ;  surtout  lorsque  le  bouton  est  près 
do  s'épanouir  ;  sa  couleur,  sa  forme,  sa 
grosseur  en  font  une  fleur  idéale. 

L'exposition  de  juin  réunira  sans  doute 
toutes  ces    belles  roses  dans   des    condi- 


tions exceptionnellement  favorables  pour 
les  comparer  entr'elles.  Quelje  sera  la 
plus  belle?...  Tous  les  goûts  n'étant  pas 
les  mêmes,  il  est  souvent  d-fflcile  de  se 
mettre  d'accord  ;  cependant,  si  parmi 
nos  Sociétaires  il  se  trouvait  quelque  per- 
sonne que  le  cas  intéresse,  je  leur  de- 
manderais de  dresser  une  liste  piar  ordre 
de  préférence  et  de  vouloir  bien  me  la 
conuuuniquer.  Nous  établirions  ainsi,  en 
réunissant  les  appréciations  de  chacun, 
une  sorte  de  plébiscite  qui  ne  serait  pas, 
j'en  suis  certain,  sans  valeur  pour  les 
personnes  de  nofre  contrée  qui  auront 
par  la  suite  à  faire  choix  de  roses  de 
collections  (1). 

P.    FOLIARD. 


(1    Celte  liste   lies  iiieilleiii'es   lioses   est   un  ijuiile 
sérieux  (lour  l'amateur  cjui  désire  faire  un  Ijoii  9h(ii.\. 

N.  11.  L.  u. 
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M.  LuL'éne-Riiierv  Transon. 


Culture  et  pi-épai^ation  des 
pi'unes  en  Bosnie  —  Lt'  Consulat 

fi'angais  communique  au  Ministère  de 
l'Agriculture,  les  renseignements  sui- 
vants- sur  la  culture  et  la  préparation 
des  prunes  eu  Bosnie. 

Les  progrès  faits  sur  cette  spécialité 
sont  considérables;  ce  pays  a  toujours 
fourni  une  grande  quantité  de  ces  fiiiits. 
Depuis  dix  ans  la  récolte  moyenne  a  été 
de  120,000  tonnes  de  prunes  fraîches, 
l'exportation  de  26,000  tonnes  de  prunes 
séchées.  La  qualité  laissait  beaucoup  à 
désirer;  les  fruits  étaient  petits,  peu  suc- 
culents, et  1«  séchage  mal  fait  dans 
dos  appareils  défectueux. 

Aussi,  le  Gouvernement  s'est-il  em- 
pressé de  remédier  ù  ces  inconvénients, 
€t  il  a  introduit  une  prune  dite  d'Italie 
(probab'ement  la  Quetsche  d'Italie)  qui 
convient  très  bien  au  climat.  .\près  hé- 
sitation, les  cullivateurs  regreffèront 
leurs  mauvais  fruits  par  celui-ci,  flou 
une  amélioration   dans   le   ijrodnit. 

H  fallut  aussi  changer  les  moyens  <!m- 
ployés  pour  le  séchage,  et,  grâce  à  M. 
Havelka,  qui  a  apporté  au  four  en 
usage      les      modilicalions      nécessaires, 


sans  augmentation  de  prix,  on  obtient 
un  excellent  résultat.  Une  chose  indis- 
pensable pour  que  Satisfaction  soit  com- 
plète :  il  faut,  de  temps  à  autre,  retirer 
les  fruits  de  l'étuve  et  les  exposer  un 
moment  à  l'air  libre.  La  durée  de  sé- 
chage est  de  24f  heures,  et  les  produits 
qui  en  résultent  sont  tendres,  juteux, 
enfin  excellents  et  susceptibles  de  lutter 
contre  les  mêmes  préparés  en  France.  Il 
y  a  donc  lieu  de  prendre  des  mesures  en 
conséquence  contre  une  concurrence  des 
plus   sérieuses. 

—  X  — 

Los    Récompenses    aux  Cou 
cours   nationaux    agricoles     — 

.Marseille.  —  Médailles  d'or  :  MM.  P. 
Besson,  à  Mai-seille  (arboriculture  frui- 
tière); J.-B.  Picard,  à  Honncveine  (hor- 
ticulture); Michel,  président  du  Syndi- 
cat des  Paysans,  à  Chàteaurenard  (lé- 
gumes); Société  d'IIortu-iFlture  de  Mar- 
snillp  (plantes  et  fleurs). 

—  X  — 

Destruction  du  puceron  vert- 

--  f:et  insecle  a  fait  de  nombreux  ra- 
vages  sur  les  pêchers,  notamment   dans 


13-2 


JOURNAL      DES      KOSES 


la  vallée  du  Rhône.  Jusqu'à  cette  heure, 
on  n'avait  préconisé  aucun  moyen  effi- 
cace pour  sa  destruction.  En  voici  au 
indiqué  par  la  Poniologie  Française, 
dont  les  résultats  ont  été  des  plus  satis- 
faisants. 

Eau,  100  litres. 

Savon   noir,   3  à  4  kilos. 

Nicotine  à  100°,  1/3  à  1/2  litre. 

Acide   phénique  noir,  1/3  à  1/2  litre. 

Agiter  fortement  la  mélange,  et  ns 
mettre  la  dose  maximum  que  dans  le 
cas  où  la  dose  minimum  n'aurait  pas 
agi  suffisamment.  Se  servir  d'un  Ixin 
pulvérisateur,  et  opérer  de  préférence 
de  3  à,  7  heures  du  soir,  afin  d©  pouvoir 
laver  à  l'eau  claire  le  leiidemain  matin 
et  éviter  ainsi  que  le  fi'uit  ne  soit  taché. 

—  X  — 

Congrès  poniologiqae  de  1909 

--  C'est  à  Nancy,  du  27  au  28  septembri.' 
prochain,  qu.e  se  tiendra  la  50"  session 
de  la  Société  Pomologique  de  France, 
sous  le  patronage  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  Nancy. 

Les  questions  qui  doiveut  être  misas 
en  discussion   sont   : 

1°  Le  Phytoptus  piri  et  les  moyens  de 
le  combattre; 

2°   Théorie  de   Mendel; 

3°  Des  causes  déterminant  le  manque 
de  vigueur  dans  les  variétés  nouvelles 
de  fruits; 

4°  D.63  moyens  à  employer  pour  hâter 
la  fructification  des  arbres  de  semis; 

5°  Y  a-t-il  avantage  à  ne  pas  élever 
les  jeunes  arbres  dans  le  sol  et  sous  le 
climat  où    ils   doivent   être   plantés  ? 

6"  Nouveaux  résultats  de  l'ensachage; 

7°  Etude  des  fruits  locaux  de  la  région 
Est  de  la  France. 

—  X  — 

Expositions      annoncées. 

Unixellcs  (lii'lgic|uei  en  l'JlO,  cxiiusitimi 
intci'nationale. 

Genève  (Suisse),  intern;iti.inale  du  S 
au  li  septembre  1909. 

Nancy  (internationale).  Concours  tem- 
poraires, août  et  g.eptembro  1909. 

Paris,  exposition  annuelle  d'automne, 
5  novembre  1909. 


Le  Raincy,  du  4  au  6  septembre  1909, 
exposition    générale    d'horticulture. 

Orléans.  —  La  Société  d'Horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret  a  décidé  qu'elle 
ferait,  fin  septembre  prochain,  son  Ex- 
position aimuelle  de  Fruits,  Fleurs, 
Chrysanthèmes  précoces.  Légumes,  etc. 
Il  y  aura  des  prix  spéciaux  pour  les  col- 
lections de  Dahlias,  Cactus,  Fuchsias, 
Cannas,  Bégonias,  Cyclamens,  Roses, 
etc.,  etc.  Un  grand  nombre  de  récom- 
penses :  Objets  d'art,  Diplômes  d'hon- 
neur, Médailles  d'or,  vermeil,  argent, 
bronze,  seront  mises  à  la  disposition  du 
<3ury. 

Des  subventions  de  525  francs  (Minis- 
tère de  r.-\griculture),  300  francs  (Con- 
seil général  du  Loiret),  viennent  s'ajou- 
ter pour  distribuer  des  récompenses. 

Chaumont.  —  Exposition  spéciale  de 
Chrysanthèmes  et  Fruits  du  13  au  15  no- 
vembre 1909. 

Caen.  —  Société  d'Horticulture  du 
Calvados,  28  octobre  1909. 

Gand  (Belgique),  Société  Royale  d'A- 
griculture et  de  Botanique,  30  octobre 
au  1"  novembre  1909. 

Bruges  (Belgique),  Exposition  canto- 
nale d'Iiorticulture,  25  septembre  au  :î 
octobre  1909. 

Sens.  —  .Association  horticole  de  Sens, 
du  23  au  25  octobre  1909. 

Le  Mans.  —  Société  des  Chrysanthé- 
mistes  de  l'Ouest,  du  G  au  li  novembre 
1909. 


NECEOIOGIE  M  Eu 
gène  Emery  Transon.  —  Nous  ap- 
prenons le  décès,  à  l'âge  de  72  ans,  de  M. 
Eugène-Emery  Transon,  ancien  pépinié- 
riste, menUire  de  la  Commission  admi- 
nistrative du  Jardin  des  Plantes,  décédé 
lui  juillet  dernier,  à  son  domicile,  à  Or- 
léans. 

M.  E.-E.  Transon  était  frère  et  ancieu 
associé  de  M.  P.-E.  Transon,  décédé 
dans  le  courant  du  mois  de  juin  de  cette 
année. 

Nos  vivél?  c/fuifloléances  à  la  famille. 


P.  COCHET. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET. 


ME1.UN.    —    IMlrilsILIlU:    llumicoLh   HE   E.    LECilUNh,    Ill'K    BANCEL,   Ti. 
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SUELISSiUEHT  HORTICOLE 

GOCÏE-IET 

HURTlCliLTEUR,   PEPIXI ERIST  E     ET    ROSIERISIE 

A  SUISNES,  par  GiHsy-Stusncs  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Plus    de    600     Médailles    et    Objets     d'Art    dans  les    Expositions    d'Horticulture 

GRANDE  QUAKTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Plantes     en     pots     pour     garniture     de     massifs     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Briujère,  etc. 

GRANDE     QUANTITÉ 

De    Rosiers  Tiges,    Demi-Tiges    et    INains 

Pour     la     "Vente     de     rA^utomne      1909 
W  LA  KAKETÉ  UES  ROSIEK^,  FAIKE  I.kW  C'OMITIAAUE^  UE  SUITE 


PRIX     MODERES 


ROSES  ■■  ROSES  -■  ROSES 

A  partir  du  i5  Juin 
Nous  livrons  franco  de  port  et  d'emballage 

UN         BEAU 

Panier  de  ROSES  Variées 

CONTRE  UN  MANDAT-POSTE  DE  5  FRANCS 

COCHET  Pierre,  à  Grisy-Siiisnes  (S^'Cl-M.). 
A.'sris     InnjDort»a.nt;. 

Les  comptes  du  Journal  des  Roses   sont  absolument   en 
dehors  de  ceux  de  l'Etablissement  Horticole. 
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SiiMMAIllK  ;  Assooialiuii  IIoilirnlL>  Lyonii;ii-i'  :  Appoiis.  —  Uécompense  hit'ii  niériléo. 
poi;r  1909.  —  Cuiirj  dus  Roses  aux  Halles. 


Rosiers  nouveaux 


Association    Horticole    Lyon 

Haise  :  Appouts.  —  a  rassembléa  géiié- 
'  fille  du  dimanche  20  juin  1909,  plusieurs 
apports  iniporUiiits  de  Roses  ont  été 
faits  ù  l'.Vssdciatiiiii  Ilorlicole  Lyon- 
naise. 

1°  P;ar  M.  Perdriolle  A.,  ros:ériste,  iu, 
rue  Croix-Morlon,  à  Monplaisir-Lyon 
quatre  collections  de  Roses  ainsi  com- 
posées : 

Cinquante  variétés,  prises  dans  les 
liyl)rides  de  thé,  parmi  lesquelles  il  faut 
citer  connue  très  belles,  :  Camoéiis,  Li- 
berty. Madujne  Caroline  Tcstout,  Kôiii- 
gin  Karola,  Grussan  Tcplitz,  Amaicitr 
Trijssipr,  Etoile  de  France,  Madame  Abel 
Cliiitenay,  Madame  Ravary,  Prince  de 
Iliiltjarie,  Ilelle  Siébrccht,  Souvenir  du 
Président  Carnot,  etc.  Prime  de  1'^  clas- 
se. 

Cinquante  variétés  de  Roses  thé,  par- 
mi lesquelles  on  remarquait  :  Beauté  in- 
constante, Conilrsse  Piizza  du  Parc,  Com- 
te Amédée  de  Foras,  André  Schwartz, 
Grâce  Darling,  Mademoiselle  Franciska 
Kriige'r,  Francis  Dubreuil,  Mam,an  Co- 
chet, Perle  de  Lyon,  Jean  Pernet,  Jules 
Finger,  Perle  des  Jardins,'  Professeur 
Ganiriat,   etc.   Prime   de   T"  classe. 

Trente  variétés  choisies  dans,  les  nou- 
veautés des  deux  dernières  années;  nous 
'lions  :  Madame  Louis  liailly.  Madame 
Maurice  de  Liize,  Blnmen  Schmill,  Lau- 
rent Carie,  Les  Gloricltes,  Lucie  Che- 
naiill,  Lndy  Ilosmore,  La  Galissière,  Ma- 
dame Edouard  Vicard,  Ilearry  Kirk, 
Rouge    Angevine,     Rosamary,     Warrinr, 

Toiic  XXXIII. 


L'Uly  Uurniuuth   (1909),  «tc.   Prime  de  1'  = 
classe. 

Plusieurs  Roses  de  semis  obtenues  par 
le  présentateur  dont  deux  ont  été  jugées 
dignes  d'être  mises  au  commerce,  ce 
sont  :  Souvenir  de  Louis  Perrier  (hybri- 
de thé),  certificat  de  mérite  de  1"  classe; 
Madame  A.  Taupinier  (hybride  de  thé), 
certificat  de  mérite  de  1"  classe. 

2°  Par  M.  Gamon,  rosiériste,  111,  route 
de  Vénissieux,  à  Lyon,  une  jolie  gerbe  de 
fleurs,  d'une  variété  inédite,  exposée 
sous  !e  nom  de  Henri  Descours.  Ce  serait 
le  produit  de  Eugénie  Boulet  x  Luciole. 
Kn  voici  la  description  faite  par  l'obten- 
tenteur  :  Arbu.ste  vigoureux  à  rameaux 
droits  peu  épineux,  feuillage  rouge  pour- 
pre, beau  bouton,  pédoncule  ferme,  fleur 
grande  pleine,  rcse  de  Chine  saumoné 
cuivré,  s'ouvrant  bien,  aurore  carminé, 
fond  jaune  d'or,  odorante. 

3°  M.  Dubreuil,  rosiérisle,  3,  chemin 
de  la  Croix-Morlon,  à  Monplaisir-Lyon, 
avait  apporté  une  Rose  de  semis,  appe- 
lée Cyclope.  Cette  nouveauté  est  ainsi  dé- 
crite :  Arbuste  ramifié  dès  la  base,  ra- 
meaux courts,  se  couvrant  de  fleurs  pen- 
dant toute  la  belle  saison  ;  fleurs  grandes 
])our  un  rosier  Polyantha,  nain  :  Corolle 
en  coupe,  semi-double,  d'un  beau  cra- 
moisi violet  purpurin  avec  un  grand  œil 
i)lanc  au  centre.  Inflorescences  nombreu- 
ses, en  petits  corym)>es  ,sc  succédant  sans 
interruptitm.    Certificat   do   mérite. 

i"  MM.  .1.  Croibier  et  fils,  rosiéristes, 
301,  route  de  Vienne,  à  Vénissienx,  près 
Lyon,     présentaient    des  fleurs   de     plu- 

S.pcnibre    iaû9. 
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sieurs  variétés  assez  reaiarquiabLe-s  : 
Godfricd  Knller  (hybride  de  Lutca),  fleur 
bicolor,  variant  du  jaune  orange  au  rose 
cuivré,  fleur  simple,  niuyeune.  Hiawaiha 
[Wichuraicaia],  rosier  très  rustique , 
fleurissant  en  corymbe  de  30  à  40  fleurs 
petites,  siinples,  d'un  beau  coloris  cra- 
moisi :  Lf  Droit  Humain,  inultiflore,  sar- 
menteux  non  remontant,  rouge  vif.  llii<ju 
Rollcr  (thé),  fleur  moyenne,  parfois  gran- 
de, jaune  citron  bordé  de  cramoisi  vif, 
odorante.  MM.  Croibier  s'étant  mis  hors 
concours,  ont  reçu  les  félicitations  de  la 
Commission  cliargé-e  de  juger  les  lots  ex- 
posés, 

5°  Les  atpports  suivants  étaient  pré- 
sentés par  M.  Laperrière  flls,  rosiériste, 
à    Chamj)agne-au-Mont-D'or    (Rhône)    : 

Cinquante-deux  variétés  de  Roses  cou- 
pées dans  la  série  des  hybrides  remon- 
tants, dont  les  plus  belles  étalent  :  Ma- 
dame Furtado  Hfinc,  Madavie  Mantiii, 
Duc  d'Orléans.  Berlhe  Baron,  Horarr 
Vernct,  Docteur  Hofjij,  Jean  Soupcrt,  etc. 
Prime  de  f"  classe. 

Neuf  variétés  de  rosiers  niultiflores, 
telles  que  :  Tvrncr's  Criinson  Hainblcr, 
Stella,  Rubin,  Lcuchtern,  Perle  des 
Neiges,  etc.  Prime  de  1"  classe. 

Une  collection  de  trente  variétés  de 
Roses  savmenteuses  à  laquelle  il  fut  dé- 
cerné une  prime  de  1'''^  classe. 

Enfin,  seize  variétés  de  Riwes  hybrides 
de  Wichuraiana  dont  :  Dorolhij  Perkins, 
Mbéric  liarbicr,  Jean  Guichard,  Maij- 
Quern,  IJniversale  Favorite,  etc.  Prime 
de  l"  classe. 

6°  Par  M.  Forneret,  rosiériste,  chemin 
de  Tassin,  25,  à  Tassin-la-demi-Lune 
(Rhône).  Trente  variétés  de  Roses  thé, 
parmi  lesquelles  on  remarquait  surtout  : 
lllanche  de  Martifjnac,  Mademoiselle 
Frunciska  Kriiger  et  Madame  Lombard. 
Prime  de  l"'"  classe. 

Vingt-cinq  variétés  de  Roses  hybrides 
de  thé,  dont  :  Grâce  Darling,  Etoile  de 
France,  Madame  Abel  Chdtenay,  Paul 
Lédé,  Prince  de  Bulgarie,  etc.  Prime  de 
2'  classe. 

Vingt-deux  variétés  de  Roses  hybrides 
remontants,  dont  nous  citerons  :  Gloire 
Lxjonnaise,  Paul  Negron  et  Reine  des 
Neiges.  Prime  de  3'  classe. 

Quatorze  variétés  de  Roses  noisettes, 
telles  que  :  Airuce  Yibert,  William  Alleti 
nichardson,  Triomphe  des  Noi.'^ettes,  etc. 
Prime  de  3"  classe. 

Un  lot  de  Bengale  et  Polyaiitlia  :  Ma- 
dame   Eugène    Késal,    Madame    Laurette 


Messimij,  Alice  Cliamrion,  Maman  Le- 
vavasscur  et  .Mcjandre  Giraud.  Prime 
de  3"  classe. 

Enfin,  un  exemplaire  de  Rosier  cultivé 
enjiot,  variété  Heine  de.s  Neiges,  qui  ob- 
tint  également  une  prime   de   3*^  classe. 

7°  Par  M.  Seignol,  jardinier  à  Saint- 
Qyr-aAi-Mont-d'Or,  une  collection  géné- 
rale de  Roses  en  fleurs  coupées  dont  les 
plus  belles  étaient  :  Madame  Caroline 
Teslout,  Madame  Alfred  Canrière,  Ma- 
dame Chcdane  Guinoisseau,  La  France, 
Louis  Van.  Hou,tte,  Délie  Lgonnaise. 
Céline  Forestier,  Aimée  Vibert,  Reine 
Marie-Henriette,  Xai'icr  Olibo,  etc. 
Prime  de  S"  classe. 

8°  M.  Gauthier,  jardinier  à  Monplaisir, 
exposait  une  jolie  collection  de  Roses 
coupées  dans  toutes  les  séries  ;  nous 
mentionnerons  surtout  :  Etoile  de  Fran- 
ce, Madame  Carolitie  Testant,  Madame 
Maurice  de  Luze,  Madame  Ravary,  Kai- 
.serin  Auguste  Victoria,  Rambler  Kôni- 
gin,  La  Tosca,  Souvenir  de  Wotton,  Sou- 
venir du  Président  Carnot,  Le  Progrès, 
etc.  Prime  de  1'°  classe. 

9°  Par  M.  Clémencin,  jardinier  à  Ecully 
(I^hône),  85  variétés  de  Roses  variées 
dans  toutes  les  sections  et  dont  on  re- 
marquait surtout  :  Madame  Hoste,  Ma- 
dame Alex  Bernai.r,  Madame  Jules  Gros- 
lez,  Madame  Gabriil  Luizel,  Maman 
Cochet,  Mistress  John  Laing,  Mademoi- 
selle Marie  ^'lln  lliiulle,  Camoens,  Gus- 
taee  Régis,  Liberhj,  Gruss  au  Tejilitz. 
Professeur  Ganivint,  Qaeen  Ale.randra, 
Lyon  Rose,  Sénateur  Saint  Rome,  Roger 
Lambetin,  Vicomtesse  Frjlkestone,  etc. 
Médaille  d'argent. 

10°  Une  Rose  de  semis  était  présentée, 
sans  nom,  par  M.  Girin,  horticulteur  à 
Saint-Romain-de-Popey  (Rhône.)  C'est 
un  genre  de  U'ichuraiana  à  fleur  rose, 
qui  garait  être   assez  florifère. 

11°  Par  M.  Daru  Jean,  jardinier  au 
Point-du-Jour,  25  variétés  de  belles  Ro- 
ses, pour  lequelles  il  lui  a  été  attribué 
une  prime  de  2"  classe. 

12°  Un  apport  de  M.  F.  Roussel,  jar- 
dinier à  Lyon,  se  coniposant  d'une  belle 
collection  de  Roses  coupées,  choisies  par- 
mi lès  meilleures  sortes.  Prime  de  1'° 
classe. 

13°  Une  prime  de  l''"  classe  a  été  égale- 
ment décernée  à  M.  Pierre  Robert,  jar- 
dhiier  an  chAteau  de  Vincia  (Ain),  pour 
une  nombreuse  collection  de  Roses  cou- 
pées très  bien  variées,  el  dont  nous  cite- 
rons conune  les  plus  remarquables  :  Ma- 
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davie  Mnrie  Finqer,  Lniintte  Mcssimy, 
Alfred  Colomb,  Baron  Girod  de  l'Ain 
Capldin  Clirishj,  Sijlridc.  l'irirli  linin- 
ncr,   etc. 

Comme  on  le  voit,  c'était  une  véi'ital)le 
exposition  de  Roses,  à  laquelle  on  peut 
ajouter  bon  nombre  d'apiports  de  fleurs, 
tt  autres  plantes.  Toutes  les  Sociéiés 
dhoriicultuie  devraient  prendi^e  modèle 
sur  r.Xssociation  Horticole  Lyonnai.se,  et 
engager  leurs  memljres  à  présenter,  dans 
chaque  réunion,  le  plus  grand  nombre 
de  Ints  (|ui  attirer;uent  certainement  drs 
amateurs. 


Récompense  bien  méritée-  — 

Nous  sunnne.s  licureu.x  d'enregistrer  que 
sur  la  demande  de  MJNI.  Quentin-Bau- 
cliard  et  Paul  Escudier,  dans  le  but  de 
rendre  hommage  à  jNI.  J.  Gravereaux,  le 
généreux  donateur  de  la  jolie  Roseraie 
de  Bagat-elle,  le  Conseil  municipsiil  de 
Paris,  a  décerné  une  Mcdnillc  d'Or,  à  c^ 
distingué  rosnmaue.  On  sait  que  c'est 
grâce  à  MM.  Gravereaux  et  Forestier, 
si  l'ancienne  propriété  de  M.  Richard- 
WaJlace,  possède  une  aussi  belle  collec- 
tion de  Roses,  le  premier  par  un  don  de 
près  de  1,500  variétés  et  espèces,  sortant 
de  la  Roseraie  de  L'Hay,  le  second  par 
le  gracieux  arrangement,  qu'il  a  su  don- 
ner à  ce  parterre  enchanté. 

Noua  applaudissons  à  cette  récomi»ense 
Si  bien  méritée. 


Rosiers  nouveaux  pour  1909 

(1).  —  L'elablisi-cment  horticole  de  MM. 
Peter  Henderson  et  Compagnie,  des 
Etiats-;Unis,  annonce  la  mise  au  Com- 
merce de  deux  variétés  nouvelles  de  Ro- 
siers hybrides  de   Wichuraiana,  qui  ont 

I    Voyez  humai  des  Houes,  1009.  priu'e  23  et  U):l. 


obtenu  des  médailles  d'argent  dans  les 
exp^oSiitions  de  Roses  de  New-York.  Ce 
.sont  :  Dr.  W.  Van  Fleet  (Souvenir  du 
Prrsiilciit  Carnot  x  Wichuraiann).  Plante 
vigoureuse,  robuste,  se  comTant  d'un 
beau  îeu'ilage  vert,  bronzé  lui.sant.  Les 
Heurs  en  coupe,  mesurent  environ  dix 
centimètres  de  diamètre  ;  les  pétales  on- 
dulés sont  rose  ctoir  à  la  base,  plus  rose 
tendre  vers  les  extrémités.  Les  fleurs 
pleines,  supportées  par  des  pédoncules 
rigides  sont  excessivement  odorantes  ; 
Silrer  Moon  (R.  Wichuraiana  R.  Si7ii- 
'■")■  Les  fleurs  en  coupe  mesurent  jus- 
qu'à onze  centimètres'  de  diamètre,  sont 
d'un  beau  coloris  blanc  argenté.  Elles 
sont  simples  et  très  odorantes.  L'arbuste 
est  vigoureux  et  très  florifère. 


Cours  des  Roses  aux  Halles 

—  Apports  peo  importants,  fin  juillet  et 
commencement  d'août,  et  malgré  cela,  la 
vente  a  été  assez  qalme;  du  reste,  les 
mauvais  temps  ont  coiitril)ué  beaucoup 
à  la  vilaine  floraison  et-  les  Roses  de 
la  Brie  laissaient  beaucoup  à  désirer 
sous  le  rapport  de  la  qualité. 

On  vendait  à  la  douzaine  :  Caplain 
ChrisUj,  0  fr.  50  à  1  fr.  25;  Aimée  Vi- 
berl,  0  fr.  75  ;  Kaiserin  Auguste  Victoria, 

1  fr.  50  à  3  francs  ;  Jules  Margotiin, 
0  fr.  50  à  1  franc  ;  Général  Jacqueminot, 
0  fr.  25  à  1  franc  ;  Madame  Gabriel  Lui- 
zet,  0  fr.  30  à  1  fr.  25  ;  Madame  Caroline 
restant,  0  fr.  30  à  2  fr.  50  ;  Madame  Abel 
Cliàiriiaii.  2  fr.  50  à  i  francs;  Madame 
Rrrard,  0  fr.  30  à  0  fr.  75  ;  Her  Majesly, 

2  à  7  francs  ;  Eclair,  0  fr.  30  à  1  fr.  25  ; 
Souvenir  du  Président  Carnot,  1  fr.  à 
2  fr.  50  ;  Souvenir  du  Rosiéristc  Rose  Vi- 
lin,  de  1  à  3  francs  ;  Reine  des  jyeiges, 
0  fr.  50  à  1  fr.  25  ;  Paul  Neyron,  1  fr.  à 
2  fr.  50. 

P.  COCHET. 


ONGRÈS      DES      .^OSIÉRISTES      A      IJaNTES 


'ncAj 


QUESTIONS     TRAITEES  : 
I.     -     SUR     LA     CLASSIFICATION 


En  juin  1908,  au  Congrès  de  Dij [ui 

y  tint  ses  assises,  nous  avons  hiogue- 
ment  disserté  sur  les  avantages  et  l'im- 
portance  de   kl    division  en   classes   dis- 


tinctes des  différents  typef;  rpii  devraient 
former  la  classification  hniticolo  des  Ro- 
ses. 
Les  espèces  botaniques  qui  ne  nous  in- 
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téressaient  que  d'une  manière  générale 
seront  l'objet  d'une  étude  spéciale  lors 
de  leur  participation  et  utilisation 
usuelle  ou  artificielle  lorsqu'ils  seront  la 
souche  de  nouveaux  types  particuliers  à 
l'ornementation  des  Roseraies. 

Rappelant  brièvement  les  indications 
relatées  au  journal  Lps  Amis  des  Bases, 
Juin-Juillet  1908,  page  48,  pour  donner 
corps  à  ce  qui  suit,  il  faut  d'vuie  façon 
absolu'e  iqjae  lep-  'c)aractèreis(  des  sujets 
corresipondent  à  ceux  du  type  créateur; 
leur  affinition  parfaitement  établie,  il  est 
incontestable  que  la  formation  par  grou- 
pes réuni'ssiant  tous  les  sujets  à  leur  gen- 
re, s'impose.  Partant  de  ce  principe  nous 
avons  en  ce  qui  concerne  les  Hybrides 
remontants  indiqué  leur  affinité  avec  les 
premiers  types  des  Rosiers  remonta.nis, 
tels  que  les  Hybrides  Indiens,  Galliques, 
Portlandicœ,  Borbonica. 

Le  métissage  de  ces  divers  Hybrides 
produisit  donc  entre  eux  les  différents 
groupes  typiques  que  nous  avons  relaté 
et  déterminé  avec  les  caractères  leurs 
attributions  respectives  qui  leur  cent  pro- 
pres,   rusticité,   floraison,   parfum,  etc. 

Depuis  la  création  de  nouvelles  races 
connue  les  Hybrides  de  Thé,  les  Polyan- 
tlja  nains,  les  Hybrides  de  Lutea  et  le 
perfoctii.innenient  des  variétés  de  R.  In- 
dica,  la  majeure  partie  des  Hybrides  re- 
montants ,perd  de  plus  en  plus  la  faveur 
qu'il  avaient  pris  sur  les  R.  Gallica.  11 
fut  un  temps  .peu  éloigné  oii  ces  derniers 
eurent  un  succès  bien  mérité,  leur  végé- 
tation luxuriante  robuste,  résistant  aux 
durs  frimas,  fonnant  de  larges  touffes 
ou  buissons  se  couvrant  d'innombrables 
fleurs  au  printemps  avaient  un  attrait 
particulier;  chaque  tige  avec  leur  ham- 
pe florale  formaient  les  fusées  d'un  im- 
mense feu  d'artifice.  Les  Roses  d'autre- 
fois avaient  cependant  bien  leur  charme? 
Mais,,  la  mode  est  si  exigeante,  il  faut 
souvent  changer,  ses  désirs  sont  si 
grands  qu'elle  les  veut  de  toutes  nuan- 
ces, des  petites,  des  grandes,  des  sim- 
ples, des  doubles,  des  partuniéos,  même 
sans  parfum  ? 

C'est  surtout  dans  l'élégance  qu'elle 
recherche  ses  sujets,  c'est  dans  la  forme, 
le  coloris,  la  tenue,  qu'elle  s'y  fixe  éphé- 
mèrement.  Elle  est  si  volage  qu'elle  volti- 
ge liientùt  sur  de  nouvelles  venues  qu'elle 
délaissera  à  nouveau  pour  suivre  sa 
course  toujours  vagabonde. 


La  classification  a  donc  pour  but  de 
grouper  toutes  les  variétés  à  analogies 
entre  elles. 

La  série  dos  Rosiers  Thé  a  moins  de 
divergences  dans  ses  variétés  que  les  sé- 
ries précitées,  sïtuf  pour  celles  à  ra- 
meaux sarmenteux  qu'il  convient  de 
grouper  leur  végétation  indique  ample- 
ment leur  mode  d'emploi  dans  les  jar- 
dins. Ils  formeront  le  groupe  appelé  Ro- 
siers Thé  sarmenteux. 

La  répartition  des  variétés  à  rameaux 
courts  s'établira  sur  trois  types  parfai- 
tement distincts  dans  leurs  formes  res- 
pectives, qui  détermineront  le  groupe- 
ment d'un  très  grand  nombre  de  varié- 
tés. 

Certaines,  d'appariiice  typique  comme 
Catherine  Mcrmet,  Bougèrc,  Madnine  Cu- 
sin,  Marium  'Cochet,  Souvenir  d'un  Ami, 
après  examen  seraient  classées  comme 
Hybrides  ou  Thé-Hybrides.  Leurs  orga- 
nes reproducteurs  sont  généralement  in- 
complets, les  fruits  qu'ils  produisent 
sont  rarement  fertiles  ;  les  variétés  qui 
en  descendent  sont  des  sports  plus  ou 
moins  fixés  avec  les  caractères  du  type; 
même  végétation,  forme  et  plénitude  flo- 
rale, moins  le  coloris  variant  du  ro.se 
foncé  au  blanc,  rarement  jaune. 

Ces  cas  de  tératologie  assez  fréquents 
sont  très  intéressants,  les  variétés  ci-des- 
sus en  ont  toutes  produite,  une  seide, 
Calherine  Mermet  en  accuse  sept  qui 
sont  :  jiridesmnïd,  Madame  Joseph  ha- 
perrière,  Maid  of  Honnour,  Muriel  Gra- 
hanie,  The  Bride,  Wahan,  White  Cathe- 
rine Mermet. 

Parfois  ces  sport  reproduisent  par 
leurs  fleurs  le  coloris  primitif,  quelque- 
fois les  deux  ensemble  sur  le  même  su- 
jet, généralement  ces  faits  sont  consta- 
tés à  la  suite  d'un  appauvrissement  ac- 
centué dans  son  organisme. 

A  côté  de  ces  variétés  il  en  est  d'autres 
possédant  des  caractères  prolifiques  par- 
ticuliers, comme  Alphonse  Karr,  Anna 
OUrier,  Madame  Lainbard,  Marie  Van 
Houlte,  etc.,  qui  produisent  avec  une 
très  grande  facilité  une  nuiltitude  de 
baies  dont  la  forme  varie  suivant  l'es- 
pèce, serait-il  plausible  de  les  considérer 
types,  tout  au  moins  sous-types.  Les  va- 
riationsi  pluîf  sensibles  constatées  con- 
duiraient à  ce  point  de  vue,  mais,  te- 
nant justement  compte  de  ces  va- 
riations  végétales   ou     florales,     malgré 
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cette  apparence  diffusive,  leurs  caractè- 
res typiqaes  ne  sont  pas  assez  différents 
et  distinct  des  tyjws,  décrits  plus  loin, 
même  pour  en  former  des  sous-groupes. 
Les  différences  qui  y  sont  relatives  peu- 
vent être  considérées  connue  ime  aiuélio- 
rution,  malgré  l'apparence  de  facile 
fructification  qui  les  caractérisent,  leur 
descendance  étiant  presque  nulle. 

La  variété  Safraiio  peut  être  considérée 
comme  type  primordiale;  toutes  les  jva- 
riétés  que  l'on  pourrait  lui  suggérer 
connue  type  particulier  auront  sûrement 
des  accointances  avec  elle.  Deux  cepen- 
dant, Adam  et  Caroline  sont  particuliè- 
rement différentes  dans  tout  leiu"  orga- 
nisme. Lf-ur  conception  végétative  et 
leur  feuiliag  :ui  peu  grèlo,  sans  am- 
pleur, dans  la  forme  des  fleurs  du  type 
Caroline  qui  sont  moyennes,  la  disposi- 
tion des  pétales  qui  sont  réfléchies,  chif- 
fonnées, incurvées  sur  le  calice  recou- 
vrant les  pistils,  n'est  pas  esthétique  ?t 
n'offre  pas  la  séduction  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  variétés  des  types  Adam  et 
Safrano  où  les  boutons  et  les  fleurs  sont 
plus  allongés,  plus  gnands,  les  pétales 
développées,  sont  choses  essentielles  qui 
donnent  la  grâce  à  nos  charmantes  Ro- 
ses. 

La  caractéristiquo  des  groupes  fninu's 
par  Adam  et  Caniliiic  est  que  toutes 
leurs  variétés  ont  le  coloris  rose,  vanant 
au  foncé,  dc]>uis  le  hlanc  et  toutes  les 
nuances  intermédiaires,  moins  le  vérita- 
lile  jaune. 

Il  était  de  toute  importance  de  faire 
remonter  le  cours  de  nos  observations 
jusqu'aux  variétés  du  premier  âge  et 
Its  plus  anciennement  cultivées.  Nous 
ne  trouvions  dans  aucune  de  nos  varié- 
tés niodemes  les  éléments  typiques  né- 
cessaires à  la  formation  des  groupes, 
trouvant  toujours  en  avant  d'elles  d'an- 
ciennes v.ariétés  ayant  le  même  faciès. 
C'est  à  partir  de  182.5  jusqu'en  ISiO  quo 
nous  perdrons  toute  race  de  plus  ancien- 
nes et  que  nous  prenons  comme  tête  de 
ligne  des  tro.'s  groupes  les  variétés  déjà 
citées. 

Deux  sont  avantagnnsemont  connues  de 
tous  Lc.1  Amis  des  Itosrs  :  Adatn  et  Sa- 
frano, Caroline  l'est  moins,  elle  l'est  as- 
sez pour  établir  la  comparaison,  se  trovi- 
vant  encore  dans  Iteaucoup.  de  collec- 
tions. 

Caroline  est  une  très  ancienne  wiriété 
éditée  par  Guérin  en  1835.  .\rbustc 
moyen,   légèrement   diffus,   tiges   un   pou 


dressées,  lisses,  aiguillons  peu  abon- 
dants, feuillage  moyen,  folioles  légère- 
ment ovales,  lancéolées,  vert  clair,  flo- 
raison abondante,  corymbiforme,  bouton 
court,  fleur  pleine  moyenne  ainsi  (lue  les 
pétales  qui  sont  réfléchis  et  légèrement 
incurvés  sur  les  piistHs,  pédoncule  court 
flexible,  calice  petit,  évasé  au  sommet, 
coloris  rose  vif  lavec  légère  teinte  cuivrée 
à  la  base  odorant. 

Par  ses  descendants  elle  produisit  trois 
variétés  distinctes  : 

Souvenir  de  David  d'Angers,  éditée  en 
1856  ipar  Robert,  Comtesse  de  Laharilie, 
par  Bernèdo,  en  1857';  Madame  Duniai- 
zin,  par  Damaizin  en  1858. 

Si  Ion  ladmet  Comtesse  de  Labarlhc 
comme  type,  l'on  doit  admettre  les  deux 
autres;  toutes  trois  sont  la  souche  de 
variétés  qui  >eur  sont  propres,  distinc- 
tes les  unes  des  autres,  tout  en  ayant 
conservé  le  caractéristique  du  type  mais 
avec  de  légères  modifications  dans  la  vé- 
gétation et  la   forme   des   fleurs. 

Souvenir  de  David  d'Angers  et  iia  (plu- 
part des  variétés  se  distinguent  par  une 
végétation  plutôt  inclinée,  tandis  qu'elle 
est  dressée  pour  les  deux  autres.  Le  ca- 
r:!,ctcr!stique  de  leur  coloris  varie  du 
rouge  vif  au  rouga  cranioisi  foncé  et 
niugt'  lie  de  vin.  Ses  meilleures  variétés 
.siuil  :  Ilelle  Paniicliée  Clirralier  Alige- 
gclo  l'rrnirio,  Culonel  Jnjlé,  Franeis  })a- 
brenil.  Général  Billot,  Princesse  de  Sa- 
gan.  Professeur  Ganivial,  Souvenir  de 
Fr.    Caulairi. 

Maiiame  Damaizin  se  caractérise  piar 
un  feuillage  iplus  ample,  les  fleurs  plus 
grandes,  plus  étoffées,  très  odorantes,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  deux  autres; 
le  n'iice  plus  allongé  se  renflant  en  ci")no 
élargi  lau  sommet  à  la  maturité  ;  son  co- 
loris est  saumon  rose  avec  les  mêmes  ca- 
ractères que  nous  retrouvons  dans 
Jeanne  Abel,  l.-Ti.  Varrone,  Madame  A. 
Jartiuier,  Madame  Joseith  Godier,  Mar- 
quise de  Querohenl,  Souvenir  de  Jeanne 
Cabaud. 

."onilessf  de  Labarihe  est  la  seule  qui 
cil  ciinservé  les  caractères  primitifs  et 
qui  les  ait  transmis  à,  ses  variétés  comme 
Comtesse  lUza  du  Parc,  Madame  Charles 
Fiinirhet,  Madame  Joseph  Schwariz. 
.Soutenir  du  Général  Charreton,  etc. 

Le  deuxième  groupe  comprendia  les 
variétés  qui  ont  pour  ascendant  Adam. 
éditée  par  Adam  en  1833. 

Tous  les  rosiéristes  ont  sans  doute  re- 
marr(ué   les   différences   qui  le   caractéri- 
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sent  du  groupe  ci-dessus,  ainsi  que  de 
Safrano.  La  végétation  de  cet.  arbuste  est 
buissonnante,  les  rameaux  sont  parfois 
menas  avec  aiguillons  moyens  peu  nom- 
breux et  recourbés,  bois  lisse  ;  le  feuil- 
l.ige  un  peu  grêle  folioles  dentelées  oblon- 
gues,  coriaces  légèrement  rugueuses  avec 
accicules  accérés  sous  le  pédicelle,  pé- 
doncule assez  long,  pencbé  ;  bouton  ar- 
rondi, légèrement  pointu  ;  fleur  grande, 
pleine,  odorante  ;  pétales  intérieurs 
courts  et  rétréciis,  les  extérieurs  larges, 
bien  étoffés,  en  forme  de  coupe  ;  le  co- 
loris est  d'un  beau  rose  tendre  saumoné; 
calice  rond  surmonté  de  sépales,  liii'ii 
apparent,  s'enflant  démesurément  à  la 
maturité. 

Ses  variétés  ont  conservé  la  forme  du 
calice  et  de  La  fleur  en  coupe  avec  de  lé- 
gères modifications  dajis.la  végétatidii, 
parfois  plus  érigée  avec  plus  d'ampleur 
dans  le  feuillage,  comme  Archiduchesse 
Marie  Immaculata,  Catherine  Mcrinet, 
Ernest  Metz,  Ooubault,  Devoniensis,  Ju- 
les Finger,  Madame  Cusin,  Madame  de 
Vatry,  Madame  de  Vatieville,  Madame 
Pauline  Labinilé,  Madame  P.  Guillot, 
Maréchal  Bufjeaud,  Soucenir  d'un  Ami, 
Sombreuil,   etc. 

Il'  tniisième  groupe  est  formé  par  Sa- 
franu  édité  piar  Beauregard  en  1839.  Ses 
caractères  absolument  typiques  le  font 
adopter  comme  type  principal.  Par  ses 
qualité.s  de  grande  fécondité  il  est  la  sou- 
che d'un  bon  nomlire  de  variétés  avec 
canactères  spéciaux,  qu'il  conviendra 
probablement  iplusl  t|atrd  |d'énuméreîr  et 
de  classer  les  plus  typiques  comme  sous- 
genres. 

Sa  végétation  abondante,  élevée,  son 
feuillage  poiu'pre,  composé  de  folioles 
allongées,  dentelées,  nnuiies  d'accicules 
accérées  sous  le  pédicelle  ;  son  bois  lisse, 
rougeâtre,  ses  aiguillons  assez  forts,  re- 
courbés, peu  mnubreux  ;  son  pédoncule 
long,  un  peu  flexible  ;  calice  assez  gros, 
pyriforme,  s'élargissant  fortement  à  i.-i 
ni|:iturité  ;bouton  très  allongé  ;  floLU-  iiar- 
fumée,  grande  pleine,  très  élégante,  lar- 
ges pétales,  l)ien  étoffées;  cdloris  d'un 
beau  jaune  safran,  en  font  un  arlnisle 
de  premier  ordre,  digne  de  tnutos  les  rn- 
seraies. 

Nous  trouvons  dans  ce  groupe  les  co- 
loris jaunes  (pie  nous  avcms  vainenienl 
cherché  dans  les  précédents.  Les  r.niii'r 
Inconstante,  Comtesse  de  Friijncusc 
Docteur  Grill,  Etoile  de  l^ijim,  Jean  Per- 
vet,  Luciole,   MuiUnuf   Ctiarlcs,   Madame 


j  Chédane  Guinoisseau,  Madame  Falcol, 
Madame  Honoré  Defresne,  Madame  Mar- 
gotlin,  Mademoiselle  Jeanne  Philippe, 
Perle  de  Lyon,  Perle  des  Jardins,  Reine 
Emma  des  Pays-Bas,  Sunsct,  etc.,  en 
sont  la  ipreuve  convaincante  et  autant  de 
fleurons  pour  sa  couronne  d'or.  Les  va^ 
riétés  qui  en  diffèrent  par  le  coloris  sont 
ses  ornements,  comme  Anna  Olivier,  Doc- 
teur  Félix  Gmjon,  Franciska  Krûger,  G. 
Nahonnand,  Honorable  Edith  Gifjord, 
Jnnocenje  Pirola,  Louis  Richard,  Ma- 
dame Ed.  Helfcnbein,  Mme  Hoste,  Ma- 
dame J.  Churreton,  Madame  Lambard, 
Marie  Xan  Houtle,  Meta,  Peace,  Perle 
de  feu,  Souvenir  de  Pierre  Noiting,  et 
tant  d'autres,  qu'il  conviendrait  d'énu- 
mérer. 

Nous  sonnnes  jusqu'ici  dans  le  corps 
de  notre  sujet,  avant  d'en  sertir  nous 
n'avons  point  visité  les  membres,  leur 
disséquation  nous  révèle  diverses  parti- 
cularités qui  s'imposent  à  notre  atten- 
tion. L'un  des  principaux  est  Safrano, 
à  fleur  rouge,  édité  par  Oger  en  1867. 
Il  est  lia  souche  d'une  série  de  vajiétés 
à  fleurs  rose  vif  ou  rouge,  plus  ou  moins 
ticcentué,  dont  les  pétales  sont  à  leur 
base  jaunes  ou  cuivrées  ou  reflétées  jau- 
nes dans  l'ensemble  de  la  fleur,  qui  a 
moins  d'ampleur  que  dans  le  type  primi- 
tif. Prenons  au  hasard  :  Camtesse  Fes- 
lélics  llamilton,  Charles  Lcgradij.  Gar- 
den  Robinson,  Général  Gallieni,  Général 
Schablildne,  Mrs  B.-R.  Cant,  Mr.  Tillier, 
Princesse  Hohenzollern,  Princesse  de 
Raziivill,  Souvenir  dWuguste  Legros, 
Souvenir  de  Mr.  W.  Robinson. 

Un  second,  très  voisin,  sans  doute  mé- 
tissé par  un  Ro.sa  Chinensis  quelconque, 
a  une  carnation  intermédiaire  entre  les 
deux  races  et  le  faciès  différent  des  varié- 
tés ci-dessus  ;  ses  caractères  spéciflqvies 
sont  :  tiges  dressées,  rigides,  lisses;  ai- 
guillons épars  assez  forts  ;  pédoncule 
moyen,  iilutùt  ferme  ;  calice  ovoïde,  éle- 
vé en  entonnoir  ;  feuilago  presque  rigide 
vert  foncé  luisant,  folioles  larges  oblon- 
gues  ;  accicules  prédominantes  sous  le 
pédicelle;  fleurs  grandes,  pleine,  presque 
sans  parfum  ;  i>étales  larges,  arrondis  ; 
coloris  des  variétés  produites,  variant  du 
blanc  légèi-ement  nuancé  au  rouge  vif, 
éc'iairé  de  jaune  à  la  base  des  pétales, 
coinnie  Ihichess  of  Edinburgh,  Baronne 
M.  de  iiiritacii.  Fiametta  Nabonnand, 
Liaac  Demole,  Papa  Gontier,  Professeiir 
dWndrée,   Raiubow. 

Vu   troisième,    ciMiiplètcment    différent 
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des  deux  premiers,  obtenu  par  le  croise- 
iiieiit  du  Hcnijale  Ilival  de  Pestum  par 
Madame  Fiilcot,  a  formé  un  type  spécial 
qui,  hybride  à  nouveau  avec  Madame 
Falcot,  a  donné  cette  série  extra  flori- 
fère et  très  ornementale  que  nous  définis- 
sons comme  suit  :  arbuste  vigoureux, 
buissonnant,  tiges  nombreuses,  plulôt 
dressées,  lisses  ;  aiguillons  épars, 
moyens,  peu  recourbés  ;  ipédoncule  flexi- 
ble, assez  long,  calice  rond,  surmonté 
de  longs  sépales  ;  feuillage  vert  foncé, 
pourpré  ;  folioles  ;»ssez  larges,  lancéo- 
lées, dentelées,  avec  accidules  aiguës 
sous  le  pédicelle;  fleur  moyenne  ou  gran- 
de, double,  légérenieni  parfumée  ;  colo- 
ris variant  du  rose  de  Chine  au  rose  In- 
dien, plus  1.  r  l'.ioins  foncé  ;  les  variétés 
les  plus  près,  sont  :  Madiniir  Luiircth' 
Messimij,  Aurore,  Irène  Wutls,  Madatiir 
E.  liesal,  Souvenir  de  J.-li.  Gniltot,  Com- 


tesse de  Cayla  :  celles  q\ii  s'en  éloignent 
sont  Madame  Renée  Gérard^  Madame 
Renée  de  Saint-Marceau,  Madame  L. 
Ponce t,  Margherita  di  Simone,  Souvenir 
de  Catherine  Guillot. 

Il  conviendrait  encore  de  classer  ton- 
tes les  variétés  obtenues  de  fécondation 
artiflcJelle,  formant  entre  elles  l'amal- 
game des  groupes  sus-désignés.  Ce  tra- 
vail quoique  ardu,  n'est  pas  impossible, 
de  même  qu'il  n'est  pas  indispensabb 
Il  deviendra  utile  lorsque  le  nombre  de 
ces  variétés  sera  considérable  et  deman- 
dera une  classification  siaéciale  qui  dé- 
tei  minera  les  genres  producteurs.  Elle 
pourra  s'appliquer  aux  hybrides  de  thé 
qui  présentent  une  très  grande  variabi- 
lité dans  la  production  des  variétés. 

Pierre  GUILLOT. 

Rosiérisie   à    Lyon-Mon plaisir. 
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^POSITION  D'-MORTICULTURE  A  ^IfANTES,  LE  6  JUIN  1909 
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Compte  rendu  par  M.  Pierre  COCHET,  Délégué  de  la  Société  Nationale 

des  Rosiéristes  Français. 


Celte  fête  florale  a  eu  mi  véritable  suc- 
cès, et  la  Société  nantaise  d'Horticulture 
peut  être  fière  de  son  œuvre. 

L'emplacement  choisi  sur  le  cours 
Saint-Pierre  se  prêtait  à  merveille  pour 
la  circonstance  :  sous  une  inmiense  tente 
étaient  exposées  les  plantes  d'ornement 
(serres  chaude  et  ttmpérée),  puis  tout  à 
l'enlour,  sur  des  baniiueties,  dos  Rosiers 
et  des  Roses. 

Deux  annexes  de  la  tente  principale 
ciiiiipiiaient,  à  droite,  des  fleurs  coupées 
des  ])liis  variées;  à  gauche,  de  jolis  l.îts 
de  légumes  ainsi  que  Its  objets  d'indus- 
trie hortico'.e. 

On  doit  féliciter  l'architecU'  du  parti 
avantageux  qu'il  a  su  tirer  du  terrain 
mis  à  sa  disposition. 

Les  membres  du  jury,  très  nombreux, 
"lit  été  reçus  à  neuf  heures  du  nijatin, 
par  M.  Guistliau,  le  sympathique  maire 
de  la  ville  de  Nantes,  (jni  leur  a  souhai- 
té la  bienvenue.  Après  s'être  divisés  en 
trois  Siections  :  plantes  et  arbustes  ;  Ro- 
siers et  Roses  ;  Légumes  et  industrie 
horticole,  et  avoir  désigné  comme  pré- 
sident,  M.   Uouché,  président   de   la   So- 


ciété française  des  Rosiéristes,  et  M. 
Croibiei",  connue  secrétaire,  les  Jurés  sont 
entrés  en  fonction. 

Listes   des  Récompenses. 

Syndicat  des  mar.aichers  de  Nantes.  — 
Cent  variétés  de  légumes.  Objet  d'art  du 
Président  de  la  République  (Très  bel  ap- 
port). 

MM.  Lizé  frères,  horticulteurs  à  Nan- 
tes. —  Collection  de  Rosiers,  tiges  en 
pots.  Objet  d'art  de  la  Société  nantaise 
d'Horticulture   (Belle  culture). 

M.  Jean  Emile,  fleuriste  à  Nantes.  — 
Bouquets,  garnitures,  Corbeilles,  Gerbes, 
etc.  Objet  d'art  de  la  Société  des  Horti- 
culteurs. 

MM.  Lizé  frères.  —  Spécimens  de  gros- 
ses plantes  fleuries  ou  non.  Grande  mé- 
daille d'or. 

Syndicat  jes  maraîchers  de  Nantes. 
—   Fruits  forcés.    Grande   médaille   d'or. 

M  Monfort-Férapié,  à  Cùte-Sa  lut-Sé- 
bastien. Collection  de  Roses  coupées. 
Grande  médaille  d'or. 

M.  Praud,  maraîcher  à  Dnulon.  — 
Vingt-cinq  variétés  de  légumes.  Médaille 
d'or. 
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M.  Launay,  lau  SanatoriuriTde  Doulon. 

—  Pommes  de   terre   précoces.    Média illc 
d"or, 

JM.  Gouleau,  linrticulfeur  à  Nantes.  — 
Roses  coupées.   Médaille  d'or. 
M.  Delhomeau,  à  Côte-Saint-Sébastien. 

—  Roses  coupées.  Médaille  d'or  de  la  So- 
ciété des  Rosiéristes. 

M.  Heurfn.  horticulteur  à  Nantes.  — 
■Vingt-cinq  variétés  do  Caniellias  fortes 
plantes.  Médaille  d'or  (Belle  culture). 

MM.  Lizé  frères.  —  Massifs  et  Corbeil- 
les  de   plantes   fleuries.   Médaille   d'or. 

M.  Fauvil,  horticulteur  à  Nantes.  — 
.\rbres  fruitiers  portant  leurs  fruits.  Mé- 
daille d'or  (Très  belle  culture). 

M.  Méchinaud,  à  Chàtenay-le.s-Nantes. 

—  Vignes  avec  fruits.   Médaille  d'or. 

M.  Pariche,  entrepreneur  de  jardin  à 
Nantes.  —  Jardin  de  l'exposition.  iSIé- 
daille  d'or. 

Syndicat  des  maraîchers.  —  Fruits  et 
légumes  forcés.  Grande  médaille  de  Ver- 
meil. 

MM.  Lizé  frères.  —  Plantes  bulbeuses. 
Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Pierre  Prin,  horticiilteur  à.  Punt- 
Roussieau.  —  Plantes  bulbeuses.  Grande 
médaille   de  vermeil. 

M.  Jumel,  villa  Beauséjour,   à  Vertou. 

—  Roses   coupées.    Plaquette   de   vermeil 
(Beau  Lot. 

M.  Guichard  Henri,  linrtirulteur  à 
Nantes.  —  Caniellias.  Grande  médaille 
de  fvermeil. 

yi.  Bonnet,  paysagiste,  à  'Vertnu.  — 
Plans  de  jardins.  Grande  médaille  de 
vermeil. 

I\L  Boyer,  paysagiste,  à  Angers.  — 
Plans  de  jardins.  Grande  médaille  de 
vermeil. 

Le  diplôme  de  la  Société  natinnale 
d'HoTticidture  de  France  a  été  attribué 
au  lot  de  Rosiers  nains  de  MiNL  Lizé 
frères. 

.\  citrr  :  une  Rose  (accident  lixé  de  So- 
li-it  il'iir\  presque  rose,  quJ  ressemlib' 
beaucoup  à  la  variété  Maurirc  Fuurnvl. 
vendue  ce  iprintcmps  par  la  maison  Co 
chet,  à  Sui.sncs  (Seine-et-Marne).  Puis, 
un  accident  tie  La  France  de  89,  même 
port,  mais  d'un  coloris  plus  clair,  pé- 
doncule   peu  rigide.    Enfin,    une    variété 


d'hybride,  à  coloris  rose  vif,  désignée 
sous  le  nom  de  Mademoiselle  Marie  de. 
risle. 

Ses  travaux  terminés,  le  Jury  s'est  ren- 
du à  riiôt«l  de  Bretagne,  où  un  banquet 
intime,  fort  bien  servi,  a  eu  lieu  sous  la 
présidence  de  M.  le  maire  de  Nantes,  en- 
touré   des  notabilités  de  la  ville. 


Notre  rapport  était  déiposé  selon  le  rè- 
glement de  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France,  quand  nous  avons  ap- 
pris, à  notre  grande  stupéfaction,  et  par 
l'intéressé  lui-même,  qu'il  y  avait  eu  un 
autre  Président  généi"al  du  Jury,  nommé 
par  les  Sections  de  l'horticulture. 

L'exposition  qui  avait  été  installée  à 
roccas':on  de  la  réunion  animelle  du  Con- 
grès des  Rosiéristes,  ayant  comme  Juré, 
le  Président  de  la  Société  Française  des 
Rosiéristes,  il  nous  semblait  que  M. 
Bouché,  nommé  par  les  Rosiéristes,  dans 
la  salle  où  se  trouvait  le  Jury  complet, 
était  bien  le  seul  Président  général,  et, 
du  reste  il  en  a  rempli  admirablement 
les  fonctions  en  répondant  aux  discours 
de  M.  le  Maire  de  Nantes,  et  en  inaugu- 
rant rexpos!)i|ion,  accompagniant  M.  le 
Préfet.  Aucune  réclamation  n"a  du  reste 
été  faite  à  ce  sujet. 

Mais,  afin  de  répondre  au  desiderata 
de  M.  J.  M.  Buisson,  mandataire  aux 
Halles,  nous  voulons  bien  annoncer  dans 
tous  les  ipays  du  monde  qu'il  a  été  nom- 
mé Président  des  trois  .sections  de  l'hor- 
ticulture, ça  faisait  donc  deux  Prési- 
dents :    abondance  de   bien   ce  nuit   pas. 

Nous  n'avons  pu  citer  toutes  les  ré- 
compenses obtenues  par  cette  raison  que 
nos  rapports  ne  doivent  pas  sortir  de  la 
limite  du  cadre  qui  leur  est  attribué, 
aussi  n'avons-nous  énuméré  que  les  lots 
principaux. 

Dans  toutes  les  expositions,  il  serait 
bon  que  la  Connnission  d'organisatimi, 
arrête  le  soir  mème^  le  palmarès  officiel, 
signé  des  Jurés,  avant  d'en  donner  roni- 
inunicatioii  à  la  presse-  locale,  car  il  ar- 
rive souvent  qiir  le  liiidcniaiii,  voir  mê- 
me le  surlendemaiii,  cm  fait  subir,  (lucl- 
ques  changements,  pmir  des  causes 
quelconques,  et  celui  qui  se  fie  au  dira 
dus  journaux  est  forcé  de.  commettre  des 
inexactitudes. 

P.  COCllLT. 
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lOSE 


ENTENTE 


CORDIALE 


Mise  au  coininerce  j^ar  M.  Pernct- 
JJuclier  au  printemps  de  1909,  la  rose 
Enlenie  Cordiale  dont  nous  publions 
une  planclie  coloriée  dans  le  présent  nu- 
méro, a  été  obt'înue  en  1902,  elle  est  issue 
(lo  la  variéîé  si  justement  réputée 
Madame  Abcl  Chalaïaij,  fécondée-  par 
Kniscrin    Auguste    Victoria. 

Les  fleurs  snnt  grandes,  pleines,  d'une 


jolie  forme  au  coloris  blanc  crème  ou 
blanc  soufré  avec  l'extrémité  des  pétales 
légèrement  teintée  de   carmin. 

L'arbuste  est  vigoureux,  à  rameaux  di- 
verigentta  ;  trcsi  florifère,  elle  deviendra 
une  excellente  rose  de  jardin  fort  appré- 
ciée comme  rose  à  couper. 

SURVILl.E. 


POESIE 


QB 


ÏORT      •'MIOLENTE 


^ 


Hier  encor,  c'était  la  clarté  rutilante 
Dont   les  ondes  vibraient   dans  l'éther    embrasé; 
Aujourd'hui,    furieux,  sous   un  ciel   écrasé, 
L'orage   inonde  tout,    cascade  ruisselante. 

Les  longs  flots  fécondants  de  lumière  tremblante, 
Aux  rameaux  où  notre  œil  s'est  si  souvent  posé 
Avaient  mis  pour  couronne  un  bijou  d'art,  puisé 
Aux  sucs   mystérieux  qu'élabore  la  plante. 

C'était   la   Rose   aimée  ;   et   la    plus   noble  fleur 

N'a   pk:s  que  des  lambeaux  ^e   sa   chair,  et  son  cœur 

Si   tendre,   hélas  I    n'est   plus   rien   qu'une   meurtrissure. 

Pauvre  cœtir  sans  soutien,  comme  il  a  dû   soufl'rir  ! 
C'est  sous  des  doigts  de  fée,   ô   Rose,  et  sans   blessure. 
Que  lu   devrais   tomber,  puis   doucement   mourir. 

■      A.   LEBRUN. 


^ 


Sa 


OSE 


1y 


Q 


Maryland 


L  —  Un  lioriii-iilti'iir  (pii  a  traité  des 
Tiiilliers  de  Mi/  Miirijland  dit  que  ce  ro- 
-■er  no  s'enracine  pas  aussi  franchement 
'|ue  la  plupart  des  rosiers  thé,  ma's  qu'il 
inwluit  dans  le  sable  une  grosse  callo- 
sité et  qi!G  si  les  boutures  calleuses  sont 
iiiisi's   en  ,p<)ts,   elles    progresseront    tout 


aussi  bien  (]iie  celles  qui  mit  formé  ra- 
cines. 

• —  X  — 

II.  --  oufvquos  mnts  sur  My  Mary 

land.  —  (-:')mm"  j'ai  nillivé  toute  une 
serre  de  Mij  "Manjlaïui.  la  saison  passée, 
quiilqiics  faits  à  son  sujet   [jcuveut   inté- 
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resssr  les  lecteurs.  La  serre  contient 
2,500  rosiers  et  fut  plantée  le  15  juin.  Des 
sujets  solides  sont  employés  partout  et 
tons  greffes.  Nous  n'avons  pias  commencé 
à  multiplier  avant  novembre,  et  après 
décembre,  presque  tout  le  bois  de  la  flo- 
raison était  pris  pour  le  greffage.  Les 
plantes  (à  œil  dormap.t)  furent  employées 
pour  les  rosiers  nains,  3  écussons  étant  la 
moyenne  pour  chacune.  Cette  serre  nous 
donna  50,000  scions  à  écussons,  25,000 
boutures  franches  cle  pied  ot  k\  liste  sui- 
vante montrera  le  nombre  de  fleurs  obte- 
nues par  mois.  Les  roses  de  qualité  trop 
médiocre  pour  être  vendues,  n'ont  pas 
été  comptées   : 

An.\ée  i\m. 

.Juillet  . 1(1.673 

Août li.219 

Septembre 12.033 

Novembre G. 883 

Décembre  . 3.797 

Année  KiO!). 

Janvier.  .  .   3.151 

Février 2.021 

Mars 10.476 

Avril 10.406 

Il  y  a  eu  une  moyenne  de  700  Heurs 
coupées  par  jouriainsi  jusqu'en  mai  avei' 
la  perspective  d'un  accroissement,  vu  que 
la  serre  ne  fait  que  d'entrer  dans  la  pé- 
riode du  plein  rendement.  En  jetant  un 
regard  sur  les  cueillettes  mensuelles,  on 
remarquera  une  bais,se  sur  la  coupe  nor- 
male pendant  les  mois  où  nous  avons 
employé  le  bois  pour  la  multiplication. 

Nous  ne  discuterons  pas  la  question  dos 
rosiers  francs  de  pied  contre  les  rosiers 
greffés,  vu  que  toutes  nos  plantes  sont 
greffées.  Sans  doute,  il/i/  Manjland  est 
un  arbuste  merveilleux.  C'est  un  rosier 
qui  jiHait  au  public  et  qui  se  cultive  avec 
succès  pourvu  qu'on  lui  donne  un  supplé- 
m.ent  de  chaleur  de  novembre  à.  avril.  S'il 
est  élevé  avec  une  chaleur  de  60°  (1),  la 
nuit,  les  fleurs  seront  plus  grosses  que 
s'il  est  élevé  par  une  température  de  62", 
mais  il  semble  prudent,  de  dire  cpie  la 
température  ne  devrait  pas  aller  au-des- 
sous de  60°,  Il  s'agit  Ici  de  température 
Fahrcuheil   (60°  F   =   15°  5  Centig.). 

Avec  la  i)ermissioa  de  .John  Cook,  j" 
cite  le  passage  suivlant  de  sa.  lettre  du  6 
luiirs  : 

(1  Nous  avons  maintenu  i  •■  rusicr  à  niie 
température  moyenne  de  60"  et  mais  lui 

I 
ri)  60°  Fareiiheit  =  15°  5  CenligimU".- 


donnons  abondance  d'eau  et  nulle  de  nos 
plantes  ne  s'est  arrêtée  dans  son  dévelop- 
pement depuis  cinq  ans.  »  Il  en  est  des 
rosiers  comme  des  rosiéristes,  et  nous 
savons  mieux  comment  il  faut  les  traiter 
après  quelque  oxpérience  de  leurs  crairac- 
téristiqncs  particulières. 

\\ALLACE  R.  PIERSON. 

{The  Anirricaii  Florist.) 

in  American  Beauty  dans 

1  Est-.^méricain.  —  Les  rosiers  American 
neiiiitij,  pour  les  plantations  de  cette  sai- 
siin,  devraient  être  en  pleine  vigueur  de 
croissance  dans  des  pote  de  2  pouces  1/4, 
prêts  à  être  changés  pour  des  pots  de  3 
pouces,  pour  une  période  de  3  à  4  se- 
maines ava.nt  lia  plantation  en  couches. 
Celle-ci,  pour  la  majorité  des  serres,  de- 
vrait avoir  lieu  vers  la  fin  de  juin.  A  la 
plantation,  on  devrait  apporter  un  grand 
soin  dans  le  c'hoix,  groupant  ensemble 
des  rosiers  de  même  taille  et  de  même 
force.  Pl,a.ntez  avec  12  pouces  d'écart 
(=  30  centimètres,),  à  l'intérieur  d'une 
même  rangée  et  avec  18  pouces  d'écart 
entre  les  rangées  (18  pouces  =  45  c.  72.) 
Personnellement,  l'auteur  de  ces  lignes 
préfère  des  couches  solides  avec  des  murs 
bétonnés  de  8  pouces  (=  20  c.  32)  de  haut, 
laissant  les  plantes  en  terre  pendant  2  ou 
3  ans,  replantant  chaque  année  d'un 
tiers  à  la  moitié.  S'il  est  possible,  un 
terreau  est  donné  au  connnencement  du 
printemps  et  labouré  aussitôt  qu'il  est 
su.sceptible  d'être  travaillé.  Il  est  alors 
cultivé  tontes  les  semaines  jusqu'au  mo- 
ment de  son  utilisation,  des  os  pulvérisés 
(phosv)hates  d'os),  étant  ajoutés  dans  la 
seiTe. 

Ou  tloit  faire  tous  ses  effurts  pour 
maintenir  la  croissance  des  plantes  de- 
puis le  moment  où  elles  sont  enracinées 
jusqu'à  celui  où  on  les  met  dehors  à.  la 
fin  de  la  .saison.  Les  bouinres  cnmmon- 
ceul  (nininl,  ;iu  jugement  de  l'horticul- 
teur, les  iilantes  sont  assez  fortes  ]iriur 
supporter  l'opération  :  il  faut  alors 
prendre  soin  de  ne  faire  de  boutures  que 
sur  des  sujets  qui  viennent  bien.  Tous 
les  bourgeons  qu'on  ne  doit  pas  couper 
seront  maintenus  pinces  avant  l'éclosion. 
.Aussifôl  r|ue  les  planles  ont  pris  dans  lo 
Mil,  il  csi,  dnniné,  ordinairement  avec  un 
l'Mul   di'  tuyau  d'un  pouce  (2  c.  54.) 

La  couche  est  alors  aplanie  et  un  léger 
paillnge  étalé  pour  maintenir  la  fraî- 
cheur du  S'il  cl  empêcher  (|ue  celui-ci  ne 
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se  dessèche.  Avant  cc'.a,  toutefois,  les 
couches  oui  été  éherbées  deux  fois.  A  la 
fiu,  un  peu  de  phospluite  d'os  et  de  terre 
sont  saupoudrés,   mais  généralement  on 


ne   donne  plus  d'engrais  avant   le   prin- 
temps. 

Ai-FK^D   UURTON, 

(The  Aiiicriniii  Flurisl.) 


jES      .§OSES      DU     ^EMPS      ^ADIS 


(I) 


Nous  marchons  certainement  vers  ks 
12,000  variétés  de  Roses.  Heureux  de 
posséder  des  documents,  je  fus  curieux 
de  chercher  ù  savoir  ce  c£u'il  y  avait 
d'espèces  de  Rosiers  cultivés  il  y  a  seu- 
lement, cent  ans.  Ce  n'est  guère,  un  siècle 
dausi  l'existencet  de  ces  arbustes,  tant 
estt'iniés  dans  les  civilisations  anciennes: 
grecque,   romaine  et  orientale. 

K  La  Rose,  dit  Sapho,  est  l'éclat  des 
plantes,  l'émail  des  prairies  ;  elle  a  une 
beauté  ravissiaute,  qu'attire  et  fixe  Vé- 
nus.  » 

Or,  cette  femme  célèbre  par  son  génie 
IX)é^ique,,  ses  amaurs  'malheureusieg  et 
ses  mœurs  libres,  naf[uit  à  Mytilène, 
dans  l'ile  de  Lesljtis,  l'an  600  avant  J.-C. 
Saplio  se  suicida  par  désespoir  d'a- 
mour et  sa  mémoire  fut  honorée  par  les 
Lesbiens,  qui  lui  élevèrent,  des  temples 
et  hn'  domièrenf  le  s,urui>m  de  nruviciiir 
ni  une. 

Tout  le  monde  sait  que  les  Roses 
étaient  de  toutes  les  fêtes  chez  les  Grecs 
et  les  Romains  et  que  des  sommes 
énormes  étaient  dépensées  pour  des  pé- 
tales de  Roses,  par  les  grands  et  les 
empereurs   romains. 

C'est  par  centaines  d'espèces  que  le  plus 
grand  amateur  de  Roses  «  de  France  et 
de  Navarre  »,  M.  .1.  Gravereaux,  a  réuni 
tout  ce  cju'il  a  pu  trouver  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  dans  son  jardin 
uiiiqufi  de  l'Hay.  Voyons  ce  que  l'un 
des  plu.s  grands  'amateurs,  rosomanes  de 
1803,  M.  Duixinl,  dont  le  jardin  avoisi- 
nait  celui  du  Luxembourg,  à  Paris,  pou- 
vait ipos.sédcr  comme  espèces. 

Kn  l'an  XI  rie  la  Répul)lique  Fran- 
çaise, on  connaissait  d'après  un  ou- 
Ivrage  sérieux  écrit  à  cette  époque,  une 
quarantaine  d'espèces  de  Rosiers  ((lie 
l'on  divisait  en  cpiatre  sections,  basées 
sur  la  forme  du  calice  de  la  fleur. 
;  A)  La  première  comportait  h's  lîn- 
iSiers  dont  les  fleurs  étaient  iininiis  d'un 
calice  arrondi  et  hérissé  : 


Il  /.''  Jniiliii . 


I.  Eglantier  odorant  d'Europe,  Rosa 
rubitjinosa.  Linné,  1767  ;  les  feuilles  ont 
>uie  odeur  de  Pomme-Reinette  et  les 
Heurs  pourpres  variaient  dans  leurs 
nuances.  Les  feuilles  étaient  infusées  et 
bues  en  guise  de  Thé. 

IL  Rosier  velu,  Rosa  vilhisa.  Linné, 
1753,  à  fleurs  larges,  simples,  rouges  et 
peu  odorantes.  Ces  fleurs  donnaient 
naissance  à  de  gros  fruits  pleins  d'une 
pulpe  acide  dont  cin  faisait  des  confi- 
ture.s.  Originaire  d'Angleterre,  de  la 
France  et  d'autres  piarties  de  l'Europe, 
cette  esipèce  avait  une  variété   double. 

III.  Rosier  musqué  ou  toujours  vert, 
Roxn  scmpcrrirein,  Linné,  1753.  A 
fleurs  blanches,  simples  ou  doubles,  à 
odeur  de  musc  très  agréable.  Elle  crois- 
sait spontanément  dans  le  Levant,  où 
elle  servait  pour  l'essence  de  Rose,  sur- 
tout à  Tunis,   en  Italie  et  en  Espagne. 

IV.  Rosier  de  la  Caroline,  Rosa  caro- 
HiKiiiii,  Linné,  1723.  Espèce  tardive  à 
fleurs  rougeàtr'es,  originaire  de  l'.^mé- 
rique  du  Nord. 

V.  Rosier  à  feuille  simple  ou  d'Epine 
vinette,  Rosa  berbcridifolia  ou  bprberi- 
folia  Mus.  Originaire  de  la  Perse,  d'où 
il  fut  importé  par  Olivier,  ce  Rosier 
était  un  t(nit  petit  arbuste  à  fleurs 
jaunes  à  fond  pouipre.  Le  parfum  en 
est  agréable. 

B.  La  92conde  section  contienait  les 
Rosiers  à  calice  arrondi  et  glabre  dans 
les  espèces   : 

VI:  'Rosier  d'AutIriche,  Rosier  Capu- 
cine, Rosa  cglantcrla,  Linné,  Rosa  puni- 
ci'a,  Miller.  Très  belle  espèce  qui  croît 
en  Suisse,  en  .Autriche,  en  Allemagne  ;  à 
fleui's  jaunes  ou  ponceau,  simple.  Il 
existait  abu's  une  variété  à  fleurs  dou- 
bles. 

VIL  lîosicrs  à  odeur  de  Cannelle, 
Rosa  rlniianiomca  Mus.  1762,  d'Italie  et 
du  Midi  de  la  France.  Fleurs  rouge 
fiiiifé,  petites,  précoces  et  à  odeur  fiiibln 
di'   Cannelle. 

VIII.  Rosier  des  champs,  Rosa  ar- 
vensis,  Linné,  1762,  d  Europe.   Fleurs  en 
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bouquets  à  pétales  écliancrés  et  de  cou- 
leur blanche. 

IX.  Rosier  très  épineux,  Rosa  spino- 
sis.sima,  Linné.  Indigène  en  France,  à 
fleurs,  blanches,  à  onglets  jaimàtres  et  à 
calice  court.  Cette  esipèce  trace  énormé- 
ment. 

X.  Rosier  à  feuilles  de  Pimprenelle, 
Roua  piminnellifoUa,  Linné,  1762.  Espèce 
croissant  en  Dauphiné  sur  les  monta- 
gnes du  Bugey.   Fleurs  rose  pâle. 

XI.  Rosier  pompon  ou  Rosier  de 
Bourgogne,  Rosa  burgundica,  Mus. 
Cette  espèce  fut  rencontrée,  en  1735,  par 
un  jardinier  de  Dijon,  qui  l'aperçut  en 
coupant  du  Buis  sur  une  colline  voisine. 

Sa  nuance  était  rose  tendre  sur  des 
fleurs  nùgnonnes,  dont,  à  cette  époque, 
il  y  avait  des  variétés  doubles.  Ces  déli- 
cieux petits  Rosiers  étaient  beaucoup 
cultivés  dans  mon   jeune  temps. 

XII.  Rosier  de  Cliampagne  ou  de 
Meaux,  Rosa  rrmcnsis,  Mus.  Très  petite 
espèce  encore,  ayant  des  rapports  avec 
le   Rosier  Pompon   de   Bourgogne. 

XIII.  Rosier  ridé,  Rosn  ritgosa,  Liïiné, 
1781,  originaire  du  .lapon.  La. tige,  les 
pétioles  et  les  pédoncules  sont  ginrnis 
d'aiguillons  ;  les  feuilles  sont  tomen- 
teuses  en  dessous.   Fleurs  rose  vineux. 

XIV.  Rosier  glauque,  Rosa  glauca. 
Mus,  du  Puy-de-Dôme,  du  Dauphiné  et 
des  Alpes. 

Cette  espèce,  à  feuilles  fri.mchemeni 
glauques,  a  ses  fleurs  d'un  rouge  foncé. 
Elle   se   distingue  des  autres  espèces. 

X^^  Rosier  de  la  Chine,  Rosa  sinica  : 
de  la  Chine,  cette  espèce  lavait  déjà  des 
variétés.  M.  Dupont  en  avait  une  à 
feuilles   ternées. 

XVI.  Rosier  de  Lord  Macartnoy,  cul- 
tivé par  le  fameux  Cels,  à  tige  presque 
ci)urbée,  rameuse  et  pubescente.  Cette 
espèces  à  fleurs  blanches,  orighwiiro  de 
la  Chine  et  apiioriée  par  ce  Lord,  n'étnii 
pas  déterminée  alors. 

('..  La  troisième  secticm  se  composait 
des  : 

XV.  Rosier  à  cent  feuilles,  Rosa  mi- 
iifolla,  Linné.  Espèce  dont  on  ignorait 
l'origine  et  qui,  à  cette  lointaine  époque, 
était  très  estimée  des  amateurs,  dans  la 
variété  rose  de  neige  {Rnsa  nivea,  Du- 
pont.) Les  pétales  rayés  ou  panachés  de 
blanc  et  de  rose  répandaient  im  parfum 
agréable  de  Girolle.  Ces  deux  variétés 
étaient  bien  doubles. 

XVI.  Rosier  mousseux,  Rosa  iiiasrosa, 
I.iuné.     Très    estimé    et    très    recherchi'' 


pour  son  parfum  agréable  et  ses  fleurs 
rouge  cramoisi  :  la  mousse  couvrant  les 
pédo2icules  et  les  calices  faisait  recher- 
cher le  Rosier  mousseux. 

XVII.  Rosier  de  Hollande,  Rosa  ina- 
xiria,  Mus.  On  croyait  que  ce  Rosier, 
jadis  si  cultivé,  était  une  variété  du 
Rosa  cciilifolia.  Fleurs  roses  et  parfum 
agréable. 

XVII.  Rosier  de  Francfort  ou  à  gros 
cul,  Rosa  francojidtcnsis,  Mus.  Le  sin- 
gulier surnom  de  cette  Rose  provenait 
de  son  calice  gros  et  court,  resserré  au 
milieu  par  un  sillon  circulaire  qui  le 
divise  comme  en  deux.  Fleur  grande, 
belle  et  double,  sûns  odeur.  Espèce  tra- 
çante. 

XIX.  Rosier  de  France  ou  Rosier  com- 
mun rouge,  Rosa  gallica,  Linné,  1753. 
Il  y  avait  trois  variétés  :  l'une  à  fleure 
blanches,  l'autre  à  fleurs  panachées  de 
rouge  et  de  blanc  et  la  troisième  était  la 
Rose  des  quatre  saisons  ou  de  tous  les 
mchs  :  Rnsa  semiierflorens  Mus.  On  di- 
sait alors  qu'il  eût  mieux  valu  nommer 
bifloreris  ce  Rosier,  puisqu'il  ne  fleuris- 
sait qu'au  printemps  et   à  l'automne. 

XX.  Rosier  de  Provins,  Rasa  provin- 
cialis.  Cette  espèce  —  tant  cultivée  dans 
ses  nombreuses  variétés  depuis  ce 
temps-là  avait  été  importée  de  la  Syrie 
par  un  comte  de  Brie,  au  retour  d'une 
croisade.  Il  y  avait  déjà  plusieurs  va- 
riétés dont   une  double. 

XXI.  Rosier  nain,  Rosa  pumila,  Linné. 
Originaire  d'Autriche  et  du  Dauphiné. 
A  propos  de  cette  espèce,  se  diversifiant 
des  Pompons,  on  citait  alors  une  Rose 
pompon   à  fleurs  jaunes. 

XXII.  Rosier  multiflore,  Rosa  iniiUi- 
[lora,  Linné,  1781,  à  fleurs  blanches  ;  ori- 
ginaire du  .lapon. 

D.  La  quatrième  et  dernière  section 
comprenait  : 

XXIII.  Riisier  des  Alpes  ou  sans 
épines,  Rosa  alpina,  Linné,  17.53.  Rose 
(II'  ton  incarnat  ef  variétés,  rencontrée 
en  Suisse,  en  .\utiriche  et  en  Diiupiiiné, 
sur   les   montagnes. 

X.XIV.  Rosier  à  fruits  pendants,  Rosa 
priididina,  Linné.  Cette  espèce,  ressem- 
blant à  la  précédente,  s'en  distingue  par 
ses  fruits  pendants.  Elle  est  aussi  des 
Alpes. 

XXV.  Rosier  sauvage  ou  Canin, 
Eglantier  sauvage,  Rosu  canina,  Linné, 
1753.  Déjà  en  1803,  il  sei'vait  à  greffer  les 
variétés  précieuses,  qui  n'étaient  pas 
nombreuses,  comme  do  nos  jours. 
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Cette  espèce  croissait  abondamment  et 
croit  toujours  dans  toutes  les  forêts  de 
la  France.  C'est  principalement  sur  ce 
Rosier  à  fleurs  simples  et  blanches 
iiu'un  Cijiiil'^  par  ses  piqûres,  fait  naître 
une  excroissance  eu  forme  de  mousse, 
nommée  hcdi'(jard,  iKunnic  mousseuse 
(lu  ipongc  d'Egl'Di'.icr  (pie  tous  les  ama- 
teure connaissent. 

XXVI.  Rosier  blanc,  Itosa  ulbu, 
LiniK',  d'Autriche  et  du  Lyonnais.  Plu- 
sieurs variétés  e.xistaicnt  déjà  à  fleurs 
scmi-doub!es. 

XWII.  Rosier  de  Damas,  Rosa  du- 
musci'ua,  Miller,  à  Heurs  rouge  pâle  et 
à  parfuui  aç^i'éable.  On  doutait  alors  de 
sa  ipiMlité  d'espèce  !   !   ! 

XXVIII.  Rosier  des  Indes.  Uasa  hidica 
Linné.  Cette  l)elle  espèce,  originaire  de 
la  Chine  et  du  Bengale,  n'avait  aucune 
variété  à  cette  époque.  Alors  on  ne  pré- 
voyait pas  sa  valeur,  vi^aiment  considé- 
r:il)le  dans  le  genre  Rosier. 

XXIX.  Rosier  des  Cullines,  i»Oia  col- 
liiia,  Linné.  Espèce  se  rapprochant  du 
Itoîsa  caniiKi,  à  fleurs  odorantes  de  cou- 
leur de  chair  ou  plus  pâle.  Elle  est  ori- 
ghiaire   d'AUemiagne. 

XXX.  Rosier  en  arbre,  Rosa  arhorea, 
Olivier,  membre  de  l'Institut,  avait  a.p- 
porlé  d  Ispahan,  alors  capitale  et  séjour 
du  Shah. 

Deux  sujets,  venus  de  graines,  exis- 
taient seulement  alors  :  l'un  était  chez 
Gels,  l'autre  chez  l'amiateur  Dupont. 
Très  épineux,  ce  Rosier  vigoureux  por- 
tait, des  fleurs  blanches. 

XXXI.  Rosier  de  la  Chine  toujours 
fleuri  :  shnple  ou  double,  on  disait  de 
cette  espèce  ou  variété  qu'elle  était 
rouge  pourpré. 

XXXII.  Rosier  cilrin,  Rusa  sulidiurra, 
Giiiel. 

XXXIII.  Rosier  en  corymbe  ou  en  om- 
belle, Rosa  corymbosa,  Gmel. 

XXXIV.  Rosier  de  Belgique  ou  des 
Flandres,  Rosa  brigic/i,  Miller.  A  fleurs 
très  doubles,  peu  odorantes  et  de  cou- 
leur chair  paie.  Il  y  avait  une  variété  à 
fleurs  rouge  foncé. 

XXXV.  Rosier  jraune,  Rosa  lulca,  Mill. 
Simple  ou  double.  Espèce  tnaçantc. 

XXXVI.  Rosier  incarnat,  Rosa  incai- 
naln,  Mill.  Fleurs  doubles  à  odeur  de 
musc. 

XXXVII.  Rosier  de  Virginie,  Rosa  vir- 
giniana,  Mill.,  de  l'Amérique  du  Nord. 
Ressemblant)  aux    Rosiers  ipiniprenelles, 


cette   espèce    était    à    fleurs    d'un    rouge 
pâle  et  peu  odorantes.        .    ^ 

Les  dix  dernières  espèces  étaient  dou- 
teuses aux  yeux  des  savants  de  l'époque. 
On  pensait  qu'il  étfait  prudent  de  les  ap- 
peler des  variétés. 

Les  Rosiers  les  plus  cultivés  en  1803, 
étaient  ceux  de  Provins,  très  en  vogue, 
le  Rosier  cent  feuilles,  le  mousseux,  le 
musqué,  le  Ros'ler  Cannelle,  le  Pompon 
de  Bourgogne,  le  Rosier  de  Champagne 
et  le  Rosier  à  gros  cul. 

Si  nos  a'ieux  revenaient  au  monde,  ils 
seraient  éblouis  à  la  vue  de  magnifiques 
variétés  modernes  'dans  la  collection 
énorme  des  Rosiers. 

Nous  avons  puisé  ces  données  dans  le 
Dictionnaire  d'Histoire  Naturelle,  paru 
en  1803  et  le  siavant  qui  le  signait  était 
le  naturaliste  Du  Tour. 

Le  grand  Laniarck,  de  l'iuslilul  nalio- 
nal  de  Franec,  —  divisait  les  Rosiers  en 
37  espèces,  qu  il  nommait  ainsi  :  Rosa 
siiuplicifuUa^  Jussieu,  synonyme  de  R. 
beiberifolici  ;  2.  R.  ceiilifoUa  ;  3.  R.  (lal- 
lica,  syn.  de  R.  provincialis  ;  il  englo- 
bait dans  cette  espèce  le  Rosier  de  Bour- 
gogne, Rosa  pumila,  R.  remensis  et  plu- 
sieurs variétés  ;  4.  R.  turbiiiata,  vulgai- 
rement kl  Rose  à  gros  cul  ;  5.  R.  cinua- 
momea  ;  6.  R.  kamlsehatica,  Ventenat  ; 
7.  R.  aliiina;  8.  R.  rubrifoUa,  WiUdenow; 
synonyme  du  R.  (jlauea  ;  9.  pendulina  ; 
10.  R.  scmticrflorens  ;  11.  R.  iernata,  ce- 
lui de  l'amateur  Dupont  que  Lamarck 
cite  dans  son  Encyclopédie  ;  12.  Rosa 
muscosa' ,  13.  R.  siiinosissima  ;  14.  R. 
villosa  ;  15.  R.  hispida;  10.  R.  rubigi- 
nosa,  syn.  de  Rosa  eglanleria  ;  17.  R- 
canina  ;  18.  R.  collina;  19.  R.  sulphuiea; 
20.  R.  lutea;  21.  R.  Clauda,  Alton;  22. 
R.  multiflora  ;  23.  R.  moschata,  Dest.; 
2i.  R.  alba,  syn.  de  R.  damasccna  ;  25. 
7Î.  arvensis  ;  26.  R.  sciupervircns  ;  27.  R. 
montana,  'Villars  ;  28.  R.  lucida,  Ehrh  ; 
29.  R.  Carolinana  ;  30.  R.  Seligera,  Mi- 
chaux ;  31.  R.  lœvigala,  Michaux  ;  32.  R- 
peusUvanica,  Micli.;  33.  Rosa  rugosa  ; 
34.  R.  longifoUa,  ^^■illdenow  ;  35.  R.  in- 
dica  ;  36.  R.  bracleata,  Ventenat;  37.  R. 
jiarvifolia,  \\'illd.,  syn.  de  humilis 
Mni.sh. 

D'après  ce  résumé  de  classification  de 
Lamarck,  on  s'aperçoit  que  les  bota- 
nistes d'alors  n'étaient  pas  toujours 
d'accord.  Les  divergences,  du  reste, 
étaient  peu  nombreuses. 

De  nos  jours,   feu  le  savant  botaniste 
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F.  Crépsn,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Bruxelles,  a  débrouillé  le  chaos  et  il 
a  classiflé  définitivement  les  nombreuses 
esipèces,  existant  dans  les  jardins  à 
notre  époque. 

En  fi;ice  des  beaux  travaux  de  Crépin 


que  l'an  peut  juger  dans  les  broclnires 
(lu  grand  riisomane  parisien,  M.  J.  Gra- 
vereaux,  nous  avons  voulu  montrer  ce 
qu'étaient  les  Roi^.es  il  y  a  cent  ans  :  les 
vicillpx  Roses  ! 

Ad.    V.\X   DEN   HEEDE. 


Société  Nationale 


DES     MOSIÉRISTES    MnGLAIS 


,^ 


Liste  des  nieilleures  Variétés  de  Roses   hybrides  de   thé   pour   Expositions. 


Àiinée   Cochet. 
Albatross. 
Alice  Graliame. 
Alice  Lindsell. 
Antoine  Ftivoire. 
AvdCa. 

BcKsie  Br(nrn. 

Chiiiles  J.  Craliaine. 

('oliiiicl  11. -S.    Willifiinson. 

Comtesse  de  Sa.i-e. 

Countess  Annesleij. 

Conntess  of  Caledon. 

Countess  of  Derby. 

Countess  of  Gosford. 

Dean  IIolc. 

C  /.  Camiibelt  Hall. 

D'  O'  Doncl  Browne. 

Duchesse  of  Portiand. 

Exquisite. 

Florence  Pemberton. 

Frau   Lila    Raulenstrauch. 

Geurijvs   Lainij  Paul. 

Gludys  Harkness. 

Hélène  Guillot. 

J.-li.  Clark. 

John  Rnskin. 

Kaiserin  Auguste  Victoria, 

Killarneij. 

KiJni(jin  Carohi. 

Ladij   Ashtoivn. 


Ladij  Helen   Vincent. 

Lady  Manj  Fitzwitliani. 

LiidiJ  Moyru  Ueauclerc. 

Ladij   Ursula. 

La  France. 

Madame  Caroline  Testout. 

Madame  Edmée   Metz. 

Madame  Mélanic  Soupert. 

Madame   W'aijram   Comtesse  de  Tniennc. 

.Madentiiisrlle  Simone  liraumelz. 

M  amie. 

Marquise  Litta. 

Mildred  Grant. 

Monsieur  Josenh  Hill. 

Mrs  Conwaij  Jones. 

Mrs  David  Mekee. 

Mrs  Stcwart  Clark. 

Mrs   Théodore  Roosevelt. 

Mrs  W.-J.   Grant. 

Papa  Lambert. 

Perle  riin   Godesticrçi. 

Pliarisder. 

Pie  X. 

Princesse  Marie  Mertelierskij. 

Quecn  of  Spain. 

Rév.  David  R.  Williamsnn. 

Robert  Scott. 

Rosontane    Gravercaux. 

While  Ladij. 

William  Shean. 

Yvonne   ]'ticherftt. 


Liste  des  meilleures  Variétés  thé  et  Noisette  pour  Expositions. 


.Anna  Olivier. 

Boadicea. 

Bridesmaid. 

Cntherine  Menuet. 

Cleovatra. 

Comtesse  de  Nadaillac. 

Ernest   Metz. 

Etoile  de  Lyon. 


(1)  Voyez  Jounwl  des  Roses  1909,  page  122. 


E.   Veijrat  Ilcrmanos. 

Golden   Gale. 

Hun.  E.   Gifford. 

Innocente  Pirola. 

Jean  Duchcr. 

Lady  Roberts. 

Madame    Constant  Sonjirrl. 

Madame  Cusin. 

Madame  de  Wattcville. 

Mada)-ie  Hoste. 
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Madame  Jules  Gravercaux. 

Miiilii>tii>  Vermnrcl. 

Mtiiiiiin  Coclicl. 

Maréchal  N'.el. 

Marie  Va»   H  ou  lie. 

Malva- 

Mrs  lùla-nrd  Mauhij. 

Mrs   Mi.il'S   Kriinedij. 

Mmiel  (Iraliime. 

Xiidutos. 


Hubcns. 

Souvenir  d'Elisa  Vardon. 

Sonrinir  de  Pierre  IS'otting. 

^oiivitfir  de  S.   A.   Prince. 

Souceriir  d  un   Ami. 

The  liride. 

The  Qu(eil. 

IV/u/,     Miiniiin   Ciiehrl. 

W.-ll.  Sniilli. 


^OTES      MISTORIQUES      SUR      LA     ^^IGNE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


S;  l'on  infér  >it  de  ce  ,peu  de  mois, 
qu'à  mou  avis  la  culture  de  la  vigne  est 
un  fléau  pour  !ia  France,  un  obstacle  à 
ses  ricliesses,  à  sa  puissance,  on  me  sup- 
poseroit  une  ipens«e  bien  étrangère 
à  mes  véritables  pensées  ;  on  me  suppo- 
soroit  un  système  d'économie  politique 
et  rurale,  entièrement  dissemblable  de 
celui  que  je  professe  ;  on  m'attriluieroii 
d'être  en  contradiction  avec  ce  que  tout 
le  monde  voit,  avec  ce  que  j'ai  déjà  dit 
et  ce  que  je  dirai  encore  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage.  Au  contraire,  j'ai  cru 
devoir  établir  le  principe,  non  pas  seu- 
lement parce  qu'il  est  incontestable  par 
lui-même,  mais  parce  que  son  dévelop- 
poiiient  i>eut  être  une  occasion  d'éclairer 
ceux  qui  confondent  sans  cesse  les 
causes  avec  les  effets,  ne  trouvent  de  re- 
mède au  mal  dont  ils  s'allarment,  qu'en 
proposant  luie  question  que  jappelle- 
rois  volontiers  un  blaspliènie  politique, 
et  qu'ils  posent  ainsi  :  les  vignes  ne  sont- 
elles  pas  nuisibles  à  la  prospérité  rurale 
de  la  France  '?  Ne  serait-il  pas  avanta- 
geux du  moins  d'en  restreindre  la  cul- 
ture ? 

Ce  même  principe  est  encore,  à  mon 
avis,  un  argument  sans  réplique  contre 
les  projets  des  partisans  exclusifs  et  ir- 
réfléchis des  petites  cultures,  du  morcel- 
lement des  divisions  et  subdivisions  à 
l'infini  des  propriétés,  qui  refusent  de 
voir  que  c'est  là,  précisément  là,  que  les 
moyens  sont  toujours  hiférieurs  à  ceux 
qu'exigeroit  une  bonne  culture. 

On  peut  ranger  sous  trois  classes 
princifiales  le  plus  grand  nombre  des 
propriétaires  de  vignes,  savoir  :  les  pro- 
priétaires résidons,  non  ouvriers,  qui 
font    cultiver    par    autrui    et   qui    récol- 

(I)  Voir  Journal  des  Roses  fiqti  48,  62,  81. 


tent  ipar  eux-mêmes  ;  les  propriétaires- 
ouvriers-vignerons,  et  les  propriétaires, 
soit  ab&ens,  soit  résidens,  qui  sont  dans 
l'usage  d'affermer  ou  de  faire  cultiver 
et  de  récolter,  à  moitié  fruits.  Les  pre- 
miers, en  général,  ne  manquent  pas,  si 
l'on  veut,  des  moyens  strictement  néces- 
saires aux  premiers  besoins  ;  mais  ils 
languissiGut,  lia  plupart,  dans  un  état  de 
gêne,  de  médiocrité,  qui  seulement  les 
laisse  vivre,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi. 
Leur  manière  d'être  n'est  pas  la  pau- 
vreté elle-même  ;  mats  elle  l'avoisine  de 
si  près,  que  les  enfans  ne  peuvent  aller 
chercher  nulle  part  l'éducation,  les  con- 
noissances  qui  (procurent  ou  du  moins 
qui  tùiennent  lieu  de  la  fortune.  A  la 
mort  du  chef  de  la  fiamille,  le  domaine 
est  divisé  en  autant  de  part  que  l'on 
compte  d'héritiers  ;  et  ceux-ci  se  trou- 
vent introduits  dans  la  classe  des  pau- 
vres, par  cela  même  qu'ils  sont  devenus 
propriétaires,  et  qu'ils  se  reposeront  in- 
failliblement sur  le  genre  de  reproduc- 
tion le  plus  incertain  ;  car  il  n'a  une 
valeur  positive  déterminée  que  pour 
ceux  qui  peuvent  le  calculer  sur  le  taux 
moyen  de  sept  années  de  revenu. 

Les  ouvriers  vignerons  ont  non  seule- 
ment à  lutter  contre  les  funestos  (.."eta 
des  divisions  territoriales,  bien  plus 
multipliées  encore  dans  cette  classe  que 
dans  la  première,  parce  que  la  procréa- 
tion y  est  plus  grande  ;  mais  encore 
contre  les  suites  inséparables  d'une 
culture  essentiellement  négligée.  Pres- 
sés sans  cesse  par  les  besoins,  sans  cesse 
obligés  de  recourir  à  des  salaires,  in- 
cessamment tourmentés  du  désir  de  tra- 
vailler leur  propre  héritage,  ils  se  pres- 
sent, s'excèdent  de  fatigues,  ne  donnent 
partout  que  des  façons  inconi,plcttes  ;  et 
leur  bien,  comme  celui  du  voisin  qui  les 
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a  occupés,  languit.  da,ns  le  plus  mauvais 
étiat  de  culture.  Bien  plus  heureux  sont 
les  ouvriers  vignerons  qui,  dégagés  de 
la  manie  d'être  propriétaires,  savent 
bnrner  leur  ambition  aux  seuls  béné- 
fices de  leurs  entreprises,  parce  que 
ceux-ci  ne  leur  manquent  jamais. 

Que   dirons-nous,  de    ceux   qui    compo- 
sent  la  troisième    classe,    de    ces    insou- 
cians    et     coupaljles    propriétaires,     qui 
abandonnent     aveuglément     leur     patri- 
moine ivignoble,   à  l'ignorance,   à  la   pa- 
resse   des    ouvriers,    ou    à    l'avidité    des 
fermiers.  Aucun  genre  de  propriété  n'est 
moins  fait  pour  un  tel  abandon,    parce 
qu'aucun    n'est    plus    susceptible    d'une 
prompte   dégradation    ou    de    déipérisse- 
ment  total.  On  peut  bien  appauvrir,  sté- 
riliser même  en  quelque  sorte  une  terre 
à  blé  par  un  mauvais  assolement  ou  la 
privation  des  engrais  :  mais  une  ou  deux 
années  de  soins  suffisent  communément 
pour    lui    rendre    sa   fertilité    première. 
Une   vigne  livrée   à  elle-même,   pendant 
une  année  seulement,  est  une  vigne  per- 
due  à   jamais.    De  grands   capitaux,   en 
raison  de  son  étendue,  et  quinze  années 
de  travail  ne  pourront  obtenir  les  mêmes 
produits  du  terrain  qu'elle  couvroit.    La 
patrie  qui'  ne  peut  être  indifférente  sur 
les  succès  ou  sur  les  erreurs  des  proprié- 
taires,    parce    qu'elle    est    intéressée    à 
maintenir    ses    approvisionnemens     au- 
dedans  et  la  réputation  de  ses  vins  au- 
dehors  ;    la    patrie,    dis-je,    sera   bientôt 
vengée.   Le  propriétaire  marche  vers  sa 
ruine,   et   sitôt  qu'il  a  manifesté   son  in- 
curie,   quelque   riche    qu'on    le    suppose, 
sa   fortune    a    du   prendre    une    marche 
rétrograde.    Champier   remarquoit,   il   y 
a    plus    de    deux    siècles,    que    les    vins 
d'OrKians    dévoient    le    renom    dont    ils 
jouissoient,    à    la    surveillance,    à    l'ex- 
trême attention  que  les  propriétaires  ap- 
portoient.,    soit  à  la  culture  des  vignes, 
soit   à  la  fabrication   du   vin.    Ils  ne   se 
mpportoient    qu'à    eux    seuls  ;    ils    for- 
moient    de    ce    programme    leur    unique 
occupation,   et   portoient     jusques     dans 
les    moindre.s   détails    l'œil    vigilant    du 
maître.  Au  lieu  que  les  Lyonnais  et  les 
Parisiens,    distraits  par   leur  commerce 
et  leurs  affaires,  achetoient  un  vignoble 
plutôt    comme    un    bien     agréable    que 
comme    un    bien    utile,    et    en    abandon- 


noient  entièrement  le  soin  à  des  mercc- 
niaires.  <>  D'où  vient,  dit  Liébaut,  que 
rarement  vous  entendrez  dans  la  con- 
versation un  Orléanais  ou  un  Bourgui- 
gnon se  plaindre  de  ses  vignes,  et  que 
vous  entendrez,  au  contraire,  un  Pari- 
sien se  plaindre  sans  cesse  des  siennes  ? 
C'est  que  l'un  y  veille  lui-même,  s'en 
occupe,  tandis  que  l'autre  s'en  rapporte 
à  un  vigneron  ignorant   ou  fripon   !  » 

Les    étrangers    ont    fiuit  la  même    re- 
marque  sur   leurs   territoires   vignobles. 
Voulez-vous    savoir,    dit  M.    Meiners,   en 
parlant    du     prix    des    vignes    dans    la 
Franconie,      pourquoi      cinquante      ares 
(environ    un    arpent)    se    vendent    cinq 
cents   florins   à  Veitzhœchheim,   pendant 
que     près     de     Vurtzbourg,      la     même 
étendue  u  an  vaut  que  cent?  C'est  que  les 
vignes   voisines    de    Veitzhœchheim    sont 
sous  l'inspection  et  la  surveillance  inuné- 
diale    des  propriétaires,    et   que  la   plus 
grande  partie  des  vignes  de  Vm-lzbourg 
sont  affermées  ou  abandonnées  à  des  vi- 
gnerons intéressés  ou  négligens  ;  les  pro- 
prétaires  ne  les  visitent  presque  jamais. 
Plusieurs  familles  de  Vurtzbourg  ont  éié 
ruinées  par  les  vignes,  parce   que  cet^e 
culture  demande  des  avances  et  des  soins 
continuels  (1). 

Heureusement  on  compte  parmi  nous, 
dans   nos  gnands   vignobles   surtout,    un 
certain  nombre  de  cultivateurs  pleins  de 
zèle,    de    lumière    et    d'activité,    qui,    en 
aggrandissant    leur    fortune,    conservent 
et  propagent  l'antique  renommée  des  vins 
de   France.   Puisse   la  foule  des   cultiva- 
teurs les  prendre  pour  modèle  et  contri- 
buer   aux    richesses    d'une    nation    qui, 
dans  ce  genre  de  culture  n'a  point  de  ri- 
vale. La  France  seule  peut  recueillir  sur 
ses  collines,  sur  ses  roches  granitiques  et 
calcaires,  dans  ses  sables,  pour  ainsi  dire 
les  plus  arides  et  sans  toucher  ni  à  ses 
terres  à  blé,  ni  à  celles  qui  sont  propres 
aux  fourrages  ;  un  genre  de  production 
par  lequel,   non  geulement   elle  approvi- 
sionne     ses      habitans      d'une      boisson 
agréable  et  salutaire,  mais  (jui  est,  par 
l'effet  de  leur  propre  industrie,  le  genre 
de    commerce    diexportalion  le  plus    lu- 
cratif et  le  plus  considérable  qu'il  y  ait 
au  monde.  (A  suivre.) 

(1)  Nolioe  historique  sur  les  vins  de  l'ianronie  cl 
la  niilure  de  la  visne  dans  ces  Cdutièes,  par 
M.  MiiiiLis,  à  GiiHinuui',  etc. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET. 

IMPniMERIE   UORTlCOLb   HE  E.   LEGBANn,   BUE    B.4NCEL,   23. 
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Omcoui'S  de 


A  propos  diin  accident  de  la 
Rose  :  SOLEIL  D  OR  -  Ljis  de 
l'E-xposition  d'Horticulture  de  Nantes, 
en  juin  dernier,  nous  avons  remarqué 
une  rose  présentée  par  M.  Ch.  Détriché 
aîné,  pépiniériste  à  Angers  (M.-et-L.\ 
provenant  d  un  accident  de  la  variété 
bien  connue  Suleil  'd'Or  [Rosa  Perne- 
liana.)  De  .prime  .abord,  nous  avons  cru 
reconnaatre  la  rusa  Maurice  Foîirnet  que 
nous  venions  d'éditer  et,  laquelle  est 
aussi  un  accident  de  Soleil  d'Or;  du 
reste,  dans  notre  compte  rendu  (1)  nous 
la  signalions  comme  équivalente. 

M.  Cil.  Détriché  nou.s.  ayant  adres.sé 
des  Heurs  de  sa  nouveauté,  lesquell:'s 
pan'enues  en  parfait  état,  nous  revf^- 
nons  un  peu  sur  notre  premier  dire. 

Assurément,  il  y  a  de  la  ressemblance 
dans  ces  deux  roses,  mais,  cependant, 
quelques  petites  ipartdcularités  existent. 

En  effet,  nous  avons  remarqué  que  les 
fleurs  expédiées  d'Alngers  étaient  plus 
globuleuses  que  celles  de  Maurice 
Fournct  ;  la  base  des  pétales  est  jaune 
ocre  plus  accentué  chez  la  première  et 
le  rebord  des  pétales  ,plus  rouge  vermil- 
lonné. 

I,a  rose  Maurice  Fnuniei  est,  dans  .wn 
cnseinl)le,  rougo  vermillonné,  mais  at- 
téuuc  par  un  soupçon  d'une  légère 
teinte  violacée  qui  n'exist'i-;  pas  d'une 
manière  si  caractéristique  dans  la  nou- 
veauté do  M.  Détriché. 

Si  cet  accident  est  bien  constant,  cette 

(1)  Voyez  Jownal  des  Roses  1909,  page  140, 
Toino  XXXIll. 


plante    mérite    certainement  d'être   mise 
au  commerce. 


Concours  de  Roses  à  Bizerte 

—  La  Société  d'horticulture  de  Tunisie 
avait  organi.sé  le  9  mai  dernier,  à  Bi- 
zerte, une  Exposition  de  Roses  et  Fleurs 
coupées  qui  a  très  bien  réussi. 

Voici  ce  .qu'en  dit  le  Bulletin  de  la 
Société  citée  plus  haut  : 

<i  Le  Jury  était  composé  de  M.  le  doc- 
teur Braquehaye,  vice-président  de  la 
Société  d'horticulture  de  Tunisie,  prési- 
dent ;  IMIVI.  le  colinnandant  Liantoine, 
capitaine   Cattin  et  Lacorre,  membres. 

iM.  Hassin  Schemy,  jardinier  chez 
IVL  le  Consul  d'Angleterre,  à  Bizerte, 
présente  une  très  belle  collection  de 
roses,   enviroa   150  variétés  étiquetées. 

Bonne  culture,  belles  fleurs,  arrange- 
ment compris  avec  goût. 

A    remarcfuer"  :    Mademoiselle    Marie 
Van  Houtte,   La   France,   Paul  Neyron, 
Madame     Georges    Bruant,    lîève     d'Qr, 
Baronne  A.   de  Rothschild,  etc. 

Présentation  d'un  semis  dit  hybride, 
entre  Caiitain  Chrislij  et  Paul  Neijron  : 
rose  bien  faite,  pâle  striée  d'un  léger 
liseré  rouge  vineux. 

Madame  Bourdonneau,  à  Bizerte,  col- 
lection en  180  variétés  étiquetées  avec 
soin.  Présentation  coquette  et  bien  com- 
prise : 

La  France,  Reine  Marie-Henriette, 
Comte      Cnandon,      Commandant     Mar- 

Ocliibro    iaiJ9. 
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chand,  Duchesse  de  Bragancc,  Etoile  de    | 
Lyon,    Grâce    Darling,   Léon    XIII,    Ma- 
dame Eugène  Verdier,  etc. 

M.  lo  docteur  Jacob,  villa  Saint-Mar- 
tin, à  La  Pêcherie,  à  Bizerte,  beaucoup 
de  variétés,  fort  bien  présentées  par 
Mademoiselle  Jiacob  :  Paul  Neyron, 
rtrllp  Lijoanaise,  Mademoiselle  Thérèse 
Levet,  Niphetos,  Papa  Gontirr.  Paul 
Nabomiand,  Perle  de  Lyon,  Reine  Maria 
Pin,  Snfrano,  etc. 

M.  Mallet,  directeur  des  abattoirs,  à 
Bizerte,  expose  de  très  jolis  rosiers  en 
bacs  et  en  pots,  mais  peu  avancés 
conmie  floraison  :  Jules  Margotlin,  Perle 
de  Lijon,  Georges  Moreau,  Mademoiselle 
Franciska  Kruger,  Bengale  Ducher, 
Jean  Liabaud,  etc. 

Madame  .Juliant,  pépiniériste  à  Ain- 
Bittar,  deux  belles  gerbe.i  de  roses  bien 
disposées  sur  des  guéridons  dans  deux 
potiches  d'art.  Présentation  très  admi- 
rée. 

Madame  Tixier,  à  Bizerte,  gerbes  de 
ruses  du  plus  artistique  effet.   » 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  la 
culture  du  rosier  s'accentue  de  plus  en 
plus  en  Tunisie,  grâce  aux  encourage- 
ments donnés  par  la  Société  d'horticul- 
ture de  cette  localité. 

Voici  la  liste  des  récompenses  accor- 
dées par  le  Jury   ; 

Plaquette  d'argent,  à  M.  Hassin 
Scheniy. 

Médaille  dnrgent  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Tunisie  à  Madame  Bour- 
donneau. 

Médaille  bronze  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Tunisie,  à  M.  le  docteur  Ja- 
cob. 

Un  ouvrage  de  Dame  à  M.  Mallet. 

Un  diplôme  de  médaille  d'argent  à 
Madame   Tixier. 

Un  diplôme  de  médaille  de  bronze  à 
Madame  Juliant. 


La     Rose    JONKHEER     J  L 

MOCK-  —  ^'"^  lecteurs  se  soiivienuenl 
de  cette  variété  donl  i:'.  a  été  quesiion 
dans  le  Journal  des  Roses,  numéro  de 
jidllet  liKIl),  page  10L^  à  l'articulet  : 
Rosiers  nouveaux. 


Grâce  à  l'amabilité  de  ses  obtenteurs, 
MM.  Leenders  frères,  rosiéristes  à  Steil- 
Tegelen  (Hollande),  nous  pouvons  en  re- 
produire un  cliché  en  attendant  une 
iplianche  coloriée  qui  figurera  dans  l'un 
de  nos  plus  prochains  numéros,  et  don- 
nera une  idée  de  cette  nouveauté  qui 
fait  sensation  dans  les  expositions  hol- 
landaises. 

Cette  variété,  qui  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  La  France,  vient  de 
recevoir  une  nouvelle  récompense  à  li 
grande  Exposition  d  horticulture  de 
Zeist,  où,  présentée  /ior.s  concours,  il  lui 
a  été  attribué  quand  même  une  médaille 
d'or. 

Une  description  plus  complète  sera 
donnée  en  nième  temps  que  la  cliromoli- 
thograpliie. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  cours  ont  été  satisfaisiants  dans 
le  courant  du  mois  d'août,  à  cause  des 
nombreuses  fêtes.  Les  roses  de  la  Brie 
devierment  plus  abondantes  et  de  qualité 
meilleure. 

On  vendait  :  Cuptain  Christy,  0  fr.  75 
à  2  fr.;  MadameCaroline  Testout,  0  fr.  50 
à  1  fr.  50  ;  Madame  G.  Luizet,  0  fr.  ÎO 
à  1  fr.  25;  Madame  Abel  Chalcnaij, 
1  fr.  50  à  3  fr.;  Général  Jacqueminot  et 
Jules  MargoUin,  0  fr.  30  à  0  fr.  75  ; 
Eclair,  1  fr.  à  3  fr. ;  Kaiserin  Auguste 
Victoria,  0  fr.  75  à  2  fr.;  Paul  Neyron, 
0  fr.  75  à  3  fr.;  Souvenir  du  Président 
Carnot,  1  fr.  50  à  3  fr.;  Souvenir  du  Ro- 
siériste  Rose  Vilin,  1  fr.  à  1  fr.  50  ;  Her 
Majesty,  2  à  G  fr.;  Ulrich  Brunncr, 
0  fr.  25  à  1  fr.;  Reine  des  Neiges,  0  fr.  50 
à  1  fr.;  Mrs  Jahn  Laing,  1  fr.   à  2  fr.  50. 

Dans  le  courant  de  septembre,  bien 
que  les  apports  n'aient  pas  été  tibon- 
dants,  la  vente  s'est  faite  assez  difficile- 
ment. Seules  les  roses  de  choix  se  sont 
écoulées  aux  prix  de  : 

Caiituin  ■Christ g,  1  fr.  25  à  .i  fr.;  Mrs 
John  Laing,  1  fr.  25  à  2  fr.  25  ;  Kaiserin 
.\u(juste  Vicloria,  de  1  à  3  fr.;  Général 
Jacguenrinot,  0  fr.  50  à  1  fr.  25  ;  Madame 
G.  Luizet,  1  fr.  25  à  2  fr.;  Madame  Caro- 
line Testout,  U  fr.  GO  à  3  fr.;  Madame  Bé- 
rard,    U    fr.    51)    à    1   fr.    50  ;    Sourmir  du 
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Président  Carnot,  1  fr.  à  3  fr.;  Souvenir 
du  rosicriste  Rose  Vilin,  3  fr.  à  6  fr. ; 
Paul  Xeyron,  2  fr.  à  6  fr.;  Hcr  Majeslii, 
1  fr.  75  à  6  fr.;  Ulrich  Brunncr,  1  fr.  L'5 
à  2  fr.;  Reine  des  Neiges,  U  fr.  60  à  2  fr. 


Errata.  —  Dans  le  numéro  de  .sep- 
tembre l'JOO,  page  13'J  :  Expositioji  u  hor- 
ticulture de  Nantes,  lire  :  Pierre  Cochet, 
délégué  de  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France,  et  non  des  Rosiéristes 
Français. 

Pierre  COCHET. 


^;  :^ 


Rose  JO.N'klIKKIi  J.-L.  MOCK. 


Q^. 


OSIERS 


Nouveaux 


DE      1909 


(I) 


Les  ri>siers  nouveaux  dont  nous  dnn- 
iions  ci-dessous  les  descriptions,  sont 
mis  au  commerce  fiar  MM.  Kett^n 
frères,  rosiéristes  à  Luxembourg  (Grand- 
Duché.) 

Général  Th.  Peschkoff  fliyl)ride  de  thé) 


—  FliMir  rouge  snuiiKni,  passiint  au  rose 
Uermosa,  onglet  jaune  indien,  intérieur 
des  pétales  blanc  rosé  ;  très  grande, 
pleine,    odorante  ;    bouton    long    et   soli- 


^  !    \''A'fz  ./'  unuti  fir.s 


lin 


milO.  p;i;'es  2'!.   '  flli 
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taire,  ouvramt  bien.  Arbuste  vigoureux, 
florifère,  issu  de  Madame  Ravary  xEtoile 
de  France. 

Lia  (hybride  de  thé.)  —  Fleur  rouge 
grenadine  clair,  revers  des  pétales  rose 
pourpré,  passant  au  rose  de  Gart.hame, 
onglet  jaune  indien  ;  grande,  pleine, 
bouton  allongé,  rouge  grenadine,  ou- 
vrant bien.  Arbuste  vigoureux,  très  ra- 
mifié, fleurissant  abondamment.  Issu  de 
Fai-bcn  Kônigln  x  Madame  liavanj. 
Suporhe  variété  d'un  coloris  nouvmu, 
excellente  rose  pour  groupes. 

Souvenir  de  Domingo  Basso  (hybride 
remontant.)  —  Fleur  rouge  feu  ama- 
rante velouté  noirâtre,  largement  pana- 
ché et  strié  de  rouge  groseille  et  de  rose 
tendre.  Accident  fixé  de  Louis  Van 
Houtte,  dont  elle  a  conservé  toutes  les 
bonnes  qualités. 

X 

Deux  nouveaux  Polyanthas  nains  stmt 
vendus  cet  automne  par  M.  J.  Puyra- 
vaud,  rosiériste  à  Sainte-Foy-la-Grande 
(Gironde),  ce  sout  : 

Baptiste  Lafaije.  —  Fleur  groseille 
pâle,  ligné  de  blanc,  passant  au  rose, 
bien  faite,  forme  de  pâquerette,  grande 
pour  le  genre,  pleàne,  floraison  abon- 
dante, en  corymbe  ;  arbuste  très  vigou- 
reux pour  centre  de  massif  avec 
Madame  Norbert  Lcvavasseur,  bon 
pour  la  culture  en  pot,  très  vigoureuse 
en  franc  de  pied,  feuillage  vert  foncé, 
aiguillons  larges  et  peu  nombreux.  Dé- 
dié à  un  horticulteur  de  Coutras 
(Gironde.) 

Marquise  de  Casl.rras.  —  Fleur  rose 
blanc  argonté  à  l'intérieur  et  rose  lilacé 
foncé  à  l'extérieur,  très  grande,  très 
pleine,  globuleuse,  centre  élevé,  odo- 
rante ;  arbuste  très  vigoureux,  rameaux 
érigés  inenues,  feuillage'ample  d'un  beau 
vert  luisant,  corymbifère,  parfois  fleur 
unique  sur  quelques  rameaux,  très  flori- 
fère. Belle  variété  dans  son  genre,  issue 
do  Sisi  Ketlen,  dédiée  à  un  amateur  dis- 
tingué de  Menesplet-Montpon  (Dordogne) 

X 

M.  Vigneron,  rosiériste  à  Orléans 
(Loiret),  vend  une  nouveauté  de  ses  ob- 
tentions, appartenant  à  la  série  des  thé. 

Faust.  —  Arbuste  vigoureux,  buisson- 
nant,  nain,  d'une  floribondité  extraordi- 
naire de  mai  en  novembre.  Les  fleurs 
moyennes,  pleines,  d'un  beau  coloris 
rouge  vif  avec  des  reflets  feu,  parfois 
s'estompant  en  rose,  fleurissent  en  pani- 


cules  et  droiit^esl  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux et  forment  ainsi  un  arbuste  com- 
plètement couvert  de  fleurs.  On  ne  sau- 
rait trop  reconunander  cette  plante  pour 
la  culture  en  pot.  Issu  de  Souvenir  du 
Duttcur  Passât   x    Sal'rani}  rouge. 

M.  Vigneron  édite  encore  trois  nou- 
veaux gains  de  provenances  diverses  : 

1°  De  MM.  Fauque  et  fils,  un  liybr.de 
de  Wichuraïana  du  nom  de  : 

.iviatcur  Blérint.  —  Fleur  jaune  sa- 
fran, centre  jaune  d'or,  moyenne,  pleine. 
Arbuste  très  rigoureux,  sarmenteux, 
feuillage  vert  foncé  luisant,  fleurit  en 
corymbes.  La  plus  jaune  de  cette  série 
absolument  distincte. 

Issu  de  Wichuraîana  x  W.  -  A.  lîi- 
churdson. 

Wliile  Cécile  Brunuer  (Pohjantha.)  — 
Accideutfixé  de  la  \i\xïèié  Cécile  Brunuer 
ayant  conservé  toutes  ses  bonnes  quali- 
tés. 

Des  fleurs  blanc  pur,  jaune  soufre  et 
chamois  se  rencontrent  sur  une  même 
plainte. 

2°  De  M.  Gouleau,  horticulteur  à 
Nantes,   la  variété  : 

Madame  Joseph  Gouleau  (hybride  de 
thé.)  —  Magnifique  accident  de  la  rose 
si  connue  La  France  de  89  qui,  de  rouge 
vermillon  est  devenue  du  plus  beau 
blanc.  Cette  merveilleuse  nouveauté  sera 
nous  n'en  doutons  pas,  l'un  des  plus 
beaux  gains  de  cette  année. 

X 

MM.  Léon  Chenault  et  fils,  horticul- 
teurs, route  d'Olivet,  79,  à  Orléans,  édi- 
tent une  variété  provenant  d'une  hybri- 
dation faite  par  M.  H.  Cayeux,  directeur 
du  Jardin  Botanique  de  Lisbonne  (Por- 
tugal.) 

Etoile  de  Portugal  (hybride  de  Ci- 
ganlea.)  Issu  du  Bosa  Gigantea  x  Beine 
Marie-Henriette.  Variété  sarmenteuse 
des  plus  remarquables  ;  le  premier  hy- 
bride de  7î.  Gigantea.  Le  feuillage 
ample  est  vert  clair.  Les  fleurs  grandes, 
bien  faites,  à  pétales  consistants,  sont 
d'un  beau  rose  crevette  saumoné,  à  on- 
glet jaunâtre,  le  bouton  est  d'une  forme 
parfaite  et  de  longue  durée.  Coloris  su- 
perl)e  et  nouveau  dans  la  série  des 
grimpants.  Ce  nouvel  hybride  s'est  mon- 
tré aussi  rustique  que  la  plupart  des  thé 
et  noisette  sarmenteux  (1). 

(I)  Voir  Journal  rfe.s «o.ses  1905,- pages  10,  29,77^ 
(18  el  123. 
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M.  F.  Laroulandie,  rosiériste,  alH^s 
de  Rout/aut,  à  Bordeaux,  'annonce  les 
Rosiers  nouveaux  dont  voici  la  liste   : 

Mailemoiselle  Da  nielle  Dinniir  fliy- 
bride  de  thé),  arbuste  vigoureux, 
accident  fixé  de  la  belle  variété  Madame 
Cnroline  Testout  dont  elle  a  conservé 
toutes  les  bonnes  qualités  de  floribon- 
dité,  très  joli  coloris  rose  tendre  pas- 
sant au  rose  argenté.  Cette  belle  variété 
sera  recherchée  pour  la  fleur  coupée 
ainsi  que   pour  massif   par  couleurs. 

Monsieiir  Charles  de  Lapisse  (hybride 
de  thé),  arbuste  vigoureux  se  ramifiant 
bien,  jolis  boutons  rose  virginal  en  ou- 
vrant, fleur  très  grande,  pleine,  blanc 
nacré,  parfois  blanc  rosé  passant  au 
blanc,  crème,  très  joli  coloris  pour  la 
fleur  coupée  et  pour  corbeille. 

Mademoiselle  Marie  Pailler  (hybride 
de  noisette),  arbuste  vigoureux  à  ra- 
meaux droits  se  ramifiant  Irien,  très  jolis 
boutons  portés  par  un  fort  pédonculo, 
fleur  grande  très  pleine,  joli  coloris 
blanc  de  lait  en  ouvrant,  centre  rosé  et 
citronné  à  cœur  vert,  pétales  imbriquées 
en  forme  de  camélia,  pointés  et  mur- 
ginés  de  rose  et  de  lilas  à  la  défloraison, 
floraison  abondante  et  tardive,  très  odo- 
rante. 

Madame  T).  Dumnr  (thé),  arbuste  vi- 
goureux, feuillage  vert  sombre,  boutons 
allongés  rose  métallique,  fleur  grande, 
pleine,    rose    foncé    et    nuancé,    à    l'au- 


tomne   rose    très    pâle,    floraison    conti- 
nuelle  et    odorante. 

X 

Cet  automne,  M.  Alfred  PerdrioUe,  v<)- 
siéri.ste,  rue  Croix-Morlon,  à  Monplaisir- 
Lyon,  vend  deux  nouveaux  gains  do  sc-s 
semis  ; 

Madame  A.  Tuidnier  (hybride  de  thé\ 
issue  de  Avloine  Rivoirc  x  M.  Joseph 
mu  ;  fleur  très  grande,  pleine,  rose  sau- 
moné à  fond  jaune,  extérieur  des  pé- 
tales teinté  rose  cuivré.  Arbuste  vigou- 
reux, à  feuillage  vert  foncé  et  donnant 
des  fleurs  de  juin  jusqu'aux  gelées  et 
toujours  solitaires.  Cette  variété  est  sû- 
rement une  des  meilleures  pour  la  fleur 
coupée  et  plante  à  massif. 

Elle  a  obtenu  un  certificat  de  mérite 
de  première  classe,  décerné  par  l'Asso- 
ciation Horticole  Lyonnaise  et  un  certi- 
ficat de  mérite  de  première  classe,  dé- 
cerné par  l'Horticulture  pratique  du 
Rhône. 

Souvenir  'de  M  Louis  Perrier  (hybride 
de  thé),  issue  de  CfUy  x  M.  Paul  Lédé  ; 
fleur  très  grande,  atteignant  14  centimè- 
tres de  diamètre,  pleine,  pétales  larges 
et  fermes,  coloris  rose  foncé,  ombré  de 
jaune,  revers  des  pétales  rose  argenté  ; 
beau  feuillage,  très  résistant,  fleur  soli- 
taire et  pédoncule  très  rigide.  Très 
bonne  pour  la  fleur  coupée  et  le  forçage. 

Elle  a  obtenu  un  certificat  de  mérite 
de  première  classe,  décerné  par  l'.^sso- 
cintion  Horticole  Lyonnaise. 

(A  suivre.)  PAPILLON. 


CONGRES      DES 


-^(i 


OSIERISTES 


Nantes 


(suite)  (')■ 

questions    traitées  : 
I.  —  Les  meilleures  Roses  à  cultiver  dans  l'Ouest  de  la  France. 


Tout  d'abord  je  ferai  remarquer  qu'il 
existe  deux  zones  bien  différeates  :  l'in- 
térieur et  la  côte.  Certaines  variétés  oui 
se  comportent  bien  à  l'intérieur,  ne  d.)n- 
nent  rien  sur  la  côte.  A  cet  égard  je  si- 
gnalerai les  hybrides  remontants  qui  per- 
dent leurs  feuilles  le  plus  souvent  apris 
la  première  floraison  et  ne  fleurissent 
plus  à  l'automne. 

1)  \«\r  Jounidl  df.i  flo.w*  1J09,  pa^re  135.. 


II  ne  se  plante  pas  beaucoup  de  ros-ers 
non  remontants  non  plus,  avec  raison. 
Cp.s  variétés  fleurissant  avant  la  vcnvip 
des  propriétaires  ;  de  cette  catégorie, 
sont  :  les  Cent-feuilles,  les  Damas,  \'-s 
Provins,  les  Multiflores,  Sempervirsns, 
Rancks,  Sinicfe,  W'ichiiraïana  et  leurs 
hybrides,  les  Rourseault  let  les  Capucines. 

Les  rosiers  du  Bengal.o  réussissiînt 
bien,  même  dans  des  situations  très  aé- 
rées et  près  de  la  mer. 
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Viennent  ensuite  une  grande  p;irtie  uts 
Thé.  Même  pour  ces  derniers,  surto;  t 
dans  les  sanuenteux,  j'ai  été  souvejt  à 
même  de  constater,  lors  du  départ  de  la 
végétation  et  dans  les  premières  semai- 
nes, sous  l'influence  des  tempêtes,  l-''s 
pousses  et  une  partie  des  feuilles  détrui- 
tes. Le  même  fait  se  reproduit  aussi  h 
l'autonme,  mais  n'a  pas  la  même  influ- 
ence dans  les  premiers  jours,  au  bout  de 
quelques  semaines  il  n'y  paraît  plus,  f  l 
je  dirai  même  que  c'e.st  dans  ces  jardins 
que  l'on  trouve  les  coloi'is  les  plus  riches, 
à  tel  point  que  les  personnes  connaiss'jnt 
bien  les  variétés  se  trompent  souvent. 

Pour  l'automne,  le  plus  grand  inconvé- 
nient est  que  pour  les  variétés  à  gros 
bois  niœlleux,  il  se  forme  des  taches  fon- 
cées sur  les  bois  et  souvent,  au  prin- 
temps suivant,  on  a  de  la  peine  à  trou- 
ver du  bois  convenable  pour  asseoir  sa 
taille. 

Après  la  série  des  Thé  viennent  leurs 
hybrides.  Cette  classe  gagne  d'année  'ni 
année,  port  des  plantes,  coloris  ;  c'est  ac- 
tuellement la  plus  belle  série,  à  mon  avis 
Parmi  les  Noisette  se  remarquent  au,?,-;i 
quelques  bonnes  variétés  généreuses. 

Même  remarque  pour  les  Ile-Bourbon, 
dont  la  floraison  est  bonne  à  l'automne. 

Quelques  variétés  parmi  les  hybrides 
remontants  qui  conservent  leur  feuil-ags, 
donnent  de  belles  fleurs  : 

Rosiers  Polyanthas  ou  multiflor'^s 
nains.  —  Ce  genre  sera  de  plus  en  plus 
recherché.  Il  se  fait  de  jolies  borduros 
avec  ces  arbustes,  dans  la  grande  pro- 
priété surtout,  et  sont  d'un  effet  remar- 
quable quand  les  couleurs  sont  bien  clu- 
sées  de  façon  à  les  faire  chanter  en  te- 
nant bien  compte  du  mode  de  végétation 
de  cTîaque  variété. 

Rosiers  rugueux  du  Japon.  —  Je  ?on 
sidère  que  ce  genre  de  taille  en  général 
élevé,  est  difficile  à  placer  dans  les  mas- 
sifs de  rosiers  variés,  mais  par  contre  il 
fait  très  bien,  soit  en  groupe  seulement 
de  -ce  genre,  avec  les  mêmes  réserves  r(ii^ 
pour  la  série  ci-dessus.  Pour  les  couleurs 
et  la  végétation  on  peut  aussi  les  disse 
miner  parmi  les  arbustes  de  végétation 
moyenne  ;  il  m'a  été  souvent  donné  i"''cn 
voir  de  très  remarquables  sur  In  côte,  'i 
l'automne  surtout.  A  la  suite,  les  haies  d' 
certaines  variétés  font  un  bel  effet. 

Pour  ce  qui  est  des  rosiers  plantés  à 
l'intérieur  ou  loin  de  la  côte,  je  consi  1ère 
que  les  mêmes  variétés  signalées  procu- 
rent   satisfaction    en    donnant   une   pV'S 


large  place  aux  hybrides  remontants,  sur- 
tout dans  les  variétés  rouges  et  foncées, 
qui  manquent  dans  les  autreis  genres, 
mais  tout  en  recommandant  de  soufrer 
assez  souvent  contre  le  inôunier  et  de  ra- 
masser le  plus  souvent  possible  les  feuil- 
les atteintes  de  la  rouille  et  de  les  brùljr. 

Généralement,  dans  notre  région  au  cli- 
mat tempéré,  les  gelées  ne  font  pas  trop 
de  ravages.  Exception  faite  de  quelques 
Bengale  et  de  quelques  Thé,  le  buttage 
des  basses  tiges  et  le  couchage  des  haut'.-s 
tiges  se  font  très  rarement  en  pépinièiv. 
Ces  arbustes,  toujours  à  l'air,  sont  foits 
et  bien  constitués  et  leur  reprise  est  tou- 
jours très  bonne. 

Il  me  reste  à  donner  la  liste  des  ^,a- 
riétés  qui  donnent  le  plus  satisfaction.  Je 
n'ai  pas  la  prf/tention  d'indiquer  tou".  -s 
les  bonnes  variétés,  mais  simplement  cel- 
les qui  tonnent  le  fond  de  nos  pian'a- 
tions. 

Rosiers  Bencale 
Aurore. 

Cramoisi  suijéricur. 
Ducher. 
Irène  Watts. 
Henriette   Me.'i.timy. 
Madame    Eugène  Besal. 

Rosiers  Thé 

.\drienne    Christoplie. 

AUia7ice  Franco-Russe. 

Anna  Ollivicr. 

.A  r  c  h  i  d  u  c  h  es  se  M  arie  Immaculata. 

Auguste  Comte. 

Beauté  de  VEurope. 

Beauté  Inconstante. 

Belle  Lyonnaise. 

Billard  et  Barré. 

Catherine  Mermel. 

Chiistine  de  Noue. 

Co7ntesse  de  Caserta. 

Cointessc  de  Frigneuse. 

Comte  Amédée  de  Foras. 

Docteur  Grill. 

Duchesse  Marie  Salviati. 

Ernest  Metz. 

Franciska  Krûger. 

François  Croasse. 

Général  Galliéni. 

Général    Schahlicldne. 

Gloire  de  Dijon. 

Honorable  Edith    Gifford. 

Iuii(ii-i\iir    Piriila. 

Jean  Ducher. 

Kai serin  Friedrich. 

Lady  Boberts. 

Madame    Berard. 
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Madame    Chauvnj- 

—  Chcdanc  Guiiwissfau. 

—  Ciisin. 

—  Derepas-Matrat. 

—  Driout. 

—  de  Wattcvitlc. 

—  Falcot. 

—  Jules  Gravercaux. 

—  Honore  Defresne. 

—  Jean  Dupinj. 

—  Uoste. 

—  Pauline  Labonté. 

—  René  Gérard. 

—  Welche. 
Mademoiselle  Jeanne  Philippe. 
Maman  Cochet. 

—  —        à  (leurs  blanches. 

Maréchal  Niel. 
Marie  Van  Haut  te. 
Marquise   de  Vivens. 
Monsieur  Tillier. 
G.  Xabonnand. 
Papa  Gantier. 
Perle  des  Jardins. 
Reine  Emma  des  Pays-Bas. 
Souvenir  de  Gatlierine  Guillot. 

—  Gabriel  Brevet. 

—  Madame  Métrai. 

—  Paul  Neijron. 

—  Rambeaux. 

—  Thérèse  Levet. 

—  William  Robinson. 
The  Bride. 

Rosiers  Hybrides  de  Thé 

.Amateur  Teyssicr 

Atttoifie  Rivoire. 

.\ugusti7ie  Guijioisscau. 

Charlotte  Gillemot. 

Ellen  Vihnott. 

Etoile  de  France. 

Ferdinand  Datel. 

Florence  Pemberton. 

Franz  Deegen. 

Gladys  Harckiiess. 

Gloire  Lyonnaise. 

Grâce  Darlinn. 

Gruss  an  Teplitz. 

Uippolytc  Barreau. 

Kaiserin    .\ugusle    Victoria. 

Killarney. 

La  France. 

Lady  Ashtown. 

Lady  Battersea 

Le  Progrès. 

Liberty. 

Madame    .Abel  Chatenaij. 

—  Caroline  Tcstout. 

—  Charles  de  Luze. 


Madame    J.   P.   Soupcrt. 

—  J.  Uonnairc. 

—  Jules  Grolez. 

—  Mélanie  Soujicrt. 

—  Pernet-Ducher. 

—  Philippe  Rivoire. 

—  Ravary. 

—  Viger. 
Mademoiselle  Hélène  Ganibi'-'r. 
Marquise  Litta  de  Brcteuil. 
Monsieur  J.    .\<ilt. 

Prince  de  Bulgarie. 

Souvenir  du  Président  Carnot. 

Souvenir  de  Wooton. 

Rosiers  Ile-Bourbon 

Kronprinzessin  Victoria. 
Madame  Pierre  Oger. 
Souvenir  de  la  Malmaison. 

Rosiers  Noisette 
Uldéal. 

Madame  Pierre  Cochet. 
Rêve  d'Or. 
William  Allen  Richardson. 

Rosiers  Hybrides  de  Noisette 
Madame  .\lfred  Carrière. 

Rosiers  Hybrides  remontants 
.Abel  Carrière. 

.Archiduchesse  Elisabetli  d'.Autriche. 
Baron  Girod  de  l'.Ain. 
Capitaine  Christy. 
Baronne  Adolphe  de  Rothschild. 
Charles  Lefebvre. 
Directeur  Alpliand. 
Duck  of  Teck. 
Earl  of  Pembrock. 
Eugène  Furst. 
François  Coppée. 

Fraii  Karl  Druschki  (Schnée  Kônigin.) 
Gloire  de  Bourg-la-Reine. 
Gloire  de  Ducher. 
Hellen  Keller. 
Her  Majesty. 
Hugh  Dickson. 
Jean  Liabaud. 
Jules  Chrétien. 
Jules  Margottin. 
La  Rosière. 
Louis  Van  Houtte. 
Madame  Gabriel  Luizet. 
Madame  Renard. 
Merveille  de  Lyon. 
Mrs  Georges  Dickson. 
Mrs  John  Laing. 
Mrs  R.  G.  Sharman  Crawford. 
Paul  Neyrnn. 
Princesse  de  Béarn. 
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Piincipcssa  dl  A'ojjoii. 
Suzanne  Marie  Rodocanachi. 
Ulrich  Brunncr. 
Viclnr  Hugo. 

Rosiers  Polyantha  remontants 

A7ine-Marie  de  Moniravd. 
Cécile  Brunner. 
Clotildc  Soupert. 
Eugénie  Lamesch. 
Georges  Pernet, 
Gloire  des  Polijantha. 
Léonie  Lamesch. 


Madame  Norbert  Lcvavasseur. 
Perle  des  Rouges. 
Perle  d'Or. 

Rosiers  Rugueux  remontants 
Belle  Poitevine. 
Chédane  Guinoisseau. 
Conrad  Ferdinand  Meyer. 
Madame  Georges  Bruant. 
Rose  à  parfum.  d'Haij. 
Souvenir  de  Philémon.  Cochet. 
Nantes,  le  13  Mai  1909. 

Josepli  Goui.KAd. 


POÉSIE 


?ESPOIR    ET    fSOUVENIR 


Aux  VRAIS  Amis  des  Roses 

Non,  n'exagérons  rien,  ni  le  mal  et  ses  causes, 
Ni  le  bien  entrevu  par  des  espoirs  rêvés. 
La  chimère  est  volage,  et  laisse  inachevés 
Les  palais  effondrés  dans  nos  heures  moroses. 

Quand  l'aveugle  destin  nous  prodigue  les  doses 
Du  souci  qu'il  répand  sous  nos  pas  entravés, 
Un  réconfort  nous  reste,  amis,  vous  le  savez  : 
Le  sourire  des  fleurs  et  le  parfum  des  Roses. 

Et  quand  seront  venus  les  jours  brumeux  et  froids, 
Quand  nous  n'entendrons  plus  de  chansons  dans  les  bois, 
Qu'arbre  et  sol  dénudés  sembleront  ne  plus  vivre; 

De  la  Rose  évoquons  le  riant  souvenir. 
Suspendons  l'espérance  aux  dentelles  de  givre. 
Dans  les  plis  du  passé  doit  germer  l'avenir. 


A.    LEBRUN, 
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Cliromolitb.  De  Tollenaerc.  Brux. 


Rose:    Ilis  Majesty  (II.  T.) 
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[OSE      ^IS      ^AJESTY      (SA      MAJESTE) 

HYBRIDE  DE  THÉ. 


La  nouveauté  représentée  par  la  plan 
clie  coloriée  ci-jointe,  a  été  obtenue  ut 
mise  au  commerce  cette  année,  par  Mes 
sieurs  Samuel  JNIc  Gredy  et  fils,  rosiéris- 
tes,  à  Poriadown  (Irlande).  C'est  untvpe 
tout  particulier  par  son  coloris  et  ta 
fonne  dans  la  série  des  hybrides  de  thé. 

L'arbuste  est  d'une  grande  croissance, 
sans  cependant  être  sannenteux .  les 
fleurs  bien  droites  sont  grandes,  de 
bonne  substance,  ce  qui  rendra  La  va- 
riété   excellente   pour    les   expositions. 

Son  coloris  ayant  quelque  ressemblai '.ce 
avec   celui    de   Duchess    of  Bedford,    est 


d'un  beau  cramoisi  foncé,  ombi'é  de  ver- 
millon noirâtre. 

On  l'appelle  volontiers  la  Schnée  Koni- 
gi/i  —  Reine  des  Neiges  rouge,  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  cette  dernière, 
coimne  forme  et  mode   de  végétation. 

His  Majesty,  qui  a  été  récompensée 
d'une  médaille  d'or  à  la  Société  Natio- 
nale des  Rosiéristes  anglais,  exhale  un 
parfum  des  plus  suaves. 

C'est  une  plante  tt-ès  recommandaijle, 
d'après  les  nombreux  amateurs  qui  et 
été  à  même  de  la  juger. 

Pierre  du  PLOuY. 


EXPOSITION      D'MoRTICULTURE      DE      MoSES 


A     BRIE-COMTE-ROBERT- 


Celte  Exposition,  organisée  par  les 
soins  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Melun  et  Fontainebleau,  a  eu  lieu  les  11, 
12  et  13  septemljre,  sous  une  grande  tente 
bien  éclairée,  dressée  sur  la  place  pu- 
bhque  de  la  Ville. 

La  Municipalité  ainsi  que  l'Union 
Commerciale  avaient  prêté  leur  gra- 
cieux concours  et  s'étaient  joints  à  de 
généreux  donateurs  pour  augmenter  les 
nombreuses  et  belles  récompenses  mises 
à  la  disposition  du  Jury. 

Cette  lannée,  ce  sont  les  jardiniers  de 
maisons  bourgeoises  qui  ont  le  pais 
donné  dans  ce  tournoi  horticole  et  grâce 
à  eux,  l'emplacement  a  pu  être  rempli 
d'une  façon  suffisante.  En  effet,  trois  ou 
quatre  borticiiltenrs-pépiniéristes  seule- 
ment, avaient  fait  des  apports  de  plantes 
marchandes,  plutôt  pour  garnitures  que 
pour  les  concours. 

Sur  l'affiche,  on  lisait  bien  :  Exposi- 
tion de  Hos"!,  ce  qui  du  reste  n'étonnait 
personne,  car  dans  la  capitale  du  iiays 
des  Roses,  les  visiteurs  s'attendaient  à 
voir  de  nombreux  lots  de  cette  magni- 
fique fleur.  Quelle  dèche,  mon  Empe- 
reur! A  peine  deux  petits  apports,  bi'^n 
minimes,  et  c'était  tout. 

.'\  quoi  attribuer  cette  désertion  des 
Rosiéristes  de  la  lutte  ?  C'est  assez  diffi- 
cile à  expliquer,  et,  pourtant  il  y  a  de.s 


causes.  Nous  en  connaissons  quelques- 
unes  que  voici   : 

D'abord  la  mauvaise  saison  n'a  pas 
favorisé  le  remontage  des  rosiers,  l'épo- 
que choisie  était  beaucoup  trop  tard  ou 
un  peu  trop  tôt  :  trop  tard  pour  la  pre- 
mière floraison  qui  se  produit  en  juin  et 
juillet,  trop  tôt  pour  les  thé  qui  ne  don- 
nent leur  seconde  que  fin  septembre. 

Ensuite  les  fleurs  étant  rares,  la  vente 
des  roses  était  rémunératrice  ;  aussi,  les 
cultivateurs,  faisant  abstraction  de  l'in- 
térêt général  de  leur  pays,  ont  préféré 
porter  leurs  produits  sur  le  carreau  des 
Halles  qu'à  l'Exposition.  C'est  peut-être 
un  peu  égoïste,  mais  cela  ne  fait  rien  ; 
que  la  renommée  d'un  pays  soit  plus  ou 
moins  connue,  on  s'en  moque,  dès  l'ins- 
tant qu'on  trouve  un  bénéfice  ailleurs. 

Et  si  la  culture  du  rosier  vena;it  à  .'e 
déplacer,  ce  qui  se  fait  lentement  déjà, 
mais  sûrement,  on  en  entendrait  des 
cris  de  baleine  !  Alors,  pourquoi  ne  pas 
exhiber  au  public  le  résultat  du  travail 
si  important  de  la  rosericulture  ce  se- 
rait l'engager  à  venir  au  pays  même  de 
prodviction  pour  s'approvisionner  de  ro- 
siers, aii  lieu  de  s'adresser  à  des  inter- 
niédinires.  où  i's  payent  toujours  plus 
cher,  et  ne  trouvent  ))n«  miuplète  s.'iti';- 
faction. 

Parmi    les    lots   Ifs    plus    rfni;iri[n:ilil.'S 
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qui  figuraient  à  cette  Expositinn,  citons 
à  tout  liazard  : 

Les  plantes  de  serres  et  plantes  fleu- 
ries du  château  des  Moyeux,  jardinier  ■ 
M.  Vazou.  Grand  prix  d'honneur,  objet 
d'art,  de  M.  Ouvré,  président  de  la  So- 
ciété.  Cultures  irréprochables. 

Prix  d'honneur  de  la  Ville  de  Brie,  à 
M.  Renou,  jardinier  à  Combs-lfa-Villc 
(■S.-et-M.\  Lot  de  légumes  très  impor- 
tant. 

Ont  obtenu  des  médailles  d'or  grand 
module   : 

MM.  Adnot,  jardinier  à  Coubert 
(S.-et-M.),  fruits;  Duval,  pépiniériste  à 
Lieusaint,  garnitures  de  l'entrée  du  jar- 
din avec  des  conifères  et  plantes  à 
feuilles  ipersistantes  ;  Linière,  jardinier 
chef  cliez  Madame  Péreire,  à  Gretz- 
Armiainvilliers,  très  belles  plantes  de 
serres,   fruits  variés,  etc. 

Médaille  d'or  à  MM.  VLoux-Queutin, 
jardinier  à  Brie,  très  beaux  légumes  ; 
Charpentier,  jardinier  chez  M.  Collas,  à 
Brie,  légumes  variés  »  Geoffroy,  jardi- 
nier au  château  de  Férolles-Attilly,  très 
jolis  massifs  de  Bégonias  à  feuillage. 

Grandes  médailles  de  vermeil  de  M.  le 
Ministre  de  l'.^griculture,  à  MM.  De- 
làtre,  jardinier  chef  au  domaine  de  Cou- 
bert,  pour  ses  coléus,  oeillets,  bégonias, 
etc.,  très  remarquables  pour  leur  bonne 
culture  ;  Royer,  horticulteur  à  Melun, 
p^antiea  de    marché  ;   Bomlanger,    rosié- 


riste  à  Grégy,  pour  roses  coupées  ;  Du- 
val, jardinier  au  château  de  Grégy, 
pour  coléus,  bégonias,  etc.,  etc.  Paré, 
jardinier  au  chât6<au  d'Evry,  pour 
très  beaux  coléais  ;  Vaillujit,  jardi- 
nier à  Barnault,  motif  de  mosaïculture  ; 
Castelin,  jardinier  à  Brie,  massif  de 
mosaïque  ;  Macé,  horticulteur  à  Viilliers- 
sur-Miarne,   pour  très  beaux   dahlias. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Hayer,  pour 
légumes  variés. 

Ont  obtenu  des  prix  spéciaux  : 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Va- 
zou  (plantes   fleuries)  ;   Linières    (fruits.) 

Grande  médaille  d'argent  :  MM.  Du- 
val (arbustes);  Delàtre  (œillets);  Royer 
(araucarias  excelsa.) 

Diplômes  d'iionneur  de  la  Société  Na- 
tionale d'Horticulture  de  France,  à 
M.  Hézard,  horticulteur  à  Fontainebleau 
(plantes  pour  garnitures  d'appartement); 
Cochet  (C),  horticulteur  à  Coubert,  pour 
garnitures  du  jardin,  ces  deux  derniers 
liors  concours. 

Un  gnand  nombre  d'autres  récom- 
penses ont  été  accordées  pour  les  arts 
et  industries,  et  pour  dévouement  à  la 
Siiciété,  notamment  à  MM.  Narcisse 
Abriout  et  Desbrosses,  qui  ont  fait  tous 
leurs  efforts  pour  mener  le  travail  à 
bonne  fin 

Et  maintenant,  à  cinq  ans  !  !  !  ? 

PlERHE   mi    Pl.OtlY. 


Quelques    ,Çotnts    Intéressants 

SUR    LA    Culture    d' American    Beauty  ^*>- 


Au  cours  d'une  assez  longue  expé- 
rience des  choses  horticoles,  l'iauteur  de 
ces  lignes  a  été  souvent  consulté  sur  la 
manière  de  cultliver  certaitnes  plantes. 
Comme  il  exprimait  l'impossibilité  où  il 
se  trouvait  d'expliquer  en  une  conversa- 
tion de  quelques  minutes  ce  qui  lui  a 
demandé  un  bon  nombre  d'années  de 
(patiente  observation,  on  l'a  peut-être 
regardé  comme  un  personnage  peu  com- 
municiatif.  Ceci  en  passant,  mais,  à  pro- 
pos, nous  voudrions  répéter  qu'il  n'y  a 
point  de  masses  de  volumes  d'enseigne- 
ment donné  sur  le  papier  qui  puissent 
faire  un  rosiériste.  Pour  être  heureiux  et 

(L)  American  Beauty  syn.  Madame  Ferdinand 
Jamin. 


être  sûr,  il  faut  que  le  cultivateur  exerce 
depuis  quelques  années,  car  il  y  a  un 
tas  de  petites  choses,  en  apparence  insi- 
gnifiantes, qui  ne  cessent  de  s'ajouter  les 
unes  aux  autres,  et  qui  expliquent  toute 
la  différence  du  succès  et  de  l'insuccès. 
Le  succès,  en  floriculture,  est  dans  cer- 
tains cas  de  qualité  décevante,  mais  tn 
examinant  de  petits  riens,  en  exécutant 
les  moindres  détails  requis  en  temjvs  et 
de  manière  conveniable,  en  tenant  *out 
en  bon  ordre,  dès  le  début,  l'horticul- 
teur, enfin,  oljtiendra  ce  succès  cherché  ' 

Mt;LTIPI.IC.\TION. 

\.\\mori<an    liraiitij    est    presque    tou- 
jours employé   en   rosier  franc   de   pied. 
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Il  n'y  a  pas  avantage  à  greffer  -es 
plantes,  car  cette  variété  donne  en  tout 
tLMnps  une  grande  croissance  et  les 
principaux  avantages  dérivant  du  gref- 
fage sont  un  lion  départ  vigoureux, 
grâce  aux  qualités  de  radical  ion  plus 
puissantes  des  Maneiti  ou  autres  espèces 
employées  comme   sujets. 

Les  boutures  doivent  être  faites  avec 
du  bois  de  dimension  moyenne  en  con- 
dition de  demi-maturité  ;  le  bois  jeuiie  et 
vert,  le  bois  vieux  et  dur,  étlant  l'un  et 
l'autre  également  impropres.  Trois 
pouces  et  demi  (7  c.  62,  soit  7  c.  A),  sont 
une  boime  longueur. 

Des  surgeons  plus  longs  manquent 
souvent  à  prendre  racine,  tandis  que 
s'ils  Sont  beaucoup  plus  courts,  les 
feuilles  traînent  sur  le  sable  :  ce  qui  n'est 
pas  à  désirer.  L'arrosage  constlant  force 
assez  vite  les  feuilles  à  retomber  ;  pour 
éviter  cela,  autant  que  possible,  les  bou- 
tures seront  placées  daais  une  direction 
penchée. 

Avec  un  couteau  à  mastic,  ou  tout 
autre  outil  semblable,  faites  une  entaille 
oblique  dans  le  sable,  introduisez  les 
boutures  lavec  la  feuille  en-dessus. 

Par  suite  de  l'angle  naturel  selon  le- 
quel elles  poussent,  -les  feuilles  se  tien- 
dront alors  presque,  ou  tout  à  fait,  per- 
pendiculaires ;  ce  qui  est  la  meilleure 
position.  Le  sable  doit  être  ferme  et  les 
boutures  plantées  fortement  appuyées. 
Elles  doivent  avoir  plus  d'espace  qu'on 
n'en  accorde  en  général  aux  rosiers  thé  : 
1  pouce  i  d'écart  (3  c.  80,  soit  4  c.)  dians 
{es  lignes,  étant  \me  bonne  distance. 
Aus.sitôt  que  quelques  rangées  sont 
plantées,  donnez  une  abondante  trem- 
pette d'eau  et  veillez  à  ce  que  les  rosiers 
restent  bien  à  l'humidité  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  pris  racine.  La  température 
du  sable  devrait  être  de  6.5°  (65°  F  =  24°  r) 
ou  à  peu  près,  celle  de  la  serre  d'environ 
55°  (56°  F  =  13°  c.) 

.\u  bout  d'environ  cinq  semaines,  les 
boutures  seront  examinées  et  vers  cette 
époque  auront  probablement  pris  racine. 
quoique  40  jours  ou  même  parfois  plus 
soient  nécessaires  ;  ceci  dépendant  beau- 
coup de  la  saison.  Sous  ce  rapport,  les 
horticulteurs  qui  élèvent  de  grandf^s 
quantités  de  plantes  pour  l'exportation 
maritime,  commencent  à  multiplier  dès 
le  milieu  de  décembre  et  continuent 
l'opéitition  jusqii'au  milieu  de  mars. 
Mais  pour   l'intérieur  du    pays   ou    bien 


là  où  une  quantité  modérée  de  sujets 
est  seulement  requis,  il  vaut  mieux 
attendre  jusqu'au  retour  de  l'année, 
c'estJà-dtre'  'ffprs,  le  , milieu  de  j^anvier. 
Ils  prendront  alors^  racine  plus  spon- 
tanément et  les  jeunes  plantes  seront 
moins  susceptibles  de  subir  un  arrêt  que 
si  elles  avaient  été  enracinées  plus  tôt. 
Le  but  du  floriculteur,  dès  l'instant 
où  les  boutures  sont  sur  la  banquette, 
étant  d'empèciier  les  feuilles  de  s'étioler, 
il  faut  pour  cela  une  grnnde  abondance 
d'eau  et,  si  le  temps  est  brillant,  un  léger 
ombrage  est  nécessaire.  Ces  quelques 
détaii'.s  soigneusement  oliservés,  assure- 
ront une  bonne  fournée  de  boutures 
enracinées. 

Soins  des  jeunes  pl.\nts. 

Conime  il  vient  d'être  indiqué  ci- 
.  dessus,  35  à  40  jours  sont  un  temps  suf- 
fisant pour  permettre  aux  boutures  de 
prendre  racine  et  alors  les  jeunes  plantes 
seront  mises  dans  des  pots  de  2  pouces 
(2  pouces  =  5  c.  8.)  Il  faudra  quelques 
jours  de  soins  d'élevage  après  la  mise 
en  pots,  mlaintenir  un  peu  lourde  l'at- 
mosphère autour  d'elles,  et  alors 
elles  pourront  aller  toutes  seules  au 
sein  de  la  température  ordinaire  des 
Amfrican  Beauiy,  soit  60°  l'a  nuit 
(60°  F  =  15°  5  c),  avec  beaucoup  d'air, 
excepté  par  les  nuits  très  froides.  La 
réussite  des  pl/antes  sur  la  banquette  dé- 
pend en  grande  partie  de  la  façon  dont 
elles  sont  soignées  à  cette  phase  de  leur 
développement.  Si  elles  sont  maintenues 
dans  une  serre  chaude,  humide,  sans 
abondance  d'air,  les  plantes  paraîtront 
franches  et  vigoureuses  et  le  cultiviateur 
inexpérimenté  pourra  s'imaginer  qu'il  a 
un  beau  lot  de  plants.  Mais  le  bois  pro- 
duit en  de  pareilles  conditions  n'est  pas 
celui  qui  est  demandé.  Il  est  tendre,  et 
plus  tard  il  sera  attaqué  par  la  moisis- 
sure noire  (bhick  spol)  ou  quelque  autre 
maladie.  Le  bois  que  les  connaisseurs 
aiment  à  voir  est  d'apparence  dure,  à 
courtes  jointures,  et  les  feuii'es  bruis- 
sent  au  toucher.  Ces  p'iantes  peuvent  ne 
pas  croître  très  rapidement,  mais  elles 
se  développent  en  valeur  d'argent  et  se 
préparent  une   belle   carrière  de   sucç'''s. 

Même  aux  premiers  débuts,  et  pendant 
toute  l'opération,  VAmcriran  Ttravtn 
aime  l'eau  en  abondance  et  doit  l'avoir 
en  réalité,  mais  il  est  tout  a\issi  facile  de 
la    noyer    d'eau    que    tout    autre    rosier. 
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Donc  que  les  plantes  attendent  leau 
avant  qu'il  leur  en  soit  donné  et  qu'ialurs 
un  plein  arrosage  soit  administré. 
Pourvu  qu'elles  soient  bien  choisies 
comme  dimensions  en  haute'ur,  les 
plantes  d'ordinaire  sécheront  convena- 
blement, mais  ceci  concerne  l'horticul- 
teur sur  les  lieux  et  s'il  voit  que  certaines 
sèchent  plus  vite  que  d'autres  il  arrosera 
en  conséquence.  Mais  le  fleuriste  qui 
n'est  jamais  content  si  ses  plantes  ne 
sont  pas  toujours  humides,  ne  réussira 
pas  comme  éleveur  à'A7nericayi  Beauiy. 
Un  jour  de  sécheresse  de  temps  à  autre 
est  bon  pour  tout  rosier  et  aussi  naturel 
que  l'arroaage  et  s'ils  ne  connaissent  pas 
cela,  les  rosiers  deviennent  frêles  et  sont 
prêts,  tout  comme  les  enfants  tenus  à  la 
maison  et  élevés  dans  du  coton,  à  at- 
traper toutes  les  maladies  possibles. 

Un  séjour  d'environ  six  semaines  dans 
les  petits  pots,  sera  suffisant  pour  per- 
mettre aux  pliantes  de  bien  prendre  ra- 
cines et  d'être  prêtes  à  leur  transplan- 
tation. 

Avec  un  stock  de  boutures  repiquées  en 
janvier,  on  arrivera  à  être  prêt  en  avril, 
et  si  à  cettie  époque  on  peut  avoir  des 
banquettes  disponibles,  les  plantes 
ipourront  être  directement  transplantées 
des  pots  de  2  pouces  (2  pouces  =  5  c.  08) 
■et  on  s'épargnera  ainsi  le  tnavail  de  îe? 
mettre  dans  des  pots  de  4  pouces 
(4  pouces  =  10  c.  16.) 

Même  si  elles  durcissent  un  peu  dans 
les  pots,  ce  ne  sera  pas  un  mal. 

Elles  ne  doivent  ipas  être  gênées  dans 
les  pots  et  manquer  de  nourriture,  ou 
alors  elles  subiront  un  arrêt  et  il  faudra 
des  semaines  pour  qu'elles  s'en  remet- 
tent. 

M&is  pour  du  plant  qui  doit  être  mis 
en  place  directement,  c'est  iplutôt  un 
bienfait  pour  les  plantes  <(  de  sentir  ini 
peu  leur  pot  :  »  s'il  est  décidé  de  les  rem- 
poter, il  faut  faire  l'opération  avait 
qu'elles  ne  durcissent  dans  les  imt-^, 
sans  cela  il  sera  difficile  de  maintenir 
suffisamment  humide  la  vieille  masse  de 
racines  sqns  saturer  le  nouveau  sol. 
D'après  cela,  on  voit  qu'il  faut  absolu- 
ment que  le  rosiériste  ait  bien  nette- 
ment arrêté  dans  son  esprit  ce  qu'il 
veut  faire  avec  ses  pliantes  et,  une  fois 
la  chose  décidée,  qu'il  la  fasse. 

II  ne  faut  pas  qu'il  soit  à  balancer 
entre  deux  opinions  pendant  que  ses 
rosiers  meuro.it  de  nijanque  de  nourri- 
ture ou  de  sécheresse  dans  les  pots. 


Il  arrive  des  circonsKances  imprévues 
qui  renversent  les  meilleurs  calculs  et 
où  '.es  bons  plans  ne  peuvent  être 
mis  à  exécution  ;  toutefois,  l'homme  qui 
plante  franchement  avec  la  certitude 
qu'à  une  certaine  date  il  aura  besoin  de 
tant  d'espace  pour  ses  boutures,  est 
celui  qui,  ordinairenient,  a  pris  le  bon 
côté  pour  réussir. 

Sol  et  Pi.ant.ation. 

Dans  la.  phijpart  des  cas,  la  question 
du  sol  n'est  pas  décidée  par  le  rosiériste 
Il  doit  tirer  le  meilleur  parti  du  sol  qui 
se  trouve  et  l'améliorer  en  lui  donnant 
tout  ce  qui  lui  manque. 

Une  terre  modérément  lourde  est  la 
meilleure  pour  les  rosiers  de  toute  espèce 
et  celui  qui  a  un  pareil  terrain  à  sa  dis- 
position est  plus  sûr  de  lui  qu'avec  une 
terre  sablonneuse  où  l'eau  passe  trop  ra- 
pidement. Un  bon  fumier  de  vache  est  le 
meilleur  stimulant  et,  quand  l'arrosage 
et  autres  détails  de  culture  sont  bien 
compris,  cet  engraiis  peut  être  employé 
à  l'état  frais  et  en  grandes  quantités,  la 
masse  à  employer  dépendant  entière- 
"lant  du  sol.  La  préparation  et  le  coir 
post  ont  été  déjà  fréquemment  décrits, 
aussi  considérons-nous  que  la  terre  est 
sur  les  banquettes  tet  prête  pour  la  mise 
en  piace.  Prenez  la  plus  large  main- 
d'œuvre  pour  cette  opération,  de  façon 
que  les  plantes  ne  restent  pas  sur  la  ban- 
quette à  dessécher  au  soleil.  Plantez 
ferme  avec  un  plantoir  à  un  pied  d'écart, 
(1  pied  =  0  ""  30)  à  l'aJide  d'un  cordeau, 
et  placez  les  sujets  seulement  un  peiï 
plus  profondément  que  lorsqu'ils  ve- 
naient en  pots. 

Que  l'homme,  au  tube  d'arrosage, 
marche  sur  les  talons  des  planteurs  et, 
si  le  temps  est  beau,  qu'il  arrose  en  pluie 
fine  par  en-dessus  et  qu'il  mouille  à 
pleine  eau  les  racines. 

ApRtS    LE    TRAITEMENT. 

Bien  qu'une  fois  les  plantes  mises  en 
terre  et  sont  parties  à  prendre,  l'horti- 
culteair  se  sente  plus  à  l'aise,  «'les  n'en 
réclament  pas  moins  encore  beaucoup 
d'iattentioin.  Les  mêmes  soins  sont  ré- 
clamés quant  à  l'arrosage  et  les  mêmes 
larges  distributions  d'air  sont  néces- 
saires. L'eau  ne  doit  être  donnée  qu'au- 
tour des  rosiers  seulement,  pas  du  tout 
pcir  foute  la  banquette,  car  plus  le  sol 
peut  être  maintenu  sec  dans  l'inten^alle 


à 


JOURNAL      D  1]  S      II  0  S  1::  5 


161 


des  plantes,  meilleur  sera  leur  système 
de  racines. 

Les  boutures  toujours  saturées  d'iiu- 
niiulité  peuvent  bien  ise  comporter,  en 
apparence,  pendant  l'été  et  avoir  une 
exubérance  de  feuilles  vertes  et  cie 
pousses,  mais  quaiad  viendront  les  nuits 
froides  de  septembre,  elles  s'amolliront 
et  seront  la  proie  du  black  roi  ou  tache 
noire.  Bit  puisque  nous  en  sommes  sur 
ce  chaj)itre,  il  est  bon  d'avertir  les  horti- 
culteurs contre  le  danger  de  l'arrosage 
Cl  pluie  trop  fréquent.  Il  est  très  ten- 
tant, par  un  jour  de  forte  chaleur, 
alors  que  les  plantes  semblent  mourir 
de  soif,  de  leur  donner  une  bonne  asper- 
sion avec  le  tube  d'arrosage,  et  parfois 
ceci  est  nécessaire,  mais  la  feuille  du 
rosier  est  naturellement  protégée  co:itre 
les  spores  des  fungus,  et  un  arrosage  en 
pluie  fine  trop  fréquent  enlève  cette  pro- 
tection, laissant  la  feuille  exposée  à  ce 
danger. 

Sans  doute  ce  point  est  contesté,  l'au- 
teur de  ces  lignes  le  sait  parfaitement, 
et  il  ne  désire  ,point  prendre  trop  bruta- 
lement parti,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  la  grande  majorité  des  cultivateurs 
d' American  lleauUj  arrosent  beaucoup 
trop  en  été,  si  bien  que  leurs  plantes  ne 
sont  pas  en  état  de  résister  à  la  moindre 
petite  affaire,  soilt  en  automne,  soit  au 
début  de  l'hiver. 

11  y  a  peu  de  semaines  dans  l'année 
où  vm  peu  de  ventilation  ne  soit  pias  au 
moins  nécessaire,  tandis  que,  durant  le 
printemps  et  l'automne,  les  serres  ne  de- 
vraient jamais  être  entièrement  fer- 
mées, excepté  par  les  orages  violent.'*. 
L'air    doit    toujours    être   maintenu     en 


circulation,  jamais  en  stagnation,  et 
alors  tout  \ia  bien.  PendarK  un  temps 
très  chaud,  évidenunent,  il  est  impos- 
sible de  ventiler  largement  et  tiant  que  la 
température  nocturne  se  maintient  au- 
tour de  60°  F  (=  15°  5  c),  tout  ira  bien  à 
ce  sujet.  Ainsi,  la  saison  d'été  peut  être 
dite  la  préparation  du  traiVaLl  d'hiver 

Les  plantes  amassent  de  lin  vigueur  ?t 
de  la  force  vitale  qui  les  soutiendront 
aux  jours  sombres  et  seules  celles  qui 
seront  bien  surveillées  et  aidées  à 
former  un  bon  système  de  racines, 
grâce  à  cet  arrosage  vigilaait,  peuvent 
faire  espérer  qu'elles  se  comporteront 
bien  en  hiver. 

Pour  ce  qui  concerne  ce  que  les  horti- 
culteurs appellent  préparation  des  bou- 
lons, ceci  consiste  à  maintenir  les 
plantes  un  peu  plus  lau  frais  une  se- 
maine ou  deux  en  avance  de  l'époque  où 
les  fleurs  sont  demandées. 

Seules,  l'expérience  et  l'observation  de 
ce  traitement  rendront  l'iiorticulteur  sûr 
de  lui,  mais  il  est  tout  à  fait  prudent  de 
laisser  les  boutures  avec  la  moitié  de  la 
quantité  habituelle  d'eau  et  de  laisser 
tomber  la  température  à  55°  F  (12°, 7  c), 
pendant  la  même  période,  en  ayant  pour 
effet  la  formatioii  des  boutons.  Mais 
c'est  un  de  ces  détails  que  les  débutants 
feront  bien  de  laisser  de  côté  tant  qu'ils 
ne  s,6  sentiront  pas  maîtres  de  leurs 
plantes  et  quand  ils  voudront  s'y  es- 
sayer, ils  devront  faire  l'expérience  avec 
tout  le  soin  voulu. 


(T/ie  Aniericnn  Florisl). 


COMMERCI.\L. 


!,A      SODE      EST      AUX      MoSES 


Juin  est  le  _  mois  féerique  pour  les 
fleurs.  C'est  le  mois  où  la  reine  d'entre 
elles,  la  rose,  est  dans  tout  son  éclat.  Ses 
amis  viennent  de  se  réunir  en  congrès 
à  Nantes,  pour  la  chanter,  vanter  ses 
charmes,  examiner  ensemble  le  moyen 
de  répandre  cotte  H'nir  dont  la  corolle 
est  si  belle,  mais  si  fugace,  et  échanger 
leurs  impressions  pour  ce  qui  est  des 
soins  à  lui  donner  et  des  variétés  nou- 
velles ou  méritantes  à  cultiver. 

Inutile  d'ajouter  que  dans  cette  réu- 
nion la  rose  fut  célébrée  dignement  par 


ses  admirateurs,  qui  furent  unanimes  à 
constater  qu'un  fort  courant  se  dessi- 
nait en  sa  faveur. 

Partout  des  roseraies  se  créent;  dans 
les  parcs  surgissent  de  toutes  parts  des 
massifs,  des  buissons,  des  colonnades 
(ieurics.  Dos  allées  couvertes  s'érigent 
dans  les  jardins  les  plus  minuscules; 
bref,  c'est  une  fièvre,  c'est  un  engoue- 
ment, et  les  rosiérstes,  j'entends  les  pé- 
piniéristes qui  cultivent  et  multiplient 
la  rose,  sont  rayonnants  —  on  le  serait 
à  moins.   Quelques  constatations  étaient 
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à  noter  pour  les  lecteurs  de  l'Ouest- 
Eclair,  c'est  ce  que  je  n'ai  point  manque 
de  faire  à  leur  attention. 

Les  Rosiers   grimpants. 

La  mode  est  aussi  aux  variétés  siim- 
pantes,  aux  races  à  fleurs  simples,  se  j 
rapprochant  des  types  naturels;  pour 
un  peu  on  délaisserait  les  belles  variétés 
obtenues  depuis  un  quart  de  siècle  pour 
s'en  tenir  aux  rosiers  de  nos  liaies  dont 
les  fleurs  sont  si  gracieuses  et  si  légères, 
on  ne  rêve  plus  que  de  guirlandes  et 
festons  parfumés,  avant  de  partir  pour 
les  p'ages  ensoleillées  uu  les  coins  om- 
breux. 

Inutile  d'essayer  de  lutter  ou  de  réa- 
gir ;  c'est  la  mode,  elle  est  souveraine 
maîtresse.  Disons  pourtant  que  tout  en 
sacrifiant  à  l'emballement  qui  se  des- 
sine, il  faut  savoir  être  éclectique,  choi- 
sir des  variétés  grimpantes,  remontan- 
tes autant  que  possible,  en  tous  cas  flo- 
riboiides  et  rustiques. 
Voici  quelques  conseils  à  ce  sujet  : 
Parmi  les  multiflores,  nous  choisirons 
la  première  ligne  :  Crivi.son-Rambler, 
Doralluj  Pfrkins,  Lady  Gaij^  Mistres'i 
Fiight,  Hiaivata  et  Blush  Rambler;  et 
dans  les  multiflores  nains  :  Madame 
Norbert  Levavasscwr  et  Mistress  Ctil- 
bush.  Que  de  jolies' choses  on  peut  faire 
avec  ces  variétés,  que  de  coins  char- 
mants on  peut  agrémenter  !  Leur  florai- 
son est  de  grande  durée  et,  chose  capi- 
tale, ces  plantes  réussissent  dans  tous 
les  terrains. 

De  forts  sujets  élevés  eu  pots  se  trans- 
plantent bien,  sans  souffrir,  presque  à 
toutes  les  époques  de  l'année  et  on  ob- 
tient ainsi  un  effet  très  promptement. 

On  peut  encore,  bien  entendu,  isoler 
et  cultiver  sur  colonnes,  sur  arceaux  ou 
palisser  autour  des  troncs  d'arbres  dé- 
nudés quelques  bons  thés,  hybrides  do 
thés,  ou  noisette. 

Dans  cet  ordre  d'idée,  les  principales 
variétés  à  préconiser  sont  :  William-Al- 
Icn-Richardson,  Thalia,  Rêve  d'Or, 
Reine  Marie-Henriette,  Madame  Bérard, 
Madame  Alfred  Carrlh'c,  Gloire  de  Di- 
jon, Gardénia,  Cheshunt  hybride,  Ca- 
lypso.  Beauté  de  VFAirope^  Beauté  Lyon- 
naise,  Durliesse   d'Auerstadt,   etc. 

Le  mouvement  actuel  va  pousser  les 
hybridateurs  dans  de  nouvelles  voies,  et 
les  faire  nous  trouver  des  merveilles, 
aussi  bien  dans  les  grimpants  que  dans 
les  autres  races,  car  il  ne  sera  pas  ques- 
tion, de  longtemps  encore,  de  mettre  de 


côté  nos  hybrides  remontants,  nos  hy- 
brides de  thés  et  nos  thés,  car  la  mine 
en  est  trop  riche  et  bien  des  surpris  ;s 
sont  réservées  aux  chercheurs. 

N'avons-nous  pas  vu  apparaître  tuc- 
cessivement  et  depuis  moins  de  vingt 
ans  :'  Belle  Siebreeht^  Grand-Duc  Adol- 
phe de  Luxembourg,  Caroline  Testout, 
Madame  Jules  Groslez,  Madame  Ravary, 
Sunrise,  Souvenir  de  Madame  de  Sa- 
blayrolles,  Rainbow,  Rose  d'Evian,  Prin- 
cesse Marie  d'Orléans,  Monsieur  Tillier, 
Maman  Cochet,  Yvonne  Gravier,  Mme 
Emilie  Charrin,  Graziella,  Grand-Duc  P 
de  Russie^  G.  Nabonnand,  Viamelta  Na- 
boiinand,  Elisa  Fugier,  Comtesse  de  Brc- 
teuil,  Roger  Lambelin,  Président  Carnot, 
Mistress  John  Laing,  Margaret  Dickson, 
Jubilée,  Grand-Duc  Alexis,  Elle  Lambert 
et  plus  près  de  nous,  Reine  des  Neiges, 
Konigin  Carola,  Colonel  Chaverondier, 
]\larijuise  de  Sinety,  Lyon-Rose,  Château 
de  Clos-Vougeot,  Sarali  Bernhardt,  La 
Vendômoise,  Mme  Segond-Weber,  La  Ga- 
licière  et  Jean  Noté.  Et  ne  nous  annonce- 
t-on  pas  Madona,  la  plus  belle  des  roses 
blanches,  pour  l'an  prochain. 

A  mon   sens   l'avenir   est   aux  thés   et 
aux  hybrides  de   thés. 

Haies  de  rosiers. 

Mais  déjà  il  fut  question,  au  Congrès, 
des  haies  de  rosiers,  et  on  préconisa 
non  seulement  les  rosiers  grimpants 
sarmenteux  pour  garnir  les  murs  et  les 
grilles  des  propriétés,  mais  il  fut  ques- 
tion des  haies  défensives  et  ornemen- 
tales en  même  temps,  et  c'est  ici  qu'un 
genre  tout  spécial  de  rosiers  remplira  !c 
but  cherché.  Il  s'agit  du  Rosa  Japonica 
ou  Rugosu,  possédant  de  forts  aiguil- 
lons à  rameaux,  courts,  puissants  et 
s'entrclaçant  au  bout  de  qtielques  an- 
nées, do  sorte  que  les  haies  formées 
avec  ces  rosiers  sont  vraiment  défensi- 
ves. Elles  deviennent  même  absolument 
infranchissables.  Dans  cette  espèce,  les 
variétés  les  plus  intéressantes  sont  . 
Blanc  double  de  Coubert,  Madame 
Georges  Brwani,  Calocarpa,  la  Mélusine, 
et  Mikado.  Ces  rosiers  sont  absolument 
rustiques  et  viennent  à  toutes  les  expo- 
sitiiuis.  De  plus,  ils  sont  très  vigoureux 
<'t  à  ce  point  de  vue  ils  rendront  bien 
de.s  services  pour  la  garniture  des  ro- 
chers et  des  lieux  agrestes,  vnirc  arid.es, 
dans  les  grands  parcs  et  les  jardins  ac- 
cidentés. 
'        Au    congrès,   une     autre    question   fut , 
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aussi  agitée  :  celle  du  choix  des  plantes 
à  cultiver  dans  le  voisinage  des  rosiers 
ou  même  en  dessous. 

Plusieurs  congressistes  liorticulteurs 
soutinrent  que  si  on  plantait  des  rosiers, 
c'était  pour  s'éviter  la  peine  de  garnir 
les  corbeilles  et  plates-bandes  avec  d'au- 
tres fleurs,  et  qu'encourager  les  propri'i- 
taires  à  agir  ainsi  c'était  nuire  aux  hor- 
ticulteurs proprement  dits.  Certains  ro- 
siéristes  ne  voulaient  même  pas  du  voi- 
sinage d'autres  plantes,  pour  leur-pré- 
feréo,  qui,  majestueuse  et  fière,  ne  sup- 
porte guère  d'être  accoquinée,  c'est  le 
mot  de  l'un  d'eux,  à  toutes  espèces  d^ 
fleurs.  Il   y  a,  du   vrai   dans  cette  asser- 


tion, mais  ce  serait  exagérer  que  de  !a 
prendre  à  la  lettre,  car  certaines  filles 
de  Flore  garnissent  admirablement  les 
massifs  de  rosiers  sans  nuire  à  ces  der- 
niers, et  les  roseraies  ne  gagneraient 
rien  à  être  privées  de  leurs  corolles  bril- 
lantes ou  légères. 

Mais  celte  question  assez  complexe 
sera  l'objer  d'un  prochain  article.  Peut- 
être  même  donnerai-je  en  temps  oppor- 
tun quelques  conseils  sur  la  création 
d'une  roseraie. 

P.    MARC, 
iJiffCiCiir   du   jKidiii   des   Plnnlcs 
de  Rennes. 
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Cuncor.i'S-K\  position. 


Distinctions     Honorifiques    : 

Meiute  Aouicole.  —  Les  nominations 
dans  l'Ordre  national  du  Mérite  Agricole 
et  décernées  à  l'occasion  de  différentes 
soicimités,  ont  paru  à  VOIfieiel  t'an^j 
les  premiers  jours  de   septembre. 

Sont  promus  : 

Commandeur  :  M.  Guichard  Henri, 
horticulteur   à    Nantes. 

Officiers:  MM.  Bénard  Jules,  président 
de  la  Société  régionale  d  horticulture  du 
Raincy  (S.-et-O.).  —  Bolut  Lucien,  hor- 
ticulteur à  Chaumont  (Haute-Marne).  — 
Caille  Jean,  chef  de  l'Ecole  botanique  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pans.  —  Poussât, 
Jean,  professeur  de  botanique  à  l'école 
d  horticulture  d'Hyères  (Var).  —  Crusse- 
Dagneaux,  arboricidteur  à  Saint-Gratien 
(S.-et-O.).  —  Hémar  Honore,  ancien  ma- 
raîcher à  Saint-Denis  (Seine).  —  Iches 
Charles,  horticulteur  à  Cahors  (Lot).  — 
Loizcau  Eugène,  horticulteur  à  Nantes. 
—  Piat  Aguan,  employé  à  la  Maison  Vil- 
morin et  C",  à  Paris.  —  Riffaut  I^tiuis, 
horticulteur  à  Cliàlons-sur-iVSarne.  — 
Rougler-Labergerie,  propriétaire  à  Ver- 
rières (Vienne.) 

Chevaliers  :  MM.  Aubcrt  Pierre,  chef 
jardinier  du  Parc  de  l'Observatoire  de 
Meudon  (.S-et-0.).  —  Bastard  Gaston, 
fleuriste  à  Bourg-la-Reine  (Seine).  — 
Battereau  Théophile,  conunandant  d'in- 
fanterie en  retraite,  à  Paris,  i>Iantatiojis 
en  Algérie.  —  Benêt  Frédéric,  ciupitaine 


au  3-  régiment  de  niai'che  à  Casablanca 
création  de  jardins  potagers.  —  Beruel 
Odile,  maraîcher  à  Arcueil-Cachan 
(Seine).  —  Bompard  Pierre,  à  Antibes 
(Alpes-Maritimes),  cultures  florales.  — 
Brisard  Louis,  pépiniériste  à  Saint-Hi- 
laire-les-Moirbagne  (Orine).  —  Champiré 
Florent,  chef  de  culture  à  Arcueil-Ca- 
chan (Seine).  —  Charpentier  Gaston, 
liorticulteur  à  Quito  (Equateur).  — 
Chevet  Charles,  maraîcher  à  Noisy-le- 
Sec  (Seine).  —  Conipoint  Laurent,  aspa- 
ragiculteur  à  Saint-Ouen  (Seine). —  Car- 
dioux  Henri,  jardinier-fleuriste  à  Bourg 
(Ain).  —  Damiron  Clotaire,  asparagicul- 
tcur  à.  Peyrins  (Urôme).  —  Didier  Fran- 
çois, jardinier  chef  à  l'Ecole  d'agricul- 
tio'e  de  Grand-Jouan  (Loire-Inférieure). 
—  Dubesset  Pierre,  marai'cher  à  Valence 
(Drnme).  —  Epaulard  Louis,  arboricul- 
teur à  Fontenay-sous-Bois  (Seine).  — 
Grasset  Henri,  capitaine  au  2"  régiment 
de  tirailleurs*  algériens,  création  de 
plantations  aa  Algérie.  —  Ch.  Groux, 
lleuristo  à  Paris.  —  Humcl  Clément,  ar- 
boriculteur à  Saint-Nom-la-Bretèche 
(S.-et-O.).  —  Jan-Kerguîstel,  président 
de  la  Société  Nantaise  d'horticulture,  à 
Niantes.  —  Lamiahlc  Jean,  jardinier  à 
Tantoiivillc  (M.-et-M.). 

MM.  Laiiglier  Jean,  jai'diiiicr  à  Snint- 
Ouen  (Seine).  —  Lapipe  Rémy,  ancien 
horticulteur  à  Rueil  (S.-et-O.).  —  Lebas 
Auguste,    jardinier    chef    du   Jardin    du 
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Mail,  à  Angers.  —  Lemoine  Adolphe, 
horticulteur    au    Plessis-Piquet     (Seine). 

—  Lizé  Alexandre,  horticulteur  à 
Nantes.  —  Lolseau  Henry,  horticulteur 
à     Saint-Cyr-sur-Loire-   (Indre-et-Loire). 

—  Lucas  Hippolyte,  jardinier  chef  de  la 
ville  de  Saint-Denis  (Seine).  —  Marion 
Pii'erre,  à  Chatou  (S.-&t-iO.),  secrétaire 
de  la  Société  d'horticulture   du  Vésiiiet. 

—  Mazaudet  Michel,  capitaine  au  17' 
escadron  du  train  des  équipages,  mili- 
taires, organisation  de  jardins  potiagers. 

—  Miquel  François,  prinieurist*  à  Paris. 

—  Page  Jean,  chef  de  carré  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  à  Paris.  —  Paris 
Jean,  vice-président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Meudon  (S.-et-O.)  —  Parnot 
Charles,  chef  de  culture  à  Vitry  (Seine). 

(A  suivre.) 

—  X  — 

Ccnamerce  des  Ananas    —  la 

situation  du  commerce  des  Ananas  est 
particulièrement  hrillante,  en  Amérique, 
surtout  depuis  la  grande  réclame  qui  a 
été  faite  sur  les  marchés  des  Etats- 
Unis. 

Pour  cette  année,  les  commandes  dé- 
passent déjà  la  production  et  cela  mal- 
gré la  récolte  abondante.  Les  feuilles 
d'iaformations  du  Ministère  de  l'Agri- 
cuture  nous  apprennent  qu'vme  nouvelle 
Compagnie  pour  la  culture  et  la  mise 
en  boîte  des  ananas,  vient  d'être  fondée 
à  Kahaloa,  côté  Est  d'Oaliu,  au  capital 
de  100, OUO  dollars,  et  qu'un  représentant 
d'une  des  plus  fortes  maisons  de  San- 
Francisco,  largement  intéressée  dans  la 
grande  plantation  Dole,  est  venu  à  Ho- 
nolulu  en  vue  de  faire  augmenter  les 
superficies  déjà  cultivées. 


Concours    Exposition     —    Le 

1"  août,  la  Société  d'horticulture  d'Or- 
léans et  du  Loiret  avait~  organisé  lors 
de  sa  réunion  iTÎens,uelle,  un  Concours- 
Exposition  qui  a  été  un  véritable  succès 
pour  ses  innovateurs. 

Grâce  aux  dispositions  prises  par 
M;  Eug.  Delaire  qui,  toujours,  marche 
de  l'avant,  les  exposants  furent  nom- 
breux ot  les  lots  présentés  fort  boaux. 

Beaucoup   de   roses  et  choisies  parmi 


les  plus  belles'  sorties  ;  c'est  ainsi  que 
l'on  pouvait  remarquer  :  Lymi  Fiose, 
Lr  Progrès,  MMamc  René  Oberlhur, 
Madame  Charles  Boutmy,  VElincelanle, 
Mademoiselle  Marguerite  Appert,  Ma- 
dame Augustinc  Hamart,  Château  du 
Clos  Yougent,  puis  plusieurs  rosiers  en 
pots  tels  que  :  Madame  Norbert  Leva- 
vasseur,  Jeanne  d'Arc,  Madame  Taft, 
Orléans   Ruse,  etc. 

Tous   nos   compliments   aux   organisa- 
teurs et  exposants. 


NECROLOGIE    :    Le    Lieute 

nant  Jean  Chaxiré    —  Le  terrible 

accident,  survenu  au  ballon  dirigeable 
Réiiublique,  entraîraamt  dans  la  tombe 
quatre  de  nos  plus  valeureux  officiers 
et  sous-officiers,  a  mis  tous  les  pa- 
triotes français  dans  un  deuil  profond. 

Les  journaux  quotidiens  ont  rapporté 
à  peu  près  comment  cet  événement  s'est 
produit  ;  aussi  ne  reviendrons-nous  pas 
sur  les  causes  de  cette  épouvantable  ca- 
tastrophe. 

Si  ce  deuil  a  ému  tout  le  pays,  il  a 
été  plus  douloureux  encore  pour  les  fa- 
niilles  de  ces  braves  soi'dats,  morts  au 
champ  d'honneur,  et  en  particulier  pour 
notj-e  excellent  confrère,  M.  Lucien 
/Chauré,  propriétaire!  -  rédacteur  du 
Moniteur  d'Hortieulture,  père  du  re- 
gretté lieutenant  J.   Chauré. 

Ce  jeune  et  intelligent  officier,  engagé 
volontaire,  avait  gagné  ses  grades  à 
force  d'énergie  et  de  travail  lassidu. 
Aussi,  était-il  très  estimé  de  ses  chefs 
qui  voyaient  en  lui  un  homme  d'avenir. 
Attaché  au  parc  d'aérostatiou  à  Cha- 
lais-Meudon,  où  il  se  faisait  remarquer 
par  son  talent  et  son  activité,  on  fon- 
dait sur  lui  de  grandes  espérances.  Une 
mort  tragique  est  venue,  hélas,  entravjr 
ce  beau  rêve. 

Dans  cette  douloureuse  circonstance, 
nous  faisant  l'interprète  de  la  Rédac- 
tion et  des  Lecteurs  du  Journal  des 
Roses,  nous  adressons  à  notre  confrère, 
M.  Lucien  Chauré,  ainsi  qu'à  toute  sa 
famille,  l'expression  de  notre  plus  vive 
sympathie. 

P.   COCHET. 


Le     Pjnopriéta.ire-Gérarkt,     COCHET. 


UELUN.    —   lUPRlMËlUE   UORTICOLK  DE  E.  LEGHANU,   RUE   DANCEL,   33. 
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Issue    de   [DiJadame    Carol/ne    Test  .ut  y:  Madame   Ahel  ChiUeiia'/)    :<   Farbinkonigin. 

Arbuste  d'une  Aéo:étation  vigoureuse,  donnant  des  (leui-s  grandes,  pleines, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  snpertine. 

Colons  de  la  tleur  rappelant  celui  de  Fnrbi-iikoiiigin,  mais  d'une  plus  grande 
intensité. 

<:etle  variété  est  Tune  des  meilleures  pour  la  fleur  cou|)ée.  et  se  prête  on  ne  peut 
mieux  poui'  le  forçage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exeeptionneis,  la  rose  JOXKIIEER  J.-L.  MOCK 
a  remporté  1rs  plus  luuilcs  récompinises  dans  les  Expositions  où  elle  a  été  présentée. 

Elle  est  mise  au  commei'ce  dès  mainleiiaiit  par  ses  ohlenteurs,  MM.  LEENDERS 
et  C',  à  SrKiL-TKciELEN  (^Hollande). 

PRIX,  lapu'"ce 12  'i'-  87 


JonkheerJ.-L.  Mock 


Jonkheer  J^-L.  Mock 
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.HRONIQUE    DES     MOSES 


*^'  VORK 


SOMMAIKK  :  Constrvalinn  ilcs  Hoscs  coupi'es 


Kxposilioii  iril.iiliculluru  de  Bu.l;i|iest.  en  IfllO.  -  O.iir'i  de^ 
r."jes  ;uix  milles.  —  Nécrologie  :  M,  J.-U.  Cmamhiox. 


Conservation  des  Roses  cou 

pées-  —  -Monsieur  Bazin,  jirofesseiu-  de 
la  Société  dhorticulture,  à  Clermont 
(Oise),  indique  dans  le  jouraal  Le  Jardin, 
un  procédé  très  simple  pour  conserver 
longtenii)s  les  Roses  et  les  autres  fleurs 
coupées  dans  les  vases. 

Le  distingué  professeur  dit,  avec  rai- 
son, que  ijour  changer  le  coloris  des 
fleurs  par  une  préparation  cliimique, 
c'est  gi-àce  à  la  capillarité  que  l'on  réus- 
sit ;  auasi,  on  recommande  d'écraser  lé- 
gèrement le  bas  des  tiges  de  quelques 
centimètres  avec  un  marteau  pour  per- 
mettre un  phénomène,  j)urement  physi- 
que de  se  produire  et  à  l'eau  de  monter 
daiisies  tiges  jusqu'aux  fleurs.  Les  meil- 
leurs résultats  sont  obtenus  surtout  ave 
les  plantes  ligneuses  telles  que  les  Roses, 
Altliéa,  Lilas,  spirêes,  etc. 

En  coupant  les  fleurs  avec  un  sécateur, 
la  coupe  est  liorizontaJe,  la  tige  reposant 
au  fond  du  vase  empêche  la  capillarité 
de  se  produire,  si  au  contraire  la  tige 
est  écrasée,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
le  résultat  est  parfait. 

L)'après  de  nombréitses  expériences  fai- 
tes, M.  Bazin  établit  les  comparaisons 
suivantes  :  des  Roses  placées  dans  un 
vase  telles  qu'elles  avaient  été  coupées, 
ont  duré  3  jours,  alors  que  celles  dont  la 
tige  avait  été  écrasée,  ont  duré  8  jours. 
Aves  des  fleurs  (Je  Céanolliiis,  Je  même 
résultat  a  été  obt«nu. 

Il  n'y  a  donc  pas  de  doute,  le  moyen 
préconisé  par  M.  Bazin,  est  le  meilleur 
de  tous  ceux  employés  jus<iu'à  présent. 

To..c  XXJilII. 


Exposition    d  Horticulture    à 

Budapest,  en  1910.  —  Nous  venons 
de  recevoir  le  programme  de  l'exposi- 
tion internationale  '  d'horticulture  qui 
aura  lieu  du  5  au  16  mai  1910,  au  Palais 
de  l'industrie  (Rois  de  Ville),  et  dans  le 
parc  qui   l'entoure. 

Voici  les  concours  concernant  les  Ro- 
siers : 

Section  internationale  :  Rosiers  de 
pleine  terre  ou  en  pots,  non  fleuris. 

1"  Collection  de  Rosiers,  en  50  varié- 
tés et  en  100  spécimens  composée  de  ro- 
siers remontants,  mousseux,  bourbon, 
grimpants,  à  haute  et  à  moyenne  tige. 

2°  Groupe  de  rosiers,  en  50  sortes  et 
en  100  spécimens,  composé  de  rosiers 
i-emontants,  mousseux,  bourbon  et 
grimpants  en  forniô  de  buisson. 

3"  Groupe  de  rosiers  en  50  espèces  et 
100  spécimens,  composé  de  rosiers  thé, 
hybride  de  thé,  et  noisette.,  en  forme  de 
buisson. 

i"  Grouiie  de  rosiers  en  5  espèces  et  en 
50  spécimens,  composé  de  Bengale  et 
Polyantha,   en  forme  de  buisson. 

5°  Groupe  de  rosiers  en  une  espèce  et 
en  50  spécimens,  composé  de  rosiers  très- 
fleuris,  en  forme  de  buisson. 

Section  hongroise.  —  1°  Collection  de 
rosiers  en  50  variétés  et  en  100  spécimens, 
en  fleurs,  en  pots,  composée  de  rosiers 
remontants,  mousseux,  Bourbon  et  grim- 
pants, à  haute  et  à  moyenne  tige. 
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2°  Collection  de  rosiers  en  50  espèces 
et  en  100  spécimens,  composé  de  rosiers 
thé  et  liybride  de  tlié,  à  haute  et  ù 
nioyene  tige. 

3°  Collection  do  25  variétés  en  50  spé- 
cimens, hybride  remontants,  mousseux 
et  Bourbon,  en  sujets  nains. 

4°  Collection  de  25  variétés  en  50  spé- 
cimens, thé,  liybridc  de  thé,  en  sujets 
nains. 

5°  Collection  de  5  variétés  en  50  spéci- 
mens, Bengale  et  Polyantha,  en  sujets 
nains. 

6°  Collecticn  de  rosieis  en  30  spéci- 
mens, sujets  greffés  rez-terre,  qui  sont 
le  plus  appropriés  [lour  la  culture  for- 
cée. 

7°  Collection  de  rosiers  en  une  variété. 
50  spécimens  en  sujets  nains. 

8°  Variété  nouvelle  exposée  par  son 
obtenteur. 

9°  Collection    de  rosiers    hongrois. 

10°  Collection  des  nouveautés  mises 
au  commerce  depuis  les  dix  dernières 
années. 

11°  Collection  de  roses  coupées,  d'un^:: 
seule   variété,  culture  forcée. 

12°  Collection  générale  de  roses  en 
fleurs  coupées,   provenant   du  forçage. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser 
au  Commissaire  de  l'Exposition  interna- 
tionale d'Horticulture,  Budapest,  lY, 
Koronaherceg  —  u.   IG. 


Coiirs  des  Roses  aux  Halles. 

—   Les    Roses   des   environs   de   Paris  ne 


sont  plus  aussi  belles  et  viennent  en 
moindre  quantité  sur  le  marché  des 
Halles  ou  du  reste  la  vente  est  calme. 

On  vendait  au  commencement  cl'oc- 
tobi'e,  en  tiges  longues  : 

Captain  Chrisiij  2  à  8  fr.;  Her  Majesly 
4  à  8  fr.;  Kaisrrin  A.  Victoria  2  à  4  fr.; 
Madame  G.  Litizct  2  à  3  fr.;  Madame 
CaroUnr  Tcstonl  1  fr.  25  à  2  fr. ;  Madame, 
lierai  d  0  fr.  50  à  0  fr.  75.;  Mrs  John 
Lainçj  2  à  4  fr. ;  Ilrinc  des  Neiges  1  fr.  50 
à  3  fr.;  Souvenir  du  Président  Carnol 
1  fr.  50  à  2  fr.;  Paul  Neijron  2  à  3  fr.; 
Soiirenir  du  Rosiérisle  Rose  Vi'.in 
1  ï'r.  25  à  2  fr. ;  Ulrich  liriinncr  1  fr.  25 
à  2  fr.  50. 

Les  Roses  de  la  Biie,  du  moins  celles 
de  plein  air,  sont  sur  leur  déclin  et  vont 
faire  place  sous  peu  aux  Roses  de  pro- 
venance du  Midi. 


Nécrologie-  —  iNL  J.-b.  champion. 

C'est  avec  peine  que  nous  a,pprenons  le 
décès  de  M.  J.-B.  Chamrion,  secrétaire 
général  de  la  Société  Française  des 
Rosiéristes,  décédé  le  15  octobre  dernier, 
à  l'âge  de  51  ans. 

Atteint  depuis  longtemps  d'une  ma- 
ladie qui  le  faisait  beaucoup  souffrir, 
notre  distingué  confrère  n'a  pu,  malgré 
les  grands  soins  qui  lui  ont  été  prodi- 
gués, vaincre  le  mal  qui  l'a  emporté. 

Nous  adressons  à  sa  famille  nos  très 
vives  condoléances. 


PIERRE,    DU    Plouy. 


i^os.iERs    Nouveaux    de    1909'" 

(suite). 


A  Villeurbanne,  près  Lyon,  M.  P.  Ber- 
naix  vend  doux  roses  nouvelles,  savoir   : 

Berthe  Gaulis  (hybride  de  thé).  —  .ar- 
buste à  tiges  fermes,  boutons  gros,  lon- 
guem.ent  ovoïdes,  gracieux  en  s'épa- 
nouissant.,  souvent  solitaires  sur  des  pé- 
doncules dressés  et  rigides,  d'un  beau 
rose  vif,  laque  carminé  jiur  et  brillani. 
Fleur  très  grande,  parfaite,  à  pétales 
nombreux,  distants  de  ceux  du  centre, 
cupuliformes,  s'imbriquant  gracieuse- 
ment. Couleur  pure  rose  llermosa  et 
rose  de  Chine,  renforcée  au  centre.  Va- 

(ti  Vovcz  Jiunial  des  lioxcx,  1909.  pii-cs  2Î,  '0:i 
133  et  ISl. 


riété  superl>e,  très  florifère,  reconnuaii- 
dalde  pour  la  confection  des  mas-sif->  et 
l;i    Heur  coupée. 

Principal  A.  H.  Piric  (hybride  de  thé) 
—  Arl)uste  de  belle  culture  et  de  végéta- 
tion généreuse.  Pédoncules  raides  por- 
tant les  fleurs  droites,  celles-ci  très  dou- 
bles et  s'épanouissant  facilement,  de 
longue  durée.  Pétales  alternativement 
imbriqués  avec  les  bords  supérieurs  re- 
courbés; ceux  de  la  circonférence  roF" 
argenté,  ceux  du  centre  rose  ciichcnilU'- 
atténué  au  revers.  T5elle  variété,  à  flo- 
raison aJDondante. 
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M.  Pierre  Guillot,  rosiériste  à  Mon- 
plaisir-Lymi,  met  au  coniinerce  cet  aii- 
toiiine    les    trois   nouveautés   suivantes    : 

Crémc-^inwn  (hybriide  de  tlié).  —  Ar- 
buste vigoureux  à  rameaux  érigés,  feuil- 
lage ample,  vert  foncé,  luisant,  pédon- 
cule rigide  allongé;  fleur  très  grande, 
bien  pleine,  s'ouvraiit  bien,  forme  de  ca- 
mélia; coloris  blanc  crênie,  centre  par- 
fois saumon,  éclairé  de  caniiin;  parimn 
léger,  fin  et  discret.  Récompensé  d'une 
médaille   d'or  à  Clermont-FeiTand.  ' 

Madame  Portier-Durel  (liybride  de 
Wichuraïy.n'.).  —  Aibuste  rustique, 
d'une  grande  vigueur,  rameaux  très 
longs,  ranijiants,  feuillage  vert  pour- 
pre vernissé,  fleurs  très  nombreuses  en 
groupes  paniculés,  petites,  bien  pleines, 
très  bien  faites,  imbriquées,  blaric  de 
neige,  sans  autre  nuance;  parfum  de 
muguet  très  prononcé.  Variété  de  pre- 
mier mérite  crû  fera  en  opposition  le  di- 
gne pendant   de  Dorothy  Perkins. 

Marquise  de  Ganay  (hybride  de  thé). 
—  Arbuste  très  vigoureux,  à  rameaux 
érigés,  feuillage  ample,  vert  foncé;  bou- 
ton très  gros  porté  par  un  long  pédon- 
cule assez  ferme,  fleur  énoniie  cupuJi- 
fomie,  pleine,  larges  pétales,  bien  étof- 
fés, d'un  beau  rose  argenté,  finement 
parfumée.  La  plus  grande  dans  les  hy- 
Ijrides   de    thé. 

Issue  de  Librrty  xLn  France,  elle  a 
conservé  de  L'bertij  sa  tenue  rigide  et  la 
forme  de  ses  fleurs  avec  beaucoup  plus 
d'ampleur,  la  végétation  de  La  France, 
dont  elle  a  certains)  ^caractères,  et  l'ex- 
cessive floriltondité  de  ses  ascendants. 
Cett«  variété  sera  une  excellente  acqui- 
sition comme  rose  de  jardin  et  rose  à 
couper. 

X 

A  Angers,  M.  Charles  Détriché  aine, 
pépiniériste,  route  des  Ponts-de-Cé,  à 
Angers,  vend  un  accident  de  la  rose  Soleil 
d'Or  dont  il  a  été  question  dtins  le  Journal 
lies  fioscs,  à  propos  de  l'Exposition  de 
Nantes.  En  voici  la  description  : 

Soleil  d'Angers  (Pemettiana).  —  Ac- 
oldent  fixé  de  Soleil  d'Or.  Fleur  grande, 
globuleuse,  pleine,  rouge  vermillonné, 
jolie,  base  des  jiétales  jaune  ocre,  avec 
rebord  rouge  veniiillon,  coloris  constant 
et  riche.  L'ensemble  permettrait  d'appe- 
ler cette  variété  Soleil  d'Or  à  fleurs 
rouges. 

Le  bois  et  les  épines  sont  rouge  brun, 
très  foncé,  et  les  feuilles  d'un  vert  éga- 
lement   plus  foncé  qtie  la   variété    type. 


Cette  nouvelle  variété  est  réellement  di- 
gne de  figurer  dans  toutes"  ies  collec- 
tions. 

X 

M.  .\lfred  Perdriolle,  rosiériste,  rue 
Croix  -  Morlon,  à  Monplaisir  -  Lyon. 
(Rhône),  annonce  deux  nouveautés   : 

Madame  A.  Tupiiiiicr  (hybride  de  thé). 
—  Issue  de  Antoine  Rivoirc  x  Monsieur 
Joseph  Hill.  Fleur  très  grande,  pleine, 
rose  saumonné  à  fond  jaune,  extérieur 
des  pétales  teinté  rose  cuivré.  Arbuste 
vigoureux,  à  feuillage  vert  foncé  et  don- 
nant des  fleurs  de  juin  jusqu'aux  ge- 
lées et  toujours  solitaires.  Cette  variété 
est  sùi'ement  une  des  meilleures  pour  la 
fleur  coupée  et  plante   à   massif. 

Elle  a  obtenu  un  certificat  de  mérite 
de  première  classe,  décerné  par  l'Asso- 
ciation horticole  lyonnaise,  et  un  certi- 
ficat de  mérite  de  i^remière  classe,  dé- 
cerné par  la  Société  pratique  du  Rhône. 

Souvenir  de  Monsieur  Louis  Février 
(hybride  de  thé.  —  Issu  de  Betty  y. Mon- 
sieur Paul  Lédé.  Fleur  très  grande,  at- 
teignant 14  centimètres  de  diamètre; 
pleine,  à  pétale  large  et  ferme,  coloris 
rose  foncé,  ombré  de  jaune,  revers  des 
pétales  rose  argenté;  beau  feuillage, 
très  résistant,  fleur  solitaire  et  pédon- 
cule très  rigide. 

Très  bonne  pour  la  fleur  coupée  et 
le  forçage. 

Elle  a  obtenu  un  certificat  de  première 
classe,  décennie  par  rA.5sociafion  liorti- 
cole  lyonnaise. 

X 

La  maison  Barbier  et  C'^  pépiniéris- 
tesi  à  Orléans,  annonce  trois  nouveautés 
inédites    provenant  de   leurs  semis   : 

Bésiré  Bcrgera  (Wichuraïana).  —  Ar- 
buste sarmenteux,  vigoureux  et  flori- 
fère; bouquets  de  2  à  6  fleurs  très  dou- 
bles, moyennes,  d'un  heau  rose  cuivré 
aui-ore  et  cuivré  rouge  clair  à  l'inté- 
rieur. Coloris  nouveau  dans  les  sarmen- 
teux.    W/t/a(faïa?!«  X  Bengale    :     Aurore. 

Joseph  Liger  (Hybride  de  Wichu- 
raiiana.  —  Variété  très  florifère  et  végé- 
tation vigoureuse.  Floraison  en  pani- 
culés composées  de  20  à  30  fleurs,  d'un 
coloris  délicatement  nuancé  de  jaune 
cana.ri  à  l'intérieur,  extrémité  des  pé- 
tales liserée  et  lavée  de  rose  clair.  Péta- 
les extérieurs  blanc  crème.  Fleurs 
grandes,  de  7  à  10  centimètres  de  dia- 
mètre.   Wichuraïana  xLiène    Watts. 

Louis  liarbicr  (Pernettiana).  Plante 
très   vii^oureuse,    sarmenteuse,    donnant 
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des  pousses  de  1  à  3  mètres  de  Idiigueur, 
se  garnissant  entièrement  de  -fleurs.  Flo- 
raison très  précoce,  commencement  de 
mai.  Fleur  semi-double,  en  bouquets  de 
2  à  6,  pétales  rouge  cuivré  vif  et  parfois 
strié  de  jaune,  passant  au  nise  cuivré 
et  pourpré  vif  à  l'épannuissenient;  exté- 
rieur jaune  cuivré,  plus  foncé  à  la  base. 

Coloris  nouveau,  éclalant,  aussi  bril- 
lant que  celui  du  rosier  Capucine  bico- 
lore. Feuilles  épaisses,  luisantes,  vert 
foncé.  Quoique  fleurissant  aussi  dans  le 
courant  de  l'été,  cette  variété  ne  peut 
pas  être  considérée  comme  absolument 
remontante.  Madame  Uérard  x  Capucine 
bicolore. 

La  plante  a  consen'é  la  grande  vi- 
gueur de  la  variété  ilndauie  Bcrard  et 
a  pris  la  teinte  du  rosier  Capucine  bico- 
lore, au  coloris  superbe,  faisant  à  dis- 
tance  un    effet    merveilleux. 

X 

Un  autre  Ttnsa  'Penietli\ana.  obtenu 
de  semis  par  M.  Gravereaux,  à  la  Rose- 
raie de  L'Hay,  est  mis  au  commerce  dès 
maintenant  par  MM  Kieffer  et  fils,  hor- 
ticulteurs à  Bourg-la-Reine,  sous  le  nom 
de   : 

Maduine  Ruau;  c'est  un  arbuste  très 
vigoureuj;,  buiis.sonnant,  à  i-ameaux  éri- 
gés, aiguillons  assez  alnindants,  inégaux 
et  peu  saillants;  feuilles  composées  de 
5  à  7  folioles  oblongues,  vert  gai,  bou- 
ton long,  fleur  grande,  bien  pleine,  en 
forme  de  coupe  allongée;  coloris  rose 
crevette  carminé;  le  revers  et  le  bord  des 
pétales  sont  nettement  nuancés  de 
jaune;  ce  ton  est  plus  chaud  et  plus  ac- 
centué à  la  base  des  pétales;  à  floraison 
continuelle   tout   l'été. 

Issu   de    Piiarisuër  xLen    Rosati. 

X 

Trois  Roses  nouivelles  olitenues  dans 
son  étahlisseiuent,  sont  mises  au  com- 
merce par  M.  A.  Scinvartz,  rosiéristc, 
Grande-Rue  de  Monplaisir-Lyon  (Rhône.) 

Madame  Vittoria  Gagnière  (liybride  de 
(thé.)  —  Arbuste  très  vigoureu...,  boulon 
très  allongé,  fleur  grande,  pleine,  d'une 
bonne  teinte,  blanc  nacré  fortement 
teinté  de  rose,  revers  des  péta.'.es  nuancé 
de  carmin.  Variété  très  florifère  et  très 
reconmiiandable   pour  la    fleur   coupée. 

Is.sue  de  .\laileinui.n'llc  .\)iiia  Charirnn 
X    Relie  Siebrecht. 

Mademoiselle  de  la  Vallelle  (Bengale.) 
—  Arbuste  moyen,  fleur  moyenne,  dou- 
ble,  bouton   rouge  cuivré   à  fond   jaujie 


or,  revers  des  pétales  rouge  rubis.  Joli 
coloris  et  odorante. 

Issue  de  Madame  Euijène  Résal  x  Au- 
rore. 

Mislress  Edward  Chtijton  {Bengale.) 
Arbuste  vig(.iureux,  fleur  grande,  presque 
I)leine,  bouton  allongé  jaune  cuivré, 
teinté  de  blanc,  passant  au  blanc  rosé 
extrémité  des  pétales  nuancé  et  forte- 
ment bordé  de  rouge  camiin  vit,  fond 
des  pétales  d'un  beau  jaune  or.  Très 
beau  coloris,  d'une  nuance  tout  à  fait 
délicate   et  nouvelle.   Très  florifère. 

Issue  de  Madame  Eugène  Résal  xCoim. 

X 

Sont  mises  au  commerce  par  M.  F. 
Dubreuil,  rosiériste,  3,  clieinin  de  Croix- 
Morlon,  à  Saint-.\lban,  Moii|plaisir-Lyon, 
les  variétés  inédites  dont  suivent  la  no- 
menclature et  les  descriptions  : 

Madame  F.  Dubreuil  (hybride  de  thé.) 
—  Arbuste  extra  florifère,  remontant  jus- 
qu'à Tiarrière-saison,  à  grand  effet  orne- 
mental par  l'abondance  simultanée  de 
ses  fleurs.  Boutons  solitaires,  longue- 
ment ovoïdes,  très  beaux,  d'un  rose 
vif  carminé,  soyeux,  brillant.  Fleurs 
grandes,  à  pétales  distants,  concaves, 
repliés  sur  les  bords,  d'une  belle  couleur 
ro.se  de  Chine,  très  solide,  de  lia  plus 
grande  fraîcheur.  Plantes  extra  pour  la 
culture  en  pots  et  ia  fleur  coupée. 

Cotte  variété  a  été  récompensée  de 
deux  certificats  de  mérite  et  diplôme  de 
médaille  d'argent,  par  les  deux  Sociétés 
horticoles  Lyonnaises  (juin  et  septembre 
1909.) 

Gaston  Cazalis  (thé.)  —  Rose  lielle  et 
curieuse,  d'iaspect  étoile  (Quartère  dea 
Anglais),  très  double,  s'éi>anouissant 
bien  et  de  couleur  remarquable.  Fleurs 
grandes,  à  pétales  nombreux,  tuyautées, 
à  la  manière  des  Dahlias  Cactus  et  à 
bords  repliés  en  dessous. 

Couleur  pourpre  sanguin,  s'épanouis- 
sant  /avec  des  reflets  Magenta,  s'éclai- 
rant  de  rose  intense  au  contre,  et  nuancé 
de  carmin  à  la  circonférence. 

Variété  décorative  de  grand  effet.  Cette 
variété  a  été  récompensée  d'un  certificat 
de  mérite  «t  d'un  diplôme  de  médaille 
d'argent,  par  la  Société  d'horticulture 
pratique   du    Rhône   (5   septembre  1909.; 

("!/c/o/)c  (Polyantha  nain.)  — ■  Arbuste 
nain,  fleurissant  en  corymbe  de  dix  à 
vingt  fleurs,  petites,  de  coloris  bizarre  ; 
pourjire  carminé,  velonté,  rayé  de  blanc, 
avec    des   étamines   jiiune    pdle    qui   for- 
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ment  un  oeK  au  centre  de  la  fleur  et  lui 
donne  l'aspect  d'un  primevère  de  jardin. 
Plante  très  rustique  et<  très  remontante, 
ne  défeuillant  pas. 

Issue  de  Madainr  yorbrrt  Li'vavas- 
seur. 

Cette  variété  a  été  récompensée  d'un 
certificat  de  mérite  par  l'Assooiation 
horticole  Lyonnaise  (juin  1909.) 

X 

Il  est  vendu  à  Grisy-Suisnes,  par 
M.  Denis  Edouard,  trois  nouveautés 
ainsi  décrites  : 

Madame  Cécile  Piètre  (liybride  remon- 
tant.) —  Arbuste  très  vigoureux,  fleur 
grande,  pleine,  globuleuse,  s'ouvrant 
bien,  portée  par  un  pédoncule  rigide. 
Coloris  rose  très  vif,  nuancé  de  ver- 
millon. Bouton  ovoïde,  très  odorant.  Va- 
riété très  remarquable. 

Président  Blondeau  (Noisette.)  —  Ar- 
buste très  vigoureu.x,  à  bois  jaune  serin, 
quelquefois  veiné  de  vert  brun.  Les 
jeunes  pousses  sont  si  belles  qu'on  les 
croirait  transparentes.  Coloris  blanc  pur. 
Fleurs  en  corynibes.  Cette  plante  pifir  le 
coloris  de  son  bois  jaune,  fait  un  arbuste 
d'ornement  très  beau  et  unique  en  son 
genre. 

Vi'.le  de  Sainl-Maur  (Arvensis.)  — 
Rosier  rampant  à  branches  très  flexi- 
bles. Se  prêtant  admirablement  pour 
faire  dos  pleureurs  même  sans  aucun 
dressage.  Arbuste  très  vigoureux,  fleurs 
moyennes,  blanc  de  neige,  fleurissant  en 
corynibes. 

X 

A  Orléans,  la  maison  Levavasseur  et 
fils,  pépiniéristes  -  rdsiéristes,  met  au 
coiiimerce   les   nouveautés    suivantes    : 

Orléans-Bose  (Polyantha.)  —  Croise- 
ment de  la  variété  Madame  Norbert 
Levavasseur  avec  une  sorte  inédite.  Ce 
rosier  très  florifère,  ayant  le  même  port 
que  Mrs  W.  Cutbush,  a  l'avantage  d'a- 
voir ses  innombrables  boutons  sur  une 
tige  bien  droite,  dont  les  pédoncules,  sont 
garnis  de  petits  iioils  bruns  rigides.  Il 
fleurit  en  inunenses  corynibes  se  déta- 
chant mieux  que  cei'.les  de  Madame  Nor- 
bert Lermvasseur. 

D'un  coloras  rouge  géranium,  teinté 
rose  Neyron,  à  ceiih'e  légèrement  blanc, 
avec  pétales  carminées,  d'un  effet  très 
décoratif,  colnris  franc  jusqu'à  son  rom- 
plet  épanouissement. 

Arbuste  très  vigoureux,  atteignant  50 
à  70  centimètres  do  hauteur,  feuillage 
d'un  beau  vert  clair  Iiiii-iant,  d'une  rusti- 


cité à  toute  épreuve  et  exempt^  de  mala- 
dies cryptogamiques. 

Ce  rosier   sera    d'un    effet    superlie    en 
massifs    et    corljeilles  ;    il    sera    précieux 
également   pour  l'.e  forçage  et  la  culture 
r    en  pots. 

A  obtenu  une  médaille  d'or  en  juin 
1909. 

Madame  Taft  (Polyanthia.)  —  Croise- 
ment de  Turner's  Crimson  Rambler  x 
Madame  Xorbrrt  Leimvassenr.  C'est  une 
amélioration  de  cette  dernière.  Le  feuil- 
lage est  identique  à  Madame  Norbert 
Letmimsseitr,  ainsi  que  la  fleur.  Fleurit 
continuellement  en  larges  panicules  tout 
l'été. 
.  Ce  sera  une  p'ante  précieuse  pour  les 
marchés  et  pour  massifs. 

A  été  récompen.sée  d'un  certificat  de 
mérite  par  la  Société  d'horticulture  de 
Londres. 

X 

Jeanne  d'Arc  (Polyantha.)  —  Semis  de 
Madame  Norbert  Levavasseur,  dont  elle 
a  conservé  les  qualités  de  floribondité, 
mais  avec  le  feuillage  plus  petit  et  les 
fleurs  d'un  magnifique  blanc  de  lait  pur. 

X 

M.  P.  Boutigny,  vitla  des  Roses,  à 
Rouen,  livre  au  conunerce  six  nouveau- 
tés : 

Madame  Constant  David  (hybride  re- 
montant.) —  Fleur  rouge  grenat  éclairé 
de  vermillon  velouté,  très  grande,  mesu- 
rant de  12  à  13  centimètres  de  diamètre, 
pleine,  d'une  très  belle  tenue,  bouton  al- 
longé, arbuste  très  vigoureux  à  longs  ra- 
meaux dans  le  genre  de  Ulrich  Brunner; 
aiguillons  longs,  très  beau  feuillage 
ampLe,  vert  foncé,  très  remontante,  sera 
recherchée  pour  la  fleur  coupée. 

Issue  de  rosiers  inédits;  a  été  récom- 
pensée plusieurs  fois  dans  les  Exposi- 
tions. 

Errata  (niultiflore),   fleur  rose  carmin. 

Euterpe  (nuiltiflore),  fleur  rose  très 
tendre  aivec  un  onglet  blanc. 

Tlialie  (niultiflore),  fleur  mauve  pur, 
très  double. 

Terpsichorc   (multiflore),    fleur   'lilas. 

Vranie  (multiflore),  fleur  rubis  clair 
dans  le  genre  de  Madame  Norbert  Leva- 
vasseur. 

Ces  cinq  dernières  variétés  sont  issues 
de  Crimson  Ttambler,  en  ont  la  vigueur, 
mais  sont  plus  hàfive.i.  Elles  ont  été  ré- 
compensées d'une  médaille  d'or  à  Hon- 
flour,  en  1907. 

(.1  suivre.)  PAPILLON. 
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OTES      SUR     LÈS 


lEDEGUARS      ET     AUTRES      -gALLES 
DES  Rosiers  ^1) 


Les  Bédég-uans  ou  Bédegars  ont  eu 
leur  célébrité  autrefois  dans  l'ancienne 
médecine.  Us  sont  inusités  aujourd'hui, 
après  avoir  été  fort  vantés  et  eniiployés,, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Boccone 
(Museo  dipiante  rare),  ce  qui  leur  avait 
mérité  le  nom  de  Sanatados. 

Les  Bédéguars,  Fungus  rosaceun 
des  officines  Spongiola  cynorrhodon 
de  Pline,  ont  un  aspect  si  curieux,  et  si 
anormal  qu'ils  sont  connus  de  toutes  les 
personnes  qui  ont  eu  l'occasion  de  se 
promener  le  long  des  haies  où  croissent 
les  églantiers  et  autres  rosiers  sauvages. 
Ce  sont  des  sortes  de  (productions  spon- 
gieuses, couvertes  de.  filaments  assez 
longs,  entrecroisés,  produites  par  les  pi- 
qûres d'un  insecte  connu  autrefois  sous 
le  nom  de  Cijnis  rosœ,  .aujourd'hui  sous 
celui  de  Rhodites  rosœ.  Il  est  à  remar- 
quer du  reste  que  les  cécidiologues  (ce 
sont  les  .savants  qui  étudient  les  galles) 
ont  reconnu  plusieurs  espèces  de  Rho- 
dites, et  même  quelques  autres  genres 
d'insectes,  comme  la  cause  initiale  de  la 
production  de  certains  bédegars  d'aspect 
tout  particulier  comme  on  a  quelquefois 
l'occasion  d'observer  dians  les  contrées 
méridionales  de  l'Europe. 

Ce  qui  donne  quelque  intérêt  horfi- 
pole  à  la  connaissance  des  Bédegars, 
c'est  qu'il  sembie  que  les  insectes  qui  les 
produisent  n'ont  peut-être  pas  été  étran- 
gers à  la  formation  des  Rosiers  mous- 
seux. La  production  moussue  des  susdits 
rosiers  a,  en  effet,  beaucoup  d'analogie 
avec  la  mousse  des  Bédegars.  Boziéran 
a  le  premier,  croyons-nous,  eSiSiayé  quel- 
ques expériences  pour  tenter  de  faire  la 
preuve  de  cette  suppositi«n.  (Voir  les 
Roses  par  Redouté,  à  propos  du  Pompim 
mousseux.)  Armand  Gauthier,  le  grand 
chimiste  français,  partisan  de  la  créa- 
tion spontanée  des  Races  est  revenu 
longtemp'i  u,près  sur  ce  sujet,  dans  le 
passage  suivant   : 

K  Pour  en  revenir  raux  végétaux,  dans 
mon  mémoire  sur  le  Mécanisjne  intime 
de    la    variation    des    races    (2),    j'expli- 

(1)  L;/0}i  Horlicdl'j. 

(2,  Les  Méfn>us>iii'>i  moléculaires  de  la  variation 
des  races  et  des  espi'ves.  Tii*,i!;e  à  part  de  la  Revue 
de  \iliciiUnre,  1901,  p.ige  13. 


quais  les  variations  rapides  et  comme 
spontanées  qui  surviennent  quelquefois 
chez  les  végétaux,  par  l'hypothèse  de 
l'introduction  dans  leurs  tissus,  en  rai- 
son de  circonstances  fortuites,  et  locales, 
de  plasmas  étrangers  aptes  à  les  in- 
fluencer, j'exprimais  ainsi  cette  opi- 
nion   : 

«  .le  suis  porté  à  penser  que  les  modi- 
fications rapides  observées  sur  les  vé- 
gétaux peuvent  être  dues,  soit  à  l'action 
de  certains  pollens  d'espèces  éloignées, 
soit  plutôt  à  l'inoculation  de  matières 
destinées  à  la  reproduction,  telles  que 
celles  qui  se  rencontrent  dans,  les  spores 
et  les  bactéries,  matières  qui,  grâce  à 
un  hasard  heureux,  une  piqûre,  une 
blessure,  sont  7nises  en  relation  itnmé- 
diate  avec  le  protoplasma >  végétal 
qu'elles  7nodifient  ensuite.  En  vertu  de 
quelque  mystérieuse  ,analop-'p  qui  nous 
échappe  encore  entre  la  constitution  des 
deux  protoplasmas,  ces  matières  desti- 
nées à  la  reproduction  d'autres  types, 
viennent  modifier  l'organisme  récepteur, 
à  peu  près  comme  le  viiiis  vaccinal,  le 
microbe  de  la  fièvre  typhoïde,  le  venin 
de  'la  vipère  ou  du  cobna  modifient  la 
constitution  tout  entière  et  le  développe- 
ment de  celui  qui  les  reçoit  sans  qu'il 
y  ait  une  relation  connue  en  l'origine, 
l'esijèce,  la  constitution  d"?  ces  subs- 
tances modificatrices  eti  celles  de  l'être 
qu'elles  impressionnent.  » 

«  Ainsi  directement  introduite  lau  sein 
des  plasmas  vivants,  la  matière  s,péci- 
fique  modificatrice  produit  sur  les  cel- 
hiles  végétatives  des  réactions  et  trans- 
formations, non  plus  lentes  et  gra- 
duelles, mais  rapides,  sans  termes  de 
transition,  exactement  comme  cela  se 
passe  lorsque  le  plasma  germiiiatif  du 
pollen  d'une  espèce  a.çit  directement  sur 
celui  d'une  autre  espèce  et  fait  varier 
immédiatement  l'ovule  et  la  graine. 

ce  Voici  quelques  exemples  de  ces  chan- 
gements subits  appelés  bien  à  tort  siion- 
tanés,  mais  en  réalité  dus  à  l'action  des 
êtres  inférieurs  sur  les  végétaux  et  non 
(les  retours  ataviques  : 

«  Sur  un  Rosier  à  sépai'es  gliabres.,  un 
r'ameau    à    Roses    ip.ousseuses    a))parut, 
il   y   a   quelques    années,    au  Jardin    du  ,, 
Luxembourg,  à  Pai'is.  Or,  en  examinant^ 
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cette  variété,  on  trouve  toujours  sur  ces 
pieds  une  certaine  quantité  de  bédegars 
à  surface  mousseuse,  galles,  produites 
par  la  piqûre  et  l'inoculja'tion  d'un  cy- 
nips,  qui  semble  bien  communiquer  au 
Rosier  qui  le  porte,  comme  à  la  galle 
où  il  enfenne  sa  larve,  la  propriété  de 
produire  les  singulières  excroissances 
mousseusr:s  qui  caractérisent  cette  va- 
riété. " 

Quoi  qu'il  ea  s.;>it  de  cotte  liyiicitbèse 
qui  demanderait  à  être  vérifiée  expéri- 
iiiintalemeiit,  la  connaissance  des  gialles 
du  Rosier  est  très  intéressante  parce 
que,  tout  d'abord,  elles  font  plus  nom- 
breuses qu'on  ne  le  pense  généralement 
et  qu'on  en  rencontre  sur  un  grand 
nombre  d'espèces  de  Rosiers  et,  qu'au 
curplus,  elles  sont  produites  par  des  in- 
sectes différents.  Dans  leur  Aide-Mà- 
vtoirc  du  cccidiologue  pour  les  Plantes 
d'Europe  et  du  Bassin  de  la  Méditer- 
ranée, MM.  G.  Darboux  et  C.  HouarJ, 
indiquent  les  espèces  ou  variété-s  sui- 
vantes sur  lesquelles  ont  été  observées 
des.  galles  :  Rosa  acicuUiris  agifslis, 
a'ba,  alpiJia,  alpina  x  gliiuca,  aliiina  x 
loiiiiiitosa,  arvemi^,  canina,  caiiina  x 
galUca,  carelira,  caucasien,  ceutifnlin, 
cinnamomea,  coriifoUa,  diimalis,  dum  ■- 
tonnii,  dumrtorum  x  onllicn,  cijlantf 
lia,  fariiiosa,  gnllira,  glnuca,  grarco- 
Irns,  iiioiora,  micraiitha,  montann.  pim- 
pinellifoUa,  rubigiiiosa,  rubrifoliu,  ru- 
gosa,  sempcrvircns,  sepium,  spinosis- 
simn,  tovvntclld,  tomcntosn,  villosa  et 
quelques   autres. 

Los  insectes  les,  plus  siouvent  obser^'és 
formant  des  bédégars  d  vers  ou  d'au- 
tres galJes  différentes  sont,  dajprès  les 
auteurs  précités,  les  suivants  :  Rhodites  . 
coantPiiT.  Maijri,  rnsœ,  spinosissimœ, 
r.isnnun,  cr.itifdlifp  :  puis  les  Pcrrisia 
rosarum.  liloinocaniim  iiusilla,  Spilo- 
grnpha  altcrnatti,  niiudiplosis  rnsi- 
perda.  Tcnthrrdinidarujn  sp.  et  quel- 
ques autres  plus  rarement  observer-. 

On  voit  qu'il  y  a,  pour  produire  les 
galles  et  bédcgars  sur  les  rosiers,  tout 
i:n  petit  monde  d'insectes  trouvant  sur 
t23  arbustes,  le  logement  et  la  nourri- 
turc. 

leurs  petits  (logements  sont  ciiolqiie- 
fois  assez  grands  pour  y  recevoir  des 
commensaux. 

-  X  - 

M.   !..    IJordas,    maître   do    conférences 
j       à  la  Faculté  des  .sciences  ^'o  Rennes,  a 
publié  dans  la  Rrvw  bretonne  de   bota- 
nique   pure    et     (ip}iti(iuii\     dirigée     par 


M.  Lucien  Daniel,  une  étude  intéres- 
sante sur  quelques  galles  de  l'Eglantier 
à  laqueV.e  nous  empruntons  les  passages 
suivants   : 

Mode  de  Formation  des  Galles. 
"  Ce  K'est|  'qu'au  siècle  dernier  que 
furent  connues  les  causes  déterminant 
la  production  des  giVles  et  la  nature  des 
Insectes  amenant,  par  leurs  piqûres  et 
l-:i  présence  de  leurs  larves,  ces  liyper- 
tropbies  ipatliologiques. 
1  Autrefois,  o|ii  considérait  'c,es  forma- 
tions anormales  comme  des  productions 
végétales  analogues  à  des  fruits.  Ainsi, 
Pline,  le  naturaliste,  a  écrit  que  les 
chênes  donnent  alternativement  une 
année,  des  glands  et,  l'année  suivante, 
des  galles.  Au  xvir  siècle,  certains  na- 
turalistes pensaient  que  îles,,  œufs  de  di- 
vers insectes  déiposés  sur  lu  terre,  pas- 
saient dans  les  vaisseaux  des  arbres, 
étaient  entraînés  par  la  sève  et  arri- 
vaient ensuite  dans  les  feuilles  et  les 
bourgeons,  i.iû  ils  se  déiposaient  pour  y 
produire  des  galles. 

Il  faut  arriver  à  Malpighi  (1875)  pour 
avoir  une  explication  scientifique  et 
exacte  sur  ces  curieuses  formations.  Ce 
savant  médecin,  qui  la  fait  d'innondjra- 
bles  découvertes  dans  toutes  les  bran- 
ches des  sciences  naturelles,  prouva  que 
ces  excroissances  des  plantes  provo 
naiont  à  la  suite  d'une  piqiire  faite  par 
un  Cynîpide  pour  y  déposer  ses  œufs. 
Après  p,'usicurs  observations,  il  réussit 
à  surprendre  un  de  ces  Hyménoptères 
çosé  sur  un  bourgeon  de  chêne  et  oc- 
cupé à  pondre.  Examinant  minutieuse- 
ment les  petites  feuilles,  il  y  trouva  des 
œufs  exactement  pemblables  à  ceux 
qu'il  retira  du  corips  du  Cynip»  et  à  ceux 
qu'il  rcncontiia,  plus  tard,  dans  les 
galles.  Il  avait  ainsi  démontré,  d'une  fa- 
çon  certaine,   l'origine   des  galles. 

La  découverte  de  Malpighi  fut  confir- 
mée par  Réaumur  qui  augmenta  consi- 
dérabilement  la  liste   des  Cynipides   gai 
licoles. 

Il  eut,  en   outre,  le   très  grand  mente 
de     trouver    que     certmins     Coléoptères 
'Diptères,   Tenthrédinides,   Hémiptères  et 
lépidoptères    peuvent,    tout    comme    les 
(■i/Hi/).s-,  être  la  cause  de  formations  gal- 

laires.  ,,     ,. 

Les  galles  sont  donc  dues  a  1  action 
d'un  insecte  sur  un  tissu  végétal.  hUes 
sont,  suivant  Guibourt,  des  fruits  anor- 
maux dont  da  graine  est  un  msecte 
Pour  cnu'.erios  puissent,  se  produire  il 
faut  que  la   plante  soit  en  voie  de  for- 
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mation  et  les  cellules  dans  leur  pliiase  de 
multiplication.  Dans  tous  les  cas,  l'œuf 
du  Cynipide  est  toujours  déposé  sur  la 
surface  ou  à  l'intérieur  d'un  tissu  en- 
core en  croissance.  Ceipendant,  le  végétal 
peut  atteindre  un  stade  de  développe- 
ment assez  avancé  sans  avoir  perdu 
Ijour  cela  la  faculté  de  produire  une 
galle. 

Comment  s'effectue  le  dépôt  de  l'œuf  ? 
Dans  certains  cas,  lieaucoup  de  Cyni- 
pides  placent  simplement  leurs  œufs  à 
'l'intérieur  d'un  bourgeon,  sur  la  surface 
des  jeunes  feuilles,  sans  blesser  le  tissu 
végétal,  et  il  en  résulte  une  galle.  Sou- 
vent aussi,  l'insecte  introduit  son  ovi- 
ducte  entre  les  parties  végétales,  sans 
blesser  ni  ces  dernières,  ni  le  tissu  qui 
formera  la  gialle  ;  il  peut  égai'ement  oc- 
casionner une  blessure,  mais  placer 
l'œuf  sur  une  surface  intacte,  ou  bien 
enfin  déposer  l'œuf  dans  une  blessure 
faite  à  l'organe  sur  lequel  apparaîtra, 
après  le  développemant  de  la  larve  dans 
l'œuf,   la  formiation   ga'la'ire. 

Lacaze-Duthiers  admet  que  l'nippari- 
tion  des  galles  est  due  au  dépôt  en  même 
temps  que  l'œuf,  d'un  liquide  venimeux, 
jouissant  de  propriétés  spéciales  et  in- 
fluant différemment  sur  les  tissus  de  la 
))lante  :  d'où  .productions  pathologiques 
diverses.  Certailisi  auteurs  incriminent 
uniquement  la  blessure  par  l'insecte  cé- 
cidogène!';  d'nutires  font  intervenir  les 
pliénomènes  de  succion,  de  sécrétion  ovi 
simplement  l'action  mécanique  de  la 
larve.  On  admet  actuellement  que  le 
jeune  Cynipide  exerce,  par  suite  d'une 
sécrétion  spéciale,  une  excitation  d'une 
nature  particulière  sur  le  tissu  végétal 
environnant  et  détermine  ainsi  ime  ac- 
tive prolifération  cellulaire.  Il  en  ré- 
sulte alors  la  formatinn  d'un  tissu  pa- 
thologique, distinct  du  tissu  normal,  qui 
peu  à  peu  se  développe  en  un  corps  cnm- 
plexe  (appelé   galli'   ou  zoorâcidi". 

Pour  ce  qui  concerne  les  galles  du 
Rosier,  le  Cynips  se  pose  s\ir  vui  bour- 
geon, la  tète  tournée  vers  le  l-as  et  en- 
fonce sa  tan'ière  transversalement  à 
travers  les  écailles,  rarement  entre 
rclles-ci,  jusqu'aux  petites  fouilles  rpu- 
forniées  dans  le  l)onrgeon.  I.és  œufs  sont 
toujours  déposés  sur  la  face  inférieure 
foliaire.  Dans  tous  les  cas,  le  tissu  vé- 
gétal sur  lequel  l'œuf  est  nlacé  demeure 
intact,  sans  aucune  trace  de  blessure. 
L'œuf  est  allongé,  cylindrique,  pourvu 
d'un  pédicule  filiforme  et  entouré,  i\  sa 
base,  d'une  matière  giUnuilc,    au    moyen 


de  laquelle  il  se  colle  à  la  feuille.  La 
formatjibn  gallaire  fait  son  apparition 
dès  que  se  montrent,  dans  l'œuf,  les  pre- 
miers segments  de  .la  larve.   » 


"(  Les  galles  ont  servi  fiux  usages  les 
]ilus  divers.  Suivant  Théophraste,  on 
employait  autrefois,  en  Grèce,  pour  l'é- 
claiiage  des  lampes,  deux  sortes  de 
galles,  l'une  noire  et  résineuse,  et 
l'autre  .sphérique,  dure  au  centre  et  re- 
couverte d'une  touffe  de  poils  mous  et 
semblables  à  de  la  laine.  Certaines  sont 
en  usage  pour  la  teinture  et  pour  la  fa- 
brication de  l'encre.  La  oaUc  de  Basso 
rail  a  été  es.sayée,  dans  ces  derniers 
t.emps,  pour  le  tannage.  D'après  cer- 
tains auteurs,  celle  de  VA^ilar  glrchomœ 
serait  comestible.  Quelques  espèces 
étaient  jadis  employées  à  des  thériapeu- 
tiques.  On  attribuait  même  jadis  aux 
bcdcgars  les  vertus  curafives  les  plus 
merveilleuses  :  on  les  plaçait  comme  cai- 
mants  sous  les  oreilles  des  enfants  qui 
diu-UKiient  mal  ;  on  les  leur  admiftis- 
trait  même,  sous  forme  de  poudres, 
pour  combaittre  les  vers,  la  diarrhée,  etc. 

GallTs   nioiioloculnirrs  de   l'Eglantier 

A     riHODITES    EfiLANTERI*. 

t(  Ces  galles  sont,  comme  les  précé- 
dentes, très!  communes  sur  les  Eglan- 
tiers des  environs  de  Tulle.  Nous  en 
avons  également  récolté  de  nombreux 
échantillons  dans  diverses  localités  voi- 
sines de  Rennes  :  à  Cesson,  à  Chantepie, 
à  Saint-Grégoire,  à  Saint-Laurent  et  à 
Vezin. 

Elles  sont  situées  à  la  face  inférieure 
des,  folioles,  rarement  à  la  face  supé- 
rieure. Chaque  zoocccidir  (galle)  est 
an-ondie,  uniloculaire,  de  la  grosseur 
d'un  pois,  c'est-à-dire  de  2  à  5  millimè- 
tres de  diamètre,  gi'abre,  rarement  gra- 
nulée, à  parois  minces,  ayant  à  peine 
un  demi-millimètre  d'épaisseur.  Sa  cou- 
leur est  rouge  ou  verdàtre.  Elle  tombe  à 
terre  à  l'automne  et  se  trouve  attachée 
par  un  point  seulement  à  la  face  d'une 
foliole.  Ou  peut  également  la  trouver 
fixée  sur  un  sépale,  sur  une  épine,  s»ir 
l'écorce  d'un  rameau  ou  quelquefois 
même  sur  im  des  filaments  de  ta  zoocé- 
cidie  du  JUiodiles  rosa'.  Lorsqu'elle  est 
habitée  par  un  conmiensal,  le  Pcriclilns 
ranhifr,  elle  devient  beaucoup  plus 
grosse,  moins  régulière,  à  parois 
épaisses  et   inultihiculaire.  » 
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Cette    galle    est   produite    par   le   Rho- 
dites  etjldiitrriœ. 

Pdrasitvs  des  Galh's. 
Il  Les  galles  peuvent  contenir  plusieurs 
sortes  d'habitants  :  il  y  a  tout  d'abord 
les  'Vrais  propriétaires,  les  cécidogènes 
puis  divers  individus,  dont  les  uns  ne 
font  que  partager  l'abri  et  se  nourrir  de 
substances  alimentaires  qui  y  sont  ac- 
cumulées :  ce  sont  les  commensaux. 
D'autres,  voraces  et  carnassiers,  s'atta- 
quant  au  propriétaire,  au  producteur  de 
la  galle,  le  dévorent  et  constituent  de 
vrais  parasites. 

Ces  commensiaux  ou  parasites  appar- 
tieiment  généralement  aux  familles  des 
Icbneumonides,  des  Braconides,  des 
Chalcidides,  des  Cynipides,  etc..  Une 
même  galle  peut  contenir  plusieurs  es- 
pèces de  commensaux.  Ces  derniers  peu- 
vent occuper  la''  chambre  larvaire  du 
propriétaire  sans  la  détruire.  Parfois 
encore  cette  chambre  larvaire  est  divi- 
sée en  compartiments  par  des  parois 
épaisses  et  ligneuses.  Les  galles  parasi- 
tées sont  beaucoup  plus  vo'.ujnineuses 
et  à  parois  beaucoup  plus  résistantes 
que  les  galles  normales.  Certains  Ich- 
neumonides,  les  Torymus  par  exemple, 
percent  avec  leurs  longues  tarières  les 
galles  et  ne  déposent  qu'un  seul  œuf  sur 
le  corps  du  Cyiiips.  La  larve,  à  son  éclo- 
sion,  sera  ectoparasite  et  ne  tardera  pas 
à  s'attaquer  à  l'hôte  sur  lequel  elle  est 
placée  pour  le  dévorer  peu  à  peu. 

Les  bédégars  ont,  comme  commensal, 
le  ErUiiliis   Brandti   Ratz. 

Leurs  parasites  sont  beaucoup  plus 
nornbreu;?  et  compiiennenit)  les  espèces 
.suivantes  :  Ortopeima  lutenlator,  Pori- 
znii  luiriiiiriis  (Ichneum.'i  :  .Apunteles  en- 


siformis  (Bnacon.)  ;  Eunjtoma  rosœ,  de 
nombreux  Tnrymus,  divers  Ptcrro7nalas, 
Eupelmus,  Eulophics  deiidricornis,  En- 
tedon  leptnneuriis,   etc..    (Chalcid.) 

Les  galles  à  Rhodiles  eglanteriœ  don- 
nent également  asile  à  diverses  espèces 
de  i)arasites,  tels  que  :  Hemiteles  imbe- 
cilliis,  Orthopcimus  (Ichneum.)  ;  Eury- 
tomarosœ,  OUyostenus  stigma.  Torymus 
auralus,  Torymus  difficilis,  Entedon, 
Eulophus,  divers  Ptcroinnius,  Tetraiti- 
rhiis    (Chalcid.),    etc.. 


Rem.\rque.  —  On  connaît  l'odeur 
agréable  exhalée  par  la  mousse  de  hé- 
degai-s,  surtout  si  on  la  froisse.  Cette 
odeur  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
des  feuilles  des  Rosiers  des  haies 
(jR.  sephtm)  ou  de  leurs  voisins  les  Ro- 
siers rubigineux  {H.  rubiyinosa)  et  aussi 
avec  la  mousse  des  Rosiers  mousseux. 
Dans  une  très  grande  plantation  de  Ro- 
siers sauvages  d'espèces  variées,  desti- 
nées à  l'étude,  les  bédegars  étaient  très 
abondants  sur  les  espèces  à  feuillage 
odorant  qui  viennent  d'être  citées  (R 
rubhjinosa  et  sepium)  mais  ce  n'est 
qu'exceptionnellement  qu'on  les  trou- 
vait sur  les  Canina  et  leurs  dérivés. 

Il  faut  penser  que  les  insectes  qui  les 
produisent  ont  le  sens  de  l'odorat  assez 
affiné  pour  choisir,  à  l'occasion,  les  es- 
pèces cjui  leur  p'aisent  davantage  quand 
elles  vivent  dans  le  voisinage  des  autres 
moins  profitables. 

Il  est  curieux  aussi  de  remarquer  que 
les  bédegars  qui  se  déve^'oppent  sur  les 
rosiers  à  feuilles  non  odorantes,  sont 
odorants   tout   de   même. 

V.-M.,   .^.-G.   et  L.   BORD.\S. 


OSE 


Kargaret 


(Hybride     de      thé) 


Cette  nouveauté  d'une  valeur  iiicon- 
l'^stable  est  une  obtention  de  la  maison 
\V.  Paul  et  Son,  à  WalilKini  Cross 
.Xiigleterre.) 

Elle  a  obtenu  un  certificat  de  Mérite 
cette   année,   à  l'Exposition    du    Temple. 

Tous  les  journaux  anglais  qui  oni  jju 
la  voir,  en  font  un  grand  éloge. 

La  fleur  est  d'un  coloris  rose  pâle  et 
.  ses  bouton.s  allongés  émergent  gracieuse- 
ment du  feuillage. 

Etant  counées  et  mises  dans  des  vases 


remplis  d'eau,  les  fleurs  de  Murgurel  ont 
le  grand  avantage  do  se  conserver  très 
longtemps  sans  se  flétrir. 

Quant  à  l'arbusto,  il  est  d'une  excel- 
lente vigueur  et  donne  bdaucoup  de 
roses  durant  la  !)elle  saison. 

C'est  certainement  une  bonne  acquisi- 
tion dans  la  série  des  hybrides  do  thé, 
et  les  amateurs  voudront  tous  la  pos- 
séder' dans  leurs  ros.eraies. 

PIERRR,  m-  Pi.ouY. 
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^ITANIES      DE      LA      .^OSE 
Par  Remy  de  GOURMONT 


(1) 


Fleur  hypocrite, 
Fleur  du  silence. 

Rose  couleur  de  cuivre,  plus  fraudu- 
leuse que  nos  joies,  rose  couleur  de  cui- 
vre, embaume-nous  dans  tes  mensonges, 
fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 

Rose  au  visage  peint  comme  une  fille 
d'amour,  rose  au  cœur  prostitué,  rose 
au  visage  peint,  fais  semblant  d'être  pi- 
toyable, fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 
Rose  à  la  joue  puérile,  ô  vierge  des 
futua-es  trahisons,  rose  à  la  joue  puérile, 
innocente  et  rouge,  ouvre  les  rets  de  tes 
yeux  clairs,  fleur  hypocrite,  fleur  du  si- 
lence. 

Rose  aux  yeux  noirs,  miroir  de  ton 
néant,  rose  aux  yeux  noirs,  fais-nous 
croire  au  mystère,  fleur  hypocrite,  fleur 
du  silence. 

Rose  couleur  d'or  pur,  ô  coffre-fort  de 
l'idéal,  rose  couleur  d'or  pur,  donne-nous 
la  clef  de  ton  ventre,  fleur  hypocrite, 
fleur  du  silence. 

Rose  coiileur  d'argent,  encensoir  do 
nos  rêves,  rose  couleur  d'argent,  prends 
notre  cœur  et  fais-en  de  la  fumée,  fleur 
hypocrite,  fleur  du  silence. 

Rose  au  regard  saphique,  plus  pâle 
que  le  lys,  rose  au  regard  saphique, 
offre-nous  le  parfum  de  ton  illusoire  vir- 
ginité, fleur  hypocTite,  fleur  du  silence. 
Rose  au  front  pourpre,  couleur  des 
femmes  dédaignées,  rose  au  front  pour- 
pre, dis-nous  le  secret  de  ton  orgueil, 
fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 

Rose  au  front  d'ivoire  jaune,  amante 
de  toi-même,  rose  au  front  d'ivoire  jaune, 
dis-nous  le  secret  de  tes  nuits  virginales, 
fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 

Rose  atix  lèvres  de  sang,  ô  mangeuse 
de  chair,  rose  aux  lèvres  de  sang,  si  tu 
veux  notre  sang,  qu'en  ferions-nous  ? 
bois-le,  fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 
Rose  couleur  de  soufre,  enfer  des  dé- 
sirs vains,  rose  couleur  de  soufre,  allume 
le  bûcher  où  tu  planes,  âme  et  flamme, 
fleur  hypocrite,   fleiir  du  silence. 

Rose  couleur  de  pèche,  fruit  velouté 
du  fard,  rose  sournoise,  rose  couleur  de 
pêche,  empoi.sonne  nos  dents,  fleur  hy- 
pocrite, fleur  du  silence. 


(1)  Reproduction  interdite. 


Rose  couleur  de  chair,  déesse  de  la 
bonne  volonté,  rose  couleur  de  chair, 
fais-nous  baiser  la  tristesse  de  ta  peau 
fraîche  et  fade,  fleur  hypocrite,  fleur  du 
silence. 

Rose  vineuse,  fleur  des  tonnelles  et  des 
caves,  rose  vineuse,  les  alcools  fous  gam- 
badent dans  toji  haleine  .  souffle-nous 
l'horreur  de  l'amour,  fleur  hypocrite, 
fleur  du  silence. 

Ro.ç«  violette,  ô  modestie  des  filles  per- 
verses, rose  violette,  tes  yeux  sont  plus 
grands  que  le  reste,  fleur  hypocrite,  fleur 
du  silence. 

Rose  rose,  pucelle  au  cœur  désor- 
donné, rose  rose,  robe  de  mousseline, 
cntr'ouvre  tes  ailes  fausses,  ange,  fleur 
hypocrite,   fleur  du  silence. 

Rose  en  papier  de  soie,  simulacre  ado- 
rable des  grâces  incréées,  rose  en  papier 
de  soie,  n'es-tu  pas  la  vraie  rose,  fleur 
hypocrite,  fleur  duj  silence. 

Rose  couleur  d'aurore,  couleur  du 
temps,  couleur  de  rien,  ô  sourire  du 
sphinx,  rose  couleur  d'aurore,  sourire 
ouvert,  sur  le  néant,  nous  t'aimerons,  car 
tu  mensi,  fleur  hypocrite,  fleur  du  si- 
lence. 

Rose  blonde,  léger  manteau  de  chrome 
sur  des  épaules  frêles,  ô  rose  blonde,  fe- 
melle plus  forte  que  les  mâles,  fleur  hy- 
pocrite, fleur  du  silence. 

Rose  en  forme  de  coupe,  vase  rouge  nù 
mordent  les  dents  quand  la  bouche  y 
vient  boire,  rose  en  forme  de  coupe,  nos 
morsures  te  font  sourire  et  nos  baisers 
te  font  pleurer,  fleur  hypocrite,  fleur  du 
silence. 

R(i.<e  toute  blanche,  innocente  et  cou- 
leur de  lait,  rose  toute  blanche,  tant  de 
candeur  nous  épouvante,  fleur  hypocrite, 
fleur  du  silence. 

Rose  couleur  de  bronze,  pâte  cuite  au 
soleil,  rose  couleur  de  bronze,  les  plus 
durs  javôlota  s'éniousscnt  sur  ta  peau, 
fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 

Rose  couleur  de  feu,  creuset  spécial 
pour  les  chairs  rôfractaires,  rose  cou- 
leur de  feu,  ô  providence  des  ligueurs  en 
enfance,  fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 
Rose  incarnate,  rose  stupide  et  pleine 
de  santé,  rose  incarnat,  tu  nous  abreuves 
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et  tu  nous  leurres  d'un  vin  très  rouge  et 
très  bénin,  fleur  liypocrite,  fleur  du  si- 
lence. 

Rose  en   satin  cerise,   muiiificence   ex- 
quise des  lèvres  triomphales,  rose  en  sa- 


S'n    §nnemi 


tin  cerise,  ta  bouclie  enluminée  a  posé 
sur  nos  chairs  le  sceau  de  pourpre  de 
son  mirage,  fleur  hypocrite,  fleur  du  si- 
lence. 

(A  Suivre). 


DU 


Iosier'" 


-<yi 


i(  Le  Rosier,  comme  tous  les  arbustes 
est  souvent  victime  de  deux  sortes  d'en- 
nemis, appartenant  les  uns  au  règne 
végétal,   les  autres  au  règne  animal. 

«  Pendant  plusieurs  années  j'ai  eu  l'oc- 
casion d'observer  l'un  de  ceux-ci  ;  je  le 
crois  assez  intéressiant  pour  le  décrire 
dans  son  évolution. 

(c  Chaque  année,  aux  mêmes  époques 
je  remarquais  sur  les  tiges  de  mes  Ro- 
siers l'apparition  du  même  accident  ;  il 
se  formait  sur  les  jeunes  tiges  une  cicu- 
trica  ressemblant  à  une  brûlure.  L'écorce 
comme  fendue  par  un  instrvunent  tran- 
chant, s'ouvrait  Congitudinalement  ;  le 
bois  noircissait  ;  la  floraison  du  rameau 
était  nulle.  A.près  i('us"eurs  années  j'ai 
pu  découvrir  la  cause  du  niai.  La  bles- 
sure est  le  résultat  de  la  ponte  d'un  in- 
secte,' une  espèce  do  mouche.  Elle  a  le 
dos  du  thorax  noitr  brillant  et  dur  ;  l'ab- 
domen, d'un  jaune  orange  :  los  ailc^ 
fines,  légèrement  irrisées.  Au  moyen  de 
sa  tarière,  elle  fait  dix  à  douze  piqûres 
placées  à  égale  distance  et  en  ligne 
droite  ;  da/ns  chacmie  de  ces  piqûres  elle 
dépose  un  œuf. 

«  Au  bout  de  quelques  jours  ces  pi- 
qûres deviennent  confluontes  et  forment 
une  cicatrico   unique. 

<i  En  huit  jours  la  cicatr'ce  .s'ouvre, 
son  bord  se  soulève  sous  forme  de  den- 
telures et  laisse  apercevoir  à  l'œil  nu, 
de  petits  œufs  d'une  transparence  pres- 
que parfaite.  Quatre  ou  cinq  jours  en- 
core, selon  la  teinpérnturo,  et  ces  œufs 
éclosent. 

"  Ils  donnent  de  petites  chenilles  blan- 
'■iies  qui  bientôt  deviennent  vertes,  leur 
■l'-tc  est  jaune,  ainsi  que  le  dos;  celui-ci 
est  piqué  de  points  noirs.  C'est  la  che- 
nille nommée  arpenteusc. 

"  Ces  petites  chenil'.e.?  s'attaquent  d'a- 
l  )rd  aux  fouilles  supérieures,  les  plus 
jeunes  d'un  rameau,  les  rongeant  drf 
côté,  puis  descendent  aux  feuilles  plus 
dures  situées  plus  bas. 

(1)  Revtie  de  l'Horticulture  belge  et  étranç/ère. 


«  A  leur  développement  complet  elles 
mesurent  en  longueur  trois  centimètres 
à  peu  i)rès.  Arrivées  à  ce  degré  de  dé- 
veloppement, lorsqu'on  les  met  en  boîte, 
elles  forment  un  cocon  en  deux  ou  trois 
jours. 

Il  Ce  cocon  est  constitué  par  deux  en- 
veloppes :  une  sup^rfiri^Uo  formée  par 
un  tissu  jaune  café  au  lait,  dur  mais 
lâche  ;  l'intérieure,  dans  laquelle  la  che- 
nille se  blottit,  blanche  et  très  fine,  pos- 
sède une  trame  serrée. 

"  Des  cocons  conservés  depuis  la  fin 
de  septembre  m'ont  donné  des  insectes 
parfaits  vers  la  fin  de  juillet  (le  27.) 

i<    CH.    DURONDEAU.    )1 

Le  très  intéressant  nvticl'^  que  l'on 
vient  de  lire  était  accompagné  de  spéci- 
mens d'i.nsectes  à  divers  états  de  déve- 
loppement, qui  ont  permis  d'en  déter- 
miner l'espèce.  Les  descriptions  de  notre 
corrc.spondant,  quoique  fidèles,  récla- 
ment un  petit  complément  que  nous  nous 
permettons  de  donner  ici  en  guise  de 
commentaires. 

L'espèce  dont  il  s'agit  est  Vllijloloinn 
nosic  Fabr,  un  insecte  de  l'ordre  des 
abeilles  et  des  fourmis  (hyménoiptères), 
par  conséquent  à  quatre  ailes  membra- 
neuses ;  il  ne  peut  donc  être  question  de 
chenilles  arpenteuses  qui  sont  des  larves 
de  papillons  (lépidoptères)  nocturnes, 
a,pparteiiant  aux  phalénides  ou  géomè- 
tre a. 

Soit  dit  en  passant,  la  distinction  entre 
les  chenilles  vraies  et  des  larves  qui  en 
ont  l'apparence,  est  des  plus  facMe.  Les 
chenilles  vraies,  les  seules  auxquelles 
on  donne  le  nom  de  chenille,  n'ont  jamais 
moins  de  dix  pattes  ni  plus  de  seize  ;  les 
fausses,  auxquelles  on  applique  tout  sim- 
plement le  nom  générique  de  larves,  pos- 
sèdent plus  de  seize  pattes  ou  en  ont  six 
seuleiiient. 

La  larve  de  l'Hylotome  ou  Tenthrôde 
des  Rosiers,  ne  déipasse  guère  une  lon- 
gueur de  23  millimètres  sur  une  épais- 
seur de  4  à  5  millimètres  ;  ses  segments 
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sont  nettement  distincts.  La  tête  est  jaune 
foncé  ou  brun  clair  et  présente  deux  pe- 
tites taches  frontales  noirâtres  que  la 
loupe  nous  montre  hérissées  de  poils.  Le 
dos  possède  la  même  colloration  que  la 
tète  ;  chez  quelques  individus  pourtant, 
on  observe  iparfois  une  face  dorsa'e 
orangée.  Les  côtés  et  'la  face  ventrale 
sont  d'un  vert  pâle  lavé  de  lilanc  ou  de 
jaune.  Les  segments,  sauf  les  deux  der- 
niers, offrent  six  paires  de  verrucosités 
noires  et  velues  ;  deux  ponctuations,  une 
grande  et  une  moindre,  se  trouvent  éga 
lement  sur  leurs  flancs. 

Les  trois  premiers  segments  portent 
six  pattes  écailleuses  se  tenninant  par 
un  double  crochet  (caractère  des  tentrhé- 
dines)  ;  les  4',  10°  et  11*  segments  sont 
dépourvus  d'appendices  ;  les  autres  pré- 
sentent des  pattes  membraneuses. 

L'avant-dernier  segment  porte  des  ta- 
ches plus  petites,  le  dernier  une  taclie 
unique  près  de  l'anus. 

La  larve,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  passe  à  l'état  de  nymphe  en  juil'et. 
Elle  file  alors,  en  terre,  la  double  coque 
décrite.  L'insecte  qui  en  sort  en  août  pré- 
sente un  aspect  fort  élégant.  La  tête  et 
les  antennes  à  trois  segments,  sont 
noirs  ainsi  que  le  thorax  et  le  bord  ex- 
terne de  la  première  paire  d'ailes  ;  l'ab- 
domen et  les  pattes  sont  jaunes. 

Le  mâle  à  8  millimètres,  la  femelle  10 
millimètres  de  longueur.  Chez  le  pre- 
mier, le  troisième  article  des  antennes 
porte  à  sa  face  inférieure  une  espèce  de 
brosse  de  poils  s^-rés,  tandis  que  chez  la 
femelle  cet  article  est  simplement  renflé 
en  masisue. 

A  première  vue,  l'insecte  pourrait  être 
pris  pour  l'Athalie  des  Raves  (Atlialia 
SpinanuH  F.)  dont  la  tète,  le  thorax  et  le 
rebord  des  ailes  externes  sont  également 
noirs  ;  seulement  les  antennes  de  ces 
Athalies  ont  10  ou  11  articles  ;  de  plus, 
leurs  tarses  sont  alternativement  cerclés 
de  noir  et  de  jaune. 

Les  larves  provenant  de  la  ponte 
d'août  se  réfugient  dans  la  terre  vers  oc- 
tobre ;  elles  y  passent  l'h.'ver  pour  repa- 
raître à  la  belle  saison. 


Certains  individus  se  transforment 
déjà  en  insectes  parfaits  en  mai.  Il  peut 
donc  y  avoir  aimuellement  deux  pontes. 

La  larve  de  l'Hylotome  du  Rosier 
ronge  les  feuilles  de  la  plante  en  ne  lais- 
sant subsister  que  leur  nervure  primaire 
et  les  secondaires;  cette  manière  de  faire 
trahit  sa  présence. 

Le  moyen  de  défense  de  l'animal, 
quand  on  cherche  à  s'en  eniparer,  con- 
siste à  se  nirfer  en  colimaçon  et  à  se 
laisser  ciioir  par  terre. 

On  peut  mettre  utilement  cette  ma- 
l'ière  de  faire  à  profit  pour  le  détruire  : 
on  étend  par  terre  des  linges,  puis  on  se- 
coue rudement  les  Rosiers,  ou  bien  on 
en  bat  les  tiges  avec  un  petit  faisceau 
formé  de  brins  d'osier.  Les  fausses  che- 
nilles rccueilllies  sont  jetées  au  feu. 

Dans  les  grandes  cultures  ce  moyen  es', 
difficile  à  appliquer,  mieux  vaut  alors 
prévenir  le  mal  en  empoisonnant  les  dé 
prédateurs.  Une  infusion  de  bois  de 
(Juassia  répandue  au  pulvérisateur  nous 
en  fournit  le  moyen.  L'emploi  de  cette 
substance,  malgré  sa  grande  efficacité 
connue  insecticidt,  n'est  pias  assez  ré- 
pandu. C'est  ainsi  qu'il  n'a  pas  son  pa- 
reil comme  préventif  contre  l'abomi-nable 
larve  limace  (  Eriocampa  adumbrata 
Kgl.),  cet  ennemi  de  la  plupiart  de  nos 
arljres  fruitiers. 

On  a  récemment  préconisé  un  autre 
moyen  de  destruction  qui  s'adresse  à 
Iianinial  parfait,  c'est-à-dire  allé,  qui, 
paraît-il,  est  particulièrement  attiré  par 
les  Heurs  de  persil.  On  établit  dans  le 
voisinage  des  plantations  de  Rosiers,  des 
pilanches  de  persil  au-dessus  desquelles 
on  suspend  des  pots  à  fleurs  renversés 
protégeant  contre  la  pluie  de  menus 
liranchages  enduits  do  glu  ;  il  parait  que 
ces  pièges  donnent  d'excellents  résultats. 

Le  noircissement  des  axes  incisés  piar 
l'hylotome,  et  l'arrêt  subséquent  de  dé- 
veloppement qu'ils  subissent,  ne  sem- 
l'ient  pas  uniquement  dus  à  l'incision, 
niais  à  inie  espèce  d'empoisonnement 
produit  par  l'enduit  protecteur  spécial 
dont  l'insecte  recouvre  sa  ponte. 

L.   DR  NOBELE. 
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Le  vent  fait  chuchoter,  comme  autant  de  bavards, 
Les  feuilles,  d'un  beau  vert,  de  l'étroit  peuplier; 
Viens,  nous  écouterons  leur  verbe  familier 
Et  le  gai  clapotis  de  leurs  voix^campagnardes. 

Elles  penchent  déjà  vers  des  teintes  blafardes; 
Novembre  va  jaunir  leur  limbe,  et  le  sentier 
S'en  jonchera;  nos  pas  les  feront  gazouiller, 
Sur  un  air  plus  vibrant,  des  notes  plus  criardes. 

De  nos  Rosiers  aussi  les  rameaux  apeurés 
Au  choc  des  premiers  froids,  esquifs  désemparés, 
Laisseront  se  flétrir  leur  dernière  parure. 

Et  ce  sera  partout  le  vide,  un  vide  affreux  ; 
Adieu  feuilles  et  fleurs,  plus  rien  dans  la  nature 
Que  l'aquilon  plaintif  au  souffle  douloureux. 

A.    LEBRUN, 
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Distinctions  Honorifiques. 

Le  J'iiininl  (jjjïiifl  a  ijulilié  li.'s  iniiiiiiKi- 
tions  .'suivantes  à  l'occasiuu  du  11  juillet, 
dans  l'Ordre  du   Mérite  agricole    : 

Officiers  :  MM.  A.  IJercy,  jnésideiit 
de  la  Société  pratique  d'iiorticulture  à 
Nice  (.-V.-M.).  —  Bézy  Eugène,  ancien 
hoiticiilteiir  à  Neiiil!y-sur-Seine.  — 
Bordelais  Emile,  secrétaire  de  la  Société 
horticole  de  Luçon  (Vendée).  —  Bourgue 
•Tnstin,  négociant  en  fruits  à  Marseille 
H.-dn-R.).  —  Caries  Etienne,  président 
du   Syndicat   des   ouvrior.s   jardiniers,    à 


Nire.  —  Carv'iii  Tlicimas,  horticulteur 
:iu.\  Madrefs  (Bouclies-du-Rhùne).  — 
Cliaiivcl  .Josepli,  horticulteur  ù  Meynes 
(Gard).  —  Chevallaz,  directeur  des 
jardins  de  S.  A.  H.  le  prince  de  Bul- 
garie, à  Philiiipopolis.  —  Confourrier, 
horfdculteur  ù  Hyères  (Var).  —  Cretté 
Jean,  horticulteur  à  Vitry-sur-Seine.  — 
Dijoud  Joseph,  secrétaire-trésorier  de 
la  Société  horticole  à  Aix-Ies-Bains.  — 
Fallaise  Joseph,  horticulteur  à  Nanterre 
(Seine). 
LafoMl-r.aiircui,      jardinier      chef      des 
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serres  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Lam- 
bert Pierre,  secrétaire  général  du  Syn- 
dicat agricole  et  iiorticole  à  Conflans- 
Slaint  -  Honorine  (S.-et  O.).  —  Lapierre 
René,  administrateur  de  la  Société 
d'horticulture  à  Neuilly-sur-Seinc.  - 
Leloup  Louis,  vice-président  de  la  So- 
ciété d'horticulture  à  Bracieux  (L.-et-C.) 

—  Masson  François,  surveillant  de  jar- 
dinage au  Bois-de-Boulogne  (Seine).  — 
Moindreau  Etienne,  pépiniériste  à  --V\i- 
rillac. 

IMcn-eau  Victor,  horticulteur  à  Reims 
(Marne).  —  Moutot  Charles,  jardinier 
chef  chez  M.  Vanderbilf,  à  Saint-Louis- 
de  Poissy  (S.-et-0.\  —  Pelletier  Louis, 
maraîcher  à  Amiens  (Somme).  —  Tré- 
ville  Pierre,  jardinier  de  la  ville  de  Bor- 
deaux. —  Tr.'cîiud  Pierre,  directeur  des 
pépinières  du  Limousin,  à  Aix-sur- 
Vicnne  (IL-V.)  —  Ville  Rémy  fils,  arbo- 
riculteur   à    Saint-Félin-d'Avail    (P--0.). 

Chevaliers.  —  MM.  Aimé  Alphée, 
vice-président  de  la  Société  d'horticul- 
ture des  Deu.v-Sèvres,  à  Niort.  —  Al- 
brand  Eugène,  jardinier  à  l'asile  de 
Beauregard  (Cher).  —  Bancel  Etienne, 
horticulteur  à  Monde  (Lozère).—  Barjot, 
André,    jardinier    à    Valenton    (S.-et-O.). 

—  lîarthère  Michel,  horticulteur  à  Tou- 
louse. —  Beaugrand  Ulysse,  fleuriste  à 
Boulogne  (Seine).  —  Bercq  Paul,  chef 
jardinier  des  hospices  de  Douai,  à  Sin-  , 
le-Nûble  (Nord).  —  Berger  Joseph,  hor- 
ticulteur à  Aix-les-Bains.  —  Bernier 
Joseph,  horticulteur  à  Tours. 

Bérot  Joseph,  chef  de  culture  à  Vitry 
(Seine).  —  Bidault  Ernest,  jardinier 
chef  à  Bois-Colombes  (Seine).  —  Bidon 
Eugène,    horticulteur    à    Dax    (Landes). 

—  Blanc  Jean,  jardinier  clief  à  Vichy 
(Allier).  —  Blés  Léonard,  horticulteur  à 
Bonnes  (Var).  —  Bonnet  Etienne,  jar- 
dinier de  la  ville  de  Paris,  à  Boulogne 
(Seine).  —  BoutroiS'  Jacques,  horticul- 
teur à  Caen  (Calvados).  —  Briays,  jar- 
dinier au  Vinal  (H.-V.)  —  Brot  Léon, 
.i.rboricuUeur  à  Montrenil  (Seine)  — 
lîrun  Pierre,  horticulteur  à  Saint- 
Yrieix  (Charente).  —  Brunel  Paul,  hor- 
ticulteur au  '  Golfe-Juan  (A.-M.).  — 
Brunel  François,  jardinier  à  Montpel- 
lier. —  lUiisine  Henri,  horticulteur  à 
Hénin-Liétard   (P.-de-C). 

Caps   Jean,    horticulteur    à    Bordeaux. 

—  Chapuis  Eugène,  jardinier  à  Snint- 
R:inihert  (Rhône).  —  Charmont  Benoit, 
arboriculteur  à  Chasseliay  (Rhône).  — 
CiiaroUois     Claude,     ipépiniériste    à     La 


Montée-Noire  (S.-et-L.).  —  Chauvet  Ar- 
mand, président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  la  Loire,  à  Saint-Etienne.  — 
Closse  (J.-B.),  horticulteur  à  Paris.  — 
Cortial  André,  hoiticulteur  à  Saint- 
Georges-d'Auriac    (H.-L.). 

David  Germain,  jurdinier  à  Lyon.  — 
Delarue  Eugène,  jardinier  chef  à  Ver- 
sailles. —  Delin  Clément,  hoiticulteur  à 
l'Ile  de-Puteaux  (Seine).  —  Dépcrrois 
Frédéric,  horticulteur  à  Dieppe.  —  Der- 
vins,  horticulteur  à  Provins.  —  Détrain 
Antoine,  vice-président  dé  la  Société 
d'horticulture  de  Douai  (Nord).—  Drouin 
Charles,  jardinier  «u  Parc  d'Aéros- 
tation,  à  Chalet-Meudon  (S.-et-O.).  — 
Dumont  Aliihonse,  arboriculteur  à 
Rosny-sous-Bois  (Seine).  —  Dumontet 
Antoine,  pépiniériste  à  Charnay-les-Ma- 
con  (S.-et-L.).  —  Dury  François,  horti- 
culteur à  Lyon.  —  Duval  Gustave,  hor- 
ticulteur à  Hadiicourt  (S.-et-O.)  —  Dyens 
Paul,  horticulteur  à  Bois-Lury-Saint- 
Alary-Saint-Barnabé    (B.-du-R.). 

Estival  Jean,  création  d'un  jardin 
d'expériences  à  Vals-le-Chatel  (H.-L.).  — 
Ferrucci  François,  horticulteur  à  Ajac- 
cio  (Corse).  —  Flatte  Edouiard,  surveil- 
lant des  jardins  de  la  ville  de  Paris.  — 
Filippini  Augustin,  horticulteur  à  Ile- 
Rousse  (Corse).  —  Flamand  Léon,  pépi- 
niériste à  Reims.  —  Fougerat  Pierre, 
horticulteur  à  Mérignac  (GirondI').  — 
Gaboulay  Benoist,  jardinier  à  Tupin-et- 
Senions  (Rhône).  —  Gas  Auguste,  jardi- 
nier à  Hères  (Var).  —  Gastaud  Marius, 
liorticulteur  à  Venco  (A.-M.).  —  Grand- 
claude,  vice-président  de  la  Société 
d'horticult.ure  à  Besançon  (Doubs).  — 
Grosfillay  Vital,  horticultieur  à  Saint- 
Claude  (Jura).  —  Guillerme  Célestin, 
jardinier  à  Vougeot  (Côte-d'Or).  — 
Guimhuaud  Emile,  jardinier  à  Notre- 
Dame-dc-Sanilhac    (Dordogne). 

Hissewack,  jardinier  à  SiaintSéverin 
(Charento).  —  Jack  Josephe,  pépinié- 
riste   à    Nouan-le-Fuzelier    (L.-et-C).    — 

Joiiieau  Jules,  horticulteur  à  Ville- 
neuve-la-Guyard  (Yonne).  —  Jean  Gé- 
raud,  jardinier  à  Saint-Martin-le-Viel 
(Aude).  —  Lafugie  Adrien,  jardinier  à 
Cantanac  (Gironde).  —  Julien  Marcel, 
lirimeuriste  à  Longpont  (S.-et-O.').  — 
Laroche  Antoine,  horticulteur  à  Oullins 
(Rhône). 

Liirrèguo    Jean,    lioi'ticulteur    à    Arca- 
clioii     (Gironde).     —     Lcfebvre     Gustave, 
pépiniériste      à      Offranvillc     (S.-L).     —, , 
Lefranc     Pierre,     jardinier    à     Gorchea 
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(S.-et-O.).  —  Legros  Charles,  arboricul- 
teur il  Vitry-sur  Seine.  —  Lejeune  Au- 
guste,  ])épiniériste    à   Nalliers    (Vienne). 

—  Lenioy  François,  de  la  Maison  Vil- 
innrin,  Andrieux  et  C'\  à  Paris.  —  Lcn- 
fi'é,  jardinier  à  Pauigis  (Seine).  —  Lo- 
j)rince  Louis,  liortit-ulteur  à  Conflans- 
Sainte-Honorine  (S.-et-O.).  —  Liébaut 
Armand,     pér.iniériste     à     BouiTon 

Magnin  Victor,  clief  do  culture  à  Vi- 
tiy-sur-Scine.  —  Maïss^i  Pierre,  liorti- 
cultcur  à   Suint-Laurent-du-Var   (A.  M.). 

—  Matlievet  Antoine,  horticulteur  à 
Kourg-Argental  (Loire).  —  Méténier 
Emile,  jardinier  à  Rieux  (Ariège).  — 
Meunier  Martial,  péipiniériste  à  Saini- 
Floret  (P.-de-D.).  —  Meynier  Ney- 
pliémie,  horticulteur  à  limg  '  (H.-P.).  — 
Michaud  Pierre,  jardinier  chef  de  la 
ville  de  Niort  (O.-S.).  —  Michel  Antoine, 
jardinier  à  Allauch  (B.-du-R.).  —  Michot 
Jules,  jardinier  chef  à  Saint-Pierre-du- 
Porray  (S. -et  O.). 

Migit  Henri,  Irirticulteur  à  C'nàteau- 
roux.  —  Misset  Hcnii,  horticulteur  à 
Sedan  (Ardennes).  —  Monnicr  Louis, 
pépiniériste  à  Toulouse.  —  Montluçon 
Sylvain,  horticulteur  à  Ville-au-Bois 
(Creuse).  —  Montigny  Adolphe,  pépinié- 
riste à  Vitry-sur-Seine.  —  Montigny- 
Barathon,  liorticulteur  à  Bourges.  — 
Musse  Honoré,   horticulteur  à  Nice. 

Offroy  Augu.stin  ,  adn'inistrateur  do 
l'Union     Horticole    à    Mogent-sur-Mame. 

—  Olivier  Léopold,  chef  de  culture  à 
Vallauris  (A.-M.).  —  Pelisset,  jardinier 
à  Nnits-Saint-<jCorges  (Côte-d"Cr).  — 
Pelton  Jean,  horticulteur  à  Cusset 
(.Vllier).  —  Pigot  Léon,  horticulteur  à 
VuUaur.'s  (A.M.).  —  Pinte  Alfred,  jar- 
dinier chef  à  Boubaix  (Nord).  —  Poncet 
nippolyte,  horticulteur  à  Grenoble 
(Isère). 

Perrin.  capitaine  au  H"  bataillon  d'ar- 
tillerie à  Lpinal  (Vosges),  création  d'un 
jardin  potager.  —  Plet  Gabriel,  horti- 
culteur au  Plessis-Piquet  (Seine).  — 
Poupion  Jules,  sous-chef  des  Serres  au 
Muséum    d'histoire    naturelle   de    Paris. 

—  Raymond  Auguste,  horticulteur  à 
La     Raymonde     (B.-du-R.).  —     Souriau 

I Jules,  chef  de  culture  à  Choisy  (Seine). 
—  Thierry  Auguste,  horticulteur  à 
Saint-Gcrniain-en-Laye  (S.-et-O.). 
Portât  Henri,  jardinier  à  Hyères  (Var) 
—  Pozzi)  Jean,  fleuriste  à  Paris.  —  Pres- 
lier  .Aimé,  rnsiéri-ste  à  Lyon.  —  Rani- 
bault  Louis,  horticulteur  à  Villemonble 
(Seine).  —  Reljuffet  Léon,  horticulteur  à 


Autun  (S.-et-L.).  —  Removille  Jules,  hoi'^ 
tioulteur  à  Charmes  (Vosges).  —  Renault 
Charles,  horticulteur  à  Tours.  —  Ribet 
Marins,  arboriculteur  à  Soisy-sous- 
Etioles  (S.-et-O.).  —  Richard  Louis,  pré- 
sident honoraire  de  ki  Société  d'horticul- 
ture du  Nord,  à  Lille.  —  Rigolât  Ernest, 
jardinier  à    Saulx-les-Chartroux    (Seine). 

—  Robin   Honoré,   horticulteur  à  Tiuirs. 
Roche   Paul,   jardinier  à  Saint-Jérôme 

(B.-du-R.).  —  Roehon  Eugène,  horticul- 
teur à  Bourg.  —  Mademoiselle  Rolland 
Marie,  fleuriste  à  Nîmes.  —  Roumagnac 
Albert,  jardinier-chef  à  La  Mimoseraie, 
près  Biarritz  (Basses-Pyrénées).  —  Salles 
Georges,  jardinier-chef  à  la  Ville  de 
Lyon.  —  Salomon  Symphorien,  horticul- 
teur à  Belleirive-sur-Allier  (Allier).  — 
Madame  Savcna  Félicité,  fleuriste  à 
Nice.  —  Sellier  Louis,  horticulteur  à 
Troyes.  —  Simon  Antoine,  horticulteur 
à  la  Garde  (Var).  —  Stinzy  Joseph,  hor- 
ticulteur à  Belfort.  —  Tarascon  Emile, 
jiépiniérlste  à  Cabannea  (B.-du-R.).  — 
Madame  veuve  Taveneau,  horticulteur, 
à  la  Roche-sur- Yon.  —  Théault  Auguste, 
jardinier  à  Vaucresson  (S.-et-O.).  — 
Thiébaut  Pierre,  j.ardinier-chcf  de  la 
Ville  de  Poissy  (S.-et-O.).  —  Thomas 
Henri,  horticulteur  à  Ville-d'Avray  (S.- 
et-O.).  —  Tillict  Adolphe,  arboriculteur 
à  Lardenne-Toulouse.  —  Touron  Hippo- 
lyte,   pépiniériste  à  Tence  (Haute-Loire). 

—  Vandame  Eugène,  jardinier-chef  de 
la  Ville  de  Roubaix.  —  Vemet  Louis, 
fleuriste  à  Cette  (Hérault).  —  Videau 
Jean,  jardinier  au  Bouscat  (Gironde).  — 
Ziller  Jacques,  jardinier  à  l'hospice  Le- 
noir-Jousserand,    à  Saint-Mandé  (Seine). 

—  Zïmmermann  Jean,  hortic ulteur  à  Re- 
thel   (Ardennes). 


A  la  Société  d  Horticulture 
dOrléans   et  du  Loiret.   —  Pro- 

Diriiiiilrs  ilrs  élèves  de  l'Avenir  horti- 
cole de  Dourg-tnReiiie,  dans  les  pépi- 
nières Orléunaises.  —  Dans  le  courant 
du  mois  de  juillet,  plusieurs  membres 
de  la  Société,  présidée  par  M.  Dorille, 
architecte-paysagiste,  sont  allés  visiter 
les  principales  pépinières  des  envimns 
d'Orléans. 

Reçus  par  le  Bureau  de  la  Société 
d'hiirticulture  d'Orléans  et  du  Loiret, 
qui  leur  a  fait  un  chaleureux  accueil, 
ces  visiteurs,  presque  tous  fils  d'lioi-ti- 
cultours  de  la  Bohème  se  rendirent  dans 
lies  princinaux    établislsenients    d'où   Ils 
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rapportèrent  un  excellent  et  iiitéressani 
souvenir. 

Au  vin  d'iionneur  qui  leur  fut  offert, 
M.  Breton,  vice-présidejil  de  la  Société, 
remplaçant  M.  Maxime  de  la  Roclie- 
terie,  en  voyage,  a  souhaité  la  liien- 
venue  à  ses  liùtes.  Ensuite  M.  DoriUj  le- 
mercia  au  nom  de  tous  ses  élèves  ;  puis 
M.  Delaire,  prenant  la  parole,  après 
avoir  rappelé  les  nombreux  triavaux  de 
la  'Société,  offrit  au  Président  de  l'Ave- 
nir horticole,  les  intéressants  rapports 
publiés  ipar  lui  depuis  cinquiante  ans 
qu'il  en  est  le  dévoué  secrétaire  général. 

—  X  — 

Expositions  Internationales 
et    Congrès    Internationaux    à 

Paris.  —  Deux  Expo&itii>.is  internatio- 
nales d'horticulture  auront  lieu  à  Paris, 
en  1910,  sous  le  patronage  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  Fraaice.  La 
première  aura  lieu  du  25  au  31  mai, 
l'autre  du  4  au  13  novembre. 

Pendant  la  durée  de  ces  Expositimis, 
deux  Congrès  internationaux  se  tien- 
dront au  local  de  la  Société. 

1°  Un  Congrès  d«s  Hosiéristes  au 
mois  de  mai  ; 

2°  Un  Congrès  de  Clirysantiiémistes 
au  mois  de  novembre. 

Le  Commerce  dos  pommes 
de  terre  à  Jersey-  —  La  vente  i^'est 

trè.s  bien  e.f.rectuée  vers  la  fin  de  juin, 
par  cette  raison  que  les  stocks  étaient 
complètement  épuisés  en  .Angleterre.  Du 
U  au  19  .juin,  il  a  été  amené  sur  le  pont- 
bascule  8,720  chariots,  représentant  «i- 
viron  11,000  tonnes.  En  général  les  cul- 
tivateurs paraissent  être  satisfaits,  et 
s'attendent  à  une  baisse  qui  ne  peut 
manquer  do  se  produire. 

—  X  — 

Plaisanterie  horticole    —  Nous 

lisons  dans  un  vieux  livi-e  de  jardinage 
les  plaisanteries  suivantes  sur  certains 
produits   horticoles   : 

Des  produits  dte  la  teire,  le  plus  noble 
est  le  Melon,  qui  descend  des  pépins;  le 
plus  collet-monté,  c'est  la  Fraise;  le  plus 
mélomane,  c'est  le  Haricot;  le  plus  sot. 
c'est  le  Cornichun,  —  je  ne  sais  pas  pour- 


quoi, mais  on  s'accorde  à  le-  dire;  —  'e 
plus  amateur  de  notes,  c'est  l'Artichaut, 
qui  n'est  jamais  sans  portefeuille;  celui 
qui  a  le  moins  de  retenue,  c'est  le  Pis- 
senlit; le  plus  productif  à  cultiver,  c'est 
la  Carotte;  le  plus  généra iement  redouté 
des  poissons,  c'est  la  Pèche;  le  plus 
tourmenteur,  c'est  le  Souci  ;  le  pUis  bel- 
liqueux, c'est  le  Grenadici-;  le  plus  pii.'.é, 
c'est  le  Tabac. 

--  X  — 

Le  Lys-  — 

.\olile  liis  du  Siili'il,  le  Lis  iii;ijosliioii.\. 

Vers  l'iislre  piittruel,  dont  il  brave  les  feus. 

Klève  avec  orgueil  sa  lêle  souveraine. 

11  est  le  Roi  dci  lleurs,  dont  la  lio.-^e  esl  la  l'adue. 

IjuISJOI.I.N. 

Société  d  enseignement  mo- 
derne. Enseignement  IIoiîticole.  —  Les 
coui's  de  l'enseignement  moderne  horti- 
cole sont  repris,  et  se  tiennent  aux  dates 
ci-après   : 

Saint-Mandé  :  lundi  soir,  de  8  h.  àO  h., 
arboriculture  fruitière,  professeur  M.  Pi- 
nelle. 

Lundi  soir  de  9  li.  à  10  h.,  culture  pota- 
gère, professeur  M.  Portrat. 

Mercredi  soir,  de  8  h.  à  9  h.,  botani- 
que, iM-ofesseur  M.  F.  Laplace. 

Mercredi  soir,  de  9  h.  à  10  h.,  floricid- 
tur  I,  professeur  M.   Lecherf. 

Samedi  soir,  de  8  ii.  à  9  b.,  lioiiicul- 
ture  géné'-ale,  professeur  M.  A.   AUion. 

Samedi  soir,  de  9  h.  à  10  h.,  art  des 
jardins. 

Dimanche,  conférences,  promenades. 

|{iuirg-la-Reine  :  Samedi  soir  (1"''  et  3^), 
de  8  h.  à  9  h.,  botanique,  professeur,  M. 
F.  Laplace. 

Samedi  soir  (2''  et  i^),  de  8  h.  à  10  h., 
cours  d'agriculture,  professeur  M.  Ferai. 

Vendredi  soir  (2»  et  -4=),  de  8  h.  à  10  h., 
arboriculture  fruitière,  professeur  M. 
Portrat. 

Veiulrcdi  soir  (l"  et  3'^  de  8  ii.  à  10  h., 
culture  potagère,  professeur  M.  Duvil- 
lard. 

Conférences  de  décembre  à  avril  sur 
l'entomologie  horticole,  par  M.  le  Pro- 
fesseur Hillaudèle. 

Dimanche,  conférences,  promenades. 
Pierre  COCHET. 


Le     Propriétaire-Gérant,     COCHET. 


UI::LUN.    —   IMPRIUEIUË   IlORTICOLb,   IIK  E.   LEGRANI),   RUE   BANCEL,   23. 
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Plus    de    600     Médailles    et    Objets     d'Art    dans  les    Expositions    d'Horticulture 


GRANDE  QUANTITÉ  DE  VÉGÉTAUX  DE  TOUTES  SORTES 

Plantes     «u     pots     pour     garniture     de     massifs     au     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  liruijère,  etc, 

CRANDE     QUANTITÉ 

De    Rosiers   Tiges,    Demi-Tiges    et    INains 

Pour     la     Vente     de     l'Automne     1909 
vu  liA  BARETe.  des  rosiers, faire  LliSCOiniHAIVUES  UE  SUITE 


PRIX     MODERES 


JonknerrJ.L.  MocK 


JonkheerJ.-L.  Mock 


Hybride    de  Thé 

Issue    de   [Maiame    Caroline    Texlûut  ^  Madame   Ahel  Chdlenaij)   ;<  Farbenkonigiii, 


Arbuste  d'une  végétation  vigoureuse,  donnant  des  fleurs  grandes,  pleines, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeui'  superfine. 

Coloris  de  la  Heur  rappelant  eelui  tie  Farbeiilioiiiijin,  mais  d'une  ])lus  giande 
intensité. 

Cette  variété  est  l'une  des  nieillcures  poui'  la  llcur  coupi'e,  el  se  prête  on  ne  [leuf 
mieux  [lour  le  l'oreage. 

Etant  donnés  ses  nif-riles  exeeplionnels,  la  rose  .l()\l\IIKhlli  J.-L.  MOCK 
a  remporté  les  plus  haules  rrcompciiscs  dans  les  Expositions  où  elle  a  été  présentée. 

Elle  est  mise  au  commeree  dès  maintenant  par  ses  obtent<'urs,  MAI.  LEEiNDEKS 
et  C",  à  Steil-Tegelen  (Hollande). 


PRIX,  la  pièce. 
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SOMMAIRF;  :  Congrès  inlernational  de  Roses,  à  Paris,  ea  1910.  - 

(lt•^   Roses  aux  Halles. 


Congrès  International  de  Ro- 
ses, à  Paris,  en  1910-  —  La  Suciete 

Nationale  d'Horticulture  de  France  et  la 
Société  Française  des  Rosierist.es,  sont 
tombées  d'Hccord  pour  l'organisation 
d'un  Congrès  International  de  Ro.ses. 
qui  aura  lieu  à  Paris,  en  mai  1910,  'au 
moment  de  l'E.xposilion  intwrnatiionale 
d'horticulture. 

Les  que.çtions  qui  seront  traitées,  dans 
ce  Congrès,   sont  les  suivantes   : 
1°  De  la  synonymie. 


Association  Horticole  Lyonnaise. 


•  Cours 


2°  Des  moyeu.s  à  employer  jjour  com- 
battre les  maladies  tryptogamiques  du 
Rosier. 

3"  Des  meilleures  variétés  de  Roses, 
mises  au  commerce  en  1007. 

4°  Délimitation  précise  des  termes  à 
employer  pour  désigner  les  diverses  sé- 
ries de  Rosiers  tiges,  suivant  leur  hau- 
teur. 

5°  De  l'influence  particulière  de  la  ma- 
gnésie dans  l'alimentation  du  Rosier. 

6°  De  l'emploi  des  Rosiers  dans  l'or- 
nementation des  jardins. 

Les  mémoires  préliminaires  traitant 
ces  différentes  questions,  devront  être 
déposés  au  siège  de  la  Société  Nationale, 
84,  rue  de  Grenelle,  avant  le  31  mars 
prochain,  dernier  délai. 

Une  Commis.sion  mixte  des  deux  So- 
ciétés attribuera  des  récompenses  aux 
auteurs  des  mémoires  les  plus  méritants. 

To.le   XXJIII. 


Association  Horticole  Lyon- 
naise- —  Plusieurs  apports  de  Roses 
en  fleurs  coupées  ont  été  présentés  à 
l'assemblée  générale  de  cette  Société, 
au  palais  du  Commerce,  à  Lyon,  le  18 
septembre  dernier  : 

Par  M.  Laperrière  fils,  rosiériste,  à 
Champagne-au-Mont-d'Or,  une  collection 
dos  meilleures  variétés  de  Roses,  mises 
au  commerce  les  années  1905  et  1906.  On 
remarquait  surtout  :  Madame  Lécv 
Pain,  licinc  Mar(juerile  d'ilatie.  Baron 
von  Galland,  Ladij  Asthow,  Delty,  Miss 
MM  Créan,  cic. 

Puis,  une  collection  de  Roses  Bengale 
vnriées,   telles  que  : 

Comlisse  de  Cayla,  Cora,  Irénée  Watls 
Murtha,  Beau  carmin  du  Luxembourg  ; 
puis  plusieurs  Polyantha,  dont  nous  ci- 
terons :  Perle  des  Bouges.  Ma  Pelile 
Andrée,  Josrpliini'  CniCn,  Flucon  de 
yeigr-,   ,2[(- 

Enfin  iilusicurs  variétés  de  l'île  Roui'- 
bon,  comme  :  Peine  de  Castille,  Madame 
Louis  PeijdcUel,  Madame  Massot,  Ma- 
dtimr  Thiers,  Souvenir  de  la  Malmaison, 
etc. 

Trois  prunes  de  2'-'  classe  ont  été  ac- 
cordées au  présentateur. 

Par  M.  F.  Dubrcuil,  rnsiériste,  3,  Che- 
min   de   Croix-Morlon,    Monplaisir-I-yon, 
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une  Rose  inédite  de  la  séi-ie  des  hybri- 
des de  thé,  dédiée  à  Madame  Dubreitil. 
La  description  en  est  donnée  à  l'article 
des  Rosiers  nouveaux  de  1909. 

Certificat  de  mérite  de  1"'^  classe. 

M.  F'Orneret,  rosiériste,  25,  Chemin 
de  Tassin,  à  Tassii,-la-Demi-Lune,  pré- 
sentait : 

1°  Vingt-cinq  variétés  de  Roses  en 
fleurs  coupées,  parmi  lesquelles  on  re- 
marquait :  Maman  Cochet,  La  France 
de  89,  Bouquet  d'Or,  Etendard  tdc  Jeanne 
d'Arc,  EUsa  Fugier,  Madame  de  Watte- 
villc,    Comtesse   de    Barbentane,    etc. 

2°  Cinq  Rosiers  en  pots,  fleuris  : 
Grossherzog  Friedrich  von  Baden,  Etoile 
de  France,  Marie  Pavie,  Viridiflora  et 
Rose  d'Evian. 

3°  Douze  potées  du  polyantha  nain 
Madame  Norbert  Levavasseur,  en  fleur. 

i°  Un  fort  spécimen  du  Tnrncrs  Cri7n- 
son  Rumbler,  présentant  quelques  re- 
gains de  fleurs. 


Des  primes  de  2"  classe  furent  attri- 
buées à  chaque  présentation,  sauf  les 
cincf  Rosiers  en  pots  qui  n'obtinrent 
qu'une  primo  de  3"  classe. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Vente  bonne  pour  les  Roses  de  la  ré- 
gion parisienne,  on  cotait,  à  la  dou- 
zaine :  Captain  Christy,  2  à  8  fr.;  Mrs 
John  Laing,  3  à  8  fr.  ;  Madame  Caroline 
Testant,  2  à  3  fr.;  Reine  des  Neiges,  2  \ 
6  fi'.;  JJrr  Majesiij,  2  à  5  fr.;  Paul  Ney- 
ron,  2  à  i  fr.;  Kaiserin  Aug.  Victoria,  de 
3  à  4  fr.;  Madaute  Bérard,  0  fr.  60  à 
1  fr.  50. 

Les  Roses  du  dehors  commencent  à 
diminuer;  du  reste,  les  vendeurs  briarJs, 
le  premier  novembre,  cèdent  aux  Halles, 
leurs   places   aux   producteurs   du   Midi. 

Pierre  du  PLOUY. 


[OSIERS 


Nouveaux 

(fin.) 


DE      1909 


(i) 


Irma  Bours  (hybride  de  thé.)  —  .\r- 
buste  vigoureux  à  rameaux  droits  ;  uou- 
ton  gros  et  pointu;  fleur  très  grande, 
pleine,  s'épanouissant  toujours  bien.  Co- 
loris rose  clarminé  vif  et  brillant,  lo 
pourtour  des  pétales  plus  clair.  Très 
odorante. 

Belle  variété  qui  sera  recherchée  soit 
pour  la  fleur  coupée,  soit  pour  la  con- 
fection des  massifs. 

Cette  nouveauté  est  mise  au  commerce 
par  son  obtenteur,  M.  Henri  Fugier,  ro- 
siériste, 6,  chemin  des  Hérideaux,  à 
Monplaisir-Lyon,  successeur  de  M.  Jo- 
seph Honnaire. 

X 

A  liologne  (Italie),  Messieiu-s  Gaetano 
Bonfiglioli  et  Figlio,  annoncent  les  ro- 
ses suivantes   : 

Souvenir  de  Giosne  Carducci  [Ricordo 
di  Giosue  Carducci]  (hybride  de  thé.)  — 
Fleur  énorme,  très  double,  s'ouvrant 
bien  ;  pétales  extérieurs  très  grands,  ré- 
fléchis, bLanc  rosé  nuancé  rose  La 
France,  bordé  de  rose  vif  clair;  pétales 
intérieurs    petits,    roso    fleur    de   pêcher; 


(1)  Voyez  Jounud  des  Itoscs,  190!),  patios  21,  10:i' 
138,  151  el  Ifii). 


revers  des  pétales  satiné  à  coloris  plus 
foncé  ;  parfum  de  muscat  très  abondant 
surtout  en  automne.  Bouton  grand,  rond, 
souvent  solitaire,  sur  un  pédoncule  érigé, 
long  de  50  à  80  centimètres.  Arbuste  très 
vigoureux  et  très  florifère.  Issu  de  Anna 
Olivier  x  L«-  France  de  89. 

Variété  des  plus  recommandable. 

Stella  \di  Bologna  {Etoile  de  Bologne) 
(hybride  de  thé).  —  Fleur  très  grande, 
bien  double,  pétales  larges,  rose  violacé, 
plus  clair  à  la  base,  nuancé  et  bordé 
solférino  ;  parfum  délicieux  et  péné- 
trant. Bouton  allongé,  solitaire,  s'ou- 
vrant bien,  pédoncule  très  long  (quelque 
fois  0  m.  80),  et  ferme.  Arbuste  vigou- 
reux à  rameaux  érigés,  très  florifère, 
extra  pour  la  fleur  coupée. 

Issu  de  'L'Innocence  x  semis  inédit. 

X 

Rosiers  nouveaux  mis  au  commerce. 
en  1909,  par  MM.  Soupert  et  Notting,  du 
Luxembourg  (Grand  Duché)  : 

Madame  G.  Serrurier  (thé).  —  Semis 
de  G.   Nabonnnnd    x    Belle  Siebrerht. 

Coloris  blanc  nacre  teinté  rose.  Grande 
fleur  forme  camélia  parfaite.  Arbuste 
trapu  buissonnant,  ne  portant  que  pcn 
d'aiguillons  ;    feuillage    rougeâtrc,    bien 
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fourni.  Floraison  ininterrompue  jusqu'en 
novembre. 

Cette  nouveauté,  partici-lièrement.  dis- 
tingné;\  a  hérité  de  toutes  les  quialltés 
appréciées  de  G.  yabonnand.  EJIe  a,  sur 
celle-ci,  l'avantage  d'avoir  des  pétales 
très  résistants  et  d'être  bien  double 

De  toute  première  valeur  pour  la  fleur 
coupée  et  nia.'isifs.  Le  meilleur  descen- 
dant de  G.  Naboitnand. 

HcUnie  M'attine  (hybride  de  thé).  — 
Semis  de  Kuisciln  Aiig.  Victoria  xEi' 
Progrès. 

Coloris  blanc,  centre  jaune  citron. 
Fonue  plate  comme  Le  Progrès,  jilus 
double  et  de  tenue  droite.  Longs  bou- 
tons s'ouvrant.  facilement  à  n'importe 
quelle  saison  et  par  n'importe  quel 
temps.  Arbuste  buissonnant  robuste. 
Charmante  nouveauté  de  grande  valeur 
pour  la  fleur  coupée  et  l'exportation.  Un 
de  nos  plus  beaux  hybrides  de  thé. 

X 

Nota  (i).  —  Les  quatre  nouveautés  dont 
la  description  suit,  sont  des  obtentions 
merveilleuses  dans  les  tons  rouges.  Nous 
les  observons  depuis  longtemps  etavoi:s 
été  à  même  d'apprécier  leurs  grandes 
qualités.  Elles  sont,  sous  tous  les  rap- 
ports, irréprochables  et  leurs  coloris 
viennent  heureusement  compléter  la 
gamme  rouge  des  hybrides  de  thé.  Ces 
variétés  sont  vigoureuses,  robustes. 
Leur  fleurs  sont  parfaites,  régulières, 
bien  pleines  et  abondent  du  commence- 
ment de  l'été  à  la  fin  de  1  automne. 


Firininio  Huet  (hybride  de  thé).  —  Se- 
mis de  American  Beauty  xRichmond 

Coloris  carmin  foncé  luisant.  Fleur 
grande,  bien  double,  régulière,  globu- 
leuse. Long  bouton  élégant.  Arbuste  v'- 
goureux.  Les  fleurs  ont  la  vraie  forme 
des  hybrides  remontants.  Fleurit  sans 
discontinuer.  Très  résistante.  Nouveauté 
de  grande  valeur,  extrêmement  odorante, 
particulièrement  recommandable  pour 
corbeilles.  C'est  une  American  Beautg 
carmin. 

Mv.rii-  Th-lesatle  (hybride  de  thé).  —  Se- 
mis de  Etoile  de  France  x  Richmond. 

Coloris  cerise  foncé  luisant.  Fleur 
grande,  de  belle  forme,  bien  pleine,  por- 
tée droit  sur  long  pédoncule.  Bouton 
long  de  belle  tenue.  Très  bel  arbuste  à 
feuillage  vert  luisant  et  à  bois  rougeàtre. 

(1)  Noie  des  oblenlcurs. 


Fleurit  sans  arrêt  par  n'importe  c.uel 
temps.  Il  n'existe  pas  de  meilleure  va- 
riété pour  massifs,  la  fleur  coupée  et  le 
forçage,  que  Maria  Dclesalle,  qui  repré- 
sente un  type  admirable  d'Etoile  de 
France. 

Georges  Reimers  (hybride  de  thé).  — 
Sem.'s  de  Richmond   x   Etoile  de  France 

Coloris  rouge  feu  plus  luisant  que 
nichmond.  Fleur  grande  de  forme  ex- 
cellente à  pétales  bien  fermes.  Long 
bouton  élégant.  D'une  richesse  de  florai- 
son peu  commune.  Cette  variété  est  pp- 
pelée  à  un  grand  avenir,  car  elle  est 
hors  de  pair  pour  massifs,  la  fleur  cou- 
pée et  le  forçage.  Odeur  pm-e,  capti- 
vante de  Cen'-feuiUes. 

Priiiee  Engelbert  Charles  d'Arenbenj. 
Semis  de  Etoile  de  France  x  Richmond. 

Coloris  écarlate  luisant  ombré  pour- 
pre, noble  et  distingué.  Fleurs  très  gran- 
des, d'une  régularité  irréprochable  à 
pétales  résistant,?.  Boutons  d'une  belle 
ligne  se  tenant  bien  droits.  Plante  de 
bonne  vigueur.  Odorante.  Nouveauté 
ayant  grand  avenir  assuré.  Se  prête  à 
tous  usages,  surtout  pour  l'exportation. 

MM.  Soupert  et  Notting,  annoncent 
qu'à  l'automne  1910,  ils  mettront  ou 
commerce  une  Rose  thé,  la  plus  belle 
qui  ait  été  obtenue  jusqu'à  ce  jour.  Elle 
réunit,  au  plus  haut  degré,  toutes  les 
qualités  de  grandeur,  fonne,  coloris,  te- 
nue et  vigueur  que  les  amateurs  et  con- 
naisseurs les  plus  réputés  ne  cessent  de 
réclamer  d'un  thé. 

Semis  de  Mélanie  Souijcrtx Madame 
Constance  Soupert. 

Elle  est  supérieure  à  ces  deux  mer- 
veilles. 

Coloris  jaune  clair  nuancé  faiblement 
rose. 

Elle  sera  dédiée  à  l'obtenteur  de  toutes 
les  magnifiques  nouveautés  quei  nous 
mettons  au  commerce  depuis  1883,  .\/- 
jthonse  Soupert. 


M.  Peter  Lambert,  rosiériste  à  Trèves- 
sur-Mosello  (.Allemagne),  annonce  éga- 
lement un  grand  nombre  de  nouveautés 
pour  cette  automne.  Malheureusement, 
nous  ne  pouvons  en  donner  les  descrij)- 
tions,  n'en  ayant  pas  la  traduction  en 
langue  française. 

Connue  sarmcnteux  remontants,  il  y  a  : 

E.reellenz  Kuntze,  issu  de  Agluiax. 
Souvenir  de   Catherine   Guillol. 

Excellenz   von  Schubert,  issu   de   .1/"° 
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Norbert  Levavasseur  x  Schnée  Ko- 
ningin. 

Gehcimral  Dr.  Millewcg,  issu  de  Ma- 
dame Norbert  Levavasseur  xTrier. 

Kommerzicnral  W.  Rliutenslrauch, 
issu  de   Léonie  Lameschx  Lutea  bicolor. 

Parmi  les  Rosiers  destinés  pour  les 
parcs,  haies,  etc.,  il  y  a   : 

Alice  Rauch,  un  liyln-ide  de  polyantlia 
remontant. 


Asla  von  Parpart. 

Azaléa. 

Wicking. 

Parkzicrde. 

Walkiire. 

Zigeunerknabe. 

Toutes  ces  dernières  variétés  nous  pa- 
raissent être  des  polyantlias  ou  de  leurs 
hybrides. 

P.\PILLON. 


ONGRES      DES     MoSIÉRISTES      A      ||ANTES 


(suite)    (!)• 


QUESTIONS      TRAITEES  : 

Des  meilleures  variétés  de  Roses  parmi  les  Nouveautés  de  1906. 


L'année  1906,  connne  ses  devancières, 
a  vu  naître  une  certaine  quantité  de 
Roses  nouvelles  qui,  sans  conteste,  ont 
toutes  leur  mérite  ;  cependant  certains 
semeurs  jugent  trop  à  la  légère  les  via- 
riétés  de  Roses  à  l'étude  provenant  de 
leurs  gains  et  portent  leur  convoitise  à 
vendre  chaque  année  un  certain  nombre 
de  Roses  nouvelles,  sans  se  soucier  si 
ces  plantes  ont  les  qualités  suffisantes 
pour  être  mises  au  commerce. 

Il  résulte  de  cette  façon  d'opérer  que 
les  collections  s'encombrent  d'un  grand 
nombre  de  variétés  qui  viennent  grossir 
nos  catalogues  et  gêner,  sinon  mettre 
dans  l'impossibiKté  l'amateur  de  faire 
son  choix. 

Le  professionnel  rosiériste  se  trouve 
également  lésé,  car  il  est  obligé  d'acheter 
cliaque  année  les  variétés  nouvelles 
mises  en  vente,  et  dont  il  n'a  pour  ren- 
seignements, dans  la  plupart  des  cas,, 
que  des  descriptions  fantaisistes  établies 
pour  assurer  la  vente  d'une  plante  sans 
mérite. 

MM.  les  Semeurs  ne  devraient  s'atta- 
cher à  ne  vendre  que  de  belles  Roses, 
d'un  réel  mérite,  ayant  des  caractères 
pouvant  .prouver  une  amélioration  entre 
le  type  déjà  existant  et  ceux  de  la  plante 
à  mettre  au  commerce. 

D'iaprès  mes  remarques  personnelles, 
je  vous  donne  ci-après  le  choix  des  meil- 
leures variétés  mises  en  Tente  en  1906. 

Savoir  : 

Dans  la  série  des  Rosiers  thés,  le  mou- 


(1)  \oiv  Journal  des  liosas  1009,  puges  135  el  is:i 


vement  ascensionnel  d'obtentions  à  une 
forte  tendance  à  s'atténuer  ;  la  quantité 
de  variétés  existantes  dans  tous  les  co- 
loris et  toutes  les  formes,  vient  mettre 
un  sérieux  obstacle  à  de  nouveKes  intro- 
ductions. 

Rosiers  Thés 

11   variétés   vendues.  —  5  variétés 
maintenues. 

Madame  Edmond  Sablayrolles  (Bon- 
naire),  arbuste  vigoureux,  beau  bouton 
allongé,  fleur  grande,  pleine,  très  bien 
faite,  coloris  jaune  orangé,  pourtour 
jaune  clair. 

Cette  variété  sera  reclierchée  pour  la 
fleur  coupée  et  la  plantation  des  mas- 
sifs. Elle  est  sans  contredit  ila  meilleure 
nouveauté  de  l'année  dans  la  série  des 
Roses  thés. 

Madame  Paul  Varhi  Iternier  (Soupert 
et  Notting),  arbuste  de  moyenne  vigueur, 
fleur  grande,  double,  jaune  foncé,  bord 
des  pétales  d'un  beau  jamie  argenté. 

Mathilde  Licgeard  (Nabonnand),  ar- 
buste vigoureux,  fleur  très  grande,  très 
pleine,  rose  tendre  nacré. 

Cette  variété  rappelle  le  genre  Maman 
Cochet  rose,  mais  d'une  teinte  plus 
cliire. 

Mislress  Myles  Kennedy  (A.  Dickson), 
arbuste  vigoureux,  fleur  grande,  pleine, 
très  bien  faite,  coloris  blanc  argenté 
tendre,  teinté  de  chamois. 

Relie  variété. 

NelUj  Jolmslone  (G.  Paul),  arbuste  vi- 
goureux,    beau     bouton     allongé,     fleur 
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grande,  pleine,   coloris  rose  œillet,  par- 
fois teinté  vioùet  à  lextérieur. 

Hybrides  de  Thés 

50  variétés  vendues.   —  20   variétés 
maintenues. 

Depuis  quelques  années  la  série  des  hy- 
brides de  thés  s'est  enrichie  de  variétés 
de  tout  premier  ordre  tant  au  point  de 
vue  du  nombre  que  du  mérite. 

C'est  aujourd'hui  la  plus  belle  série  du 
genre  rosier.  Tous  les  coloris  y  sont  re- 
présentés, depuis  les  couleurs  les  plus 
franches  jusqu'au  plus  finement  combi- 
nées et  cette  section  jouit  du  favoritisme 
bien  mérité  de  lia  mode. 

Célia  {\y.  Paul),  arbuste  vigoureux, 
fleur  grande,  pleine,  coloris  rose  sathié 
brillant,  centre  plus  foncé. 

Colonel  Chaverondicr  (Ketten  frères'l, 
arbuste  vigoureux,  fleur  grande,  pleine, 
coloris  carmin  éclairé  de  vermillon, 
pourtour  passant  au  rose  carné. 

Dora  (W.  Paul),  arbuste  vigoureux  et 
florifère,  fleur  très  grande,  pleine,  collo- 
ns rose  pêche,  le  centre  plus  foncé,  pas- 
sant au  rose  argenté. 

Ecnrlale  (Boytard),  arbuste  vigoureux 
et  buissonnant,  fleur  moyenne,  pleine  et 
bien  faite,  coloris  rouge  écarlate  brillant, 
très  florifère,  très  bonne  variété  à  recom- 
mander pour  bordure  de  massif  ou  ]ilan- 
tation   de  plates-bandes   unicolores. 

Frnu  Alfred  Mauther  (P.  Lambert),  ar- 
buste moyen,  fleur  grande,  pleine,  colo- 
ris rose  carminé  brii'lant  ou  rouge,  pé- 
tales extérieurs  rose  argenté. 

Frnu  Ernest  ûorsicj  (P.  Lambert),  ar- 
buste vigoureux,  fleur  moyenne,  coloris 
rose  onrminé  jaunâtre. 

Jeanne  Darinz  (P.  Guillot),  arbuste  vi- 
goureux, très  florifère,  fleur  très  grande, 
pleine,  étallée,  blanc  saumoné,  les  pé- 
tales du  centre  saumon  vif  sur  fond 
jaune.  Ronne  variété. 

Lad>j    Rnsniore    {A.    Dickson),    arbuste 

vigoureux,    fleur   moyenne,    bien    pleine, 

cramoisi  rougeàtre  ombré  rouge  de  Bor- 

j  deaux.  Très  belle  variété. 

'      Mrs  J.-W.   Bndde  fSoupert  et  Notting), 

'  arbuste  vigoureux,  fleur  grande,  pleine, 

'■■nin  luisant. 

Indemoiselle        Simonne        Benmnetz 

inet-Ducher),  arbuste  très  vigoureux, 

"■'tr    très    grande,    plein^e,    bien    faite, 

I  blanc  carné  et  centre  parfois  teinté  jaime 

eannri.  Belle   variété,   1) urne   pour   fleur 

coupée. 


Miirichu  Zaïjas  (Soupert  et  Notting), 
arbuste  vigoureux,  fleur  grande,  pleine, 
coloris  rose  fraise. 

Marquise  de  Sinéty  (Pernet-Ducher), 
arbuste  vigoureux,  fleur  très  grande, 
pleine,  en  forme  de  coupe,  coloris  jaune 
ocre  de  Rome,  nuancé  de  rose.  Cette 
plante  est  très  reconanandable  et  sera 
très  appréciée  par  la  richesse  de  son  co- 
loris. Très  belle  variété. 

Marthe  Bernardin  (P.  Guillot),  arbuste 
vigoureux,  florifère,  fleur  très  grande, 
bien  pleine,  en  coupe  allongée,  coloris 
variant  du  blanc  saumon  au  jaune  d'or. 

Mistress  J.-W.  Kcrschow  (A.  Dickson), 
arbuste  vigoureux,  fleur  très  grande, 
pleine,  coloris  rose  œiKet  brillant. 

Mistress  Peter  Blair  {A.  Dickson),  ar- 
buste vigoureux,  fleur  très  grande, 
pleine,  très  bien  faite,  coloris  jaune 
clirome  citron,  centre  jaune  d'or.  Très 
belle  variété. 

.Ç«rfl/i  Bernardt  (Dubreuil),  arbuste 
très  vigoureux,  fleur  très  grande,  pteine, 
incurvée,  rouge  carmin  écarlate  nuancé 
de  pourpre  velouté  (non  remontiante.) 
Variété  recommandable  pour  son  coloris. 

Warrior  (W.  Paul),  arbuste  vigoureux, 
fleur  grande,  pleine,  larges  pétales  cra- 
moisi écarlate.  Variété  remarquabùe  par 
son  coloris  et  lia  grandeur  des  pétales. 
Plante   décorative. 

William  Shean  (A.  Dick.son),  arbuste 
vigoureux,  fleur  très  grande,  bien  pleine, 
coloris  rose  oeillet  veiné  ocre.  Variété 
très  recommandable  pour  tout  emploi, 
très  remarquable  par  son  coloris  et  la 
grandeur  de  ses  fleurs. 

Souvenir  de  Madame  Ernest  Oudin 
(.1.  Bonniaire),  arbuste  très  vigoureux, 
fleur  pleine,  en  coupe,  coloris  blanc  d'é- 
tain. 

Bosomnrie  E.-P.  Roussel  (P.  Guillot), 
arbuste  vigoureux,  fleur  très  grande, 
bien  pleine,  en  coupe,  beau  rouge  cra- 
moisi très  brillant,  revers  des  pétales 
rouge  carmin  vif. 

Ile-Bourbon 
Madame     Laiire     J)ui)ont     (Schwartz), 
arbuste  vigoureux,  fleur  moyenne,  pleine, 
bien  faite,  bon  coloris  rouge  carmin. 

Hybrides  remontants 

Ami  Martin  (Chédanne-Pajotin),  ar- 
buste vigoureux,  fleur  très  pleine, 
grande,  bombée,  rouge  vermillon  in- 
tense. 

Die  Daltme   (\V.    Nankee),    arbuste  vi- 
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goureux,  fleur  grande,  pleine,  rouge 
foncé  nuancé  de  violet. 

Monsieur  J.  Ewrrnerts  (Geduldig'l,  ar- 
buste très  vigoureux,  fleur  grande, 
pleine,  en  coupe,  rouge  feu  foncé  ve- 
louté. 

Mistress  A.  Kirkcr  (H.  Dickson),  ar- 
buste très  vigoureux,  fleur  très  grande, 
pleine,    rouge   cerise  clair   brillant. 

Ixi'néc  Denis  (Chedanne-Pajotin),  ar- 
buste très  vigoureux,  fleur  très  grande, 
pleine,  en  coujje,  b'anc  fortement  lavé 
de  rose  tendre. 

POLY.WTHAS    N'AIN'S 

Cette  section  s'est  aujourd'hui  bien  en- 
richie en  coloris  variés  et  s'est  acquise 
un  mérite  iuconte.sté  pour  la  plantation 
des  bordures,  des  massifs  et  la  culture 
en  pot.s. 

Maman  Lrvavasseur  (Levavasseur), 
fleur  petite,  pleine,  double,  produite  en 
immenses  bouquets  et  fleurit  continueUe- 
ment,  rouge  carmin. 

Mistress  W.-J.  Cuibush  (Cutbush), 
arbuste  vigoureux,  fleurs  petites  en  bou- 
quets de  15  à  20  roses,  fleurit  sans  in- 
terruption, coloris  rose  chair  très  tendre. 
Variété  très  recommandable. 

ROS.'V    PERNETI.4N.\ 

Les  Rosati  (Gravereaux),  arbuste  vi- 
goureux, fleur  moyenne  à  pétales  plissés 
et  imbriqués  carmin  vif  reflété  de  rouge 
cerise,  onglet  jaune  vif.  Variété  rus- 
tique et  bien  tiianchée. 

Rosiers   Rugosa 

Nova  Zemhla  (H.-\V.  Mees),  arbuste 
très  vigoureux,  fleur  très  grande,  très 
pleine.  Accident  fixé  de  "  Conrad-Ferdi- 
nand Meyer  .  » 

Rosiers  multiflores  sarmenteux 

Bar-le-Dtic  (S.  et  N.),  arbuste  sarmen- 
teux, fleur  petite,  coloris  cramoisi  bri- 
que clair. 


Frau  Lina  Strassheim  (C.-P.  Strass- 
heim),  arbuste  sarmenteux,  fleur 
moyenne  en  bouquets,  coloris  rose  cha- 
nuiisi  luisant. 

Grosskcrzogin  Elconore  von  Essen 
(C.-P.  Strassheim),  arbuste  sarmenteux, 
fleur  moyenne,  pleine,  coloris  rouge 
sang. 

Le  Druil  Ilutnain  (Vilin),  arbuste  sar- 
menteux, fleur  moyenne,  très  pleine, 
cramoisi  vif. 

Lilrj  l'to  (E.-G.  Hill),  arbuste  sarmen- 
teux, fleur  petite,  rose  nacré. 

Mistress  F.-\V.  Ftight  (Cutbush),  ar- 
buste sarmenteux,  fleur  grande,  semi- 
double,  coi'oris  cerise,  centre  blanc.  Va- 
riété remarquable. 

Tausendschon  (J.-C.   Schmidt),  arbuste 
sarmenteux,    fleur   en   coryinbes,    coloris 
rose  tondre,   légèrement   carminé. 
Rosiers  Wichuraïana 

Hîawatha  (Walsh),  arbuste  rustique, 
fleur  i)etite  et  simple,  coloris  riche  cra- 
moisi, fleurit  en  grande  coryinbes.  Va- 
riété reinarc(uable. 

Minehaha  (V\  alsli),  arbuste  rustique, 
fleur  grande,  très  pileine,  odorante,  co- 
loris rose  foncé  inaltérable. 

Comme  conclusion  à  mon  rapport,  je 
tiens  essentiellement  à  faire  remarquer 
aux  personnes  présentes  que  les  obser- 
vations que  je  viens  d'énuinérer  sont 
ab.soluinent  personnelles  et  susceptibles 
d'être  modifiées,  car  telle  variété  réussit 
dans  la  région  lyonnaise  qui  est  le 
champ  d'expériences  de  mes  études,  et 
dans  toute  autre  région  n'a  pas  de  mé- 
rite. Je  suis  donc  à  la  disposition  des 
personnes  qui  voudraient  bien  demander 
des  rectifleatioiis  justifiées  au  présent 
rapport. 

J.-B.   CROIBIER, 
Rosiérisie  A  Lyon. 


Choix  des  meilleures  Variétés  de  Rosiers  propres  à  former  des  Haies. 


Je  pUace  en  tète  toute  la  série  des 
Rugosa  à  grande  végétation  ;  il  me 
semble  que  rétalîlissement  d'une  haie  a 
surtout  pour  but  de  renfermer  un  ou 
des  terrains  et  nul  autre  genre  ne  peut 
remplacer  cette  série  aux  aiguillons  dé- 
fensifs. 

Un   vai'iété   obtenue   à   Nantes  sous  lo 


unui  de  Maria  Lénnida  fait  aussi  très 
bien  ;  elle  se  défend  d'elle-même  :  c'est 
le  cas  de  dire  «  Qui  s'y  frotte  s'y  pique.  » 
Un©  'autre  vai'iété  qui  a  aussi  été  pro- 
pagée par  un  Nantais,  comme  sujet,  fait 
très  bien  ;  j'ai  nommé  le  multiflore  De ^ 
ta   Grifferaie. 

JOSEPH  GOULEAU. 
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Cette  nouveauté,  dont  nous  avons 
parlé  à  maintes  reprises.,  dans  les  pré- 
cédents numéros  du  Journal  des  Roses^ 
est  aijpelée  à  avoir  un  grand  succès 
dans  les  cultures,  si  on  en  juge  par  les 
rapports  élogieux  qui  en  ont  été  faits 
dans  les  expositions  où  elle  a  été  pré- 
sentée. 

Notre  figure  coloriée,  qui  est  une  re- 
présentation Adèle  de  la  fleur,  donnera 
du  reste  une  idée  de  la  beauté  de  la 
plante. 

C'est  un  hybride  de  thé  provenant  de 
Madame  Caroline  T.cstout  x  Madame 
Abel  Chatenaij  xFarbenkonigin. 

L'arbuste  est  vig'.ureux.  rappelant  un 
peu  la  pousse  de  Madame  Caroline  Tes- 
tout  et  de  La  France,  mais  dont  le  colo- 
ris f«  rapproche  de  celui  de  Farbenko- 
nigin,  même  parfois  plus  intense  que  ce 
dernier. 


La  floraison  est  très  abondante,  et  les 
boutons  bien  faits,  émergent  du  feuil- 
lage, soutenus  par  des  tiges  raides  et  un 
pédoncule  très  ferme.  Les  fleurs  suppor- 
tent parfaitement  bien  la  chaleur  et 
s'ouvrent  facilement,  même  par  les 
temps  de  pluie. 

Mise  à  l'e'isai  pour  la  culture  forcée, 
les  résultats  ont  été  supérieurs  à  toute 
attente,  ce  qui  fait  dire  que  cette  nou- 
veauté, sera  très  bonne  pour  la  fleur 
coupée  destinée  à  l'exportation. 

Jonkheer  J.  L.  Mock  a  été  obtenue 
dans  l'établissement  de  Messieurs  Gebr. 
Leenders,  horticulteurs  à  Steijl-Tegelen, 
en  Hollande,  et  mise  par  eux  au  com- 
merce dès  à  présent. 

N'O^s  ne  saurions  trop  engager  les 
amateurs  de  belles  Roses  à  se  procurer 
cette  nouveauté. 

Pierre  dit  PLOUY. 


tf 


I^N      ^ON      .g^OSIER      TIGE 


Je  ne  veux  point  renouveler  les  éloges 
du  rosier  sous  toutes  ses  formes,  d'autres 
vcix  plus  autorisées  que  la  mienne  ont 
chanté  ses  louanges,  du  reste  la  place 
qu  il  occupe  dans  les  plantations  de  nos 
amateurs  suffit  pour  .affirmer  sa  va- 
leur. 

Tous  les  ans,  nous  voyons  apparaître 
au  commerce,  nar  les  soins  d'habiles  col- 
lègues spécialistes,  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  variétés  nouvelles.  Elles 
ont  certainement  chacune  leur  mérite, 
soit  pour  le  coloris  ou  la  forme  de  la 
fleur,  soit  pour  la  rusMcité  ou  le  port  de 
la  pliante,  s.iit  pour  d'autres  qualités  énu- 
mérées  dans  la  description  fournie  par 
l'obtentcur  de  chacune  d'elles.  Sans  en- 
lever à  chaque  nouvelle  venue  son  mé- 
rite respectif,  il  en  est  néanmoins  qui 
se  recomm/andent  particulièrement  et  se 
consacrent  plantes  d'élite.  C'est  ainsi 
que  des  variétés  telles  que  La  France, 
Caroline  Testont,  Souvenir  de  la  Malmai- 
*on,  Gloire  de  Dijon,  etc.,  ont  acquis 
une  réputation  qui  ne  disparaîtra  pas 
de  longtemps. 

Le    sujet   de    cet    article  est  Etoile  de 


France,  mise  au  commerce  en  1904,  par 
un  de  nos  grands  semeurs  :  M.  J.  Per- 
net-Ducher;  cette  variété  est  appelée  à 
prendre  place  parmi  les  roses  de  premier 
ordre.  Elle  appartient  au  genre  hybride 
de  thé,  est  très  vigoureuse  sans  être  sar- 
menteuse,  et  très  fïoriflère;  ce  qui  la  re- 
commande surtout,  c'est  la  forme  et  le 
coloris  de  sa  fleur.  Les  pédimcules  sont 
longs  et  forts,  le  bouton  long  et  solitaire 
s'ouvre  bien  en  coupe,  l'épanouissement 
produit  ime  rose  très  grande  et  bien 
pleine  d'un  coloris  variant  du  rouge  ce- 
rise vif  au  grenat  velouté. 

Cette  rose  rappelle  celles  produites  au 
printemps  par  les  rosiers  du  genre  hy- 
bride, qui  ne  remontent  que  très  tard  h 
l'automne  et  dont  la  floraison  tardive 
n'est  pas  très  généreuse,  ce  qui  est  fort 
regrettable,  les  variétés  rouges  de  ce 
genre  donnant  des  roses  énormes  et  de 
coloris  distinct.  Etoile  de  France  efii  donc 
venue  combler  une  lacune  existant  dans 
la  culture  des  roses  rouges,  elle  permet 
d'avoir  des  fleurs  de  cette  nuance  toutfc 
l'aniiée,  ce  qui  fait  qu'elle  est  baptisée 
dans  bon  nombre  de  catalogues  de  P>eine 
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des  roses  rouges.  J'ai  justifié  lia  justesse 
de  cette  appréciation  dans  mes  cultures, 
ou  environ  50  sujets,  greffés  à  l'œil  dor- 
mant l'année  précédente,  ont  donné,  à 
partir  du  courant  de  juin,  jusqu'aux  ge- 
lées, une  floraison  abondante  et  fourni 
de  belles  têtes  à  l'époque  de  l'arra- 
chage. 

J'engage  vivement  les  amateurs  sou- 
cieux de  l'harmonie  d'une  plantation  et 
d'un  baau  choix  de  bonnes  roses,  à  plan- 
ter 10  0/0  d'Etoile  de  France,  dont  le  beau 
coloris  rouge  velouté  tranchera  agréa- 
blement parmi  les  roses  thé  de  couleur 
tendre. 


Pour  terminer,  un  petit  conseil  :  Lors- 
qu'on plante  un  rosier  tige,  ne  pas  laisser 
l'étiquette  indiquant  le  nom  de  variété 
adhérente  au  sujet.  Par  la  suite,  le  fil  de 
fer  qui  attache  ladite  étiquette  s'enfonce 
dans  le  corps  du  sujet  si  on  ne  l'enlève 
à  temps;  il  se  produit  alors  une  boursou- 
flure au-dessus  qui  devient  une  partie 
cassante  et  peut  entraîner  la  perte  de  la 
.plante. 

BARROYER 

{L'IIorticidteur    chalonnais.) 


POESIE 


Caractères 


rire  est  le  propre  de  l'homme. 

Rabelais. 

Deux  auteurs  du  vieux  temps,  Rabelais  et  Montaigne, 
Disaient,  l'un  :  Soyez  gais,  et  l'autre  :  Soyez  bons  ; 
Préceptes  excellents  que  de  grincheux  barbons 
Peuvent  seuls  rejeter.  Vaut-il  mieux  que  l'on  geigne  .f" 

Gaité,  bonté,  deux  mots  que  la  raison  enseigne. 
Point  d'humeur  vetiatile  ou  tressautant  par  bonds 
De  la  douceur  câline  à  des  cris  furibonds  ; 
Le  plus  simple  bon  sens  la  méprise  et  dédaigne. 

Gais,  c'est  bien  ;  bons  c'est  mieux  ;  mais  ce  n'est  pas  assez 
Dans  la  spJière,  humble  ou  vaste,  où  nous  sommes  places, 
Ayons  un  idéal  et  tâchons  de  l'atteindre. 

J'eus  l'amour  de  la  Rose,  image  du  vrai  Beau. 
Dût  une  lueur  douce  apparaître  et  s'é'.cindre, 
Elle  attire  un  regard  :  fleur,  étoile  ou  flambeau. 


A.    LEBRUN 
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Rose:  Jonkheer  J.    I,.   Mock.  fri.  T.) 
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SO.M\IAIRE:  Exposition  automnale  à  Paris.  —  Ministère  de  l'Asriculture.  —  Distinctions  honorifiques  :  Mérite 
Aijricole.  —  A  la  Société  d'Horliculfiire  d'Orléans  et  du  Loiret.  —  Mercuriale  du  Marché  des  Pommes 
i>  Cidre  de  Stuttgart.  ^  Ventes  putdiijues  de  l'ruits  et  Légumes  frais,  ii  [iotterdam. 


Exposition   automnale  à  Pa- 

l'iS-  —  Cette  année,  lExpositioii  de  cliry- 
santhèiiies,  fruits  et  plantes  de  saison, 
s'est  tenue  au  Cours-la-Reine,  sous  une 
immense  tente  dressée  i>our  recevoir  les 
nombreux  et  jolis  produits  venus  de 
toutes  parts. 

Malgré  l'étendue  du  terrain  mis  à  La 
disposition  de  la  Société  Nationale  d'Hor- 
ticulture de  Fnance,  l'espace  manquait 
un  lieu,  mais  grâce  au  talent  de  l'intelli- 
gent arcliitecte,  qu'est  M.  Vaclierot,  les 
lots  ont  été  disposés  de  façon  telle  que 
l'ensemble  en  était  des  iplus  gracieux. 

Comme  de  coutume,  le  Chef  de  l'Etat, 
accompagné  de  M.  le  ministre  de  l'Agri- 
culture, du  Président  du  Conseil  muni- 
cipal et  d'un  grand  nombre  de  notabili- 
tés du  monde  politique,  est  venu  le  matin 
même  inaugurer  cette  magnifique  expo- 
sition. Sa  Majesté  le  Roi:  des  Belges  était 
venu  la  veille,  incognito,  faire  une  lon- 
gue visite  à  l'Exposition  qu'il  parcourut 
en  compagnie  de  ^IM.  Viger  et  Chatenay 
.Ibel,  s'arrètant  aux  lots  principaux  qu. 
attiraient  davantage  son  attention. 

Les  principales  récompenses  qui  ont 
été  décernées  par  le  .lury  sont  réparties 
de  la  ninnière  suivante  : 

Premier  grand  prix  d'honneur  :  Objet 
d'art  offert  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique, à  MM.  Vilniorln-Andrieux  et  C", 
pour  leur  belle  culture  de  chrysan- 
tlièmes. 

Deuxième  grand  prix  d'honneur,  offert 
iiar  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, MM.  Salomon  et  fils,  pour  leurs 
vignes  greffées  et  leurs  raisins. 

Prix  d'honneur  :  Gr.jnde  médaille  du 
département  de  la  Seine  ,à  M.  Debrie- 
T.nchaume  pour  décor.ntlnn  florale. 

Prix  d'honneur  offert  par  l^s  dames 
patronesses  à  MM.  Maron  et  fils  pour 
orchidées. 

Prix  d'bonneur  offert  ipar  M.  lo  Mi- 
nistre de  l'.Vgriculfure  à  M.  Pinon  fils 
pour  belle  culture  de  clirysanthèmes. 

Prix  d'honneur,    offert  .par   M.    le  Mi 
nistre  de  l'Agriculture  à  MM.   Moser  et 
fils  pour  arbres  fruitiers. 


Prix  d  honneur  offert  en  mémoire  du 
maréchal  Vaillant  à  M.  Labbé  Paul  pour 
chrysanthèmes  à  grandes  fleurs. 

Prix  d'honneur  offert  en  la  mémoire 
du  Docteur  Andry  à  M.  Billard  pour  ses 
bégonias. 

Prix  d'honneur  :  Médaille  d'or  offerte 
par  M.  ^^'els  à  M.  E.  Calvat  pour  ses 
clirysantlièmes  nouveaux. 

Prix  d'honneur  :  Médaille  d'or  du  Con- 
seil municipal  à  M.  Ribet  pour  fruits  de 
commerce. 

Prix  d'honneur  offert  par  la  Société 
aux  auditeurs  du  Luxembourg  pour 
fruits. 

Prix  d'iionneur  offert  nar  la  Société 
à  MM.  Vallerand  pour  bégonias  et 
plantes  fleuries. 

Prix  d'iionneur  offert  par  la  Société 
à  M.  W'hir  pour  raisJns. 

Diplôme  d'honneur  à  M.  Gourlin  pour 
l'ensemble  de  son  exposition. 

Hors  concours  :  Félicitations  du  Jury, 
Mi\L  Croux  et  fils  pour  arbres  fruitiers  et 
Nomblot  Bruneau  pour  arbres  fruitiers. 

l'n  banquet  a  ensuite  réuni  les  Jurés 
et  Exposants  sous  la  présidence  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agricultune,  au  restaurant 
Ledoyen.  Les  toasts  d'usage  ont  été 
échangés  et  M.  le  Ministre  Ruau  a  b:en 
voulu  décliarer  que  des  récompenses  ho- 
norifiques seraient  prochaiinement  décer- 
nées à  l'horticulture  —  la  politique  mise 
de  côté  —  c'est  ce  que  nous  verrons. 


Ministère  de  l'Arrriculture.  — 

Les  nii'iiilii-cs  de  li:i  Cimniilssiiïii  ti'vtinique 
de  VlIorticnUiirc,  instituée  au  ministère 
de  l'Agriculture  ont  été  ainsi  désignés  : 

Sud-Est  :  M.  Adnet  René,  membre  de 
la  chambre  de  commerce  des  Alpes-Ma- 
ritimes, à  Antibes;  M.  Ricard,  président 
de  la  Société  d'Imi-f icnlture  de  Vaucluse 
à  Avignon. 

Sud  et  Sud-Ouest  :  M.  B.irnt  Jean,  hor- 
tictilteur  h  Toulotisp:  M.  Duprat,  horti- 
culteur à  Bordeaux. 
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Région  Lyonnaise  :  M.  Rivuire  A.  horti- 
culteur à  Lyon;  M.  Velluz,  directeur  coiu- 
inercial  des  magasins  et  transports  fri- 
gorifiques à  Lyon. 

Région  d'Orléans  et  de  Tours  :  M.  Btir- 
bier  Albert,  président  de  la  Société  horti- 
coile  d'Orléans;  M,.  Pingnet-Guindon, 
président  de  la  Société  d'iiorticulture  de 
Tours. 

Anjou  :  M.  Louis  Leroy,  président  ho- 
noraire de  l'a  Société  d'horticulture  d'An- 
gers. 

Bretagne  :  M.  Guichard  Henri,  prési-, 
dent  honoraire  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  Nantes. 

Normandie  :  M.  Berlin  à  Saint-Pierre 
du  Vauvray   (Eure.) 

Nord  :  M.  Cordonnier  Anatole,  prési- 
dent du  syndicat  des  fruits  forcés  à  Biail- 
leul. 

Est  :  M.  Lemoine  Victor,  vice-président 
honoraire  de  la  Société  d'horticulture  do 
Nancy;  M.  Denaiffe,  grainier  à  Carignan 
(.\rdennes1. 

Région  Parisienne  :  M.  Truftaut  Al- 
bert, président  de  l'Union  commerciiale 
des  liorticulteurs  de  France,  à  Versailles; 
ÎNI.  Debrie  Gabriel,  premier  vice-président 
de  la  Fédération  des  syndicats  horticoles 
de  France  ;  M.  Nonin,  chrysanthémiste 
à  Châtillon-sous-Bagnexix;  M.  Chatenay 
Abel,  secréta'ire  génénal  de  la  Société  Na- 
tionale de  France  ;  M.  Nomblot  Alfred, 
pépiniérU-ste  à  Bourg-la-Reine  (Seine)  ; 
M.  Lecointe  Amédée,  à  Louvenciennes  ; 
M.  Croux  à  Chatenay  ;  M.  F.  Cayeux, 
grainier  à  Paris;  M.  Philippe  de  Vilmo- 
rin, grainier  à  Paris;  M.  Duvillard,  pré- 
sident du  syndicat  des  maraîchers  de  la 
région  parisienne;  M.  Loiseau,  président 
du  syndicat  des  cultivatevirs  de  Montreuil; 
M.  Salomon  père,  président  du  syndicat 
des  .pépiniéristes  de  Thomery;  M.  Cra- 
potte,  président  du  syndicat  horticole  de 
Confliins-sainte-Honor'ne;  M.  Vacherot, 
iardinier  chef  de  la  ville  de  Paris;  M 
belavier  Auguste,  expéditeur  de  fleurs 
coupées  aux  Halles;  M.  Buisson,  prési- 
dent du  syndicat  des  mandataires  aux 
Halles. 

—  X  — 

Distinctions    honorifiaties    — 

V'rile  agricole.  —  Une  nouvelle  promo- 
tion dans  l'ordre  du  Mérite  Agricole  a 
été  faite  tout  récemment,  sont  nommés  : 
Commandeurs  :  MM.  Henry,  professeur 
à    l'Ecole    d'Horticulture    de    Versailles 


(S.-et-O);  Schwarz,  chef  des  floralies  au 
Domaine  de  Ferrières-en-Brie. 

Officiers  :  MM.  Bonnet,  commission- 
naire en  fruits,  Boulogne-sur-Mer  (Pas- 
de-Calais);  Chauveau,  jardinier  chef  de 
la  ville  de  Boulogne  (Seine);  Deleuil  A-M. 
horticTilteur  à  Marseille  (B.-du-B'i:  Mar- 
tinet père,  pépiniériste  à  Chatellerault 
(Vienne);  Vacon  M. -A.  jardinier  à  li 
Dragonnette  par  .\ubagne  (B.-du-R.V 

Chevaliers.  —  MM.  Ayrault  (L.A.), 
liorticulteur  à  Airvault  (Deux-Sèvres); 
Bastianessi,  arboriculteur,  à  Ucciani 
(Corse);  Bohn,  pépiniériste  à  Bonifacio 
(Corse);  Brunet  (F.),  pépiniériste  à  Saint- 
Aniand  (Cher),  Chataignon  (J.-M.),  pépi- 
niériste, à  Saint-Paul-en-Jarez  (Loire); 
Colson  (H.-C);  jardinier  à  Chatillon- 
sous-Bagneux  (Seine);  David,  arboricul- 
teur, à  Paris;  Foucaud,  jardinier-chef  :■ 
la  Préfecture  maritime  de  Rochefor^; 
Ftitz  (C),  horticulteur,  à  Vaujours  fS.- 
et-0.);  Hariot  (P.),  assistant  au  muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris;  Jacquavt, 
professeur  de  greffage  à  Paris;  Schnei- 
der (Ch.);  jardinier,  à  Neuilly-sur-Seine; 
Vcrdier  (R.-L.-M.),  jardinier  à  NeuviUe- 
les-Dieppe  (Seine-Inférieure);  Yvan,  com- 
missionnaire en  fruits,  à  Marseille  (B.- 
du-R.). 


A  la  Société  d  Horticnlttire 
d  Orléans  et  du  Loiret.  —  i  i  *^3° 

exposition,  organisée  par  la  vieille  et 
toujours  vaillante  Société  orléanaise,  a 
eu  un  succès  fou.  Tous  ceux  qui  ont  été 
à  même  de  visiter  ces  floralies  en  ont  été 
émerveillés. 

Un  moment  on  craignait,  à  tort.,  que 
le  nombre  des  exnosiants  soit  insuffisant 
il  n'en  a  rien  été,  au  contraire,  et,  grftce 
au  dévouement  des  habiles  organisa- 
teurs, et  particulièrement  de  son  secré- 
taire général,  rotre  ami  Eug.  Delaire, 
grâce  aussi  à  l'union  de  tous  les  mem- 
bres de  la  Société,  le  résultat  a  été  sur- 
prenant. 

Non  seulement  on  p^nivait  admirer  des 
Chrysanthèmes,  des  Œillets,  Bégonias, 
mais  il  y  avait  aussi  des  Roses,  prés.-n- 
tées  par  MM.   Houry  Léon  et  Grimeult 

L'inauguration  de  cette  fête  a  eu  lieu 
le  26  septembre,  par  M.  le  Préfet  en- 
touré de  toutes  les  notabilités  de  la  ville. 

C'est  encore  un  nouveau  succès  à  ajou- 
ter aux   autres,   déjà  fort   nombreux. 
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Ceci  prouve  qu'une  Société  qui  sait 
conserver  à  sa  tète  des  hommes  d'ac.ions 
comme  ceux  qui  dirigent  la  Société 
d'horticulture  d'Orléans  et  du  Loirat, 
depuis  si  longtemps,  non  seulement  iif 
meurt  pas,  mais  va  toujours  de  l'avant 
et  remporte  à  chaque  fois  de  nouveaux 
lauriers. 

I.e  7  novembre,  cette  infatigable  asiv 
ciationt  organisait  un  concours-exposi 
tion,  qui  avait  attiré  un  grand  nombre 
de  sociétaires.  A  l'issu  du  concours,  où 
de  très  belles  présentations  étaient  fai- 
tes, M.  Courty,  explorateur  très  dist:  i- 
gué,  a  fait  une  conférence  des  plus  in- 
téressante, sur  la  Flore  du  Haut  Pérou. 
De  chaleureux  applaudisenients  ont 
accueilli  le  conférencier,  qui  a  été  vi- 
vement félicité  par  tous  les  auditeurs. 


Mercuriale  du  niarclié  des 
pommes  à  cidre  de   Stuttgart 

—  Le  Consulat  fait  savoir  au  Ministère 
de  l'agriculture,  que  le  17  septembre,  il 
y  avait  à  Stuttgart,  en  stock  7  wagons 
de  10,000  kilogr.,  dont  un  venant  de 
Suisse,  un  d'Autriche  et  cinq  d'Italie. 
On  vendait  ces  derniers  850  à  950  mk,  le 
wagon. 

Le  18  septembre,  il  y  avait  13  wagons, 
dont  10  arrivés  depuis  le  marché  précé- 
dent ;  8  wagons.  d'Italie  ont  été  vendus 
800  à  880  mk.    chacun. 

Le  20  septembre,  il  y  avait  26  wagons, 
dont  19  arrivés  depuis  de  dernier  mar- 
ché, 4  wagons  suisses  se  SM>nt  vendus  7i0 
à  790  mk.,  et  13  d'Italie  680  à  870  mk. 

Le  23  septembre,  le  stock  s'élevait  à  30 
wagons,  dont  20  nouvellement  arrivés  : 
un  wagon  de  Suisse,  2  d'Autriche,  et  17 
d'Italie,  on  a  vendu  ces  derniers  de  650 
à  780  mk. 

Le  27  septembre,  il  y  avait  en  stock  44 
wagons,  dont  35  arrivés  nouvellement  : 
Suisse,  3  wagons,  790  à  830  mk.,   Italie, 

131  wagons,  800  à  970  mk..  .Xul riche,   un 
wagon,  950  mk. 
Le    nombre    va   toujours    en    augmen- 
tant et  les  produits  de  la  Belgique  et  de 
1       ■ 


la  Hollande  viennent  se  joindre   à  ceux 
des  localités  précitées. 

.A.in'r,  le  4  octobre,  il  y  avait  en  stock, 
149  wagons,  dont  114  arrivés  depuis  le 
marché  du  2. 

Suisse  :  7  wagons,  de  750  à  870  mk. 

Italie  :  100  wagons,  de  770  à  950  mk. 

Belgique  et  Hollande  :  4  wagoii.s,  de 
800  à  840  mk. 

Autriche  .  3  wagons,  de  900  à  920  mk. 


Ventes  publiques  de  fruits  et 
légumes  frais,  à  Rotterdam.  — 

Les  feuilles  d'informations  rapportent 
que  nos  légumes  et  fruits,  expédiés  en 
temps  opportun,  sont  susceptibles  de 
trouver  aux  Pays-Bas,  un  débouché  im- 
portant. Il  existe,  en  effet,  une  Société 
pour  la  vente  aux  enchères  de  fruits  et 
légumes  frais  (Va/reiniging  de  Rotter- 
damsche  Tuinbouweiling),  qui  a  son  siè- 
ge à  Rotterdam,  33  rechter  rotte  Kade. 
Les  ventes  se  font  sous  la  direction  de 
M.  H.  B.  Driessen,  jr. ,  courtier  asser- 
menté et  responsable  des  payements. 

Après  chaque  vente,  l'intéressé  est 
avisé  par  dépêche  du  résultat  :  le  relevé 
de  compte  et  le  produit  net  lui  sont 
adressés  dans  les  deux  jours  qui  suivent. 

Ces  opérations  sont  contrôlées  par  un 
fonctionnaire  municipal,  le  directeur  des 
marchés,  qui  peut  prendre  connaissance 
de  la  comptabilité. 

La  commission  de  vente  est  de  5  %, 
les  frais  de  manutention  et  de  transport 
en  ville  sont  de  20  centimes  par  100  kilog. 

Les  fruits  frais  paient  5  %  de  droits 
d'entrée,  les  légumes  sont  admis  en  fran- 
chise. 

Ces  ventes  ont  lieu  plusieurs  fois  par 
semaine  et  le  consulat  pense,  avec  raison 
que  nos  exportateurs  auraient  certaine- 
ment intérêt  à  se  mettre  en  i*elation  avec 
le  directeur  de  ces  ventes  publiques,  le- 
quel leur  doniera  tous  les  renseigne- 
ments qu'ils  désireront. 

Pierre  mi  PLOUV. 
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Plantes     en     pots     pour     garniture     de     massifs     au     Printemps 
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CRANDE     QUANTITÉ 

De    Rosiers   Tiiies,    Demi-Tiges    el    Nains 
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Hybride    de  Thé 

Issue   de   {Maiame    Caroline    Testoul  X  Madame  Abel  ChdCenay)  X  Farbenkonigin.- 

Arlniste  d'une  végétation  vigoureuse,  donnant  d(>s  fleurs  grandes,  pleines, 
porté(;s  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  superline. 

Coloris  de  la  fieur  rappelant  eelui  de  Farbenkonigin,  mais  dune  plus  grande 
intensité 

Cette  variété  est  l'une  des  meilleures  pour  la  fleur  cou[)ée,  el  se  iirèle  on  ne  peut 
mieux  pour  le  foreage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exeeptionnels.  la  rose  JONKIIEER  J.-L.  MOCK 
a  remporté  1rs pli/s  hanics  rrconijjotscs  d.nis  les  Expositions  où  elle  a  été  présentée. 

Obtenue  dans  létahlissement  de  .MM.  M.VTIllEU  LEENDERS  et  C",  à  Steil- 
Tegelen  (Hollande). 
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Cours  des   Roses  aux  Halles. 


Un    excellent    engrais    pour 

Rosiers-  —  Nous  ne  saurions  troi)  re- 
coiiuiiauder  l'.engrais  S(jluble  dit  Enijrais 
Solflil^  pour  la  culture  du  Rosier  auss' 
bien  en  ijleine  terre  qu'en  pot.  Les  ré- 
sultats que  nous  avons  obtenus  sont  ab- 
solument merveilleux. 

Voici  comment  on  emploie  l'Eiujiais 
-  leil  :  Faire,  en  liiver,  une  deniie-fu- 
iiiure  de  fumier  de  ferme,  puis  au  prin- 
temps incorporer  lUO  grammes  d'engrais 
par  mètre  carré  et  vers  le  15  juin,  se- 
mer en  couverture  100  grammes  d'en- 
grais solubles  par  mètre  carré.  Arroser 
ensuite   copieusement. 

Pour  les  rosiers  en  pots,  arroser  une 
fuis-  par  semaine  avec  2  grammes  d'en- 
grais sohible  par  litre  d'eau,  dès  que 
la  végétation  est  bien  accentuée. 

On  obtient  avec  cet  engrais  une  végé- 
tation et  une  floraison  dépassant  ce  que 
nous  avons  vu  jusqu'à  présent  avec  les 
autres,   employés  jusqu'ici. 


Roses  à  quinze  francs  pièce 

—  D'après  les  dt'pC'chcs  (pii  si  prit  parve- 
nues de  New-York,  à  l'occasion  des  fê- 
tes de  Noël,  on  nous  rapporte  que  les 
Roses  de  premier  choix,  se  sont  vendues 
jusqu'à  15  francs  iiièce,  et  encore  les 
fleuristes  qui  tenaient  le  marché,  ne 
purent  suffire  aux  nombreuses  deman- 
des qui  leur  ont  été  faites. 
ToTic  xxxiv. 


Trois  dollars  une  Rose,  ce  n'est  pas 
rien  !  Quand  donc  les  Roses  de  France 
atteindront-elles  ce  prix-là  ?  Elles  ne  le 
cèdent  pourtant  en  rien  comme  beauté 
à  celles  qui  sortent  des  serres  améri- 
caines. 


Rosiers  nouveaux  potir  1910 

—  M.  K.  liiichiii,  iiepiuieriste,  Obercas- 
sel,  près  Bonn  (Allemagne),  met  une 
Rose  nouvelle  au  commerce^  dans  la  sé- 
rie des  variétés  multiflores,  à  longs  ra- 
meaux,   c'est-à-dire   sarmenteux. 

Graf  Zi'iipclin,  tel  est  le  nom  donné  à 
ce  gain,  possède  des  fleurs  rouge  corail 
brillant,  coloris  luisant  d'un  effet  su- 
perbe. Les  panicules  sont  nombreuses, 
grosses  et  d'une  longue  durée.  M.  Kiese, 
le  fameux  obtenteur  de  Ollo  von  Bis- 
mark, qui  a  expérimenté  Oraf  Zeppelin, 
déclare  qu'il  a  vu  sur  ce  Rosier  des 
fleurs  très  tard  en  automne,  et  que  le 
sujet  a  supporté,  sans  souffrir,  jusqu'à 
25"  C.   de  gelée. 

En    un  mot,    ce  serait   un  sarmenteux 
de   tout  premier  ordre. 


Concours  des  Roses  nouvelle 

à   Bagatelle.    —  Nous    avons   reçu 
communication     suivante,    relative    au.x 

lanvipr    1909. 
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nouveautés   que   les   obtenteurs   désirent 
présenter  au  concours  de  Bagatelle  : 

«    MONSIEl  R, 

((  J'ai,  l'honneur,  en  vous  rappelant 
le  concours  des  Roses  nouvelles,  de  Ba- 
gatelle, de  vous  signaler  les  recomman- 
dations que  la  Commission  du  Jury  m'a 
chargé  de  faire  aux  Rosiéristes  qui  pren- 
nent   paît   au  concours   : 

11  a)  Les  plantes  devront  avoir  été 
cultivées  en  pot,  autant  que  possible,  et 
être  envoyées  à  plusieurs  exemplaires 
(cinq  au  moins),  à  la  roseraie  de  Baga- 
telle, avant  le  15  avril  et  être  accompa- 
gnées d'une  notice  sur  leur  origine,  leur 
parenté  et  s'il  y  a  lieu,  des  renseigne- 
ments nécessaires  pour  les  soins  parti- 
culiers :.>-  leur  donner. 

ic  b)  Les  Rosiers  nouveaux,  présentés, 
seront  mis  en  pleine  terre  dès  leur  en- 
voi à  Bagatelle,  et  resteront  en  place 
jusqu'au  mois  d'octobre  de  l'année  sui- 
vante, afin  de  permettre  au  Jury  d'en 
étudier,  pendant  deux  saisons,  la  (loiui- 
son  et  la  qualité  de  végétation. 

«  Veuillez  agréer,  etc. 

<(  Le  Conservateur  :  Forestier.  » 


Allemagne  :  ^^i>:'e  '!'■>!  '^OO  màUen- 
rcs  cariclés  dr  Itasrs,  ildii.s  luiiics  les 
classes.  —  Le  Vereiii  deuthsclier  Iî(isr)i- 
frewnde,  vient  de  publier  une  liste  com- 
prenant les  300  meilleures  sortes  de  Ro- 
ses prises  dans  tous  les  groupes,  sans 
distinction. 

Outre  le  nom  des  obtenteurs.  ainsi 
que  la  date  de  mise  au  commerce,  des 
colonnes  spéciales  indiquent  le  coloris, 
ainsi  que  les  diverses  qualités  de  la 
Rose. 

C'est  un  vademecum  très  utile  pour 
les  amateurs,  et  nous  >aimerions  à  le 
voir   T)ublier   en    français. 


Catalogue  officiel,  i"""'  i'>iu.  ''' 

hi  ."ideii'te  .Xdlinnale  des  Rosiéristes  aii- 
ijlais.  —  Cette  importante  brochure  vient 
de  paraître,  par  les  soins  do  M.  Edward 
Mawley,  l'honorable  secrétaire  de  cette 
grande  Société.  Elle  contient  la  Hstc  des 
meilleures  sortes  de  Roses  pour  les  dif- 
férents  usages  que    l'om  veut    en    tirer 


partie.  Ainsi  dans  la  sélection  n"  1,  les 
:i't  variétés  qui  sont  préférées  pour  la 
culture  dans  les  jardins,  sont  les  sui- 
vantes   : 

Avto'iii-   nivoirc   (H.  T.). 

Madame    Caroline    Tesloat    (H.    T.). 

Co)ii iiiaiidanf  h'éli.r  Faure    (H    .R.). 

Reine  des  Xei(jes  (H.   R.) 

Earl   uj    W(ir7iùek   (H.   T.). 

G.    ■Xabonnand   (T.). 

Grand  Duc  A.  de  Lii.vi  mbuunj  (H.  T.). 

Gustave   Grâneiuald   (H.    T.). 

Hufjh  Dickson    (H.   T.). 

Josepli    uni  (H.   T.). 

/-"    France   (H.    T.). 

Ladij  Ashioi'jn  (H.  T.). 

Madame  Ab:'.  Chatcnaij   (H.  T. t. 

Madame  Juj's  Giosh'ij  (H.  T.). 

Madani-:   Méhinie   Souvcrt   (H.    T.). 

Madame    Ravary   (H.    T.). 

Mrs.   John   Lanig  (H.   R.). 

M-rs.   R.   G    Shi:>rman-Craw[ord   (H.  R.) 

Phari.^aër    (H.   T.). 

Prince  de  Uulijarie  (H.  T.). 

Rhchmond   (H.    T.). 

Ulrich   Brunncr  (H.   R.). 

Vicoii.nt''ss  Folketione  (H.   T.). 

V.'hile   Maman    Cochet  (T.). 

Nous  publierons  ultérieurement  ifS 
différentes  listes  données  par  ce  cata- 
logue pour  les  divers  emplois  qu'on 
peut  faire  du  rosier. 


Cours  des  Roses  aux  Halles- 

-  -  1  es  arrivages  sont  nîodérés  sur  le 
carreau  des  Halles;  aussi  le  mouvement 
de  hausse  s'cst-i!  accentué,  surtout 
dans  les  derniers  jours,  par  suite  de  la 
gelée  dans  le  Midi. 

On  a  vendu  à  la  douzaine  :  Marie  Van 
Ilniitte,  1  fr.  50  à  2  fr.;  Safrano,  1  fr.  à 
1  fr.  50;  Paul  ^'abonna7}d,  2  fr.  à  3  fr.; 
I.a  France,  3  fr.;  Liberty,  10  fr.;  .1/^- 
dame  Abel  Chdtenaij,  8  à  10  fr.;  Captuin 
Christij,  8  à  12  fr.;  Reine  des  Neiçies,  4 
à  C  fr.  ;  Paul  ^eyron,  5  à  7  fr. 

En  sonnne  prix  rémunérateurs,  mal- 
gré lue  les  demandes  soient  peu  imi)or- 
tantes. 


Pierre  Df  PLOUV. 
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Visite     à     la     Roseraie     Ph.     Boutigny,     à     Rouen. 


VILLA     DES     ROSES,    4,    me    des    Ursulines,    Rouen. 


Des  Ri. ses,  des  Roses,  partout  des  Ro- 
ses... Plus  de  dix  mille  rosiers  en  fleurs 
dans  ce  ruin  de  jardin  délicieux,  au  mi- 
lieu de  1.1  ruche  ouvrière  du  quartier 
-^.lint-Hilaire,  telle  une  oiasis  cachée. 

A  l'air  fies  bois  mêlée, 
L'n»  vague  scnlenr  l'a  iléi.i  révélée; 
Kpai^se  exhalaison  de  serre  et  de  jarilin. 
An  drliiiir  d'iirip  rue,  elle  apparaît  Sc.iidain. 

C'est  lu  \illa  des  Rosas  de  M.  Ph.  Bou- 
'igny,  qui  a  créé  dans  la  nie  des  Ursu- 
lines. à  Rouen,  le  véritable  dnmninc 
des  poètes. 

Dès  l'entrée,  c'est  un  él)Iouissement  de 
corolles  satinées  de  toutes  les  nuances 
dfi  la  rose,  de  pourpre,  d'argent  et  d'or 
'in    se    sent)   le  cœur   lenteiment    envahi 


(1)  Journal  ik  la  Société  fnjnraise  des   Rosiérisles. 


par  leur  odeur  enivrante  et  gagné  par 
une  caressante  et   sereine  langueur. 

C.'ir  la  félicilé  que  la  SPiitciir  éveille, 
Est  une  pure  e\lase,  etemple  de   frisson. 
Moins  vivo  que  l'émoi  des  plaisirs  de  l'oreille 
(lu  l'.'ime  el  l'air  troublés  vibrent  de  mille  sons. 

L'rideiir  suave  emplit  jns.iu'an  hori  lonle  l'.imf. 
Philtre  plus  va^iue  et  plus  olisédant  que  la  voix, 
("est  une  autre  niusi((ue  immobile  où  se  p.ime 
Une  noie  élbérée,  une  seule  .à  la  fois! 

Ces  vers  chantaient  dans  notre  mémoi- 
re; en  respirant  l'odeur  de  ses  sucs  pré- 
cieux; cette  noie  «  étiiérée  »  et  divine  de 
la  Reine  des  Fleurs,  tandis  que  notre 
œil  était  ébloui  par  le  féerique  épanouis- 
sement des  corbeilles  purpurines,  do- 
rées,    rosées,    safranées    et    blanches... 

En  face  du  logis  se  dresse  un  arc  de 
triomphe.  —  C'est  le  reinercienie'nt  de  la 
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Rose  à  son  Créateur  :  c'est  la  Rose 
((  Routigny  »,  aux  larges  pétales  rouges, 
qui  souffle  devant  les  fenêtres  son  ha- 
leine embaumée! 

L'immense  forêt  des  dix  mille  rosiers 
en  fleurs  s'étend  devant  nous;  tantôt  elles 
folâtrent  autour  des  bosquets,  tantôt 
elles  enguirlandent  des  portiques,  dra- 
pant de  leurs  pacifiques  et  gaies  florai- 
sons des  engins  de  guerre,  ensevelis 
pour  toujours  et  dont  le  bronze  ne  sera 
plus  ensanglanté  que  par  le  pourpre  des 
tendres   pétales! 

Ici,  elles  tapissent  le  gazon  et  s'enla- 
cent voluptueusement  autour  des  treilles 
ou  pergolas;  là  elles  se  balancent  molle- 
ment auprès  des  arceaux  ou  des  puits;  et 
leurs  corymbes  veloutés  et  carminés 
vieiuient  baiser  les  pieds  d'une  nyniplie 
rustique... 

S'il  est  vrai  que  la  Rose  symbolise  la 
joie,  et  exhale  «  une  jeune  allégrjsse  », 
c'est  un  véritable  concert  de  notes  gaies 
qui  ont  été  réunies  dans  cet  Eden  em- 
baimié. 

Tous  les  poètes  ont  leur  rose.  La  robe 
étincelante  de  rubis  de  la  rose  «  Fran- 
çois Coppée  11  nous  semble  immortaliser 
l'auteur  de  Srvero  Torelli  plutôt  que  le 
cliantre  des  Humbles,  La  Rose  <■  Victor- 
Hugo  rappelle  la  tendresse  du  Grand' 
Père... 

La  Rose  élégante,  finement  découpée, 
avec  un  corsa,:ïe  et  une  jaquette  purpu- 
rine mouchetés  de  blanc,  porte  le  nom 
du  royaliste  "  Roger  Lnmbelin  ». 

Dans  cette  République  de  fleurs,  rè- 
gne d'ailleurs  un  éclectisme  charmant  : 
((  Frlix  Faure  »  en  habit  et  culotte  rouge, 
y  voisine  avec  "  Paul  yeyron  ».  I,a 
"  Reine  dr.s  Blanches  »  dialogue  avec  la 
(I  Baronne  A.  de  Rothschild  »,  (c  VAUian- 
«  ce  Frajico-Russe  »  y  surveille  la  Rose 
«  Nicolas  II.   1)  (1). 

Toutes  les  variétés  de  ces  jolis  rosiers 
grimpants,  délicatement  ornés  de  ro.set- 
tcs  légères,  s'épanouissent  en  fusées  de 
fleurs.  Il  en  est  de  toutes  les  tonalités  les 
plus  fraîcties  et  les  plus  délicates,  de- 
ipui.s  le  blanc  pur  teinté  d'un  jiaune  lé- 
ger, jusqu'au  rose  carminé.  L'éminent 
rosiériste  Ph.  Boutigny  les  a  parés  du 
nom  des  neuf  muses  Thalie,  Euterpe, 
Erato,  Malpomène,  Cleo,  Polijninie,  Ca>- 
Uo}u\   Uranie. 

Un  de  ces  rosiers,  Eufihrosine,  a  pous- 
sé sa  luxuriante  végétation  au  coin  d'une 

(1)  M.  Emile  Goujard,  avocat  à  la  Cour  de  Rouen. 


allée  et  y  dresse  une  nap,pe  de  petites 
fleurs  roses  qui  retombent  comme  une 
neige  parfumée.  C'est  une  véritable  mu- 
raille tapissée  de  paquets  de  fleurs  pres- 
sées les  unes  contre  les  autres  . 

De  cette  allée  à  mi-coteau,  qui  passe 
entre  das  haies  de  deutzias  à  clochettes 
blanches,  on  domine  tout  l'ensemble  de 
lia  roseraie,  de  ce  champ  de  roses  qui  s'é- 
tend jusqu'à  des  murs  disparaissant 
Sous  les  fleurs,  (par  de  là  lesquels  on 
aper(,'oit  au  loin  les  xientes  vertes  de  la 
côte  Sainte-Catherine  se  profilant  sur  le 
ciel.  , 

-Au  milieu  des  milliers  de  rosiers  jetant 
de  tous  côtés  leur  floraison  folle,  se  dé- 
tachent des  motifs  ornementaux  char- 
mants. Là,  c'est  une  tonnelle  de  verdure, 
où  s'entrelacent  les  branches  d'im  saule 
pleureur,  brodée  par  une  ceinture  de  ro- 
ses blanches  et  roses  s'entrecroisant  et 
mariant  leurs  couleurs  et  leurs  parfums, 
Ailleurs,  ce  sont  des  pergolas,  ces  sortes 
de  treilles  à  l'italienne,  que  les  milliar- 
daires américains  ont  mis  à  la  mode 
dans  leurs  parcs  et  qui  disiiaraissent 
sous  les  draperies  des  rosiers  grimpants. 

Ailleuis  encore,  autour  du  tronc  d'un 
pommier,  s'arrondit  une  sorte  de  tou- 
relle, panachée  par  les  corymbes  char- 
gées de  fleurs  d'un  jaune  chamois,  lavé 
•  ii-rj<(\  l/fius  des  carrefours  au  long  des 
sentiers,  ce  sont  de  petits  puits  à  la  mar- 
gelle rusti'îue  dont  l'iannature  en  fer- 
ronnerie est  fleurie  et  festonnée  do  ger- 
bes de  roses.  Dans  un  coin,  les  rosiers 
entourent  le  piédestal  d'une  statuette  ou 
d'une  vasque  en  ce  "  .Jardin  de  Roses  >i 
aussi  joli  et  aussi  parfumé  que  le  «  Gu- 
Hstan  »  chanté  par  le  bon  poète  persan 
Sadi. 

Pour  les  adorateurs  de  la  Rose,  dans 
un  coin  de  la  roseraie  a  été  disposée 
une  exposition  charmante  de  roses  cou- 
pées, installée  avec  goût  en  une  dépen- 
dance rustique,  que  semblent  défendre 
deux  petits  canons  datant  du  xviii=  siècle 
Dans  ce  sanctuaire,  on  retrouve  parmi 
la  mousse,  de  nombreuses  roses  obtenues 
grâce  au  savoir  incontesté  et  aux  soins 
do  Pli.  Boutigny,  ainsi  que  des  spéci- 
mens des  roses  poussées  dans  la  rose- 
raie. 

Que  de  jolies  roses  anciennes  et  nou- 
velles, aperçues  encore  là,  ou  dans  une 
dernière  promenade  le  long  des  allées 
de  ce  petit  Paradis!  Comment  ne  pas  ad- 
mirer le  charme  de  cette  rose.  Madame 
Euyénie  Frcniy,  si  globuleuse,  si  pleine. 
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dont  les  pétales  d'un  rose  frais  et  vif  se 
bordent  d'un  liseré  blanc!  Comment  ne 
ras  goûter  cette  exquise  «  noisette  »  le 
William  Allen  fîichiirdson.  dont  les 
fleurs  maculées  d'orange  et  de  safran  se 
détachent  partout  le  long  des  haies  ou 
des  murs  de  la  roseraie,  auprès  des  pé- 
tales d'un  rouge  éclatant  et  brillant  de 
la  Rfitie  Olga  de   Wurtemberg. 

Des  roses  nouvelles  sont  là  pour  re- 
tenir l'attention  du  visiteur,  la  i)ourpre 
Cramoisie,  brillante,  chaude  comme  le 
rubis,  de  cette  belle  rose  qui  se  décore 
du  nom  de  François  Cnppée;  la  grâce 
délicate  d'une  rose  au  nom  exotique  et 
charmant  Marie  Zazayn;  l'étrangeté  de 
la  fleur  qui  itorte  le  nom  de  Général  Gal- 
liéni  dont  la  pourpre  ombrée  d'un  pon- 
ceau  violacé  se  nuance  d'une  tonalité 
-lumonée  étrange  et  bizarre.  A  tout  pas, 
du  reste,  on  est  contraint  à  s'arrêter  de- 


v:uit  quelque  nouvelle  merveille  florale, 
plus  délicate,  plus  colorée,  iplus  aima- 
l)le  que  la  précédente  . 

C'est  un  véritable  enchantement  que 
M.  Ph.  Boutigny  offrait  les  13  et  14  juin 
dernier  aux  visiteurs  de  sa  roseraie. 

Nous  sommes  heureux  de  le  féliciter 
des  efforts  qu'il  fait  pour  propager  le 
culte  de  la   Reine  des  fleurs. 

M.  Boutigny  est  non  seulement  un 
créateur  de  roses,  mais  aussi  nn  artiste 
et  un  compositeur  de  talent,  membre  de 
la  Société  des  auteurs  dramatiques.  Ses 
œuvres  sont  très  connues,  il  serait  trop 
long  de'  les  énumérer  ici  :  Bornons-nous 
à  rappeler  la  mélodie  qu'il  a  composée 
sur  les  paroles  de  Caignez,  Toujours  des 
Roses  (1908),  parue  dans  les  «  Amis  des 
Roses  1)  et  dédiée  à  M.  G.  Gravereaux. 

JEAN   GUALBERT. 


ONGRES      DES      ,flOSIERISTES      A      JANTES 

(suite)  (•)• 


QUESTIONS      TRAITÉES  : 

Choix   des   Roses   à   tiges   rigides  pouvant   convenir  à   faire   des  gerbes 

et  des   bouquets. 


Hybrides  remontants 
Abel  Granl,  rose  argenté. 
Antiiinr   Mouton,   rose   vif. 
Achille  Gonod,  rose. 
.4j)oca(  Duvivier,  pourpre. 
Baronne  de  Rothschild,   rose  clair. 
Charles  I.amb,  cerise  vif. 
Charles  J.efèvre,   cramoisi  velouté. 
Clin,  chair,  rosé. 

Etendard   de   Lyon,    rouge   éclatant. 
François  Coppùe,  rouge  brillant. 
Frau  Karl  Drusehki,  blanc  pur. 
Georges  Moreau.   rouge  vif. 
Gloirr   Lyonnaise,   crème. 
lier  Majesty,   rose  tendre. 
Jean  Liabaud,  cranioisi  foncé. 
M"'  Ferdinand  Jamin,  rose  foncé. 
.V"'  Gabriel  Luizet,  rose  satiné. 
Mad'ime  Monlet,  rose  clair. 
M""  Eugénie  Frémy,  rose  vif. 
Merteillc  de  Lyon,  blanc  rosé. 
Misiress  Georges  Dickson,  rose  très  pâle. 

—      70/17!  Laing,  rose  satiné. 
Mariette,  cerise  onglet  blanc. 


(l)  \o\r  Journal  des  Roses  190P,  papes  135,  153  et 
18*. 


Paul  Neyron,  rose  foncé. 

Roger  Lanibelin,  lie  de  vin  liseré  binnc. 

Souvenir  de  .S'pa,  rouge  feu. 

Ulrich  Brunner  fils,   rouge  cerise  foncé. 

Hybride  de  Thé 
Amateur  Tei/ssicr,  jaune  foncé. 
Antoine  Riroire,   rose  carné. 
Relie  Siebreelit,  rose. 
Captain  Chrisly,  rose  frais. 
Clitoris,  rouge  pourpre. 
Clara  Watson,  blanc  rosé. 
Distinction,  pêche. 
Docteur  Mulette,  orange  et  jaune. 
Duchess  of  Pnrtland,  jaune  souffre. 
Ellen  Willmott,  incarnat. 
Etoile  de  France,  ro\)ge  foncé. 
Farbcnkonigin,  rose  vif  et  «urore. 
Florence  Pemberton,  crème  rosé 
Franz     Deegcn,     centre     jaune  or,   bord 

clair. 
Frfiu  Peter  Lambert,  rose  saumoné. 
Grossherzoyin   Victoria   Meiita,   crème. 
Jacob's  Perle,  chamois  rosé. 
Kaiserin    Angusta    Victoria,    crème    ver- 

dàtre. 
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KiUarney,  rose  carné. 
La  France,  rose  argenté. 
Liberlij,   cramoisi. 
L'innocence,  blanc  pur. 
Lijon-liu.se,  crevette. 
AL""  Abcl  Chatenaij,  rose  nuancé. 
M"'^  Caroline  Testout,  rose  vif  satiné. 
yme  i^djfiée  Metz,  rose  carminé. 
M'""  Joseph  Desbois,  blanc   carné. 
M"'^  Jules  l^incjer,  crème  rosé. 
ili""  Jules  Grulez,  rose  brillant. 
yime  ]\igianie  Soupcrt,  rose  aurore. 
H^me  ftavarij,  orange. 
M'""  Vigcr,  rose  bord  blanc. 
M""  Hélène  Gambier,  rose  sanmoné. 
Mnnjuise    Litta    de    Breteitil,  rouge  ver- 
millon. 
Mildred  Grimt,   rose  tendre. 
Mistress  David  M'Kee,   crème. 
Mistress   Théodore  Ronsevell,  crème. 
Pauline  Bersez,  crème  et  jaune. 
Pharisai'v,  rose  saumoné. 
Prince  de  Bulyarie,  rose  saumoné. 
Richmond.  écarlate. 

S"  de  il/"=  Eugénie  Verdier,  blanc  crème. 
.S'"'  du  Président  Carnut,  rose  clair. 
Tlic  Metenr,  rouge  foncé. 
Tiioiaphe  de  Pernet  Père,  rouge  vif. 
WiitiaJii    Askew,   rose   foncé. 
William  Francis  Bennett^  cramoisi. 

Thé 

Albert  Fourès,  brique  et  capucine. 
Anna  Ollivicr,  jaune  clair  losé. 
Arcliiduchesse     Marie-lmniaculata,      bri- 

q\io  et  cbamoif^. 
Capitaine  Millet,  capucine  et  carmin. 
Coquette  de  Lyon,  jaune  serin. 
Comtesse  de  Breteuil,  saumon  et  rose. 
Ciimtesse  de  l.aburthe,  crevette. 
Edouard  Gauthier,  rose  et  clwunois. 
Ernest  Metz,  rose  nuancé. 
Ernestine  Verdier,  rose. 
Francis  Dubreuil,  cramoisi  velouté. 
G.  Nab07inand,  rose  clair  jaunâtre. 
Général  Galliéni,  rouge  et  sang. 
Ladij  Boberts,  crème  et  orang*"'. 
M'"'  Jacques  Chareion,  l)lanc  saumoné. 
M""  Lucien  Linden,  capucine  et  rose. 
Madame  Hoste,  blanc  et  crème. 
Madame  de  Vatry,  rose  et  jaune. 
M""  Pierre  Guillot,   orange,   cuivré. 
Madame    Wagr(nn    C.    (/r    Tinonir,    r<  so 

satiné  vif. 
Madame  M'elctie,  jaime  cirair^M'. 
Mademoiselle   Marie    \an    Iloulle,    blanc 

liseré  de  rose. 
Médéa.  citron. 
Meta,  fraise. 


Mistress  Edward  Maudeij,  carmin  et  sau- 
mon. 

Miss  Marston,  blanc,  jaune,  rouge. 

Monsieur  Désir,  rouge  vif. 

Monsieur  Titlier,  rouge  brique. 

Morning  Glow,  cramoisi  et  orange. 

Nardij,  jaune  enivré. 

Papa  Gantier,  rose  vif. 

Pcace,   citron. 

Perle  des  Jardins,  jaune  brillani. 

Laimbow,  strié  de  rose  et  carmin. 

Bo.se  d'Evian,  carnsin. 

•S'"'  de  Victor  Hugo,  rose  et  jaune. 

.S'"'  de  M"''  Sablayrolles,  rose  labricot. 

.S''  (/(•  Wiliain  Robinson,  tricolore,  rose, 
jaune,  saumon. 

Suuset,  j.aime  brillant. 

ÎLE     BOURnON 

ynie  isaac  Pereire,  rose  -oncé. 
Kro7i}ninzesiin   Victoria,  soufre. 
Madame  Pierre  Ocjer,  blanc  bord  lilacé. 

iMoussii  (non  remontani.) 
Blauclic  Mrireau,  bouton  blanc  pur. 

ROSIî.R   UE    IM.\CART.\EY 

(non  remontant) 
Maria   Leonida,  bouton  blanc. 

PoLY.\\TH.4S  NAINS  (remontants) 
Léonie  Lamesch,  rouge  cuivré. 
.U''-'    Céci'e     Brunner,     rose    vif   et    rose 

pâle. 
Perle  d'Or,  nankin  et  orange. 
Etoile  d'Or,  citron. 
Princesse      Wilhehninc     des     Pays-Bas, 

blanc  vif. 

Thé  sarmenteux 

llitlard  et  Barré,  jaune  d'or. 

Climhing    Madame    de    'Waltrrilte,    blanc 

bordé  de  vif 
Duchesse    d'Anërstaedt,    jaune    foncé. 
E.   Veyrat  llermanos.  abricot  et  carmin. 
.S'"'  de   Léoni:  Vienmd,   jiinq\iilie,   rouge, 

Noisette  sar.menteux   (remuntant) 
\\'iUi(tm     Allen     Bicliardson,     nankin  et 
orange. 

Hyi;i!!I)e  de  Noisette  (sarmonteux 
remontant) 
M""    Alfred    Carrière,    blanc    teinté    sau- 
mon. 

Sarmentei.x  (non  remontant) 

lliiiwatiia,  cramoisi  œil   blanc. 

il/"'"  Sancy  de  Parabère,  rose  clair, centre 

rose  vif. 
Turner's     Crimsoii     Rambler,     cramoisi 

brillant. 

RIPPERT, 
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POESIE 


Srumes 


LlVERNALES 


Les  njrands  pins  vont  berçant  leurs  cimes  orgueilleuses 
Dans  un  ciel  blême  et  froid;  leurs  grêles  rameaux  verts 
Du  plaintif  aquilon  répètent  les  concerts; 
Plus  de  nids,  plus  d'oiseaux,  plus  de  notes  joyeuses. 

Plus  de  fourmillements  dans  les  herbes  soyeuses 
Qu'attriste  le  contact  de  nos  mornes  hivers. 
Les  siècles  sont  donc  faits  des  changementc  divers 
Imprimés  aux  saisons  maussades  ou  rieuses. 

Mais  quand  se  répandront,  féconds  et  gracieux, 
Les  sourires  d'avril  égayant  terre  et  cieux, 
Nos  rêves  d'espérance  enfanteront  des  Roses. 

Et,  plus  tard,  délaissant  leurs  corsets  de  satin, 
Celles-ci  rediront,  dans  leurs  métamorphoses, 
Les  splendeurs  dont  l'été  couronne  le  matin. 

A.    LEBRUN. 


^OSIERS       j-^OLYANTHAS       NAINS 

A      FLORAISON      PERPÉTUELLE 


La  Maison  Levavasseur  et  fils,  à 
Orléans,  continue  sa  marche  triomphale 
dans  l'ohtention  des  rosiers  nmltlHores 
nains  à  floraison  cnntinuelle.  Après 
Mitrlame  Norbert  Levavasseur  :  Mrs 
Culbush,  suivie  aussitôt  de  Mcman  Le- 
vavasseur, .puis  maintenant,  trois  nou- 
vellcs  venues  :  Oriértiis  Rose^  Madame 
l'o.fl  et  Jeanne-d'Arr. 

Cette  série  de  roses  si  florifères  et  si 
belles  comme  plantes  do  massifs,  est 
lortaineniont  l'une  des  plus  intéres- 
santes que  l'on  rxjuvait  rêver.  En  effet, 
nous  avons  vu  d'immenses  corbeilles  ou 
étaient  plantées  des  milliers  de  ces  va- 
riétés, du  moins  celles  mises  au  com- 
merce dc|)iiis  plusieurs  années,  dont 
l'effet  prodiiii  était  ab.';olunient  mer- 
veilleu.x. 


Il  y  avait  du  rouge  :  Mn^lamc  Xurberl 
LcDavasscitr  et  Maman  Levavasseur, 
puis  du  rose  :  Mrs  Cutbusii,  mais  il 
manquait  du  rouge  très  foncé  et  du 
blanc,  lacune  que  viennent  de  combler 
les  variétés  :  Madame  Taft,  Orléans 
Rose  et  Jeannc-d'Arc. 

Nous  n'avons  plus  à  faire  l'éloge  des 
trois  .premières,  elles  sont  suffisamment 
connues  et  appréciées  dans  les  rose- 
raies, mais  les  dernières  sortes  méri- 
tent  une    attenlion    toute  parliculièro. 

D'abord  Jcaune-d' Arc.  Elle  est  issue  rfe 
Madame  Norbert  Levavasseiir  dont  elle 
a  conservé  les  qualités  de  floribondité, 
mais  d'un  feuillage  i)lns  petit  et  d'un 
superbe  coloris  blanc  de  lait  pur.  Cotte 
nouveauté  est  appelée  certainement  à 
jouer   un   grand  rôle    dans  la   v'omposi- 
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tion  des  massifs,  ou,  bordée  par 
des  Maman  Lcvarasscur,  de  vigueur 
moindre,  elle  produira  un  très  bel  effei;. 

Ses  obtenteurs  m-  i)ouvaient  mieux 
faire  en  dédiant  cette  charmante  varié' é 
à  La  Pucelle  qui,  par  son  courage,  et  sa 
foi,  délivra  la  ville  d'Orléians  opprimée 
depuis  si  longtemps  par  les  Anglais.  l,e 
nom  de  Jéliaime  manquait  à  cette  série 
de  roses,  et  nous  félicitons  MM.  Leva- 
vasseur   de  l'avoir   compris. 

Madame  Tafl  est  le  résultat  du  croise- 
ment de  Turncr's  Crimson  Rambler  x 
Madame  Norbert  Levavasseur  ;  ce  serait 
une  amélioration  de  cette  dernière.  Le 
feuillage  est  semblable  ainsi  que  la  fleur 
et  la  floraison  excessive  pendant  toute 
la  saison  d'été. 

Enfin,  Orléans  Rose,  croisement  de 
Madame  Norbert  Levavasseur  x  un 
semis  inédit.  Pour  cete  nouveauté,  nous 
publions  le  rapport  qui  en  a  été  fait 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horti- 
culture d'Orléans  et   du  Loiret. 

RAPPORT 

•     SUR 

la  Visite    à  l'Etablissement   Levavasseur 
d'un  Rosier  nouveau  :  Orléans  Rose. 

Le  25  juin  19(;9,  une  Conmiission  com- 
posée de  :  MM.  Délia  ire,  président  ; 
E.  Gauguin,  Vigneron  et  Maurice 
Ilémeray,  secrétaire,  se  réunissait  à 
l'effet  d'examiner  une  nouveauté  de 
rosier,  obtenue  de  semis  par  l'établisse- 
ment   Levavasseur. 

Après  une  courte  visite  dans  le  jardin 
de  M.  Levavasseur,  route  d'Olivet,  m'i 
nous  pouvons  rvoir  quelques  pieds  de  La 
variété  nouvelle,  Orléans  Rose,  nom 
donné  par  l'obtenteur,  nous  la  confron- 
tons avec  les  variétés  Madame  Norbert 
Leva.vasseu:r,  Maman  ■Sj'va\vasseur  et 
Mistress  W.-H.  Cutbusli,  ce  qui  prouve 
qu'avec  une  variété  type  on  peut  obtenir 
plusieurs  autres  espèces  de  différentes 
sortes. 

Voici  d'ailleurs,  chez  nos  ancêtres,  ce 
qu'a  écrit  .\.  Thory,  au  sujet  de  toutes 
les  variétés  décoxivertes  par  le  célèbre 
Linné   : 

a  11  est  certain,  dit-il,  (|u'il  n'a  pu  vé- 
rifier toutes  les  variétés  que  son  vaste 
génie  a  surprises  à  la  nature. 

(i  Personne  ne  cultiviait  alors  en  grand 
le  rosier,  comme  aujourd'hui,  que  les 
amateurs  de  ce  beau  genre  sèment  par 


arpent,  notre  célèbre  naturaliste  n'a 
donc  pu  profiter  de  la  longue  expé- 
rience des  autres,  pour  éclairer  et  con- 
firmer son  jugement.  Parmi  les  cultiva- 
teurs de  roses,  il  en  est  bon  nombre, 
tant  à  Piaris  qu'ailleurs,  dont  les  semis 
sont  faits  avec  tous  les  soins  et  précau- 
tions qui  peuvent  en  garantir  les  résul- 
tats et,  par  suite,  leur  donner  ime  auto- 
rité  concluante. 

«  L'expérience  a  déjà  prouvé  combien 
était  profond  ce  sentiment  de  Linné, 
quant  aux  espèces  de  rosiers,  pui-squc 
tous  les  cultivateurs  éclairés  savent  au- 
jourd'hui que,  dans  la  semence  d'un 
même  individu,  on  obtient  jusqu'à  six 
et.  sept  autres  individus,  caractérisés 
espèces  pures  et  différentes,  par  des  bo- 
tanistes   d'un  'grand    mérite,    d 

Après  cette  petite  disgression  que 
nous  avons  cru  devoir  citer,  la  Commis- 
sion se  dirige  sur  les  pépinières  de 
Rosette,  où  immédCatement  nos  regards 
sont  attirés  par  un  très  beau  carré  de 
cette  variété  nouvelle  qui,  de  loin,  pro- 
duisait un  effet  surprenant,  par  son  co- 
loris clair  et  vif.  Orléans  Rose  est  une 
variété  de  la  série  des  Polyantha,  type 
croisement  de  La  variété  Madame  Nor- 
bert Levavasseur  avec  une  sorte  inédite, 
ce  rosier  très  florifère,  ayant  le  même 
port  que  Mistress  W.-H.  Cutbush,  a 
l'avantage  d'avoir  ses  innombrables 
boutons  sur  une  tige  bien  droite,  dont 
les  pédoncules  sont  garnis  de  petits  poils 
bruns  rigides.  Il  fleurit  en  immenses  co- 
rymbes  se  détachant  mieux  que  celles 
de  Madame  Norbert  Levavasseur.  D'un 
coloris  rouge  géranium,  teinté  de  rose 
Paul  Neijron,  à  centre  blanc  avec  pétales 
carminés,  d'un  effet  très  décoratif  ;  co- 
loris franc  jusqu'à  son  complet  épa- 
nouissement. 

Arbuste  très  vigoureux,  atteignant  de 
5')  à  70  centimètres  de  hauteur,  feuillage 
d'un  beau  vert  sombre  ludsnnt,  d'une 
rusticité  à  toute  épreuve  et  exempt  de 
maladies  cryiitogamiques. 

Ce  rosier  sera  d'un  effet  superbe  en 
massifs  et  corbeilles,  il  sera  précieux 
également  pour  le  forçage  et  la  culture 
en  i)ot. 

La  Commission  propose  également  de 
décerner  à  M.  Levavasseur  une  prime 
de  première  classe  :  une  médaille  d'or.  » 

Avec  ces  petits  rosiers  nains,  vont  dis- 
liaraitre,  ou  du  moins  en  partie,  les 
massifs    de     niantes    molles     comme     : 
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Géranium,  Acliyranthés,  Coléus,  etc., 
qui  ont  le  grand  défaut  de  fleurir  dilfl- 
cilement  par  les  temps  pluvieux,  de  dis- 
paraitre  à  la  moindre  petite  gelée 
blanche,  et,  quand  arrive  l'automne,  de 
liourrir  vivement  et  d'exhaler  alors 
des   odeurs   désagréables. 

.\ucun  de  ces  inconvénients  avec  nos 
charmantes  petites  roses,  qui  ont  en 
outre  l'immense  avantage  de  rester  en 
place   pendant    plusieurs    années,    et   ne 


nécessitent  pas  le  remaniiage  aimuel  des 
massifs,  d'où  une  économie  de  main- 
d'œuvre. 

Par  la  planche  coloriée  que  nous  don- 
nons dans  le  présent  numéro  du  Journal 
di's  li.iicx,  on  pinirra  se  rendre  compte 
de  la  grâce  et  la  richesse  de  coloris  quje 
possèdent  ces  nouvelles  sortes  de  polyan- 
tlias  nains   remontants. 

PIERRE    COCHET. 


iRAVERS      LES 


-iLl 


OSES 


Un  auteur  a  prétendu  que  la  vie  la 
plus  belle,  la  vertu  la  plus  pure,  n'était 
pas  dans  un  roy'aume  mais  au  milieu 
des  fleurs,  des  Roses  aux  couleurs  si 
nombreuses,  aux  parfums  exquis,  aux 
formes  si  séduisantes. 

Les  lecteurs  de  ce  résumé  de  nos  pré- 
férées, que  nous  cultivons  depuis  plus  de 
vingt  ans  aujourd'hui,  nous  permettront 
de  dédier  ces  notes  à  ces  deux  amateurs 
passionnés  des  Roses  en  Tunisie  :  M.  le 
capitaine  Lefront,  de  Sousse,  qui  a  été 
mon  bon  conseiller  aux  temps  heureux 
que  je  passai  au  4'=  régiment  de  tirail- 
leurs ;  à  M.  Truelle  chez  qui,  en  son 
beau  domaine  de  Bou-Nouara,  sont  cul- 
tivées et  ont  été  décrites  les  variétés 
dont  rénumération  va  être  donnée  ci- 
après   : 

Connu  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité, le  Rosier  est  l'arbuste  le  plus  flo- 
rifère de  nos  jardins,  on  le  rencontre 
dans  presque  tous  les  pays  du  globe,  de 
hardis  botanistes  collecteurs  l'ont  été 
chercher  soit  en  Chine,  au  .lapon,  aux 
Indes,  en  Perse  (la  Perse  serait  la  patrie 
du  Rosier),  .au  Mexique,  aux  Etats-Unis 
iH  dans  le  Nord  de  l'Afrique.  D'habiles 
cultivateurs  de  Roses,  en  France,  en 
.Angleterre,  en  Belgique  et  en  Allemagne 
(Uuehé  du  Luxembourg),  ont  cultivé 
hyhridé,.  sélectionné  toutes  les  espèces 
du  genre  liosa:  plus  de  7,000  variétés 
sont  connues,  dont  environ  3,000,  sinon 
plus,   sont  dans  le  commerce. 

Toutes  les  Roses  sont  belles,  toutes  ne 
■  int   pas  aussi  méritantes  les  unes  que 


'X  Société  (l'HorlicuUare  de  Tunisie. 


les  autres,  mais  leurs  couleurs,  leurs 
formes,  sont  si  variées.  Il  y  a  des  Rosiers 
nains,  des  géants,  des  rampants,  des 
pleureurs,  certains  très  épineux,  d'autres 
inermes,  bien  que  rares,  des  mousseux, 
et  d'autres  à  fruits  comestibles.  La  Tu- 
nisie et  tout  le  Nord  Africain  est  le  pays 
par  excellence  du  Rosier  ;  plusieurs  va- 
riétés mêmes  sont  originaires  de  notre 
Tunisie. 

Le  Ros'.er  aime  le  plein  air,  un  terrain 
sain,  plutôt  sec  qu'humide  ;  une  bonne 
fumure  de  n'importe  quel  fumier  à  la 
condition  qu'il  soit  bien  décomposé.  Il 
craint  le  voisinage  des  grands  larbres  tel 
que  les  Eucalyptus,  Belombra  ou  Casua- 
rina  et  les  lieux  trop  ombragés.  Nous 
parlerons  d'abord  des  variétés  les  plus 
populaires  : 

La  Franct;.  —  Parmi  les  Roses  les  plus 
populaires,  panni  les  plus  belles  roses 
aux  coloris  rose  tendre  argenté,  la  rose 
La  France  est  l'une  des  premières. 

Vigoureuse,  rose  lilacé  à  l'intérieur, 
bouton  i)ointu,  superbe  en  boutons, 
s'ouvraiit  bien,  tiges  rigides,  c'est  assu- 
rément avec  la  variété  Madame  Caroline 
Tesloul  la  plus  belle  dans  ces  coloris. 
Très  odorante,  elle  fait  partie  des  Rosiers 
hybrides  de  thé;  floraison  abondante  au 
printeniijs  et  aussi  belle  en  automne 
Sous  notre  climat.  (Variété  hors  ligne  de 
grand   mérite.) 

La  Rose  La  France  a  été  obtenue  par 
M.  Guillot,  horticulteur,  en  18G8  ;  depuis 
cette  époque,  déjà  lointaine,  elle  a  été 
propagée  ef>  multipliée  dans  le  monde 
entier;   en    outre   elle   est   très  facile    h 
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multiplier  de  boutures,  mais  ici  nous  la 
recommandons  surtout  greffée  sur  Rosier 
indica  major,  le  meilleur  porte-greffes 
à  notre  avis  de  ce  pays.  —  Ne  doit  ui:in- 
quer  d;mis  aucun  jardin. 

ha  France  de  89.  —  Rose  dédiée  à  la 
mémoire  de  la  Révolution  de  1789.  C"est 
encore  l'une  des  plus  belles  roses  con- 
nues, comme  fleurs,  ses  dimensions  at- 
teignent sous  notre  climat  les  dimen- 
sions de  celles  de  pivoin.s.  Coloris  su- 
perbe, varié,  rouge  vif,  écarlate  et  quel- 
quefois rose  foncé;  bouton  allongé  s'ou- 
vrant  très  bien,  porté  par  un  pédoncule 
court,  nuais  érigé  et  ferme.  Très  odo- 
rante. 

Cette  rose,  comme  La  France,  dont 
elle  est  i.s.sue,  et  la  Reine  Marie-Hen- 
riette fait  partie  des  hybrides  de  thé. 

Elle  a  été  obtenue  à  une  époque  assez 
récente,  en  1890,  ipar  M.  Moreau.  I  a  Ho- 
rtiison  d'autonjne  est  moins  belle  que 
celle  de  La  France  ;  malgré  cela,  c'est 
encore  une  rose  de  premier  mérite,  pnr 
sa  vigueur  et  sa  floraison.  —  A  recom- 
mander ? 

Madame  Caroline  Testout.  —  En  par- 
lant de  lia  rose  La  France,  nous  avons 
nonané  Madam".  Caroline  TestoiU.  Cette 
rose  est  aussi  parmi  les  plus  belles,  à  co- 
loris rose  argenté,  globuleuse,  rose  chair 
satiné,  très  grande,  s'ouvrant  bien,  elle 
est  aussi  belle  que  La  France  ;  peut-être 
un  peu  moins  vigoureuse,  cependant  de 
(nremiei-    mérite    et   recr.nmiandable. 

Rose  obtenue  en  1891  par  M.  J.  Pcrnet, 
horticulteur  à  Lyon,  et  dédiée  à  une 
Dame  do  Grenoble,  am:e  des  fleurs. 

Issue  de  la  rose  Mmliuiie  de  Tarins  et 
de  Ladij  Marn-Filzwiiliani  :  son  riche 
coloris  la  fait  reconnuander  à  tous  le- 
amateurs  de  roses.  Ro.sc  hybride  do  tlié 
assez  odorante. 

Souvenir  de  la  MaUnuisûii.  —  "Vieille, 
bonne  et  superbe  rose  obtenue  par  Bc- 
luze,  en  18-44  ;  dédiée  ou  plutct  nommée 
ainsi  en  souvenir  du  Domiaine  de  la  Mal- 
maison, à  Rucil  (Seine),  séjour  favori  de 
la  première  épouse  de  Napoléon.  I", 
Joséphine  do  Bcauhamais,  Gracieuse 
inii)érutricc,  protectrice  dis  arts  et  des 
fleurs. 

Cette  rose  blanc  carné,  rose  tendre  nu 
centre,  plate,  très  large,  très  odorante, 
est  assez  rustique,  mais  elle  préfère  les 


situations  abritées  des  grands  vents 
d'hiver,  alors  elle  fournit  une  floraison 
presque  continue,  surtout  sous  le  climat 
Nord  Africain.  Sa  multiplication  est  fa- 
cile de  boutures,  mois  il  est  plus  recom- 
mandable  de  greffer  sur  II.  Indica 
^lajor.  —  Apiiartient  à  la  série  des  Ro- 
siers   Ile-Bourbon. 

Pour  la  floraison  hivernale  sous  notre 
clhnat,  s'il  est  légèrement  abrité  des 
vents  Nord-Ouest,  est  toujours  en  fleurs, 
aussi  belles  que  les  fleurs  printanières. 
—  A  recommander  à  exposition  chaude 
et  ensoleillée. 

Général  .Jacqucminot.  —  Rose  très  po- 
pulaire, au  riche  coloris  rouge  élilouis- 
sant,  grande,  s'ouvrant  bien  et  très  odo- 
rante; c'e.st  l'une  des  plus  belles  roses 
rouge,  probablement  une  des  plus  ré- 
pandues. Très  vigiiureuse  et  rustique, 
est  tout  à  fait  reconnnandable  dans  tous 
les  jardins.  Nous  l'avons  vue  avec  des 
fleurs  aussi  grandes  que  des  Pavots  ou 
des  Pivoines.  Un  pied,  greffé  en  1898, 
chez  M.  L.  Truelle,  est  encore  en  pleine 
force  et  d'une  vigueur  extraordinaire. 
Cette  rose  a  été  obtenue  pair  M.  Roussel 
en  1853,  a  été  multipliée  depuis  et  ré- 
pandue dans  le  mimde  entier,  elle  a,ppar- 
tient  à  la  série  des  Rosiers  dits  hybrides 
remontants,  sa  floraison  d'automne  est 
aussi  très   belle. 

Les  variétés  :  La  Ro.sière,  La  lirillante, 
Victor  Hugo,  Richard  Smith,  lui  ressem- 
blent Ijeaucoup  conuno  coloris,  mais  ne 
sont  pias  aussi  vigoureuses. 

Piiul  .Xeijron.  ~  Su:)erbe  rose  au  co- 
loris rose  très  foncé,  boutons  globuleux, 
Hoirs  s'ouvrant  en  coupe,  très  large, 
c'i'si  l'une  des  plus  grosses  roses  con- 
nues. Arbuste  vigoureu.x  de  premier  mé- 
rita. Culture  et  multiplicaMon  facile. 
.Appartient  à  la  série  des  hybrides  re- 
montants. Obtenue  en  1870  par  M.  Lev^t, 
du  croisement  des  variétés  V.  Verdier  et 
.\nna  de  Die.ibach  et  dédiée  à  un  étudiant 
on  médecine,  Paul  Neyron,  mort  en  1872. 
à  la  suite  des  fatigues  endurées  pendant 
la  guerre  1870-1871.  —  Rose  à  recom- 
mander. 

Re.ne  Marie-Hrnrieile.  —  Rose  rouge 
tondre,  boutons  puintus  s'ouvrant  bien. 
Très  connue  comme  grimpante  <ni  plu- 
tôt sarmenteuse,  très  répandue  en  Eu- 
roiie,  d'une  grande  vigueur,  est  très  re-^ 
cnmmandalile  pour  garnir  les  tonnelle 
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les  berceaux,  les  colonnes,  etc.  Mêlée  à 
diverses  autres  variétés  grimpantes,  elle 
fait  lion  effet.  Parmi  les  roses  ronges 
grimpantes,  c'est  peut-être  la  plus  rus- 
;ique;  c'est  la  Gloire  de  Dijon  rouge, 
dont  elle  serait  issue.  Obtenue  en  1879 
par  Levet,  lappartient  à  la  série  des  ro- 
siers thé.  Odorante,  plus  bel'e  en  bouton 
(lu'épanouie,  à  recommander.  —  Dédiée 
à  la  Reine  Marie-Henriette  de  Belgique. 

Gloire  de  Dijon.  —  L'une  des  plus  con- 
nues parmi  les  roses  thé  grimpantes. 
Coloris  superbe,  jaune  saumoné  ;  quel- 
quefois rose  chair  ou  transi-rarent,  odeur 
délicieusi?  et  suave,  très  vigoureuse,  mais' 
assez  délicate  sur  le  choix  des  terrains. 
A  été  confondue  en  Timisie  avec  beau- 
couii  d'autres  variétés  qui  lui  ressem- 
blent. C'est  une  rose  très  recomman- 
dable,  très  grande  aussi,  s'ouvrant  bien 
et  de  longue  durée. 

.\  été  obtenue  par  un  horticulteur  de 
Dijon,  M.  Jacotot,  en  lf^53.  C'est  donc 
une  vieille  rose  de  choix  comme  la  Reine 
Marie-Henriette. 

Maréeha'  .\iel.  ~  Parmi  les  Roses  thé, 
CL'lle-ci  est  la  plus  populaire,  la  plus  ré- 
pandue, c'est  la  Reine  des  roses  j;aunes, 
par  son  coloris,  son  parfum  à  odeur  de 
thé,  mais  elle  est  beaucoup  plus  belle  en 
bouton  .prêt  à  s'épanouir  que  fleurie 
comi)létement.  En  outre,  elle  a  un  grand 
défaut,  c'est  que  la  fleur  est  toujours 
courbée,  n'étant  pas  sujjportée  par  un 
pédoncule  ferme. 

Malgré  cela,  son  coloris  jaune  d'or  vif, 
ou  cuivré  selon  les  expositions,  en  fait 
une  rose  de  premier  mente.  Vigoureuse 
sous  notre  climat,  tandis  que  dans  le 
Nord  de  la  France  elle  craint  le  froid. 
Obtenue  en  1864,  par  un  horticulteur  de 
Montiauban,  .1.  Pradel,  et  dédiée  au  Ma- 
réchal Niel,  ami  des  fleurs. 

Maréchal  Mel  blanc,  ou  Wlite  Maré- 
iltal  \iel.  —  N'est  que  la  Maréchal  Niel 
à  fleurs  blanches,  genre  yijthetos,  s\i- 
perbe  en  boutons  ;  même  mérite  que  le 
Maréchal  .\iel,  mais  un  peu  plus  déli- 
cate. —  Obtenue  en  1896  par  le  jardinier 
Fr.  Décscn. 

Maréchal  Xiel  roufie,  on  Gro.sslierzog 
Ernest  Lndwifj.  —  lîellc  roso  couleur 
roi'ge  carmin,  fleurs  et  boutons  ressem- 
blant il  Maréchal  \iel,  assez  vigoureuse, 
mais    peu    florifère   à   notre     avis,    peu 


connue.    A    étudier  en    Tunisie,    obtenue 
par  un  allemand,  le  docteur  Muller. 

Capitain?  Chrisiij.  —  Cette  rose  est  le 
vr.'i  symbole  de  la  fraîcheur.  Satiné, 
bianc  carné,  très  grande,  en  forme  de 
coupe,  c'est  l'une  des  plus  belles  roses 
connues;  très  populaire,  répandue  et 
nuiltiplié-j  partout  en  grand   nombre. 

La  fleur  est  portée  par  un  pédoncule 
court,  mais  ferme  et  érigé,  du  plus  bel 
effet,  doit  être  cultivée  dans  tous  les  jar- 
dins. 

Obtenue  en  1871,  ipar  Lachaume,  hor- 
ticaltcnr,  et  dédiée  à'  un  amateur  de 
roses  do  Londres,  M.  le  capitaine 
Chri.-jty.  Appartient  au  genre  hybride  de 
thé  remontants. 

C'est  peut-être  une  des  plus  belles 
roses  à  fleurs  énormes  sous  notre  clinmt, 
très  vigoureux,  rustique.  —  A  recom- 
mander. 

MadciaoiseUe  ide  Sombreuil  ou  Som- 
breuil.  —  Belle  fleur  rose  légèrement 
teintée  de  blanc,  ou  saumonée  selon  les 
expositions,  continuellement  e«  fleurs, 
même  l'hiver  ;  arbuste  très  vigoureux, 
mi-sarmenteux.  A  reconnnander  pour  la 
fleur  coupée,  plantée  à  ex.position  abri- 
tée. Les  fleurs  d'automne  ou  d'hiver  sont 
aussi  belles  qu'au  printemps.  Obtenue 
en  1851,  par  Robert,  appartient  à  la  série 
des   rosiers  thé   remontants. 

Cette  rose  .a  été  dédiée  à  Mademoiselle 
de  Sombreuil,  héroïne  qui,  sous  la  Ter- 
reur, s'enferma  avec  son  père,  le  comte 
de  Sombreuil,  gouverneur  des  Invalides, 
prisonnier  à  l'Abbaye,  à  Paris,  et  arrêta 
le  bras  des  assassins  de  seiptembre,  par 
ses  supplications,  et  selon  la  légende, 
en  buvant  un  verre  de  sang  humain  que 
lui  présentaient  les  assassins.  —  (Rose 
reconunandable.) 

Jules  Marrjottin.  —  Rose  obtenue  en 
1853,  par  Margottin.  Variété  très  connue 
et  très  rustique  ;  couleur  rouge  cerise 
très  vif,  rouge  foncé  sous  notre  climat, 
selon  l'exposition,  globuleuse  et  très 
odorante,  demande  une  taille  longue, 
pour  bien  fleurir.  Cette  rose  est  aujour- 
d'hui détrônée  par  un  grand  nombre  de 
variétés  de  la  môme  couleur,  devenues 
plus  recommandables.  Sa  grande  rusti- 
cité la  fait  prendre  en  considération 
quand  même.  Fait  partie  de  la  série  des 
hybrides    remontants. 

Dans  la  même  série,  à  coloris  à  peu 
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près  semblable,   à  recommander  les  va- 
riétés suivantes  : 

Gustave  Pigancuu.  Julca  Lemailre, 
L'Espérance,  DuguescUn,  Gloire  de  Tou- 
louse, Charles  Marcjotlin,  et  enfin  la 
rose  Charles  Ballet,  dédiée  au  grand 
horticulteur  Troyen,  dont  le  monde  hor- 
ticole déplore  la  perte  récente  (1909). 

Gloire  des  Cuim'ées.  —  Fleur  d'un 
beau  jaune  cuivré,  reflets  or,  rose  pleine, 
globuleuse,  très  odorante,  bouton  pointu, 
peu  connu  en  Tunisie,  ce  rosier  est  ce- 
pendant de  ipreniier  mérite  et  à  pro- 
pager; obtenue  en  1890  par  Tesnier,  hor- 
ticulteur (Rosier  thé). 

Les  variétés  :  Isabelle  Nabonnand, 
Jean  Ducher,  Kaiser  Friederick,  Madame 
Bérnrd,  tous  rosiers  thé,  ont  presque  la 
même  couleur  et  les  mêmes  mérites  que 
Gloire  des   Cuivrées. 

Doeieur  Grill.  —  Superbe  variété, 
assez  délicate  sur  le  choix  du  terrain, 
préfère  'es  terres  fraîches,  coloris  d'un 
beau  jaune,  nuancé  de  rose  pâle,  plus 
ou  moins  foncé,  selon  les  terrains  ou 
les  exi>ositions.  Rose  à  multiplier,  méri- 
tante, très  odorante. 

Appartient  à  la  série  des  thé.  Obtenu 
par  Bonnaire  en  1887,  et  dédiée  à  un 
ami  des  fleurs,  le  docteur  Grill, 

Les  variétés  Etoile  d'.Angers,  Etoile 
Polaire,  Comtesse  'de  Nadaillac,  de  la 
même  série,  ont  à  peu  de  chose  près  le 
même  coloris,  odorantes  et  de  premier 
mérite  sous  notre  climat. 

Cléopdtré.  —  Peu  ré»pandue  en  Tunisie 
la  variété  Cléoipâtre  est  une  belle  rose 
vigoureuse,  très  odorante,  d'un  beau 
rouge  pâle  bordé  de  rose  brillant  satiné, 
beau  bouton,  allongé,  s'ouvrant  bien  sur 
un  pédoncule  long  et  ferme. 

Obtenue  par  Bennett,  en  1890,  dédiée 
à  la  célèbre  reine  d'Egypte,  Cléopâtre, 
femme  extraordinaire  piar  ses  amours  et 
sa  mort  tragique  en  se  faisant  piquer 
par  un  aspic  .pour  ne  pas  tomber  vivante 
entre  les  mains  des  Romains  victorieux, 
sous  les  ordres  du  général  Octave,  plus 
tard  empereur,  sous  le  nom  d'Auguste. 
Série  des  Rosiers  tlié. 

Merveille  de  Lyon.  —  Magnifique  rose 
du  plus  beau  blanc,  nuancé  légèrement 
de  rose  pâle,  énorme,  en  forme  de  coupe, 
bouton  pointu,  très  allongé,  porté  par 
un  pédoncule  ferme. 


Arbuste  très  vigoureux  en  Tunisie,  à 
beau  feuillage  vert  foncé  de  premier  mé- 
rite, mais  en  floraison  pi'intanière  seu- 
lement. Obtenue  en  1883  par  Pemet,  hor- 
ticulteur lyonnais  ;  ajipartient  à  la  série 
des  hybrides   remontants. 

liaroime  A.  d:  Rothsehild.  —  Rose 
très  populaire,  coloris  rose  tendre,  en 
coupe,  très  grande  mais  sur  pédoncule 
court.  Ne  donne  pas  d'abondante  florai- 
son sous  notre  climat.  Obtenue  par 
Pemet  en  1868  et  dédiée  à  la  baronne  de 
Rothschild,   à  Paris. 

Baronne  IKaithaniel  de  Rothsehild.  — 
Autre  belle  variété  du  même  obtenteiir 
(1885),  issue  de  la  variété  précédente  et 
de  .'Souvenir  de  la  Reine  d'.Angleterre. 
Coloris  aussi  assez  "ressemblant,  rose 
tendre  argenté,  plus  florifère,  a  été  sou- 
vent confondue  avec  la  précédente.  Hy- 
bride remontant. 

Her  Majestij  {Sa  Majesté.)  —  Est  parmi 
les  plus  grosses  roses  ;  beau  coloris  rose 
satiné,  délicat,  très  odorante,  assez  vi- 
goureuse, très  épineuse  et  sujette  à 
prendre  le  blanc  sur  le  feuillage  et  les 
tiges. 

Très  connue,  assez  répandue.  A  notre 
avis,  cette  rose  est  moins  intéressante 
que  beaucoup  d'autres  variétés  récentes 
du  même  coloris,  plus  méritantes.  Peut 
occuper  encore  une  bonne  place  diaus 
nos  jardins  tunisiens,  obtenue  en  1886, 
par   M.   Benett. 

Les  roses  :  Mabel  Morisson,  dont  elle 
est  issue,  Hélène  Croissandeaiu,  Jeanine 
(Dickson,  Baronne  Prévost  (Hybride  re- 
montante), ont  à  peu  près  le  même  co- 
loris. 

Eugène  Transon.  —  Belle  rose  d'un 
rouge  brillant  clair,  très  grande,  globu- 
leuse, pleine  et  très  odorante,  florifère, 
vigoureuse.  Obtenue  en  1882  par  Vigne- 
ron, dédiée  aii  célèbre  horticulteur  Or- 
léanais, E.  Transon.  Belle  floraison  d'au- 
tonme. 

Souveuir  de  la  Reine  d' .\ngleterre.  — 
Vieille  rose  obtenue  par  Cochet,  en  1856, 
et  dédiée  à  la  mémoire  de  la  Reine  d'An- 
gleterre lors  de  son  voyage  à  Paris,  à 
l'occasion  de  l'Exposition  universelle,  en 
1867.  Très  connue,  d'un  superlie  coloris 
rose  éclatant  en  forme  de  coupe,  pédon- 
cule incline. 

Variété  vigoureuse   florifère,   délaissée 
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pour  des  variétés  plus  récentes  du  même 
coloris.  N'en  est  pas  moins  à  recom- 
mander et   à   multiplier. 

Moiianif  Cuniot.  --  Cette  rose  est  d'un 
joli  coloris  très  variable,  jaune  d'or, 
centre  très  foncé,  quelquefois  cuivré,  pa- 
nachée de  rose  ou  rouge  pâle.  Issue  de 
la  belle  variété  M'. -A.  Richardsoitr  tile 
a,  connue  cette  dernière,  des  floraisons 
de  couleurs  différentes,  selon  les  ter- 
rains ou  les  expositions  ;  trop  peu  ré- 
pandue en  Tunisie,  ou  pourtant  elle  se 
comporte  bien  ;  très  vigoureuse,  flo- 
raison en  corymbe,  série  des  Rosiers 
Noisette.  Dans  la  même  série,  les  va- 
riétés Mfiilam''  Pirrro  Cochet.  Rêve  d'Or, 
Solfatare,  Princesse  de  Lusifjnan,  sonî 
aussi  méritantes  et  d'un  coloris  à  peu 
près   semblable. 

Obtenue  par  Moreau,  en  1890,  dédiée  à 
Madame  Camot,  fennue  de  notre  ancien 
Président  de  ta  République,  lâchement 
assassiné  à  Lyon  (1894),  ipar  l'Italien 
Caserio. 

Aimée  Vibcrt.  —  Très  ancienne  rose 
obtenue  en  1828,  par  Vibert,  très  ré- 
pandue en  Europe,  d'un  beau  coloris, 
blanc  pur,  fleurs  en  corymbe,  floraison 
continuelle,  très  r\istique,  odorante  ; 
série  des  Roses  Noisette,  dont  elle  est  la 
plus  belle  des  blanclies. 

Les  variétés  Chromalella,  Céline  Fo- 
restier, de  la  même  série  et  d'un  blan: 
plus  accentué,  souvent  jaunâtre,  sont 
aussi  vigoureuses  et  à  reconunander  par 
l'abondance    de   leur    floraison. 

iléléor.  —  Rose  encore  de  la  série  de 
Rose  Noisette,  d'un  beau  coloris  rouge 
briliant  nuancé  de  rouge  feu,  très  vi- 
goureux, c'est  avec  la  variété  Lilij  Mesl- 
cherly  une  des  rares  noisette  rouge. 

A  recommander,  sous  notre  climat. 
Obtenue  par  Geschwind,  en  1887. 

Madame  Isaac  Pereire.  —  Fleur  d'un 
joli    rouge    carmin,    très  grande  et  très 


odorante,  vigoureux  même,  sarmenteux, 
genre  lie  -  Bourbon.  A  recommander 
sous  notre  climat  ;  rose  de  premier  mé- 
rite (obtenue  ipar  Giarçon,  liorticulteur, 
en  1881.)  Du  même  genre,  à  signaler  les 
variétés  Catherine  Cuillot,  Pa.eton,  Pré- 
sident de  la  Rocheterie,  au  coloris  rouge 
foncé,   ou  plus  clair. 

Ulrich  Drunner  fils.  —  L'une  des  plu* 
grosses  roses,  coloris  rouge  cerise,  s'ou- 
vrant  bien,  en  fornie  de  coupe,  floraison 
d'automne  très  belle  sous  notre  climat, 
arbuste  vigoureux,  très  rustique,  à  re- 
commander. Obtenue  par  A.  Levet,  en 
1882.  —  Série   des  Hybrides  remontants. 

Achille  Cesbron.  —  Belle  rose  roug'i 
poiieeau  éblouissant,  velouté.  Peu  con- 
nue en  Tunisie,  très  griande,  odorante, 
pleine  et  vigoureuse  ;  nous  l'avons  vue 
superbe  chez  M.  L.  Truelle,  à  Bou- 
Nouara. 

Obtenue  en  1894,  par  Roussel,  qui  la 
dédia  au  célèbre  peintre  des  Roses, 
.■\cliille  Cesbron. 

.Msace-Lorruinc.  —  L'une  des  plus  foa- 
cées  parmi  les  coloris  rouge  foncé  ;  noi- 
râtre velouté,  gnande,  bien  faite,  odo- 
rante, mallieureusement  brûle,  se  ternit 
très  vite  au  soleil  sous  notre  climat.  A 
notre  avis,  à  exposer  en  lieux  demi-om- 
bragés pour  jouir  de  sa  belle  couleur  ; 
c'est  avec  les  Empereur  du  Maroc, 
Prince  Noir,  Baron  de  Bonstetten,  Bon- 
cennc,  parmi  les  plus  belles  à  coloris 
nuiràtre. 

Reine  des  Violettes^  , —  Coloris  rare 
dans  cette  couleur,  rouge  violacé  très 
prononcé  ;  fleur  à  odeur  de  lilas,  plate  ; 
très  vigoureuse,  rustique  et  à  recom- 
mander pour  son  coloris  rare.  Les  va- 
riélés  Gloire  de  Ducher,  Eugène  Vcrdier, 
Docteur  Ilogg,  Duc  de  Chartres,  sont  (!o 
coloris  à  peu  près  semblable,  et  très  re- 
conunandables. 

O.    R01VL4iIN,  Hortieultenr. 


30'^,3/^c^:; 


18 


JOUIINAL      DES      EOSES 


H'oTES    Historiques    sur    la    "^igne^" 

D'après  l'abbé  Rozier  el  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


CHAPITliK  r''. 

Notice     liistoriquc    sur    les     Viijiics 
et    les    Vins    de    France. 

L'Europe  est  redevable  à  l'Asie,  non 
seulement  de  la  civilisation  et  des  arts, 
mais  encore  de  la  plupart  de  ses  grami- 
nées, de  ses  fruits,  de  ses  plantes  pot'i- 
gcres,  et  même  de  la  vigne.  Les  Phéni- 
ciens qui  parcouroient  souvent  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  en  introdui.s:rent  la 
culture  dans  les  îles  de  l'Archipel,  dans 
la  Grèce,  dans  la  Sicile  (2);  enfin  en  Italie 
et  dans  le  territoire  de  Marseille.  Elle 
n'avait  encore  fait  que  bien  peu  de  pro- 
grès en  Italie,  sous  le  règne  de  Ronnilus, 
puisque  ce  prince  y  défendit  les  libation.^ 
de  vin,  qui  depuis  longtems  étaient  en 
usage  dans  tous  les  sacrifices  des  nations 
asiatiques. 

C'est  Numa  qui,  le  premier,  les  permit; 
et  Pline  ajoute  que  ce  fut  un  des  moyens 
qn'empli-iya  la  iiolitiquc  pour  prop-  ger 
ce  genre  de  culture. 

Bientôt  après  les  produits  en  devinrent 
en  effet  tellement  abondans,  qu'on  put  se 
livrer,  et  qu'on  s'abandonna  à  l'usage 
•■lu  vin,  avec  si  peu  de  modération  que 
les  dames  romaines,  elles-mêmes,  ne  fu- 
rent ])as  sans  reproche  à  cet  égard.  Les 
excès  dans  ce  genre  les  entriaînèrent  in- 
sensiblement à  quelques  autres  qui 
atteignirent  de  plus  près  encore,  1  amour- 
propre  des  maris. 

Ils  réclamèrent  avec  empressement, 
leurs  plaintes  et  leurs  cris  se  firent  en- 
tendre de  toutes  paris.  De-là,  la  loi  ter- 
rible qui  portoit  peine  de  mort  contre 
les  femmes  qui  boiroient  du  vin;  et  celle 
moins  sévère  ijui  autorisoit  leurs  iparens 
à  siassurer  de  leur  sobriété  en  les  baisant 
sur  la  bouche,  partout  où  ils  les  rencon- 
treroient  .  Ce  dernier  usage  eut  aussi  ses 
inconvéniens. 

On  en  vint  à  mettre  tant  d'empresse- 
ment à  offrir,   d'une  part,   la  preuve   de 

(1)  Voir  Jnnnifi!  de»  Roses  1909,  pages  48   62.  81. 

in. 

'2i  On  dil  la  culture,  parce  que  dès  le  leni? 
d'Homère,  la  vijne  croissoit  en  Sicile,  et  prnlinlili'- 
iiieiil  niciiii'  en  Italie. 


cette  abstinence  ;  et,  de  l'autre,  à  l'ac- 
quérir, que  les  membres  des  familles  se 
nuiltipliaient  en  raison  des  moyens  de 
se  plaire  mutuellement,  et  que  bientôt  il 
ne  fallut  plus,  pour  se  prétendre  parent, 
(lue  se  trouver  iaimable.  Ce  reproche  est 
au  ni)nd)re  de  ceux  dont  Properce  se  crut 
en  droit  d'accabler  son  infidèle  Cin- 
thie  (1). 

Les  mêmes  alnis  avoient  .provoqué  la 
même  peine  dans  la  république  marseil- 
loise  ;  mais  là,  comme  chez  les  Romains, 
son  extrême  sévérité  fut  un  obstacle  à 
son  a]i,plication.  On  ne  tarda  pas  à  fixer, 
à  l'Age  de  trente  ans  pour  l'un  et  l'autre 
sexe,  le  droit  de  boire  du  vLn.  Bientôt  on 
s'aperçut  que  c'étoit  trop  restreindre 
encore  la  consonunation  d'une  denrée 
précieuse,  mais  devenue  si  commune  que 
son  abondance  même  étoit  un  mal  ;  il 
fallut  abandonner  à  chacun  le  droit  d'en 
user  à  son  gré.  Cependant  la  culture  de 
la  vigne  s'éîendoit  progressivement  dans 
les  Gaules.  Elle  occupoit  déjà  une  partie 
des  coteaux  de  nos  départemens  :  du 
Var,  des  Bouches-du-Rliône,  de  l'Hérault 
et  de  Vaucluse,  du  Gard  et  des  Hautes 
et  B'asses-Alpes,  de  la  Drôme,  de  l'Isère 
et  de  la  Lozère,  quand  Domitien,  soit 
par  ignorance,  soit  par  faiblesse,  comme 
le  dit  Montesquieu,  ordonna,  à  la  suite 
d'une  année  où  la  récolte  des  vignes 
avoit  été  aussi  abondante  que  celle  des 
blés  chétive  et  misérable,  d'arnacher  im- 
pitoyablement toutes  les  vignes  qui 
croissoient  dans  les  Gaules  :  comme  s'il 
y  lavoit  quelque  chose  de  conunun  entre 
la  manière  d'être  et  de  ."roître  de  ces 
deux  familles  de  ivégétaux,  comme  si  les 
produits  de  l'une  pouvoient  januiis  être 
un  obstacle  à  la  récolte  de  l'autre  ! 
ciinune  si  enfui,  les  terres  à  vignes  n'é- 
ti lient  ipas  alors,  comme  aujourd'hui,  au 
moins  dans  le  sol  qu'habitoient  les  Gau- 
lois (2\  des  terres  entièrement  impropres 
à  la  reproduction  des  céréales  ! 


(1    Quin  eliam  /iilsos  fint/is  tibi  siffie  prnjiliK/iios, 
(hridd  ne  desint  </tti  li/ii  jure  feranl. 

\i     Viiyez  ri-aprés   le    §   iiii  luii   liailf   ilii   Si  I   et  du 
climal  prupre,s  il  l.i  vi;jnc. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nos  pèi'^s,  par  cet 
édit  désastreux,  se  virent  condamnés  à 
ne  se  désaltérer  désormais  qu'avec  de  la 
bierre,  de  l'hydromel  ou  quelques  tristes 
infusion  de  plantes  acerbes.  Cette  pri- 
vation qui  remonte  à  l'année  92  de  l'ère 
fincienne,  s'étendit  à  deux  siècles  entiers. 
Ce  fut  le  sage  et  vaillant  Probus  qui, 
après  avoir  donné  la  paix  à  l'Empire  par 
SCS  nombreuses  victoires,  rendit  aux  Gau- 
lois la  liljerté  de  replanter  la  vigne.  Le 
souvenir  de  sa  culture  et  des  avantages 
qu'elle  avait  produits  ne  s'étoit  point  en- 
core effacé  de  leur  mémoire  ;  la  tradition 
avoit  même  conservé  parmi  eux  les  dé- 
tails les  plus  essentiels  de  l'art  du  vi- 
gneron. 

Les  plants  apportés  de  nouveau,  par 
lia  voie  du  commerce,  de  la  Sicile,  de  la 
Grèce,  de  toutes  les  parties  de  l'Archipel 
et  des  côtes  d'Afrique,  devinrent  le  type 
de  ces  innombrables  variétés  de  cépages 
qui  cou\Tent  encore  aujourd'liui  les  co- 
teaux .vignobles  de  la  France. 

Ce  fut  un  spectacle  ravissant,  au  rap- 
port de  Dunod  (1),  de  voir  la  foule  des 
hommes,  des  femmes  et  des  enfans  s'em- 


presser, se  livrer  à  l'envi  et  presque  spon- 
tanément à  cette  grande  et  belle  restau- 
ration. Tous,  en  effet,  pouvoient  y 
prendre  part,  car  la  culture  de  la  vigne 
a  cela  de  particulier  et  d'intéressant, 
qu'elle  offre  dans  ses  détails  des  occupa- 
tions .proportionnées  à  La  force  des  deux 
sexes,  à  celle  de  tout  âge.  Tandis  que  les 
uns  brisoient  les  rochers,  ouvroient  la 
terre,  en  extirijoient  d'antiques  et  inu- 
tiles souclies,  creusoient  des  fosses,  les 
autres  apportoient,  dressoient  et  assujet- 
tissoient  les  jilants.  Les  vieillards,  répan- 
dus dans  les  campagnes,  désignoient, 
d'après  les  renseignemeiits  qu'ils  avoient 
reçus  dians  leur  jeunesse,  les  coteaux  les 
plus  propres  à  la  vigne  ;  ivres  d'une  joie 
fondée  sur  re«poir  de  jjartager  encore 
avec  leurs  enfans  la  jouissance  de  ses 
produits,  ils  les  consacroient  religieu- 
sement au  dieu  du  vin,  élevoient  même 
sur  leur  cime  des  temples  agrestes  en  son 
honneur  (2). 

(A  suivre.) 

'!)  Histoire  des  Séijunnoix. 

2)  Dnnoil,  Histoire  des  Séf/uanois. 
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SOMM.URE  :  Société  Nationale  (rilorliciiltare  de  France  ;  llnreau  pour  1910.  —  Kxposilion  internationale 
il'A^rii'ultiire  et  d'Horticulture  à  15uenos-.\ires  (République  .^rsientine),  en  1910.  —  Kxposilion  nationale 
et  internationale  d'Hurticullure  il  Flnrence,  en  mai  1911.  —  Fruits  adoptés  au  l'.cuii:rès  de  Nancy.  — 
Nécrologie  :  S.  M.  Lénpold  II. 


Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France  (Bureau  pour 
191ÙJ.  —  Lft  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France  réunie  en  .•\ssemblee 
générale,  vient  de  rirocéder  au  renouvel- 
lement  de  ses  fonctionnaires. 

Par  suite  des  élections  qui  ont  eu  lieu, 
le  Bureau  se  trouve  ainsi  composé  pour 
l'année  1910  : 

Président   :  M.  Viger. 

1"  Vice-Président   :   M.   Truffaut. 

Vice-Présidents  :  MM.  Duriand-Vail- 
lant,  Cayeux,   Ausseur-Sertier,  Martinet. 

Secrétaire-Général  :  M.  Cliateuuy 
(Abel). 

Secrétaire-Général. \djoint  :  M.  Ncm- 
blot  (Alfred). 

Secrétaires  :  MM.  Lécolier,  Bernel- 
Bourette,  Laumonnier,   Duval  (Georges). 


Trésorier  :  M.   Février. 
Trésorier-adjoint    :    M.    Clément    (Gas- 
ton). 
BibLiothéoaire  :  M.  Gibault  (Georges). 
Bibliothécaire-Adjoint    :    M.    Tesnier. 


Exposition  Internationale 
d  Agricultvire  et  d  Horticul- 
ture à  Buenos  Aires  (Képu- 
BLiQE  Argentine),  en  1910-  — 
La  Sofiettad  Rural  Argentina  organise 
pour  1910,  du  3  juin  lau  31  juillet,  une 
exposition  internationale  des  produits 
agricoles  et  horticoles  . 

On  est  prié  de  s'adresser,  ,pour  tous  ren- 
seignements, au  secrétarijat  de  l'exposi- 
tion :  Florida  316  à  Buenos  Aires. 
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Un  grand  nombre   de  récompenses  se- 
ront mises  à  la  dis,position  du  Jury. 


Exposition  Nationale  et  In 
ternationale  d  Horticulture 
à    Florence,    en    Mai    1911. 

La  ville  do  Florence,  de  concert  lavec  la 
Société  Royale  d'Horticulture  de  Toscane 
organisera  pour  le  printemps  1911,  une 
grande  exposition  national©  et  interna- 
tion,ale  d'Horticulture. 

Les  concours  très  variés,  ne  se  confon- 
dent pas;  c'est-à-dire  que  les  concours 
nationaux  sont  indépendants  de  ceux 
remjilis  par  les  exiposiants   étrangers. 

Dans  les  concours  internationaux, 
nous  trouvons  les  suivants  relatifs  aux 
Rosiers  : 

Lot  de  3  ou  plus  variétés  nouvelles 
de  Rosiers  en  fleurs,  ne  se  trouvant  pas 
encore  dans  le  commerce.  Médailles  d'or, 
d'argent   et   de  vermeil. 

'■/ariété  nouvelle  de.  Rosiers  en  fleurs, 
ne  se  trouvant  pas  encore  dans  le  com- 
merce. Médailles  de  vermeil,  d'argent 
et  de  bronze. 

Collection  de  Ruses  de  tyiie  quelconque 
exactement  déiionnnées.  Médailles  de  ver- 
meil, d'argent  et  de  bronze. 

A  la  plus  belle  variété  de  Roses,  ne  se 
trouviant  pas  encore  dans  le  commerce, 
de  laquelle  10  fleurs  au  moins  doivent 
être  présentées.  Médailles  de  vermeil  et 
d'argent. 

Les  concours  mationaux  .pour  les  Ro- 
siers sont  beaucoup  plus  nombreux. 


Fruits    adoptés    au    Congrès 

de   Nancy.     -    Uans   sa  dernière   réu- 


nion tenue  à  Nancy,  le  Congrès  poniolo- 
gique  a  définitivement  adopté  les  fruits 

suivants  : 

Fraise   :  Pcrle. 

Pôcbe   :  Précoce  Michelin. 

Poire  ;  Conférence. 
—  :  Rémy  Chatenatj. 

Ont  été   rayés  du   catalogue   : 

Bigarreaux    :    Marie     Gaucher    et    de 
Bouasicux. 

Fraise  :  Tlie  Lnj:toii. 

Pèches  :  Précoce  de  Bagnolet.  —  Srteed. 

—  Tardive  blanc. 

Poire  :  BcryainoUe  Renée. 

Pommes  ;   Grosse  vjc  Saint-Clément  et 
Wayner. 


Nécrologie  :  s.  m.  lfopold  il  —  Le 

17  décembre  dernier,  est  décédé  au  châ- 
teau de  Laeken,  Sa  Majesté  Léopold  II, 
roi  des  Belges. 

C'était  uniamateur  passiomié  des  plan' 
tes  et  des,  fleurs,  dont  il  encourageait 
beaucoup  la  culture.  Il  ne  mianquait  ja- 
mais d'honorer  de  sa  .présence  toutes  les 
grandes  expositions  d'horticulture  de  la 
Belgique  et  même  de  l'étranger,  où  il  ai- 
mait à.  converser  avec  les  exiiosaints. 
Aussi  lui  avait-on  donné  le  titre  de  Roi 
des  Horticulteurs. 

Il  est  à  souhaiter  que  le  nouve^au  roi 
Albert  I"  séria  le  digne  continuateur  de 
son  oncle,  et  qu'il  ne  manquera  pas  d'ac- 
corder ses  faveurs  à  l'horticulture  qui  du 
reste,  est  une  des  principales  et  plus  jo- 
lies industries  de  son  royaume. 

Pierre      COCHET. 


Le     Propriétair-e-Gérant,     COCHET 


MKLUN.  —  iMpnr.yn:ii[K  ijorticoli..  uk  e.  LEGn.\Nii,  niiii  banckl,  23. 
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A  SUISNES,  par  GiHsy-Stiistics  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  1"9G.  —  PlusdeGOO  F'rix  dans  les  Expositions  d'Horliculture 

Grande  quantité  d'ABBRES  et  ARBUSTES  dans  tontes  les  catégories 

Plantes     pour     ITIassIT!!»     au     Prlnt^'iups 

Plimies  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère^  etc. 
CULTURE     SPECIALE   DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
Rosiers  en  pots  povir  la  plantation  d  arrière  saison 

PRIX     MODÉRÉS 


JonktierrJ.L.  Mock 


1^ 
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Jotiktieerj.-L.  Mock 


r 


Hybride  de  Thé 

IsMie    de   (Madame    Caroline    Tesioutyc  Madame   Abel  Cfiri:enaij)   X  Farbenkonigin^ 

Arljiisle  d'une  \i'gulalion  vijioureiise,  donnant  des  lleiifs  jirandes,  i)leincs, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  evhaiant  une  odeur  supertîne. 

Coloris  de  la  îm'iii-  r;i|ipelanl  crlui  de  Farbenkonigin,  m  lis  dune  plus  grande 
intensité. 

Celte  variole  csl  rime  des  nicillcurcs  pour  la  fleur  eoupée.  et  se  prête  on  ne  peut 
mieux  (joui'  le  lurcage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exceplioniu  Is.  la  rose  .lONKIlEHH  J.-L.  MOCK 
a  remporté  lesphis  haulcs  réconipciisrs  dans  les  Expositions  où  (dlea  été  présentée. 

Obtenue  dans  rétaliiisseinent  de  MAJ.  MATIIIEL  LEEiNDERS  et  0\  à  Steil- 
Tegelen  (IJollandei. 

PKIX  :  La  pièce,  ;>  l/ancs;  -  0  [(latilts  pour  26  fr.20;  -  \î  plantes  pour 4Î)  francs 

Dsvxième  choix  33  1/3  0/0  de  rabais 
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SOMMAIRE  :  Sciciélé  nalionale  irilorliciilliire  de  France  ;  Seclion  des  Roses,  Bureau  pour  1910.  —  Les  Fleurs 
AU  iiiari'hé  de  Cologne.  —  Oitalogue  officiel,  pour  1910,  de  la  Société  des  P.osiérisles  anglais  (suite).  — 
Exposition  inlerniilionale  d'Horticullure,  à  l'aris,  en  1910.  —  Société  Française  des  l'osiéristcs.  — 
Cours  des   Roses  aux  Halles. 


Société  Nationale  d  Horticul- 
ture de  France  (Section  des  Roses, 
15i  iiEAi  roL  it  l'JlU,.  —  Par  suite  des  élec- 
ti'iiis  ciui  ont  eu  lieu  le  13  janvier  der- 
nier, le  Ijureau  de  la  section  des  Roses 
se  trouve  composé  de  la  manière  sui- 
\ante  pour  1910. 

Présidents  d'honneur  :  .MM.  Simon 
I.éon,  .1.  Gravereaux,  Lévèque  L. 

Pi-ésideut  :  M.  Màiirico  Lévèfiue  de 
Vilmnrin. 

Vice-présidents  :  MM.  lîothberg  A., 
Cochet  Pierre. 

Secrétaire  :  M.  Bernardin  A. 

Vice-secrétaire    :  M.    Dautlienay. 

IJélégué  au  Conseil  :  M.  Piron. 

Délégué  à  la  Rédaction  :  M.  Dautlie- 
nay. 

Déléigués  au  Comité  des  Engrais  :  MM. 
Cochet'Cochet,  Vilin  G. 

Conservateur  des  Collections  :  M.  Gué- 
rin  Henri. 

PrésenlalUiii.  —  Le  même  jour,  une 
lirésentation  était  faite  par  M.  Jamin  F., 
pépiniériste  à  Bourg-la-Reine;  elle  con- 
sistait en  un  lot  d  églantiers  tiges,  semis 
de  l'établissement,  élevés  i)Our  faire  des 
rosiers.  En  faisant  les  semis  lui-même, 
M.  .lainin  obtient  en  quatre  années  des 
sujets  a.'^sez  forts  et  ayant  surtout  du 
chevelu  en  masse  et  des  pieds  droits,  ce 
qui  est  un  avantage  pour  la  mise  on  pot. 
Le  reproche  qu'on  pourrait  faire  est  que 
l'élagage  n'ayant  pas  été  fait  cliaque  an- 
née, les  églantiers  sont  noueux,  et  ceci 

Tome  xxxiv. 


est  un  inconvénient  pour  la  sève  mon- 
tante qui  s'arrête  dans  ces  différents  en- 
droits au  détriment  de  la  pousse  que 
l'iiii  attend  au  faîte  de  chaque  sujet. 
Mais  il  est  facile  de  remédier  à  cela  en 
éliminant  -chaque  année  toutes  les  jeu- 
nes branches  gourmandes  qui  partent 
sur  le  corps  pour  ne  laisser  se  dévelop- 
per les  yeux,  qui  plus  tard  feront  la  tète, 
à   la   partie  supérieure    de   l'églantier. 

Une  prime  de  première  classe  a  été  ac- 
cordée à  M.  Jamin  Ferdinand,  pour  son 
intéressante  présentation. 


Les  Fleurs  au  marché  de  Co- 
logne- —  Les  fleurs  se  sont  bien  ven- 
dues sur  le  marché  de  Cologne,  au  mo- 
ment des  fêtes  de  Noël;  bien  que  n'ayant 
pas  atteint  le  prix  des  roses,  comme  à 
New-York,  à  la  même  époque,  les  cours 
ont  été  très  soutenus. 

Ainsi,  par  paniers  de  5  kilos,  on  a  ven- 
du les  VMeUes  10  à  20  fr.;  Œillets,  9  à 
30  fr.;  illmosas,  5  à  8  fr.  Les  Roses  Vl- 
rich  Tinuiiifr,  35  à  45  fr.  le  panier  do 
100  fleurs;  Rrinc  des  A'c/r/r.ç,  30  à  40  fi-.; 
Kuisiriii  Aiiynsla  Vicloiia,  i?5  à  35  fi'. 
Puis  par  paniers  de  200  roses,  les  varié- 
tés suivantes  se  sont  vendues  :  Marie 
Vctii  Houtte,  10  à  20  fr.;  Safrano,  5  à 
15  fr.;  G.  Xabonnand,  10  à  20  fr.  Les  Be- 
noncuWs,  belles,  10  à  20  fr.  les  30    dou- 
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zaines.  Les  Narcisses^  8  à  16  fr.  les  48 
douzaines.  Les  Reiucs-MaïQUcritcs,  S  à 
12  fr.  Les  Giroflées,  G  à  li  fr.  les  30  dou- 
zaines. 


Distinction     hcnoriiique      — 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  J. 
Gravereaux,  le  distingué  rosoniane  de 
L'Hay,  vient  de  recevoir  de  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Allemagne,  à  titre  ros'cole,  la 
■i"   classe  de  l'ordre   de   l'Aigle   Rouge. 

M.  Gravereaux  ne  propage  pas  seuîe- 
niont  en  France  le  goût  de  la  rose,  mais 
il  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  aimer 
cette  charmante  fleur  dans  tous  les  pays 
du  monde. 

Il  vient  de  promettre  son  précieux  cou- 
cours  pour  la  création  de  la  nouvelle 
Roseraie  de  Blitz,  près  Berlin. 

Nos  plus  vives  félicitations  à  U.  Gra- 
vereaux. 


Catalogue  officiel,  lui  «  w^^,  ue 

I  \  Sor.KTÉ  Nationale  des  Rosiéristes  an- 
GL.US  {mile).  -  Sélection  n"  2  :  24  meil- 
leures roses  pour  massifs.  Six  variétés 
pour  le  pourtour  : 

Eurjcvir   Lamescli  (Pulyaiitha). 
Fabvicr  (CentfeuiHe). 
Lady  BaUersea  (Hyb.  de  Thé). 
Madarnr  Pervt-Ducher  (H.  T.). 

Marquise  de  Salisburij  (H.   T.). 

Petit  Con.stanl  (Polyantha). 
"Neuf  variétés  pour  le  centre  : 

Antoine  Rivoire  (H.  T.). 

Earl  of  Warwick  (H.  T.). 

G.  Nabonnand  (T.). 

Joseph  llill  (H.  T.). 

Madame  Jwles  Grusleij  (H.  T.). 

Madame  Ravnrij  (H.  T.). 

Prince  de  Bulrjurie  (H.  T.). 

Richmnnd  (H.  T.). 

Viscountess  Polkestonr  (H.  T.). 
Neuf  variétés  pour  le  liant     : 

Commandant  Féli.r  Faure  (H.  R.). 

CuraUina\T.). 
'    Gustave  GriineniHtId  (H.  T.). 

Hufjh  Dickson  (H.  R.). 

La  France  (H.  T.). 

Madame  Abel  CItaienaij  (H.  T.). 

Madame  Caroline  Testout  (H.  T.). 

Mrs.  John  Laino  (H.  R.). 

Reine  des  Neiges  (H.  R.). 

(1;  Viiii'  Journal  des  Hoses  PMO,  page  6. 


Exposition  internationale 
id  Horticulture,     à     Paris,     en 

1910-  -  -  Cette  exi)osition,  qui  s'annonce 
sous  les  meilleurs  auspices,  aura  lieu  du 
25  au  31  mai  inclus,  à  Paris,  au  Cours- 
la-Reine. 

Les  personnes  qui  désirent  prendre 
part  au  concours  devront  s'adresser  84, 
rue  de  Grenelle,  siège  de  la  Société  Na- 
tionale d'Horticulture,  où  tous  les  ren- 
seignements leur  seront  fournis. 

391  concours  sont  prévus  au  pro- 
gramme, parmi  lesquels  nous  relevons 
les  suivants,  concernant  les  Rosiers  et 
les  Roses  coudées. 

Pour  la  neuvième  section  :  Rosiers  et 
Roses,  il  sera  accordé  quatre  objets  d'art 
ou  grandes  médailles  d'or.  Six  médailles 
d'or.  Des  médailles  de  vermeil  et  d'ar- 
gent autant  que  le  Jury  croira  devoir  en 
décerner. 

La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
rnsiers  liante  tige  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  rosiers 
haute  ti-ge  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  cin- 
quante rosiers  thé,  haute  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  rosiers 
thé,  haute  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante 
rosiers  thé,  haute  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
rosiers  basse  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  rosiers 
basse  tige,  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cent  cin- 
quante rosiers  thé,  basse  tige,  en  fleurs. 

La  plusi  belle  collection  de  cent  rosiers 
thé,  basse  tige,   en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante 
rosiers  thé,  basse  tige,  eu  fleurs. 

Lai  plus  belle  collection  de  rosiers  thé. 

La  plus  belle  collection  de  rosiers  hy- 
brides de  thé. 

La  plus  belle  collection  de  rosiers 
mousseux  et  Provins. 

La  plus  belle  collecton  de  cinquante 
rosiers  sarmenteux. 

La  plus  belle  collection  de  vingt-cinci 
rosiers  sarmenteux. 

Le  plus  beau  lot  de  rosiers  variés  ne 
dépassant  pas  cent   sujets. 

Les  dix  plus  belles  variétés  de  rosiers 
mises  au  commerce  depuis  cinq  ans. 

Les  vingt-cinq  iiUis  belles  variétés  de 
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rosiers  nains,  dans  tous  les  genres  (dix 
sujets  de  chaque  variété). 

Les  vingt  iilus  beaux  spécimens 
de  belle  culture,  remarquables  par  leur 
développement  et  leur  floraison  (varié- 
tés différentes). 

Les  six  plus  beaux  spécimens  de  belle 
culture,  remarquables  par  leur  dévelop- 
pement et  leur  tlciraison  (variétés  diffé- 
rentes^ 

La  plus  belle  colk^ctiun  de  cent  roses 
coupées. 


Société  Française  des  Bosié 

l'iSteS-  —  Uaiis  Sun  asseniljlee  générale 
du  ."^6  décembre  dernier,  la  Société  Fran- 
çaise des  Rosiéristes  a  élu  comme  secré- 
taire général,  M.  Faucheron,  46,  cours 
Eugénie,  Lyon-]\Iontchat. 
Toutes     les     conmiunications     doivent 


donc  être  désormais  adressées  au  nou- 
veau secrétaire  général,  au.piel  nous 
adressons  nos  félicitations. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  cours  ont  été  très  soutenus  dans 
la  première  quinzaine  de  janvier.  Le 
nîidi  ne  fait  pas  de  forts  envois;  aussi 
la  vente  de  ses  produits  est  assez  active. 
On  vendait  à  la  douzaine,  selon  choix  : 
Captain  Chrisly,  7  à  12  fr.;  Libertij,  S  à 
15  fr.;  Lu  France,  5  à  10  fr.;  Kaiser  in  Iw- 
Oiiste  Victoria,  A  à  10  fr.;  Madame  Abei 
Ckatenaij,  8  à  15  fr.;  Paul  Neyron,  6  à 
10  fr.;  Paul  Xabonnand,  3  à  5  fr.;  Mddc- 
viuisf'Ue  Marie  Van  Houtte,  2  à  4  fr.; 
Reiii'  des  Neiges,  3  à  9  fr.;  Safrano, 
1  fr.  r?5  à  3  fr.;  t'/rV/i  Brunner,  6  à  18  fr. 
Pierre  COCHET. 


(ES    .§osES    Nouvelles 


(1) 


Si,  généralement,  les  nouveautés  ne 
sont  que  des  vieilles  retapées  et  remises 
à  la  mode,  nous  devons  convenir,  cepen- 
dant, que  nos  rosiéristes  ont  beaucoup 
fait,  surtout  depuis  dix  ans,  pour  ame- 
ner la  rose  à  son  summum  de  perfection. 

Certes,  nous  avons  déjà,  dans  les  an 
ciennes  variétés  décrites  dans  le  Progris 
Agricole  du  4  juillet  1909,  de  bien  belles 
lornies,  des  coloris  agréables  et  de  déli- 
cieux parfums;  mais  il  suffit,  à  nos  ro- 
siéri.stes,  de  marier  clandestinement 
quelques  espèces  particulières,  pour  aug- 
menter de  que!(]iies  ncjuveautés  admira- 
bles, la  liste  déjà  longMe  des  plus  belles 
"•'"■•es. 

\ussi,  la  liste  ci-dessous  nous  permet- 
tra-t-elle  d'enrichir  nos  plates-bandes  de 
quelques-unes  des  jolies  variétés  nou- 
velles, très  admirées  aux  dernières  ex- 
'"'sitioiis. 

l'out  d'abord,  les  nnuvelles  roses  ap- 
|i:irtiennent  presque  toutes  aux  genres 
The  et  lljjbrides  de  Thé;  c'est,  en  effet, 
dans  ces  deux  groupes  qe  l'on  trouve, 
avec  le  parfum  le  plus  suave,  la  fonne 
la  plus  parfaite  et  les  coloris  les  plus 
variés. 

Des   nombreuses  variétés   récentes,    je 

(I)  l.c  l'ror/rès  Horlkole. 


n'indiquerai  ici  que  celles  dont  la,  bonne 
végétation  du  sujet  s'allie  à  la  beauté  de 
la  fleur. 

Chaque  nom  de  variété  sera  suivi  de 
l'année  de  son  obtention,  du  coloris  et 
de  la  forme  de  la  fleur  et  de  la  végéta- 
tiiiu  (le  l'arbuste;  en  outre,  les  variétés 
seront  classées  d'après  les  groupes  aux- 
quels elles  appartiennent. 

Rosiers  pernetuna. 

(Genre  nouveau  provenant  du  croise- 
ment du  rosier  «  Jaune  de  Perse  >■  avec 
un  hybride  remontant.) 

Lijon  rose,  1908,  rouge  corail,  jaune  et 
rose  crevette;  fleur  grande,  pleine,  très 
odorante;  arbuste  vigoureux  et  très  flo- 
rifère. 

Rosiers  grimp.\nts  non  remontants. 

(Tous  les  rosiers  de  ce  groupe  sont  très 
vigoureux,  à  grande  végétation,  et  très 
rustiques.). 

Dorothy  Perk'jis,  VMi,  rose  tendre, 
Heur  pleine,  en  hduciucl,  très  odorante; 
très  florifère. 

Darc-le-Dur,  1908,  cramoisi  bri:iue  et 
cuivre;  fleur  moyenne,  en  bouquets;  con- 
\ii'nt  bien  pour  pleureur. 

Ladij  Gaij,  1908,  rose  cerise;  fleur  pe- 
tite, pleine;  très  vigoureux. 
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Veilchenblau,  1909,  rouge  lilacé  foncé; 
fleur  moyenne,  en  grands  bouquets;  très 
vigoureux,  résistant  à  toute  maladie. 

Flowr  of  Fairfirld,  1909,  rouge  car- 
min luisant;  petites  fleurs  en  bouquets; 
Criinsun  Rambler  remontant. 

Rosiers  molissus. 

(Esjièce  très  rustique,  caractérisée  .lar 
la  mousse  qui  entoure  le  bouton  de  la 
fleur.) 

Mme  Louis  Lcvèquc,  1905,  beau  rose; 
fleur  très  grande  et  très  pleine;  vigou- 
reux. 

Vénus,  1909,  beau  rouge  feu;  fleur  très 
grande,  très  pleine;  vigoureux  et  touffu. 

Rosiers  rl'gceux. 

(Originaires  du  Japon,  ces  rosiers 
sont  très  décoratifs  par  leur  floraison 
continue,  leur  feuillage  brillant  et  leur 
abondante  fiTictification.) 

Mme  Ancelot^  1908,  rose  chair;  fleur 
très  grande,  très  pleine,  forme  parfaite: 
très  vigoureux. 

Mme  Laboile,  1909;  beau  rose  vif;  fleur 
très  grande,  très  pleine;  vigoureux  et 
très  florifère. 

Rosiers  beng.\le. 

(Ces  rosiers,  à  floraison  continuello, 
sont  à  végétation  naine;  ils  ne  sont,  eu 
outre,  ciue  demi-rustiques.) 

Bébé  flriiii,  1907;  rose  de  Cliine;  fleur 
moyenne,  en  bouquets;  vigoureux,  très 
nain,  très  florifère. 

Rosiers  multiflores. 

(Ces  rosiers,  par  leur  rusticité  et  leur 
abondante  floraison,  peuvent  remplacer 
avantageusement  les  Rosiers  Bengale.) 

Mme  Norbert  Levavasseur,  1904;  roage 
carmin  vif;  fleur  très  pleine,  en  bou- 
quets; très  vigoureux  et  très  florifère. 

Orléans-rose^  1909,  rouge  géraiiiuni  ; 
fleur  en  grands  bouquets,  feuillage 
sombre;   très   vigoureux. 

Rosiers  thé. 

(Originaires  de  la  Chine  ces  rosier.^ 
jouissent  de  la  faveur  des  amateurs  par 
leur  végétation  Ituissonnante  et  leur  flo- 
raison admiralile;  mais  ils  ne  sofit  '.{uc 
demi-rustiquos.) 

Mni'j  J.  Itiiiiiiii,  l'.i02,  rouge  orange  et 
jaune  crème;  fleur  liè^  grande,  très 
pleine;  vigoureux,    très  florifère. 

Souvenir  de  Pierre  Noit-knj,  1903: 
jaune  abricoté;  Heur  très     grande,    tr(;s 


pleine,  bouton  alongé;  très  vigoureux  et 
très  florifère. 

Bhimenschmidt,  1906,  jaune  citron; 
fleur  grande,  pleine;  vigoureux,  très  flo- 
rifère d'automne. 

Mme  Consiunt  Soupert,  1906;  rose 
pèche  et  jaune  or;  fleur  grande,  jileine, 
magnifique  bouton;  vigoureux,  trapu, 
variété  extra. 

Mme  Camon,  190G;  abricoté,  nuancé 
aurore;  fleur  grande,  pleine,  bouton  al- 
longé; vigoureux,  florifère. 

Mme  Ed.  Sublaijrolles,  1907;  jaune 
clair;  fleur  très  grande,  très  pleine;  très 
vigoureux  et  très  florifère. 

Mathilde  Liétjeard,  1907,  rose  nacré; 
fleur  très  grande  et  très,  pleine;  vigou- 
reux et  très  florifère. 

Mrs  Miles  Kennedij,  1908;  Ijlanc  argen- 
té teinté  de  chamois;  fleur  grande  et 
bien  pleine;   vigoureux,   belle  variété. 

Rosiers  hybrides  de  thé. 

(Ce  groupe  provient  d'un  croisement 
des  rosiers  thé  et  des  hybrides  remon- 
tants.) 

Prince  de  Bulgarie^  1902;  jaune  au- 
rore, centre  jaune  canari;  fleur  très 
grande  et  très  pleine,  bouton  allongé  et 
érigé;  vigoureux  très  florifère. 

Farbenkonig'n,  19!)i,  rouge  clair  avec 
reflets  aurore;  fleur  grande,  de  forme 
parfaite;  vigoureux,  florifère,  variété 
automne. 

Le  Progrès,  190-4;  jaune  nankin:  fleur 
très  grande,  pleine,  en  coupe;  vigoureux 
et  buisisonnant. 

Mme  Th.  Rooscvelt,  1904;  blanc  crème 
à  centre  rose;  fleur  grande,  pleine,  bou- 
ton   allongé;  vigoureux,  variété   extra. 

Etoile  de  France,  1905;  rouge  grenat 
foncé,  velouté;  fleur  très  grande,  très 
pleine,  en  coupe;  vigoureux,  buisson- 
nant,  très  florilère. 

Mme  Ph.  Riroire,  190G,  jaime  abricot; 
fleur  grande,  pleine,  globuleuse;  vigou- 
reux, buissonnant. 

nichmoiid,  1907;  rouge  pmirpre  écar- 
late,  fleur  grande,  pleine,  forme  iiar- 
faite:  vigoureux  et   florifère. 

Wi'.lidm  Sheav,  1907;  rose  pur  veiné 
de  jaune;  fleur  très  grande,  belle  forme, 
pétales  é])ais;  vigoureux,  variété  méri- 
tante. 

■leanne  Barioz,  1908;  saumon  sur  fond 
jaune;  fleur  très  grande,  pleine,  très 
odorante;   vigoureux,    très   florifère. 

Marquise  de  Sinétij,   1908;   ocre  jaune 
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nuancé  de  rose;  fleur  grande,  pleine,  su- 
perbe; vigoureux,   florifère. 

Mrs  Peter  lilo.ir,  1908  ;  jaune  citron, 
JMune  d'or  au  centre;  fleur  très  grande, 
pleine,  très  bien  faite:  vigoureux,  très 
florifère. 

Mme  Segond  Wéber,  1909;    rose     sau- 
moné; fleur  énorme,  forme  parfaite,  bou- 
lon allongé;  vigoureux,  très  florifère. 
Rosiers   hybrides    remontants. 

(Ces  rosiers  sont  très  rustiques,  ma-'s 
leur  colori.s,  ne  compor-tiant  guère  que 
les  teintes  du  rouge,  n'est  pas  très  va- 
rié.) 

Hiiijh  Dirkso»,  1905;  cramoisi  éclatant; 
fleur  très  grande,  pleine,  très  belle;  v'- 
goureux,  se  ten;int  bien. 

.1//-  Wnlsh,  IMUfi;  cramoisi  velouté; 
fleur  grande,  très  pleine;  vigoureux, 
florifère. 

Mrs  Kirker,  1907;  cerise  clair;  fleur 
grande,  pleine,  belle  forme;  vigoureux, 
bien  remontant, 

Darbarossa,  1908;  rouge  carmin  ;)ur: 
c'est  II  Reine  des  Neiges  »  rouge;  vigou- 
reux et  florifère. 

Toutes  ces  variétés  sont  dans  le  com- 
merce, mais,  surtout  pour  les  espèces 
les  plus  récentes,  il  est  préférable  de  ne 
les  demander  qu'en  sujets  nains. 

Pour  avoir  cbance  de  sauver  ces  nou- 
veautés, qui  sont  parfois  livrées  en  su- 
jets trop  jeunes,  le  meilleur  moyen  con- 


siste à  les  mettre  en  pot,  a\i  moins  la 
première  année. 

On  utilise  alors  des  pots  de  15  centi- 
mètres do  diamètre;  avec  quelques  tes- 
sons, on  assure  le  bon  drainage  de  ces 
pots;  puis,  dans  une  terre  spéciale  com- 
posée de  :  1/3  de  terre  de  jardin,  1/3  de 
terre  de  bruyère,  13  de  terreau  de  cou- 
che, à  laquelle  on  peut  ajouter  des 
cendres  de  bois  tamisées,  on  plante  les 
rosiers  eni  ayant  soin  de  bien  disposer 
les  radicelles  de  manière  que  le  collet 
du  sujet  soit  enterré  de  3  centimètres. 

Les  pots  sont  arrosés  et  conservés 
dans  une  orangerie,  ou  mieux  dans  une 
pièce  non  chauffée,   à  l'abri  des  gelées. 

Au  15  mai,  on  peut  mettre  ces  rosiers 
en  pleine  terre,  en  ayant  soin  de  ne 
point  briser  leur  motte;  mais  il  est  pré- 
férable de  les  laisser  en  pots,  en  enter- 
rant ceux-ci  dans  les  plates-bandes.  On 
pourra  ainsi,  lorsque  les  rosiers  seront 
en  fleurs,  les  transporter  dans  un  ap- 
partement ou  sur  une  fenêtre. 

Enfin,  dès  que  les  sujets  seront  assez 
forts,  généralement  l'année  suivante,  on 
pourra  les  mettre  en  pleine  terre,  en 
ayant  soin  d'abriter  du  froid  les  thé  et 
les  hybrides  de  thé,  en  buttant  avec  de 
la  teiTe  les  sujets  nains,  ou  en  entou- 
rant la  tête  des  rosiers  tiges  avec  du  pa- 
pier parchemin,  ou  plus  simplement 
avec  des  grands  journaux. 

F.   DU   QUINSOU. 


CONGRES      DES 


^OSIERISTES 

(suite)   !')■ 
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^^ANTES 


QUESTIONS     TRAITEES  : 
De  la  Conservation  des   Fleurs   par   les    procédés   artificiels,  fixant  la  forme 

et  les  couleurs. 


Lorsque  vient  la  plantation  des  ro- 
siers, soit  en  automne,  soit  au  printemps, 
il  arrive  fréquk?mment  aux  Rosiéristos 
de  recevoir  par  la  poste  des  li.stes  de 
rosiers  demandés  ,pour  former  un  mas- 
sif. Diins  ces  listes,  souvent  composées 
à  la  diable,  ou  encore  rédigées  par  des 
visiteurs  dan'i  des  expositions  d'iiorti- 
culture.  il  arrive  fréqueimnent,  disons- 
nous,    qu'ils    y    Inscrivent   des  noms    de 


(J)  Voir   Jonnud  des  Roues   190(1,  p;ines 
eU84;  1910.  page  9. 
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très  belles  roses  appartenant  à  la  série 
des  rosiers  dits  «  sarnienteux.  » 

Dans  ce  cas,  le  rosiériste  fait  observer 
à  l'amateur  les  inconvénients  de  planter 
par  exeniipic  une  Reine  Marie-Uevrietle 
ou  un  Maréchal  I\'iel  au  milieu  d'un 
massif  de  rosiers  nains.  Le  client  com- 
jjrend  cette  remarque  et  presque  inva- 
riablement, il  laisse  le  chr.ix  des  variétés 
aux  spéciia listes.  Cette  concession  faite, 
il  demande  en  revanche  des  explications 
dans  le  genre  de  celles-ci  :  «  Quelles  va- 
riétés me  mettrez-vous  à  la  place  et 
quel  est  le  coloris  de  ces  roses  ?  » 
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Ces  questions  souvent  répétées,  me 
donnèrent  l'idée,  dès  1906,  de  faire  une 
collection  de  roses  conservée'S  de  telle 
lliiçon,  q\ie.  même  en  liiver,  on  puisse 
donner  Xine,  idée  approximative  aux 
clients  embarrassés  du  choix  des  varié- 
tés, len  leur  présentant  des  fleurs  en 
boutons  conservés  dans  des  fioles  '-pj- 
ciales  à  liarge  goulot  en  des  liquides  qui, 
tout  en  étant  suffisannnfint  antisepti- 
ques, n'aient  pas  la  particularité  d^;it- 
taquer  le  coloris  des  fleurs  destinées  à 
être  conservées. 

La  question  ainsi  posée  eonsistail  à  : 
(1  Conserver  les  fleurs  lavec  leurs  formes 
et  leurs  couleurs  respectives,  »  il  restait 
à  la  résoudre. 

Je  vais,  si  vous  le  voulez  bien,  vous 
faire  part  de  mes  essais  et  de  mes  obser- 
vations   sur   ce    sujet. 

Dès  le  printemjis  1907,  mes  expé- 
riences ont  porté  sur  quelques  roses, 
mais  les  ayant  exposées  à  ime  lumière 
trop  vive,  je  n'ai  pu  en  conserver  qu'un 
seul  spécimen  ;  c'est  le  premier  qui  sera 
décrit  plus  loin. 

S'il  ne  s'agissait  que  de  conserver  la 
forme  la  question  sertxit  vito  tranchée, 
car  dans  la  chirurgie  et  la  médecine  on 
n'a  que  l'embarras  du  choix  jiarmi  tous 
les  désinfectants  connus  et  la  plupart 
sont  d'un  emploi  facile,  sans  dangers, 
et,  au  surplus  d'un  prix  minime  :  mais 
il  faut,  condition  ab.-olne,  qu'ils  n'a'ent 
pas  d'effet  sur  lia  couleur  des  fleurs  es- 
sayées. 

Voici  donc  la  liste  des  produits  chi- 
miques et  pharmaceutiques  que  j'ai  em- 
ployé  : 

Formol  à  doses  variées. 

Acide  acétique  — 

Acide  Ilactique  — 

Alcool  à  90". 

Glycérine. 

Eau  distillée. 

Eau  sublimée  à  1  0  00. 

Sucre  à  doses  viariées. 

Renzine  à  10  %. 

Eau  oxygénée   à  doses  variées. 

Il  est  naturel  que  tous  ces  produits 
n'agissent  pas  de  semblable  façon,  quel- 
ques-uns m'ont  donné  des  résultats  '.a.ssoz 
bons  ;  d'autres,  au  contraire,  ont  été  dé- 
fectueux. 

Essai  de  conserv.\tion  \v  Formoi. 
Variété  Mi!>irrss  Jnhn  Laing  (hyluide,') 
Dose   employée    :    Formol  2  %    et    e/iu 
distillée. 


(Par  parties    égales.) 
.1     A 


Résultats  :  Forme  bien  conservée  ;  cou- 
leur des  ipétales  également,  cependant 
ceux  du  tour  sont  légèrement  transpa- 
rents. 

Les  parties  vertes  du  calice,  du  pédon- 
cule et  des  feuilles  ont  légèrement  viré 
au  jaune. 

Le  liquide  est  resté  incolore. 

Cet  essai  date  de  raaji  1907. 

Variété  Madame  Caroline  Testnitt  (hy- 
bride de  thé.) 

Dose  employée  :  Formol  5  %  et  eau 
ordinaire  non  stérilisée. 

Résultats  :  Forme  pas  très  liien  natu- 
;-elle  ;  couleur  des  pétiales  très  affaiblie 
par  suite  d'une  mise  en  bocal  défec- 
tueuse, le  bouton  ayant  été  placé  la  tète 
en  haut  et  poiu-  cette  cause,  ne  trempait 
pas  complètement  dans  le  liqride.  Tou- 
tefois, la  coloration  verte  des  feuilles  est 
assez  bien  conservée. 

Le  liquide  a  pris  une  légère  teinte 
jtaune. 

Variété  Etoile  de  France  (liybride  de 
thé.) 

Dose  employée  :  Formol  5  %  et  eau  or- 
dinaire non  stérilisée. 

Résultats  :  Forme  très  bien  maintenue, 
couleur  des  pétales  égalemient  ;  cepen- 
dant à  la  base  de  ces  derniers  appar.'.is- 
sent  de  légères  taches  blanchâtres. 

Les  parties  vertes  du  calice,  du  pédon- 
cule et  des  feuilles  ont  conservé  leurs 
couleurs  primitives. 

Le  liquide   est   complètement    incolore. 

Variété  Sum'ciiir  de  diHirriiic  GiiiUot 
(thé.) 

Dose  employée  :  Formol  10  %  et  eau 
bouillie. 

Résultats  :  Conservation  de  la  forme 
cxc>-Mlente,  en  ce  qui  concerne  la  couleur, 
1rs  fleurs  sont  devenues  jaunes,  perdant 
de  leur  coloris  cuivre  le  rouge  qui  les 
taisait  paraître  couleur  chiaudrou 

Les  parties  vertes  du  calice  et  du  pé- 
doncule ont  conservé  leurs  couleurs  pre- 
mières. 

Le  liquide  e.=it  légèrement  teinté  en 
jaune. 

Variété  Priiiressi  Mûrir  d  Orléans 
(thé.) 

Dose  oniiployée  :  Formol  10  %  et  eau 
ordinair,^. 

Résultats  :  Forme  très  bien  conservée. 
D?  c:t  es.'-ai  comprenant  djCVLx  fleurs  dans 
le  même  flacon,  la  fleur  trempant  d'uneJI 
fnçon    continue  dans    le    liquide    a    très"! 
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bdeu  conservé  son  coloi-is,  tandis  que 
celle  qui  à  été  mise  la  dernière  et  qui 
surnage  a  perdu  son  coloris  d'une  façon 
à  peu  près  complète. 

Les  parties  vertes  du  calice  et  du  pé- 
doncule ont  conservé  leur  couleur  pri- 
mitive. 

Le  liquide  est  coloré  en  rouge  par  suite 
de  !a  décoloration  presque  totale  de  la 
fleur  qui  surnageait. 

Variété  Madame  Jnriiiirs  Charrelon 
'hybride   de  tlié.) 

Dose  enqdoyéo  :  Formol  15  %  et  eau 
•rdinaire. 

Résultiats  :  Forme  très  naturelle,  cou- 
leur également,  cependant  légèrement 
plus  pâle. 

Les  parties  vertes  du  calice  et  du  pé- 
doncule et  des  feuilles  ont  conservé  leurs 
couleurs  normales. 

Le  liquide  «st  légèrement  teinté  on 
jaune. 

Variété  Miubnnr  Iules  Crnslez  (liyljride 
de  thé.) 

Dose  emvjloyée  :  Foriibil  15  %  et  eiau 
bouillie. 

Résidtats  :  Forme  bien  maintenue, 
L  luleur  ayant  légèrement  pâlie,  les  pé- 
tales du  tour  sont  quelque  peu  transpa- 
rents. 

Les  parties  vertes  du  calice  et  du  pé- 
doncvde  ont  conservé  leurs  couleurs  nor- 
nmles. 

Variété  Aufjiistinc  (Uiinoisseau  (hy- 
bride de  thé  ) 

Dose  employée  :  Formol  20  %  et  eau 
h  juillie. 

Itésultats  :  Forme  très  bien  conservée, 
couleur  également,  quelques  pétales  du 
tour  ont  de  légères  taclies  de  transpa- 
rences, niHlgré  cela  on  peut  se  faire  une 
idée  assez  exacte  de  la  fleur. 

Les  parties  vertes  ont  conservé  leur 
couleur  normale. 

Le  liquide  est  resté  incolore. 

Variété  Kaiserin  Aug.  Victoria  (hy- 
bride de  thé.) 

Dose  employée  :  Formol  20  %  et  eau 
ordinaire. 

Résultats  :  Foriue  très  naturelle,  cou- 
leur également,  quoique  les  i)étales  du 
tour  paraissent  comme  rongés  par  le  li- 
quide. 

Celte  solution  est  peut-être  excellente 
pour  les  coloris  foncés,  mais  cette  dose 
est  trop  massive  pour  des  teintes  aussi 
claires  que  celles  de  ces  deux  di'rnières 
variétés. 


Les  parties  vertes  du  calice  et  du  pé- 
doncule  n'ont   pas  changé   de  covileur. 

KSSAI    UE    CON'SERVATION    A    L'ACIDE    ACÉTIQUE. 

Variété  .Sotivi'iiir  (IWiiriustr  Lcijros 
(thé.) 

Dcse  employée  :  .Acide  acétique  5  %  et 
eau  ordin,!uire. 

Résultats  :  Forme  très  bien  maintenue, 
couleur  également. 

Les  parties  vertes  du  calice,  du  pédon- 
cule et  des  feuilles  ont  légèrement  viré 
au  jaune. 

Le  liquide  est  teinté  très  légèrement  de 
rose,  par  suite  d'un  léger  laffaiblissement 
de  la  couleur  de  la  fleur. 

Variété  Madame  Victor  Verdier  (hy- 
bride.) 

Dose  employée  :  Acide  acétique  10  % 
et  eau  ordinaire. 

Résultdts  :  Forme  non  modifiée,  cou- 
leur également.  Les  iparties  vertes  du  ca- 
lice, du  i)édoncule  et  des  feuilles  ont  con- 
servé leurs   couleurs   primitives. 

1.'^  liquide  est  d'un  lieau  coloris  rose 
vif. 

.\  ces  deux  essais  il  -est  facile  de  se 
faire  une  idée  de  ces  roses  et  de  recon- 
naître même  les  variétés. 

Essai  de  conservation  a  l'acide  lactique. 

Variété  Madciiir  .\l)el  Chnieiiai/  (liy- 
bride  de  thé.) 

Dose  employée  :  .'Vcide  lactique  5  %  et 
eau  distillée. 

Résultats  :  Forme  bien  conservée,  cou- 
leur ayant  légèrement  pâli.  Cette  solu- 
tion, je  crois,  pourrait  être  bonne,  mais 
il  faudrait  chianger  les  doses,  augmenter 
ou  abaisser  la  proportion  %. 

Les  parties  vertes  du  calice,  du  pédon- 
cule et  des  feuilles  sont  teintées  de  jaune. 

Le  liquide  est  légèremeiil  coloré  en 
rose. 

Toutes  les  solutions  ci-dessus  décrites 
sont  celles  qui  ont  donné  les  meilleurs 
résultats,  quiant  à  celles  qui  vont  suivre, 
s'il  y  en  a  qui  n'ont  pas  donné  de  bons 
résultats  du  premier  coup,  peut-être  fau- 
drait-il les  revoir  et  modifier  dans  un 
certain  sens  les  doses  employées. 

Essai  de  conserv.'Vtion  a  l'eau  sucrée. 

V'ai'iété  Eugène  Furst  (hybride.) 

Dose  employée  :  Sucre  on  poudre  12  % 
et  eiau  bouillie. 

Résultats  :  IVIauvaise  conservation  de 
la  forme,   la  couleur  est  assez  passable 
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Gt  les  piarties  vertes  n'ont  pas  changé  de 
couleur. 
Le  licjuide  est  assez  coloré  en  ronge. 

ViirifHé  l'opa   Gjntlticr  (thé.) 
Dose    employée   :    Sucre    en    pondre  à 
15  %  et  eau  bouillie. 

Résultats  :  Forme  très  mal  conservée 
et  couleur  à  i)ea  près  totalement  dispa- 
rue. Cet  insuccès  pour  ces  deux  essais 
fst  dû  en  p:irtic  à  la  fermentation  'hi 
sucre  sons  l'influence  de  la  chaleur. 
Pour  éviter  cette  fermentation  il  faudrali 
tenir  les  flacons  à  une  température  sr,r 
fisamment  basse,  ce  qui  ne  serait  •fuè^-" 
pratique. 

ES3  .1   DE  COXSP.RV.\riON'  .\  l.\  HFNZ1NF 

Variété  Madame  liovary  (hybride  de 
thé.) 

Dose  employée  :  Benzine  10  %  et  e^ui 
distillée. 

Résultats  :  Forme  très  bien  conservée, 
couleur  légèrement    atteinte,   l'^s   péta'e-^ 
du  tour  sont  quelque  peu  transparents. 
Les  parties  vertes  sont  très  bien   con- 
servées. 

D'autre  part,  je  n'insiste  pas,  ni  ne  /c- 
conuna;ide  cette  préparation,  car  la  heri. 
zine  même  mélangée  à  l'eau  prend  *pu 
très  facilement  au  contact  de  la  cire  ou 
de  la  iuaraflne  en  fusion  lorsque  l'on  veut 
cacheter  les  flacons. 

Ouant  aux  compositions  suivantes,  elles 
mériteraient  d'être  revues  de  plus  près, 
il  faudrait  changer  ou  modifier  les  for- 
mules en  abaissant  ou  en  élevant  la  dose 
du  principe  fixatif. 

■Variété  Vlscounfcss  Folkcslonc  (liybride 
de  thé.) 

Dose  employée  :  Eau  oxygénée  à  25  ",' 
et  eau  ordinaire. 

Résultats  :  Conserve  assez  bien  la  forme 
miais  quant  à  la  couleur  rose,  elle  a 
complètement  dispani  et  ne  paraît  pas 
dissoute  dans  la  solution  comme  dans  les 
auti-es  cas.  A  mon  avis,  ce  produit  doit 
être  écarté  car  au  moindre  froissement 
des  pétales,  il  a,pparaît  q\ielques  heiires 
après  des  zébrures  noires  très  accentuées 
qui  font  perdre  toute  valeur  à  l'essai 
Variété  ndne  drs  Xchios  (hybride). 
Dose  employée:  Eau  oxigénèe  à  50  %  et 
eau  ordinaire. 

Résultats  :  Mauvais  imur  la  forme  et 
encore  bien  plus  pour  la  couilenr,  le 
beau  coloris  blanc  de  cette  snlendide  fleur 
a  été  transformé  en  une  couleur  terne, 
grise,  qui  ne  ratppelle  en  rien  sa  beauté 


primitive;  de  plus,  à  lia  surface  du  liquide 
qui  m'a  paru  avoir  fermenté  lentement, 
il  s'est  formé  un  dépôt  d'une  couleur  gri- 
sâtre qui  enlève  toute  valeur  à  l'essai. 

ESS.M  DE  CON'SERV.\TION'  A  L'ALCOOL  GI.YCÉniNÉ 

Variété  Coralma  (thé.) 

Dose  employée  : 

Alcool  à  90».      \  ^.        .      ,      , 

,,,      ,  .  /     (iiar    parties    égales.) 

Glycérine.  ^      '  i      j     ' 

Eau  distillée.    ; 

Résidtats  :  De  tous  les  essai^  c'est  le 
meilleur  pour  la  conservation  de  la  for- 
me mais  qviant  à  la  couleur  elle  a  dispa- 
ru totalement,  les  pétales  sont  transpa- 
rents et  absoluments  incolores. 

Peut-être  y  aurait-il  là  une  indication 
dont  on  pourrait  tirer  parti,  ea  abaissant 
le  degré  alcoolique  de  la  fornude  ci- 
dessus  et  en  maintenant  ou  en  abaissant 
ou  même  augmenter  la  proportion  de 
glycérine  et  compléter  avec  de  l'eau. 

Variété  Madame  Caroline  Teslnul  (hy- 
bride de  thé.) 

Dose  employée  :  Eau  sublimé  à  1  0  00. 
Résultats  :  De  cet  essai  il  ne  peut  pas 
être  tiré  ime  conclusion  bien  probante, 
car  ayant  introduit  dans  le  flacon  le  pé- 
doncule le  premier,  la  fleur  n'a  pas  tou- 
jours complètement  baigné  dans  le  li- 
quide. C'est  probablement  la  cause  de  la 
mauvaise  conservation  de  la  forme  et  de 
la.  couleur. 

De  tout  ce  qui  précède  il  résulte  que  le 
Formol  conserve  assez  bien  forme  et  cou- 
leur des  végétaux,  pour  les  roses  de  co- 
loris clairs,  à  mon  avis,  il  ne  faudrait 
pas  trop  dépasser  5  %  en  augmentant 
petit  à  petit  suivant  les  coloris  plus  ou 
moins  foncés  pour  arriver  dans  ces  der- 
niers au  10  ou  15  %  de  formol. 

Pour  les  acides  lactiques  et  acétiques 
je  crois  que  5  %  ou  dans  les  environs  est 
une  bonne  moyenne. 

11  ne  faut  pas  (nd)lier  non  plus  que  la 
qualité  de  l'eau  est  un  facteur  important 
dans  la  composition  des  fonnules.  .le 
crois,  du  moins  d'après  mes  observations 
liersonnelles  qu'il  faudrait  employer  de 
l'eau  filtrée  ordinaire  ou  enc(u-e  de  l'eau 
ayant  liouilli  environ  15  minutes. 

guant  aux  différents  modes  de  prépa- 
ration des  fonnules,  il  y  a  quelques  petits 
tours  de  mains,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  ou  (pielqucs  remarques  à  faire. 

Tiuil  d'abord,  employer  des  flacons 
bien  propres  et  de  dimensions  suffisantes, 
puis  introduire  délicatement  la  fleur  Ir 
i.remière  en  la  tenant  par  le  pédonculi 
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Rose  :  Rouge  Angevine.  (H.  R.) 
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et  en  laissant  celui-ci  en  dehors  du  fla- 
con, verser  l'eau  d'abord,  en  laissant 
l'espace  suffisant  pour  le  fixatif,  ou  ia 
contraire,  préjuarer  d'avance  sa  formule 
et  remplir  vivement  ses  flacons,  car  cer- 
taines solutions  sont  très  volatiles,  telles 
que  le  formol;  bouclier  avec  des  bouchons 
de  liège  de  bonne  qualité  et  de  dimen- 
sions suffisantes  et  légèrement  échian- 
crés  en  forme  de  V  très  ouvert,  afin  de 
fixer  le  pédoncule  entre  le  flacon  et  le 
bouchon  pour  maintenir  la  fleur  à  la 
hauteur  désirée,  puis  cacheter  à  La-  cire, 
on  pourrait  aussi  employer  la  paraflne 
qui  cependant  ne  devient  ,pias  par  la  suite 
aussi  dure  que  la  cire. 

On  pourrait  aussi  esssayev  1  emploi 
d'autres  solutions,  telles  que  :  gomme 
laque,    gutta-percha,    caoutchouc,    etc. 

Il  est  jirudent  de  soustraire  autant  que 
possilile  les  flacons  à  la  lumière  trop  vive. 
sans  pour  cela  les  mettre  dans  une  obs- 
curité absolue,  une  lumière  diffuse  sem- 
ble favorable  à  la  conserviation  des  fleurs. 

Ne  pas  introduire  le  pédoncule  le  pre- 
mier, car  la  fleur  étant  plus  légère  que 
l'nau  a  une  tendance  à  surnager  dans  le 
liquide,  ce  qui  amène  une  décoloration 
d-»  la  partie  non  immergée.  J'ai  eu  des 
risuccès  dus  uniquement  à  cette  cause- 
là. 

L'époque  à  laquelle  on  opère  n'est  pas 


indifférente  non  plus  ;  les  roses  que  l'ai 
le  mieux  conservées  sont  ttmtes  des  flo- 
raisons du  printemps  et  les  quelcjnes 
essais  que  j'ai  faits  dans  le  courant  de 
l'été  ou  de  l'automne  n'ont  pas  donné  de 
bons   résultats. 

Les  fleurs  lainsi  conservées,  surtout  si 
l'on  a  pKs  la  précaution  de  pincer  le  pé- 
doncule entre  le  flacon  et  le  bouchon,  se 
transportent  assez  facilement,  en  ayant 
soin,  toutefois,  d'éviter  les  heurts  trop 
violents. 

A  mon  avis,  je  pense  qu'il  sena  possi- 
ble, après  quelques  tâtonnements,  de 
pouvoir  obtenir  une  bonne  conservation 
die  fleurs  qui'  serait  utile  aux  collection- 
neurs, qui  pourraient  de  cette  façon, 
constituer  des  collections  d'échantillons- 
type,  vérifier  et  retrouver  ainsi  des  noms 
égiarés. 

Cela  serait  aussi  passablement  .prati- 
que pour  le  professionnel,  qui  ayant 
quelques  échantillons  chez  lui,  pourrait 
de  cette  façon,  les  montrer  aux  clients 
indécis  qui  viennent  faire  leur  choix  en 
hiver,  alors  que  les  roses  n'existent  plus 
qu'à  l'état  de  souvenir,  ou  sur  les  ta- 
bleaux... 

L.\PERiîIÈRE 
rtosicrislf    à    C lut )n pa g nc-au-M ont-(VO >■ 
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'Hybride      remontant) 


Parmi  les  dernières  nouveautés  de  ro- 
siers hybrides  remontants,  il  en  est  une 
qui  nous  a  donné  satisfaction  durant 
l'été  de  1909,  tant  par  son  joli  coloris 
que  par  son  abondante  floraison. 

C'est  la  variété  Iloiige  Ancjevine,  gain 
de  MM.  Chédane-Guinoisseau  et  Pajo- 
tin-Chédane,  horticulteurs  -  rosiéristes 
à  La  Maître-Ecole-Angers  (M.-et-L.). 

Genre  Victor  VcrcUer,  cette  sorte  pro- 
venant de  deux  semis  inédits,  n'a  pas 
d'égale  jusqu'à  présent,  par  son  color'S 
rouge  garance  très  vif,  rappelant  beau- 
coup celui  de  certains  géraniums  rou- 
ges, et,  grand  avantage  sur  les  roses  de 
couleurs  approchantes,  la  fleur  ne  vio- 
lacé pas,  même  arrivée  à  son  déclin. 

L'arbuste  est  de  moyenne  vigueur,  à 
rameaux  droits,  bois  vert  clair,  lisse, 
presque  inenne,  se  couvrant  d'un   beau 


feuillage  vert  foncé.  Le  bouton  est  al- 
longé, ses  pétales  enroulés  se  dévelop- 
pent bien,  donnant  une  fleur  grande, 
très  double,  à  larges  pétales  anondis,  et 
légèrement  odorante.  La  floraison  est 
des  plus  hâtives,  et  se  continue  très 
tard  en  autonnie,  c'est-à-dire  jusqu'aux 
premières  gelées. 

La  rose  Rouge  Aiigrvinc,  mise  au  com- 
merce en  1907,  a  été  présentée,  cette 
même  année,  à  la  Société  d'Horticulture 
d'.Angers,  ainsi  qu'au  concours  régional 
qui  eut  lieu  dans  cette  ville,  et  obtint 
deux  médailles  de  vermeil  grand  mo- 
dule. 

Nous  la  recommandons  surtout  pour 
sujets  greffés  à  haute  tige,  où  elle  est 
d'un  très  bel  effet. 

Pierre  COCHET. 
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Peint-on  indistinctement  toutes  les 
roses  ? 

Si  celles  qu'on  reiirotluit  sur  la  toile 
ou  sur  le  papier  sont  presque  toujours 
les  mêmes,  ces  roses  représentent-elles 
l'ensemble  des  qualités  do  forme  et  de 
couleur  qu'il  faut  préférer  dans  cette 
fleur  ? 

Telles  sont  les  deux  questions  que  me 
posait  un  ami,  artiste  pai'  goût,  roso- 
mane  par  passe-temps,  après  une  visite 
au  salon  de  peinture  de  la  Société  Na- 
tionale d'horticulture   de   France. 

Je  lui  répondis  :  non,  on  ne  peint  pas 
indistinctement  toutes  les  roses;  du  reste, 
avouez-le  vous-même,  certaines  d'entre 
elles  n'ont  pas  grand'chose  qui  flatte 
l'œil,  leur  couleur  est  terne,  leurs  pé- 
tales froissés  et  en  désordre  ont  l'air 
d'une  pincée  de  chiffons  au  bout  d'une 
branche.  On  les  néglige  et,  si  elles  n'a- 
vaient pas  un  parfum  excfuis  capable 
de  racheter  cette  pauvré'ié  on  les  oublie- 
rait tout  à  fait. 

Mais,  par  un  contraste  curieux,  d'au- 
tres roses  absolument  inodores  flattent 
l'œil  exclusivement.  Alors,  c'est  tantôt 
la  couleur  délicate  ou  éclatante,  tantôt 
la  fonne  opulente  et  reboncfie,  ou  lé- 
gère et  ouvragée,  qui  nous  attire  et  nous 
séduit. 

nuelle  différence,  par  exemple,  entre 
Paul  \cijron,  la  rose  colosse  aux  13  cen- 
timètres de  tour,  et  Céline  Forestier,  à 
la  fleur  petite,  plate,  de  couleur  impré- 
cise,  mais  si  savamment  parfumée  ! 

Nous  avons  cité  Pcnil  Neyron;  ce  n'est 
pouiiant  pas  cette  variété  qui  a  la  plus 
grande  popularité  auprès  des  peintres 
et  des  aquarellistes.  Dans  cet  ordre  d'i- 
dées, c'est  à  la  rose  La  France  qu'ap- 
partient le  premier  rang. 

Pourquoi  cette  variété  et  non  une 
autre  ?  Parce  qu'elle  est  nat\irellement 
propre  à  fournir  un  sujet  de  peinture; 
elle  est  pittoresque. 

Pittoresques  également  les  roses  tlié 
Maréchal  Nid,  Gloire  de  Dij"".  M'nhtinr 


(1)  llevue  horticole. 


liérard,  qu'on  reconnaît  de  temps  en 
temps  dans  les  tableaux.  Pittoresques, 
les  roses  moussues,  dont  chaque  bouton 
a  l'air  d'être  serré  <i  dans  un  corset  de 
velours  vert  ».  Pittoresques  encore,  tou- 
tes les  roses  rouges,  comme  Général 
Jncqueminol,  Duke  of  Teck,  Madame 
Duchcr,  Gloire  de  Marijoltin,  Ferdinand 
Jainin,  etc.,  dont  la  couleur  fulgurante 
s'étale  comme  un  défi  au  pinceau  des 
artistes.  Pittoresques  enfin,  les  Roses 
Centfeuilles,  aux  longs  sépales  dressés 
et  dentelés.  N'est-ce  pas  à  ce  groupe, 
d'ailleurs,  qu'appartient  la  Rose  des 
Pnntres  ?  Mais  on  ne  mentionne  plus 
beaucoup  cette  variété  sur  les  catalo- 
gues et,  sauf  dans  la  riche  collection  de 
M.  Gravercaux,  ou  chez  quelques  horti- 
culteurs éclectiques,  je  crois  bien  .qu'elle 
n'existe  plus.  Riocrcux  en  a  donné  un 
excellent  dessin  dans  <>  l'Amateur  des 
Jardins  »,  de  Decaisne,  et  ceux  qui  le 
connaissent  savent  qu'elle  produit  des 
fleurs  grandes,  pleines,  odorantes, 
d'une  régularité  parfaite,  d'une  belle 
forme  globuleuse,  d'une  couleur  rose  qui 
s'assombrit  vers  le  centre  légèrement 
creusé  en  coupe. 

Mais  ce  sont  encore  les  roses  thé,  les 
hyl-rides  de  tlié  et  quelques  Noisette,  qui 
sont  les  plus  propres  à  servir  de  modè- 
les aux  pinceaux,  car  elles  sont  pittores- 
ques autant  p.ir  la  forme  que  par  la 
couleur. 

Considérez  dans  ces  groupes,  les  roses 
Gloire  de  Dijon,  La  France,  Madame  Ca- 
roline Tesiout,  Maréchal  Mel,  Belle 
Lyonnai^'ie,  avec  leurs  pétales  souples, 
aux  bords  arrondis  comme  des  lèvres. 
Voyez  encore,  Réiie  d'or,  Maviau  Cochet, 
Ren"  Marie  Henriette,  Napoléon  Magne, 
Xardij,  ces  roses  plusieurs  fois  char- 
uiautes,  dans  le  bouton  et  dans  la  fleur, 
et  encore  dans  tous  les  états  successifs 
qui  marquent  le  passage  de  la  rose  qui 
va  s'ouvrir  à  la  rose  grande  ouverte;  ce 
sont  bien  là  des  variétés  faites  exprès 
pour  être  peintes,  des  modèles  de  la  plus 
belle  des  fleurs  de  plein  air. 

Georges  BELl  AIR. 
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IVER 


AUSSADE 


Ma  pensée  erre  autour  de  la  Mythologie. 
Quand  plus  rien  ne  sourit  dans  la  nature  en  deuil, 
Et  que  l'àpre  aquilon  vient  hurler  sur  mon  seuil, 
Le  foyer  a  du  bon  dans  sa  flamme  élargie. 

Les  dieux  à  leur  sagesse  avaient  mêlé  l'orgie  ; 
Leurs  multiples  travers  :  scandale,  envie,  orgueil, 
Et  tant  d'autres  de  ceux  qu'observe  encor  notre  œil, 
Eclipsaient  des  vertus  souvent  en  léthargie. 

Quand  l'ignorance  humaine  allait  ainsi,  sans  rien 
Qui  lui  fit  discerner  le  vrai  mal  du  vrai  bien, 
Tout  devenait  sacré  pour  cet  âge  barbare. 

Et  pourtant  ma  pitié  va  jusqu'à  s'émouvoir 

Et  pardonne,   en  songeant  que  la   Rose  et  Pindare 

Avaient  leur  culte  aussi,  qui  n'eût  pas  dû  déchoir. 

A.      LEBRUN. 


A     ^AQUE      DES      .^OSES 


Le  nouveau  livre  du  jioète  Touiiy- 
Lerys  est  évocaiteur  d'un  jardin  lu'illu- 
niinent  et  qu'embaument  les  chatoyan- 
tes robes  et  les  e.xquis  parfums  de  la 
leine  des  Fleur:?. . . 

A  mesure  qu'on  feuillette  ce  livre, 
ainsi  qu'au  contour  de  chaque  allée  du 
jardin,  de  nouveaux  insiers  s'aperçoi- 
vent où  la  main  est  tentée  de  se  poser 
et  de  cueillir...  Mais  le  poète,  cjui  sait 
admirer  la  vie  intense  de  la  fleur,  n'i- 
gnore pas  qu'il  ne  faut  iioiut  se  hâter 
de  la  briser  sur  sa  tige,  —  et  celui  qui 
avait  dit  tout  à  l'iieure  à  son  amie  : 

Les  roses  nnl  un  peu  ilir  votre  l'Iiair  fruulilanic, 
l'rés  J'elles  je  me  sens  moins  timide  et  meilleur 
Kt  je  pose  mon  front  dans  leurs  feuilles  lirilhintes; 
Je  crois  alors  sentir  nn  frasrment  de  votre  âme  : 
Les  lleurs  ont  qne'qucfois  des  sourires  de  femmes, 
Aussi,  loin  de  vos   ye  i\.  j'aime  baiser   les  fleurs... 

lui  dit  encore  : 

...Je  sais  qu'au  niome:it  oii  je  cueille  la  Heur 

Klle  s'ollre  attentive  il  ma  main  (jui  la  presse; 

Et  je  sais  que  ma  main  jouit  de  sa  caresse 

El  la  laisse  tomber  quand,  flétrie,  elle  meurt . . . 

(I)  An  l'iU/ue  des-  Rotea,  Poésies  par  ToanysLcrys, 
préface  de  Francis  Jainmes.  Un  vol.  i  Ir.  50.  «  Mer- 
cure de  France  »,  éditeur,  26,  rue  de  Condé,  l'aris. 


Pourtant   l'heure    vient,    nuptiale,      où 
la  feiume  et  la  fleur  sont  à  celui  qui  a  su 
les   mériter.    C'est  l'instant   adorable  de 
l'amour  partagé,   instant  qui  s'entrevoit 
dans  les  blanches  fiançailles  . 
Je  suis  venu  à  loi  comme  tu  vas  aux  lleurs  : 
Le  soleil  miroitait  dans  tes  yeux  noirs  moqueurs 
Kt  ta  liouche  d'eufaiil  essayait  un  sourire  . . . 
Je  vins,  ne  sachant  pas  ce  que  je  devrais  dire. 
Et  d'un  geste  liésilant  je  regardai  les  (leurs . . . 

Nous  ne  parlâmes  point  ce  soir,  le  front  baissé, 
Allcnlive  au  bouquet  que  tes  mains  caressaient. 
Tu  n'eus  point  le  désir  de  nouvelles  caresses. 

Mni,  je  pensais  au  jour  où  tes  yca\  de  lendrtsse 
Sur  mes  yeux  amoureux  seraiciil  crilin  iiosés, 
Les  roses  de  ton  corps  olferls  à  mon  baiser... 

Le  délicat  écrivain,  auteur  des  Por- 
traits Fra7}çais  et  du  Di-rnic.r  Jour  de 
Watteau  (admirable  page  où  la  figure 
du  Maître,  en  le  paysage  do  Nogent-sur- 
Marne,  passe  ainsi  qu'une  fleur  ardente 
que  le  matin  entr'ouvre,  dont  tout  le 
jour  se  pare  et  dont  les  clairs  pétales 
s'effeuillent  dans  la  nuit...),  M.  Edmond 
Pilon,  —  après  avoir  évoqué  <i  les  roses 
du  japiiii,  du  Bengale  et  toutes  les  au- 
tres espèces  que  Mallarmé  compare  à 
Hérodiade  »  et  dit  qu'il  a  trouvé,  à  côté 
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de  celles-ci,  dans  la  Pdque  des  Roses, 
»  les  roses  du  presbytère  qui  grimperit 
sur  les  tombes  et  les  nombreuses  roses 
qui  vêtent  la  métairie  au  réveil  des  ru- 
ches «  —  a  écrit  du  livre  de  M.  Touiiy- 
Lerys,  dans  Poésie  : 
«  C'est  un  petit  parterre  blanc  où  les 
abeilles  butinent;  une  terrasse  sur  1; 
Tarn  le  précède  un  peu;  de  là  s'aper- 
çoivent une  mer  de  luzerne,  des  chau- 
mes roux,  des  chênes  noirs;  et  sur  le 
seuil  il  y  a.  le  bon  chien  qui  dort. 
Francis  Jannnes,  qui  sait  le  nom  des 
plantes  même  les  plus  modestes,  est 
entré  une  fois  dans  ce  jardin  humble. 
Comme  le  .colibri,  allée  par  allée,  j'ai 
visité  de  mon  vol  chaque  rosa  dont  l^ 
cœur  est  une  perle  qui  pleure  »,  écrit 
il  dans  cette  langue  qui  est  sa  poésie. 
Et,  c'est  comme  dans  le  temps  primi- 
tif et  doux  des  reposoirs  et  des  pro- 
cessions blanches  où  la  fête  'de  la  Pen- 
tecôte s'apijelait  Pdque  des  Roses. 
«  Et  c'est  un  titre  de  livre  que  ce  nom 
d'une  fête  !  Touny-Lerys  l'a  donné  à 
son  recueil  de  poèmes.  Ceux-ci  ne  sont 
pas  toujours  des  paysages  harmo- 
nieux, tendres  et  vaporisés.  Ce  sont 
aussi  des  portraits,  non  de  ces  rigides 
et  glacés  portraits  faits  par  un  maître 
haljile,  mais  de  ceux-là  que  l'artiste 
peint  avec  le  cœur  !  Et  d'abord  ce 
sont  les  portraits  de  sa  mère;  et  Whis- 
tler  n'en  a  pas  tracé  un  plus  émou- 
vant de  la  sienne  !  Et  ce  sont  d'autres 
touchants  et  limpides  portraits  :  cenx 
qu'à  donnés  le  poète  de  sa  femme  et 
de  son  fils.  La  tendre  buée  que  Car- 
rière répandait  avec  tant  de  pudeur 
sur  ses  toiles  convient  à  cette  intimité 
et  à  cette  douceur. 

Poun-ai-jc,  dans  mes  vers,  cnca.lrer  cctie  image 
Hjoreuse  qu'est  le  visage  d'un  amour? 
demande  Touny-I.erys.    Mais  il     y     a 


<(  réussi  pleinement;  ainsi  que  les  vieux 
ic  maîîres,  n'écoutant  que  son  cœur,  il 
ce  a  choisi  ses  modèles  dans  sa  famille. 
i(  Ces  poèmes  sont  autant  de  figures 
"  d'affection.  Et  j'aime  que  le  chien 
ce  Kim,  dans  la  Pdque  des  Roses,  ait 
(t  aussi  son  ]iortrait...   » 

C'est  bien  en  effet  un  jardin  familier,, 
dont  chaque  rose  est  amie,  que  le  livre 
dQ  ce  poète  :  La  Pdque  des  Roses,  où 
chaque  rose  tend  vers  la  main,  qui  sait 
connnent  il  faut  toucher  aux  fleurs,  ses 
pétales  délicats;  et  élève  aussi  jusqu'aux 
lèvres  penchées  sur  elle,  après  la  grise- 
rie de  son  parfum,  l'apaisement  de  sa 
fiaîcheur...;  la  Pdque  des  Roses  en  la- 
(pielle,  sous  les  espèces  de  la  Fleur-di- 
vine,   l'Homme-poète   communie. 

X 

...  Et  toujours,  au  long  de  ces  pages, 
ainsi  qu'en  les  allées  du  jardin,  —  que 
l'àme  du  promeneur  soit  triste  ou  gaie, 
que  sa  pensée  se  tourne  vers  la  vie  ou 
vers  la  mort,  —  c'est  l'atmosphère  de  la 
Rose  qu'on  respire,  de  la  Rose  com- 
pagne de  la  joie,  consolatrice  ef  sœur 
de  la  peine,  de  la  Rose  que  le  poète  peut 
donner  à  ceux  qu'il  aime  comme  le  ca- 
deau le  plus  précieux,  et  dont  M.  Touny- 
Lerys  a  offert  à  la  Mémoire  de  sa  mère, 
en  ce  livre  de  poèmes,  une  gerbe  embau- 
mée : 

. . .  Kt  je  t'apporte  en  lui,  bien  que  peut-être  indi?ne, 
Le  liouquet  que  tes  mains  ne  purent  lias  cueillir . . . 


Je  t'appiirte  ces  vers,  comme  on  ollre  des  roses  . . . 

La  Pdque  des  Roses  est  à  lire,  comme 
la  fleur  à  cueillir,  à  la  fois  par  ceux  qui 
sont  heureux  et  par  ceux  qui  souffrent, 
—par  tous  ceux  dont  le  cœur  est  apte 
à  comprendre   l'.Vmour  et  les     yeux     la 

Beauté... 

E.    LARRIEU. 


L'^YLOTOME 


DU 


lOSIER 


Le  bulletin  de  septembre  du  Nord  hor- 
cole  comprend,  page  182,  sous  le  titre  : 
Un  ennkmi  un  Hosu;:i,  un  article  extriiit 
de  la  Revue  de  l'horticullure  belqr  '■< 
étrangère,  sous  La  signature  de  M  (  u. 
Durondeau. 

(1)  Voir  Journal  des  Roses,  novombre  J909,  paije 
173. 


N'en  déplaise  à  l'honorable  ariteur  de 
l'article  en  question,  j'hi  le  regret  de 
constata-  qu'il  s'est  enfermé  dans^  un 
trop  fâcheux  laconisme,  et  que  s'il  a 
crr,  co  qui  est  vr'ai,  intéressant  de  décrire 
l'insecte  dont  il  s'occupe,  il  eût  été  mieux 
encore,  dans  l'intérêt  de  beaucoui)  de 
mes  nombreux  confrères  amateurs  de 
Roses,   d'aider  uux    moyens,    soit   de    le 
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détruire,  soit  de  parer  aux  dégâts  qu'il 
occasionne. 

En  ni'aid'ant,  tant  de  mes  attentives 
observations  iiersonnnelles  que  des  di- 
verses appréciations  d'auteurs  qui  ont 
tiiaité  ce  sujet,  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait 
[las  inutile  d'entrer  ici  dans  dos  dévo- 
loppeinents  un  peu  plus  étendus  sur  l'in- 
-■ecte  coupable  de  tant  de  iiavages  dans 
certaines  Roseraies. 


Oui,  connno  la  plupiart  des  végétaux 
cultivés,  le  Rosier  a,  non  pas  un  ou  deux, 
mais  de  très  nombreux  ennemis.  Celui 
que  nous  signale  M.  Dunnukiau  est  un 
hypmênolère  du  groupe  des  Tcntlirc- 
diiics  {Tenthrède  ou  hylotome  de  la  llosc) 
—  Iiylotoma  rosaruin  —  communément 
appelé  mouche  à  scie.  Il  en  existe  un 
ceriiain  nombre  d'espèces.  Nous  ne  nous 
occuperons  que  de  la  plus  redoutable,  la 
plupart  des  autres  ne  causant  heureuse- 
ment que  des  donunages  assez  peu  appré- 
cibles  au  iirécieux  arbuste  qui  nous 
diinne  ce  qu'on  a  si  justement  nommé  la 
Reine  des  Heurs. 

C'est  une  mouche  de  la  grosseur  d'une 
forte  mouclie  ordinaire  de  cuisine.  Adul- 
te, elle  a  quatre  ailes  longues  de  sept  à 
huit  millimètres,  croisées  sur  le  corps; 
abdomen  plus  volumineux,  de  teinte  fer- 
rugineuse et  même  jaune  foncé;  anten- 
nes, tète,  dos  et  poitrine  d'uji  brun  noir. 

Elle  parait  ordinairement  au  conmien- 
cement  de  la  seconde  quinzaine  de  mai. 
La  femelle  voltige  de  bonne  heure  autour 
des  Rosiers;  elle  conmience  sa  ponte  vers 
dix  lieures,  souvent  même  plus  tôt,  pour 
quitter  plus  tard  le  Rosier  et  aller  cher- 
cher sa  nourriture  ou  son  plaisir  sur 
d'.autres  plantes.  Vers  cinq  heures,  elle 
revient  au  Rosier  et  recommence  sa 
ponte. 

Son  vol  est  lourd  et  paresseux,  ce  qui 
tend  à  me  taire  croire  qu'elle  se  can- 
tonne dans  certains  parages,  dmit  elle 
s'éloignerait  générafement  peu.  Je  puis 
me  tromper,  miais  je  suis  tenté  de  voir 
la  preuve  de  ce  que  j'avance  dans  le  fait 
suivant.  J'avais  piécédemnient  à  environ 
quatre  kilomètres  d'où  je  suis  mainte- 
nant, et  cela  pendant  vingt  ans,  bon 
nombre  de  Rosiers,  jjrès  d'un  rnilli'r, 
dont  aucun  n'a  jamais  été  attaqué, 
comme  dans  mon  jlardin  actuel,  par  cette 
mauflite  mouche  dont  j'ai  pu  depuis,  hé- 
las! étudier  de  près  les  'uœurs  particu- 
lièrement  dévastatrices. 


La  structure  de  la  scie  dont  cette 
mouche  est  armée  est  des  plus  curieuses. 
Cliacune  de  ses  scies  est  composée, 
comme  celles  de  la  cigiale,  de  deux  scies 
ou  lames  dentelées.  Ces  scies  sont  placées 
à  l'extrémité  postérieure  de  la  mouche 
et  logées  dans  une  coulisse  formée  par 
deux  pièces  écailleuses  et  elles  sont  a?'- 
mées  de  dents  qui  sont  elles-mêmes  den- 
telées. De  plus,  les  surfaces  de  ces  lames 
dentelées  sont  encore  garnies  de  pointes 
fines  et  rondes  connue  les  dents  d'un 
peigne. 

Cet  instrument  en  réunit  trois  des 
noires  ;  il  est  scie  par  son  tranchant, 
râpe  ou  lime  par  sa  surface,  et  poinçon 
par  sa  pointe.  Ces  deux  scies  agissent 
de  concert,  mais  inversement  :  lorsque 
la  mouche  en  .pousse  une  en  avant,  elle 
retire  l'autre  en  arrière;  ainsi  il  n'y  a 
point  de  temps  perdu.  Le  temps  et  la 
multiplicité  des  instruments  sont  épar- 
gnés dans  les  ouvrages  de  la  nature; 
c'est  une  leçon  dont  nos  artistes  pour- 
raient profiter. 

L'hylotome  femelle  s'en  prend  aux 
jeunes  pousses  les  plus  tendres,  c'est-à- 
dire  encore  herbacées,  des  Rosiers;  c'est 
l'endroit  où  son  instinct  lui  dit  que  sa 
prog-éniturq  trouveria  en  naissant  une 
alimentation  facile.  Elle  commence  par 
se  fixer,  la  tête  en  bas,  à  la  partie  su- 
périeure de  la  tige,  écarte  les  deux  valves 
de  lia  tarière  qu'elle  porte  à  l'extrémité 
de  son  abdomen,  et,  faisant  jouer  les 
deux  lames  de  scie  qu'abrite  cette  ta- 
rière, elle  pratique  dans  la  jeune  écorce 
une  entaille  où  elle  dépose  un  œui  avec 
une  goutte  d'ime  liqueur  irritante,  oui 
détermine  vraisemijlablement  l'hyiiertro- 
phie  des  lèvTes  de  la  plaie,  et  les  em- 
pêche de  se  rejoindre  complètennnt  et 
d'écraser  l'œuf. 

Le  temps  exigé  pour  la  ponte  d'un  œuf 
n'excède  jias  une  minute,  et  la  femelle 
pondeuse  continue  sa  descente  verticale 
en  déposant,  à  une  distance  d'environ 
deux  millimètres  les  uns  des  autres,  ses 
œufs,  dont  l'ensemble,  de  huit  à  quinze 
ou  vingt,  prend  assez  bien  au  début  l'as- 
pect d'une  piqûre  faite  à  la  machine  à 
coudre;  puis  elle  change  de  ramaau  et 
au  besoin  de  Rosier.  J'ai  même  eu  l'oc- 
casion d'en  remarquer  doux  pondant  si- 
nmltanément,  l'une  d'un  côté  et  l'autre 
à  l'opposé  du  môme  rameau. 

Dans  les  beaux  jours  du  printemps,  on 
peut  aisément  observer  à  l'œil  simple  ces 
mouchea    travaillant    à  faire    leurs    en- 
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tailles  ;  mais  il  faut  s'aider  d'une  loupe 
pDLir  jouir  du  plaisir  (?)  de  voir  le  jeu 
alternatif  des  scies.  L'ouverture  de 
chaque  entaille  'est  assez  semblable  à 
celle  d'une  saignée. 

Dès  les  premiers  jours,  les  piqûres 
prennent  une  teinte  noirâtre  qui  va  en 
s'accentuant;  le  rameau  piqué  se  courbe 
comme  pour  masquer  ses  blessures  et 
devient  très  cassant.  De  jour  en  jour,  on 
voit  les  entailles  prendre  de  lia  convexité 
et  représenter,  dans  leur  enchaînement, 
connue  une  file  de  petits  grains  de  ch.'i- 
pelet.  Cette  élévation  des  plaies  est  occa- 
sionnée par  l'accroissement  des  œufs. 

'Douze  ou  quinze  jours  après  cette  pre- 
mière ponte,  selon  la  température,  il  en 
sort  autant  de  flausses  chenilles,  ver- 
dàt.res,  toutes  petites,  qui  mettent  toute 
leur  précoce  activité  et  leur  appétit  à 
dévorer  les  îeuilles  autour  de  leur  ber- 
ceau, sans  en  attaquer  les  nervures. 
Elles  ont  dix-huit  pattes;  tète  jaune  de 
forme  constamment  orbiculaire  avec 
yeux  noirs;  corps  jiaune  plus  ou  moins 
foncé  en  dessus,  vert  jaunâtre  en  dessous 
parsemés  de  tubercules  punctiformes, 
noirs,  brillants,  revêtus  de  poils  courts. 

Eli  un  m(.)is,  ces  fausses  chenilles  ac- 
quièrent tout  leur  développement;  on  les 
voit  cramponnées  aux  feuilles  du  Rosier 
p!ar  leurs  pattes  de  devant,  la  -partie  pos- 
térieure du  corps  redressée.  Elles  s'en- 
foncent en  terre  en  juin,  forment  un  co- 
con et  se  changent  en  chrysalides,  pour 
sortir  quelques  semaines  plus  tard  à 
l'état  d'insectes  parfaits  (mouches  à  *cie) 
et  recommencer  leur  ponte. 

Une  nouvelle  génération  de  fausses 
chenilles  nait  vers  le  commencement 
d'août;  elles  s'enfoncent  en  terre  trois 
semaines  après,  pour  en  sortir  à  l'état  de 
moucliea  vers  le  'milieu  de  septembre. 
Quinze  jours  plus  tard,  les  œufs  de  ces 
mouches  éclosent,  donnant  une  troisième 
génération  de  ^fausses  clienilles  qui 
entrent  en  terre  vers  la  mi-octobre  pour 
repanaitre  au  printemps  suivant  à  l'état 
de  mouches. 

Les  ravages  causés  par  les  bylotomes 
durent  donc  une  grande  partie  de  lia 
belle  saison  :  aussi  voit-on,  dans  les  jar- 
dins où  l'invasion  a  été  considérable  et 
où  surtout  certains  soins  ont  manqué, 
les  Rosiers  dépouillés  de  leurs  feuilles 
et  quelques-uns  de  leurs  fleurs. 

Ces  soins  dont  je  veux  parler,  qurts 
sont-ils?  Je  vais  en  indiquer,  aussi  som- 
mairement   ([iie    possible,     quelques-uns 


que  je  pilatique  moi-même.  Il  va  s'en 
dire  que  je  n'entends  me  porter  garant 
de  leur  efficacité,  mê(ne  incomplète, 
qu'autant  que  je  serais  secondé  par  iia 
vigilance'  presque'  incessanlie  des  inté- 
ressés. 

En  raison  do  La  pesaaiteur  de  leur  vol, 
on  prend  aisément  à  la  main  les  mouches 
à  .'jcie  quand  elles  sont  posées,  sans 
qu'il  soit  nullement  besoin,  connue  l'in- 
dique certain  auteur,  de  se  servir  d'un 
filet  à  papillons.  Leur  tordre  les  ailes 
entre  les  doigts  et  les  écraser  à  terre, 
c'est  vite  fait.  Elles  exhalent,  non  pas 
un  parfum  de  Roses,  mais  mie  odeur  des 
plus  fétide,  connue  du  reste  leurs 
larves,  ce  qui  explique,  paraît-il, 
que  celles-ci  soient  rarement  détruites 
par  les  oiseaux'  insectivores  et  .les 
guêpes. 

Les  liylotomes  ont  ime  prédilection 
particulière  pour  le  persil;  un  auteur  dit 
pour  ses  feuilles,  un  autre  pour  ses 
fleurs.  J'oserai  ajouter  ;  ni  les  unes  ni  les 
autres  mais  bien  plutôt  les  gilaines 
vertes  de  persil.  Au  moment  de  leur  ap- 
parition, on  es't  ijresque  toujoiurs  sûr 
d'en  récolter  là  le  plus  grand  nombre, 
que  j'estime  au  deux  tiers  au  moins.  Il 
est  donc  d'une  élémentaire  prudence  de 
ménager,  à  proximité  des  Rosiers, 
quelques  beaux  pieds  de  persil  suscepti- 
bles de  fournir  des  graines  de  bonne  heu- 
re. Il  serait  bien  inutile  d'essayer  d'y 
substituer  des  tiges  à  graines  mûres  et 
desséchées;  les  mouches  à  scie  n«  s'y 
arrêteraient  jamiais;  je  l'affirme  pour  en 
avoir  fait   l'expérience. 

iVIalgré  toute  l'attention  désirable,  il 
arrive  encore  fréquemment  de  rencon- 
trer par-ci  par-là  des  jeunes  ipousses  de 
Rosiers  ayant  reçu  la  visite  et  subi  les 
piqûres  plus  ou  moins  récentes  de  la 
mouche  à  scie.  Dans  ce  cas,  du  moment 
que  les  œufs  ne  sont  pas  éclos,  il  est 
excellent  d'enduire  la  surface  des  piqûres 
de  mastic  à  greffer;  cela  suffira  pour  em- 
pêcher réclusion.  D'autres  conseillent  la 
colle  forte  légère:  mais  il  me  parait  assez 
rtare  qu'on  ait  toujours  sous  la  main 
cette  dernière  ipréparalion. 

.\  défaut  d'un  enduit  quelconque,  on 
peut  à  !:i  rigueur  se  liorner  à  gratter  le 
liameau  atteint,  pas  trop  pour  en  tarir 
la  végétation  et  assez  pour  anéantir  les 
Iiarves. 

Il  est  un  autre  ninyoi  plus  radical  : 
c'est  de  pincer  et  brûler  toujours  bie:i 
entendu    avant    l'éclosiou,   les    tiges  ma- 
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lades;  mais  c'est  en  même  temps  se  pri- 
ver sûrement  des  fleurs  qu'elles  eussent 
pu  nous  donner;  et,  quand  ce  pincement 
rouie  sur  quelques  centaines  de  pousses, 
connne  il  m'est  arrivé  de  le  voir  et  de 
le  faire,  on  dit  :  C'est  donmiiage,  ><  et  on 
y  regarde  en  deux  fois. 

Choisissez,  amis  lecteurs  et  amis  de  la 
Rose. 

X 

I!  nous  reste  à  établir  une  distinction 
aussi  nette  que  facile  entre  ce  qui  porte 
\j  nom  de  fausses  chenilles  et  les  ,he- 
nilles  proprement  dites. 

Ces  insectes,  d'une  livrée  parfois  assez 
brilkuite,  sont  destinés  à  aboutir,  par 
leurs  métamorphoses  successives,  à 
d'autres  insectes  plus  parfaits,  plus 
riches  de  formes  et  de  couleurs,  et  qui 
sont  l'objet  de  recherches  quelquefois 
pissiannés  de  quelques  entomologistes. 
Nous  avons  vu  que  le  premier  état 
par  lequel  passent  les  œufs  de  l'hylotome 
est  celui  des  fausses  chenilles.  Il  en  est  de 
même  .pour  les  lautres  espèces  de 
mouches  à  scie,  dont  nous  n'avons  pas 
eu  à  nous  occuper.  Toutes,  sans  excep- 
tion, piovieniient  de  fausses  chenilles  nui 
ont  beâucou[i  de  ressemblance  avec  les 
véritables  chenilles.  Celles-ci  se  changent 
en  papillons,  tandis  que  les  fausses  che- 
nilles donnent  naissance  à  des  mouches. 


Connne  tant  d'autres  insectes,  la 
faus.se  chenille  sortie  de  l'œuf  se  chan- 
gera en  nymphe  et  de  chaque  nymphe 
sortira  une  mouche.  On  ne  les  distingue 
des  véritables  chenilles  que  l'ur  le 
nombre  de  pattes. 

Parmi  les  espèces  de  viiaies  chenilles, 
celles  qui  en  ont  le  plus  grand  nombre 
n'en  ont  jamais  que  seize,  ni  moins  de 
huit;  les  fausses  chenilles,  au  contraire, 
et  selon  leur  provenance,  en  ont  moins 
de  liuit  ou  plus  de  seize  et  ne  se  méta- 
morphosent jam^iis  en  papillons. 

D'autres  caractères,  sur  lesquels  il  ne 
seiuit  que  médiocrement  utile  de  s'arrê- 
ter ici,  distinguent  encore  les  den.x  sortes 
l'une  de  l'autre.  Ces  caractères  ont  trait 
notamment  à  la  forme  du  corps,  au  nom- 
bre et  à  la  disposition  des  yeux,  que  sou- 
vent on  ne  peut  voir  qu'à  lia  loupe  connne 
à  leur  différences  d'attitudes,  parfois 
singulières. 

Si  les  lecteurs  sont  tentés  de  me  je- 
piocher  l'étendue  de  quelques-uns  des 
détails  dans  lesquels  j'ai  cru  devoir  en- 
tier, je  me  plais  à  espérer  que  le  pins 
grand  nnm.bre  d'entre  eux  le  pardon- 
nera à  un  enthousiasme  de  la  Rose,  on 
faveur  de  ses  bonnes  Intentions  de  leur 
èti-e  quelcjue  pou  utile. 

A.   Lebrun 

(Le  .\oid  Iloiiicolc.) 


Irlande 

Débouchés  offerts  aux  Fleurs  coupées  de  provenance  françai 


Pendant  serit  mois  de  l'année,  de 
septembre  à  avril,  les  principales  villes 
d'Irlande  achètent  de  grandes  quantités 
de  fleurs  coupées  pour  la  fabrication 
des  bouquets  et  couronnes  mortuaires, 
des  décorations  de  tables,  d'apparte- 
ments, d'églises,  de  temples,  etc.  Pen- 
dant cette  période,  en  effet,  l'Irlande  ne 
produit  pour  ainsi  dire  pas  de  fleurs. 
A  Dublin,  notamment,  on  recherche 
beaucoup  de  fleurs  fraîches,  telles  qin> 
narcisses,  roses,  lis,  etc.  La  violette  de 
France  est  également  très  recherchée  a 
Dublin  et  en  Irlande  où  il  s'en  impor'^ 
I  chaque  année,  de  grandes  quartit.^'< 
!  Les  Compagnies  françaises  do  cho- 
I  mins  de  fer  ont  donné  récemment  de 
grandes  facilités  pour  le  transport  par 
train  express  ou  rapide,  du  midi  de  la 
France  à  Londres,  des  fli'irs  c  jupics. 


aise. 

Il  ne  serait  pas  plus  difficile  d'ciivovt.r 
directement  ces  fleurs  à  Dublin,  le  tra- 
jet de  Londres  à  Dublin  ne  durant  ■  as 
plus  de  dix  à  douze  heures. 

Les  fleurs  à  destination  du  marché  ir- 
landais devraient  être  emballées  exacte- 
ment de  la  même  façon  que  celles  des- 
tinées au  marché  de  Londres.  A  leur  ar- 
rivée dans  cette  dernière  ville,  elles  se- 
raient inmiédiatement  expédiées  par 
train  jusqu'à  Holyead,  et  de  là  directe- 
ment par  bateau  juscju'à  Dublhi  (tra- 
versée de  3  heures  seulement),  do  telle 
sorte  que,  si  ces  fleurs  partaient  de  Lon- 
dres dans  l'après-midi,  elles  arrive- 
raient à  Dublin,  le  lendemain  matin,  à 
temps  pour  être  vendues  sur  le  marché. 

Il  n'y  a  aucun  danger  que  ces  fleurs 
arrivent  en  mauvais  état,  si  elles  sont 
empaquetées   de  la    même   manière   que 
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celles  destinées  au  marché  de  Londres. 
En  effet,  de  grandes  quantités  de  ces 
mêmes  fleurs  du  midi  de  la  France  sont 
envoyées  de  Londres  dans  les  diffé- 
rentes villes  d'Irlande,  où  elles  arrivent 
en  bon  état.  Bien  souvent,  cependaii:, 
elles  ont  passé  toute  une  journée  à  Lon- 
dres et  ce  sont,  en  général,  celles  dont 
ou  n'a  pu  se  défaire  dans  la  capitale 
britannique  qui  sont  envoyées  à  Dublin. 

Des  envois  directs  en  Irlande  seraient 
donc  plus  rapides,  plus  rénumérateurs, 
puisque  les  fleurs  ne  .subiraient,  en 
cours  de  route,  aucune  manipulation 
et  qu'on  éviterait  ainsi  d'avoir  à  payei' 
la  commission  des  agents  intermédiai- 
res de  Londres,  ce  qui  serait  tout  profit 
jiour  nos  exportateurs.  —  (Communica- 
tion de  M.  A.  Brouzot,  Vice-Consul,  gé- 
rant le  Consulat  de  France,   à  Dublin.) 

A    titre    d'indication,      nous     donnons, 


sans  garantie  par  conséquent,  les  noms 
de  quelques-unes  des  maisons  de  Dublin 
les  plus  importantes  et  susceptibles  de 
faire  des  achats  de  fleurs  coupées. 

Alex.  Dixon  and  sons  L.  t.  d.,  Daw- 
son  Street,   Dul>lin. 

^^'"'  Drununond  and  sons  L.  t.  d..  57, 
Dawson  Street,  Dublin. 

Jameson  and  sons,  Nassau  street,  Du- 
blin. 

Knorobs  and  sons,  Grafton  street,  Du- 
blin. 

J.  Tliomton,  Grafton  street,-  Dublin. 

Voici  également  les  noms  d'agents 
auxquels  les  producteurs  ou  expéditeurs 
de  fleurs  coupées  poui'raient  s'adresser  ; 

W.  H.  Fletcher  Esq.  Corporation  lar- 
ket,  Dublin. 

J.  H.  Shéridan  Esq.,  10,  d'Oher  street, 
Dublin. 

{Le  Commerce  Horticole.) 


.HRONiaUE 


Q> 


lORTICOLE      -"IjENERALE 


SOM.MAIIÎK  :  A  [nv] 

A  propos  de  1  éclienillage     - 

Dans  une  note  publiée  par  le  Petit  Jour- 
nal, n°  du  17  janvier,  Jean  Lecoq  plai- 
sante M.  le  Préfet  de  police  au  cujet  'Jps 
affiches  apposées,  invitant  les  proorié- 
taires  à  faire  l'échenillage  dans  leurs 
jardins  avant  le  20  février  1910.  L'auteur 
de  la  note  critique  prétend  que  cette  me- 
sure n'est  pas  utile,  pour  cette  raison 
qu'il  n'y  a  pas  d'arbres  ou  du  moins  très 
peu   dans  la  capitale. 

Il  peut  se  faire  qu'à  Paris  on  ren- 
contre peu  d'arbres  fruitiers,  essences 
où  se  logent  de  préférence  les  chenilles 
dévastatrices  de  nos  vergers,  mais  la 
ville  lumière  n'est  pas  le  département 
toiit  entier,  et  quand  Jean  Lecoq  déguste 
un  bon  fruit,  il  devrait  songer  que,  sans 
la  destruction  des  maudits  insectes  pré- 
vus par  les  règlements,  il  serait  obligé 
de  se  passer  de  dessert. 

Ceci  ne  doit  pas  empêcher  l'autre 
échenillnge    auquel    il    est  fait    allusion. 


Distinction    à    Ihoiticiilture 

—  .\  l'occasinn  du  1"  janvier,  parmi  les 
iKjuiinations  dans  tordre  de  la  Légion 
d'honneur,  nous  relevons  celle  de  M.  G. 


(le  l'Rclienillas-'o.  —  Distinclion  il  rilorticulliiie.  —  .Nécrologie  :  M.  Nanly  père. 


\'iaud-Bruant,  gendre  de  M.  G.  Bruant, 
pépiniériste-horticulteur  à  Poitiers,  qui 
a  été  promu  au  grade  de  chevalier. 

Nos  félicitations  à  M.  G.  Viaud- 
Bruant,  qui  est,  outre  un  horticulteur 
distingué,  un  jiubliciste  des  plus  méri- 
tants. 


Nécrologie  :  M.  Nardy  père  — 

Une  figure  des  plus  originales  du  monde 
horticole,  vient  de  disparaître  en  la  jier- 
sonne  de  M.  Nardy  père,  décédé  le  11 
décembre  dernier,  aux  environs  d'Hyè- 
res,   à  l'âge  de  80  ans. 

M.  Sébastien  Nardy  s'était  occupé 
d'une  façon  toute  particulière  de  la  flo- 
riculturo  dans  le  midi  de  la  France,  et 
aussi  de  l'arboricidture  fruitière.  En  ef- 
fet, c'est  lui  qui,  le  premier,  introduisit 
d'Amérique  la  fameuse  pèche  Eartij  Ams- 
den  et  en  favorisa  la  culture  qui  se  fait 
maintenant  sur  une  très  grande  échelle, 
sur  la  côte  d'Azur. 

C'était  un  horticulteur  des  plus  esti- 
més de  la  région  méditerranéenne. 

.\  sa  famille,  nous  adressons  nos  plus 
vives  condoléances. 

Pierre  DU  PLOUY. 


Le     Propriétaire-Gérant, 


COCHET. 


MELIN.    —   IMPRIMERIE   UORTICOLh  IlK  E.   LEGRAND,   RUE   BANCEL,   23. 


I  o-o-oo . 
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HORTICULTEUR-PÉPINIÉRISTE-ROSIÊRISTE 

A   Si'ISJ\ES,  par  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  1 796.  —  Plus  de  600  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

Grande    qDantité  d'ARBRES  et  ARBUSTES  dans  tontes  les  catégories 

Plantes     pour    massifs     an     Printemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc. 
CULTURE     SPECIALE^   DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
RoBiers  en  pots  pour  la  plantation  d  arrière  saison 

PRIX     MODÉRÉS 
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Hybride  de  Thé 

Issue    de   {Madame    Caroline    Testout  X  Madame  Abel  Chdtenay)  X  Fafbenkonigin. 

Arbustt!  d'une  végétation  vigoureuse,  donnant  des  llcurs  grandes,  pleines, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  superfine. 

Coloris  de  la  fleur  rappelant  celui  de  Fai-benkonigin,  mais  d'une  plus  grande 
intensité. 

Cette  variété  est  l'une  des  meilleures  pour  la  fleur  coupée,  et  se  prête  on  ne  peut 
mieux  pour  le  forçage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exceptionnels,  la  rose  JONKHHER  J.-L.  MOCK 
a  remporté  les  plus  hautes  récompenses  dans  l(>s  E\j)ositions  où  ellea  été  présentée. 

Obtenue  dans  l'établissement  de  MM.  iMATlllEL'  LEENDERS  et  C'=,  à  Stkil- 
Tkgei.en  (Hollandci. 

PltlX  :  La  pièce,  !>  traocs:  -  0  plaiihs  pour  26  l'r.20:  -  12  plantes  pour^^TraDCS 

Deuxième  choix  33  1/3  0/0  de  rabais 


Jonkneer  J.-L.  Mock  Jonktieer  J.-L.  Mock 
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A  la  Section  des  Roses.  --  La 

Section  des  Roses  de  la  Société  Natio- 
nale d'Horticulture  de  France  a  enfin 
repris  un  fort  intéressant  travail,  ce- 
lui de  rétablissement  d'un  catalogue 
des  meilleures  roses  à  cultiver. 

Après  avoir,  dans  sa  séance  du  27 
janvier,  élu  un  bureau  qui  avait  pour 
pi'ogranune  la  reprise  de  cet  ouvrage 
interrompu  depuis  longtemps,  elle  a 
jiris,  dans  celle  du  10  février,  une  sérié 
de  résolutions  en  vue  de  le  faire  abou- 
tir rapidement,  tout  en  entourant  sa  ré- 
daction de  toutes  les  garanties  dési- 
rables. 

Les  amateurs  posséderont  donc,  pro- 
cbainement,  un  elioi.\  raisonné  des 
meilleures  variétés  pour  les  jardins. 


Débcaiché  pour  les  fleurs 
françaises,  à  Odessa   —    u  aiins 

les  feuillcsi  d'iiifunualiiiiis  du  iMiiiis- 
tère  de  l'.Agriculture,  les  fleurs  arrivent 
à  Odessa  par  Varsovie. 

On  importe,  notamment,  les  roses, 
les  giroflées,  les  œillets,  le  muguet,  les 
violettes,  les  narcisses,  les  anémones, 
le   mimosa,    etc. 

Varsovie  reçoit  également  des  fleurs 
de  provenance  italienne,  vendues,  Jit- 
on,  très  souvent,  sous  le  nom  de  fleurs 
de  Nice. 

Les  maisons  de  Varsovie,  entre  autres 
Une  société  dirigée   par  un  italien,   ven- 

T.>.ie  XXMV.  • 


dent  leurs  fleurs  à  Odessa  par  l'inter- 
médiaire d'un  agent,  et  presque  tou- 
jours au  comptant.  A  de  rares  excep- 
tions, on  paye  à  trente  jours. 

Voilà  dix  ans  environ,  on  recevait  à 
Odessa  dc^  envois  directs  venant  d© 
Nice,  mais  ce  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. 

Voici  les  principales  maisons  qui 
s'occupent  de  la  vente  des  fleurs,  à 
Odessa  : 

B.    F.   Sclitanun,   rue  Richelieu,  5. 

Broun  frères. 

Rotte    (S.-R.),    i-ue  Deribas,   16. 

Smirski,  rue  Langeron,  16. 

Los  prix  de  vente  sont  très  élevés,  on 
vend,  en  magasin,  les  roses  50  kopeks 
pièce  (1  Ir.  33),  et  les  violettes  de  3  à  5 
kopeks  pièce  (8  à  13  centimes). 

Le  moment  le  plus  projiice  pour  les 
expéditions  est  de  fin  octobre  au  com- 
mencement   de    mai. 

Les  fleurs  sont  envoyées  en  colis  pos- 
taux de  25  livres  russes,  c'est-à-dire 
1(1  kgr.  2b0  au  maximum  et  acquittent 
lin  droit  de  douane  de  5  centimes  à  la 
livre  brute,  c'est-à-dire  de  3S  centimes 
au  kilogramme  brut. 

Le  commerce  des  fleurs,  qui  avait  pé- 
riclité pendant  la  période  do  troubles, 
à  Odessa,  recommence  ù  piendre,  et 
plusieurs  établissements,  nouvellenie.it 
créés  dans  les  environs  de  !a  ville,  pa- 
raissent prospérer. 


Mjri   laio. 
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Rosier  Ayrshire    :    THORES- 

BYANNA.  —  Nous  avons  déjà  parlé 
maintes  fuis  de  ce  cliarmant  rosier  (ir- 
vensis,  notamment  dans  le  numéro  de 
décembre  1907,  où  nous  avons-  publié 
une  planclie  coloriée.  On  ne  s'imagine 
pas  ce  que  l'on  peut  faire,  en  très  peu 
de  temps,  avec  cette  série  de  rosiers  sar- 
manteujc.  Ainsi,  la  figure  n°  2  repré- 
sente une  partie  d'un  sujet  de  cette  va- 
riété, planté  depuis  une  demi-duuzaine 
d'années,  auprès  d'une  maison  hal)i.ée 
par  des  garçons   jardiniers. 

On  peut  se  rendre  compte  de  sa  vi- 
gueur, et  pourtant,  ce  ne  sont  pas 
beaucoup  les  soins  qui  lui  sont  donnés 
par  les  habitants  du  logis,  qui  contri- 
buent à  son   développement. 

Ihore-sbyanna,  souvent  confondu  avec 
licnnctt  Sei'dling,  est  pourtant  loin  d'a- 
voir de  l'analogie  avec  cette  dernière 
sorte,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  semis 
de  Potijantha.  Toutes  deux  proviennent 
bien  du  même  obtenteur,  la  première  en 
1840,  et  la  seconde  de  date  beaucoup 
plus  récente.  L'une  a  des  fleurs  blanc 
pur,  l'autre  donne  des  inflorescences 
ayant  un  peu  de  jaune  au  centre,  et  la 
floraison  de  celle-ci  est  de  beaucouj) 
plus  hâtive  que  celle  de  Tlwicsbyaniui. 
La  seule  plante  dans  ce  genre  qui  soit 
presque  synonyme  de  la  variété  en  ques- 
tion serait  Splrnâens  (repens),  nia^s 
dont  le  coloris  est  plus  blanc  mat. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander 
le  genre  Aynhire  pour  garnir  de  suite 
les  piliers,  tonnelles,  et  les  vieu.x  troncs 
d'arbres   dans   les   parcs  et   jardins. 


Catalogue  officiel,  pour  loio,  de 

LA    Société    Nationale     des     Rosiérisfes 

Anglais   (sui(e)    (1)    : 

Les  24    nifiUeinrs    roses    pour   tiijcs. 
1°  A  larges  fleurs  : 
Captain  Haijward  (H.  R.). 
Fixher  et  Holmes   (H.    R.). 
Frau  Lilla   Rautenstrauch   (H.    T.). 
Gustave   Grûncrwald  (H.   T.). 
Hufjh   Dickson    (H.   R.). 
La   France    (H.    T.). 
La   Tosca  (H.   T.). 
Madam."   Caroline    Testout   (H.    T.). 
Marquise    Littu    (H.    T.). 
Mrs.  John  Lainrj  (H.  R.  . 
Reine  des  Neiges   (H.   R.). 
White   Maman    Cochet    (T.). 
2°    .A.   fleurs    moyennes    : 
Coralina   (T.). 
G.   Xabonnand  {T.). 
Madame    Abel   Chatcnay    (H.   T.). 
Mnilame    Antoine   Mari   (T.). 
Mailame   Chédanne   Guinoisseau   (T.). 
Madame  Jean  Dupuy   (T.). 
Madame   Pierre  Cochet    (N.). 
Madame   lia.'uinj    (H.    T.). 
Man/uise   (le   Saihxbuni  (H.   T.). 
Peace  (T.). 

Prince  de  Bulgarie  (H.  T.). 
William  Allen   R'ehardson  (N.). 

Pierre   COCHET. 

(1)  Voir  .lounxil  des  Roses,  1910,  pages  6  et  22. 


[osiers      WoUVEAUX      1910 ''' 


La  ruse  iiuuvulle  IJeuiscliUuid,  est  une 
hybride  dont  il  a  déjà  été  question  l'an- 
née deniière;  c'est  un  semis  de  croise- 
ment entre  Sekneelninigin  el  Soleil 
d'dr.  Rien  peu  de  semis  ont  gardé  ainsi 
toutes  les  qualités  de  leurs  espèces  mè- 
res, comme  on  les  retrouve  dans  cette 
nouveauté. 

La     l'use     l)i  itl.S'lihiliil     |ii'il(     éll'i.'     pl'ise 

coimne  exemple  d  un  tjpe  iiuu\cau  lU 
comme  la  première  d'une  classe  inédite, 
car  aucune  autra  rose  ne  peut  offrir  un 
aussi  beau  feuillage.   Les  boutons,  lors- 

(I)  Voir  Journtd  des  Ro.>es  1910.  p.  ô. 


qu'ils  sont  tuut  iietit.s  sont  blancs,  cl  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  s'acheminent  vers 
l'épanouissement  ils  prennent  une  teinte 
de  [)liis  en  plus  orangée.  Le  bord  exté- 
rieur des  pétales  est  connne  ombré  d'ur"> 
légère  teinte  rose.  LorscjUG  lu  fleur  est 
(■iini))li'leMHMit  épanouie,  elle  offi'e  mi 
ciiii|i   il'ii'i!   de-i  plus  ravissaiifs, 

1..I        pl;i  iiir,       li'os       \  ig^'Ui  'Il  '  .  ' 

ImuI  d  abijid  eou\eite  de  iiombrcQ^e. 
épines  qui  disparaissent  a'Vec  un  certain 
état  de  culture.  Le  jeune  bois  de  la 
plante  est  vert  d'herbe,  puis  il  se  fonce 
au  point  qu'aucun  autre  rosier  n'en  pré- 
sente un  de  couleur  semblable.  Les  fleurs 


40 


JOUr.NAL      DES      ROSES 


sont  quelques  fois  isolées  sur  une  tige 
et  parfois  aussi  par  groupes  de  trois.  La 
nouvelle  rose  Deiitschland  est  appelée, 
certainement,  à  prendre  place  au  pre- 
mier rang  parmi  les  hautes  tiges,  les 
rosiers  pour  massifs  et  ceux  destinés  à 
la  fieur  coupée. 

La  rose  Grossherzogin  von  Weimar 
(Grande  ducliesse  de  Weimar),  un  Jjel 
hybride  de  thé,  est  destinée  à  ne 
pas  être  mise  au  commerce  avant  l'an- 
née 1911.  Cette  sorte  provient  d'un  croi- 
sement de  Schneekonigin  avec  Kaiserin 
Auguste  Victoria.  Les  tiges  de  cette  va- 
riété sont  remarquablement  droites  or- 
nées d'épines  très  pointues  mais  iirès  de 
la  fleur^  lei  bois  est  remarquablement 
lisse.  La  feuille  est  plus  grande  que 
celle  de  Kaiserin  Victoria  et  plus  arron- 
die. La  fleur  est  très  grande,  d'un  blanc 
de  neige  avec  centre  jaune.  Jusqu'à  pré- 
sent on  n'a  pas  encore  vu,  sur  aucune 
plante  de  cette  varité,  plus  d'une  flear 
par  tige,  et  celie-ci  étant  très  droite  et 
longue,  cette  variété  sera  toute  dési- 
gnée pour  la  fleur  coupée,  classe  pour 
laquelle  ce  sera  une  précieuse  addition. 

L'épanouissement  'de  la  Heur  est  très 
lent  et  celle-ci  se  conserve  assez  long- 
temps fraîche,  même  par  Ja  grande  cha- 
leur, bien  que  cette  rose  ne  puisse  pas 
être  placée  parmi  les  plus  pleines.  Mal- 
gré la  quantité  de  roses  nouvelles  et  sur- 
tout par  la  dimension  de  ses  fleurs  Gros- 
sherzocjln  von  Weimar  est  destinée  à 
prendre  im  rang  non  intérieur  à 
iichnctkùnigin. 

Ces  deux  nouveautés  proviennent  dos 
culture  de  M.  Hermann  Kiesse  et  C", 
rosiéri.stes  à  Vieselbaeli,  i)rès  Erfurth, 
Allemagne. 


M.  J.  Pemet-Ducher,  rosiériste,  à  Vé- 
hissieux-lès-Lyon  (Rhône),  vend  à  par- 
tir de  maintenant  les  Rosiers  nouveaux 
dont  suit  nomenclature  : 

Ueaiité  de  Lyon  (rosa  pemetiana),  ar- 
buste do  grande  vigueur  à  ranieaiLX  forts 
et  droits;  feuillage  vert  gai;  fleur  grande, 
pleine,  globuleuse,  épanouissant  tou- 
jours bien;  superbe  coioris  corail  légè- 
rement nuancé  de  jaune. 

Issu   de  variété  inédite    x  Soleil   d'Or. 

.'Vbsolument  rustique,  cette  nouvelle 
rose  se  distinguo  de  Soleil  d'Or  par  ses 
rameaux  plus  forts,  un  feuillage  plus 
ample  et  des  fleurs  bien  moins  pleines  à 


pétales  plus  grands;  quoique  remontante 
elle  ne  peut  être  qualifiée  de  florifère. 

Le  coloris  particulier  de  Beauté  de 
Lyon  lui  assure  une  place  dans  les  col- 
lections les  plus  modestes.  Ce  sera,  de 
plus,  une  variété  précieuse  pour  la  cul- 
ture en  pots  destinée  à  la  vente  sur  les 
marchés. 

Viscouiitess  Enficld  (rosa  pernetiana), 
arbuste  vigoureux  à  rameaux  érigés;  ai- 
guillons peu  saillants;  feuillage  vert 
brun;  bouton  long;  fleur  grande,  pleine, 
en  forme  de  coupe  allongée;  coloris  vieux 
rose  cuivré,  nuancé  de  jaune,  pétales  ex- 
térieurs cannin  vif,  ceux  du  centre  par- 
fois rayés  de  jaune. 

Issu  de  variété  inédite  x  Semis  Soleil 
d'Or. 

Cette  variété  est  toute  différente  de  la 
précédente;  comme  Lyon-Rose  et  .Arthur 
R.  Goodwin  elle  est  à  floraison  conti- 
nuelle. 

Eugène  BouUel  (liybride  de  thé),  ar- 
buste de  grande  valeur  à  rameaux  peu 
divergents,  beau  feuillage  vert  bronzé, 
bouton  généralement  solitaire;  fleur 
grande,  pleine,  globuleuse,  coloris  rou- 
ge cramoisi  ombré  de  laque  carminée. 

Issu  de  variétés  inédites. 

Variété  à  floraison  continuelle  comme 
ses  devancières  Etoile  de  France  et  Lau- 
rent Carie.  Excellente  rose  pour  massifs. 

Lieutenant  Chauré  (hybride  de  thé), 
arbuste  très  vigoureux  à  rameaux  éri- 
gés, feuillage  large,  vert  foncé;  bouton 
long,  rouge  cramoisi  velouté;  fleur 
grande  assez  pleine  à  larges  pétales  en 
forme  de  coupe;  coloris  rouge  cramoisi 
nuancé  grenat. 

Issu  de  Libertij  xEtoile  de  France. 

Cette   variété   aux  fleurs   d'une  forme 
parfaite    et    d'une    longue    duplicature  • 
moyenne,    sera   une    excellente    rose   de 
jardin    pour    les    pays    à    température 
moyenne. 

Souvenir  dr  Gustave  Prat  (hybride  de 
thé),  arbuste  vigoureux  à  rameaux  diver- 
gents, feuillage  vert,  gai;  boutons  ovoïdes 
jaune  soufre  clair;  fleur  très  grande,  as- 
sez pleine,  globuleuse,  coloris  blanc  sou- 
fré ou  jaune  soufre  clair,  sans  laisser 
aucun  mélange  d'antre  couleur. 

Issu  de  variétés  inédites. 

Excellente  rose  de  jardin,  très  flori- 
fère. 


PAPILLON, 
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PRODUCTION      DE      LA      ^OSE     ;§AFRANO 
POUR     l'exportation  v') 


L'extension  des  cultures  florales  du 
littoral  méditerranéen,  en  particulier, 
dans  les  dénartements  des  Alpes  -  Mari- 
times, et  du  Var,  est  une  des  cara^-lé- 
ristiques  du  progrès  de  rhortlcu'ure 
commerciale,  dans  cette  région,  depuis 
plus  de  vingt  ans. 

Le  revenu  brut  que  donnent  ces  cul- 
tures est  le  plus  élevé  de  toutes  les 
branches  de  la  production,  y  coinuris 
l'olivier,  et  ce  revenu  doit  subir  une  pro- 
gression parallèlement  au  commerce 
d'exportation. 

Le  climat  de  la  Provence  convient  ad- 
mirablement aux  cultures  florales.  Au 
premier  rang,  figure  celle  de  l'œillet,  lo- 
calisée entre  Nice  et  Cannes.  Vient  en- 
euite  la  Rose,  qui  présente  une  très 
grande  importance  par  le  développe- 
ment donné  à  cette  culture.  De  la  plai- 
ne, les  cultures  des  Roses,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes, ont  gagné  les  coteaux  à. 
Vallauris,  au  Cannet,  à.  la  Gaude,  à 
Vence,  à  Saint-Jeannet,  à  Tourettes,  et 
la  production,  en  ces  dernières  années, 
a  augmenté  dans  des  proportions  con- 
sidérables. 

On  peut  dire  que  la  culture  du  Rosier 
pour  la  fleur  coupée  est  une  des  branches 
les  plus  importantes  de  l'horticulture 
commerciale  méditerranéenne,  et,  c'est 
aussi  la  plus  ancienne.  La  valeur  da  la 
production  totale  annuelle  atteint  fout 
près  de  L500.000  francs.  Les  centres  de 
production  de  la  Rose  sont,  par  ordre 
d'importance  :  Nice,  Vence,  Antlbes, 
Cannes,  Vallauris,  Cagnes,  Saint-Paul, 
Villefranche,  Le  Cannet,  Saint-Laurent, 
La  Colle,  Beaulieu,  La  Gaude,  et  Saint- 
Jeannet. 

La  campagne  de  Nice  produit,  à  elle 
seule,  bon  an  mal  an,  pour  iOO.OOO  à 
500.000  francs  ;  Antibes,  180.000  francs  ; 
Cannes,  îr^O.OOO  francs;  Vence,  250.000 
francs  ;  Vallauris,  100.000  francs. 

Les  Roses  destinées  à  être  vendues 
comme  fleurs  coux)ées  sont  livrées  sur 
les  marchés  de  Nice,  Cannes  et  Antibes, 
d'où  elles  sont  expédiées  dans  toutes  les 
directions,  même  dans  des  pays  très  éloi- 
gnés, où  la.  floriculture  provençale  jouit 
d'une  légitime  renommée, 

(1)  Revue  Horticole. 


I  Les  prix  sont  très  variaLles  :  0  fr.  20 
à  Vi  francs  la  douzaine,  suivant  les  sai- 
sons et  les  variétés  ;  ils  atteignent  leur 
maximum  en  mars.  Les  horticulteurs  ita- 
liens, qui,  eux  aussi,  expédient  sur  les 
marchés  étrangers  font  à  nos  produc- 
teurs une  c.oncuiTence  très  sérieuse,  car 
le  véritable  habitat  de  prédilection  de  la 
Rose  se  trouve  de  l'autre  côté  de  la  fion- 
tière,  entre  Rordighera,  Aspedaletti  et 
San-Rémo.  Là,  à  la  faveur  d'un  'ilimat 
exceptionnel,  où  il  ne  gèle  pour  rinsi 
dire  jamais,  on  voit  des  montagnes  en- 
tières couvertes  de  Roses,  et  même  les 
variétés  délicates  présentent  une  florai- 
son superbe,  Les  horticulteurs  italiens 
bénéficient  des  avantages  que  procure  la 
culture  de  plein  air,  la  fleur  venue  sans 
aucun  abri,  et  de  la  plus-value  qu'ac- 
quièrent les  produits  ainsi  obtenus. 
Leurs  exportations  sont  très  actives  et 
elles  font  souvent  baisser  les  prix  de 
vente    dans   de   notables   proportions. 

Pour  lutter  avec  succèsi  contre  cette 
concurrence,  les  horticulteurs  français 
doivent  améliorer  les  conditions  de  cul- 
ture de  manière  à  obtenir  des  Roses  de 
toute  beauté  ;  ils  doivent  aussi  envisa- 
ger cette  importante  question  de  l'union 
pour  la  production  et  la  vente,  s'ils 
veulent  développer  leurs  exportations  et 
profiter  des  nombreux  débouchés  qui  leur 
sont  offerts. 

C'est  à  Alphonse  Kàrr,  le  littérateur- 
Jardinier,  cfu'on  doit  les  premières  ten- 
tatives fadtes  en  vue  de  la  culture  com- 
merciale du  Rosier.  En  1800,  il  créa 
dans  son  jardin  de  Nice,  les  premières 
eulturefl  de  Ro8«s  pour  l'exportiation  de 
la  fleur  coupée.  Depuis  lors,  cette 
branche  de  la  production  florale  prit  un 
dévnl(}ppenient  énorme  ;  d'OUioules, 
Toulnii  et  Jlyère.Si,  jusqu'à  San-Rémo,  en 
Italie,  la  côte  peut  être  comparée  à  un 
inimcnse  jardin  oi'i  la  Rose  domine. 

La  production  do  la  Rose  Safninn, 
dans  la  région  niçoise,  en  vue  de  l'expé- 
dition dans  les  pays  du  nord,  pendant 
l'hiver,  offre  un  intérêt  tourt  particulier. 

La  culture  se  fait  en  plein  air,  elle  né- 
cessite peu  de  frais,  piais  elle  n'est  pos- 
sible qu'avec  quelques  vfiriétés  parmi  les 
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plus   rustiques    et    elle    cesse    de    cl  Uiiier 
lors  des  grands  froids. 

La  variété  classique  esl  le  Safrano,  es- 
pèce à  fleurs  jaunes,  répandue  sur  tout 
le  littoral  ;  la  Rose  Comte  Bohrinsloi,  à 
fleurs  rouges  est  de  même  très  cultivée. 
A  coté  de  ces  deux  variétés,  les  plus  njs- 
tiquas,  on  en  cultive  d'autres  également 
en  plein  air,  dans  les  endroits  abrités  et 
en  quantités  d'autant  plus  grandes  que 
l'on  se  rapijroclie  de  la  frontière  ita- 
lienne. Ce  sont  surtout  les  variétés  Pmil 
Nnbonnand,  Marie  Van  Hoiitte,  >)uis 
Niphetos,  Reine  Marie  -  Henriette,  La 
France,  Papa  Gontier,  Gloire  de  Dijon. 

Le  Safrann  est  la  variété  la  plus  en  fa- 
veur sur  le  littoral,  non  seulement  à 
cause  de  sa  nisticité  (il  résiste  là  où 
Pa>il  Nabonnand  et  Van  Houtte  seraient 
exposés  à  souffrir  du  froid),  mais  encore 
et  surtout  par  ce  fait  qu'il  n'exige  pas 
le  greffage  comme  les  autres  Rosiers  ; 
multiplié  siniplement  de  bouture,  il  ré- 
siste très  bien  aux  sécheresses  estivales, 
se  développe  normalement  et  est  de 
longue  durée.  Des  plantations  de  Safra- 
no de  vingt  ans  et  plus  ne  sont  pas  ra- 
res. En  outre,  le  Safrano  n'est  pas  exi- 
geant, quant  à  la  natur-3  du  sol;  tous 
les-  terrains  lui  conviennent,  bien  qu''l 
parais.se  avoir,  toutefois,  une  prédilec- 
tion marquée  pour  les  terrains  sablon- 
neux,   schisteux   et    argllo-siliciaux. 

Enfin,  cette  variété  est  celle  qui  offre 
les  plus  grands  avantages  pour  l'expor- 
tation en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Belgique  et  en  Russie  ;  elle  est  très  de- 
mandée sur  les  places  de  Londres  et  de 
Saint-Pétersbourg,  d'octobre  en  pvril, 
surtout  à  l'époque  des  fêtes  et  des  ré- 
ceptions, où  les  Heurs  jouent  un  grand 
rôle. 

Mode  de  culture.  —  La  culture  du  So- 
frano  sur  le  littoral  méditerranéen, 
donne  de  plus  beaux  produits  en  coteau 
qu'en  plaine.  La  plantation  doit  se  faire 
à  une  exposition  abritée  des  vents  domi- 
nants, est  ou  mistral.  Le  terrain  doit 
être  défoncé  profondément  dans  le  cou- 
rant de  l'été  ou  de  l'automne  qui  pré- 
cède la  plantation.  Le  labour  doit,  être 
I)lus  profond  de  O^GO  à  1  mètre,  lors- 
qu'on est  obligé  de  suppléer  à  l'irriga- 
tion. On  a  toujours  avantage  à  arroser, 
toutes  les  fois  que  cela  est  possible. 

La  plantation  a  lieu  d'octobre  à  lé- 
vrier. Après  le  labour  préparatoire,  le 
terrain  est  nivelé,  puis  on  creuse  des 
trous  de  30  à  35  centimètres  de  profon- 


deur, larges  en  proportion,  au  fond  des- 
quels on  met  une  bonne  couche  de  fu- 
mier que  l'on  recouvre  de  teri'e  fine.  On 
.plante  des  boutures  mises  à  enraciner 
l'année  précédente,  dans  le  courant  du 
mois  d'août.  Ces  boutures  sont  taillées 
sur  les  bois  de  l'année,  elles  sont  munies 
de  crossettes  de  40  centimètres  de  lon- 
gue.ur.  On  trouve,  chez  les  pépiniéristes 
de  la  région,  des  boutures  racinées  au 
prix  de  3  fr.  à  3  fr.  50  le  cent. 

La  plantation  se  fait  en  lignes  dis- 
tantes de  l'"50  à  2  mètres,  et  l'espace- 
ment des  plants  sur  les  lignes  est  de 
80  à  90  centimètres  ou  1  mètre.  On  a 
ainsi  4.500  à  5.000  i)ieds  à  l'hectare.  Ce 
grand  espacement  est  nécessaire  nour 
!e  Safrano,  qui  prend,  avec  le  teniiis, 
dans  les  terrains  qui  conviennent  le 
mieux  à  sa  culture,  un  très  grand  déve- 
loppement. 

Au  moment  de  la  plantation,  on  rafraî- 
chit les  racines  du  Rosier,  puis  lors- 
qu'il est  mis  en  place,  on  le  rabat  à 
deux  yeux. 

Le  Safrano,  comme  tous  les  Rosiers 
de  pleine  terre,  réclame  des  façons  an- 
nuelles, soit  deux  labours  exécutés,  le 
premier  après  la  récolte,  le  second  après 
la  taille;  on  octobre-novembre,  on  en- 
lève les  gourmands  qui  poussent  souvent 
à  cette  époque. 

Il  est  d'usage  de  profiter  du  second  la- 
bour ))Our  appliquer  luie  fumure;  on 
évite,  de  la  sorte,  une  troisième  façon. 
On  emploie  généralement  les  tourteaux 
de  sésame  pulvérisés  à  la  dose  de  LOGO 
à  L500  kilogr.  l'hectare,  ce  qui  corres- 
pond à  200  ou  300  granuucs  par  pied. 

Les  récentes  expériences  effectuées 
dans  diverses  roseraies  du  littoral  ont 
montré  que  la  fumure  minérale  appli- 
quée en  complément  du  fumier  do  ferme 
a  une  influence  favorable  sur  la  produc- 
tion, en  exaltant  le  développement  de  la 
fleur  et  son  coloris.  C'est  l'engrais  com- 
plet qui,  employé  judicieusement,  eu 
égard  à  la  nature  du  sol,  a  donné  les 
meilleurs  résultats,  en  fournissant  à  la 
plante  l'azote,  l'acide  phnsphorique  et  la 
potasse  dont  elle  a  besoin,  dans  les  di- 
verses phases  de  sa  végétation. 

Un  rosiériste  réputé,  du  Var,  a  oiitenu 
de  bons  résultats  par  l'emploi  du  mé- 
lange suivant,  à  raison  de  800  kilogr. 
à  l'hectare  :  azote  nitrique,  3  à  3,5  %; 
azote  ammoniacal,  3  à  3,50  %:  potasse 
de  nitrate,   10  à  11  %;  acide  phosphori- 
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que  du  superphosphate,  cendre  d'os  noir, 
10  à  12  %. 

L'acide  phospliorique  et  la  potasse  ont 
une  action  particulièrement  efficace;  ces 
deux  éléments  favorisent  beaucoup  la 
floraison  et  {.reviennent,  dans  une  cer- 
taine mesure,  la  maladie  du  blanc  et  la 
rouille. 

Dans  les  Alpes-Maritimes,  on  a  em- 
ployé également  avec  succès,  la  formule 
suivante  : 

Nitrate  de  soude 500  gr. 

SupeoTihosphate    800  gr. 

Chlorure  de  potassium  700  gr. 

Ces  doses  s'apjdiquent  à  un  are  et  à 
raison  de.  50  granunes  par  pied.  On  ré- 
pand ce  mélange  de  préférence  au  dé- 
part de  la  végétation  en  le  faisant  sui- 
vre d'un  binage  et,  si  possible,  d'un  co- 
pieux arrosage  qui  dissout  les  sels  et  les 
entraîne  dans  le  sol,  à  la  portée  des 
racines. 

Quand  la  terre  manque  de  calcaire, 
on  a  recours  au  chantage  ou  au  mar- 
nage.  Si,  au  contraire,  elle  est  large- 
ment pourvue  de  cet  élément,  il  convient 
d'ajouter  ù  la  formule  ci-dessus  du  sul- 
fate de  fer  à  la  dose  de  100  grammes  en- 
viron. 

Evidemment,  cas  formules  ne  sont  pas 
exclusives,  nous  les  mentionnons  à  titre 
d'indication;  elles  doivent  être  modifiées 
suivant  la  nature  du  terrain,  les  besoins 
de  la  plante  et  les  conditions  culturales. 

La  taille  est  une  opération  très  impor- 
tante pour  la  production  du  Safrano 
Elle  a  lieu,  généralement,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  septembre,  un  peu 
plus  toi  dans  les  endroits  frais  que  dans 
les  endroits  chauds;  de  même,  si  le  ter- 
rain est  humide,  en  septembre,  on  peut 
retarder  la  taille  de  quelques  jours,  car, 
dans  ce  cas,  la  végétation  du  Rositr  re- 
prend très  vite;  mais  il  ne  faut  jamais 
retarder  lorsfju'on  constate  que  les  bour- 
geons connnencent  à  pousser.  Cette  taille 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  la 
vigne.  On  donne  au  pied  la  forme  en  go- 
belet, on  laisse  deux  ou  trois  yeux  aux 
oursons,  lesquels  sont  plus  ou  moins 
nombreux,  selon  l'âge  et  la  vigueur  du 
pied,  un  Safrano  âgé  de  huit  ins,  pou- 
vant en  avoir  jusqu'à  trente. 

La  grande  sécheresse  piv)voque  un  ar- 
rêt de  la  végétation;  celle-ci  ne  repart 
qu'après  leis  pkries  d'automne,  c'est-à- 
dire  en  septembre,  et  c'est  ce  qui  expli- 
que que  cette  époque  est  la  plus  favora- 
ble à  l'émission  des  rameaux   florifères,    i 


lesquels  produisent  des  fleurs  d'autant 
plus  tardives  que  la  taille  elle-même  aura 
été  retardée;  dans  ce  but  on  peut,  pour 
la  i)ratiquer,  attendre  le  conunencement 
d'octoJjre. 

Avec  une  taille  méthodique,  tme  plan- 
tation en  terrain  riche  et  bien  arrosé,  le 
Safrano  prend  une  vigueur  remarqua- 
ble, sa  sève  est  abondante,  ses  tiges  flo- 
rales sont  longues  et  vigoureuses,  sur- 
tout lorsqu'on  ne  laisse  que  trois  yeux 
et  un  petit  nombre  de  courçons,  en  sup- 
primant ainsi  les  ramilles  trop  nombreu- 
ses ou  trop  faibles,  afin  de  concentrer 
toute  la  sève  sur  lui  petit  nomlire  de 
branches. 

En  pratiquant  la  taille  longue,  on  ob- 
tient un  plus  grand  noinbre  de  pousses, 
mais  celles-ci  ont  moins  de  vigueur,  elles 
sont  moins  longues  et  les  fleurs  qu'elles 
portent  sont  moins  grandes  et  par  con- 
séquent moins  belles.  Au  point  de  vue 
commercial,  on  a  donc  tout  intérêt  à 
adopter  la  méthode  de  taille  qui  permet 
d'obtenir  les  fleurs  larges,  très  dévelop- 
pées, qui  atteignent  les  prix  les  plus  éle- 
vés. 

En  comptant  soixante  à  soixante-dix 
jours  entre  l'époque  de  la  taille  et  celle 
de  la  floraison,  on  voit  que  cette  der- 
nière a  lieu  vers  le  15  novembre;  elle  se 
poursuit  jusqu'en  janvier,  et  même  plus 
tard,  dans  les  années  à  hiver  tiède,  mais 
très  souvent,  la  gelée  enlève  brusque- 
ment tout  ce  qui  reste  de  fleurs  sur  pied 
à  cette  époque. 

Lai  récolte  des  Rloses  Safrano,  y>our 
l'expédition  a  lieu  principalement  du 
commencement  de  novembre  à  fin  jan- 
vier. Les  expéditions  sur  le  marché  de 
Londres  se  font  même  jus^Tu'à  fin  fé- 
vrier. Les  boutons  de  Safrano  sont  payés 
de  40  à  50  cejntimes  la  douzaine  et  même 
1  franc  certaines  années,  pour  les  bou- 
tons à  longues  tiges,  c'est-à-dire  mesu- 
rant de  20  à  30  centimètres;  les  denr- 
t/iges,  soit  10  à  20  centimètres,  n'attei- 
gnent que  la  moitié  du  prix  des  longrues 
tiges. 

Les  producteurs  spécialistes  du  îittoral 
estiment  qu'un  pied  de  Safrano,  âgé  de 
trois  ans,  peut  rapporter  environ  25  cen- 
times. A  dix  ans,  observe  M.  Grec,  le 
rendement  est  évalué  entre  1  franc  et 
1  fr.  50,  proicurant  un  hon  Revenu  à 
l'hectare,  et  un  revenu  d'autant  plus  ap- 
préciable que  la  culture  du  Safrano 
n'exige  pas  de  soins  trop  nombreux  et 
n'entraîne  pas  dans  de  grandes  dépenses. 


44 


JOUENAL      DES      ROSES 


E.r})ortntinn.  —  Les  rosioristos  du  lit- 
toral trouvent  d'importants  déboucliés 
pour  la  Rose  Safraiw,  en  Angleterre, 
dans  les  grandes  villes,  à  Londres,  Li- 
verpool,  Manchester,  Cardiff,  Glasgow, 
Newcastle,  Soutliampton,  mais  suitout 
à  Londres.  Hyères,  Cannes  et  Nice  expé- 
dient, sur  le  mariclié  Londonien,  leurs 
Roses  en  paniers  de  2  kil.  500  et  5  kilo- 
grammes ou  en  caisses  de  100  tiges  cha- 
cune. Les  prix,  par  paniers  de  2  kil.  500 
varient  de  2  à  5  shillings,  soit  de  2  fr.  50 
à  18  fr.  75;  1  à  5  shillings,  soit  de  1  fr.  25 
à  G  fr.  25  par  caisse  de  100  tiges;  ■'*  à  17 
shillings,  soit  de  5  à  21  fr.  25  par  panier 
de  5  kilogranmies.  Ses  prix  représentent 
les  cours  extrêmes  obtenus  pendant  une 
saison  de  vente. 

La  Rose  Safrano^  d'Hyères,  est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  appréciées  sur  le 
marché  de  Londres.  Les  grandes  maisons 
de  cette  place  ,s'occupant  de  la  vente  des 
fleurs  fraîches  coupées,  font  aux  expédi- 
teurs d\i  Midi  l'avance  du  matériel  d'em- 
ballage; elles  font  par-venir  les  paniers 
franco  de  port  suir  les  lieux  de  produc- 
tion; après  la  vente,  le  prix  des  embal- 
lages est  déduit,  sur  les  comptes  de 
vente,  à  raison  de  30  centimes  par  pa- 
nier de  5  kilogrammes  et  de  20  centimes 
par  panier  de  2  kil.  500. 

On  vend  à  l'amiable  et  nux  enchères; 
ce  mode  est  le  plus  usité.  Les  agents  et 
courtiers,  règlent  aux  exi)éditeurs  le 
montant  des  ventes  opérées,  à  la  fin  de 
chaque  semaine  ou  aussitôt  après  la 
vente.  Ils  prélèvent  luie  commission  de 
10  %  sur  le  produit  bi-ut  et  10  centimes 
par  C'Olis  pour  frais  de  manutention. 

L'emballage  joue  un  très  grand  rôle 
dans  ce  commerce.  Il  doit  être  fuit  avec 
beaucoup   de  soin. 

Les  Roses,  cueillies  un  peu  avant  leur 
complet  épauo'Uissement,  sont  classées 
en  deux  catégories,  suivant  qu'elles  sont 
à  queue  longue  ou  à  queue  courte.  Les 
boites  ou  caissettes  .sont  garnies  de  pa- 
pier ordinaire,  puis  on  place,  dans  le 
sens  de  la  longueur,  un  premier  lit  do 
fleurs,  dont  on  recouvre  les  tètes  à  l'aide 
d'une  bande  do  papier  de  soie  de  10  à 
15  centimètres  da  largeur;  on  dispose  un 
second  lit,  un  peu  on  retrait,  par  rapport 
au  premier,  en  recouvrant  également 
d'un  papier  de  soie;  oii  étage  ainsi,  et 
dans  les  deux  sens,  des  lits  de  fleurs,  en 


ayant  soin  qu'ils  ne  se  .superposent  pas 
directement,  et  sans  laisser  de  vide.  Une 
boîte  de  85  .sur  15  centimètres,  peut  con- 
tenir 200  à  250  Roses.  Les  petits  envois 
de  Safrano  se  font  en  boîtes  peu  épais- 
.ses,  contenant  jusqu'à  100  boutons. 

Pour  rex])éditiiui  en  Allemagne,  les 
Roses  sont  emliallées  dans  des  cartons 
avec  du  papier  ijarchemin  et  de  la  fri- 
sure à  chaque  extrémité;  on  place  en- 
suite, dans  le  milieu  de  la  boîte,  un  cous- 
sin de  frisure  qui  appuie  sur  les  tiges 
et  sert  à  faire  bondjer  le  couvercle,  de 
façon  à  ne  pas  endnnunager  les  tètes 
et  à  éviter  tout  ballottement.  On  expédie 
aussi  par  colis  postaux  en  paniers  de 
copeaux  dressés  ou  de  bambou,  dits  pa- 
niers de  Nice,  de  forme  rectangulaire, 
ayant  de  40  à  60  centimètres  de  longeur, 
sur  25  à  30  centimètres  de  hauteur,  et 
dont  le  poids  brut  ne  dépasse  pas  5  kilo- 
granmies. 

Pour  l'exportation  dans  les  pays  du 
NiU'd,  et  quand  le  froid  est  très  vif,  on 
emploie  des  paniers  capitonnés  d'ouate; 
les  fleurs  sont  rafraîchies,  puis  séchées 
avant  d'être  emballées;  on  les  enveloppe 
dans  du  papier  de  soie. 

Les  envois  de  l'Italie  se  font  en  pa- 
niers garnis  de  mousse.  Ceux  du  Midi 
de  la  France,  à  destination  de  la  Russie 
et  du  Danemarck,  se  font  en  colis  pos- 
taux de  10  kilogrammes,  paniers  ou  cais- 
settes, avec  feutrage  empêchant  l'accès 
de  l'air  extérieur. 

Les  paniers  à  claire-voie  en  osier,  jonc 
ou  roseau,  de  dimensions  variables,  mais 
ne  dépassant  pas  10  centimètres  de  hau- 
teur, sont  usités  pour  les  expéditions  en 
Suisse.  Les  fleurs  sont  enveloppées  de 
papier  de  sole  et  disposées  à  plat. 

Les  paniers  de  roseaux,  dits  de  3  et  5 
kilogrammes,  coûtent  en  moyenne,  40 
centimes  pièce;  les  boîtes  en  carton  fort, 
65  centimes  pièce. 

Le  groupement  des  producteurs  per- 
mettrait d'augmenter  encore  l'impor- 
tance de  la  produiction  et  de  l'expi'rtatlon 
de  la  Rose;  un  tel  groupement,  analogue 
à  celui  qu'ont  formé  les  prodocteurs 
d'oignons  à  fleurs  du  Var,  pennettrnlt 
aussi,  à  nos  horticulteurs  du  littoral,  de 
lutter  avec  plus  de  chance  de  succès  con- 
tre la  concurrence  italienne. 

Henri  RLIX. 
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lOSE 


Sarquise 


DE 


rANAY     (Hybride     de     thé) 


L'hybride  de  thé  :  Marquise  de  ia 
naij,  dont  nous  donnons  la  planclie  co- 
loriée, provient  des  cultures  de  i\Ir  P. 
Guillof,  rosiériste  à  Lyon,  qui  l'a  mise 
au  commerce  le  l**  novembre  1909. 

Issue  de  Liberty  x  La  France,  cette 
Jolie  nouveauté  a  conservé  de  la  pre- 
mière le  port  et  la  tenue;  elle  est  donc 
à  végétation  érigée,  dont  les  rameaux, 
très  florifères,  donnent  de  fortes  touffes 
de  fleurs  ressemblant  à  La  France. 

C'est  un  arbuste  vigoureux,  à  m- 
nieaux    droits,    se  couvrant   d'un    ample 


feuillage  vert  foncé;  le  bouton,  porté 
par  un  long  pédoncule  rigide,  est  soli- 
taire et  très  gros;  la  fleur,  en  forme  de 
coupe,  est  pleine  et  très  grande,  les  pé' 
taies  étoffés  sont  d'iui  beau  rose  argon- 
té. 

Etant  donné  sa  grande  floribondité, 
la  rose  Marquise  de  Ganay  sera  une  ex- 
cellent© plante  de  jardins,  employée 
surtout  pour  la  composition  des  mas- 
sifs  unicolores. 

PIERr.E  DU  Plouy. 


ÎITANIES      DE      LA      ^OSE 
Par  Remy  de  GGURMQNT 


(I) 


Rose  au  cœur  virginal,  ô  louche  et 
rose  adolescence'  qui  n'a  pas  encore 
parlé,  rose  au  cœur  virginal,  tu  n'as 
rien  à  nous  dire,  fleur  hypocrite,  fleur 
du  silence. 

Rose   groseille,    honte   et   rougeur   des 
péchés     ridicules,     rose    groseille,    on  a- 
trop  chiffonné  ta   robe,   fleur   hypocrite, 
fleur  du   silence. 

Rose  couleur  du  soir,  demi-morte  d'en- 
nui, fumée  crépusculaire,  rose  couleur 
du  soir,  tu  meurs  d'amour  en  baisant 
tes  mains  lasses,  fleur  hypocrite,  fleur 
du  silence. 

Rose  bleue,  rose  iridine,  monstre  cou- 
leur des  yeux  de  la  Chimère,  rose  bleue, 
lève  un  peu  tes  pnupière.s  :  as-tu  peur 
qu'on  te  regarde,  les  yeux  dans  les 
yeux,  Chimère,  fleur  hypocrite,  fleur  du 
silence  ? 

Rose  verte,  rose  couleur  de  mer,  ô 
nombril  des  sirènes,  rose  verte,  gcuiim^ 
ondoyante  et  fabuleuse,  tu  n'es  plus  que 
de  l'eau  dès  qu'un  doigt  t'a  touchée, 
fleur  hypocrite,    fleur   du    silenae 

Rose  escarbouicle,  rose  fleurie  au 
front  noir  du  dragon,  rose  escarbou-le. 
tu  n'es  plus  qu'une  boucle  de  ceinture, 
fleur  hypocrite,  fleur  du  silence. 

Rose  couleur  de  vermillon,  boreère 
énamourée  couchée  dans  les  sillons, 
rose  couleur  de  vermillon,   le  berger  te 

(l)  Journal  den  Roses,  1909.  p.  l'i. 


respire  et  le  bouc  fa  broutée,   fleur  liy- 
po'crite,  fleur  du  silence. 

Rose  des  tombes,  fraîcheur  émanée 
des  charognes,  rose  des  tombes,  toute 
mignonne  et  rose,  adorable  parfum  des 
fines  pourritures,  tu  fais  semblant  de 
vivre,    fleur  hypocrite,   fleur   du   silence. 

Rose  brune,  couleur  des  mornes  aca- 
jous, rose  brune,  plaisirs  permis,  sa- 
gesse, prudence  et  prévoyance,  ta  nous 
regardes  avec  des  yeux  rognes,  fleur  hy- 
pocrite, fleur  du  silence. 

Rose  ponceau,  ruban  des  fillettes  mo- 
dèles, rose  ponceau,  gloire  des  petites 
poupées,  es-tu  niaise  ou  sounioise,  jou- 
jou des  petits  frères,  fleur  hypocrite, 
fleur  du  silence. 

Rose  rouge  et  noire,  rose  insolente  et 
secrète,  rose  rouge  et  noire,  ton  inso- 
lence et  ton  rouge  ont  pâli  parmi  les 
compromis  qu'invente  la  vertu,  fl.'ur  hy- 
pocrite fleur  du  silence. 

Rose  ardoise,  grisaille  des  vertus  va- 
poreuses, rose  ardoise,  tu  grimpes  et  tu 
fleuris  autour  des  vieux  bancs  soli- 
taires, rose  du  soir,  fleur  hypocrite, 
Heur  du  silence. 

Rose  pivoine,  modeste  vanité  des  jar- 
dins plantureux,  rose  pivoine,  le  vent 
n'a  retroussé  tes  feuilles  que  par  ha- 
sard et  tu  n'en  fus  pas  mécont-nte, 
fleur  hypocrite,   fleur  du  silence. 

Ro.sc  neigeuse,  couleur  de  la  neige  et 
des  plumes  du  cygne,  rose  neigeuse,  tu 
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sais  que  la  neige  est  fragile  et  tu  n'ou- 
vres tes  plumes   de   cygne   qu'aux   plus 
insignes,  fleur  liypocrite,    fleur    du     si 
lence. 

Rose  liyaline,  couleur  des  sources 
claires  iaillies  d'entre  les  herbes,  rose 
hyaline,  Hylas  est  mort  d'avoir  aimé 
tes  yeux,  fleur  hypocrite,  fleur  du  si- 
lence. 

Ross  opale,  ô  sultane  endormie  dans 
l'odeur  du  liarem,  rose  opale,  languour 
des  constantes  caresses,  ton  cœur  con- 
naît la  paix  profonde  des  vices  satis- 
faits,   fleur  hypocrite,   fleur   du   silence. 

Rose  améthyste,  étoile  matinale,  ten- 
dresse épiscopale,  rose  améthyste,  tu 
dors  sur  des  poitrines  dévotes  et  douil- 
lettes, gemme  offerte  à  Marie,  ù  gemme 


sacri.sitine,  fleur  hypocrite,  fleur  du  si- 
lence. 

Rose  cardinale,  rose  couleur  du  sang 
de  l'Eglise  romaine,  rose  cardinale,  tu 
fais  rêver  les  grands  yeux  des  mignons 
et  plus  d'im  t'éplinghi  au  nœud  de  ra 
jarretière,  fleur  hypocrite,  fleur  du  si- 
îence. 

Rose  pai)ale,  iTise  ari'osée  des  mains 
qui  bénissent  le  monde,  rose  papale,  ton 
cœur  d'or  est  en  cuivre,  et  les  larmes 
qui  perlent  .sur  ta  vaine  corolle,  ce  sont 
les  pleurs  du  Christ,  fleur  hypocrite, 
fleur  du  sîlence. 

Fleur  hypocrite. 

Fleur  du  s;'-ence. 


FIN. 


POESIE 


19IAL0GUE 

Ecoute,  petit  père.  A  quel  moment  les  Roses 
Vont-elles  revenir  .''  J'en  ai  vu  l'an  dernier, 
Mais  je  ne  sais  plus  quand.  —  C'est  bien  vite  oublier  ; 
Pourtant  vous  les  aimez,  ces  ravissantes  choses. 

Souvent  nos  cieux  du  Nord  restent  longtemps  moroses. 
Comptez.  Pâques  viendra  verser  son  tablier 
Plein  d'œufs  dans  l'herbe  ;  ensuite  un  long  mois  presque  entier, 
Mais  si  beau,  retiendra  vos  fleurs  à  peu  près  closes. 

—  Oh  !  que  c'est  loin  encore  !  —  Alors  chaque  buisson 
Que  vous  voyez  là-bas  donnera  sa  moisson 
Pour  vous  dédommager.  11  faut  savoir  attendre. 

Comme  une  grande  fille,  attendez.  Le  désir 
Que  votre  cœur  aura  fait  taire  ou  se  suspendre 
Renaîtra  pour  doubler  votre  Innocent  plaisir. 


A.    LEBRUN. 
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ALLEMAGNE 


m 


uELûUES    Remarques    de    L-gBTENTEUR 

Sur  la  Rose  nouvelle  hybride  Kaiser  Wilhelm  II  (1) 


Dans  les  colonnes  de  cette  estimable 
revue,  de  même  que  dans  plusieurs  a". 
tres,  j'ai  lu  des  descriptions  assez  exac- 
tes de  la  nouvalle  hybride  de  thé  Kaiser 
Willirlm  II  (Empereur  Guillaume  I!), 
mais  elles  ont  toutes  le  même  défaut,  que 
j'expliquerai  plus  loin. 

M.  Wilhelm  Hartnumn  a  suivi  avec 
intérêt  la  culture  de  cette  variété  dans 
-  iU  établissement!,  l'éié  dernier,  et  M. 
Nicolas  \\'elter,  de  Trêves,  a,  lui  aussi 
suivi  avec  intérêt,  la  nouvelle  rose  dans 
toutes  les  phases  de  sa  croissance,  dans 
ses  propres  étaJjlis&emsnts. 

La  Kaiser  Wilheltn  II  a  remporté  le 
certificat  de  l'Association  des  Rosophi'es 
allemand'fj  et  celui  de  la  SotiiétË  des 
Horticulteurs  allemands. 

Seulement,  et  je  dois  dire,  entre  paran- 
thèses,  que  c'est  par  hasard  que  j'ai  ap- 
pris la  chose,  aucune  des  de.scripti.ins 
qui  me  sont  tombées  sous  les  yeux,  ne 
portje  mon  nom,  cefluli  de  M.  Nitolas 
Welter  est,  seul,  cité  comme  celui  de 
l'obtenteur.  Bien  que  je  ne  sois  pas  un 
égoïste,  cela  ne  me  fait  nullement  plai- 
sir d'.^  voir  mon  nom  passé  sous  silence 
comme  obtenteur  de  cette  rose  déjà  si  en 
renom.  Enfin,  la  vue  du  catalogue  des 
nouveautés  de  M.  Welter,  m'a  ouvert  les 
yeux,  mon  nom  n'y  figuiait  pas. 

La  superbo  hybride  de  thé,  rouge  sang 
foncé,  n'est  nullement  un  enfant  nou- 
veau-né dans  mon  jardin,  car  depuis  lui 
certain  nombre  d'années  on  peut  la  voir 
dans  ma  roseraie  et  je  puis  dire  qu'aile 
1  son  histoire. 

Comme  je  l'avais  déjà  di'ijuis  qaehiucs 
années,  j'en  donnai  à  M.  Welter,  t'hn 
qu'il  puisse  l'observer  et  naturellement 
la  semence  suivit  la  fleur,  nous  donnâ- 
mes, d'un  conmuin  accord,  le  nom  de 
Ftirst  \ii-lof  (prince  Niclof),  la  nom  du 
vaillant  défenseur  de  l'indépendaMce 
Mecklemliourgeoise  à  la  nouvelle  rose. 
Au  mois  de  juillet,  M.  Welter  m'annonça 
(lue  ma  nouveauté  serait  mise  au  com- 
merce sous  le  nom  de  Kaiser  Wilhelm  II 

(I)  Deutsche  Ourlner-Zeilting. 


(obîenteurs   X^'elter  et   .Jacobs),    au   mois 
d'octobre. 

M.  Welter  ayant  pris  la  peine  de  faii'e 
le  nécessaire  pour  obtenir  les  certificats 
demandés  pour  le  classement  de  la  rose, 
je  trouvai  très  juste  son  désir  de  voir 
son  nom  paraître  à  côté  du  mien. 

Mais  j'ai  été  fort  suriiris  de  ne  pas 
voir  mon  nom  mentioimé  dans  la  des- 
cription de  la  nouveauté,  j'en  deman- 
dai immédiatement  la  cause  et  l'on  me 
répondit  que  l'omission  était  due 
à  une  simple  erreur.  Dans  les  deux  édi- 
tions suivantes  du  catatogue,  mon  nom 
ne  figurait  pas  davanta.ge;  est-ce  par  sujte 
de  nouvelles  erreurs,  je  ne  sais.  Le  20 
novembre,  j'appris  que  le  diplôme  était 
accordé  par  «  l'Union  des  Rosophiles  al- 
lemands »  et  que  celui  des  Rosiéristes 
allemands  devait  suivre  de  près. 

Entre  temps,  M.  Welter  avait  envoyé 
aux  deux  gazsttas  principales,  des  expli- 
cations au  sujet  du  nom  des  obtenteurs 
qui  devaient  être  \\'elter  et  Jacobs. 

Aussi  mon  étonnement  fut  grand  lors- 
que dans  le  n"  47  de  l'année  1909,  de 
cette  publication,  un  article  du  réputé 
et  vénéré  maître  Friedrich  Harms:,  me 
tomba  sous  les  yeux,  il  concernait  ma 
création. 

J'aurais  volontiers  passé  sous  silence 
l'oubli  de  mon  nom,  mais  un  numéro  du 
liusenzeilung  (Gazette  ou  Journal  des 
Rosesi,  contenant  le  compte  rendu  de 
l'exposition  me  parvint  vers  midi,  le  jour 
même  de  l'ouverture  d-,?  l'exposition.  De 
nombreux  visiteurs,  parmi  lesquels,  les 
Rosophiles  les  plus  connus  d'Allemagne 
et  de  pays  étrangers,  emplissaient  l'ex- 
position, et  dans  le  compte  rendu,  vas 
un  mot  bienveillant  au  sujet  de  ma  nou- 
veauté. Cela  me  reporta  aux  premières 
années  de  mes  débuts  oii  j'altendais  avec 
anxiété  le  résultat  d'un  semis  ou  d'une 
hybride  nouvelle,  produits  pour  la  pre- 
mière fohs.  Bien  des  années  sont  passées 
depuis,  mais  je  n'oublierai  jamais,  bien 
que  regardé  aujourd'hui  conmie  un  maî- 
tre dans  la  rosericulture,  les  émotions 
ressenties. 
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N'est-ce  pas  Tannée  dernière  qu'un  ro- 
siériste  me  demandait  quelle  poudre  nu 
quelle  médecine  j'employais  pour  obte- 
nir des  roses  comme  les  miennes,  car 
nulle  autre  part  il  n'avait  \u  d'aussi 
grosses  fleurs  et  avait  en  vain  essayé 
d'en  avoir  sur  ses  rosiers. 

Plus  tard,  J'ai  appris  qu'à  l'exposition 
de  Munich-Gladbach,  mes  roses  de  Fiic- 
drkhsruhc,  dont  j'avais  déjà  coupé  les 
fleurs  principales  et  dont  je  n'avais  en- 
voyé là,  que  des  spécimens  secondaires, 
avaient  été  classées  parmi  les  roses  à 
grandes  fleui's  et  très  remarquées. 

M.  Welter  avait-H  envoyé  de  très  belles 
roses,  je  ne  sais,  tout  ce  que  je  puis 
dire,  c'est  qu'elles  vinrent  en  retard  et 
dans  un  état  peu  digne  de  l'examen  du 
jury,  ainsi  que  l'écrit  M.  Hanns.  11  a 
pu,  il  est  vrai,  se  produire  un  retard 
dians  l'expéditlion,  malgré  toute  la  di- 
ligence habituelle  de  notre  service  pos- 
tal. 

De  plus,  dans  le  long  trajet  du  sud  au 
nord,  le  plus  léger  délai  apporté  dans  les 
transbordements  devait  être  funeste  aux 
fleurs  coupées.  Mais  en  tous  les  cas,  s'il 
eût  certes  mieux  valu  s'abstenir  de  les 
faire  paraître  à  l'exposition,  le  Jury  eût 
du  moins  (1)  pu,  ©n  présence  de  l'état 
des  fleurs,  rései-ver  sim  jugement  sur 
Kaiser  WiUieliii  IL 

Mais  ces  mauvais  souvenirs  sont  effa- 
cés et  mon  cher  enfant  est  maintenant 
connu  de  tous  les  amateurs  de  roses, 
surtout  ceux  qui  s'intéressent  aux  nou- 
veautés. M.  Peter  Lambert,  que  je  trouve 
grand  connaisseur  dans  cette  partie  et 
qui  occupe  une  situation  en  vue  dans  le 


(1)  D'upiès  M.  llarms. 


commerce  de  l'iiorticulture  allemande, 
écrit  dans  le  n"  5  de  la  Gazette  des  J?o- 
scs,  page  91. 

(1  Par  la  délicatesse  de  son  coloris  et 
la  forme  de  ses  boutons  on  peut  la  com- 
parer à  la  ravissante  Fisher  et  Holmes 
à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Mais 
sa  vigueur,  la  richesse  de  sa  floraison  et 
la  beauté  de  ses  fleurs  épanouies,  la  dis- 
tingueront entre  toutes.  Beaucoup  de  ro- 
ses ont  été,  cet  été,  victimes  de  la  rouille, 
peu  d'espèces  n'ont  pas  eu  leur  feuiUaga 
et  même  leurs  fleurs  tachées,  par  exem- 
ple la  Kwiserin  Auguste  Victoria,  Con- 
rad Ferdinand  Mcijer  et  d'autres.  Mais, 
dans  plusieurs  contrées  Kaiser  Wilhelm 
II  est  demeuré  indemne.  » 

Le  13  novembre  19Û9,  M,  Miitze,  jardi- 
nier-chef à  Dalhem,  qui  fait  autorité 
connue  professionnel,  m'écrit,  au  sujet 
de  la  Kaiser  Willielrn  U  :  »  Oui,  elle  est 
belle,  très  belle,  j'ai  chez  moi  un  haute- 
tige  encore  couvert  de  feuilles  d'un  beau 
vert  et  les  fleurs  furent  belles  et  riches 
en  graines.  )> 

A  quel  degré  de  gloire  montera  la 
Kaiser  WUlitlm  77,  de  quel  côté  que  l'on 
se  tourne  aucune  autre  variété  ne  peut 
se  comparer  à  celle-ci,  ce  sera  une  nou- 
velle source  d'enchantement  pour  l'horti- 
culteur qui  trouvera  en  elle  une  fleur 
coupée  vraiment  idéale,  un  rosier  par- 
fait pour  les  massifs  et  beaucoup  de  ro- 
sonvanes  allemands  verront  dans  son 
éclat  un  reflet  de  ce  que  sera,  pour  les 
générations  futures,  le  souvenir  de  no- 
tre  Empereur. 

A.  L-vcons, 

liosiériste-Obtentcur, 

à  Weilemlorf,  près  Proseken  (Meckleiiibourg). 


.HRONIQUE 


lORTICOLE 


rENERALE 


SOMMAIUE  :  Distinctions  hûnorifiqucs  :  Mérite  iisincnle. 
l.-liniMiilali(in,  ni  Alleiniifrne,  ilos  Fruits  du  pays  d' 
pour  Ifllll.  —  l.a  tU'vi-i.Mi  ilc  l'InipiM  fonoicr.  —  1' 

Distinctions  honorifiques  (Mé 
rite  Agricole.)  ~  i-es  distinctimis 

suivantes  ont  été  accordées  à  l'occa.sion 
du  l"  janvier  : 

Commanileurs.  —  MM.  Barbier,  pépi- 
niériste, à  Oriéans;  Michaut  L.,  de  la 
maison  Vemiorel,  à  Villefrauche  (Rh(^ne). 

Olliciers.  —  MM.   Astier  Marins,   lleu- 


—  Congres  inlernalional  liorlicol.'  heliîf,  en  1910.  — 
Ollie.  —  Bureau  de  la  Société  d'Ilniticullure  de  Tunisie, 
■xlio. 

riste,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes);  Bftril- 
lon,  viticulteur,  à  Quincy-Ségy  (S.-et-M.  1 
Bisson  L.,  pépiniériste,  à  Alençon  (Orne,; 
Bleuet  F.,  horticulteur,  à  Ncuilly-sur- 
Seine;  Brunet  A.,  jardinier-chef  de  la 
Ville  d-  Troyes;  Chauvet  E.,  horticulteur, 
à  Bourrav  (S.-et-O.);  Davin  V.,  horticul- 
teur, à  Marseille;  Deny  A.,  paysagiste,  à^ 
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Paris;  Ferré  J.,  fleuriste,  à  Caliors; 
Franck  de  Préauinont,  prinieuriste,  ù 
Taverny  (S.-et-O.);  Grinello  O.,  horticul- 
teur, à  Nice;  Gouëll,  président  des  cliry- 
santhémistes,  à  Avignon;  Heim,  vice-pré- 
sident de  la  Société  horticole  de  Sens; 
Jaumon  M.,  horticulteur,  à  Hyères  (Var); 
JuUy  A.,  botaniste,  à  Villeneuve-Saint- 
Georges  (S.-et-O.);  Lachenal,  horticul- 
teur, à  Neydens  (Haute-Savoie);  Leloup 
Jules,  pépiniériste,  au  Mans;  Leveziel  E., 
professeur  d'horticulture,  à  Paris. 

Minier  E.,  liorticultour,  à  Angers;  Mo- 
reau,  jardinier-chef  de  la  ViUs  de  ''a- 
lenciennes,  Mouchet,  horticulteur,  à  En- 
gliien-les-liains  (S.-et-O.);  Parenty,  pay- 
sagiste, à  L'Hay  (Seine);  Parisse,  arbo- 
riculteur, à  Fourqueux  (S.-et-O.);  Pernot 
Jean,  jardinier,  à  Chàtillon-sous-Ba- 
giieux  (Seine);  Pidoux,  fleuriste,  à  Paris; 
Poissonnet,  jardinier,  à  Andrésy  (S.-et- 
0.);  Pouillard,  horticulteur,  à  Joinville- 
le-Pont  (Seine);  Pujamiscle,  président  de 
la  Coniinission  hoiiticole,  à  Céret  (Pyré- 
nées-Orientales); Ragot  Félix,  marchand 
grainier,  à  Paris;  Ricard  G.-B.,  horticul- 
teur à  BonneviUe-Marseille;  Rochereui!, 
pépiniériste,  à  Dinan  (Côtes-du-Nord); 
Vaillant-,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture du  Nord,  à  Lille;  Varlet,  honi- 
cul'îeur  amateur,  à  Paris;  Vincent  A., 
jardinier-rhef,  à  NeuiUy-sur-Seine;  Vin- 
cent E.,  jardinier,  à  Viroflay  (S.et-0.); 
Voise.  jardinier  de  l'asile  de  Saint-Di- 
zier  (Haute-Marne);  Voraz,  horticulteur, 
à  Lyon. 

Chi-valifirs.  —  MM.  Agnet  E.,  horticul- 
teur, à  Asnières  (S.-etO.);  Allagnat  J.-M., 
pépiniériste,  à  Saint-Benoît  (Ain);  Alba- 
gnac  P.,  jardinier,  à  Gignac  (Hérault); 
Alliot  A.,  président  d'honneur  de  la  So- 
ciété d'horticulturo  de  Cholet  (M.-et-L.); 
Amette,  horticulteur,  à  Gaillon  (Eure); 
Amiet,  jardinier,  à  Gérardmer  (Vosges); 
.\zénia,  président  de  l'.^ssociation  lan- 
guedocienne d'horticulture  pratique,  à 
Montpellier;  Bachelier,  viticulteur,  à 
Saint-Léger  (Loire-Inférieure);  Baland, 
horticulteur,  à  Escles  (Vosges);  Balayn, 
hortirultp-ur,  à  Bourg-lès-Valence  (Drô- 
me);  Barbier,  jardinier,  à  Chailly-en- 
Bii-re  (S.-et-M.);  Barthe,  jardinier,  à 
Prades  (Pyrénées-Orientales);  Bégout  P., 
jardinier,  à  Périgueux;  Benoist,  horti- 
culteur, à  Mazagues  (B.  du-R.);  Berda- 
lou,  jardinier  de  la  Ville  de  Toulouse; 
Bernardin  L.,  pépiniériste,  à  Lunel  (Hé- 
rault); Bernuaii  René,  horticulteur,  à 
ChâteilerauK;  Bessières  A.,  horticulteur^ 


à  Souilla  (Loti;  Blanchard  Jean,  aibori- 
cutleur,  à  Etampes  (S.-et-O.);  Boucha- 
court,  horticulteur,  à  Anse  (Rhône); 
Bouille  G.,  fondateur  du  Cercle  horticole 
de  Maubeuge;  Boulanger,  maraîcher,  à 
Maisons-Alfort  (Seine);  Boulanger  Louis, 
jardinier  au  château  de  Paray-Douaville 
(S.-et-O.);  Brunet  Jean,  jardinier-aide  au 
Palais  de  Fontainebleau  (S.-et-M  )  ; 
Bruyas  J.,  pépiniériste,  à  Saint-Cha- 
mond  (Loire). 

Cantouniet,  pépiniériste,  à  Maussac 
(Cantal);  Carassus,  pépiniériste,  à  Tar- 
bes  (Hauies-Pyrénées);  Caron,  jardinier 
au  ministère  des  affaires  étrangères,  à 
Pari.'!;  Charliat,  fleuriste,  à  Paris;  Châ- 
ron,  jardinier-chef,  au  Plessis-Picart  (S.- 
et-M.);  Chauveau,  horticulteur,  à  Bièvres 
(S.-et-O.);  Chevalier  J.,  chef  de  cultures, 
à  Lyon;  Cocagne  Ch.,  jardinier,  à  Ton- 
nerre (Yonne);  Coissard  J.,  horticulteur, 
à  Lyon;  Coquevy,  jardinier  de  l'hôpital 
de  la  Pitié,  à  Paris;  Cotte,  pépiniéi'iste, 
à  Oraison  (Basses-Alpes);  Couturier  F., 
hoi-ticulteur,  à  Blanzy  (Saùne-et-Loire); 
Cruchard,  jardinier  à  Montfermeil  (S.-et- 
O.);  Dallière  L.,  horticulteur,  à  Saint- 
Cyr-sur-Loira  (Indre-et-Loire);  Dargent 
L.,  arboriculteur,  à  Romainville  (Seine); 
DaroUes,  horticulteur,  à  Fonsorbes  (Hau- 
te-Garonne); Dauvis,  jardinier,  à  Beau- 
lieu  (Corrèze);  Defosse  F.,  horticulteur,  à 
Saint-Leu-Tavemy  (S.et-0.);  Delaux  G.-J., 
horticult-aur,  à  Saint-Martin-du-Toucli, 
(Haute-Garonne);  Delemaire  A.,  jardi- 
nier, à  Haubouxdin  (Nord);  Demuynk, 
jardinier,  au  fleuriste  de  Paris;  Désert 
Henry,  jardinier,  à  Saultaiii  (Nord);  De- 
vény  R.-J.,  jardinier  de  l'asile  de  Saint- 
Venant  (Pas-de-Calais);  Dous  L.-P.,  jar- 
dinier-chef au  Palais  de  Compiègne;  Dru- 
geont  L. ,  pépiniériste,  à  Neuilly-Plai- 
sance  (S.-et-O.);  Dufeux  J.-A.,  jardinier, 
à  Compiègne;  Duplan  H.-L.,  jardinier- 
chef  de  la  Ville  de  Montauban;  Dupont 
V.-A.,  horticulteur  à  Vire  (Calvados). 

Escargueil  J-.B.,  jardinier,  à  Carcas- 
sonne  (.-Vude);  Faivre,  chi-ysanthémiste, 
à  Saint-Alban-Leysse  (Seine);  Falques, 
trésorier  de  la  Société  d'horticulture  de 
Marseille;  Farges  J.,  paysagiste,  à  Auril- 
lac;  Faudon  A.,  jardinier,  à  Volonne 
(Basses-.-\lpe.s);  Fauvart  G.,  jardinier,  à 
Béthune  (P.-de-C);  Feuillée  Sylvain,  ar- 
boriculteur, à  Blois;  Fonteneau  Loui.i, 
horticulteur,  à  Paris;  Fontaine  Eugène, 
jardinier,  à  Saint-Cloud  (S.-et-O.);  For- 
cheion  Régis,  horticulteur,  à  Tassin-la- 
deniie-Lunc   (Uliùne);  Fouchor  A.,   jardi- 
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nier,  à  Audilly  (S.et-0.);  Frédureau,"  jar- 
dinier, à  Herblay  (S.et-0.);  Frégai  F.,  pé- 
piniériste, à  Charroux  (Vienne);  Caillot 
G.,  jardinier-chef  de  l'asile  d'aliénés  du 
Rhône,  à  Lyon;  Garsault  F.  horticulteur, 
à  Saint-Dizier  (Haute-Marne);  Gérin  F.- 
P.,  horticulteur,  à  Ampuis  (Rhône);  Gi- 
rardot  CL,  jardinier  à  l'hôpital  de  Dijon; 
Graille  M.-J.,  jardinier,  à  Marseille;  Gra- 
ve G.,  iiépiniériste,  à  Ciiarleville  (Ardeu- 
nes);  Grisard  Elle,  jardinier,  à  Neuil'y- 
sur-Seine;  Guérin,  chef  de  cultures,  à 
Essonnes  (S.et-0.);  Guerrier,  jardinier  à 
l'école  normal©  de  Chartres;  Guillocher 
G.,  horticulteur,  à  Saint-Calais  (Sarthe); 
Guihnar,  jardinier,  à  Saint-Louis-de- 
Pûissy  (S.ei-O.);  Gurliat,  jardinier,  à 
Saint-Maur-des-Fossés  (Seine). 

Hémery,  jardinier,  à  Marœil  (P.-de-C); 
Houvre  Antoine,  jardinier,  à  Vieure  (Al- 
lier); Horst,  se^crétii ire-général  de  la  So- 
ciété d'horticulture  du  Havre;  Houillon 
A.,  négociant  en  fleurs,  à  Paris;  Huin- 
fert  F.,  jardinier,  à  Dijon;  Jammes,  tré- 
sorier de  la  Société  d'horticulture,  à 
Cannes;  Javaudin,  jardinier-clief  du  jar- 
din public  de  'Vitré  (Ille-et-Vilaine);  Jour- 
rard  P.,  horticulteur,  à  Civray  (Vienne); 
Lachize,   chef  de  cultures. 

Lambe'rt  L.,  'hoi^jculteur  à  Freteval 
(Loir-et-Cher);  Lambert  E.,  jardinier,  à 
Isncauville  (Seine-Inférieure);  Lamy  H.- 
A.-E.),  horticulteur,  à  Saint-Maur-des- 
Fossés  (Seine);  Lan;y  H. -P.,  pépiniériste, 
à  Coudre  (Eure);  Lapoutche,  horticulteur, 
à  Tournefeuille  (Haute-Garonne);  Laugié, 
horticulteur,  à  Va.lauris  (.\lpes-Mariti- 
mes);  Laugier,  marchand  grainier,  à 
Hyères  (Var);  Lebon,  rosiériste,  à  Ville- 
cresnes  (S.-et-O.);  Le  Jehan  Yves,  chef  du 
service  des  ateliers  aux  pépinières  de 
Trianon  (S.-et-O.);  Lenne  Edmond,  horti- 
culteur, à  Valenciwmes  (Nord);  Lepez, 
fleuriste,  à  Rosendaël  (Nord);  Leroy  Dé- 
siré, jardinier,  à  Lucé  (Eure-et-Loir); 
Lescouzères,  horticulteur,  à  Caudéron 
(Gii'ondo);  Ley,  jardinier,  à  ViUenau.xe- 
la-Grande  (Aube);  Liéber,  vice-président 
de  la  Société  d'horticulture  du  Dauphiné, 
à  Grenoble;  Liégeois,  secrétaire  de  la  So- 
ciété horticole  d'Arras;  LoUieux,  horti- 
culteur, à  Saint-Ouentin;  Lorette,  paysa- 
giste, ij  Parniain  (S.-et-O.):  Madamo 
veuve  Mail,  horticulteur,  à  Tours;  Ma- 
nigand,  fleuriste,  à  Caissargues  (Gard): 
Marais,  jardinier-chef  de  la  Salpêtrière, 
à  Paris;  Maricourt,  horticulteur,  à 
Sainte-Croix  (Aveyron);  Maiz.eroy,  rosié- 
riste, à  Paris;  Malgouyin-d,  horticulteur, 


à  Gourdon  (Lot);  Marvaud,  horticulteur, 
à  Esoud-Poutouvre  (Charente);  Masure, 
horticulteur,  à  Douai;  Mathe,  fleuriste,  à 
Cette;  Mévas,  brigadier-chef  jardinier,  à 
Toulouse;  Merle,  président,  de  l'Associa- 
tion languedocienne  d'horticulture,  à 
Montpellier;  Merlin,  chef  jardinier,  à 
Vitry  (Seine);  Méteyer,  horticulteur,  à 
Hermonville  (Marne);  Moïse,  architecte.- 
paysagiste,  à  Vincennes  (Seine);  Mont- 
golfler,  jardinier,  à  Charbonnières-les- 
lîains  (Rliône);  Motte,  jardinier,  à  Dinard 
(Ille-et-Vilaine);  Madame  Moulet,  horti- 
culteur, à  Six-Four,s  (Var). 

Naudin,  horticulteur,  à  Chatenay  (Sei- 
ne); Nègre,  horticulteur,  à  Nice;  Ollivier, 
jardinier,  au  château  de  Noisy-le-Roi 
(S.-et-O.);  Oury,  jardinier,  à  Vendôme; 
Patrix,  jardinier  de  la  Ville  de  Paris, 
à  Boulogne-sur-Seine;  Pautrat,  surveil- 
lant de  jardinage  de  la  Ville  de  Paris; 
Pays,  paysagiste,  à  Etretat;  Peyraud, 
horticulteur,  à  Lascour  (Charente);  Pi- 
neau, pépiniériste,  à  la  Flèche;  Pinson, 
horticulteur,  à  Toulou.se;  Pion,  jardinier, 
à  liois-le-Roi  (S.et-M.);  Poulain,  jardinier 
à  Vauvilliers  (Haute-Saône);  Rabier,  hor- 
ticulteur, il  Saint-Cloud  (S-et-0.);  Raba- 
ny,  horticulteur,  à  Brassac-les-Mines 
(Puy-de-Dôme);  Retat,  pépiniériste,  à 
Molinel  (.\llier);  Revest,  liorticulteur,  à 
Sanary  (Var);  Robhi,  fleuriste,  à  Nice; 
Rùbitailbe  père,  pépiniériste,  à  Lesquin 
(Nord);  Rossiaud,  jardinier,  à  Saint-Cyr- 
au-Mont-d'Or  (Rhône);  Rossiaud,  fleuris- 
te, à  Paris;  Ruklmann,  jardinier,  à  Saint- 
Maur-des-Fossés  (Seine);  Salager  Louis, 
Jardinier  au  château  de  la  Roque  (Hé- 
rault); Schaffner,  pépiniériste,  à  Neuf- 
chateau  (Vosges);  Simard,  pépiniériste, 
à  Anduze  (Gard);  Simon,  horticulteur,  à 
Charbonnières  (Rhône);  Sourniail,  jardi- 
nier-chef au  château  de  la  Rivière  (S.-et- 
M.):  Taureau,  jardinier,  à  Bézicirs; 
ThiaiLx,  horticulteur,  à  Saint-Maur-des- 
Fossés  (Seine);  Toussât,  horticulteur,  à 
Brive;  Vaudable,  jardinier,  à  Cunlhal 
(Puy-de-Dôme);  Verdier,  horticulteur,  à 
Riom;  Vigneron,  horticulteur,  à  Douai; 
Vintouzky,  horticulteur,  à  Chalon-sur- 
Saône,  Vitasse,  jardinier,  à  Noyon  (Oise); 
Voisin.  arbiirJcult(Mir,  â  Flute-.\ga.  près 
Besaui.-dii;  WCrun-,  l'iicf  Jardinier,  à 
S.-iinluiu-r.\inuone   (Seiuc-ct-(  lise). 


Congrès  International  Horti- 
cole Belge,  en  1910   -  C'est  du  30 


i.vril   au  3  mai  ]iiocliaiu,   iiu 
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à  Bruxelles,  un  Congrès  international  au- 
quel sont  invités  tous  les  intéressés.  Les 
questions  qui  doivent  être  traitées,  sont 
les  suivantes,  concernant  hi  floricul- 
turc  : 

I.   La  germination  des  orchidées. 

n.    Expérience   de  floriculture. 

in.  La  forcerie  des  plantes  à  fleurs  au 
point  de  vue  commercial  dans  les  diffé- 
rents pays  : 

a)  La  façon  de  procéder; 

6)  Les  résultats  obtenus. 

Pour  de  plus  amples  renseignements, 
s'adresser  à  M.  le  Secrétaire  Général  du 
Congrès,  79,  avenue  Louise,  à  Bruxelles. 


LExportation  en  Allemagne 
des   Fruits  du   Pays  d  Otlie   — 

Snii-;   ce  titrt\    iidiro  (■(illèpiit',    M.    Lncieii     j 


Cil.  Baltet,  pépiniériste  à  Troyes,  publie 
dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horti- 
culture vigneronne  et  forestière,  un  ar- 
ticle des  plus  intéressants  sur  l'expor- 
tation des  fruits  du  Pays  d'Othe,  à  des- 
tination de  l'Allemagne. 

Etant  donné  les  nombreuses  acquisi- 
tions qui  se  sont  faites  l'automne  der- 
nier, surtout  dans  les  contrées  du  Pays 
d'Othe  qui  appartiennent  au  départe- 
ment de  l'Yonne  ou  qui  l'avoisinent, 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Est 
a  du  organiser  tous  les  jours,  entre  Sens 
et  Troyes,  un  train  spécial  dit  «  Train 
de  Pommes  »,  ramassant  sur  son  par- 
cours tous  les  wagons  chargés  pour  être 
expédiés  par  la  suite  directement  sur 
Avi'icourt. 

Le  tableau  suivant  donnera  un  aperçu 
de  ce  commerce  inipoi'tmt  pendant  no- 
vcnibie  et  décembre  1900. 


GARES     EXPEDITRICES 


.\ix-en-<Jtlie 

Chigy-Sièges 

Neuvy-Saulour 

Theil-Cerisiers 

\'ulaincs-Rignv-le-Ferron . 


Tolul  livré  dans  les  gares  du 
réseau  de  l'Est 


A     DESTINATION 
DE  L'INTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 


.N'OMBIÎK 

DE    WAGONS 


1('> 

8 
2S 

i'J 


l'JS 


l'OIDS 

EN      KILOCR. 


92.400 

43.850 

145.436 

021. 5S6 

295.066 


l.l'J8.3:iS 


Suint-Florentin  (Transit  provenant  du  P.  L.  -M. 
Sens  (Transit  du  P.  t..  .M.) 


Total  des  expéditions  sur  r.\llemagiic 
Total  des  expéditions  en  France.   .   .   , 


Totalit<J  du  trafic  sur  la  France  et  sur  l'.Mlemagne.   .   . 


A     DESTINATION 
DE    L'ALLEMAGNE 


NO.MBPiK 

DE   'VAGONS 

2 

14 

28 

285 

273 


602 
316 
365 

1.283 
198 


1.481 


l'OIDS 

EN      KILOfill. 


20.980 

144.070 

292.425 

2.935.470 

2.821.780 


6.21i.725 
3.1911.280 
3.864.000 


13.269.005 
1.198.3:38 


14.467.343 


Les  expéditifins  sr'  font  s\ntniit  en  no- 
vembre et  décembie  parce  qu'à  partir  de 
ce  dernier  mois,  les  fruits  sont  frappés 
il  la  douane  allemande  d'un  droit  d'en- 
trée de  2  marks  (2  fr.  50)  les  100  kilos 
pour  les  pommes  en  vrnc  ou  en  sac  d'au 
moins  50  kilos;  de  3  marks  20  ,4  fr.)  les 


IDij  kilos  pour  les  expéditions  en  sacs 
de  moins  de  .50  kilos  de  5  luai-ks  (16  fr.  25) 
les  100  kilos,  pour  les  ponunes  emballées 
de  toute  autre  façon. 

Les  courtiers  allemands  paient  pour 
les  fruits  à  cidre,  en  gare  de  départ, 
entre  40  et  70  francs  les  mille  kilos  ;  les 
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fruits  cueillis  à  la  main,  livrés  comme 
fruits  de  table  se  sont  vendus  de  90  à 
120  francs  les  mille  kilos.  On  peut  donc 
évaluer  à  un  million  de  francs,  la  valeur 
des  fruits   expédiés. 

Ces  fruits  sont  surtout  destinés  pour 
les  pays  de  l'Allemagne  du  sud,  où  les 
habitants  aiment  beaucoup  le  cidre  pé- 
tillant extrait  de  ces  pommes  locales 
dites  <c  à  deux  fins  ». 


Biireavi  de  la  Saciété  d  Horti- 
cxilture  de  Tunisie,  pour  1910 

—  Le  bureau  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Tunisie,  pour  lyiU,  est  xinsi 
constitué  : 

Président  :  ^I.  Giraud. 

Vice-président  :  M.  le  docteur  Bracjue- 
haye. 

Secrétaire  général  :  M.   Guillochun. 

Secrétaire-adjoint  :  M.   Holfau. 

Trésorier  :  M.  Pétrel. 

Trésorier-adjoint  :  M.  Beau. 

Commission  permanente  :  MM.  Chon- 
nevend,  Coupiu,  Dussaillez,  Genillon  et 
Soulivet. 

X 

La  Revision  de  ITmpôt  Fon- 
cier. —  Pour  les  lu  mUlioihs  de  proprié- 
iaiics  fonciers,  les  36,000  maires  et  les 
400,000  répartiteurs  ou  classificateurs. 

Cette  année,  par  le  jeu  de  deux  lois, 
on  entreprend  la  revision  totale  de  l'im- 
pôt foncier  ;  on  évalue  le  revenu  des  9 
millions  de  maisons  et  le  revenu  des  150 
millions  de  parcelles  de  terre.  Semblable 
travail  d'ensemble  n'avait  pas  été  effec- 
tué depuis  un  siècle  (1807).  C'est  la  pré- 
face de  l'impôt  sur  le  revenu. 

Les  deux  opérations  d'évaluation  pa- 
rallèlement entreprises  sont  toutefois  dis- 
tinctes. 

La  nouvelle  évaluation  de  la  valeur 
locative  des  pi'opriétés  bâties  servira  à 
•établir  les  rôles  de  l'impôt  foncier.  Les 
propriétaires  de  maisons  sont  donc  inté- 
ressés à  suivre  attentivement  des  opéra- 
tions dont  le  but  ost  de  fixer  pour  dix 
ans  la  contribution  foncière  sur  leurs 
maisons. 


L'évaluation  des  150  raillions  de 
parcelles  de  terre  est  simplement  une 
statistique  générale,  mais  une  sta- 
tistique qui,  devant  coûter  dix 
millions  au  budget  de  la  France,  ne  se 
recommencera  pas  de  sitôt.  Or,  cette  sta- 
tistique servira  plus  tard  de  base  à  la 
taxaiion  des  terres.  Les  investigations 
du  fisc  dans  toutes  les  communes  n'in- 
téressent donc  pas  à  un  moindre  degré 
les  populations  paysannes  dont  on  va 
évaluer  présentement  les  biens  pour  fixer 
p'us  tard,  sur  cette  base  d'évaluation,  le 
chiffre  de  leurs  contributions  pour  de 
nombreuses  années. 

La  revision  de  l'impôt  foncier  doit  être 
sérieusement  conduite  par  les  agents  des 
contributions  directes  ;  ne  devrait-elle 
pas  aussi  être  suivie  avec  attention  jiar 
tous  les  contribuables  ? 

Pour  guider  ceux-ci  dans  l'exercice  de 
leurs  droits  et  pour  faciliter  la  tâche 
fort  complexe  des  maires,  des  classifica- 
teurs ou  des  réparateurs,  le  «  Comité 
Central  d'études  et  de  défense  fiscale  »  a 
réuni,  dans  une  importante  étude  de  vul- 
garisation, tous  les  textes  utiles  à  con- 
sulter ainsi  qu'une  analyse  délnillée  des 
instructions  ministérielles.  Cette  brochu- 
re est  adressée  franco  contre  mandat  de 
1  fr.  au  nom  du  Secrétaii'e  Général  du 
Comité  Central  d'Etudes  et  de  Défense 
fiscale,  21,  rue  Croix-des-Petits-Champ8, 
Paris,       .    .  .       . 


Echo.  —  A  l'ARGUS,  la  période  élec- 
torale bat  déjà  son  plein. 

Poursuivant  leurs  travaux  d'investi- 
gations statistiques  et  documentaires, 
l'ARGUS  de  l'OFFICIRL,  et  les  ARCHI- 
VES de  la  PRESSE,  grâce  à  une  cryplo- 
granuuie  ingénieuse,  donnent  très  rapi- 
dement le  relevé  typographie  de  TOUS 
LES  \'OTES  de  n'importe  quel  député, 
ainsi  que  leur  dossier  parlementaire. 

La  législature  1906-1910  comportera 
plus  de  1.400  votes. 


P.   DU   Plouï. 


Le    Propriétaire-Gérant,     COCHET 


IMPniMEIlIIi   irORTlCOLt   llE  E.   LEGRANIl,   RUE   BANCEL,  23. 
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FRANCE 

Maison  Fondée  en  1796-  —  PIusileGOO  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

Grande    quantité  d' ARBRES  et  ARBUSTES  dans  toutes  les  catégories 

Plantes     your     masslfji     au     JPrlnleiups 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc, 
CULTURE    SPECn^F  DE    ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
Rosiei^s  en  pots  pour  la  plantation  d'arrière-saison 


PRIX     MODERES 


JonktierrJ.L.  MjcK  JonktieerJ.-L.  Mock 

ROSE  imim  SI^SATIOIELE 

Hybride  de  Thé 

Issue    de   [Madame    Carolive    Testant^  Madjme  Ahel  Chdtenay)   ;<    Farbenkonigin, 

Arlnistc  d'une  végétation  vigoiu-LMisc,  donnant  des  tloiirs  grandes,  pleines, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  siiperline. 

Coloris  de  la  fieur  rappelant  celui  de  Farbenkonigin,  mais  d'une  plus  grande 
intensité 

Cette  variété  est  l'une  des  meilleures  pour  la  fleur  coupée,  et  se  prête  on  ne  peut 
mieux  pour  le  l'orvage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exceptionnels,  la  rose  JONKIIEUH  J.-L.  MOCK 
a  remporté  les  plus  /mutes  récompenses  dans  les  Expositions  où  ellea  été  présentée. 

Obtenue  dans  l'établissement  de  MM.  MATHIEU  LEENDERS  et  C'",  à  Steil- 
Tegkle.n  (Hollande). 

PRIX  :  La  pièce,  5  Irancs;  -  6  plantes  pour  26  rr.20;  -  12  plantes  pour^Sfrancs 

Devxième  choix  33  1/3  0/0  de  7-atais 

JonkheerJ.-L.  Mock  JonkheerJ>-L.  Mock 
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)M.\IA1UK  ;  Que  faut-il  faire  aux  llosiers  ijui  oui  clé  inondés?  —   Catalogue   officiel, "'pour  1910,  île  la  Société 
.Nationale   des   Rosiéristes   Anglais.    -    Destrui:tion   des   Larves    souterraines,    nuisibles    aux   Rosiers.  — 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

Que  faut  il  faire  aux  Rosiers 
.qui  ont  été  inondés.  ~  a   cette 

question,  il  est  fiaicile  de  réiiondre.  En 
effet,  le  mal  produit  par  les  terribles 
inondations  que  nous  venons  d'avoir  au 
commencement  de  cette  année^  consiste 
au  refroidissement  de  la  terre,  à  son 
tassement  et  à  l'enlèvement  des  engrais 
fertilisants  solubles  que  renfermait  le 
sol. 

Pour  y  remédier,  il  suffit  de  donner 
un  labour  avec  une  fourche  à  dents 
plates  et  alléger  ainsi  le  sol  en  ayant 
soin  de  ne  pas  trop  l'émietter  pour  faci- 
liter la  pénétration  de  l'air  aux  racines. 
Puis  redonner  aux  plantes  la  nourriture 
qui  leur  a  été  enlevée,  employer  pour 
cela  dos  engrais  facilement  lassimilables 
connue  terreau.x,  poudrette  et  surtout  le 
Poudra  qui  nous  a  donné  de  très  bons 
résultats. 

Pour  les  églantiers  qui  ont  séjoiiiiié 
longtemps  sous  l'eau,  soit  à  la  jauge, 
soit  en  carré,  le  remède  est  impossible, 
la  plupart  des  racines  étant  complète- 
ment pourries,  la  réussite  ne  sera  pas 
encore  merveilleuse  cette  année,  du 
moins  pour  les  sujets  tiges.  Aussi  faut- 
il  .«^'attendre  à  ce  que  les  rosiers  tiges 
restent  d'un  prix  élevé  encore  pendant 
plusieurs  années. 


Catalogue   officiel  nour  1910, 
de    la    Société    Nationale    des 

Tone  XXXIV. 


Rosiéristes  Anglais,  (suite)  (i).  — 

'    Les      douze     meilleures     roses     pour 
grandes  tiges  (pleureurs)  : 

Albéric   Barbier  (wichuraïana). 

Débutante    (wich.). 

Dorothij  Perkins  (wich.). 

Evarujélinc   (H.   T.). 

François   Foucard  (wich.). 

Hiawatha   (mult.). 

Jcrsij  Bcauty    (wich.). 

Joseph    Lamij    (wich.).  ' 

Léontine   Gcrvais    (wicli.). 

Paul  Transon  (wich.). 

Ptubij   Queen   (wich.). 

White  Dorothy   (wich.). 


Destruction  des  larves  sou- 
terraines nuisibles  aux  Ro- 
siers. —  M.  Mamelle,  dans  une  com- 
munication faite  à  l'Académie  des 
sciences,  préconise  pour  cette  destruc- 
tion le  cyanure  de  potassium.  Injecté 
dans  le  sol  en  solution  aqueuse,  le  cya- 
imre  de  potassium  se  décompose,  pro- 
dui.sant  ainsi  l'acide  cyanhydrique  qui 
détruit  dans  le  sol  tous  les  animaux  qui 
s'y  trouvent. 

Pour  cela,  il  faut  omployer  uiw  solu- 
li'ui  (le  cyanure  à  la  do.se  de  r^OO  gr. 
par  litre  d'eau  et  de  faire  cinq  injec- 
linns  par  mètre  carre,   de  8  à  10  centi- 


39. 


'1)  \ oh-  Journal  des  Roses,  1910,   pages  6,   22  et 


Avril  1910. 
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mètres  cubes  chacune,  et  à  10  ou  i'O  cen- 
timètres de  T)rofundeur. 

L'action  du  cyanure  de  potassium  est 
plus  lente  que  celle  du  sulfure,  mais  elle 
est  Lien  plus  complète  ;  il  ne  présente 
pas  l'inconvénient  de  ralentir  la  végé- 
tation coninse  le   sulfure. 

Lb  cyanure  de  potassium  étant  un 
Ijoison  des  ]ilus  violents,  doit  être  em- 
ployé avec  les  plus  grandes  précau- 
tions. 

Cette  année,  les  hannetons  vont  sortir 
en  abondance  pour  dévorer  les  feuilles 
des  arbres,  puis  rentrer  en  terre  pour  y 
déposer  leurs  œufs.  Nous  ne  saurions 
trop  recommander  l'emplù  du  sulfate 
de  fer,  lequel  rériandu  sur  le  sol  em- 
pêche les  liannetons  de  venir  pondre. 
Depuis  plusieurs  années  d'essais,  dans 
les  cultures  de  rosiers  de  la  Brie,  les  cul- 
tivateurs n'ont   eu  au'à   se  louer  de   ce 


Jirocédé,  et  évitier  ainsi  la  multiplica- 
tion des  vers  blancs,  véritable  fléau  des 
roseraies. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  arrivages  sont  limités,  aussi  les 
cours  restent-ils  moyens.  Les'  roses  de 
Paris  se  résumant  à  peu  près  à  deux 
variétés  :  Madame  Caroline  Testout  et 
Madame  G.  I.uizet  se  sont  vendues  de 
3  à  9  fr.  !a  douzaine.  Les  roses  du  Midi 
étaient  cotées  :  La  France,  5  fr.;  Cnp- 
tahi  Christij,  3  à  8  fr.;  Ulrich  Brunner, 
2  à  5  fr.;  Madame  Abcl  Chatcnay  et 
'Libn-lij  10  fr.;  Marie  Van  lloutlc, 
1  fr.  50;  Reine  des  Neiges,  3  à  5  fr.; 
Madame   G.   L'iiizet.  3  fr. 

P.  COCHET. 


CONGRES    International    des 


RELiLEMENT 


:OSES.      EN      1910 


Art.  !''■.  —  Le  Congrès  international 
des  roses  organisé  par  la  Société  Natio- 
nale d'Horticullure  de  France  et  la  So- 
ciété des  Amis  des  Roses  (Société  fran- 
çaise des  Rosiéristes),  se  tiendra  à  Pa- 
ris, le  16  mai  1910,  dans  la  grande  salle 
de  la  Société  d'Horticulture,  8i,  rue  de 
Grenelle,   à  9  heures   du  matin. 

Au  casi  où  le  programme  ne  serait  pas 
épuisé,  des  réunions  .supi)lémentaires 
auront  lieu  le  niêmei  jour  dans  la  même 
salle,  à  2  lieures  de  l'après-midi,  et  le 
lendemain,    à  9  heures   du  matin. 

Art.  2.  —  Une  Commission  mixte 
comprenant  6  membres  de  la  Commis- 
sion des  Congrès  de  la  Société  Natio- 
nale d'Horticulture  et.  6  membres  de  la 
Société  de.';  .Vinis  des  Roses,  sera  char- 
gée de  l'organisation  du  Congrès  inter- 
na.tionul.  Cette  Commission  jugera  les 
ménidires   i)réliminiiircs. 

Alt  3.  La.  séance  sera  présidée  par 
\I.  \  igcr,  iircsidout  do  la  Société  natin- 
iialn  d'Horticulture,  assisté  des  prési- 
d.^nls  des  deux  Sociétés  et  des  memb:es 
d'honneur  étrangers  et  du  bureau  de  la 
Conimi.ssion  mi.xte  d'organisation. 

Art.  i.  —  Le  SecréTaire  de  la  Connnis- 
sion  mixte,  M.  Georges  Truffant,  M,  rue 
de  Grenelle,  à  Paris,  sera  directement 
eaisS'  die   loutcfi  \les   pîropositiions    et   de 


tous  les  documents  adressés  au  Congrès 
qui  e&i.  exclusivement  consacré  à  des 
questions   relatives  aux   Roses. 

Art.  5.  —  II  pourra  être  présenté  aii 
Congrès  dss  questions  autres  que  celles 
prévues  an  progranmie;,  mais  les  jier- 
sonnes  Cfui  désireront  les  traiter  en 
séance  devront  par  avance  prévenir  le 
Secrétaire. 

Art.  6.  —  Les  orateurs  ne  pourront 
occuper  la  tribune  plus  de  1/4  d'heure 
à  moins  que  l'Assemblée  n'en  décide  au- 
trement. 

Art,  7.  —  Les  damos  sont  admhvs 
aux  séances  et  peuvent  prendre  part 
aux  discussions. 

Art.  8.  —  Toute  personne  ne  pouv-^nt 
assister  au  Congrès  et  désirant  présen- 
ter des  observations  pourra  adresser  sou 
mémoire  au  Secrétaire  qui  en  dumera 
lecture  pendant  hi  discussion  de  la  qiics- 
tiiiM   cnvlKagéo. 

Alt.  9.  -■-  Pendant  les  séances,  toute 
dlsc\ission  étrangère  aux  études  jjour- 
suivies  par  les  deux  sociétés  est  formel- 
lement interdite. 

Art.  10.  —  Des  médailles  d'or  et  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront 
mises  par  les  Conseils  des  deux  Socié- 
tés à  la  disposition  de  la  Commission 
mixte    et   seront   aUtribuéesi   par    celle-ci 
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s'il  y  a  lieu,  aux  auteurs  des  mémoires 
préliminaires  traitant  des  questions 
mises  au  programme  et  jugés  les  plus 
intéressa'nts. 

Art.  11.  —  Les  mémoires  i)rélimina'res 
devront  être  écrits  en  langue  française 
très  lisiblement,  sans  rature.^  ni  'sur- 
charges, sur  un  seul  côté  de  papier  for- 
mat .-MIS. 

Ils  devront  être  adressés  au  Secré- 
taire de  la  Commission  mixte,  84,  1-ue 
de  Grenelle,  Paris,  avant  le  25  avril 
1910.  Chaque  mémoire  devra  être  ac- 
compagné d'un  résumé  de  la  question 
traitée,  résumé  ne  dépassant  i)as  \:ni 
page  du  journal  de  la  Société  Nalionile 
d'horticulture.  Les  mémoires  ou  résu- 
més de  mémoires  seront  imprimas  ot 
distribués  par  les  soins  de  la  Coni  lis- 
Fiion  mixte  avant  la  réunion  du  Ci.m- 
grès  si  elle  le  juge  utile.  Les  mémoires 
non  signés  ne  seront  pas  admis. 

Arl.  12.  —  Les  membres  de  la  Co'i'iirs 
sion  mixte  ont  le  droit  de  présenter  des 
mémoires  préliminaires,  mais  ces  mé- 
moires ne  pourront  être  réconipen-c-:-. 

Art.  13.  —  Les  mémoires  pré.sentés  au 
Congrès  ne  devront  pas  excéder  16  pa- 
ges du  journal  de  la  Société  d'Horticul- 
ture. Les  autsursl  auront  à  supporter 
les  frais  de  clichés.  Dans  le  cas  où  les 
niénioire.s  admis  à  riiiiiiressinn  excéde- 
raient les  16  jiages  réglementaires,  les 
frais  d'impression  pour  le  supplément 
sont  à  la  charge  des  auteurs.  Cha-jne 
auteur  se  conforma'nt  au  règlement  re- 
cevra, s'il  en  fait  la  demande,  gratuite- 
ment, 100  exemplaires   de  son   mémoire. 

Art.  It.  —  Les  comptes  rendus  sténn- 
praphiques  des  séances  du  Congrus  se- 
riint  publiés  par  les  journaux  'l<i!i  deux 
Sociétés. 

Art.  15.  —  Des  excursions  et  récep- 
sions  (visites  de  roseraies)  seront  orga- 
nisées à  l'occasion    du  Congrès. 

Art.  16.  —  Toute  personne  élrangère 
•iux  deux  Société»  et  qui  désirerait  faire 
partie  du  Congrès,  devra  envoyer  son 
adhésion  le  plus  tôt  possible  au  secré- 
taire de  la  Commission  uiixta  du  Con- 
grès, 8-4,  rue  de  Grenelle,    i  Paris 

Art..  17.  —  Une  demande  de  réduction 
,      de  moitié   sur  le  prix    des   places    sera 
faite   aux   grandes  compagnies   iV:   che- 
mins  de   fer   français,   en     faveur     dfs 
membres  du  Congrès. 


Toute  personne  désirant  profiter  de  la 
réduction  de  place  devra  faire  sa  de- 
mande au  secrétaire  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France,  avant  le 
20  avril   1910. 

Les  Sociétés  correspondantes  des  deux 
Sociétés  peuvent  déléguer,  pour  les  re- 
pré.'^enter  au  Congrès  un  de  leurs  mem- 
bres qui  jouira  de  la  réduction  de  place 
et  aura,  de  plus,  une  entrée  permanente 
gratuite   pour  l'exposition. 

Art.  18.  —  Les  membres  du  Congrès 
n'ont  aucune  cotisation  à  payer.  Les 
membres  adhérents  ne  faisant  pas  par- 
tie de  l'une  ou  de  l'autre  des  Sociétés  re- 
cevront une  carte  pour  leur  permettre 
d'assister  aux  séances  du  Congrès,  mais 
cette  capte  ne  donne  pas  droit  d'entrée 
aux  expositions. 

Art.  19.  —  Les  permis  de  chemins  de 
fer  doivent  être  tous  visés  .et  signés  par 
le  Secrétaire  de  la  Commission  mixte. 
Ces  permis  seront  visés  et  signés  à  l'is- 
sue de  la  première  séance  du  Congrès. 
Dans  aucun  cas,  ils  ne  pourront  être  vi- 
sés et  signés  à  l'avance. 

Art.  20.  —  Tout  cas  non  prévu  par  le 
présent  règlement  sera  soumis  à  la 
Commission  mixte  qui   statuera. 

La  Coiunussion  mixt©  : 

iVl!\I.  Boi.s;  Bouché,  président  de  la  So- 
ciété des  Amis  des  Roses;  Cochet  Pierre; 
Cochet-Cochet;  Dauthenay;  Gravereaux; 
Griffon;  Nonin;  Truftaut  Albert,  prési- 
dent de  la  Commission  du  Congres; 
Tiuffaut   Georges  ;   Forestier  ;  Nomblot. 

Approuve  par  le  Bureau  de  la  Société- 
nationale  d'Horticulture  de  France  et 
par  le  Conseil  de  la  Société  française 
des   Rosiéristes. 

(Jiii'itlioiis  à   l'iinirc  du    hnir. 

1°   De    la  synonymie  ; 

2°  Des  moyens  à  employer  pour  com- 
battre les  maladies   du  rosier; 

.T"  Les  meilleures  variétés  do  roses 
mises  au  conunerce  en   1907; 

4°  Délimitation  précise  des  termes  à 
enqiloyer  pour  désigner  les  diverses  sé- 
ries de  rosiers  tiges  suivant  leur  hau- 
teur; 

5"  De  l'influence  particulière  de  la 
magnésie  dans  l'alimentation  du  rosier; 

6°  De  l'emploi  du  rosier  dans  l'ornc- 
Micntation  des  jardins. 
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Les  Rosati  :  un  joli  nom  qui  sent  la 
rose  et  dont  !a  consonnance  est  de  na- 
ture à  faire  croire  que  le  beau  ciel 
d'Italie  fut  sa  patrie.  Point,  il  naquit 
dans  le  Nord  de  notre  belle  France  ; 
c'est  un  Artésien  créé  dans  une  partie 
de  plaisir,  sous  un  berceau  de  roses,  au 
déclin  du  printemps.  Son  auteur  fut  un 
jeune  avocat,  ami  des  roses  ;  ses  par- 
rains, de  jeunes  et  joyeu.x  poètes,  sa- 
luèrent son  avènement  en  couvrant  de 
pétales  de  roses  la  table  qui  servait  à 
leurs  succulentes  agapes. 

Rosati  fut  le  nom  que  se  donnèrent 
les  .membres  d'une  Société,  de  la  pre- 
mière peut-être  qui  célébra  l'i  rose.  Ce 
mot  est  interprété  diversement  :  Fête  de 

la  rose,   chanteurs  de  la  rose,   etc Il 

fut,   en  tout  cas,   extrait  de  la  rose. 

Son  histoire,  la  voici  : 

Le  12  juin  1778,  un  groupe  de  jeunes 
gens  d'Arras,  poètes  ou  artistes,  de 
ceux  surtout  qui  aiment  l'art  dans  le 
plaisir,  étaient  allés  fêtoyer  sur  les 
bords  de  la  Scarpe,  à  Blangy,  à  la  porte 
d'Arras.  Les  jeunes  amis  se  reposèrent 
dans  un  jardin  plein  d'ombrage  et  de 
fleurs  ;  là,  fleurissaient  surtout  les  roses 
en  abondance.  On  déjeuna  gaînient,  on 
lut  et  on  improvisa  des  vers,  puis  l'un 
des  jeunes  jjoètes,  l'avocat  Le  Guay, 
dans  un  beau  geste,  répandit  sur  la 
table  des  pétales  de  roses  et  proposa  à 
ses  gais  compagnons  de  se  réunir  clia- 
que  année,  au  même  endroit,  pour 
parler  art  et  littérature  sous  un  dais  de 
roses.    Ce  fut   u'ie    affaire    entendue. 

Les  Membres  de  l'Association  se  don- 
nèrent le  nom  de  Rosati. 

La  nouvelle  Société  établit  son  siège 
dans  l'un  des  faubourgs  d'Arras,  dans 
une  ancienne  abbaye  de  Nonnes.  Elle 
réunit  bientôt  les  littérateurs  et  les 
beaux  esprits  du  Nord  de  la  France.  Le 
futur  conventionnel,  Robespierre,  et  le 
jeune  capitaine  du  génie,  Lazare  Carnot, 
en    firent  partie. 

L'admission  dans  la  Société  donnait 
lieu  à  un  cérémonial  oi!  hi  rose  tenait 
la  première  place  :  le  postulant  était 
tenu  de  faire  une  f)ièce  de  vers  en  l'hon- 

ll)  Soclélé  Nanlaiip  frii«iiii-nltiuo. 


neur  de  la  rose.  Cette  condition  remplie, 
il  devait  se  rendre  au  lieu  qui  lui  était 
indiqué  et  où  se  réunissait  la  Société. 
Lu,  .sous  un  berceau  orné  des  bustes  de 
Chapelle,  de  Chaulien  et  de  La  Fon- 
taine, ou  lui  offrait,  une  rose  dont  il 
devait,  par  trois  fois,  respirer  le  par 
fum.  Il  l'attachait  ensuite  à  sa  bouton- 
nière :  il  était  liosati.  On  vidait  ensuite 
une  coupe  de  Champagne,  puis  on  déli- 
vrait Qu  nouvel  associé  un  diplôme  écrit 
en  vers  sur  papier  rose,  avec  une  encre 
rose  et  avec  enjolivures  de  roses  dessi 
nées  par  Bergaine,  peintre  de  fleurs, 
et...  Rosati.  Et  nos  joyeux  chanteurs 
voyaient  alors   tout   en   rose!... 

C'est  peut-être  là  aussi  qu'est  née  l'ex- 
pression :  V'iii'r  tout  ini  ruse  ;  cette  ori- 
gine supiiosée  en  vaut  bien  une  autre. 

Hélas  !  tout  a  une  fin.  La  Révolution 
dispersa  les  Ronati  et  tua  la  Société  : 
elle  avait  existé  pendant  dix  années. 

Carnot  chercha  à  la  reconstituer  à 
Paris,  yers  1795;  mais  elle  devait  bien- 
tôt disparaître.  Cependant,  en  1800,  elle 
comptait  encore  une  cinquantaine  de 
membres. 

Quelques  modifications  avaient  été 
apportées  aux  statuts  primitifs.  Le  lieu 
des  réunions  se  nommait  Eden,  ou  Bou- 
quet de  roses.  Pour  être  admis  Rosati, 
il  fallait  avoir  clianté  la  rose.  Les  Ro- 
sati avaient  pour  devise  :  Plaisir  et 
D?cence.  Ils  s'assemblaient  tous  les 
primidi  (l"  jour  dp  la  décade,  dans  le 
calendrier  républicain).  Les  soirées 
étaient  agrémentées  de  concerts,  de  lec- 
tures et  de  conversations  gaies.  Les 
femmes  étaient  admises  dans  ces  réu- 
nions où  aucune  parole  malséante  n'é- 
tait tolérée. 

En  1892,  René  Le  Cholleux,  s' inspi- 
rant des  anciens  statuts  et  faisant  appel 
à  tous  les  artistes  de  la  Picardie,  de  la 
Flandre  et  de  l'Artois,  s'efforça  de  faire 
renaître  les  Rosati.  En  189-4,  il  fit  ériger 
svir  la  place  de  l'Eglise,  à  Fontenay- 
aux-Roses,  un  buste  de  La  Fontiaime. 
C'est  là,  que  chaque  été,  au  mois  de 
juin,  les  Rosati  allaient  et  vont  peut- 
être  encore,  fêter  le  fabnliste  et  en- 
tendre  son    éloge. 

Cette  Société,  si  elle  existe  encore,  est 
trop    peu    connue    des    amis    des    roses; 
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tous  les  pays,  toutes  les  contrées  de- 
vraient grouper  des  Rosati,  puisque  par- 
tout la  rose  est  admirée   et  aimée. 

Chanter  la  rose,  c'est  encounager  sa 
culture,  c'est  faire  apprécier  davantage 
ses  mérites,  ses  charmes,  sa  beauté,  son 
odeur  si  suavie  ;  c'est  dire  à  tous  : 
plantez  des  rosiers,  vous  y  trouverez 
joie  et  profit. 

Les  rosiéristes  ne  s'en  plaindraient 
pas,  j'en  suis  certain,  car  ils  y  trouve- 
raient   aussi    profit,    et    leur    joie    serait 


grande  s'ils  parvenaient  à  vider  chaque 
année  leurs   pépinières   inépuisables. 

Pourtant,  ils  ont  attendu  bien  long- 
temps pour  témoigner  aux  chanteurs 
de  la  rose  la  reconnaissance  qu'ils  leur 
doivent.  Mais  dit  un  vieux  proverbe  : 
Mieux  vaut  tard  inie  jamais!  L'oubli  a 
été  réparé  jiar  M.  Gravereaux,  le  grand 
ami  des  roses  ;  car  nous  avons  depuis 
1907,  une  belle  rose  rouge  cerise,  à  on- 
glets maculés  de  jaune  vif  :  Les  Rosati. 

P.  FOLIARD. 


.A      ^OSE      CAMELIA 
Rosier  a  Feuille  Lisse 


(I) 


Les  Roses  qui  viennent  de  loin,  de 
bien  loin,  de  très  loin  dans  notre  vieille 
Eur()[)e,  rencontrent  par  ci  par  là,  de 
jeunes  ou  de  vieux  savants  en  us  et  en 
um  qui  les  happent  au  passage,  sans 
crainte  de  leurs  aiguillons  crochus,  les 
forcent  i  s'arrêter,  juste  le  temps  de  re- 
cevoir le  baptême  botanique  et  leur 
donnent  t-nstiite  la  clef  des  champs,  je 
veux  dire  des  jardins.  Quelques-uns  se 
bornent  à  les  mettre  en  herbier  quand 
ils  les  rencontrent  en  leur  propre  pays. 
C'e.st  ce  qui  est  arrivé  à  cette  belle  Rose 
que  les  jardiniers  ont  nommé  Rose  Ca- 
mélia. 

Elle  en  a  reçu  des  noms,  la  malheu- 
reuse !  Michaux,  notre  compatriote, 
l'ayant  rencontrée  errante  dans  l'.Amé 
rique  du  Nord,  l'a  baptisée  Rosa  lœviga- 
ta  (Rosier  lisse),  nom  qui  fut  accepté 
par  Lindley,  Crépin  et  Lowe.  Une  forme 
de  cette  rose  a  été  nommée  Sinica  (de 
lia  Chine)  par  Lindley  ;  niva  par  De 
CandoUe;  Trifaliat'i,  par  Bo.^c;  Terna- 
la,  par  Poiret  ;  Cherokensis,  par  Jacques 
Donn,  professeur  au  Jardin  botanique 
de  Cambridge.  Si  on  ajoute  à  tous  ces 
noms  ceux  de  Tripbylla,  Roxb.,  Hys- 
trix  Lendl.;  .\mydaliolia  Seringe  nous 
ne  serons  par  loin  de  dix  appellations 
pour  cette  espèce.  En  cherchant  bien, 
^     on  arriverait  à  la  douzaine. 

Et   je  vous  prie   de   remarquer,    amis 
■cteurs,  —  si   toutefois  vous  vous   inté- 
'     ressez   à  la  science   des   Roses^    —   que 
I     tous  ces  baptistes  ne  sont  pas  les  pre- 
miers venus.  Alors,  me  direz-vous,  pour- 


{I;  Lyon  Horticole. 


quoi  ces  savants  ont-ils  donné  dix  noms 
au  moins  à  lia  même  plante  ?  Vous  vou- 
lez le  savoir  ?  Eh  !  bien  voici  :  Michaux 
procédait  à  son  baptême  en  .\mérique  ; 
Lindley,  à  Londres  ;  dg  Candolle,  à 
Montfpellier  ;  Bonn,  à  Cambridge  ;  et 
les  autres,  un  peu  partout,  travaillant 
à  part,  chacun  pour  leur  conirite.  Et 
puis,  il  faut  Ajouter  que  cette  Rose  a  été 
rare  pendant  longtemps  et  que  les 
échantillons  d'herbier  n'étaient  pas  com- 
muns non  plus,  ni  en  iDon  état. 

—  X  — 

Comme  un  météore  fulgurant,  la  Rose 
dont  il  est  question,  apparaît  à  l'orée 
de  la  constellation  où  brillent  tant  d'es- 
pèces de  sa  fiamille,  puis  disparaît. 
Telles  les  petites  marionnettes  qui  font 
trois  petits  tours  et  puis  s'en  vont.  Ce 
n'est  cependant  pas  une  marionnette  ; 
si  elle  n'a  que  trois  folioles,  celles-ci 
sont  longues,  longues,  et  f[uoique  étroites 
brillent  comme  les  feuilles  d'un  Camé- 
lia. Et  puis,  vous  partez  d'une  églan- 
tine,  pour  sûr  c'en  est  une  et  géante 
encore,  énorme,  une  des  plus  grandes, 
avec,  .au  centre,  une  houppe  dorée  faite 
de  ses  étamines.  Rose  simple,  —  pour  le 
moment  —  et  qui  attend  la  venue  die 
quelques  artistes  en  l'art  des  métamor- 
phoses et  des  duplicatures.  Allons,  hy- 
brideurs,  chercheurs,  semeurs,  occupez- 
vous  de  cette  grande  rose,  ne  laissez  pns 
aux  Japonais  et  aux  Chinois  la  gloire  do 
sia  transformation.  Je  sais  bien  ce  que 
vous  allez  me  dire  :  «  \'ous  en  parlez  à 
votre  aise,  mais  elle  est  frileuse  ici,  et  ne 
fleurit  pas  souvent.  )>  J'entends  bien. 
Tant  d'autres  craignent  aussi  le  froid  ! 
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Il  y  a  la  manièrie  de  s'y  prendre.  Deman- 
dez aux  liabiles.  Si  elle  ne  donne  pas  de 
pollen  ici,  elle  en  produit  dtans  le  midi. 
Qui  sait  ce  que  ce  pollen  appliqué  sur 
(|uelqii!es-unes  de  nos  belles  Roses  lyon- 
naises produirait?  Rappelez-vous  ce  qu'a 
donné  Persian  'V'ellow;  pensez  à  Soleil 
d'or  et  à  ses  enfants  adultérins.  A  bons 
entendeurs,   salut  ! 


.'^c.s  apparilions  !  —  .l'ai  cultivé  ce 
Rosier  pendant  longtemps  à  Villeurlon- 
ne,  sans  jamais  l'avoir  vu  fleurir.'  Il 
seinlile  probable  que  je  ne  savais  pas 
le  cultiver.  En  1807,  il  a  fleuri  à  Yerres 
(Seine-et-Oise),  dans  le  jardin  du  con- 
ventionnel Bonrsault.  En  1813,  De  Can- 
dolle  le  voit  en  fleur  à  Montpellier  et  le 
décrit  sous  le  nom  de  Rosa  iiivea.  C'est 
sous  c©  nom  que  cette  Rose  est  figurée 
dans  Les  Roses  de  Redouté...  Passons. 
En  1889,  dans  la  Revue  Horticole, 
Edouard  André  annonçait  qu'on  avait 
commencé  à  en  vendre  les  fleurs  à  Pa- 
ris.   Elle    arrivait,      disait-il,     du    Midi, 


en  boutons  prêts  à  s'épanouir,  d'un 
beau  blanc,  à  pétales  épais,  à  fleur  ad- 
mirable, pure,  grande  et  belle.  En  1898, 
M.  Cochet,  pépiniériste  à  Coubert,  la 
décrit  sur  le  vif,  pour  la  Rcoue  horti- 
cale. 

Le  Rosa  la'vigata.  publié  par  M.  Wil- 
laji>  Rabinson,  dans  Flora  and  silva 
est  un  peu  différent,  soit  pour  la 
forme  de.s  folioles,  soit  pour  celle 
des  fleurs,  du  sujet  figuré  par  Re- 
douté. Je  ne  serais  par  autrement  étonné 
si  ce  type  comportait  quelques  races  ou 
sous-races  à  caractères  physiologiques 
différents  et^  à  variations  individuelles. 
D'autre  part,  si  j'en  crois  une  note  pu- 
bliée, dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'horticulture  de  Genève,  par  M.  Ch. 
Baatard,  le  Rosier  Camélia,  se  compor- 
terait bien  en  espalier.  A  l'époque  de  l.a 
taille,  on  trouve  deux  sortes  de  rameaux 
bien  distincts  :  des  rameaux  courts  et 
des  rameaux  longs  ou  gourmands.  On 
ne  doit  pas  taill&r  les  premiers,  ce  sont 
ceux  qui  fleurissent  ;  palisser  et  épointer 
les  autres. 

VlVI.«D-MOREL. 


â_LPHABET     DU     ^AILLEUR      DE      MoSIERS 


L'alpiiabet  est  lie  commencement  de 
l'étude  des  langues  écrites;  on  apprend 
tout  seul  à  les  parler;  on  dit  d'abord 
papa,  puis  on  crie,  on  pleure  et,  avec 
le  temps,  on  devient  orateur,  iws  tous 
de  lai  force  de  Bossuet  ou  de  Mirabeau, 
mais  chacun  fait  ce  qu'il  peut. 

La  langue  parlée,  c'est  comme  di- 
rait un  jardinier  de  mes  amis,  la  pra- 
tique qu'on  apprend  peu  à  peu  en  en- 
tendant jaser  les  autres,  comme  on 
s'exerce  à  tailler  les  Rosiers  en  regar- 
dant faire   les  praticiens. 

Tout  le  monde  n'ayant  pas  l'occasion 
de  voir  tailler  les  Rosiers  par  les  maî- 
tres, je  voudrais  essayer  d'inculquer 
aux  amateurs  quelques  ]irincipes  fonda- 
mentaux concernant  cette  opératiLin. 
Pour  la  rendre  plus  simple,  j'ai  pensé 
à  mettre  ces  principes  sous  la  forme 
dfiui  alphabetj  français.  Les  premières 
lettres  représenteront  les  principes  im- 
portants.  Conmiencons   : 

A.  Ne  jamais  tailler  un  Rosier  avant 
(1)  Lyon  Ilorlicole. 


de  s'assurer  à  quelle  espèce  il  aiipar- 
tient,  car  il  y  a  des  Rosiers  qui  ne  fleu- 
rissent pas  si  on  les  taille  un  peu  court. 

B.  Tout  amateur  qui  ne  connaît  pas 
les  Rosiers  devra  s'en  faire  donner  les 
noms  i)ar  son  fournisseur,  en  même 
temps  que  les  groupes  dans  lesquels  les 
variétés   sont  classées. 

C.  Il  pourra  alors  exercer  ses  talents 
de  tailleur  un  peu  à  tort  et  à  travers, 
sans  craindre  de'  commettre  quelques 
lourdes  fautes,  avec  les  genres  sui- 
vants :  Hengales,  Ile  Bourbon,  Thé 
non  sarmenteus,  Hybrides  de  Benga- 
les.  Hybrides  de  Thé,  Hybrides  remon- 
tants, Polyantlia  nains  et  quelques  au- 
tres. 

D.  Qu'il  taille  long,  qu'il  taille  court, 
à  la  serpette,  au  sécateur,  voire  à  la 
cisaille,  les  espèces  précitées,  il  aura 
quand  même  des  fleurs.  Ce  sera  affaire 
à  lui  de  donner  une  forme  plaisante  à 
ses  arbustes  ;  de  les  évider  en  goblels, 
de  les  conduire  en  buisson  ou  de  les  tail- 
ler en  pyramides. 
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D.  Qu'il  ne  s'avise  jxis  d'en  faire  au- 
tant, avec  les  Centfeuilles,  mousseux 
non  remontants,  polyanthas  ou  nuilti- 
florea  non  remontants.  Thé  aarmen- 
tpux.  Noisettjes  sarmenteux,  Jaune  de 
Perse,  Pimprenelles,  Banks,  Boursatilt 
et  quelques  autres.  S'il  taillait  trop 
court  les  variétés  de  ces  séries,  i]  au- 
rait peut-être  de  jolis  arbustes,  avec  de 
Jjelles  pousses;;  nuits  pour  des  fleurs, 
qu'il   n'y  compte    pas   trop. 

E.  Si  d'aventure,  il  ignore  à  quelles 
variétés  il  a  affaire,  et  qu'il  taille  trop 
court  celles  dont  la  taille  doit  être  al- 
longée, ce  sera  une  école,  un  pas  de 
clerc,  un  loup  qui  le  guideront  les  an- 
nées suivantes  pour  les  tailler  comme 
il  convient. 

G.  Les  six  premiers  principes  qui 
viennent  d'être  indiqtiés  sont  de  la  plus 
■grande  tiniportianc/a'.  |Une  vfois  en  leur 
possession,  le  cultivateur  ne  commettra 
jamais  de  trop  grosses  fautes.  En  effet, 
que  demande-t-on  à  un  Rosier:  d'abord 
de  donner  des  Roses.  Sa  furmation  en 
bel  arbuste  viendra  ensuite. 

H.  Le  cultivateur  aiira  dû  placer  ses 
Rosiers  suivant  un  ordre  déterminé. 
S'il  fait  voisiner  les  sarmenteux  ou 
grimpants  avec  ceux  de  siature  moyen- 
ne, s'il  a  placé  les  nains  et  les  géants 
dans  le  même  massif,  il  aura  fort  à 
faire  pour  s'en  tirer,  car  ces  sortes  dif- 
férentes ne  se  conduisent  pas  de  la 
même  manière. 

7.  Les  grands  Rosiers  sarmenteux  se 
plantent  pour  orner  les  murs,  les  pi- 
•litrs,  lefe  vérandas,  'les  tonneBlieS,  le)3 
vieux  arbres,  etc.  Les  Rosiers  énormes 
de  stature  s'isolent  sur  les  pelouses  ou 
devant  les  maisons  nù  ils  forment  d'é- 
normes buissons  fleuris.  On  peut  pla- 
cer tous  les  moyens  ensemble  et  former 
des  bordures  des  tout  i>ctits  . 

/.  Suivant  la  stature  des  Rosiers, 
leur  formation  sera  plus  ou  moins  ra- 
pide. Pour  glarnir  les  murailles,  il  ne 
faut  cborcber  à  le  faire  dès  la  iiremière 
année.  î\  y  a  lieu  de  les  laisser  s'enra- 
ciner avec  vigueur.  Quand  ils  donnent 
de  gros  jets  vigoureux  les  années  sui- 
vantes, ceux-ci  pïirtant  de  la  base  des 
arbustes,  on  peut  les  palisser  à 
la  hauteur  désirée  on  les  épointiant 
pour  obtenir  des  ramifications  florale.s. 
'Ceâ  iramifications,  ajirès  avoir  donné 
des  fleurs,  au  printemps  suivant,  se- 
ront taillées  un  peu  court,  à  deux,  trois, 


quatre   bourgeons  au-dessus  de   leur  in- 
sertion sur  la  branche-mère. 

K.  Les  Rosiers  formant  de  gros  buis- 
sons, seront  taillés  un  peu  courts  la  pre- 
mière ann6e^^  plus  longs  la  seconde. 
Une  fois  formés~en  les  abandonne  àeux- 
fuèiinesi;  ils  ne  réclament  plus  qu'un 
peu  de  toilette. 

L.  Rosiers  de  iietite  taille  non  remon- 
'nnls  (Centfeui'Ues,  Moiissus,  Provins, 
Pimprenelles,  Jaune  de  Perse,  Pom- 
pons), se  taillent  très  peu  ;  on  écime 
seulement  les  pousses  de  l'année  en  en- 
le\-ant  environ  le  quart  de  leur  lon- 
gueur. Les  branches  épuisées  sont  récé- 
pées et  le  bois  mort  supprimé.  On  peut 
tailler  légèrement  après  la  floraison. 

M.  Les  Rosiers  qu'on  cultive  le  plus 
maintenant  pour  la  beauté  de  leurs 
fleurs,  se  taillent  ù  volonté,  ad  libitum; 
ils  fleurissent  toujours,  même  si  on  les 
taille  mal. 

N.  Pour  obtenir  de  très  l-elles  roses, 
miais  en  petit  nombre,  portées  sur  de 
Uonguesi  tiges,  il  y  la,  lieu,  non  seule- 
ment de  tailler  court,  mais  de  ne  laisser 
qu'un  petit  nombre  d©  rameaux  pour  y 
asseoir  la  taille.  Autant  que  possible,  on 
cherche  les  variétés  uniflores  au  som- 
met des  tiges  et  dont  le  pédoncule  fer- 
me est   dressé  verticalement. 

O.  Quand  on  veut  obtenir  de  très 
belles  roses,  moins  grosses  que  les  pré- 
cédentes, mais  avec  des  tiges  moins  lon- 
gues, on  laisse  plus  de  rameaux  à  l'ar- 
buste, et  on  allonge  lia  taille  davantage. 
P.  Pour  les  Rosiers  à  grouper  en  mas- 
sif, on  choisit  des  variétés  buissonnan- 
tes,  à  floraison  en  corymbes  et  on  al- 
longe la  taille  pour  obtenir  une  masse 
de  fleurs. 

Q.  Ces  petits  Rosiers  nains  ù  bordure, 
se  taillent  peu  ;  on  se  borne  à  rabattre 
mi  peu  bas  les  jets  trop  vigoureux,  et  à 
leur  faire  un  brin  de  toilette. 

7î.  I^s  Rosiers  sur  tiges  sont  peut- 
être  les  plus  difficiles  à  tailler  et  à  con- 
duire ;  voici  ])ourquoi  .  la  vigueur  des 
tiges  est  fort  variable  et  au  surplus 
quelques  variétés  ne  se  comportent  pas 
bien,  conduites  de  cette  manière.  Si  le 
Rosier  est  peu  vigoureux,  on  taille  un 
peu  court  la  première  année,  pour  ob- 
tenir quelques  rameaux  plus  forts;  la 
second©  année,  on  allonge  la  taille, 
(puis:  dava^at^g1&  les  années  suivlantes, 
de  manière  à  obtenir  une  tête  de  jolie 
dimension. 
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S.  Pour  les  Rosiers  à  très  liaule  tige, 
destinés  à  produire  des  parasols  ou  des 
tête^s  énormes,  on  taille  également  court 
les  premières  années  pour  obtenir  des 
rejets  vigoureux  qu'on  recourbe  en  ar- 
ceaux, ou  qu'on  taille  long  pour  qu'ils 
se  ramifient. 

T.  Pour  former  des  spécimens  de  Ro- 
siers hybrides  remontants,  il  y  a  lieu  de 
keur  ét|ablir  mie>  charpente  solide.  La 
jiremière  année,  on  taille  court  (20  cen- 
timètres de  la  base),  sur  trois  ou  qua- 
tre rameaux  de  l'année  précédente. 
Chaque  rameau  taillé  fleurira  et  don- 
nera d'autres  rameaux  On  en  conserve- 
ra seulement  deux  sur  chacun  (les  plus 
forts),  on  supprimera  les  autres  dès  le 
UéÎDiut  de  lia  végéf^ition.  La  deuxième 
année,  on  aura  de  six  à  huit  rameaux 
à  tailler.  On  les  taille  court  nusgi  (10 
à  15  centimètres)  de  leur  insertion. 
Après  la  taille  on  ne  conserve  également 
Biur  lies  rameaux  taillés  que  deux  des 
bourgeons  les  mieux  placés  et  les  plus 
vigoureux.  Cela  poi-tera  le  nombre  des 
rameaux  de  charpente  à  douze  ou  seize. 
Les  années  suivantes  on  asseoira  la 
tai'lle   très    courte    sur    cette    charpente, 


qu'on  pourrait  augmenter  encore  si  on 
voulait    obtenir    des    Rosiers    énormes. 

(/.  Les  très  gros  buissons  de  Rosiers 
rugueux  ou  de  Rosiers  à  fleurs  simples 
se  taillent  peu  un©  fois  formés. 

V.  Dans  les  pays  à  gelées  printaniè- 
res,  il  ne  faut  jamais  tailler  trop  tôt  les 
Rosiers,  parce  que  le  froid  pourrait  al- 
térer les  bourgeons  nouveaux  qui  pous- 
sent au   printemps. 

X.  La  taille  courte  retarde  la  floraison 
des  Rosiers  ;  la  taille  longue  l'avance. 
Ce  sont  les  Rosiers  non  taillés  les  pre- 
miers  fleuris. 

y.  Pour  retarder  la  floraison  de  cer- 
tains Rosiers,  quand  ils  ont  poussé  des 
jets  herbacés  de  5  centimètres,  on  les 
pinc.3  à  1  ou  2  centimètres  de  leur  ex- 
trémité. 

Z.  Sur  certains  Rosiers  remontants, 
qu'on  voudrait  fairp  flpiirir  plus  tard, 
il  faut  en  couper  les  boutons  en  été,  en- 
viron cinquante  jours  avant  l'époque  où 
on  voudrait  les  voir  fleurir.  Cela  réus- 
sit piiur  les  MJalmaison,  hybrides  de  thé, 
mais  non  pour  toVi3. 

yiVIAND-MOREL. 


;EUCHTFEUER    (Hybfiide    de    Bengale) 


Malgré  la  très  grande  quantité  de  va-  j 
riétés  différentes  que  nous  possédons, 
nous  avons  rarement  vu  u;ie-iose  d'aus- 
si belle  nuance  rouge  vif  que  «  Leucht- 
feuer  ».  Même  le  dessin  n'en  pourrait 
pas  donner  une  fidèle  reproduction,  car 
aucun  peintre  ne  pourrait,  je  crois, 
rendre  très  exactement  le  ton  de  cette 
ravissante  fleur  qui  se  nomme  la  rose 
«  Leuchtfever  »  et  provient  d'un  semis 
de  "  Grusx  an  Tcnlitz  »  croisé  a.vec 
<(  Cramnisi  supérieur  ».  C'est  parmi  les 
roses  remontantes  le  plus  brillamment 
colorée.  Elle  n'atteint  guère  que  40  à 
45  centimètres  de  haut,  forme  un,  joli 
buisson  avec  une  seule  rose  par  tige,  fait 
bien  comme  fleur  coupée  et  son  parfuju 
est  délicieux.  Son  feuillage  est  d'un 
vert  métallique  et  sa  floraison  dure  de- 
puis juin  jusqu'aux  premières  gelées, 
(c  Grugs  an   Tfplitz  »  a  conquis  une  des 


premières  places  parmi  les  favorites  et 
'nous  sommes  .sûrs  quo  k  Lcuchtft'uer 
sera  avant  peu  dans  les  premiers  rangs 
des  roses  de  masgifs  et  corbeilles.  Tous 
les  visiteurs  de  nos  culturus  admirent 
'beaucoup  cette  variété  et  trouvent 
qu'elle  mérite  bien  son  nom.  Cette  rose 
n'est  pas  moins  bonne  sous  la  forme 
de  haute  tige  elle  résiste  aussi  bien  au 
froid  que  '<  Griisg  an  TepUtz  »  et  con- 
serve Ses  feuilles  très  tard  dans  la  sai- 
'  son  ce  qui  n'est  pas  souvent  le  cas  des 
roses  remontantes. 

Nous  ne  l'avons  pas  encore  essayée 
sous  forme  de  sarmenteux  mais  lors  de 
l'exposition  do  roses  à  Liepzig,  l'année 
Uernièîf!,  elle  a  remporté  un  premier 
prix  et  l'on  nous  a  promis  un  certificat 
de  la   Société  des  Rosophiles. 

KiESE  et  C" 


Chromoliih.  De  Tollenaere  Brux- 


Rose  :   Leuchtfeuer  (H.  de  Bengale) 
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Foliis  sese  imhiit  arhor. 
(L'arbre  se  revêt  de  feuillage.) 
Pentadius. 


Des  jours  noirs,  courts  ei  froids,  nous  pouvons  bien  médire 
Pour  leurs  méfaits  sans  nombre,  et  garder  notre  amour 
Aux  baisers  du  soleil  où  s'attiédit  le  jour. 
Tristes  heures  d'hiver,  laissez-nous  vous  maudire. 

Mais  voici  le  Printemps  ;  le  radieux  sourire 
Qu'il  donne  à  la  nature  inspire  tour  à  tour 
Le  rêveur  solitaire  et  le  vieux  troubadour; 
L'un  renaît  à  l'espoir,  l'autre  accorde  sa  lyre. 

Et  quand  de  l'astreroi  les  splendides  réveils 
Feront  l'aube  chantante  et  les  matins  vermeils, 
La  Rose  à  ce  concert  joindra  sa  note  exquise. 

O  chers  joyaux  du  sol.  Roses  qu'on  aime  tant, 
Exhalez  vos  parfums  délicats  que  la  brise 
Bercera  dans  l'éther,  comme  un  rêve  flottant. 

A.    LEBRUN. 


^OBSERVATIONS     RELATIVES     A     L'InFLUENCE     DU 

SUR      LE      GREFFON    <*) 


)UJET 


Depuis  longtemps,  cette  question  de 
l'influence  du  sujet  sur  le  greffon,  et  ré- 
ciproquement, a  été  l'objet  de  contro- 
verses intéressantes.  Les  uns  y  atta- 
chant peu  d'ini[Kjrtance,  tandis  que  les 
autres  lui  attribuent  une  vale\ir  qui  mé- 
rite   d'être  examinée   sérieusement. 

Depuis  un©  huitainei  d^années,  cetjte 
(controverse  a  pr'is  un  développement 
peu  ordinaire  et  les  défenseurs  de  l'in- 
fluence précitée  ont  augmenté  en  nom- 
bre. 

Cette  question  de  surgreffages,  cette 
influence  des  méllangfls  de  sèH'e,  cette 
hybridation  asexuelle,  comme  on  l'a 
souvent  désignée  un  peu  improprement, 
m'a  tout  de  suite  intéressé  ;  et  j'ai  ten- 
té quelques  expériences  dans  le  but  de 
m'assurer  dans  quelle  mesure  elle  était 
applicable  au  genre  Rosier. 

1    l.i/on-Hoiiieole. 


J'apporte  aujourd'hui  les  résultats  en- 
core  incomplets   de   l'un   de   mes   essais. 

Dès  l'année  1903,  sur  un  fort  sujet  de 
Rosier  liaute-tige,  de  la  Noisette  Aimée 
Vibcrt,  dont  on  connaît  l'extrême  vi- 
gueur et  la  .stérilité,  j'ai  posé  quelques 
écussons  de  la  variété  Eugène  Furst 
remarquable  par  son  beau  coloris  et 
surtout  par  son  extrême  [crlilité.  Trois 
des  écussons  posés  reprirent  et  poussè- 
rent. Au  printemps  suivant,  l'un  d'eux 
périt  ;  les  deux  survivants  vivent  en- 
core. 

Or,  pendant  l'année  1904-1905  et  1906, 
toutes  les  fleurs  d'Eugène  Furst  n'ont 
pas  amené  leurs  graines  à  maturité  ; 
tous  les  fruits,  sans  aucune  exception, 
.sont  tombés  à  des  degrés  divers  de  ma- 
turité. 

Pour  l'année  1907,  quelques  rares  fruits 
étant  arrivés  à  très  bonne  maturité;  je 
les  ai  récoltés,   mis  en  stratification,  et 
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semés  à  part,  avec  des  graines  d'antres 
variétés  qui  ont  parfaitement  germé, 
tandis  que  des  graines  d'Eugène  Furst 
pas  une  n'a  germé,  ni  la  première,  ni 
la  deuxième  année. 

Depuis  son  écussonnage,  ayant  laissé 
se  développer  à  sa  guise  Eugène  Furst, 
il  avait  pris  une  forte  dimension  et,  pen- 
dant l'année  1908,  presque  toutes  les 
fleurs  donnèrent  des  graines  qui,  se- 
mées à  leur  tour,  ont  germé  dans  de 
grandes  proportions. 

Puis,  à  la  taille  du  nrintemps  de  l'an- 
née 1909,  ayant  réduit  de  beaucoup  la 
force  d'Eugène  Furst,  les  fleurs  .ayant 
donné  des  fruits  arrivés  à  maturité 
étaient  en  proportion  bien  plus  petites 
et,  de  plus,  les  graines  étaient  très  mal 
conformées. 

Do  ce  surgreffage,  il  résulterait  donc 
ceci  :  c'est  que,  tant  qu'Eugène  Furst  a 
été   faible   dans  ses   proportions,    Ainirc 


Vibert,  sujet  nourricier,  l'a  influencé 
sur  sa  fructification,  et  lorsque  le  gref- 
fon a  eu  ime  force  suffisante,  il  a  re- 
pris sa  vie  normale,  puisque  durant 
l'année  1909,  où  Eugène  Furst  avait  été 
diminué  dans  ses  proportions,  il  semble 
avoir  repris  les  caractères  qu'il  avait 
en  1907. 

Il  va  sans  dire  que  le  peu  de  graines 
récoltées  cet  automne  sur  Eugène  Furst 
ont  été  soigneusement  mises  en  strati- 
fication, pour  être  semées  au  printemps 
prochain. 

Ces  quelques  observations  n'avance- 
ront peut  -  être  pas  de  beaucoup  cette 
question  ;  cependant,  il  me  paraissait 
intéressant  de  les  signaler. 

On  Sait  que  la  Rose  Noisette  i.AîWfr  Vi- 
bert est  une  Rose  à  floraison  tardive. 
Cette  particularité  n'est*  peut-être  pas 
étrangère  non  plus  aux  résultats  obte- 
nus. Louis    L.VPERRIÈRE    fils. 


â 
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La  rose    était  pâle  jadis 
Et  moins  chère   à   Zéphire. 
A  la   vive   blancheur    des  lis 
Elle   cédait  l'empire. 
Mais  un  jour   Bacchus 
Au   sein  de   Vénus 
Prend  la  fille    de    Flore  ; 
La  plongeant    soudain 
Dans    des    flots   de  vin 
De    pourpre  il  la  colore. 

On    prétend  qu'au   sein    de    Cypris 
Deux   ou  trois  gouttes  coulèrent, 
Et  que    dès   lors,    parmi   les  lis 
Deux   roses  se   formèrent; 
Grâce   à   ses  couleurs, 
La  rose,   des   fleurs 
Désormais   fut   la    Reine; 
Cypris  dans    les   cieux 
Du    plus    froid  des  Dieux, 
Devint    la  souveraine. 

Maximilien    ROBESPIERRE. 

Couplets  chantés  sur  l'air  :  «  Mon  père  était  pot  »,  à  l'académie  «  Les  Rosati  »  d'Arras,  1789. 
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Chasse    aux    i©RCHiDÉES 


La  cliasse  aux  orchidées  est  le  genre 
de  sport  le  plus  périlleux  çu'aient  in- 
venté les  hommes.  On  ne  se  doute  pas 
du  nombre  d'existences  humaines  qu'a 
coûté  la  conquête  de  chacune  de  ces 
fleurs.  Ces  mer\'eilles  de  la  création  ne 
l)euvent  s'épanouir  que  sous  un  climat 
à  la  fois  très  humide  et  très  chaud  ;  par 
conséquent  on  ne  les  trouve  que  dans 
les  régions  les  plus  malsaines  du  globe. 
Plus  elles  sont  rares  et  belles,  plus  les 
marais  où  elles  poussent  sont  pestilen- 
tiels. 

Les  plus  célèhres  ch'asseurtj  d'orch'- 
dées  ont  payé  de  leur  vie  leur  passion 
pour  ces  fleurs  séduisantes  et  meur- 
trières, qui,  par  un  caprice  de  la  mode, 
sont  devenues  une  des  manifestaaons 
les  plus  exquises  du  luxe  associé  au  bon 
goût. 

«  C'est  ainsi,  dit  le  Chainbi'rs's  Jour- 
Tirt/,  que  Falkenbergest  mort  à  Panama, 
Klabock  au  Mexique,  Brown  à  Mada- 
gascar, Digance  au  Brésil,  Schrœd^r  à 
Sierra  Leone,  Arnold  sur  les  bords  de 
rOrénoque,  et  bien  d'autres  encore  qui 
ont  succombé  sans  avoir  eu  le  temps 
d'acquérir  quelque  renonmiée  dans  l'ex- 
ercic*  de  leur  profession. 

«  Une  des  grandes  maisons  anglaises 
qui  font  le  commerce  des  orchidées  avait 
envoyé  huit  de  ses  agents  à  la  recher- 
che des  plantes  rares  qui  poussent  sur 
le  versant  occidental  de  l'Himalaya.  Au 
bout  d'une  année,  pas  un  seul  d'entre 
eux  n'avait  échappé  à  la  mort. 

«  Huit  autres  chasseurs  d'orchidées 
s'étaient  réunis  à  Tamatave  pour  se  di- 
riger ensuite,  chacun  de  son  côté.  Un 
an  plus  tard,  un  seul  était  vivant,  et 
encore  avait-il  contracté  une  de  ces 
fièvTes  pernicieuses  qui  ne  se  guérissent 
jamais  ». 

Toutes  ces  victimes  de  la  passion  t  our 
les  plantes  rares  n'ont  pas  succombé  à 
l'insalubrité  du  climat;  M.  Fostermann, 
qui  n'a  pas  découvert  moins  de  quarante 
espèces  nouvelles  d'orchidées,  raconte 
qu'un  jour,  dans  une  forêt  du  Siani,  il 
délibérait  avec  son  guide  sur  le  meilleur 
moyen  de  sf emparer  d'une  j  orchidée 
L!  poussée  comme  une  plante  parasite  au 
haut  d'un  arbre  très  élevé.  Comme  le 
soleil  disparaissait  à  l'horizon  et  que 
l'endroit  était  trop  marécageux  pour  y 


passer  la  nuit,  il  fut  décidé  que  les  ser- 
viteurs indigènes  essayeraient  de  grim- 
per au  sommet  de  l'arbre  pendant  que 
le  guide  se  mettrait  à  la  recherche  d'un 
emplacement  où  il  serait  possible  de 
camper.  A  peine  le  guide  s'était-il  éloi- 
gné de  quelques  pas,  que  Fostermann 
entendait  un  rugissement  formidable, 
c'était  un  tigre  qui  venait  de  se  préci- 
piter sur  ce  malheureux  et  l'emportait 
au  loin.  Le  soleil  venait  de  se  coucher,  il 
était  trop  tard  pour  se  mettre  à  la  pour- 
suite du  grand  carnassier,  tout  ce  que 
purent  /faire  des  chasseurBy"»  oe  fut|  de 
donner  à  l'orchidée,  le  nom  de  la  vic- 
time. 

L'Eulophiella  EUsabctliœ  a  été  égale- 
ment conquise  au  prix  d'une  existence 
humains.  Tandis  que  dans  une  forêt  de 
Madagascar,  un  chasseur  d'orchidées 
faisait  abattre  l'arbre  au  haut  duquel 
avait  poussé  cette  plante  dont  aucvm 
spécimen  n'avait  encore  paru  dans  les 
serres  d'Europe,  un  fossa,  c'est-à-dire 
une  sorte  de  chat  sauvage  de  très  grande 
taille,  bondit  sur  un  nègre  et  lui  déchira 
si  cruellement  le  dos  et  les  épaules  que 
le  malheureux  ne  tarda  pas  à  mourir  de 
ses  blessures. 

On  reproche  aux  sauvages  d'abattre  un 
arbre  pour  cueillir  un  fruit  ;  les  chas- 
seurs d'orchidées  vont  plus  loin  encore, 
ils  abattent  un  arbre  pour  cueillir  une 
fleur.  Ces  dévastation.s  paraissent,  à  pre- 
mière vue,  sans  excuse,  mais  elles  ne 
sont  que  trop  justifiées  ;  dans  les  forêts 
intertropicales,  le  serpent  qui  se  cache 
sous  les  fleurs  n'est  pas  une  figure  de 
rhétorique,  mais  une  réalité  presque 
toujours  mortelle.  L'homme  qui  grimpe 
au  haut  de  l'arbre  sur  lequel  a  poussé 
une  orchidée  parasite  est  perdu  s'il  voit 
tout  à  coup  se  dresser  au  milieu  du 
feuillage  la  tête  d'un  serpent  troublé 
dans  son  repos.  Sur  terre,  la  fuite  est 
possible,  mais  dans  une  ascension  il  n'y 
a,  pour  l'homme,  aucune  chance  de  *- 
lut. 

((  Dans  une  expédition,  deux  hommes 
furent  mordus  au  pied,  dit  le  Cliurnbers's 
Journal,   et  tous  les  deux   moururent. 

«  Les  indigènes  de  la  Colombie  ne  re- 
culent pas  devant  une  amputation  im- 
médiate du  memlire  atteint  lorsqu'ils 
sont  mordus  par  un  de  ces  petits  serpents 
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qui  pullulent  dans  les  forêts  sud-améri- 
caines et  dont  le  venin  ne  pardonne  pas. 

"  Un  indien  qui  accompagnait  un 
chasseur  d"orchidées  fut  mordu  à  la  ma'n 
droite  et,  sans  perdre  un  instant,  })ria 
un  de  ses  compagnons  de  lui  coup°r  le 
poignet  d'un  coup  de  madièlc,  ce  qui  fut 
fait.  » 

Comme  on  le  voit,  en  abattant  les  ar- 
bres, on  n'évite  pas  la  rejicontre  des 
serpents,  mais  on  pevit  plus  facilâment 
leur  échapper  que  dans  une  descente 
précipitée  ou  une  ascension  rapide  de 
branche  en  branche,  où  toute  l'agilité 
d'un  singe  ne  suffirait  pas. 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'avoir  échappé 
aux  atteintes  de  la  fièvre,  au  venin  des 
ophidiens  et  à  la  dent  des  carnassiers  ; 
le  plus  grand  péril  qui  menace  le  chas- 
seur d'orchidées,  ce  n'est  pas  le  climat, 
ce  n'est  pas  le  serpent,  ce  n'est  pas  le 
tigre  ;  son  plus  redoutable  ennemi,  c'est 
l'homme. 

«  Sut  huit  chasseuis  qu'une  maison 
anglaise  avait  envoyés  dans  l'Inde,  cinq 
furent  mis  à  mort  par  les  tribus  sau- 
vages de  l'ouest  do  l'Himalaya,  les  trois 
autres  subirent  les  horreurs  de  l'escla- 
vage tel  qu'il  existe  encore  au  centre  du 
continent  asiatique. 

Cl  On  sait  que  les  nègres  d'Afrique 
prennent  plaisir  à  infliger  à  leurs  vic- 
times des  supplices  raffinés.  Ils  ont  en- 
duit d'une  couche  de  graisse  le  corps  d'un 
chasseur  d'orchidées  qu'ils  avaient  fait 
prisonnier,  puis  ils  l'ont  attaché  sur  un 
autel  où  ils  l'ont  fait  brùlrr  à  petit  feu. 

((  Le  même  sort  était  réservé  à  un  :iutre 
chasseur  européen  dont  le  seul  crune 
était  de  n'avoir  pas  ramené  sain  et  sauf 
dans  sa  tribu  un  indigène  tué  par  les  bêtes 
fauves  dans  une  expédition  à  la  re- 
cherche des  orchidées  ;  mais  le  potentat 
nègre,  qui  était  un  proche  parent  Je  la 
victime,  offrit  au  condamne  de  lui  faire 
grâce'  à  la  condition  ■<:iu.'il  épousùt  la 
veuve  du  défunt.  L'Européen  s'empressa 
d'accepter  ceite  commutation  de  peine  et 


prit  à  sa  charge  toute  la  famille  (ie  sa 
nouvelle  femme  st  de  son  premier  ma- 
ri.   » 

11  n'est  pas  rare  qu'une  complète  dé- 
ception soit  l'unique  récompense  de  tant 
de  travaux,  de  fatigues  et  de  dangers. 
Un  chasseur  avait  collectionné,  dans  les 
marais  de  l'Orénoque,  quatre  mille  or- 
chidées appartenant  aux  espèces  les  plus 
rares  et  presque  toutes  d'ime  incompa- 
rable beauté.  Au  prix  d'efforts  persévé- 
rants et  à  travers  des  obstacles  sans 
nombre,  la  précieuse  cargaison  fut 
transportée  pusqu'au  littoral.  Déjà  elle 
était  à  bord  du  navire  qui  allait  se  di- 
riger vers  l'Europe,  mais  voilà  qu'au  mo- 
ment du  départ  im  incendie  éclate  et 
pas  une  seule  de  ces  malheureuses 
plantes  n'échappe  au  désastre. 

11  y  a  quelques  années,  M.  Rœzl,  un 
chasseur  bien  connu,  envoyait  à  une 
maison  anglaise  vingt-sept  mille  spéci- 
mens d'une  espèce  d'orchidées  qui  ne  se 
trouve  guère  que  dans  la  Colombie, 
Deux  seulement  de  ces  plantes  rares  et 
particulièrement  recherchées  vivaient 
encore  lorsque  le  navire  aborda  sur  les 
côtes  du  Royaume-Uni.  Elles  furent  ven- 
dues mille  francs  chacune,  somme  illu- 
soire quand  on  la  compare  au  prix  de  re- 
vient. 

Cent  indigènes,  commandés  par  un 
chasseur  expérimenté,  avaient  parcouru 
pendant  plus  d'une  année,  les  îles  les 
plus  inhospitalières  et  les  plus  uisalu- 
brcs  de  l'archipel  des  Philippines.  L'ex- 
pédition avait  coûté  des  frais  énormes  et 
mille  orchidées  rares  et  précieuses  entre 
toutes  avaient  été  réunies.  Elles  furent 
envoyées  en  Angleterre,  mais  pas  une 
seule  n'arriva  vivante   à  destination. 

Comment  se  trouve-t-il  un  si  grand 
nombre  d'hommes  pour  s'engager  dans 
une  carrière  si  ingrate  et  si  hérissée  de 
périls  ?  C'est  que  la  chasse  aux  orchidées 
n'est  pas  un  métier,  c'est  une  passion. 

[Figaro.) 
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Mémoire  sur  l'Etablissennent  de  Roseraies  déposé  par  la  a  Roseraie  de  l'Hay  » 

routes.    S'il    vivait    encore,    il   répéterait 


S'il  est  un  sujet  d'actualité,  c'est  bien 
l'établissement  des  Roseraies.  ((  La  ques- 
tion est  dans  l'air  »,  disait  Raltet  il  y 
a  dix  ans,  à  propos  des  plantations  sur 

(1)  Voir   Journal  des   Houes   1900,  pnsifs  135.  153 
el  184;  1!)10.  pages  9  et  2j. 


ce  mot  en  faveur  des  Roseraies. 

Les  journaux  illustrés,  les  revues  spé- 
ciales, ont  beaucoup  parlé,  depuis  quel- 
ques années,  de  la  Roseraie  do  l'Hay.  I^ 
on  est  qui,  très  luxueusement,  en  ont  pu- 
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blié  des  vues  magnifiques,  telles  ïlltus- 
tralioH,  par  des  photographies  en  -oa- 
leurs,  La  Vie  à  la  Camijagne,  par  des; 
photogravures  en  encres  teintées,  Feniif.s 
et  Châteaux,  par  de  belles  photographies 
noires,  et  aussi  plusieurs  autres. 

D'autre  pari,  une  Roseiaie  publique, 
celle  de  Bagatelle,  a  été  créée  par  la 
ville  de  Pans  avec  notre  aide;  très' visi- 
tée, elle  est  une  des  attractions  de  la  ca- 
pitale. 

Il  est  probable  que  ce  concours  de  cir- 
constances a  donné  naissance,  chez  les 
amateurs  de  jardins,  à  un  mouvement  en 
faveur  de  l'établissement  des  Roseraies 
L'Allemagne  en  possède  plus  que  nous, 
mais  la  France  n'aura  bientôt  plus  rien 
à  lui  envier  sous  ce  rapport.  Celle  de 
Sangerhausen  est  bien  connue.  Nous 
avons  également  contribué  à  sa  création. 

Qu'est-ce  qu'une  Roseraie  ?  C'est  un 
jardin,  à  notre  avis,  autant  que  possible 
ejctu:iivei>tent  planté  de  Rosiers.  Il  est  à 
remarquer  que  la  Rose  s'associe  mal  aux 
autres  plantes  d'ornement.  Jetez  les  yeux 
sur  une  de  ces  plates  bandes  des  jardins 
rf'Angleterre  où  des  Roses  fleurissent 
pè'.e-mêle  avec  'âes  Pivoines,  des  Delphi- 
nium,  des  Marguerites,  eh  bien,  cela  ne 
froisse-t-il  pas  un  peu  vos  sens  ?  ; 

La  Rose  es;  d'un  style  à  la  fois  gran- 
diose et  délicat.  La  Reine  des  Fleurs 
n'aime  pas  les  compagnies  mêlées.  Une 
gerbe  de  diverses  variétés  de  Roses  est 
plus  jolie  qu'une  autre  gerbe  ou  des 
Roses  sont  entremêlées  d'autres  fleurs. 
Il  en  est  de  même  d'une  Roseiaie. 

Cette  manière  de  voir  n'est  pas  nou- 
velle. A  l'époque  où  Rome  avait  appris 
à  faire  fleurir  les  Roses  en  hiver  et  à  se 
passer  des  importations  égyptiennes,  ce 
qui  remonte  an  début  de  l'ère  chrétien- 
ne (1),  il  cxistai'b  des  jardins  de  Roses 
dans  les  plus  grandes  villes  et  les  plus 
beaux  sites  de  l'Italie.  Près  d'un  siècle 
auparavant,  Virgile  avait  déjà  chanté 
les  liosquets  de  Roses  de  Pa?stum.  (c  Peut- 
être  pourrai-je  célébrer,  s'écriait-il,  les 
soins  que  l'fjn  donne  aux  bosquets  de 
Pœ.stuni,  où  les  Roses  fleurissent  deux 
fois  l'an  (2)  >..  Pliis  tard,  Pline  le  .Teure, 
né  en  62,  moi-t  vers  120,  rappelait  com- 
piaisamment   les  bosquets  de  Roses  qui 

{l]  Martial,  pnéle  satirique  et  coui-lisan  de  l'cmpi:- 
'•nr  Domitien,  i.3-104  fie  noire  ère. 

2)  M  Forsitan  el  pinf/iies  lioi-tns  t/u,re  ciii-ii  nilrn- 
'  di  Oninret,  rnnarem,  hiferique  Hnsnria  l'ifsli.  » 
Georglque?.  \\\\.  IV.  vers  )8. 


décoraient    a    eux    seuls,    l'iiuérieur    du 
manège  de  sa  villa  (3). 

En  Orient,  les  Perses  et  les  Mèdes 
avaient  aussi  leurs  jardins  de  Roses.  Ils 
ne  nous  ont  pas  laissé  de  documents  pré- 
cis, mais  leurs  auieurs  les  plus  récents, 
les  Pcr.ies  de  l'époque  correspondant  à 
notre  moyen-âge,  ont  écrit  des  poèmes 
qui  montrent  clairemeni  que  la  Perse 
fut  la  terre  des  Roses,  ce  Que  mon  pays, 
le  Massendéran,  pays  des  Roses,  soit  cé- 
lébré ..,  s'écrie  Firdouzi,  en  1201.  Saàdi, 
en  1291,  célèbre  les  merveilles  du  Gulis- 
tan,  le  royaume  des  Rose.s.  u  La  terre' de 
Chiraz  ne  cessera  jamais  de  porter  des 
R(jses  „,  proclame  Haftz  en  '1389.  El 
Aniik,  en  1412,  parle  des  plaines  couver- 
tes de  Roses. 

Une  région  si  merveilleuse  devait  être 
un  vériiable  paradis.  „  Paradis  »  est 
d'ailleurs  un  vieux  mot  persan  qui  si- 
gnifis  (,  jardin.  »  Beaucoup  d'auteurs, 
s'accordent,  du  reste,  à  placer  le  Paradis 
terrestre,  berceau  de  l'espèce  humaine 
sur  le  plateau  de  l'Iran,  entre  la  Méso- 
potamie gl  le  Turkestan.  Ainsi  donc, 
amateurs,  lorsque  vous  établissez  une 
Roseraie,  c'est  un  paradis  que  vous 
créez. 

En  Europe,  l'invasion  des  Barbares, 
en  détruisant  la  civilisation  d'alors,  ef- 
faça des  jardins  tout  ce  qui  pouvait  pré- 
senter un  caractère  artistique.  L'étude 
des  Roses  resta  longtemps  comme  toutes 
los  autres  études  d'ailleurs,  Confinée 
dans  les  monastères.  Il  faut  aller  jus- 
qu'à Charlemagne  pour  voir  réintroduire 
osten.siblement  la  Rose  dans  les  jardins. 
Le  grand  Empereur,  en  effet,  ordonna 
qu'elle  prendrait  une  place  importante 
dans   l'ornementation    de   ses    viUas    (4). 

Charles  VI,  en  1398,  fit  établir  une  Ro- 
.seraie  dan^  ses  jardins  de  l'hôtel  Saint- 
Pol.  En  1432  le  duc  de  Bedford  fit  planter 
dans  son  jardin  de  l'hôtel  des  Tour- 
nelles,  une  infinité  de  Rosiers  blancs. 
Depuis,  la  Rose  reprit  beaucoup  de  fa- 
veur dans  les  jardins  des  grands,  mais 
ni  sous  la  renaissance  ni  au  XVIP  siè- 
cle, à  l'époque  de  Lenôtre  et  de  La 
Qnintynie,  ni  même  au  XVIIP,  nous  ne 
trouvons  de  trace,  en  France,  de  Rose- 
raies dignes  de  ce  nom. 


Cif  «  Eliam  rosiis  ef/fr-f...  » 

E|jistol,  lib.  \,  6. 
4)    Capituliire    de    vi/lix    impeyialihus.    L'Alilji! 
Mifiie,  l'iitrnl,  XCVII.  p.  .3^8,  cap.  70. 
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Il  y  eut  au  contraire,  en  Allemagne,  à 
ces  différentes  époques,  de  véritables 
jardins  de  Roses.  On  raconte  que  vers  la 
fin  du  XIIl"  siècle,  le  Roscngartcn  de 
Woniis,  planté  dans  une  île  du  Rhin 
par  la  belle  Kriemhile',  fille  du  l'oi  Ki- 
bich,  avait  une  lieue  de  long  sur  une 
demi-lieue  de  large.  Au  niillieu  s'élevait 
un  tilleul  sous  l'ombrage  duquel  on  pou- 
vait abriter  500  dames.  Un  fil  symboli- 
que de  soie  sei-vait  d'unique  clôture  à 
cette  Roseraie,  dont  douze  héros,  armés 
de    pied   en    cap    détendaient    l'entrée. 

■Il  existait  alors  d'autres  Roscvyarlvn 
en  Allemagne,  à  Munich,  Osnabruck, 
Rooatock  ;  en  Suisse,  à  Constance,  et 
même  en  Suède  (1). 

En  France,  malgré  les  créations  de 
Versailles,  Trianon  et  tant  d'autres  qui 
suivirent,  et  dont  le  style  géométrique 
aurait  dû  favoriser  la  création  d'orne- 
mentations exclusives  ou  à  peu  près  en 
Rosiers,  on  resta  jusque  vers  la  fin  du 
XVIH""  siècle  adonné  à  la  Tulipomanie, 
suivant  en  cela  l'exemple  de  la  Hol- 
lande. 

C'est  dans  Buch'oz,  auteur  d'une  Mo- 
nographie de  la  Rose  et  de  la  Violette  en 
1804,  que  nous  trouvons  les  premiers  pré- 
ceptes à  suivre  pour  l'établissement 
d'une  Roseraie. 

«  On  appelle  Roseraie  —  dit  l'auteur  — 
un  bosquet  dans  lequel  on  a  réuni  toutes 
les  différentes  espèces  ou  variétés  de  Ro- 
siers ;  d'une  pareille  réunion,  il  en  ré- 
sulte l'effet  le  plus  charmant,  surtout  si, 
dans  la  plantation  que  Ton  fait  on  ob- 
serve un  certain  ordre.  Après  avoir  pré- 
pai-é  l'emplacement  dans  un  endroit 
abrité  du  vent  du  nord,  mais  qui  ne  re- 
cevra que  quatre  ou  cin([  heures  de  jour 
l'a'  chaleur  du  soleil,  on  plantera  ainsi 
les  espèces  de  Roses,  selon  leur  couleur 
et  leur  hauteur.  » 

Il  serait  superflu  de  suivre  l'auteur 
dans  le  détail  de  sa  plantation,  car  l'é- 
numération  des  espèces  et  variétés  de 
répo((ue  ne  concordent  pas  du  tout  avec 
celle  de  nos  richesses  d'aujouiil'hui. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  rien 
à  changer  à  ces  prescriptions  si  sim- 
ples, si  ce  n'est  qu'il  serait  fort  difficile 
aujourd'hui  de  comprendre  dans  une  Ro- 
seraie toutes  les  variétés  et  espèces  Con- 
nues c'est  très  loin  d'être  nécessaire, 
d'ailleurs.  Enfin  Buch'oz  n'accorde  à  ses 


(T    neisrer     et    Afzélins,    Sii:eiisl<a    t■'ûlli-^Vi>'|Jl■, 
Stockholm,  1814. 


Rosiers  que  i  ou  5  heures  de  soleil  par 
jour  ;  c'est  là  un  excès  de  précaution.  .\ 
la  suite  de  ces  deux  résen'es,  nous  ajou- 
terons seulement  que  l'ordre  dans  lequel 
les  différentes  sortes  de  Rosiers  doivent 
être  placées  pour  être  toutes  mises  en 
valeur,  est  favorisé  par  l'emploi  du  style 
français  ou  symétrique  ;  nous  poserons 
aussi  en  principe  qu'une  Roseraie  n'est 
réellement  jolie  que  lorsqu'on  y  accorde 
ime  part  aux  Rosiers  sarmenteux  guidés 
sur  des  arches,  pergolas,  piliers,  guir- 
landes, et  que  cette  part  doit  être  d'au- 
tant plus  grande  que  la  Roseraie  est  plus 
étendue.  Rien  n'est  plus  joli  qu'une 
allée  passant  sous  une  série  d'arceaux 
suffisamment  espacés  pour  que  la  vue 
en  embrasse  toutes  les  Roses.  Le  journal 
Les  Amis  des  Ro^iPs  contient  d'ailleurs, 
dans  ses  récents  numéros,  d'intéressants 
et  nombreux  détails  sur  ce  sujet.  Ces  ar- 
ticle.<î,  ainsi  que  celui  qu'a  publié  La  Vie 
à  la  Camyagne,  sous  la  signature  de  M. 
Gravereaux,  dans  son  numéro  spécial 
du  15  mars  dernier,  nous  dispensent  de 
répéter  ici  des  généralités.  Nous  n'ap- 
portons aujourd'hui  qu'un  autre  exemple 
précis,  qui  s'ajoute  à  ceux  déj.4  connus 
et  que  nous  livrons  à  votre  examen.  Il 
s'agit  d'une  Roseraie  de  modeste  éten- 
due et  ne  contenant  que  des  choix  des 
meilleures  variétés.  C'est  à  ce  double  ti- 
tre que  nous  la  citons,  pour  bien  mon- 
trer que,  pour  être  parfaite,  une  Ro.se- 
raie  n'a  pas  besoin  d'être  ni  grande,  ni 
luxeuse,  ni  compliquée. 

La  Roseraie  dont  il  s'agit,  appartenant 
à  M.  Croux,  mesure  850  mètres  carrés. 
Sa  configuration  générale  est  un  rectan- 
gle terminé  à  l'une  de  ses  extrémités  par 
un  hémicycle.  Elle  est  iilantée  de  2<325 
pieds  de  Rosiers,  dont  :v'50  variétés  naines 
et  43  sarmenteuses.  L'écart  entre  le 
nombre  des  variétés  et  celui  des  plantes 
indique  tout  de  suite  que  la  Roseraie 
contient  des  corbeilles  ou  des  plates- 
bandes  devant  produire  des  effets  par 
masses.  En  effet,  un  grande  corbeille 
ronde  centrale  est  formée  de  iO  l'iaa  Karl 
Dnishi  entourés  de  33  Madame  ^'orber» 
Lrvavasscyr  (bordure).  Cette  corbeille  est 
entourée  de  quatre  quarts  de  cercle  en 
plates-bandes,  composés  de  30  Perle  des 
Jardins,  corbeille  à  effet  jaune  pâle;  30 
Madame  Abel  Chdtenny,  effet  saumon 
rosé;  30  Ulrich  Brwmer,  effet camiin  vif, 
et  de  30  Mrs  John  Laiiig,  effet  rose 
tendre.    Un    autre    ruiul,    plus    lietit   que 
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le  rond  central  et  situé  au  point  de  con- 
tact du  rectangle  et  de  l'hémicycle,  porte 
20  Gruss  an  Tcplitz,  pourpre  vif,  entoa- 
rés  de  23  Gloire  des  Puluantha  (bordu- 
re), rose  clair.  Enfin,  la  plate-baude  cen- 
trale de  l'hémlcj^le,  très  large  et  for- 
mant fond   au   bout  de   l'allée   centrale. 


comporte  les  cinq  groupes  suivants  :  22 
Caroline  Testout,  22  Elnile  de  Lyon,  22 
Eioile  de  France,  22  Kaiserin  Augustn- 
Victoria,  22  Souvenir  de  la  Mwlmaison, 
ces  divers  groupes  disposés  sur  un  tapis 
de  254  Gloire  des  Lawrenceana  . 
(A   suivre.)  Roseray   de  l'Haï. 


.HRONIÛUE 


lORTlCOLE 


ENERALE 


SOMMAIRE  :  Les  noms  de  Plantes.  —  Priines  d'iiuniioiir  et  Prix  cultui-aux.  —  Centenaire  de  la  naissance  de 
Louis  Van  Houlte.—  Expositions  d'Iiorlicultiire  :  Cherbourg  et  Rouen.  —  Cours  d'apiculture.  —Bibliographie. 
Congrès  des  Chrysantliémisles. 


Les  noms  de  Plantes.  —  Sous 

ce  titre,  la  Revur  <(r  l' Horticulture 
Uelcjc  et  Etrangère,  nou-s  rapporte  l'anec- 
dote suivante   : 

Savez-vous  pourquoi  la  Violette  fut 
choisie  conmie  symbole  des  opinions 
napoléoniennes  et  bonapartistes  .'  La 
vraie  raison  de  cette  prédilection  se 
trouve  indiquée  dans  les  lignes  sui- 
vantes ; 

Il  Le  général  Marchand,  se  prépanant 
près  de  Grenoble,  à  barrer  le  chemin  à 
l'Empereur,   dit  à  ses  canonniers  : 

—  "  -V  vos  pièces,  mes  amis,  et  char- 
gez ! 

—  <i  Général,  lui  répondirent-ils,  nous 
n'avons  pas  de  munitions. 

—  <i  Que  nie  dites-vous  là  ! 

— «  Certainement,  car  pour  tirer  sur 
!e  père  la  Violette,  il  ne  faut  charger 
qu'avec  des  fleurs  !  » 

Le  rédacteur  du  Nain  jaune  (25  mars 
1815)  auquel  est  empruntée  cette  anec- 
dote, ajoute  que  le  nom  de  La  Violette 
est  celui  que  depuis  longteiufis  les  sol- 
dats fidèles  donnaient  à  l'Empereur, 
dont  il."!  attendaient  le  retour  à  l'époque 
du  printemps. 

X 

Primes    dHonneur    et    Prix 

CulturauX.  -  Les  cnncours  de 
primes  d'honneur  et  prix  culturaux  au- 
ront, lieu  cette  année  dans  les  départe- 
ments ci-ai]irès  désignés  : 
I  .Xudoj  Kiire-efrLoir',  T.nt-et-Garnnno, 
.Muiiie-ei-Luire,  Orne,  Puy-de-Uome, 
Haut-Rhin  (Belfort),  Rhône  et  Ilaute- 
Saùne. 

Les  récompenses  accordées  ne  seront 
publiées  qu'en  1911. 

X 

Centenaire  de  la  naissance  de 

Louis    Van    Houtte.  Le    Cente 

iiaire  de  la  naissance  de  l'illustre  horti- 


culteur belge,  Louis  Van  Houtte,  sera 
célébré  avec  pompe,  en  Belgique,  le  29 
juin  prucliain,  par  tous  les  horticulteurs 
et  amateurs  de  plantes. 

C'est  en  1810,  que  naquit  Louis  Van 
Houtte',  à  Ypres,  et  il  mourut  à  Gent- 
brugge  le  9  mai  187G. 


Expositions  d  horticulture  à 
Cherbourg  et  à  Rouen  en  1910. 

—  Cherboukg  ;  Une  exposition  de  cliry- 
.■■lanthèmes,  de  plantes  fleuries  de  saison, 
de  fruits,  de  légumes,  d'objets  d'arts  et 
d'industries  horticoles,  aura  lieu  à 
Cherbourg,  du  samedi  12  novembre  1910 
au  mardi  15  novembre  inclusivement. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs 
français  et  étrangers  sont  invités  à  y 
prendre  la  jilus  grande  part  possible. 

Des  concours  seront  ouverts  aux  con- 
ditions prévues   au   programme,   pour   : 

Les  chrysanthèmes  en  pot  (culture  à 
la  grande  fleur),  plantes  de  marché 
standarts  ou  demi-standarts,  spécimens, 
plazites  cultivées  en  uniflore,  plantes 
greffées  ; 

Les  chrysanthèmes,  fleurs  coupées  et 
nouveautés  inédites  ; 

Les  bouquets,  couronnes,  garnitures 
de  table,  etc.,  faits  avec  des  fleurs  de 
chrysanthèmes  associés  ou  non  à  d'au- 
tres fleurs; 

Los  plantes  fleuries  autres  que  les 
clirysanthèntes,  telles  que  :  cyclamens, 
œillets,    dahlias,    cinéraires,    etc.; 

Les  légunics  ; 

Les  fruits  de  table  (pommes,  poires, 
raisins). 

Les  objets  d'art  et  d'industries  hor- 
ticoles fabriqués  par  des  cxiiosants 
rappartenaut  à  l'arrondissement. 

Dus  diplômes  d'honneur,  des  mé- 
dailles   d'or,   de  vermeil,    d'argent,    de 


68 


JOUliNAL      DES      EOSES 


bronze  et  des  mentions  honorables  se- 
ront attribués  par   le  Jury. 

Les  demandes  d'admission  à  l'exposi- 
tion devront  être  faites  au  président  de 
la  Société  d'horticulture  avant  le  l''"'  no- 
vembre. 

Des  exemplaires  du  programme  peu- 
vent être  demandés  soit  chez  le  con- 
cierge du  jardin  de  lia  rue  Mouteljello, 
n"  44,  soit  au  président  de  la  Société, 
rue  Asselin,  n°  70,  soit  au  secrétaire, 
rue  de  la  Polie,  n"  18. 

Rouen  ;  La  Société  Centrale  d'Horti- 
culture de  la  Seine-Inférieure,  organise 
une  Exposition  générale  d'horticulture 
<[ui  sera  ouverte  à  Rouen,  dans  l'an- 
cienne Eglise  Saint-Laurent,  du  11  au 
14  juin  prochain. 

Il  est  fait  appel  à  tous  les  horticul- 
teurs eti  amateurs  que  l'on  engage  à 
participer  aux  concours,  parmi  les- 
fjuéls  plusieurs  sont  réservés  aux  Ro- 
siers cultivés  en  pots  et  aux  collections 
de   Roses   en  fleurs   coupées. 

Les  demandes  d'admission  doivent 
être  faites  avant  le  31  mai,  à  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société,  7,  rue  du  Cat- 
Rouge,   à  Rouen. 

De  nombreuses  récompenses  seront 
mises  à  la  disposition  du  Jury. 

X 

Cours  d'Apiculture  —  L'ouver- 
ture du  cours  public  et  gratuit  d'Api- 
culture (culture  des  Abeilles),  jjrofessé 
au  Jardin  du  Luxembourg,  par  M.  Se- 
valle,  aura  lieu  le  mardi  5  avril,  à  neuf 
heures  du  matin.  Les  leçons  seront  con- 
tinuées les  mardis  et  samedis  suivants. 

X 

Bibliographie  —  Principes  (jéiié- 
raiix  df  la  culture  des  niantes  en  pots, 
par  M.  A.  Petit,  ingénieur  agronome, 
professeur  à  l'Ecole  Nationale  d'Horti- 
culture  de  Versailles. 

La  culture  des  plantes  en  pots,  pra- 
tiquée de  tout  temps,  l'est  souvent  au 
petit  bonheur.  Ses  procédés  ont  fait 
l'objet  de  nombreuses  controverses,  de 
bons  praticiens  (affirmant  la  supériorité 
des  petits  pots,  fréquemment  renouve- 
lés, avec  un  sol  riche  (  1  très  arrosé; 
d'autres  préconisant  les  grands  pots 
qui  mettent  les  plantes  dans  des  condi- 
tions plus  naturelles.  11  manquait  toute- 


fois pour  donner  raison  à  l'un©  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  méthodes,  une  conclu- 
sion résultant    d'essais    comparatifs. 

M.  A.  Petit,  ciief  du  Laboratoire  des 
recherches  horticoles  à  l'Ecole  Natio- 
nale d'Horticulture  de  Versailles,  a  en- 
trepris, depuis  plusieurs  années,  une  sé- 
rie d'expériences  d'ujie  très  grande  por- 
tée pratique  sur  l'influence  des  grands 
et  des  petits  pots  le  choix  et  le  mélange 
des  terresj  le  choix  et  l'application 
des  engrais,  l'arrosage  des  plantes,  la 
disposition  des  pots  sur  le  sol  ou  en- 
terrés, en  plein  air,  .sous  châssis,  en 
serre,  etc.  Ce  sont  ces  expériences  mé- 
thodiques et  précises,  ces  observations 
et  leurs  résultats  qu'il  expose  dans  ce 
manuel  d'un  intérêt  immédiat  pour  tous 
ceux,  professionnels  ou  amateurs,  qui 
cultivent  des  plantes  en  pots,  depuis  le 
populaire  géranimn  jusqu'au  presti- 
gieux palmier. 

Il  n'est  pas  un  jardinier,  de  métier 
ou  de  plaisir  qui  ne  tire  le  plus  grand 
profit  de  la  lecture  de  ce  Manuel,  et  de 
la  mise  en  pratique  des  enseignements 
ou   conseils  qu'il  contient. 

Un  volume  in-16,  broché,  5  francs 
{Hachette  et  C'°,  Paris). 

X 

Congrès  des  Clu'ysanthéniigr 

tes.  —  Le  Congrès  International  des 
Chrysanîl'.èmcs  de  1910,  organisé  à 
Paris,  par  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France  et  la  Société  Fran- 
çaise des  Chrysanthémistes,  aura  lieu 
en   novembre  1910. 

Les  questions   à  l'étude  sont   : 

1°  Etude  d'un  carnet  portatif,  com- 
plément  du   répertoire  des  couleurs; 

2°  De  l'influence  des  époques  de  bou- 
turage et  de  pincement  sur  celles  de  la 
réserve  du   bouton; 

3°  Insectes  et  maladies  des  chrysan- 
thèmes; 

4°  La  pourriture  des  fleurs  de  chry- 
santhèmes; moyens  de  la  prévenir  et  de 
la   combattre; 

5°  Organisa-tion  d'essais  systématiques 
id'enj;i"ais  pour  la  culture  en  pleine 
terre; 

G"  Historique   du   chrysanthème; 

7°  Emballage  pratique  des  fleurs  de 
chrysanthèmes.  P.    C. 


Le    Pj"opi-iéta.ire-Gérant,    COCHET. 
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COCI-IET 

HORTICULTEUR-PÉPINIÉRISTE-ROSIÉRISTE 

A  SUJSAES,  par  G?'isy - Suisnes  (Seine -et -Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  enl"96.  —  PlusdeGOO  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

Grande    quantité  d'ABBRlS  et  ARBUSTES  dans  toutes  les  catégories 

Plantrs     pour     massifs     au     Prlnlrmps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  ete. 


CULTURE     SPECIALE     DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
Rosiers  en  pots  pour  la  plantation  d'arrière-saison 

PRIX     MODÉRÉS 


JonkherrJ.  L.  Mock  JonkheerJ.-L.  Mock 

\}  cirniciirriAiiiii^i 


Hybride  de  Thé 

Issue    de   [Madame    Carohve    Testent^  AJadame  Ahel  Chàtenaij)  X  Farbenkonigin. 


Arbuste  d'une  végétation  vigoureuse,  donnant  des  fleurs  grandes,  pleines, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  superline. 

Coloris  de  la  fleur  rappelant  eelui  de  Farbenkonigin,  mais  d'une  plus  grande- 
intensité. 

Cette  variété  est  l'une  des  meilleures  pour  la  fleur  coupée,  et  se  prête  on  ne  peut 
mieux  pour  le  forçage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exceptionnels,  la  rose  JONKHEEli  J.-L.  MOCK 
a  remporté  les  plus  hatiles  récompenses  dans  les  Expositions  où  ellea  été  |>résentée. 

Obtenue  dans  létaldissement  de  MM.  MATHIEU  LEElNDERS  et  C'%  à  Steil- 
Tegelen  (Hollande).  |l 

PKIX  :  La  pièce,  5  francs;  -  6  plaDUs  poor  26  rr.20;  - 12  plantes  pour 4o  francs 

Dnijiéiit^  choix  'S,i  l/;5  0/0  de  rabais 

jonkheerJ.'L.  Mock  Jonkheer  J.-L.  Mock 
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—  Cours  des  lioses  aux  Malles. 


Distinctions     Honorifiques 

LKr.roN  ij'HONNr.in.  —  Ail  11  (iiiiiMit  de 
mettre  sous  presse,  nous  lisons  dans 
['Officiel  les  nominations  suivantes  dans 
l'Ordre  de  la  Lésion  d'honneur. 

Grade  d'Officier  :  MM.  J.  Gravereaux, 
le  rosoiiiaiie  distingué  de  L'Hay  (Seine^. 

—  Martinet,  architecte-paysagiste,  direc- 
teur du  journal  Le  Jardin,  à  Paris. 

Crade  île  Chevalier  :  MM.  Compoint, 
liditiculteur  à  Saint-Ouen  (Seine).  —  Pu- 
viUard,  président  du  Syndicat  des  mn- 
raîcliers  de  la  région  parisienne.  — 
Maron,   horticulteur  à  Rrunoy   (S.-et-O.) 

—  J.  Pernet-Ducher,  l'hahile  rosiériste- 
.senieur   de  Vénissieux-les-Lyon    (Rhône). 

Toutes  nos  félicitations  i'.  nos  collè- 
gues. 


Exposition    rétrospective    de 

la  Rose.  —  Aux  amateurs  de  la  fleur 
fr.iiH.aisf  par  excellence  :  La  Rose, 
-M.  .1.  Gravereaux,  de  la  Roseraie  de 
l'Hay,  ménage  une  surprise  à  l'Exposi- 
tiiin  de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  du  25  nrnai  prochain. 

C'est  une  exposition  rétrospective  de 
la  H<is'\ 

D'une  part,  Ip  iiublic  aura  sous  les 
yeux  tous  les  types  de  rosiers  connus, 
depuis  le  premier  rosier  sauvage  au  der- 
nier rosier  per{ecti(jnné,  lui  permettant 
de    suivre    ses    transformations    succes- 

Torne  XXXIV. 


sives  depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours,  y  compris  les  rosiers  cultivés  par 
les  Grecs,  les  Romains^  etc. 

La  sei^onde  partie  comprendra  tous  les 
documents  scientifiques  relatifs  à  l'his- 
toire et  à  la  culture  de  la  Rose,  gravures, 
.sru!|)tures,  i^eintures,  écrits,  tout  enfin 
ayant  rapport  à  la  Reine  des  fleurs,  do- 
cuments réunis  ijar  l'éminent  rosomane 
de  l'Hay  et  devant  servir  à  la  prépara- 
tioin  d'un  ouvrage  :  La  Rose  à  Iravcra 
les  dijcs. 

Ce  sera  la  première  fois  qu'une  sem- 
blable exhibition  laura  lieu. 

Une  jolie  brochure  qui  servira  de 
Guide  pour  la  visite  de  cette  Exposition 
rétrospective  vient  d'être  publiée  par  la 
I?nseraie  de  l'Hay.  On  trouvera  dans  cet 
intéressant  travail  les  origines  de  la 
l'iose  ainsi  que  les  Plantes  et  Documents 
de  !a   Roseraie. 


Rose  MADAME   RAVARY   - 

L'hybride  do  tlic  Madame  Ravarij  est 
très  recommandée  par-  notre  confrère 
VIHitstrierle  Flora,  de  Vienne  (.\utriiiie1. 
On  doit,  dit-il,  en  conseiller  la  culture 
Iiour  les  personnes  qui  ont  une  préfé- 
ience  très  niiirquéo'  pour  les  bollos  roses 
jaunes. 

Les  fleurs  de  crlte  v:ii-it:îé  qui  fui  'oi>e 
nu  commerce  en  1900,  par  son  obtenteur, 
.1.  Pernet-Ducher,  sont  grosses,  en  forme 

Mai  1910. 
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de  coupe  d'un  beau  Jaune  orange;  son 
bouton  assez  allongé  est  jaune  d'or.  La 
végétation  de  l'arbuste  est  excellente  et 
la  floraison  abondante  ;  aussi  on  doit 
considérer  cette  plante  connue  excellenie 
pour  la  fleur  coupée. 

Notre  confrère  ajoute,  non  sans  raison, 
que  !i;i,  rose  Madame  Ravary  n'est  pas 
suffisamment  répandue,  les  amateurs 
courant  toujours  après  les  nouveautés 
qui  souvent  sont  bien  loin  d'égaler  les 
anciennes  sortes   très   méritantes. 


Catalogue  officiel  pour  1910 
de  la  fcsociété  Nationale  des  Ro 
siéristes  Anglais  ;si  ir,;)  [V.   -  Les 

24  mcUli'nrt'a  Rosea  pour  murailles.  —  La 
Société  nationale  des  Rosiéristes  anglais 
a,  classé  les  rosiers  sanrienteux  pour 
garnir  les  murailles  de  la  façon  sui- 
vante : 

Pour  l'Est   : 
Ards  Rover  (H.  R.). 
Ruuquct  dOr  (T.). 
Climbing   Caroline    Tcstout  (H.    T.). 
CUmbing  Mrs.  W.-J.  Grant  (H.  T.). 
Gloire  de  Dijon  (T.). 

Pour  l'Ouest  : 
muard   et  Rarré   (H.    T.). 
Lnngworth  Rambler  (H.  T.). 
Madame  Alfred  Carrière  (H.   N.). 
Reine  Olga  de  Wiuieniberg  (H.  T.). 
William  .illeii   Riehurdson    (N.). 
Zrphirine    Drovhiii    (H.    B.). 

Pour  le  Sud   : 
Banksia,  Lutea. 
Françoi.i  Cronssc  (H.  T.). 
Lnngworth  Rambler  (H.  T.). 
Madame   Alfred  Carrière   (H.   N.). 
Madame  Jules  Gravercau  (T.). 
Rêve  d-Or   (N.). 

Pour  le  Nord  : 
Rennctt   Scedling    (Poly). 
FéliriU:   et   Periiélue    (Semiiui'viicns). 
Gerbe   Rose   (wicli.)- 
Gliiire  de   1)i]im  (T.). 
nnir  Midré  (wkii.). 
Rnhij   Quecn    (wicll.). 

Les  24  meiHe\ires  variétés  pour  garnir 
les    grands    piliers,    colonnades,   etc.    — 
Les  douze  suivantes  sont  affectées  aux  : 
Alister  Stella  Gray   (N.). 
lilush   Rambler   (Mult.). 
CUmbing  CaroUne  f estant  (H.  T.). 

;1)  Voir  .humai  des  Tioses  lOlO,  y.  G,  2i,  30  o3. 


Gardénia    (wich.). 

Hiawalixa   (wich.). 

Lady  Guij  (wich.). 

Madame  Alfred  Carrière   (H.   N.). 

Paul's  Carmuie  Pillar  (LL  T.). 

Reine  Olga  de  Wurtemberg  (H.  T.). 

Tea  Rambler  (T.). 

Minnehaha   (wich.). 

While  Dorothij    (wich.). 

Les    douze    meilleures   pour   les    petits 
piliers  sont  : 
Billard  et   Barré  (T.). 
Climbing  Mrs.   W.-J.   Grunl   (H.   T.). 
Françoi.f  Croasse   (H.    T.). 
Gruss  an  Teiilitz  (H.  T.). 
Gustave  Régis  (H.  T."). 
Jnhana   Sebiis   (H.   T.). 
Lady  Waterlow  (H.  T.). 
Lruchtstern    (mult.). 

Rosette   de  la  Légion    d'Iionnear   (H.    T.). 
Traudendsetiôn   (rnuU). 
Trier  (mult.). 
Zéphirine   Drouliin   (H.    B.). 


The  American  Society 


Par 


suite  des  dernières  élections,  le  bureau 
de  la  Société  des  Rosiéristes  américains 
vient  d'être  ainsi  constitué  pour  une 
année  : 

MM.  Elliot,  président  ;  .\d.  Faren- 
wald,  viec-préside)it  :  Harry  O.  May, 
trésorier  ;  Benny-Hanunond,  seerélaire  ; 
.\ug.  Pœlilmann,  .I.-A.  Valentine,  W.-R. 
Pierson,    membres  du   Comité   e.réentif. 


Four  avoir  de  beaux  Maré- 
chal Niel  en  serres        ai-  osi<ar 

flentscliel  de  ^^'ildpa^■k  (.-Vllenuigne),  in- 
dique la  manière  dont  il  procédait  pour 
obtenir  de  beaux  rosiers  Marichal  SM, 
en  serres. 

La  plantation  se  faisait  sur  un  terrain 
rohaussc  du  ii;\(i:iu  du  sol  d'environ 
Il  '"  70  (11'  hanleur  jiarce  (pic  on-dossous 
à  0  '"  80  il  existait  une  couche  d'eau  ren- 
dant la  terre  très  froide.  Les  rosiers 
étaiiMil  placés  dans  le  mélange  suivant: 
deux  parties  de  terre  végétale  très  forte; 
deux  parties  d'un  mélange  de  chaux, 
gypse  et  d'argilei  ;  une  partie  de  terreau 
de  couche  bien  mélangé.  Afin  de  rendre 
la  terre  plus  perméable  et  plus  riche  ea 
humus,  on  y  ajottiait  des  gazons  et  deS 
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fragments    de     feuilles    déconioosées     et 
gien  tamisées. 

Ainsi  plantés,  les  Marcchat  \iel  pous- 
saient d"une  manière  des  plus  satisfai- 
santes, donnant  des  pousses  longues  qui 
Tiannée  suivante  se  cou\Taient  d'une 
abondante  quantité  de  roses  magnifiques. 

.A.voir  soin  de  tailler  peu  et  ne  sup 
primer  que  le  bois  faible  incapable  de 
donner  des  fleurs. 


Bibliographie      LES   ROSES. 

—  .M.  l.iiuis  Fvuniere,  vi-e-iirésident  de 
la  Société  Centrale  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inférieure,  vient  de  publier  une 
brochure  de  40  pages  intitulée  :  Les 
Ilisi's,  et  dans  laquelle  il  s'est  surtout 
attaché  à  faire  ressortir  les  variétés  qui 
ont  été  obtenues  à  Rouen.  L'un  des  se- 
meurs rouennais  qui  s'est  le  i)lus  distin- 
gué, c'est  assurément  Garçon,  en  ce  point 
nous  sommes  d'accord  avec  l'auteiu-  du 
travail  précité,  imais,  à  vrai  dire,  beau- 
coup de  semis  qu'on  lui  attribue  ne  peu- 
vent être  considérés  comme  de  sa  pro- 
venance, par  cette  simple  raison  qu'il  en 
vendait    presque    toujours    la    propriélé 


crcluxive.  L'acquéreur  aivait  donc  le 
droit  d'agir  conmie  bon  lui  sembl.ait  en 
ce  qui  concernait  l'obtention  de  la  va- 
riété. 

D'un  autre  coté,  nous  constatons  que 
yi.  L.  Fumiére  a  omis  Imju  nombre  de 
rosiéristes  qui  cultivaient  déjà  la  rose 
avant  1815,  notamment  les  Baltet,  à 
Troyes;  Cochet,  à  Suisnes,  etc. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Vente  assez  active  dans  le  courant 
d'avril,  les  roses  de  Paris  qui  ne  sont 
pas  très  abondantes,  se  sont  vendues 
dans  de  bonnes  conditions.  On  vendait  : 
Madame  G.  Luizet,  4  à  6  fr.  —  Captaiv 
Christ  y,  Madame  Caroline  Testout  et 
Paul  yeyrnn.  6  à  8  fr.  —  Kaiserin  Au- 
guste Victoria,  6  fr.  —  Ulrich  Brunner, 
jusqu'à  12  fr.  —  Les  Roses  du  Midi  de- 
viennent rares,  d'oi^i  une  légère  augmen- 
tation :  on  a  payé  Paul  Neyron,  5  fr.  — 
Heine  des  iXeiges,  8  fr.  —  La  France, 
':■  fr.  —  Liberty,  îi  fr.  et  Madame  G.  Lui- 
zet,  3  fr.  —  Vente  toujours  à  la  dou- 
zaine. 

P.    COCHET. 


.ÉLÈSTE    Voyageuse. 


Aux  Amis  des  Roses. 

On  l'a  dit,  c'est  écrit,   et   nous  devons   le  croire; 
Trop   peu  de  gens   sont  nés  et  voient   encor   le  ciel, 
Qui   pourraient  témoigner  du  faux   ou  du   réel 
De  l'an  mil  huit  cent  onze,   et  confirniLT   l'histoire. 

Un  astre  errait  aux  cieux,  un  astre  plein  de  gloire; 
Sa  course  était  brillante,  et  son  éclat  fut  tel 
Que  plus  d'un  fin  gourmet  a  dressé  son  alitcl 
Sur  la  (erre,  en  trinquant  à  sa  douce  mémoire. 

La    Comète   et   son   vini    Tout   l'or    du    firmament 
Mûrissait  chaque  pampre  et  plus.  qu'appjremniL'nf, 
D'où  sortit  un  nectar  qu'eût  envié  l'Hymette. 

De  l'Infini   sans  rive   une   autre  de  ses    sœurs 

Nous  vient Que  de  Halley  la  célèbre  comète 

Epande  ses  bienfaits  sur  la  Reine  des  Fleurs! 

A.   LEBRUN. 
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A   MA   Mère, 

Je  t'écris...  C'est  un  jour  de  ce  premier  printemps 
Où  ta  robe  à  travers  le  gazon  embaumé 
Ne  doit  plus  imprimer  son  sillage  mouvant. 

Tu  n'es  pas  là;  ta  place  est  vide  sur  ce  banc. 
Et  mon  regard,  tourné  encore  vers  l'allée, 
Ne  voit  plus  sur  le  sable  tiède  et  ruisselant 
La  trace  de  tes  pas  à  jamais  eti'acée... 

O  ma  Mère  I  Faut-il  qu'un  jour  je  vienne  seul 

En  ce  jardin,  parmi  ces  buis,  parmi  ces  roses. 

Et  que  je  cherche  en  vain,  à  travers  tant  de  choses. 

Tes  yeux  dont  le  sourire  était  tout  mon  accueil  ?... 

Tout  est  là  :  Toutes  ces  choses  insaisissables 
Qui  vivaient  de  ta  vie  et  me  parlent  de  toi; 
Ce  parfum  qu'une  fleur  au  bord  de  notre  table 
Par  un   printemps  pareil  longuement  exhala; 
Le  rayon  de  soleil  qui  glissa  sur  ta  main 
Berceuse  de  la  rose  où  dormait  une  abeille, 
Et  les  bourgeons  naissant  sur  les  légères  treilles. 
Et  le  cri  de  ce  paon  affolé  par  les  chiens;... 
Tout  est  là  :   Un  matin  semblable  à  ces  matins... 

Tu  venais;  ton  front  nu  se  voilait  de  l'ombrelle. 

Et  doucement,  dans  le  jardin,   tu  descendais. 

Sur  un  arbre  naissait  quelque  branche  nouvelle; 

Tu  t'arrêtais,  la  contemplant,  puis  tu  disais  : 

0    Mon  enfant,   il  faut  être  bon,  sage,  pieux; 

Il  faut  aimer  Celui  qui  fit  notre  vie  telle 

Et  croire  en  le  Bonheur  comme  l'on  croit  en  Dieu...  » 

Tu  crus  en  Dieu  :  Quand  l'heure  vint  de  ta  souffrance, 
Sous  la  langue  de  feu  qui  minait  ton  cher  corps. 
Tu   l'entrevis,  dernière  et  suprême  espérance. 
Comme  un  phare  puissant  qui  guide  vers  le  port; 
Et,  le  front  incliné,  comme  une  fleur  se  penche 
Sur  le  bord  de  la  coupe  où  la  brisa  le  sort. 
Vers  Celui  dont  le  nom  brûlait  ta  lèvre  blanche 
Tu  partis,  mutilée  et  belle  dans  ta  mort... 

(i)  Par  Touny-Lerys,  reproduction  inlerdile. 
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O  Mère  !  Tu  disais  :    «  Puisse  cette  douleur, 
A  mes  enfants  que  j'aime  éviter  de  souffrir  !  » 
Et  tu  offris  ton  mal,  comme  on  offre  une  Heur, 
A  Celui   qui   voit  tout  et  te  voyait  mourir... 

Maintenant,  je  viens  là,  ainsi  que  je  venais; 
Je  n'ai  pas,  comme  toi,  la  Foi  qui  réconforte. 
Le  mal  d'être  tout  seul,  tout  seul  je  le  supporte, 
Je  crois  que  rien  ne  sort  d'une  tombe  fermée. 

Je  viens  ici;   Kim,  le  bon  chien,  rêve  au  soleil; 

Kima,  entre  ses  pieds,  a  reposé  sa  tête; 

Ce  coin  te  fut  paisible,  et  sur  ces  douces  bêtes 

Tu  promenas  ta  main  par  un  matin  pareil. 

Ils  sont  là  ;   autour  d'eux  la  nature   sommeille. 

Sur  la  terre  et  les  fleurs  flottent  quelques  vapeurs. 

Le  parfum  d'un  lilas,   le  bourdon  d'une  abeille... 

Le  grand  jardin  est  triste  et  doux,  comme  ton  cœur... 


Ma  Mère,  tu  n'es  plus  et  la  vie  recommence  : 
Voici  qu'autour  de  moi,  ainsi  qu'aux  jours  passés, 
La  sève  du  printemps  met  sur  les  vieilles  branches 
Les  bourgeons  qui  seront  des  branches  cet  été, 

■Voici  qu'auprès  de  moi,  continuant  la  nôtre  — 
La  vie,  la  claire  vie  de  mon  enfant  aimé. 
De  ton  petit-fils  George,  emplit  toute  l'allée. 
Bouton  qui  sera  fleur  quand  pâliront  les  autres... 

Tout  est  bien  fait  :  il  faut  des  larmes  aux  sourires, 
11  faut  de  la  rosée  aux  fleurs  qui  vont  s'ouvrir  ; 
Et,  des  bouches  crispées  et  des  cœurs  en  délire, 

Il  faut  des  mfUs  d'espoir  pour  ceux  qui  vont  mourir... 

Il  faut...   Auprès  de  moi  souffre  mon  pauvre  père 
L'éternelle  douleur  de  ceux  qui  ne  voient  plus 
Sur  le  chemin  les  pas  de  celle  qui  fut  chère 
Et  qu'ils  savent,   Là-Bas,  à  jamais  dispann". 
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11  te  dira  qu'il  reste,  en  l'àme  qui  se  fausse, 
Une  corde  tendue  qui  ne  résonne  point, 
Mais  dont,  un  jour,  pourra  s'échapper  une  note 
Comme  d'un  violon  endormi  dans  un  coin... 

11  te  dira...  Mais  moi,  qui  ne  sais  pas  tant  dire, 
Je  viendrai  au  jardin   comme  tu  dus  venir; 
Auprès  de  nous,  ton  petit-fils,  dans  un  sourire, 
Caressera  les  fleurs  que  tu  voulais  cueillir. 

Il  saura  —  les  enfants  con.aaissent  tant  de  choses  — 
Que  ta  vie  est  en  moi  et  la  mienne  est  en  lui; 
Et  dans  son  cœur,  serein  comme  le  cœur  des  roses. 
Ton  clair  amour  semé  germera  dans  la  nuit... 

—  Et  quelque  jour,  sur  la  terrasse  oi!i  tu  rêvas, 
Sa  mère  le  tenant  par  la  main,  attentive, 
Je  lui  dirai  :  «  Ainsi  ma  mère  me  parla...  » 

Je  dirai...  Et  l'enfant  saura  qu'il  peut  partir. 
Car,  sans  songer  à  lui  donner  une  autre  égide. 
Comme  on  trempe  le  fer  afin  qu'il  soit  rigide, 
J'aurai  trempé  sa  Vie  Nouvelle  au  Souvenir. 


Mère  !...  Ceux  qui  verront  en  tète  de  ce  livre 
Ton  nom,  que  je  voudrais  ainsi  rendre  immortel, 
Ne  sauront  pas,  bien  que  je  dise  qu'il  fut  tel. 
Quel  souvenir  ici  ma  jeunesse  leur  livre. 

Nous  deux,  nous  deux  tout  seuls,  sans  doute,  en  cet  instant 

Où  ton  àme  de  mère  en  mon  âme  d'enfant 

Poursuit  sa  vie,  ainsi  qu'en  mon  cœur  qui  s'agite 

Et  rien  qu'à  ta  pensée  encore  hat  plus  vite. 

Ce  sang  qui  fait  ma  (brce  et  qui  reste  ton  sang; 

Nous  deux  tout  seuls  savons,  en  cet  instant  sublime, 

Où  la  communion  est  si  parfaite  en  nous. 

Que  la  dame  à  la  faulx,  qui  passe  et  qui  décime. 

Contre  ce  souvenir  impalpable  et  très  doux 

Usera  son  tranchant  comme  sur  une  lime... 
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Nous  savons...  Tous  ces  vers  de  ma  jeunesse  folle, 
Ces  premiers  vers  d'amour  et  ces  vers  de  douleur, 
Je  venais  quelquefois,  incliné  sur  ton  cœur, 
Comme  l'oiseau  blessé  qui  vers  le  nid  revole. 
Les  confier  à  ton  indulgence  de  sœur... 

Je  venais,  tu  prenais  mon  front  entre  tes  mains, 

Et  ton  âme,  attentive  à  consoler  ma  peine. 

Etait  comme  une  fleur  gonflée  et  toujours  pleine 

De  rosée  et  de  miel... 

Ainsi,  quelque  matin, 

Vous  vîtes  votre  mère  apaisante  et  sereine, 

Doux  poètes  auxquels  ma  pensée  me  ramène, 

Verlaine,  Rodenbach,  Samain,  Charles  Guérin... 


Ces  vers  que  tu  savais,  aujourd'hui  je  les  offre  : 
Ils  sont  là,  je  voudrais  qu'en  eût  vécu  ton  Nom, 
Afin  que  du  laurier  attaché  à  mon  front 
La  clarté  sur  ton  front  rejaillisse  et  se  pose... 

Je  ne  sais  point...  Il  semble  à  mon  àme  en  délire 

Que  ce  que  j'écrirai  ne  s'effacera  pas. 

Est-ce  l'orgueil  qui  met  cette  force  en  mon  bras, 

Est-ce  l'amour  ou  la  pitié  ^  je  ne  puis  dire. 

Mais  ce  que  je  sais  bien  —  et  tandis  que  ces  lignes 

Des  rouilles  de  l'oubli  pourront  un  jour  tenir  — 

C'est  que  ce  livre  encor  te  garde  de  mourir. 

Et  que  j'apporte  en  lui,  bien  que  peut-être  indigne, 

Le  "bouquet  que  tes  mains  ne  purent  pas  cueillir  !... 


Je  t'apporte  ces  vers  —  comme  on  offre  des  roses  — 
Non  sur  le  mausolée  éternel  et  fermé. 
Mais  dans  la  chambre  heureuse  où  les  persiennes  closes 
Mettent  une  ombre  autour  des  objets  reposés. 

Je  t'apporte  ces  vers,  c'est  la  Pàque  des  Roses, 
Toutes  ces  belles  fleurs  que  ta  main  caressa, 
Les  pivoines  de  pourpre  et  les  mauves  lilas, 
Dans  la  chambre  embaumée  où  seule  tu  reposes, 
Tout  le  jardin  d'amour  je  l'apporte  en  mes  bras... 

A.   TOUNY,    1907,  le  jour  Je  la  Pentecôte. 
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I^ADIANCE      (Hybride     de     thé) 
Oblenleur  :  J.  COOK  (1909i 


La  photograpliie  en  couleurs  par  la- 
quelle notre  rose  est  iirésentée  aux  lec- 
teurs, ne  trompe  aucunement  en  ce  qui 
concerne  la  forme,  le  maintien  et  le  co- 
loris. Cependa'nt,  il  semble  que,  à  l'im- 
pression, une  des  nuances  fondamen- 
tales n'a  pas  été  aussi  psactement  repro- 
duite que  sur  la  plaque  piiotographique. 

Notre  dessin  n'est  pas  aussi  fidèle  à  la 
nature  que  cela  aurait  pu  être,  en  ce  que 
la  rose  (en  dehors  de  sa  réduction  de 
moitié),  paraît  beaucoup  plus  fraîche 
que  sa  photographie.  Ce  fait  a  pour 
cause  que  la  fleur  a  été  cueillie  par  une 
grande  clialeur,  transportée  à  l'air  et 
photogriaiihiée  seulement  deux  ou  trois 
jours  après  son  arrivée.  Pour  se  rendre 
compte  de  la  couleur  naturelle.  Il  faut  se 
la  représenter  d'un  carmin  safrané  plus 
vif. 

Depuis  trois  ans,  cette  variété,  niri in- 
tenant dans  le  commerce,  fut,  dans  mes 
cultures,  sur  la  demande  de  l'obtenteur, 
éprouvée  successivement  dans  des  terres 
fortes  et  légères  et,  dès  la  première  an- 
née, on  put  se  rendre  compte  qu'elle 
était  à  considérer  comme  une  beauté 
nouvelle  et  remarquable.  Sa  végétation 
était  luxuriante,  touffue,  d'un  feuillage 
voluptueux,  portant  des  boutons  libres 
émergeant  au-dessus  de  la  plante,  fleu- 
rissant par  tous  le.s  temps  et  fournissant 


constanunent  des  fleurs  utilisables.  Elle 
fut  plus  considérée  que  les  7  8  des  nou- 
veautés précédentes  et  beaucoup  multi- 
pliée. L'obtenteur,  charmé  de  notre  opi- 
nion, la  livra  au  commerce.  Elle  fut 
bien  accueillie  dans  les  expositions  de 
roses   d'Amérique   et.  fort   admirée. 

La  maison  Henderson  et  C'^  de  New- 
York,  l'acquît  d'abord  et  la  livra  au 
grand  commerce.  A  l'heure  actuelle,  elle 
se  trouve  en  culture  sans  cesse  crois- 
sante en  Amérique  et,  elle  deviendra  sû- 
rement, en  Europe,  considérée  comme 
une  des  meilleures  et  des  plus  résistantes 
roses  coupées  et  de  jardins.  Les  fleurs 
sont  à  larges  pétales,  rondes,  à  longues 
tiges,  droites,  d'un  brillant  laque  cai"- 
miné,  ressemblant  à  uns  bell3  Madame 
Abcl  Chalciiay  ;  les  nuances  cuivrées  et 
dégradées  rouges  et  jaunes  tranchent 
fortement.  —  Les  particularités  remar- 
quables sont  encore  l'odeur  douce  et  la 
durée  de  floraison. 

Les  producteurs  de  roses  coupées  de- 
vraient la  prendre  eu  masse  et  avec  con- 
fiance. Radiance  est  un  semis  de  Cardi- 
nal (Cook).  Elle  est  aussi  belle  et  aussi 
riche  en  automne  qu'en  été,  et,  jusqu'à 
présent,  exempte  de  maladies. 

P.  LAMRERT. 

(Traduit  par  Paal   Briiiliardl). 
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L  Mémoire  sur  l'Etablissement  de  Roseraies  déposé  par  la  '(  Roseraie  de  l'Hay  » 

(suite   et   fin) 


Cette  succession  de  contrastes  l.eureux 
entre  les  couleurs  se  déroulant  .à  mesure 
([ue  le  visiteur  chemine  dans  l'allée  cen- 
trale de  la  Roseraie,  est  d'un  effet  par- 
ticulièrement heureux. 

De  chaque  côté  de  l'allée  centrale,  sur 
toute  la  longueur  du  rectangle  qui  forme 
la  presque  toUilité  de  la  surface  de  la 
Roseraie,  quatre  plates-bandes  i-ectili- 
giies,  Eoit  huit  en  tout,  sépai'ées  jinr  des 


contre-allées,  cnntienneiii  la  collertion 
proprement  dite,  dont  la  liste  esi  ci- 
çonii'e. 

Elle  est  formée  de  choix  faits  dans  les 
races  suivantes  : 

Hybrides  remontants   :  fi9. 

Tiié   :  80. 

H.vbrides  de  Thé  :  53. 
—  de   Noisette    :  8. 

Ile  Bouibon  :  7. 


Journal    des    Roses. 


Mai   1910. 


Phûtogr.   Cuul.   d'apris   la   nature   par   du    M,    Bât/,  Trêves. 


Radiance  (h  t.) 

(J.  Cook   1909; 
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Bengale   :  7. 

9  Mistress  Sharman  Cniwfurd. 

Polyantha  :  7 

15  PawJ  .Xenron. 

Mousseux  :  3. 

12 

Pierre  Notting. 

Capucines   :  2. 

3 

Préfet   Limbowrg. 

Hybrides  remontants. 

3 

Président  Carnot. 
—          Thiers. 

3  Albert  Paijé. 

15 

Princesse   de   Béarn. 

Ir?  Alfred  Colomb. 

9 

Révérend  Reynolds  Hole. 

G  Anna   de   D'esbach. 

12 

Sénateur  Vaïsse. 

6  Arcbiitlirhcsse     EKxdhcih     (fAtilrirhr. 

3 

Souvenir   d  Adolphe     Thiers    (Caplain 

6  liaron    de    Bonst:-tten    (Synonyme  de 

Christij),     rouge. 

Mr.  Boncenne). 

3 

Souvenir  d'André  Raffy. 

15  Baronne    Adolphe   de    nutli.schild. 

6 

—         de  Spa. 

6  Boleldieii. 

6 

—          d:-   William   Wood. 

15  Captdin   Chrislij. 

3 

Suzanne  Marie  Rodocanachi. 

9  Charles  Lefebvre. 

3 

Toni  Wood. 

3  Comte  A.   de  Germinij. 

12 

Van  Houtte. 

6  Comtesse   de   Paris. 

9 

Victor  Verdier. 

6        —          d'Oxford. 

9 

Xavier  Ol'bo. 

3  Deuil   du    Cdloiiel   Ilenfrrl. 
3  Duches,<ie  de   Canibueérés. 

Thé. 

6        —          de  Moniij. 

3 

Adrienne    Christophle. 

3  Duke  of  .Albanij. 

3 

Alphon.se  Karr. 

9        —       Connaught. 

12 

Anna  O'.livier. 

6        —        Edinbuigh. 

12  Archiduchesse    Maria    Innnarulata. 

6        —       Teck. 

3 

Baronne  Henriette  de   Lww. 

3  Edîf/i  d'Ombroin. 

6 

—              —          Snoy. 

6  Elisabeth  Vigneron. 

9 

Beauté  Inconstante. 

15  Eugène  Furst. 

15 

Catherine  Mermet. 

3  Eugénie  Verdier. 

3 

Christine  de  Noue. 

12  Fisher  Holmes. 

3 

Comtesse  de  Breteuil. 

15  Général  Jacqwininot. 

3 

—           de   Caserta. 

3        —        ^yasllington. 

3 

—           de    Frigneusc . 

6  Gloire  de   Dueher. 

9 

—           Riza  du  Parc. 

6      —      Lyonnaise. 

3 

Docteur  Grill. 

6  //(•/•  Majesty. 

6 

Duchesse  Marie  Salviati. 

3  Hiiipolijte  Jamuiii. 

3 

Elisa  Fugier. 

12  Horace  Vernet. 

3 

Eli'ic  Heymann. 

6  //»g/i  Wa(i07).                  * 

12 

Ernest  Metz. 

9    Impératrice  Eugénie. 

6 

Franciska  Kruger. 

12  ./eari  Liabaud. 

3 

Francis  Dubrcuil. 

9  Jean  .Soupert. 

3 

Général  Galliém. 

9  ./o/in  Huppi  r. 

15 

Grâce  Darting. 

9  yidfi  Mnrgottin. 

15 

Georges  A'abonnand. 

3  r.a  Tîri/iP. 

3 

Homère    (Syn.    :   Socrate). 

9  Prince  Camille  de  Bohan   (Synonyme 

6 

Honourable  Edith  Gifford. 

de  ta  Rosière). 

3 

Innocente  Plrola. 

9  Louis  Van  Houtte, 

3 

Jean  Remet. 

3  Mabel  Morh^son. 

3 

Jean  Dueher. 

6  Madame   Eugène   Verd'.er. 

G 

Jules  Finger. 

12       —          Gabriel  Luizel. 

3 

Lucile. 

9      —          Victor  Ferdipr. 

G 

Mme     Auguste     GuiHinid    (synonyme 

3  Mademoiselle   Eugénie   Verdier. 

de  Pré  Calelan). 

!"?  .Magna  Chai  !a. 

3 

Mme  Corniit. 

!)  Margarel   Dickson. 

3 

—      Charles. 

6  .Marguerite  de  Romans. 

3 

—      C.  P.  Strassheim. 

12  .V/ariV  Baumann. 

G 

—      Constant  Sounert. 

1?  Merveille  de  Lyon. 

3 

—      Cusin. 

3          —        f/(>s  Blanches. 

3 

—      de  Watleville. 
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3  Madame  Falcot. 
6    —      Honoré  Dcfiesne. 
12    —      Hostc. 
6    —      Jean  D^ipuy. 
9    —      Lamhard. 
3    —      Louis  Poncei. 
3    —      Margottin. 
3    —      Pauline  Labonté. 
3    —      Pii'ire  Gnillot. 
3    —      von  Siemens. 
3    —      Wagrnm,      comtesse      de 

renne. 
3    _      Welche. 
15  Maman  Cochet. 
15  Maman   Cochet    blanche. 
3  3/«n'('  Guilloi. 
15  Marie  van  Houtte. 
3  Marquise  de   Vivens. 
3  il/(.«  Marston. 
3  Mo7isieur  Tillier. 
15  PajJfl  Gontier. 
15  Perie  de  L»jow. 

6  Princesse  de  Radziwill. 

6  Priiicesse  de  Sagan. 

6  Rpf'ne  Emma  des  Pays-lias. 

6  Safrano. 

6  Sombreuil. 

3  Souvenir  d'Auguste  Legros. 
12       —         de  Catherine  Guilloi. 

3        _  de   Gabrielle   Brevet. 

3        _  de    Madame    Sabtayrolles. 

6        _  de  Prtw/  yeijron. 

9        _  de   Pierre  yotting. 

3        —  de  Thérèse  Levet. 

e        —  de  Victor  Hugo. 

3       —         d'wn  aîjii. 

3        —  du   rosiérislc    Pambaux. 

3       —         0/  Wooion. 

3       —         de   Wi^iam    Ttobinson. 

3  Sunsel. 
15  r/ie  firjde. 

3  r?ie  Queen. 

15  Vieowiie^x  of  Fotkestone. 

6  l'.   l'ii'O  é  Hi/os. 

Hybrides  de  Thé. 

3  Amateur  Teyssier. 
15  André  Rivoire. 
15  Augustine   Guinoisseau. 
15  Be/fe  Siebrecht. 

6  Bessie  Brown. 
15  Camoëns. 

6  CeiJ/a. 

6  7)ea7i  //o!e. 

3   Purhess   nf   Albany. 

3  /)'</((. 

3  Edmond    Deshaues. 

3  E/k'eH    Willmott. 

3  Esiiirralda. 


3  Eugénie  Doulel. 
3  Farben  Kônigin. 
3  Ferdinand  Batel. 
3  —  Janiain. 

3  Franz  Deegcn. 
3  Marquise   Litta   de   Breleuil. 
6  Grossherzogin  Alexandra. 
3  ./i(7e«   Toussaint. 
6  Inslituteur   Syrdey. 
3  Lody   A«/i*oii)H. 
3    —      Battersca. 
15  Lrt  France. 
15  —  de  89. 

6  La  Tosca. 
6  Libcrtij. 
3  L'Innocence. 
C  Madame  Abcl  Chatenay, 
6  —        Bernezat. 

3  —        Edmée  Metz. 

6  —        7.    B.   Soupert. 

15  —        -Joseph  Combct. 

15  —        Juîeis   Grolez. 

6  —        Pernet-Ducher. 

15  —        Ravary. 

G  Madame    Viger. 
3  Mademoise'lle  Hélène   Gambier. 

6  Marquise  Litta  de  Breleuil. 

3  —        de  SMsbiinj. 

6  —        de  Sinety. 

G  Mildrrd  Granf. 

3  Pajw  Lambert. 

3  Pharisaër. 

3  Pierre  GuilloJ. 
15  Prince  de  Bulgarie. 

G  Souvenir  de  .Uwie  Eugène.  Verdicr. 

G        —  de  Marin  Zozaya. 

15        —  dw.  Président  Carnot. 

3  r/ie  3/e(eor. 
12  Triomphe  de  Pernet  père. 

Hybrides  de  Noisette. 

12   .l/Hfée   Vibert. 
G  Boii/e   de   Xeiqe. 
3  Chromatella. 
9   Coquette   des  Blanclies. 
3  Lamarque. 
6  L'idéale. 

3  Madame  .Alfred  Carrière. 
G  Ophirie. 

Ile-Bourbon. 

3  Catherine   Guilloi. 

6  Co»iie.s.s'e   d»   P,arlienlane. 

3  t;;o/re    d'OUvct. 

9  Kronprinzessin  Victoria. 

3  Louise    Odier. 

9  Madame  Isaac  Pereire. 

9        _  Pierre  Oger. 
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Bengale. 
9  Aurorr. 

9  Crantdisi  sunrrieur. 
9  Duché r. 

9  Eiigéin'  de  Ileaaluu  nais. 
9  Hcnnosa. 

9  Madame   Laitrettc  Mc-ssimy. 
12  Madaiiic  Euocne  Resa!. 

POI.YANTHA 

3  Atuirhni  Millier  1906. 

9  Clotilde  Soitprrt. 

6  Maman   Lcvarrifnieiir. 

6  Marie  Parié. 

9  Mistress  W.  H.  Culhiish  190G. 

6  Pnqui'ietle. 

6  WhHe  Pet. 

Mousseux. 

3  Blanche  Moreau. 
3  Jaini's  Veitch. 
3  Salet. 

Capucine. 

9  Lijon-Rose. 
9  ^'')'.>//  d'or. 

Quant  aux  plate.s-bandes  du  pouitcnu-, 
elles  sont  plantées  en  Rosiers-tigos  lous 
les  2  mètres,  en  75  variétés.  L'hémicycle 
comprend  5  grands  Rosiers  standards  : 
comme  les  chrysanthémistes,  nous  em- 
ployons ce  mot,  parce  que  nous  n'en 
avons  pas  trouvé  d'autres  pour  désismer 
les  Rosiers  greffés  sur  très  hautes  tiges 
et  coinparaliles.  pur  leurs  tètes,  à  des 
arbres  fruitiers   de   plein   vent. 

Enfin  la  Roseraie  est  entourée  par  la 
collection  des  sarmenteux,  disposés  en 
pylônes  reliés  par  des  guirlandes. 

Un  pylône  de  2  ni.  50  de  haut  est  placé 
tous  les  5  mètres.  A  mi-distance,  c'est-à- 
dire  à  2  m.  50  du  pylôna,  en  est  un  autre, 
de  1  m.  50  de  haut.  Il  se  relie  par  son 
sommet  au  point  le  plus  concave  de  la 
guirlande,  qui  va  d'un  grand  pylône  à 
l'autre.  Sous  chacune  des  deux  parties 
de  la  guirlande  est  un  Rosier-tige. 

Si  l'on  examine  la  liste  ci-dessous,  des 
43  Rosiers  sarmenteux  employés,  on  y 
remarque  une  douzaine  de  cumbinçi  de 
Rosiers  hybrides  remr)ntants  et  liybrides 
de  thés  sarmenteux,  et  même  deux  ou 
trois  variétés  non  classées  comme  sar- 
menteuses,  mais  d'assez  belle  envergu- 
re, telles  que  Conrad  Ferdinand  Meijrr. 
Une  moitié  environ  de  cette  collection 
est  donc  de  végétation  moins  puissante 
que    l'autre,    comjjosée    de    sarmenteux 


plus  élevés,  tels  que  Reiiie-Marie-llrn- 
riette,  Madame  .Alfred  Carrière,  Madame 
Isaac  Pereire,  .Aimer  Vibert,  etc.  La  rai- 
son de  cette  composition  est  que,  tandis 
que  les  pylônes  de  2  m.  50  ont  été  garnis 
de  grands  sarmenteux,  ceux  de  1  m.  50 
l'ont  été  de  climbing,  dont  les  branches 
sont  ensuite  guidées  de  bas  en  haut  sur 
les  guirlandes. 

Rosiers   sarmenteux   sur   guirlandes. 
2.éph iiine  Drouli.'n . 
Climbing   Kaiseiin    Augiislit-Victoria. 
Williiim  Allen  Riehardsan. 
Climbing  Capta  >i  Chrisfij. 
CUmbhiij  Frau  Karl  Drusehlîi. 
Duchesse  d'Ajierstaedt. 
Aimée  Vibert. 
Benulc  de  l'Europe. 
Climbing  Souvenir  de   WiHiMni  Wood. 
Madame  Pierre  Cochet. 
Bouquet   d'Or. 
Gloire  de  Margollin. 
Céline  Forestier. 
.^ouve7iir  de  Madame  J.   Métrai. 
Mndnme  Bérard. 
Climbing  Perle  des  Jardàis. 
CKnibing  Papa  CoiHier. 
Madame  Chauvru. 
Monsieur  Désir. 
Elle  BeauviUain. 

Climbing  Souvenir  de  la  Maiimaison. 
Duarte  de  Oliveira. 
Conrad-Ferdinand   Meyer. 
BiUiard  et  Barré. 
Climbing  La  France  de  89. 
Souvenir  de  Léonie  Viennot. 
Waltham  Climber  III. 
Madame  Jules   Grnvereaii.r. 
Reine  Marie-Henriette. 
\ardg. 

Climbing  Belle  Siebrecht. 
Rêve   d'Or. 
E.  Vegrat-IIernianos. 
Souvenir  d'IIélèiv  famberl. 
Robusta. 
Belle  Lyonnaise. 
Cheshunt  Hybrd. 
Baronne  Charles  de  Gargan. 
Climbing  Caroline   Testoiit. 
GIcKi'e   de   Dijon. 
Madame  A<l[red  Carrière. 
Madame   Isaac  Pereire. 

Les  différents  choix  qui  ont  été  faits 
pour  planter  cette  Roseraie  sont  le  ré- 
sultat d'une  sorte  de  plébiscite  que  M. 
Croux  s'est  amusé  à  faire  lui-même  en 
déi)ouillant  de  nombreux  documents.- 
.Vinsi,  il  a  pointé  les  variétés  d'après  : 
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1°   Les  choix  contenus  dans  l'ouvrage    | 
Les   R'osifrs    d|e    MM.    CochetlCochet    et 
Mottet. 

2°  Une  liste  des  meilleurs  remontants 
observés   à   Bagatelle. 

3°  Une  liste  des  meilleurs  remontants 
observés  dans  ses  cultures  d'Aulnay. 

4°  Les  meilleures  variétés  pour  cor- 
beilles, d'après  le  National  Rose  Socivti/. 
d'Angletei're,  la  brochure  de  Jenien  de 
Bourg,  et  son  propre  catalogue. 

5°  Les  24  meilleures  pour  culture  géné- 
rale,  d'après  le  National  Rose  Society. 

6°  Les  meilleures  variétés,  d'après  Per- 
net-Ducher. 

7°  Les  meilleures  variétés,  d'après 
Soupert  et  Notting. 

8°    Les  meilleures  d'après   Guillot. 

De  telle  sorte  Cfut  certaines  Roses  sont 
pointées  huit  fois,  comme  :  Cniilnin 
Christij,  Fruu  Karl  Draschki,  Misticxs 
John  Laino,  Paul  Neyron,  Ulrich  Drun- 
nrr,  Etoile  de  Lyon,  Grâce  Darling,  Ma- 
man Coclict,  Marie  Van  Houtie,  Perle 
des  Jardins,  Maman  Cochet  blanche,  Ma- 
dame Norbert  Lcvavasseur,  Souvenir  de 
la  Malmaisoii  ;  d'autre-s  sept  fois  :  La 
France,  Caroline  Te xlout,  Barimne  A.  de 
Roihsrliild,  Francish-a  Kriifjer,  0.  Nabon- 


nand.  Perle  de  Lijon,  Prince  de  Bulga- 
rie, Augustine  Gulnoisseau,  Antoine  Ri- 
roire.  Madame  Jules  Grolez  ;  d'autres 
six  fois  :  Euyi'iie  Furst,  Gloire  de  Dijon, 
Canioens,  Pajia  Gonlier,  La  France  de 
89,  Souvenir  du  Président  Carnnt,  Wil- 
liam Allen  Richardson  ;  d'autres  cinq  : 
Général  Jacqueminot,  Baronne  Hen- 
riette Snoij,  Madame  Gabriel  Luizet, 
Princesse  de  Uéarn,  The  Bride,  Viscoun- 
tess  of  Folkeslone,  Catherine  Merniet, 
Triomphe  d  ■  Pernet  pére^  Madame  Eu- 
gène Resal,  Etoile  de  l^rance,  etc. 

Puissent  les  amateurs  qui  auront  lu 
ces  lignes  et  examiné  le  plan,  se  rendre 
compte  que  rien  n'est  plus)  facile,  en 
somme,  que  d'organiser  une  Roseraie. 
Il  faut  relativement  peu  de  terrain,  mais 
il  faut  hii  trouver  un  dessin  à  la  fois 
liarmonieux  à  l'œil  et  commode  pour  la 
promenade.  Enfin,  en  conii)arant  les 
choix  des  variétés  qui  viennent  d'être  dé- 
signées à  ceux  qui  ont  été  marqués  dans 
la  liste  des  mille  Rosiers  de  Bagatelle, 
publiée  il  y  a  deux  mois  par  le  journal 
des  Amis  des  Ros"s,  ce  n'est  pas  la  do- 
cumentation qui  manquera  sur  ce  sujet. 

Roseraie   de   L'Hay. 


II.  Notes  critiques  pour  servir  à  l'Histoire  des  Roses  de  Noisette, 
par  VIVIAND-MOREL. 


Depuis  bientôt  un  siècle',  tout  un 
groupe  de  variétés  de  Rosiers  a  fait  son 
apparition  dans  les  cultures  sous  le  nom 
de  Rosiers  de  Noisette.  Ce  groupe  est 
célèbre  à  plus  d'un  titre  dans  le  monde 
des  Roses.  La  fortune  lui  a  souri  depuis 
Sa  naissance  et  il  semljle  qu'iuie  bonne 
fée  a  veillé  sur  lui  envers  et  contre  tous. 
Sla  postérité  est  fort  disparate  et,  mal- 
gré cela,  l'ombre  de  la  famille  Noisette 
est  encore  si  puissante  qu'elle  réunit, 
toujours  sous  son  nom,  des  variétés  qui 
ne  ressemblent  plus  à  leur  premiers  pa- 
rents. 

S'il  y  a  des  oiseaux,  tel  le  geai,  qui  se 
parent  des  plumes  de  paon,  on  peut  dire 
aussi  que  certaines  plantes  ont  usurpé 
leur  réputation  par  des  mianœuvres  (pic 
la  morale  réprouve.  Mais  la  fameuse  jus- 
tice immanente  les  guette  également  et 
un  beau  joui'  elle  les  frappe  de  son 
glaive  acéré... 

Je  crois  le  moment  venu  de  na.sser  au 
crible   d'une    ciitiquc    sévère,    mais    juste 


la  série  des  Roses  de  Noiéette,  d'exa- 
miner de  p!us  près  certains  documents 
qui  lia  .concernent,  de  réfuter  les  asser- 
tions douteuses  oui  ont  été  émises  sur 
son  compte  par  les  anciens  et,  en  un  mot, 
de  ne  pas  admettre  ipso  facto  comme 
démontré  précisément  ce  qui  est  en  ques- 
tion. 

.Avant  d'entrer  dans  le  vif  du  sujet,  e 
me  permettrai  de  soumettre  au  Congrès 
quelques  remarques  qui  tendent  à  dé- 
montrer sur  quelles  bases  reposent  cer- 
taines assertions  des  anciens,  quelque- 
fnis  des  modernes,  pour  ce  qui  concerne 
l'origine    de   ces   Roses. 

Chacun  sait  qu'il  y  a  quelque  chose  de 
fondé  dans  le  proverbe  que  tout  le 
niiinde  connaît  sous  cette  formule  :  Nul 
n'est  prophète  i-n  son  propre  pays'.  Ce 
proverbe  peut  aussi  s'appliquer  aux 
jilantes.  Ce  qui  vient  de  loin  et  de  l'é- 
tranger .s'e  vend  mieux  que  ce  oui  sort 
do  chez  soi.  On  pourrait  citer  un  cer- 
tiiiu    nombre    de    Roses    nées   en    France 
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I.a  r.ose  Noisette  n  pas«é  iiondaiit  Imig- 
tfrops  pfiiir  une  espèce.  On  l'a  piisiiite 
'^usprcléi'  d'hyt.rirlifr'.  l'Aaniinons  'es 
'loux  r:)!s. 

Dans  sa  deuxième  édition   de  son   Ma- 
uuit  eoiiiiilt't  du  laid.'nier,  M.  Louiss  Noi- 
r      setle,  maraîcher,   pé[iiniérisle,   botaniste, 
I      fleuriste  et  paysagiste  —  ce  sont  les  titres 
Ij      qu'il  se    donne,  —  parue    en  1835..  con- 
sacre le  pissagc  suivant   à  la   Rose  qui 
porte  son  nom  de  famille  : 


qui  nous  sont  venues  d'Amérique  conuiic 
d'origine  américaine.  Bornons-nous  à 
l'Amérique. 

Chacun  sait  encore  que  quelques  rares 
semeurs   n'hésitent  pas   à   attribuer   une 
parenté   fantastique     à     ceriiaines  Roses   , 
nouvelles,    et^   cela   afin    de    faire    croire    , 
au  public  que  ces  Roses  étant  le  produit    ' 
du   mariage    de    deux   variétés    extrènif- 
ment   belles,  il  ne   saurait  être    douteux 
que  les  enfants  ressemblent  à  leurs  pa- 
rents :  c(  Les    chiens     ne    font     pas  des 
iliats.  »  Inutile  de  citer  des  exemples. 

D'autre  part  et  dans  le  même  ordre 
d'idées,  beaucoup  de  semeurs  qui  ont 
trouvé  un  bon  porte-graines,  se  gardent 
bien  de  le  faire  connaître.  Ils  sont  dans 
leur  droit  en  conservant  pour  eux  le  se- 
cret de  leurs  inventions.  Mais  ce  secret 
n'est  i)as  fait  pour  fa.ciliter  la  tâche  des 
historiens. 

Dans  l'ordre  scientifique,  d'autres  dif- 
ficultés se  présentent.  On  ne  s'entend 
.■as  bien  sur  la  nature  des  espèces.  Il  y 
I  les  e.iiH'ces  étéiii<'iifairi's,  plus  connues 
sous  le  nom  d'espèces  affines,  ijetites  es- 
pèces, formes,  etc.,  et  les  rspécPs  sijsié- 
malitjue.s  ou  types  linnéens.  Avec  nos 
coiuiaissunces  actuelles  sur  l'hybridité  et 
'|HPlques-uns  de  ses  résultats  connus,  on 
<ent  déjà  quelle  importance  il  y  aurait 
Il  savoir  à  quelles  espèces  élémentaires 
il  faudrait  attribuer  les  hybrides  dont 
on  ne  connaît  que  les  espèces  systéma- 
tiques. Il  y  a  de  ce  fait  une  liacune  im- 
portante qu'on  ne  pourra  combler  que 
par  des  expériences  directes..  Il  y  a  lieu 
lussi.  pt)ur  faire  état  ds  certaines  opi- 
nions anciennes,  de  compter  a^'ec  la 
luentaiité  des  observateurs  qui  voyaient 
drs  hybrides  partout,  si  on  ose  dire,  et 
'  riix  qui  n'en  vayaicnt  nulle  part. 

En  s'appuyant  sur  les  doimées  précé- 
dentes, on  aura  quelque  chance  de  s'ap- 
procher de  la  vérité  si  on  veut  bien  rai- 
sonner avec   prudence  et   circonspectinn. 


Itiixirr  .Xuixi'ttc.  Rasa  .\uiscttiaiia, 
Bos''.  —  Envoyé  d'Amérique  i)ar  Phi- 
lippe Noisette,  mon  frère,  en  1814.  Ar- 
brisseau de  quatre  à  cinq  pieds,  à 
branches  d'un  vert  brunâtre,  aiguillons 
forts,  épars,  crochus  ;  feuilles  assez  rap- 
prochées, d'un  vert  brillant,  ordinaire- 
ment de  sept  folioles  ovales-aiguës,  gla- 
bres, finement  et  «  aigument  »  dentées, 
luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous,  à 
pétiok'S  i<  aiguionneux  »  {sic)  et  velus  ; 
fleurs  moyennes  nombreuses,,  doubles, 
couleur  de  chair,  à  pétales  entiers,  ex- 
lialant  luie  odeur  agréable. 
Variétés   : 

1.  A  fleurs  rouges,  doubles,  fort  belles. 

2.  Pumila.  Plus  petit  dans  toutes  ses 
parties. 

3.  Loiiijifoliu.  .A.  feuilles  longues. 

-i.  Ctipidon.  Fleurs  petites,  doubles, 
d'un  violet  clair. 

5.  Cramoisie.  Fleurs  petites,  jolies 
d'un  rouge   cramoisi. 

6.  Lt'P.  Fleurs  moyennes,  très  doubles, 
couleur  de  chair,  de  même  forme  et  à  peu 
près  que  le  Pompon  Bazard. 

7.  Couleur  lilas  à  fleurs  doubles. 
Fleurs  moyennes  d'un  rose  lilacé. 

8.  Ponctuée.  Fleurs  petites.  Semi- 
doubles,   d'un   rose  ponctué     de  blanc. 

9.  Drs/ossé.s.  Fleurs  petites,  doubles, 
c.u;lcur  de  chair,  un  peu  plus  grandes 
que  le  Pompon  ordinaire. 

10. -35.  .-\u*-res  variétés  :  Alba  grandi- 
fliira.  Atropiirjmrea  minor,  blanche  à 
c<eur  jaune,  Alba  sannenlosa,  Alba  sim- 
l'ic-r,  hybride,  A'«/!«  purpuri'n,  Ruhra 
grandijlora,  rouge  semi-double,  simple 
rose,  simple  rouge,  violette,  sans  épines, 
noisette  carnée,  pleine  à  fleurs  blanches, 
Azél'c,  rouge  virginale,  pourprée,  Milton, 
Lœvis,  Woods,  Corvisart,  mordante, 
Caroline.  Plus  cinq  variétés  notées  dans 
le   supplément   (laru   la   même  année. 

On  voit  que  Louis  Noisette  se  garde 
bien,  dans  son  Manuel  (loc.  cit.),  de  par- 
ler de  l'origine  hybride  de  la  Rose  qui 
(lorte  son  nom.  .\  ce  propog,  on  peut  se 
demander  quelles  étaient  les  raisons  qui 
le  guidaient  en  passant  sous  silence  cette 
particularité  '?  Peut-être  craignait-il  .|ue 
ses  contenipcirains,  qui  avaient  baptisé 
espèce  lia  Rose  de  Philippe  Noisette,  n'en 
fassent  plus  qu'une  varictc  de  Ro.se  :^us- 
cate,  laquelle  serait  promptement  tom- 
bée dans  l'oubli  !  On  peut  le  supposer. 
Sans  la  Rose  Noiselie,  qui  est-ce  qui 
connaîtrait  Noisette  aujourd'hui'?  Tes 
morts  vont  vite,  dit  la  ballade,  ma'S  lefî 
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Roses  restent.  Il  y  a  encore  une  autre 
raison  qui  ««pliqueiiait  le  silence  de 
Louis  Noisette  :  le  Boule,  le  terrible 
Doute  de  l'origine  même  de  cette  Rose  : 

n'est  Jésus,  couruniii'  d'une  llanjnie  invisiLle, 
Venant  du  l'harisien  paitaser  le  repas. 
Le  Pharisien  parfois  voit  luire  une  auréole 
Sur  son  hôte  divin,  —  puis,  quand  elle  s'envole, 
Il  dit  au  fils  de  Dieu  :  œ  Si  tu  ne  l'étais  pas?  » 

En  effet,  si  ce  n'était  pas  Philippe  Noi- 
sette qui  ait  obtenu  la  première  Rose 
Noisette  ?  Vous  voyez  d'ici  la  terrible  loi 
de  priorié  se  dresser  menaçante  contre 
la  famille   entière   des  Noisette  '? 

Ce>tte  préoccupation  de  conserver  le 
nom  de  Noisette  se  remarque  même  pour 
des  variétés  qui  s'étaient  beaucoutj  écar- 
tées du  type. 

Nous  trouvons,  en  effet,  dans  un  des 
catalogues  d©  MM.  Ketten  frères,  rosié- 
ristes  à  Luxembourg,  les  renseignements 
suivants  sur  l'origine  même  des  Roses 
en  question,  malheureusement  sans  indi- 
quer de   références  : 

Tribu  originaire  d'Amérique  ;  ]u]iii 
Charupcncy  de  Cliarleston  (Caroline  du 
Sud),  obtint  par  la  fécondiation  du  Rosa 
Moschata  blanc  par  un  Bengale  rose 
clair,  une  variété  nommée  "  Champe- 
ncy's  jrink  clusler  ».  Quelques  années 
plus  tard,  Philippe  Noisette  en  sema  des 
graines  qui  produisirent  la  variété  à 
fleurs  carnées  et  remontantes  qu'il  en- 
voya en  181-4,  à  son  frère  Louis  Noisette, 
horticulteur  à  Paris,  sous  le  nom  de 
rose  »  Nuisette  n.  La  variété  uriniitive 
était  vigoureuse,  abondamment  corymbi- 
fère  et  presque  rustique  ;  mais  par  suite 
d'hybridation  avec  des  Thé,  ses  carac- 
tères ont  été  en  partie  affaiblis.  Les  va- 
riétés d'aiijourd'hui  sont  moins  rustiques 
et  moins  corymbifères,  mais  leurs 
nuances  sont  plus  riches  et  varient  de- 
puis le  blanc  pur  jusqu'au  cramoisi  vif 
et  jaune  de  chrome.  Plusieurs  variétés 
conviennent  comme  Rosiers  sarmenteux. 

Si  ces  renseignements  sont  exacts  et 
s'ils  avaient  été  connus  en  1820,  iieut- 
ètre  les  Roses  de  Noisette  seraient-elles 
classées  sous  le  nom  de  Rnnes  de  Chnm- 
yetirij.  Noisette  ne  serait  plus  célèljre 
jionr  avoir  créé  une  tribu  de  Rosiers, 
mais  Champwiey  serait  célèbre  à  sa 
place. 

X 

Redouté,  avec  son  bel  rmvrngi^  sur  les 
Roses,   a    bpumoun  cmiiribue  a   avcrédi- 


ter  la  légende  de  l'origine  des  Roses  de 
Noisette.  Il  est  vrai  que  le  peintre  cé- 
lèbre avait  confié  à  Thory  la  rédaction 
du  texte  qui  accompagna  ses  superbes 
icônes.  Tliory  était  un  rliodographe  fort 
habile,  mais  il  ne  connaissait  pas  bien 
la  théorie  de  l'hybridité  (encore  obscure 
aujourd'hui)  et  il  s'est  fourvoyé  dans 
quelques-unes  de  ses  observations  sur  les 
KoiscUes. 

Vocci  celles  de  ce  qu'il  donne  sur  le 
Rosa  Noise'-tiana  : 

Ce'  bel  arbrisseau  est  un  produit  de  la 
culture  de  M.  Philippe  Noisette,  l'un  des 
plus  luibiles  pépiniéristes  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  c'est  pourquoi  les  ama- 
teurs, dans  cette  contrée,  se  sont  empres- 
sés de  lui  donner  son  nom,  comme  un 
juste  tribu  de  leur  reconnaissance.  M. 
Louis  Noisette,  èun  frère,  pépiniériste  à 
Paris,  s'occupe  de  le  propager  en  France; 
et  c'est  dans  sa  rare  collection  (où  U  a 
fleuri  en  1818)  que  nous  lavons  pris  notre 
modèle. 

Le  Rosier  de  Philippe  Noisette,  est,  se- 
lon nous,  Itybride  du  Rosirr  initscnde  et 
du  Rosier  des  Indes,  dont  1!  participe 
évidemment  i)ar  le  feuillage,  la  disposi- 
tion des  fleurs,  l'époque-  de  la  floraisoji 
etc.  Cependant  le  premier  s'en  éloigne 
par  ses  styles  soudés,  comme  par  ses 
fleurs  absolument,  blanches  et  plus  pe- 
tites ;  et  le  Second,  i)ar  la  déflexion  des 
lanières  du  cailice  avpnt  d'épanouisse- 
ment, ses  étainines  longues,  et  contour- 
nées se  renversant  sur  les  styles,  enfin 
par  le  don  qu'il  a  reçu  de  donner  conli- 
nuellement  des  fleurs.  La  seme^'ce  des 
graines  nous  apprendra,  par  la  suite,  s'il 
doit  se  reproduire  sous  les  mêmes  formes 
et  constituer  une  espèce  nouvelle.  Quoi 
qu'il  en  soit,  notre  Rosier  étale  ses  fleurs 
au  mois  de  juillet  et  elles  se  succèdent 
sans  interruption  et  avec  abondance  jus- 
qu'iaux  gelées,  auxquelles  un  jeune  pied, 
livré  à  la  pleine  terre  dans  notre  jardin, 
a  résisté  cette  année  (1830),  quoique  nous 
n'ayons  pris  que  la  simjilc  précaution  de 
le  faire  couvrir  de  feuilles.  Quand  il  sera 
acclimaté,  il  fera  l'ornement  de  nos  par- 
terres, avec  d'auduit  )ilus  de  raison,  qjie 
le  parfum  de  ses  Heurs  est  aussi  agréable 
que  celui  de  nos  Cent-fenilles,  quoique 
d'une  autre  nature. 

Dans  le  même  ouvrage  (Les  Roses,  par 
Redouté),  mais  quatre  ans  plus  tard, 
Thory  parlant  du  Rosa  Xùisetlinna  pur- 
puren,  revient  sur  son  noinion  précé- 
den'c  et  fait  tout  d'abord  une  espèce  du 
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Rosier  de  Noisette  et  semble  la  classer 
dans  une  tribu  différente.  Voici  ses  ob- 
servations à  ce  propos  : 

C'est  encore  dans  les  pépinières  de  M. 
Ternaux  qu'est  née  cette  belle  variété. 
Son  jardinier  en  chef  (1),  dont  les  ama- 
teurs on»  apprécié,  depuis  louirtenips, 
les  conr...iissances  et  le  goût,  nous  a  dit 
l'avoir  obtenue,  l'an  passé  (1822),  de  la 
semence  des  graines  du  Rosier  Noisette 
commun.  Il  a  ainsi  signalé,  covimc  cs- 
lii'cc,  ce  bel  arbrisseau,  ([ue  nous  n'a- 
vions  présenté  que   comme   hybride. 

Cette  circonstance  nous  a  donné  l'oc- 
casion d'examiner  de  nouveau  toutes  les 
l)arties  du  Rosier,  et  nous  avons  reconnu 
qu'indépendamment  de  lia  grande  quan- 
tité de  fleurs  dont  il  se  couvre,  il  présente 
des  stliiutrs  /n'clinées,  qui  le  placent  dans 
le  second  groupe  de  notre  division  des 
Rosiers.  (Voyez  floridœ,  dans  notre  Pro- 
drome de  la  Monographie  du  Rosier, 
page  36).  de  Rosier  Ph.  Xoisrtte,  et  sa 
variété,  maintenant  acclinntée  en  France 
puisqu'ils  ont  résisté,  en  pleine  terre, 
aux  rigueurs  de  l'hiver  dernier  (1822), 
paraissent  destinées  à  faire  longtemps 
l'ornement  de   nos  jardins. 

On  voudra  bien  remarquer  que  le 
grouiie  des  Floridées,  de  Thory,  est  ex- 
clusivement composé  des  Rosiers  multi- 
Hores  de  Thunherg  (R.  multiflora),  qui 
fleurissent  e'n  corynibe,  comme  les  Ro- 
siers mu,squés,  mais  (jui  ont  tous  des 
stipules  pectinées,  tandis  que  ces  der- 
niers n'en  ont  point.  Si  Thory  ne  s'est 
pas  tnjnipé  lui-même,  il  a  été  trompé  sur 
l'origine  même  du  Rosa  .\oisritiana  pur- 
pnrrn  .■  I.uffray  la  induit  en  erreur, 
pcMt-étra  sans  le  vouloir,  car  si  ce  der- 
nier a  bien  récolté  la  graine  de  cette  va- 
riété sur  le  Rosier  de  Noisette  type,  il 
faudrait  admettre  ou  que  le  type  a  été 
fécondé  par  un  R.  inultiHoro.  ou  bien 
que  le  Rosier  musqué  n'est  pas  un  des 
parents  des  Rosiers  Noisette.  Je  pense 
que  ccttd  flernièrc  suiipot^ilimi  doit,  èlre 
écartée  du  débat  ixnir  le  moment;  on 
verra  plus  loin  pmmiuoi. 

On  .«ait,  anjoiird'hui,  r|un  ce  simple 
et  minime  caractère  des  Slijiiilrs  prrti- 
nffs  sa  retrouve,  au  moins  sur  les  re- 
jets vigoureux  des  Rosiers  muUiflores, 
sur  leurs  hybrides  et  sur  les  Rosa  Vlchn- 
raïana  ou  leurs  dérivés.  Il  n'exi.>te  pas^ 
sur  les  Rosiers  mu.squés  d'origine  pure, 
ni  sur  les  Hengales,  ni  sur  les  Thé.  Un 
rhoflographe  très  instruit,  feu  F.  Cré- 
pin,  dont  les  ouvrages  font  souvent  au- 


torité, parlant  du  Rosa  puhjantha  gran- 
dij.ora  (X.  Rernaix),  avait  écrit  dans  le 
Journal  (les  Roses  que  cette  variété  n'é- 
tait autr-3  que  la  Rose  musquée.  U  vou- 
lut bien  changer  d'opinion  quand  je  lui 
eus  fait  remarquer  que  la  plante  d'A. 
Bernaix  présentait  sur  ses  rameaux  vi- 
goureux (gourmands  des  stipules  pecti- 
nées. Depuis  cette  époque,  tous  les  Ro- 
siers hybrides,  dont  l'un  des  ascendants 
était  un  Rosier  multiflore  que  j'ai  pu 
examiner,   ont  conservé  ce  caractère. 

J'ai  parlé  d'u'ne  mentalité  bien  spé- 
ciale de  quelques  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  les  Roses,  Boitard,  qui  a  publié,  en 
1836,  un  Manuel  complet  de  VAmaleur 
de  Roses,  fort  intéressant,  avait  cepen- 
dant des  idées  singulières  sur  l'hybri- 
dité  dont  il  ignorait  les  éléments.  Qu'on 
en  juge  par  la  citation  suivante,  con- 
cernant les  R(}Siers  viusnuâs  : 

Les  botanistes  seront  sans  doute  fort 
surpris  de  me  le  voir  placer  comme  va- 
riété dans  cette  espèce  et  avec  les  Noi- 
sette, eux  qui  non  seulement  le  regar- 
dent conmie  une  espèce  caractérisée, 
mais  encore  comme  appartenant  à  une 
autre  de  leurs  grandes  tribus,  celle  des 
systylées. 

A  cela,  je  répondrai  d'abord  i)ar  un 
fait  sa)ns  réplique.  M.  Prévost  fils,  de 
Rouen,  bon  b(jtaniste  et  bon  cultivateur 
(ce  qu'il  est  fort  rare  de  trouver  réuni) 
a  obtenu,  en  1820,  d-3  grahies  de  Noi- 
sette semées  par  lui,  des  Rosiers  Noi- 
seste,  et  le  Rosier  muscade  simple. 

S'il  fallait  des  raisons  pour  appuyer 
un  fait,  j'ajouterais  qu'à  la  seule  diffé- 
rence de  l'époque  de  la  floraison,  il  n'est 
pas  possible  de  trouver  un  seul  carac- 
tère qui  puisse  servir  à  reconnaître  les 
Rosiers  musqués  d'avec  les  Noisette. 

La  réulnion  des  styles  n'en  fournit 
point,  par  la  raison  fort  simple  qu'ils 
sont  libres  dans  plusieurs  variétés;  fai- 
blement réunis  par  l'entrelacement  de.s 
poils  dont  ils  sont  revêtus,  dans  quel- 
ques autres,  et  soudés  dans  le  plus  pe- 
tit nombre,  si  toutefois  ils  le  sont  dans 
d'autres  que  dans  le  type.  Si  j'avaince  ce 
doute,  c'est  après  avoir  plusieurs  fois 
trouvé  qu'en  appuyant  le  doigt  sur  le 
sommet  de  la  jjetite  colonne,  on  voit  s'é- 
carter les  s.yles  que  l'on  am-ait  pu 
croire  réunis,  tel,  par  exemple,  que  dans 
la  Princesse  de  \assan,  etc. 


VIVIAND-MOHKI., 
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.Nécrologie  :  M.  Lnilwiî  .Molltr. 

Société  Nationale  dHorticul 

ture  de  France-  —  L'Exiiosition  in- 
ternationale d'Horticulture,  organisée 
par  la  Société  Nationale  d  Horvirulture 
de  France  se  tiendra  du  25  au  31  mai 
inclus,  au  Cours-la-Reine,  entre  les 
ponts   des   Invalides    et  de    l'Aima. 

Elle  est  consacrée  à  tous  les  produits 
horticoles  du  printemps  :  roses,  orclii- 
dées,  azalées,  rhododendrons  et  autres 
plantes  fleuries,  ainsi  qu'aux  légumes, 
au  matériel  horticole  et  aux  Beaux-Arts. 

Le  Congrès  international  des  Rosié- 
ristes  se  tiendra  pendant  la  durée  de 
cetiie  Expositioii. 


Société    Id  Horticultvire    d  Or 
léans  et  du  Loiret    —  La  Société 

d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret, 
fondée  en  1838,  vient  de  renouveler  son 
Bureau  qui;  est  ainsi  composfj:  pour 
1910   et  1911    : 

Président  :  M.  Max.   dé  la  Rocheterie. 

Vice-présideu'is  :  M.  le  marquis  de 
Sai/it-Paul;  M.   A.   Breton. 

Secrétaire  général   :   M.    Eug.    Delaire. 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  A.  'Vi- 
gneron. 

Secrétaire    ;    M.    Emile    Martin. 

Secrétaire-Archiviste  :  M.   G.   Courtois. 

Trésorier   :   M.    Desbordes. 

lîibliothécaire   :   M.    Dupuis. 

Bibliothécaire-adj.    :    M.    Beauchamps. 

X 

La  température  et  les  plan- 
tes- —  un  se  demande  si  vérilablemeiit 
nous  sommes  au  printemps  ?  Les  pluies, 
neiges,  grêles,  gelées,  en  un  mot  toute 
la  temi)érature  la  plus  pernicieuse  pour 
la  végétation,  ne  nous  quitte  pas.  La 
terre,  à  peine  débarrassée  des  inonda- 
tions de  février,  se  retrouve  encore  mise 
à  mal  par  les  averses  qui  tombent  à 
chaque  instant.  Le®  plantations  ne  sont 
pas  terminées  dans  maints  endroits,  à 
cause  de  l'Inimidité,  et  un  gra'nd  nom- 
bre de  céréales  ont  été  ens-3mencées 
dans  de  très  mauvaises  conditions. 


Dans  certaines  contrées,  c'est  la 
grèlo  qui  a  commis  des  ravages  sur  les 
arbres  fruitiers,  puis  la  gelée  et  la 
iieige  sont  venues  finir  de  détiiiire  la 
récolte,  pourtant  bien  préparée.  L'an- 
née 1910  ne  parait  pas  être  bien  pro- 
pice pour  les  cultivateursi  et  horticul- 
teurs. On  nous  fait  savoir  de  New-York 
que  les  gelées  printanières  ont  causé 
un  véritable  désastre  aux  Etats-Unis. 
On  estime  à  plus  de  150,(jÛO,0ÛO  de 
francs  lesi  pertes  causées  à  la  produc- 
tion agricole  de  plusieurs  états  de 
l'ouest,   par  les  neiges  et  les  gelées. 

Les  arbres  fruitiers  sont  surtout  très 
fortement  atteints,  et  la  récolte  s'an- 
nonce comme  devant  être  à  peu  près 
nulle. 

X 

Une  halle  aux  fleurs  cou- 
pées, à  Paris-  —  ll  est  de  plus  en 
plus  question  de  la  création  d'une 
halle  aux  fleurs  coupées,  à  Paris.  Une 
société  civile  immobilière  est  en  créa- 
tion, et  demande  l'appui  des  horticul- 
teurs vendeurs  aux  Halles. 

D'après  la  circulaire  qui  nous  est  par- 
venue, il  n'y  aurait  rien  de  changé  en 
ce  qui  concerne  le  mode  de  vente  qui  se 
ferait  sous  le  contrôle  de  la  Ville. 

Cette  halle  se  trouverait  à  proximité 
des  Halles  centrales,  dans  leur  péri- 
mètre direct,  et  aurait  une  superficie  de 
2,500  mètres. 

Aux  vendeurs  de  fleurs  de  bien  réflé- 
chir et  de  prendre  telle  décision  au 
mieux  de  leurs  propres  intérêts.  Sur- 
tout qu'ils  ne  se  laissent  pas  prendre  à 
un  piège  tendu  i>ar  des  monoiiolisa- 
teurs  entre  les  mains  desquels  ils  lais- 
seraient de  leurs  plumes. 

X 

Nécrologie  :  M.  Lvid-wig  Mol 

1er.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  no- 
tre confrère,  M.  Ludwig  MoHer,  direc- 
teur du  Deulche  Gacrlner-Zeilung,  dé- 
cédé à  Erfurth  (Allemagne)  à  l'âge  de 
G3  ans  Pierue   COCHET. 


Le     Propî-'iéta.ire-Géra.nt,     COCHET 

IIELUN.    —   IMPRIMERIE  IlORTlfOLt,   HE  E.   LEGRANIl,  SUE   BANCEL,   23. 
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STABUSSEMEMT  HORTICOLE 

DE  ^^^^^^^ 

GOCME 

HORTICULTEUR-PÉPINIÉRISTE-ROSIÉRISTE 

A  SUJSNES,  far  Grisy - Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  1 196.  -  Plus  de  600  Prix  dans  les  Expositions  d'Horliculture 

Grande    quantité  d'ARBW^TABMSTEsTans  toutes  les  catégories 

Plantes     pour     Massifs     au     Prinlemps 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc. 
CULTURE    SPECÎIlE^  DE    ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
Rosiers  en  pots  potir  la  plantation  d  arrière  saison 

PRIX     MODÉRÉS 


jonkherrJ.L  Mock 


jonKtieerJ.-L.  Mock 
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Hybride  de  Thé 

Issue    de   [Madame    Carolwe    Testent  X  Madame  Abel  Chdtenay)  X  FarbenkonigTn. 

\rhusle  d'une  yeyétalion   vigoureuse,   donnant  des  fleurs  grandes,   pleines, 
Dortée^  «^ur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  superline. 

Colons  de  la  fleur  rappelant  celui  de  Farbenkonifjin,  mais  d'une   plus  grande 

'"  CeUe\'ariélé  est  l'une  des  meilleures  pour  la  fleur  coupée,  el  se  prête  on  ne  peul 
mieux  pour  le  forçage.  \inrh' 

Etant  donnés  ses  niériles  exceptionnels,  la  rose  JONhHEER  J.-L.  MUL,h 
-,  rcmuorlé  les  plus  hautes  récompenses  dans  les  Expositions  ou  ellea  ete  prebcnite. 
'  Obtenue  dans  lelahlissomeut  de  MM.  MATHIEU  LEENOERS  el  C-.  à  SxEll,- 
Tkiielen  (llollandel.  '*| 

PRIX  :  La  pièce.  K  francs;  -  6  plantes  pour  26  rr.20;  -  \i  plantes  ponr45fraDes 

Deuxième  choix  33  1/3  0/0  de  rabais ^1 
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i-OMMAIP.K  :   A  propos  de  la  Rose  Leuclilfeuer.  —  Ilosii'rs   nouveaux  pour   1910.  —   Les   Diners    de    Fleurs 
-  et  l'Antliophagie.  —  Créatioa  d'iiii  Cercle  de   Rosiéristes  Belges.  —  Catalogue   oflicicl,  pour   1910,   de  la 
Société  Nationale  des  Piosiéiistcs  Anglais  'suite;.  —  Prochaine  Exposition  de  Pioses  à  Licgnitz  (Silésie).   — 
Société  Trancaise  des  PiOsiéristes. Cours  des  Roses  aux  Halles. 


A  propos  de  la  Rose  LEUCHT- 

FEUER-  —  C('t:e  variété  dont  nous 
uvoiis  [lulilié  la  rjlaiiclie  coloriée  dans  le 
luiniéro  d'Avril  du  Journal  des  Ro^es, 
vient,  paraît-il,  d'être  débaptisée  par 
une  Maison  Américaine.  La  rose  en 
question  fut  cédée  par  M.  Kiese  à  une 
Maison  Hollandaise  qui  la  vendit  en 
Amérique  où  elle  reçut  le  nom  de  : 
Présidrnl  Taft.  Le  polyantha  dédié  par 
.ALM.  Leviavasseur,  d'Orléans,  au  Prési- 
dent des  Etats-Unis,  n'est  pas  du  tout 
semblable  à  Leurhljeuer,  pas  plus  que 
cette  dernière  n'a  d'analogie  avec  une 
autre  sorte  connue  à  Hyde  Parke  PvOse 
and  C°,  à  Cincinnati. 

En  conséquence,  nous  prévenons  nos 
lecteurs  et  leur  crions  bien  fort  :  AHfn- 
tion  ! 


Rosiers  nouveaux  pour  1910. 

I.i-s  llM>ifrs  nrjuvcanx  suivants  pdiir 
l'tlO  (1)  Sont  mis  au  commerce  dès  main- 
tenant par  la  Maison  William  Paul  et 
Son,  de  William  Cross  (.\ngleterre).  En 
voici   la   nomenclature    ; 

Alirt'  Coiij-Wiiuhl  (  hybride  de  tliei. 
—  Les  Hourg  d'un  joli  coloris  rose  iatifé 
ressemblent  énonnément  à  celles  de 
Madame  Caroline  Testout,  mais  elles  en 
diffèrent  par  leur  largeur  plus  grande  et 

(I)  Voir  Journal  de^  Roses  1010.  p.  5  et  .30. 
Tocnc  îiXKlV. 


leur  duplicature.  L'arbuste  est  très  vi- 
goureux, florifère,  et  sera  certainement 
npprécié  pour  la  culture  des  roses  des- 
tinées aux  Exiiositions- 

Elisie  (hybride  de  Wicburaiana).  — 
Coloris  chair  rose  tendre,  à  centre  de  la 
Heur  un  peu  plus  foncé.  La  forme  est 
parfaite  et  les  inflorescences  nombreuses 
siint  de  longue  durée.  C'est  certainement 
une  bonne  acquisition  comme  variété 
sariiienteuse. 

Juliet  (hybride  de  Briar).  — C'est  une 
nouveauté  très  jolie  qui  fleurit  aussi 
bien  en  automne  qu'en  été.  L'extérieur 
des  pétales  de  la  rose  est  couleur  vieil 
or,  alors  que  l'intérieur  est  d'un  beau 
rouge,  se  changeant  en  rose  foncé  à  me- 
sure de  l'épanoui.ssement.  Les  fleurs 
très  larges  et  d'une  odeur  exquise  ont 
été  admirées  dans  les  Expositions  oi'i 
Juliet  a  été  présentée. 

Cette    charmante    variété    sera    repro- 
iluite  en  planche  .coloriée  dans  l'un  des. 
prochains      numéros     du      Jourvn]      des 
lioses. 

Pnrlia  (hybride  de  thé).  —  Les  fleurs 
■iiiiit  grandes,  pleines,  d'une  belle  cou- 
leur rose  à  la  base  des  pétales,  centre 
de  la  r(.)se  jiaune.  Variété  très  reconi- 
mandable  pour  la  culture  en  pot  et 
ciiiiiiiio  rose  d'Exiiosition. 


loin  1910. 
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Les  Dîners  de  Fleurs  et  l'An- 

thophagie.  —  Le  journal  Le  Jardin., 
iiuus  ran])orte  qu'aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique et  en  Angleterre,  on  a  essayé  de 
mettre  à  la  mode  les  dîners  A&  fleurs, 
Fknver  dinncrs,  éans  lesquels  tous  les 
mets,  sajis  exception,  étaient  exclusive- 
ment confectionnés  de  fleurs. 

Les  plats  préférés  sont,  paraît-il,  le 
potage  au  Myrte,  le  pâté  de  fleurs  de 
Potiron,  la  salade  de  Chèvrefeuillei,  les 
glaces  au  Lilas,  à  la  Rose,  à  la  Violette, 
etCi  etc. 

Notre  confrère  ajoute  que  Certains 
anthophages  (mangeurs  de  Heurs), 
poussaient  la  fantaisie  jusqu'à  donner 
au  service  de  la  table  les  mêmes  cou- 
leurs que  celles  des  fleurs  que  l'on  man- 
geait. 

Ainsi,  un  richissime  clubman  de  Loii' 
dres  donna  à  quarante  convives,  im 
souper  que  l'on  pourrait  appeler  le 
souper  des  Roses,  et  qui  lui  a  coûté  la 
modique    somme    de   75,000  francs. 

Au  milieu  de  la  table  était  installée 
une  fontaine  d'où  coulait  un  jet  d'eau 
de  Roses.  Au  parfum  veniait  s'ajouter 
celui  de  plusieurs  milliers  de  Roses  at- 
tachées aux  rideaux  et  aux  tentures  qui 
ornaient  la  salle  à  manger.  De  plu.s, 
chacun  des  verres  qui  se  trouvaient  de- 
vant les  convives,  avaient  été  fait  spé- 
cialement pour  la  circonstance  en  forme 
de  Rose.  Nappes  et  serviettes  étaient  en 
satin  rose.  Pas  un  plat  ne  fut  servi  qui 
ne  fut  l'ose  d'aspect.  Les  invitations 
avaient  été  faites  sur  bristol  rose.  Les 
feinme.H  étaient  en  toilette  rose. 

Ce  n'était  qu'un  Imuquet  de  Roses 
roses. 


Création  d  un  Cercle  de  Ro- 
siérijstes  Belges.  ■  -  n  e^-t  f<irt  qu(-s- 

tion  dans  le  monde  rosicole  belge  de  la 
formation   d'un   Cercle  de  rosiéristes. 

Le  siège  do  cette  Association  serait  à 
Bruxelles,  et  le  but  serait  de  faire  de 
la  propagande  pour  la  Reine  des  Fleurs 
dont  la  culture  paraît  être  quelque  pou 
délaissée  cliez  nos  voisins.  Vnc  Exposi- 
tion s'oéciiale  de  Roses  aurait  lieu  tous 
les  ans  dans  une.  ville  de  la  Belgique. 

Toutes  nos  félicitations  alLx  instiga- 
teurs de  cette  Société, 


Catalogue  Officiel  pour  1910, 
de  la  Société  Nationale  des 
Rosiéristes  Anglais  (Slite)  (D.  — 

Les  L't   meilleures   Roses  pour  Pergolas  : 
A.    Pour    Floraiso.v    Printanière. 
Bt'iinetVs   Sccdling   (Ayr). 
lilusli  naiiihler  (mult.). 
Dorotiuj  Pcikiiis   (wicli.). 
François  Jiiranville   (wich.). 
Gcrdcnia    (wicli.). 
Hélène  (n<jJt.). 
Hiawatha   (mult.). 
Léontinc  Gervais  (wich.). 
Pauls   Carminé   PiUar   (H.    T.). 
rea   Rambler  (T.). 

Turner's    Crimson    liambler    (mult.). 
Wliite  Dorothij   (wich.). 

B.   A  Floraison  Perpétielle. 
Alislrr   Stella  Graij   (N.). 
nonijuei   d'Or  (T.). 
Aimée    Vibert    (N.). 
CUntbinrj    CaroHne    Testout    (H.   T.). 
Climlnno   Mrs.    W.-J.   Grant    (H.    T.). 
Conrad   F.    Mener   (rug.). 
Lonoworth   lîaniblcr    (H.    T.). 
.Madame   .\lfrcd   Carrière   (H.   N.). 
Paul   .'Single  Whlte  (H.    P.). 
Rrine    Olga      de    Wurtemberg    (H.   T.). 
Rêve  d'Or  (N.). 
Gloire   de   Dijon   (T.). 


Prochaine     Exposition      de 
Roses  à  Liegnitz  (Silésie).  —  La 

Société  des  Amis  dos  Roses,  en  Alle- 
magne, organise  pour  le  25  courant, 
S(jus  le  haut  patronage  de  S.  M.  l'Impô' 
ratrico  et  Reine  Auguste  Victoria,  une 
Exposition  spéciale  de  roses,  à  Liegnitz 
(Silésie).  Cette  date  coïncide  avec  le 
jubilé  du  25"^  anniversaire  de  la  création 
de  la  Société. 

Demandé  comme  juré  à  cette  grande 
fête  rosicole,  qui  s'annonce  avoir  un 
grand  succès,  nous  avons  dû  décliner 
cette  aimable  invitation  de  nos  collè- 
gues allemands,  étant  retenu  pour  une 
autre   oircims'ance. 


Société  Française  des  Rosié- 
ristes. Xous  a|>iii'eiicin.«  avee  grand 
plaisir     (jne     notre     distingué     confrère^ 


(1)  Voir  Journal  des  Roses,  1910.  pages  6,  22,  39, 
51)  et  10. 
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M.  Peter  I.ainliert,  directeur  du  Rdzen- 
Zeitiuig,  à  Trèves-SLir-Moselle,  vient 
d'être  nommé  memlire  correspondant 
de  la   Société  Française  des  Rosiéristes. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  \'tinte  bonne  nour  les  roses  de  Paris, 
bien   que  les  app'^rts   soient   importants. 


On  a  payé  à  la  douzaine  :  Madame  G. 
Lvizct.  3  à  i  fr.  —  Caplain  Chrixiy,  5  à 
6  fr.  —  Paul  Ncijron  et  Ulrich  Drminer, 
8  à  9  fr.  —  Reine  des  Neiges,  i  à  5  fr.  — 
Les  roses  du  Midi  se  sont  vendues  à 
prix  plus  doux,  sauf  les  variétés  Liberty 
et  Madame  Abel  Clialcnay,  qui  ont 
atteint  le  prix  de  10  à  12  fr.  la  douzaine 
de  fleurs. 

Pierre  COCHET. 


,(© 


EXPOSITION    Internationale    d'J[orticulture 

A     PARIS 


LES      ROSIERS 


L'exposition  internationale  d'horti- 
culturo  organisée  par  les  soins  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France,  y'est  ouverte  le  25  mai  dernier, 
sur  le  Cours-la-Reine,  sous  une  vaste 
tente  appropriée  à  cet  effet.  Bien  que 
la  société  n'ait  plus  les  vastes  serres 
qui,  chaque  année,  étaient  mises  à  sa 
disposition,  et  auxquelles  le  public  ama- 
teur était  hal)itué,  les  organisateurs  des 
floralies  du  printemps  1910  ont  parfaite- 
ment su  îirer  un  bon  profit  de  l'eniijla- 
ceinent  et  de  la  longue  tente  réservés 
pour  remplacement   des  lots. 

Ces  derniers  étaient  nombreux  et  très 
variés,  leur  ensemble  admirable. 

Les  oxp«)san1s  rosiéristes  avaient  en 
généra!  des  apports  un  peu  moins  nom- 
breux que  les  années  précédentes;  ce- 
peiida7it,  pluiieurs  d'entre  eux  méritent 
tous  le.s  éloges  que  l'on  puisse  accorder 
pour  leur  iirésentation. 

La  niaisiin    Lévèque    remiilissait    plu- 
sieurs grands  concours   avec   des  sujets 
véritablement    bien   présentés;    outre   les 
.   groupes  de  Mrs  Culbush,   Orléans   liose 
.   *  autres  polyantlia    nains    remontants, 
on  remarquait  des  ma.ssifs  comiiosés  de 
plufieiirs  sujets  d'uive  même  variété  qui 
permettaient  aux  amateurs  de  faire  un 
''"■ix  jiamii  les  plus  belles   roses   à  ef- 
Nous  cilerons  surtout  :  Marie  d'Or- 
'«"•«,    Mnrif  Ciiilloi,   Rejne  Carolinr   de 
^are^   Madame    Honoré   Befrcsne,    lU'iite 
Seigi'f:    Mi'.drcA  Grant,   Souvenir  de 
Drevet,    lialdwiii,    Lyon    Itose,    Ma- 
rne   Léon    Pain,    Souvenir     de     Pierre 
^    il/ng,    Whifr    forhet,   etc. 
M.  Deiresne,  outre  de  jolisrosieTs  tiges 


et  nains,  exposait  toute  une  série  de 
rosiers  parasols,  entre  autres  :  Wil- 
liam Evergrcen  (débaptisé,  et  qui  n'est 
autre  que  le  sempervirens  Flore),  Eu- 
phrosine,  Félicité  et  Perpétue,  Mulabi- 
iis,    Dorothy   Perkius,    etc. 

M.  Boucher  avalit  un  beau  massif  de 
Mr.i  Cutbush,  ainsi  qu'un  lot  de  rosiers 
tiges  parmi  le.squels  nous  citerons  ; 
Souvenir  du  Président  Carnot,  Viscoun- 
less  FoJkesione,  Captaiv  Christij^  Kai- 
serin.  A.  Victoria,  Soleil  dOr,  Perle  des 
Jardin\s-,   Prince  de   BuUjnrie,    etc. 

A  noter  aussi  uns  bonne  collecti(jn  de 
rosiers  tiges  apportés  par  M.  Niklaus, 
où  nous  avons  vu  de  jolies"  fleurs. 

l'no  innovation,  du  moins  pour  Pa- 
ris, avait  été  faite  par  M.  Nonin,  qui 
présj-ntait  un  superbe  groupe  de  touffes 
fortes  de  rosiers  sarmenteux,  cultivés 
en  jiots,  d'une  florai6;on  des  mieux  réus- 
sies'. .\  citer  .surtout  :  Darolluj  PrrUins, 
Iliawallui,  Liidii  Codiva,  Lad,j  Gai/, 
Rubij  Quecii,  American  Pi'Jar,  etc.  Ce 
lot  était  certainement  luu  des  clous  de 
l'Expo.sition. 

Dans  le  lot  de  M.  Lévêque,  nou^ 
avons  remarqué  aussi  la  nise  Soleil 
d'Anfjrrs,  sorte  de  P.  Pernetiana  pro- 
venant du  .s'o(('/7  d'Or,  dont  la  floraison 
était  fort  belle. 

Ouant  à  l'Exposition  rétrospective  do 
la  Rose,  organisée  par  M.  J.  Grave- 
reaux,  elle  était  on  ne  peut  mieux  réus- 
sie; les  curieux  s.'e  pressaient  en  foule 
dans  ce  coin  si  bien  agencé,  pour  y 
suivre  la  culture  de  la  Rose  de- 
Iiuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à    nos     jours.     Non     seulement     les 
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différents  types  de  rosiers  cultivés  chez 
les  anciens  étaient  exhibés  en  sujets 
vivants,  mais  encore,  des  vestiges  de 
fleurs  trouvés  daais  les  tombeaux  des 
momies  égyptiennes,  ainsi  que  les  plus 
Vieux  documents  qui  existent  sur  le 
genre  Rosa  étaient  représentés  dans 
cette  Exposition. 

On  y  voyait  aussi  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Rose  au  point  de  vue  scienti- 
fique, gravures,  sculptures,  peintures, 
photographies  des'  rosiéristes  les  plus 
célèbres,  etc.,  etc.  Jamais  semblable  ex- 
position n'avait  été  faite;  aussi,  les 
plus  vives  félicitations  ont-elles  été  ac- 
cordées  à   &ion  zélé  organisateur. 

Le  jury  des  Roses  était  ainsi  com- 
posé  : 

MM., 

Georges  Paul,  de  Cheshunt  (Angle- 
tei-re),  î)résid>'nt. 

PieiTe   GuiUot,    de   Lyon,    secrétaire. 

Ketten,  du  Grand  Duché  de  Luxem- 
bourg. 

Peter-Lambert,  de  Trêves  (.Alle- 
magne). 

Peniet-Duclier,    de    Lyon. 

Les  récompenses/  suivantes  ont  été 
accordées   aux   exposants   : 

Neuvième  section. 

Planirs  en   coUret'ons. 

224"  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  cent  rosiers,  haute  tige,  en 
fleurs. 

Objet  d'art.   M.  Lévèque. 

Médaille  d'or,  de  M.  le  comte  H.  de 
Choi&eul.    M.    Bouclier  (Georges). 

225*  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  cent  rosiers,  haute  tige,  en 
fleurs. 

Médaille   d'or.   M.    Lévèque. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Bou- 
cher   (Georges). 

Médaille  de  vermeil.  M.  Defresne  (Ho- 
noré) fils. 

226'  Concours.  —La  nlus  belle  collec- 
tion de  cent  cinquante  rosiers  Thé, 
haute  tige,   en  fleure. 

Médaill-   d'or.   M.    Lévèque. 

227'  C..iic;uirs.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  cem  rosiers  Thé,  haute  tige,  en 
Heurs. 

Grande   médaille   de    vermeil.   M.     Ni- 

klaus  (Thé). 

228'  Concours.  --  La  plus  belle  collec- 
tion de  cinquante  rosiers  Thé,  haute 
tige,  en  fleurs. 


Médaille  de  vermeil.  M.   Lévèque. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Bou- 
cher  (Georges). 

Médaille    d'argent.    M.    Niklaus    (Thé). 

229'  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  deux  cents  rosiers,  basse  tige, 
greffés  ou  francs  de  pisd^   en  fleurs. 

Médaille  de  vermeil.  M.   Lévèque. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  De- 
fresne (Honoré)  fils. 

230'  Concours.  —  La  ])lus  belle  collec- 
tion de  cent  rosiers,  basse  tige,  greffés 
ou   francs   de   pied,   en   fleurs. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Lévèque. 

232'  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  cent,  rosieriy  Thé,  basse  tige,  en 
fleurs. 

Médaille    d'argent.    M.    Niklaus    (Th.). 

234'  Concour.s.  —  La  plus  belle  collec- 
tion  de   rosiers  Thé. 

Médaille   d'argent.    M.   Lévèque. 

Médaille  d'argent.  M.  Defresne  (Ho- 
noré)  fils. 

235'  Concours.  —  La  plus  belle  collec- 
tion de  rosiers  hybrides  de  Thé. 

Médaille  d'or.   M.    Lévèque. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Defresne  (Ho- 
noré) fils. 

259-  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de 
rosiers  variés  ne  dépassant  pas  cent  su- 
jette 

Objet  d'art.   M.   Nonin  (.Auguste). 

Médaille  de  vermeil.  M.  Defresne  (Ho- 
noré)  fils. 

Médaille    d'argent.    M.    Niklaus    (Th.). 

240'  Concours.  —  Les  dix  plus  belles 
\arié:és  de  rosiers  mises  au  commerce 
depuis  cinq  ans. 

Grande  médaJille  de  vermeil.  M.  Lé- 
vèque. 

241'  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus 
belles  variétés  de  rosiers  nains,  dans 
tous  les  genres  (10  sujets  de  chaque  va- 
riété). 

Objet    d'art.    M.    Lévèque. 

Médaille    d'()r.    M.    Boucher    (Georges). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  De- 
fresne  (Honoré)    fils. 

Concours    imiirévus    : 

Grande  médaille  d'or.  M.  lévèque, 
pour   Hybrides    de    roses  Thé. 

Médaille  d'or  offerte  par  Mme  Ci-oux. 
membre  honoraire,  pour  être  attribuée 
a>ix  roses  à  M.  Lévèque,  pour  variétés 
de   Polyantha.  ^1 

Grande   médaille   de  vermeil.     M.    I.^| 
vèque  pour  Polyantha  (Orléans  Rose). 
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Grande  médaille  de  vermeil.  ISI.  De- 
fresne  (Honoré)  fils,  pour  Rosiers'  para- 
sols. 

Nou.s  avons  été  quelque  jjeu  étonnés 
de  voir  sur  le  [laimarès  que  la  médaille 
d'or  offerte  par  los  Membres  de  la  Sec- 
tion des)  Roses,  ait  été  accordée  au 
concours  120  pour  un  lot  de  Pivoines  en 
fleurs  coupées.  N'y  a-t-il  pas  erreur  ?  Il 
nous  semble  que  son  atfribution  d-,?vait 
être  pour  les  Roses  ? 

Nous  ne  connaissons  pas  non  plus  la 
récompense  obtenue  par  M.  Decault 
Henri,  de  Hlois,  qui  présentait  beau- 
coup de  rosiersi  polyanthas  nains,  de 
semis,  placés  dans  des  pots  un  peu 
trop  grands  pour  la  force  des  sujets. 
I!  y  a  cependant  quelques  plantes  qui 
nous  ont  para  mériter  l'attention  du 
jury. 

DÉCISIONS  DU  Jury. 

Les  principales  récompenses  considé- 
rées comme  prix  d'honneur  ont  été  les 
suivan'.es   : 

Premier  grand  prix  d'honneur,  Objet 
d'art  offert  par  M.  le  Président  de  la 
République,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux 
et  C"',  pour  Plantes  fleuri-is  et  légumes. 

Deiuième  grand  prix  d'iionneur.  Ob- 
jet d'an  offert  i)ar  M.  le  Ministre  de 
l'Instru-ction  publique,  à  MM.  Croux  et 
fils,  pour  Rhododendrons  et  -arbres  frui- 
tiers. 

Prix  d'honneur. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M. 
le  Ministre  de  l'Agriculture,  à  M.  I.é- 
vêque,  pour  Rosiers  fleuris. 

Grande  médaille  d'nr  offerte  par  M. 
le  Ministre  de  l'.Agriculture,  MM.  Cor- 
donnier et  fils,  pour  Fruits  forcés. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  le 
Département  de  la  Seine,  à  M.  Debrie 
Gabriel,   pour  Décoration    fiorale. 

Grande  médaille  d'or  ou  objet  d'art 
offerts  par  les  Dames  patronnesses,  à 
M.   Graire,   pour  Orchidées. 


Grande  médaille  d'or  ou  objet  d'art 
(prix  fondé  i)ar  M.  Joubert  de  l'Hiber- 
derie),  à  M.  Page  (Jean),  jardinier-clief 
chez  M.   Lebaudy. 

Grande  médaille  d'or  ou  objet  d'art 
(prix  fondé  en  mémoire  de  M.  le  doc- 
teur Andry),  à  M.  Ferard,  pour  Plantes 
annuelles. 

Grande  médaille  d'or  ou  objet  d'art 
(prix  fondé  en  mémoire  de  M.  le  maré- 
chal Vaillant),  à  MM.  Maron  (Ch.)  et 
fils,    jiour   Orciiidées. 

Grande  médaille  d'or  (prix  offert  par 
M.  Duchartre,  pour  l'introduction,  la 
présentation  en  lot  méritant  ou  la 
bonne  culture  des  végétaux  d'ornement 
suivants  :  Plantes  herbacées  vivaces 
ou  arbustes  de  pleine  terre  sous  le  cli- 
mat de  Paris,  à  l'exception  des  Chry- 
santlièmes  et  des  Rosiers,  à  MM.  Mo- 
ser   et   fils,    pour  Rhododendrons. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  le 
Syndicat  des  niarchands-grainiers  de 
Francle-,  à  M.  Tiruffaut  (G.),  Section 
scientifique. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  la 
maison  Vilmorin-.-\ndrieux  et  C",  à  M. 
Nomblot-Bruneau,  pour  Arbres  frui- 
tiers. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  le 
Comité  des  Industriesi  agricoles,  à  M. 
Cociiu   (L.)    fils,    pour   serres. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M. 
Wells  (F.),  membre  bienfaiteur,  à  M. 
Touret  (Eugéne^Félix),  pour  Plans  de 
jardins. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M. 
Wells  (Ch.),  membre  titulaire  à  vie,  à 
M.  Martre  (Louis),  pour  Appareils  de 
cliauffage. 

Les  visiteurs,  comme  d'habitude,  ont 
été  très  nombreux,  et  tous  ont  emporté 
une  excellente  impression  de  ces  ma- 
gnifiques  floralies. 

Pierre  COCHET. 


Congrès    'International    des 


lOSIERISTES 


Le  Congrès  international  des  Rosié- 
rigtes,  organisé  par  la  Société  Natio- 
i  nalo  d'Horticulture  de  France  et  la  So- 
ciété Française  des  Rosiéristesi,  a  eu 
lieii,  à  Paris,  le  28  mai,  salle  de  l'Horti- 
culture,  84,   rue   de   Grenelle,   le   niatin, 


à  9  heures.  .Avaient  pris  place  au  bu- 
reau :  MM.  V'iger,  président  de  la  So- 
ciété Nationale  d'Horticulture;  Grave- 
reaux  et  Bouché,  président  d'honneur 
et  président  de  la  Société  Française  des 
Rosiéristes,    ainsi    que   le  Secrétaire   de 
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la  Commission  du  Congrès,  de  Paris. 
Nous  aurions  aimé  à  voir  aussi  le  Se- 
crétaire général  de  la  Société  des  Ro- 
siéristes,  qui  avait  cependant  sa  place 
toute  désignée  au  bureau. 

Ont  jjris  place  sur  l'estrade,  les  repré- 
sentants étrangers  :  MM.  le  chevalier 
Moick,  pour  la  Hollande;  Peter  Lambert, 
])our  l'Allemagne;  Georges  Paul,  pour 
l'Angleterre;  A.  Callier,  pour  la  Belgi- 
que; Ingegnoli,  pour  l'Italie;  et  Ketten, 
pour  le  Grand  Duché  de  Luxembourg. 

Madame  la  marquise  de  Ganay,  pré- 
sidente des  dames  patronnasses  de  la 
Société  Française  des  Rosiérlstes  avait 
également  pris  place  au  bureau. 

.•\pre9  le  dis'cours  d'ouverture  de  M. 
Viger,  qui  annonce  le  succès  du  Con- 
grès, comprenant  950  adhérents  —  mal- 
heureusement pas  tous  présents  —  il 
est  procédé  très  vivement  à  la  lecture 
des  mémoires  traitant  les  différentes 
questions    soumises    aux     Congressistes. 

La  première  question,  sur  la  synuiui- 
mie,  est  traitée  par  M.  Guillot,  de 
Lyon;  la  deuxième  question,  sur  tes 
moyens  à  empCoyer  pour  rnmbatirr  les 
maladies  du  Rosier,  fait  l'objet  d'ini 
mémoire  de  M.  Griffon,  de  Lyon.  M. 
Croibier,  également  de  Lyon,  lit  une  in- 
téressante note  sur  les  meilleures  varié- 
tés de  roses  mises  au  commerce  en  1907; 
la  sixième  question  :  cmjHoi  des  rosiers 
dans  V ornementation  des  jardins,  est 
traitée  très  sérieusement  par  M.  Vi- 
viand  Morel,  qui  reçut  conuna  récom- 
pense une  médaille  d'or,  et  par  l'abbé 
MeuJey.  Un  autre  mémoire  :  Observa- 
tions sur  la  floraison  d'automne  des 
roses  à  Long-ls^land  (Etats  de  New- 
York),  qui  reçut  une^  médaille  de  ver- 
meil, avait  été  adressé  par  le  contre- 
amiral  américain  Aaron  Ward.  Enfin, 
M.  Maurice  L.  de  Vilmorin,  a  lu  une 
étude  des  plus  intéressantes  sur  les  di- 
verses Bases    botaniques. 

Ces  mémoires  seront  publiés  dans  le 
Journal  des  Bases,  afin  que  les  lecteurs 
l)uissent  au  besoin  faire  telles  réflexions 
qu'ils  jugeront  utiles,  car  il  est  impos- 
sible de  pouvoir  disicuter  ni  émettre  un 
avis  à  la  Ificture  do  nombreuses  ques- 
tions traitées  en  un  temps  si  court.  Il 
faudrait  pour  cela  que  toutes  les  notes 
soient  publiées  et  distribuées  avant  la 
réunion  du  Congrès;,  et,  en  plusieurs 
séances,    il   sortirait  certainement    quel- 


que -chose  de  très  utile  i)0ur  les  rosié- 
ris;es  et  les   rosomanes. 

La  médaille  d'or  du  Congrès  a  été  dé- 
cernée^ à  l'unanimité,  à  M.  Pernet-Du- 
cher,  rosiériste  à  'Vénissiieux,  près  Lyon; 
on   ne   pouvait  mieux   l'attribuer. 

Il  a  été  décidé  ensuite  que  le  Congrès 
de  1911  se  tiendrait  à  Lyon,  en  même 
temps  que  le  Concours  national  agri- 
cole.  La  séance  a  été  levée  à  midi. 


L'après-midi,  à  4  heures  1,  les  Con- 
gressistes ont  été  reçus  officiellement  à 
l'Hôtel  de  Ville  par  la  Municipalité  de 
la  Ville  de  Paris.  MM.  Caron,  président 
du  Conseil;  de  Selves,  préfet  de  la  Seine, 
Léi)ine,  préfet  de  police,  et  Viger,  pri- 
rent la  parole  et  célébrèrent  les  mérites 
de    la   Rosericulture. 

Le  soir,  grand  banquet,  à  l'Hôtel 
Continental,  offert  par  la  Société  Natio- 
nale d'Hoi-ficulture  aux  Membres  du 
Jury  international,  sous  la  présidence 
de  M.  E.  Loubet.  Un  grand  nombre  de 
difcJcoura  furent  prononcés  pa,r  les  dif- 
férents personnages  officiels  français  et 
étrangers   qui  y   a.ssistaient. 


Le  27,  à  8  lieures  h  du  matin,  les 
Congressiistes  se  réunirent  à  l'Exposi- 
tion et  partirent,  au  nombre  d'environ 
-i50,  en  breacks  et  automobiles,  pour  vi- 
siter la  Roseraie  de  l'Hay. 

M.  G.  Gravereaux,  avec  son  umal;i- 
lité  habituelle,  fit  visiter  sa  riche  col- 
lection de  roses,  et  offrit  un  lunch 
somptueux  à  ses  nombreux  hôtes  qui 
quittèrent  ce  parterre  enchanté  pour 
continuer  leur  excursion. 

La  caravane  se  dirigea  sur  Verrières- 
le-Buisson,  où  elle  arriva  vers  11  heu- 
res, après  a\ûir  visité  les  pépinières  ije 
M.  Nomblot,  à  Bourg-la-Reine.  \  Vct- 
rières,  les  Congressistes  furent  reçus 
par  M.  et  Madajne  Philippe  de  Vilmo- 
rin qui  leur  offrirent  un  magnifique 
banquet  à  la  suite  duquel  les  vastes 
cultures  de  cette  importante  maison  fu- 
rent visitées,  à, la  grande  joie  de  tous. 
.\ii  letour,  les  promeneurs  firent  halte 
aux  pépinières  de  M.  Croux,  à  Châte- 
nay,  et  revinrent  à  Paris,  après  une 
journée    bien    c^mployée. 


Le   lendemain,   nouvelle   ('XC>n>ion  ^'ir 
Versailles,   en   i)assant    par   le  joli   Pn' 
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•de  Bagatelle,  où  M.  Forestier,  l'haDile 
et  intelligent  conservateur  des  prorue- 
nades  de  Paris,  a  fait  visiter  cet  ado- 
rable site  du  Bois  de  Boulogne  et  i)ai'*i- 
culiérenient  la  nierveilleuse  roseraie 
pour  latiuelle  il  niultiijlie  ses  talents  et 
ses  soins.  Les  Congressistes  ont  été  ab- 
solument enthousiasmés  de  cette  visite 
dont  ils  conserveront  le  meilleur  souve- 
nir. 

Arrivés  à  Versailles,  où  ils  furent  re- 
çus par  M.  le  Maire  de  la  ville  et  les 
principaux  horticulteurs  de  la  localité, 
les  visiteurs  se  rendirent  à  l'Ecole  '.a- 
tionale   d'Horticulture,    visitèrent   le    p'.- 


lais  et  les  jardins,  déjeunèrent  à  l'Hô- 
t«l  de  la  Chasse,  puis,  après  avoir  p;'.r- 
couru  les  établissements  Truffant  et 
Moser.  rentrèrent  à  Paris,  où  s'opéra  la 
dvsilocation. 

Tous  ceux  qui  ont  assisté  à  ces  i,ro- 
menades  utiles  et  agréables,  remportè- 
rent la  meilleure  impression  pour  Tac 
cueil  aimable  et  chaleureux  qui  leur  n. 
été  fait  de  toutes  parts,  grâce  à  l'initia- 
tive de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  qui,  toujours,  mène  à 
bien   les  choses  qu'elle  entreprend. 

Pierre  du  PLOUY. 


BIBLIOGRAPHIE 


iES    Ennemis    des    J'lantes 


M.  E.  Lemée,  paysagiste,  à  Alençon 
(Orne\  membre  de  plusieurs  Sociétés 
d'Iiorticulture  ei  savantes,  vient  de  pu- 
blier ime  très  intéressante  brochure 
ay.uit  pour  titre  :  Les  Ennrmh  dfH 
Planti's. 

Dans  cet  ouvrage,  fait  de  main  de 
maître,  l'auteur  traite  de  tous  les  in- 
sectes, cryptogames,  etc.,  qui  sont  nui- 
sibles aux  arbres  et  arbustes  cultivés 
sous  le  climat  d'Alençon.  Ce  sont  une 
grande  quantité  de  notes  réunies  et 
classées  avec  soin  contenues  dans  ce 
livre  utile. 

Bien  qu'ayant  déjà  signalé  la  majeure 
partie  des  remarques  faites  par  M.  Le- 
mée, sur  ce  qui  concerne  les  Ennemis 
d^s  Rosiers,  nous  croyons  nécessaire  de 
les  rappeler  à  nouveau,  telles  que  l'au- 
teur les  présente  dans  sa  brochure,  nog 
lecteurs  en  tireront   certainement   firofit. 

C.  XCII.  ROSA 
Hym.  lUonn»  campa  piisilla  (Klug.). 
Enroulement  par  en  haut  des  deux 
parties  de  la  foliole  jusqu'à  La  nervure 
médiane,  larve  verdàtre  à  tète  noire  ou 
brune.  Met.  en  terre  très  commune  sur 
les  divers  rosiers. 

Rhudites  rosœ  (L.).  Bcdéijnnr. 
Galle  couverte  de  longs  appendices 
pinnatifides,  rouges,  rarement  verdàtre, 
compijsée  d'un  amas  de  petites  cécidies 
arrondies,  uniloculaires,  très  dures, 
étroitement  soudées  les  unes  aux  autres, 
portant  à  leur  surface  externe  le  chevelu 


dont  il  vient  d'être  question,  sur  feuilles, 
fruits,  tiges.  Très  commun  sur  la  plu- 
part  des   espèces   de   Ro"sa. 

Rhndllcs  éylanlerlœ  (Hartig.). 
Cécidie  glabre,  spliérique,  unilocu- 
laire,  rouge  ou  verdàtre  à  paroi  mince, 
diamètre  3-5  "/",  fixée  par  un  point  plus 
souvent  sur  le  dessus  d'une  foliole,  plus 
rarement  sur  le  dessous  ;  sur  le  pétiole, 
une  épine,  un  sépale  ou  un  des  fila- 
ments du  Rhodites  Rosœ.  Très  commun 
sur  lès  diverses  espèces  de  Roga. 

Rliodit"s  spiiiosj:isima'  (Giraud). 
Sur  les  feuilles,  pétioles,  tiges,  sépales 
ou  fruits,  cécidies  arrondies,  ovoïdes  ou 
réniformes,  couvertes  de  petites  épines, 
teintées  de  vert,  de  rose  et  de  rouge, 
]Kjuvant  atteindre  et  même  dépasser  la 
grosseur  d'une  olive  ;  elles  sont  insérées 
sur  le  support  par  une  large  base  et  per- 
forent la-  feuille  sur  R.  spinosissima  et 
nombreuses  autres  espèces  de  Rosa. 

Rhodites  mayri  (Schl.\ 
t:éeidie  semblable  au  Rhodites  rosœ, 
mais  beaucoup  moins  dure  et  de  couleur 
roussàtre  ;  les  filaments  du  chevelu  sont 
remplacés  par  des  épines  plas  ou  moins 
développées  .sur  les  feuilles,  les  fleurs  et 
les  fruits  sur  R.  Canina  et  divers. 

Hyni.  'ïe.nlhredu  rusw  (Lin.). 
Fausse  chenille,  ronge  le  parenchyme 
d'un  seul  côté  en  laissant  toutes  les  ner- 
vures et  l'épidernie  de  r>autre  côté  de  la 


92 


JOURNAL      DES      ROSES 


feuille  complètement,  intacts,  de  telle 
sorte  que  les  feuilles  ressemblent  à  une 
gaze  légère.   Rosa   hijbrida. 

Hym.    Tcnthrcdo    rosarurn   (Fabr.). 

La  fausse  chenille  dévofi^  les  feuilles 
des  rosiers  dont  elle  ne  laisse  souvent 
que  les  nervures  principales  ;  on  doit  la 
rechercher  et  la  tuer,  car  elle  fait  un 
tort  considérable  en  arrêtant  la  ivégét.ii- 
tion. 

Hym.    Tcnthredo    œthiops    (Fabr.). 

Dans  les  i)remiers  jour»  de  juin,  au 
moment  de  la  floraison  des  roses^  mi 
voit  les  feuilles  prendre  tout  à  coup  une 
couleur  d'un  brun  pâle,  comme  si  elles 
avaient  été  brûlées  par  quelque  rayon 
du  soleil  ;  en  les  examinant  avec  atteii- 
tion,  on  reconnaît  que  leur  surface  supé- 
rieure a  été  rongée  en  tout  ou  en  partie, 
comme  si  elle  avait  été  écorchée,  tandis 
que  la  face  inférieure  reste  toujours  en- 
tière. Ce  dommage  ne  se  borne  pas  à 
faire  perdre  à  la  feuille  sa  fraîcheur,  la 
végétation  de  l'arbuste  en  souffre  et  il 
ne  produit  que  des  fleurs^  mal  venues.  Il 
faut  beaucoup  d'attention  pour  décou- 
vrir l'auteur  du  dommage,  car  sa  cou- 
leur se  confond  avec  celle  de  la  feuille. 
R.  hy  brida,  etc. 

Hym.    Tenthri'do    zaïin    (Klug.) 
La   fausse   chenille    dévore   les   feuilles 
qu'elle  perce  par  pl.ace.   7?.    hijbrida, 

Hym.    Tcnthredo  diljurmh   (Panzer). 

Les  fausses  •chenilles  se  tiennent  cons- 
tamment appliquées  à  la  face  inférieure 
des  feuilles  qu'elles  rongent  et  percent 
par  le  milieu  comme  le  feraient  de  pe- 
tits limaçons.    jR.    Ivjbrida. 

Hym.   Tenlhredo  cincta   (Lin.). 

La  femelle  de  cette  tenthrède,  lors- 
qu'elle est  fécondée,  fait  au  commence- 
ment de  mai  ou  même  à  la  fin  d'avril, 
une  petite  entaille  aux  pousses  encore 
herbacées  du  rosier  dans  laquelle  elle 
introduit  vm  ou  plvisieurs  œufs.  Aussitôt 
que  les  petites  larves  sont  écloses,  elles 
pénètrent  dans  le  tissu  médulaire,  où 
elles  creusent  une  galerie  descendante, 
de  sorte  que  l'on  voit  d'abord  l'extré- 
mité de  la  pousse  se  faner  et  successi- 
vement les  feuilles  placées  au-dessous, 
jusqu'à  ce  que  les  larves  soient  arrivées 
dans  une  partie  tout  à  fait  ligneuse,  n'i 
rien  ne  décèlo  plus  leur  présence,  si  ce 
n'est  l'état  un  peu  languissant  de  la 
branche  qui  se  brise  parfois  au  premier 
coup  de  vent.    It.   Iiijbrida. 


I  Destruction  :  Il  faut,  avant  la  fin  de 
I  mai  enlever  avec  soin  toutes  les  pousses 
dont  le  sommet  commence  à  se  flétrir  et 
les  couper  au-dessous  des  feuilles  ma- 
lades et  les  brûler  inmiédiatenient. 
Dipt.  Pliijtoniijza  genicidata  (Meigen). 
La  larve  tiace  dans  le  parenchyme  des 
feuilles  des  galeries  sinueuses  en  lais- 
sant les  deux  épidémies  intacts.  Rosa 
dire  7- s. 

Perrisia  i-osarum   (Hardy). 

Foliole  repliée  par  en  haut  en  forme 
de  gousse,  hypertrophiée,  teintée  de 
rouge,  un  peu  renflée  au  milieu.  Larves 
grégaires  d'un  rouge  jaunâtre  met.  en 
terre.  R.  divers. 

Hém.    Aiihis   rusaritiii    (Kalt).    Puceron 
des  feuilles    du    Rosier. 

Insecte  petit,  ovale,  lancéolé,  uni, 
d'un  jaune  verdàtre  marqué  de  petits 
points  obscurs,  qui  le  font  [jaraître 
comme  chagriné  ;  vit  en  jietites  colo- 
nies sous  les  feuilles,  ne  se  tient  jamais 
à.  l'extrémité  des  jeunes  pousses  ni  le 
long  du  pédoncule,  se  trouve  surtout  sur 
les  rosiers  que  l'on  force  en  hiver. 

Destruction  :  Pour  les  serres,  il  ne  ré- 
siste pas  aux  fmnigations  de  nicotine. 
Apli'i-s    rosœ   (Lin).    Puceron    du    Rosier. 

Insecte  vert  à  cornicules  noires,  pa- 
raissant depuis  mai  jusqu'en  septembre 
et  qui,  en  quelques  jours,  envahit  toutes 
les  jeunes  pousses  et  les  feuilles  tendres 
des  rosiers.  Il  crispe  les  feuilles,  épnise 
la  sève  des  jeunes  branches,  les  atrophie 
et  nuit  énormément  à  la  floraison.  R. 
hy  brida  et  divers. 

Destruction  :  Les  éinulsions  de  pétrole 
et  de  Savon  noir.,  la  nicotine,  les  infu- 
sions de  feuilles  de  noyer  ont  donné  de 
bons  résultats.  On  préconise  aussi  l'em- 
ploi de  l'alcool  dénaturé  et  de  la  ben- 
zine, appliqués  avec  un  petit  pinceau  ou 
une  petite  éponge  que  l'on  trempe  dans 
l'une  de  ces  deux  substances,  ces  li- 
quides, très  volatils,  s'évaporent  promp- 
tement  et  ne  font  aucun  mal  aux  rosiers. 

Typhlocijbe  rosarurn. 

Feuilles  n'.arbrée.s,  rinse<?te  pique  la 
face  inférieare  des  feuilles  avec  son  bec 
pour  en  sucer  la  sève. 

Phyt.  Phytoptide. 
Renflements  subsphérique.s  de   10  à  20 
millimètres    de    diamètre,    à    surface   tu- 
berculeuse,   situés    à    l'aisselle    des    ra- 
meaux. Rosa  arvpvsis. 


d. 


npt  Sabouret. 


Cliromoltili-   Pc  Tollenarrc   Brux. 


Rose  :   M"";  Segond-Weber  (11.  T.) 
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Lép.  Toitia  Bergmanniana  (Lin). 
La  chenille  se  tient  à  l'extrémité  des 
jeunes  pousses,  entre  les  feuilles  qu'elle 
roule  et  lie  avec  quelques  fl!s  de  soie  ; 
placée  dans  ce  oaquet  et  elle  augmente 
la  dimension  à  mesure  que  la  vé'gétation 
se  développe,  elle  ronge  tranquillement 
les  feuilles  tendres  et  les  boutons  qui 
commencent  à  se  former.  Il  arrive  sou- 
vent qu'elle  ne  mange  qu'une  partie  du 
bouton  et  qu'elle  laisse  le  pédoncule  in- 
tact, dans  ce  cas  on  n'a  que  la  moitié  nu 
le  tiers  d'une  rose.  Rosa  h'jbriila  et  di- 
vers. 

Destruction   :  Avec  un  peu  de  surveil- 
lance,    on     peut     détruire     une     grande 
partie  des  chenilles  de  cette  espèce,  soit 
en  entr'ouvrant  les  feuilles  réunies,   soit 
même    en    les    pressant    avec    les   doigis 
pour  les  écraser  dans  leur  domicile. 
Lép.    TOrtrix  Forshaleana    (Lin). 
A    les    mêmes    mœurs   et   commet    les 
mêmes  dégâts  cpie  les  précédents. 
Tortrix  oscellana  (Hubner), 
Elle  n'attacrue  que  les  boutons  de  rose 
dans  l'intérieur   desquels   la  fausse  che- 
nille   se    tient  cachée    pour  les    dévorer. 
Le  plus  ordinairement,  la  métamorphose 
a  lieu  dans  le  bouton  même,  qui  cesse  de 
^'accroître,  Jaunit  et  se  fane^   ainsi  que 
le  pédoncule  ;  mais  lorsau'il  vient  à  se 
détacher  et  à  tomber    pour    une    autre 
cau.'-rf.    la    petite    chenille    se    métamor- 
(ihose  à  terre. 

Uestriction  :  \'ers  la  fin  de  mai  et 
même  en  juin,  on  voit  les  boutons  des 
rosiers  jaunir,  on  doit  les  enlever  et  les 
brûler  pour  empêcher  la  multiplication 
de  cette  Pyrale. 

Col.   Cclonin   auri'.a   et      C.    Sticlica. 
Insecte  parfait,  vit  dans  les  fleurs  épa- 
nouies dont  il  mange  les  pétales. 


Ur.    Phratjitiiêiuni    subcorticium 

(Schranck).  Rouille  du  Rosier. 
Ecidies  sur  les  feuilles,  les  pétioles,  les 
rameaux  et  les  fruits^  souvent  con- 
fluentes,  jaune  orangé,  accompagnées  de 
paraphyses  ;  parfois  les  feuilles  sont  en- 
tièrement recouvertes  à  la  face  infé- 
rieure T;iar  les  fructifications  du  parasite. 
Basa  hy brida  et  divers. 

Ur.    Pkratjinidium    lubrrculaiuni 
(J.    Millier). 

Spermogéniea  en  petits  groupes  à  la 
face  supériure;  écidies,  en  groupes  al- 
longés sur  les  rameaux  et  les  pétioles 
arrondis,  sur  les  feuilles  r)roduisant  des 
taches  pourpres  intense  à  la  face  supé- 
rieure. 

Peron.    Pcronospora  sparsa    (Berk.). 
Mildiou  du  Rosier 

Forme  sur  les  feuilles  et  les  sépales 
des  rosiers  cultivés  de  petites  taches  en- 
tourées d'une  auréole  brune,  portant  à 
la  face  inférieure  un  velouté  blanc  peu 
abondant  et  peu  visible. 

Perisp.    Sphœrotlircn    2^"n»osn    (\\'ullr.) 
(Lév.). 

Bh'iic   ciu   Rosier. 

Sphœ.   .Sfptoria   rosd-    (Desm.). 

Sur  les  feuilles,  petites  taches  brun 
pourpre,  icentre  plus  clair. 

A.s'.crotna  radiosum  (Chev.). 

Sur  les  feuilles  larges  taches  noires. 

Mar.^onia  Bosœ  (Bon.). 

Forme  en  été  ou  en  automne  de  larges 
taches  d'un  brun  rouseâtre  sur  les 
feuilles  des  rosiers  cultivés,  les  fructi- 
fications apparaissent  comme  de  petits 
points  noirs  à  la  face  supérieure  des 
feuilles. 


— «-'«^..tac^-'w  ^»— 


OSE 


LADAME 


EBER 


Parmi  les  nomiireuses  nouveautés 
mises  au  c<jmmercc  en  1008,  la  variété 
dont  nous  donnons  la  planche  coloriée 
dans  le  Journal  des  Roses  de  ce  mois, 
est  certainement  l'une  des  plus  jolies. 

Examinée  l'année  de  son  édition,  par 
le  Jury  spécial  de  la  roseraie  de  Baga- 
telle, Madame  Setjond-Wcber  était  pri- 
mée   en     même    temps    que     Rhea-Red 


(E.-G.  Mill  Co.  de  Richmond)  et  Lyon- 
Rose   (Pernet-UucherJ. 

L'année  suivante,  après  qu'un  nou- 
veau règlement  fut  élaboré,  cette  mèîiie 
plante,  remise  au  concours,  arriva  jjre- 
mière  et  remporta  la  médaille  d'nr  du 
Conseil  municipal  de  Paris. 

Obtenue  par  la  Miaison  Souport  et  Not- 
ting,    du  Grand-Duclié    du    Luxembourg, 
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e(  provenant  d'un  semis  dWntoinc  Tti- 
voire  x  Souvenir  de  Victor  Hugo, 
Madavw  Scgond-Wcbcr  est  d'un  Ijeau 
rose  saumoné  très  fin,  et  nouveau  d-.in« 
la  série  des  liybrides  de  thé.  I.a  fleur  est 
très  grande,  en  forme  de  coupe,  portée 
sur  un  pédoncule  rigide,  qualité  énorme 
pour  la  fleur  coupée  ;  elle  a  l'avantage- 
de  fleurir  à  profusion  jusqu'aux  froids, 
et  de  se  prêter  aussi  très  facilement 
pour  la  cuit  vire   forcée. 

^~,  — • 


Présentée  dans  plusieurs  Expusitions, 
notamment  à  Nancy  et  à  Manheiin,  en 
li>07,  cette  excellente  rose  tut  xéconipen- 
sée  partout  par  des  médailles  d'or. 

Nous  -l'avons  vue  fleurir  aussi  bien  en 
plein  air  que  dans  les  serres,  et  nous  la 
déclarons,  sans  la  moindre  hésitation, 
comme  étant  une  i)lante  de  premier 
ordre. 

PiKRRE  COCHET. 


)ALUT,     HEINE 


DES      ^fTi  LEURS! 


ROS.\,  IXTER  FLORES  (Jounwl  <ks  Roses). 

La  brise  se  jouait,  légère  et  parfumée. 
Sur  l'aile  des  zéphyrs,  joyeux  enfants  de  l'air; 
Le  soleil,  tamisant  les  ondes  de  l'éther, 
Donnait  au  ciel  de  juin  sa  grâce  accoutumée. 

Le   printemps  s'achevait;    Flore,   sa  reine  aimée, 
Partout  resplendissait,  semant,  comme  un  éclair, 
Dans  toute  la  nature  un  bon  sourire  clair, 
Dont  l'âme  s'enivrait,   divinement  charmée. 

Dans  le  scintillement  magique  de  ces  fleurs 
Si  belles,  s'étageait  la  gamme  des  couleurs; 
Autour  d'elles  llottaient  de  subtiles  essences. 

Les  Roses  captivaient  et  les  cœurs  et  les  yeux 
Par  les  attraits  divers  de  leurs  inflorescences 
Et  leurs  suavités,   seules  dignes  des  dieux. 

A.   LEBRUN. 


GW 


onCtRes    des    ^osiéristes    a    î^ANTES 


II.  Notes  critiques  pour  servir  à  rHistoire  des  Roses  de  Noisette, 
par  VIVIAND-MOREL  (suite  et  fin).  (1) 


Si  lioitard  avait  eu  queltiues  n.itions 
sur  l'hybridité,  il  aurait  su  que  lors- 
qu'un Rosier  hybride  est  fertile  et  qu'on 
en  sème  les  graines,  les  sujets  issus  de 
ces  graines  retournent  souvent  à  l'un  ou 
à  l'autre  de  leurs  ascendants.  C'est  pré- 
cisément ce  qui  est  arrivé  à  Prévost  lils, 


(1)  \iVn  Joiirjwl  lies  Roses  IdlO,  page  80. 


quand  il  a  obtenu  une  Rose  muscade 
avec  des  graines  de  Rosier  Noisette. 

Loiseleur-Deslongcliamps,  dans  son  ou- 
vrage sur  la  fiowp,  dit  ceci  à  propos  de  la 
Rose  Noisette  : 

Il  Lors  de  l'apiiarition  de  cet  arbuste, 
j'avais  eu  quelques  soupçons  que  c'était 
une  variété  produite  par  la  Rosier  mus- 
qué   (7?o.v((   inoschata);    mais    ce   dernier 
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étant  originaire  de  l"Orient  et  l'autre  ve- 
nant de  l'Amérique   septentrionale,   cela 
ne  me  permit  pas  de  persévérer  dans  ma 
première  opinioii,  et    le    Rosier-Noisette 
fut  admis  sans  contestations  par  les  bo- 
tanistes, dj  même  que  par  les  horticul- 
teurs;   cependant,    après    vingt-cinq    an- 
nées, voilà  que  je  viens  de  recevoir- (1844) 
de  M.  Robert,  directeur  du  jardin  de  la 
Marine,  à  Toulon,  un  Rosier  jirosque  en- 
tièrement, semblable,  par  tous  ses  carac- 
tères au  Noisette  si  ce  n'est  que  ses  fl-iurs 
au  lieu  d'être  blalnches,  avec  une  légère 
teinte  de  rose  sur  les  pétales  extérieui-s, 
sont   entièrement    de   cette  dernière   cou- 
leur   (rose).    Eh    bien  !    ce    nouveau    Ro- 
sier, obtenu  par  M.  Robert,  lui  provient 
d'une  graine  qu'il  a  recueillie  lui-même 
sur  le   Rosier  musqué,   dans   un  jardin 
d'Hyères,   en  Provence.  Il  est  donc  évi- 
dent, d'après  cela,  que  le  Rosier  Noisette 
et  celui   de   M.    Robert  ne   peuvent    être 
considérés  que  comme  tirant  leur  origine 
du   Rosier  musqué,   et,    par  conséquent, 
les    nombreuses    variétés    obtenues    du 
premier  devraient  être  toutes  rapportées 
de  même  à  leur  type  originel,  la  Rosa 

Cherpin,  commentant  cette  mite 
{Journal  des  Roses  ri  (l<'s  Vcrcjn-s], 
ajoute  : 

«  Nous  partageons  entièrement  l'uvis 
de  l'auteur  précité  :  le  Noisette  n'étant 
qu'une  variété  hybride  du  Musqué,  ne 
devait  pas  être  considéré  comme  espèce. 
Aussi,  qu'est-il  arrivé  '?  Il  a  pris  la 
place  de  son  père  :  on  a  parlé  de  Noi- 
sette, et  il  n'a  plus  été  ques'iion  du  Mus- 
qué que  dans  l'histoire.  Bien  plus,  nous 
voydns,  sur  un  cataJogue  publié  en 
1830,  le  Musqué  Princesse  de  Nassau, 
"1  infondu  parmi  les  Noisette  !   » 

M.  Vibert  disait,  en  18??6,  dans  son 
Kssfil  sur  les  Roses  : 

11  A  la  suite  des  Bengale  se  présen- 
tent naturellement  les  Noâsette,  dont 
j'ai  cru  former  deux  divisions  (celles  à 
liings  rameaux  et  celles  à  courts  ra- 
meaux). Proclamons  d'abord,  pour  ceux 
qui  pourraient  l'ignorer  encore,  que  la 
première  variété  de  cette  Rose,  résultai 
d'un  Bengale  fécondé  par  une  Muscale, 
est  due  aux  soins  de  M.  P.  Nois.'îtte, 
etc.   .1 

Ici.  il  y  a.  lieu  de  faire  des  réserves 
sur  la  parenté  exacte  des  Noisette. 

Cherpin  dit  que  le  Rosier  Noisette  a 
pris  la  place  de  xon  père,  le  Rosier  Mus- 
qué.  C'est    le   contraire  qu'il    aurait    dû 


écrii-e.  La  plante  de  M.  Robert,  direc- 
teur du  .lardUî  botanique  de  Toulon,  le 
démontre  avec  évidence.  Quant  à  Vibert, 
je  crois  à  un  lapsus  caluini  de  sa  part 
et  qu'il  a  écrit,  sans  le  vouloir,  le  con- 
traire do'  ce  qu'il  voulait  dire,  car  il 
devait  savoir  que,  dans  les  hylirides  de 
première  génération,  c'est  le  plus  sou- 
vent la  mère  qui  donne  les  caractères 
de-  végétation  aux  sujets  issus  du  croi- 
sement de  deux  es^lèces. 


Par  les  citations  que  nous  venons  de 
faire  des  auteurs  qui  ont  écrit  au  mo- 
ment de  l'jyiparition  des  premières 
Roses  de  Noisette  ou  seulement  quel- 
ques années  plus  tard,  on  voit  combien 
il  serait  difficile  de  se  faire  une  idée 
exacte  de  ces  Roses,  si  on  ne  soumettait 
pas  leurs  assertions  à  une  critique  spé- 
ciale. 

Nous  voyons,  à  cet  effet  Louis  Noisette 
admettant  tacitement  le  Rosier  qui  porte 
son  nom  comme  une  espèce,  malgré 
qu'il  n'ignorait  point  son  origine. 
Thory  vient  ensuite,  qui  soupçonna  la 
plante  dédiée  à  Pliilippe  Noisette  d'être 
un  hybride  entre  la  Rose  musquée  et  la 
Rose  du  Bengale.  Quatre  ans  plus  tard, 
il  en  fait  une  espèce,  miais  il  la  classe 
connue   variété   du  Rosier  multiflore. 

Vibart  a  interverti  l'ordre  des  facteurs 
dans  la  parenté  des  descendants  des 
Roses  Noisette,  Boitard,  qui  ne  croyait 
guère  à  l'hybridité  et  très  peu  aux  es- 
pèces, en  fait  une  simple  variété  de  la 
Rose  musquée.  Loi&eleur  -  Deslon- 
champs,  sur  les  renseignements  de 
M.  Robert,  directeur  du  Jardin  botani- 
que de  Toulon,  qui  lui  assure  avoir  ob- 
tenu une  Rose  Noisette  en  semant  une 
gi-aine  de  Rosier  musqué  cultivé  à 
Hyères,  adopte  la  manière  de  voir  de 
Boitard  et  pour  la  même  raison. 

Voilà  bien  des  opinions  contradic- 
toires en  apparence.  Dans  le  fond<  elles 
sont  de  oeu  de  valeur. 

Louis  Noisette,  qui  tient  à  ce  qua  son 
ni  11  H  de  famille  reste  attaché  à  une  es- 
pèce, se  p-arde  bien  de  "  réveiller  le  chat 
qui  dort.  "  Question  de  gloire  et  de  ré- 
clame  cuunnerciale. 

Quant  à  Tliory,  Boitard,  Robiirt,  I.oi- 
seleur,  voiro  F.  Crépin,  leui-s  opinions 
prouvent  simplement  qu'ils  étaient  mal 
renseignés  ou  peu  documentés  sur  les 
questions  concernant  l'hybridité  dans  le 
genre  Rosier   en   général    et  en  particu- 
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lier  sur  le  groupe  des  Rosiers  de  Noi- 
sette. 

A  Tliory,  on  peut  dire  :  si  vous  n'avez 
pas  été  induit  en  erreur  par  Laffay, 
votre  remarque  prouve  simplement  que 
le  Rosa  Noiseftiana  purpurea  est  un 
hybride  de  la  Ruse  Noi.iette  fécondée 
par  un  Rosier  multifiore  et  que  sa  for- 
mule est  la  suivante:  R.  nioschata  xseni- 
l^erflorens  x  muJtiflora. 

A  Loiseleur-Deslonchamps,  on  répon- 
dra que  la  Rose  de  Noisette  que  M.  Ro- 
bert a  obtenue  à  Toulon,  est  le  produit 
d'unei  Rose  musquée  croisée  accidentel- 
lement par  un  Bengale. 

Quant  à  Boitard,  on  lui  fera  remar- 
quer qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  réap- 
paraître dans  les  semis  d'iiylirides  les 
caractères   de   !'un   des  ascendants. 


Il  fut  un  tenvis  où  les  Rosiers  de  Noi- 
sette,  hybrides  encore  peu  complexes, 
conservèrenî  en  partie  leurs  caractères, 
et  il  était  assez  facile  de  les  reconnaître 
dans  les  jardins.  Mais  cela  ne  dura  pas. 
Lorsque  les  Roses  Thé,  soit  naturelle- 
ment, soit  artificiellement,  se  marièrent 
avec  les  Noisette  ou  lavec  leurs  métis,  il 
surgit  tout  à  coup  une  série  nouvelle  de 
Rosiers,  dont  les  rosiéristes  classiflca- 
teurs  furent  embarrassés.  Ils  laissèrent 
les  moins  suspectes  dans  leur  groupe  et 
mirent  les  autres  avec  les  Thé.  Parmi 
les  caractères  a.ssez  faciles  à  distinguer 
des  anciens  Rosiers  Noisette,  leurs  in- 
florescences en  corymbe,  l'époque  tar- 
dive de  leur  ïîoraison,  qu'ils  tenaient  de 
leur  mère  la  Rose  musquée,  s'atténuè- 
rent peu  à  peu.  Néanmoins,  déjà  en 
1834,  Jacquin  parlant  du  Rosier  Noisette 
jaune,  de  Smith,  disait  ceci  (1)  : 

<i  Nous  .aivons  reçu  d'Angleterre,  dans 
le  mois  de  juin  dernier,  sous  le  nom  de 
Noisette  jaune,  que  nous  avons  cru  de- 
voir lui  conserver,  malgré  que  quelques 
personnesi  prétendent  qu'elle  appartient 
plutôt  aux  Bengales.  Elles  fondent  leur 
opinion  sur  ce  que,  jusqu'alors,  elle  n'a 
pas  fleuri  en  corymbe.  Mais  je  ferai  re- 
marquer que  le  pied  que  nous  avons 
reçu  étant  très  faible,  on  peut  espérer 
que  plus  tard  sa  floraison  reprendra  ce 
caractère.  Au  reste  la  dupli^-atnre  de  la 
fleur  est  telle  que  nous  n'avons  pu 
examiner  si  les  étamines  aviaient  leurs 
filets  libres  ou  soudés  par  groupe.  Dans 

(1)  krmales  de  Flore  et  Pomose,  1834,  p.  19. 


tous  les  cas,  s'il  y  a  erreur  dans  cette 
classification,  nous  ne  manquerons  pas 
de  la  réparer  lorsque  le  temps  nous 
aura  permis  de  mieux  étudier  ce  Ro- 
sier. Il 

En  1857,  Louis  Van  Houtte,  qui  an- 
nonçait la  belle  Rose  Thé  Isabelle  Gray 
et  narrait  l'histoire  fort  embrouillée  de 
ce  gain  remarquable  d'origine  améri- 
caine, fait  les  remarques  suivantes  qui 
se  rattachent  à  lia  question  traitée  ici   : 

Rosier  Noisette  Isabelle  Gray.  Syno- 
nymes :  Isiabella  (Gray)  ;  Thé  Miss  Isa- 
bella  Gray  (E.-G.  Henderson)  ;  Golden 
Yellow   Thea   Rose   (E.-G.    Henderson). 


Il  ....  Reste  à  le  classer^  soit  parmi 
des  R.  Thé,  soit  parmi  les  R-  Xmsette, 
soit  dans  une  tierce  section  qu'on  pour- 
rait nommer  provisoirement  Thé  pseu- 
do  -  Noisette,  dans  laquelle  entrerait 
le  7Î.  Thé  Lamarque  aux  longs  ra- 
meaux, le  R.  Gloire  de  Dijon,  etc.,  et 
enfin  le  R.  Miss  Isabelle  Gra\i,  si  sa 
proclie  parenté  avec  sa  mère,  la  R-  Noi- 
sette Chroniatellc,  ne  venait  encore  là 
entraver  notre  proposition.  Il  tient  aux 
Thé  par  son  bois,  mais  il  est  multifiore 
et  sarnienteux  comme  les  Noiseûte  en 
général  et  comme  sa  mère  en  particulier 
dont  le  pied-type,  qui  existe  encore  à 
Angers  chez  M.  Cocquereau,  atteindrait 
d'après  M.  Desbois,  une  vingtaine  de 
mètres  d'envergure.  Peut-on  itaisonna- 
blement  le  classer  panvii  les  :  Thé, 
Triomphe  du  Luxembourg,  Hamon, 
Mansais,  Rougère,  Nuphétos,  Joséphine 
Malton,  Hyinénée,  Abricotée,  Adain,  Ca- 
nari, Devoniensis,  Safrano tous  uni- 

flores  par  excellence  ? 

"  Quoi  qu'il  en  soH  de  son  classement, 
que  nous  attendons  de  l'aéropage,  nous 
le  rangerons  toujours  jjtarmi  les  Noi- 
settes, parce  que  c'est  là  sa  place  légi- 
time. 1) 

Les  Rosiers  Thé  sont  bien  souvent 
intervenus  pour  clianger  l'aspect  des 
premiers  RoSiers  Noisette,  il  y  ont  in- 
troduit le  jaune,  avancé  leur  époque  de 
fleurir  et  presque  anéanti  leur  inflores- 
cence en  corymbe.  Mais  il  y  a  nûeux,  les 
Rosiers  hybrides  remontants  sont  inter- 
venus à  leur  tour  dans  les  croisements 
et,  sous  le  nom  d'Hijbrides  de  Noisette, 
on  trouve  quelques  Roses,  gain.s  de  Jo- 
seph Schwartz,  sans  compter  quelques 
autres  classées  'ailleurs. 


fl 
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Comme    conclusion     de     ces    quelques    |    bride   de   Noisette,    d'étudier  une   classi- 


notes,  je  demanderai  que  le  Congrès 
j)rie  les  rosiéristes  qui  ont  des  collec- 
tions nombreuses  en  variétés  de  Rosiers 
Noisette,      Thé     pseudo    -    Noisette,     hy- 


flcation  nouvelle  des  Roses  en  question. 
Celle  qui  existe  actuellement  laissant 
trop  à  désirer. 

VIVIAND-MOREL. 


®c 


^lOTES      HISTORIQUES      SUR      LA      (^i^iNb, 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite) 


•Ç'i^Nl 


(I) 


Soit  que  le  climat  des  Gaules  eût  ac- 
quis una  plus  douce  température  par  le 
dessèchement  des  eaux  croupissantes, 
par  la  destruction  des  vieilles  forêts  (2), 
soit  que  l'art  de  cultiver  se  fut  per- 
fectionné, la  vigne  n'eut  plus  pour  li- 
mites, comme  autrefois  le  Nord  des  Cé- 
vennes;  elle  gagna  bientôt  les  coteaux 
du  Rhône,  de  la  Saône,  le  territoire  de 
Dijon,  les  rives  du  Cher,  de  la  Marne 
et  de  la  Moselle.  Dès  le  commencement 
du  chiquième  siècle,  c'est-à-dire  dans 
l'espace  de  deux  cents  ans,  elle  avoit 
fait  ces  rapides  progrès,  lorsque  les  bar- 
bare.s  du  Nord,  attirés  par  l'appas  de  la 
boisson  séduisante  qu'on  en  obtient,  se 
précipitam,  pour  ainsi  dire,  les  uns  sur 
les  (autres,  comme  les  flots  de  la  mer, 
vinrent  inonder  les  terres  de  l'Empire. 
La  fameuse  loi  ad  îiarbaricuni  qui  dé- 
îendoit  à  toute  personne  d'envoyer  du 
vin  et  de  l'huile  aux  Barbares,  même 
pour  en  goûter,  étoit  tombée  en  désué- 
tude, ou  plutôt  les  Bourguignons,  les 
Visigots  et  les  Francs  ne  voulurent  plus 
entendre  qu'on  leur  envoyât  de  l'une  ou 
de  l'autre  de  ces  liqueurs,  ils  vinrent 
les  chercher  eux-mêmes. 

La  comparaison  qu'ils  firent  du  vin  de 


I)  Voir  Journal  dea  llnsex  :  190O,  papps  i8,  G2, 
81,  147;   1910,  pa?c  18. 

(2}  Il  n'est  pas  iloulmix  ipie  dans  I  espace  de  deux 
on  trois  siècles,  l'accinissenienl  de  la  population  et 
les  travaux  de  la  culture  en  (.'énéral  n'aient  du  contri- 
huer  a  modérer  la  rigueur  du  froiil.  Il  s'en  faut  bean- 
r:ciu|i  ipie  l'dM  puisse  jii;.'it  de  la  lenipérature  d'un  lieu 
par  sa  latitude  senleinenl.  I.es  jiarties  de  l'Aniériijue, 
par  exemple,  ipii  sont  placées  a  une  latitude  corres- 
pondante a  celtes  de  la  Trance,  de  rAllemat;ne,  de  la 
l'rnsse,  de  la  l'olojrne.  de  la  llongiie  sont  infiniment 
pins  sujettes  i|ii>  celles-ci  aux  vanalinns  atmosplié- 
rii|»e*,  au\  v'farjds  fruids.  Les  anciennes  descriptions 
du  cliinal  de  la  (iermanie  lendcnl  à  cunlirniiT  ipie  les 
hivers  étoient  aulrerois  heauconp  plus  lunj;*.  plus  ri- 
goureux en  Kuriipe  i|u'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Iiio- 
dorc  de  Sicile  nous  dit  liv.  5),  que  les  >.'rands  fleuves 
ipii  parcouroienl  les  provinces  romaines,  le  Hhin  et  le 
lianutie,  éloienl  souvent  pris  de  ^lace  dans  toute  la 
profondeur  de  leurs  eaux,  elcapahles  de  supporter  les 
poids  les  plus  énormes;  qne  les  Barbares  ctuiisissoient 
ordinairement  la  saison  ri(;oureuse  pour  faire  leurs 
invasions,  parce  qu'ils  Iransportoient,  sans  crainte 
comme  san.»  danger,   leurs  nombreuses  armées,   leur 


la  Gaule  avec  ja  bière  et  l'hydromel 
dont  ils  avoient  coutume  de  s'abreuver 
détermina  presque  instantanément  les 
uns  à  fixer  leur  séjour  dans  les  contrées 
où  la  fiilliire  de  la  vigne  étoit  déjà  éta- 
blie les  autres  à  la  propager  de  leurs 
propres  mains  dans  les  cantons  où  elle 
n'iiivoit  pas  encore  pénétré.  Leurs  efforts 
furent  secondés  par  les  réglemens  les 
plus  favorables  aux  planteurs.  La  liii 
Salique  et  celle  des  Visigots  vouloient 
que  des  amandes  fussent  décernées  con- 
tre ceux  qui  arrachoient  un  cep  ou  qui 
voleroicnt  un  raisin.  La  protection  que 
!e  gouvernement  accordoit  à  là  proprié- 
té des  vignes,  les  fit  regarder  comme  un 
objet  sacré.  «  Chilpéric  ayant  taxé  cha- 
que possesseur  de  vignes  à  lui  fournir 
annuellement  un  amphore  de  vin  sur  sa 
table,  il  y  eut  une  révolte  en  Limousin. 
L'officier  chargé  de  percevoir  ce  tribut 
odieux,   y   fut  même   massacré,   n 

Cependant  les  tentatives  de  ces  divers 
peuples  ne  furent  pas  également  heu- 
reuses i)ar-tout.  Les  vignes  ne  réussi r'rit 
,pas  plus  sur  les  côtes  de  la  Manche  que 
sur  celles  du  Pas-de-Qalais,  quoiqu'elles 
occupasent,les  premières  sur-tout,  un  sol 
dont  la  latitude   est  betaucoup  plus   mé- 

cavalerie  et  leurs  pesans  charriots  par  ces  grands  et 
solides  ponts  de  ^lace. 

I,cs  naturalistes  modernes  observent  que  le  renne, 
cet  utile  animal,  dont  les  sauvaiçes  du  \oril  tirent  les 
seuls  soulatremens  de  leur  vie  misérable,  est  d'une 
constitutiiin  telle  que  non-seulement  elle  soutient,  mais 
qu'elle  e\iee  le  froid  Ir  plus  excessif.  (In  le  trou\e  sur 
les  rochers  iln  Spil/bern,  à  10  di"4rés  du  pôle;  il 
semble  si'  récréer  dans  les  ni'ijîcs  di'  la  l.aponie  et  dû 
la  Sibérie.  Maintenant  il  ne  peut  subsister,  encore 
moins  se  multiplier  dans  aucun  [javs  situé  au  Sud  de 
la  mer  lialliipie;  et,  du  tems  de  (lésar,  cet  animal,  de 
même  que  l'élan  et  le  taureau  sauvai'c,  habitoieni  ta 
forêt  llernnie  qui  nmtiiaijeoit  une  LTiande  partie  de 
la  liermanie  et  lii'  la  l'ologne.  I.e  Canaila  est  aujour- 
d'hui la  peinture  exacte  de  lancieniie  (iermanie.  Quoi- 
(|ue  situé  sous  le  même  parallèle  que  le  centre  de  la 
t'rance  et  les  comtés  les  jdiis  niériilionaux  de  l'.Xngle- 
tcrre.  on  y  éprouve  le  froid  le  plus  rii.'oureiix;  les 
rennes  y  sont  en  grand  nombre,  la  terre  y  est  couverte 
de  neiges  épaisses  et  durables,  et  le  ifiand  fleuve  Saint- 
l.aurentest  régulièrement  glacé  dans  une  saison  où  les 
eaux  de  la  Seine  et  de  la  Tamise  coulent  parfailement 
libres.  (;'est  a  la  cuKnre  seule  q';e  celte  grande  ilitTé- 
rence  doit  être  attribuée. 
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ridinnalfi  que  celles  de  Coblentz  ou  de 
Bioin  où  le  raisin  parvient,  à  un  degré 
assez  sa:tisfaisant  de  niaturité,  et  quoi- 
que dans  toutes  les  deux,  au  moins  dans 
quelques  endroits,  la  nature  du  terrein 
ne  paroisse  pas  devoir  être  défavorable 
à  ce  genre  de  culture.  N'est-ce  point  à 
une  circonstance  purement  locale  et  par- 
ticulière aux  côtes  des  haute  et  basse 
Normandie,  aux  parties  occidentales  de 
la  Picardie  et  septentrionale  de  la  Bre- 
tagne qu'il  faut  seulement  attribvier  le 
peu  de  succès  des  efforts  qu'on  a  tentés 
à  cet  égard  ?  Telle  est  notre  opinion  ; 
elle  est  fondée  sur  une  observation  qui 
sera  présentée  avec  quelque  dévelopiie- 
nicnt  dans  le  chapitre  "V,  au  paragra- 
phe intitulé  :  Du  sol  et  du  climat  pro- 
pres à  la  culture  de  la  ■oigne.  On  est  tel 
lement  convaincu  aujourd'hui  de  l'impos- 
sibilité d'obtenir  du  vin  passiable  dans 
ces  territiiires  que  beaucoup  de  person- 
nes doutent  que  la  vigne  y  ait  jamais 
été  cultivée  en  grand.  Mais  les  témoigna- 


ges de  l'histoire  ne  sont  point  équivo- 
ques sur  ce  fait  ;  ils  sont  mêmes  assez 
multipliés.  Les  environs  de  Rennes,  de 
Diil,  Dinan,  de  Montfort,  de  Fougères 
et  de  Saivjgné  ont  eu  leurs  vignobles. 
L'historien  D.  Morice  en  fait  mention  et 
ajoute  avec  une  sorte  d'humeur  qu'ils 
sont  plus  propres  à  fournir  du  liois,  du 
gland  et  du  charbon  que  du  vin,  Un 
gentilhomme  breton,  nommé  Dulaittai, 
saisissant  im  jour  l'occasion  de  louer  sa 
patrie,  dit  devant  François  I"  qu'il  y 
avolt,  en  Bretagne  trois  choses  qui  va- 
loient  mieux  que  dians  tout  le  reste  de 
la  France,  les  chiens,  les  vins  et  les 
lionunes. 

Il  Pour  les  liomnies  et  les  chiens,  il 
peut  en  être  quelqueJ  chose,  reprit  le 
roi,  mais  pour  les  vins,  je  ne  puis  en 
convenir,  étant  'les  plus  verda  ot  les  plus 
dprrs  dr  mon  royaume.  » 

Il  ne  s'agissoit  sans  doute  que  ceux 
de  la   Basse-Bretagne, 

(.4   suivre). 


^ES      ^OSES      A      ^ARFUM 

,      Essais  cfc  Culliire  ci  de  Distillation  d'Essence  fa!ls  à  la  Roseraie  de  l'Hav 

en  1 909  (  1  ) 

Première  Partie.  —  Les  Plantes  et  leur  Culture. 


Depuis  quelque  temps,  un  certain 
nombre  de  journaux  locaux  ou  spéciuiux 
à  l'horticulture,  ont  publié  divers  arti- 
eles  sur  la  culture  des  Roses  à  parfum 
et  l'extraction  de  l'essence  de  Roses  ; 
tous  encouragent,  sUmuient  l'activité 
des  propriétaires  vers  cette  culture,  joi- 
gnant ainsi  la  puissance  de  la  publicité 
aux  efforts  modestes  que  la  Roseraie  de 
l'Hay  fait  dejjuis  plusieurs  années,  jiour 
essayer  d'introduire  en  France  une  in- 
dustrie encore  presque  exclusivement 
ehtre  les  mains  de  la  Bulgarie. 

Ces  encouragements  sont  d'autiîint 
plus  néceissairos  que  la  culture  des 
lîoses  dans  le  Midi  de  la  France  tra- 
verse, depuis  li)05,  une  crise  qui,  si  on 
ne  savait  en  démôler  les  causes  et 
trouver  promptement  le  remède,  serait 
inquiétante  pour  l'avenir  de  cette  in- 
dustrie. Déjà  MM.  Belle  et  Fondard  ont 


il)  Société  Franraise  des  Rosiéristes. 


pulîlié  sur  ce  sujet,  dans  la  Petite  lirrue 
liortirole  et  agricole  de  Crasse  et  de 
Siée,  une  suite  d'articles  fort  bien  do- 
cumentés, d'où  il  ré^sulte  que  la  solution 
serait  dans  mi  doul)le  effort  :  d'almrd 
celui  du  cultivateur  vers  la  recherche 
d'un  meilleur  rendement  en  fleurs,  se 
rapprochant  du  rendement  des  chatniis 
de  Roses  bulgares  ;  ensuite  celui  des 
distillateurs  (jui,  jusqu'ici,  ont  considéré 
l'essence  de  Roses  connue  une  sor'.e  de 
résidu  de  la  distillation  de  l'eau  de 
Roses,  et  qui,  grâce  à  des  appareils  plus 
perfectionnés  que  les  appareils  bulgtu'os 
pourront  obtenir  lui  produit  plus  par- 
fait et  un  meilleur  rendement.  Quel  sera 
ce  rendement?  C'est  la  dernière  que-s- 
tion  que  nous  poserons  et  dont  la  solu- 
tion exigera  sans  doute  une  plus  longue 
expérience. 

N'iiis  in(li(|uerons  ceux  que  nmis  avons 
olitt'iMi.s.  L't  nous  pensons  qu'ils  encou- 
rageront de  nouvelles  initiatives  plus  au- 
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torisées  que  la  nôtre  ;  d'autres  efforts, 
joints  aux  nôtres,  apporteront  en  effet 
promptenient  toutes  les  solutions  cher- 
chées pour  le  succès  d'une  industrie  en 
laquelle  nous  avons  la  plus  grande  con- 
fiiance. 

Si  imparfaits,  si  complets  que  soient 
les  travaux  faits  à  l'Hay,  nous  pensons 
qu'ils  seront  fertiles  en  enseignements, 
et  c'est  ce  qui  nous  a  décidé  ii  les  raj)- 
porter  fidèlement  ici. 

Toutefois,  avant  de  fournir  la  relation 
des  essais  faits  au  cours  de  cette  année, 
il  n'est  peut-être  pas  superflti  de  rap- 
jieler  de  quelle  façon  nous  avons  orienté 
nos  recherches. 

I.   —  Obtention  des   V.\riétés   riches 
EN  Essence. 

Lors  de  notre  séjour  en  Bulgarie,  en 
l'JOO,  nous  avions  été  frappés  de  la  diffi- 
culté avec  laquelle  la  distillation  des 
Hoses  pouvait  être  faîte  certains  jours 
de  récolte,  et  de  la  perte  considérable  de 
fleurs  qui  résultait,  par  exemple,  de  la 
troj!  grande  abondance  de  fleurs,  à,  cer- 
tains moments. 

La  fTiinaison  des  Roses  liulgaros  (Rosn 
damasrrnn,  Miller)  dure,  en  effet,  une 
dizaine  de  jours,  puig  cesse  tout  à  coup; 
la  récolte  est  terminée  jusqu'à  l'année 
suivante,  car  on  neui  considérer  comme 
nulle  la  floraison  d'octobre  ;  qu'il  sur- 
vienne enfin,  pendant  la  très  courte  pé- 
riode d'exploitation,  des  intempéries, 
une  gelée,  une  trop  grande  sécheresse, 
c'en  est  fait  de  la  récolte. 

S'il  était  possible  d'obtenir  par  la  cul- 
ture une  Rose  dnuée,  en  tniiit  que  par- 
fum, de  (lualité.s  analogues  au  R.  da- 
masri'na,  niai»  remontant,  c'est-à-dire 
fleurissant  en  nlu.sieurs  foig  et  même 
d'une  manière  assez  continue,  du  mois 
de  Mai  jusque  vers  la  fin  d'Octobre, 
Conibloii  plus  avant .ige use  .terait  l'ex- 
nloitiation  '. 

N'os  rapports  au  Ministère  de  l'Agri- 
culture, publlé.s  en  1901  ei  en  1906,  (mt 
fait  ressortir  que  nous  pensions  (Vre 
parvenus  à  remplir  cette  important:'  con 
diliiin,  ïri'ce  aux  deux  Rosiers  obtenus 
presque  sinmltanément  à  la  Roseraie  de 
l'Hay  et  par  M.  Cochet-Cochet,  et  que 
nous  avons  désignés  sous  les  noms  de 
Rn.ir  à  paifniii  dr  }'Hfi\i  cl  Ttoxeraif  ili> 
l'Haij,  ces  deux  variétés  aoul  douée»  d'un 
parfum  très  intense  bien  pénétrant,  le 
vrai  parfum  de  Roses,  le  pnrfum  de  la 
Rose  cent-feuilles,  ellefi  ont  sur  la  Rose 


de  Kézanlik,  la  supériorité  d'être  re- 
montants et  très  rustiques.  Elles  sont 
des  hybrides  de  rugosa,  race  originaire 
du  Kanischatka  et  des  régions  froides 
du  Japon  ;  la  variété  Hoi^eraii'  de  VHaij 
a  plus  particulièrement,  conservé  toute 
la  rusticité  du  type,  c&  '3eTnier  Rosier 
résiste  aux  hivers  les  plus  rigoureux  et 
e.st  d'une  grande  vigueur  de  végétation. 

Il  se  xirête  donc  tout  à  fait  bien  à  la 
cullure  dans  les  régions  du  centre  de  lu 
France,  et  nous  savons  qu'il  Se  plaît 
bien  en  Allemagne,  à  Leipzig,  dans  une 
région   moins   favorisée   que   la  nôtre. 

Les  résultats  obtenus  par  nous  jus- 
qu'ici, nous  ont  démontré  la  grande 
supériorité  de  ces  deux  Rosiers,  et  en 
particulier  celui  de  Roseraie  de  l'Hay, 
sur  les  Rosiers  actuellement  cultivés  en 
France  pour  la  consomnmtion  des  par- 
fumeurs. Cette  année  encore,  ainsi  que 
nous  allons  le  montrer,  la  culture  que 
nous  aivon»  faite  dans  un  champ  d'ex- 
périences a  i)leinement  confirmé  nos 
premières  indications. 

IL  —  Culture  et  Engrais. 

La  première  plantation  faite  par  nous, 
des  Roses  à  parfum  Roseraie  de  l'Hay, 
atteignait  cet  été  sa  septième  année.  Les 
arbustes  ont  acquis  un  très  grand  déve- 
loppement, la  hauteur  en  est  mainte- 
nant de  2  mètres  et,  plantés  à  une  "dis- 
tance de  1  "  25,  ils  se  gênent  mutuelle- 
ment et    entremêlent  leurs   brianches. 

Il  est  bon  d'indiquer  quei  ces  Rosiers 
n'ont  jamais  été  taillés,  et  ainsi  qu'il 
i-ésulte  d'autres  expériences,  nous  som- 
mes d'avis  que  c'est  ainsi  que  l'on  ob- 
tient de  ces  Rosiers  le  meilleur  rende- 
ment de  fleurs. 

Cette  année,  toutefois,  nous  consta- 
tons pour  la  première  fois  un  léger  ra- 
lentissement dans  la  ivégétation,  et  la 
flnruison  a  été  moins  abondante  que  les 
années  jirécédentes.  Nous  allons,  cette 
annés,  en  rajeunir  un  tiens  par  rabat- 
tage à  30  centimètres  du  sol.  Nous  en 
taillerons  un  autre  tiers  en  retrancli,iinl 
les  plus  vieux  iKiis  pour  favoriser  la 
l)ousse  des  rameaux  récents,  et  nous 
laisserons  sans  taille  le  troisième  tiers, 
afin  de  serrer  de  plu.s  près  cette  ques- 
tion du  rajeunissement,  sans  porter  pré- 
judice à  rexi)loitation.  Rappelons  qu'ils 
ont  fiiumi,  dès  la  .seconde  année,  de  100 
à  1.50  fleurs,  et  de  la  troisième  à  la  sep- 
tième année,  une  moyenne  de  '?00  fleurs 
par  pied.  (.4.  suivrf.) 
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SOMMAII'.K  :  Dtstruction  du  Puceron  lanigère.  —  Distinclinns  honorifiques  :  Mérite  Aïricole.  —  Société  Nantaise 
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milliardaires. 


Destruction  du  Puceron  la- 
nigère- —  Bien  des  essais  ont  été 
faits  pour  détruire  ce  maudit  insecte 
qui  ravage,  depuis  plusieurs  années 
Durtout,  certainas  contrées  des  environs 
de  Paris.  On  a  eu  beau  crier  gare;  c'est 
un  mal  terrible;  dès  l'apparition  du  pu- 
ceron détruisez  l'arbre  sans  hésitation; 
rien  n'y  a  fait,  les  conseils  n'ont  pas 
été  écoutés,  et,  actuellement,  il  y  a  des 
jardins,  voire  même  de  nombreuses  pé- 
pinières, qui  sont  littéralement  infestés 
de  ce  fléau  'lui  va,  hélas,  toujours  s'a- 
grandi.ssant.  Il  est  grand  temps,  sinon 
trop  tard,  de  prendre  des  mesures  éner- 
giques pour  enrayer  le  mal.  autrement 
c'en  eJ5t  fai't  de  la  culture  du  pommier. 

Un  grand  nombre  de  moyens  ont  été 
préconisés;  les  uns  ont  donné  des  résul- 
tats de  peu  de  valeur,  malgré  lo  prix 
de  vente  très  élevé  —  ils  ont  tout  sim- 
plement rapi)orté  un  bon  bénéfice  aux 
marchanda  d'insecticides,  et  voilà.  — 
Cependant,  on  nous  signale  un  procédé 
qui,  expérimenté  par  des  praticiens  sé- 
rieux, a   donné  un   réel   succès. 

Il  suffit  de  traiter  les  arbres,  au 
moyen  d'un  pulvérisateur  à  forte  pres- 
sion,  avec   la   solution  suivante   : 

Jus  de  tabac,  1  litre;  cristaux  de 
soude,  1  kilo;  savon  noir,  1  à  2  kilos; 
alcool   il  brûler,   1   litre;  eau,   100   litres. 

Le  savon  noir  est  dissout  dans  l'al- 
cool, alors'  que  les  cristaux  de  carbo- 
nate de  soude  sont  traités  par  l'eau 
bouillante. 

Faire  lo  traitement  pendant  le  repos 
de  la  végétation  et  le  répéter  au  moins 
pendant    trois    années    consécutives. 

Nous  engageons  nos  lecteurs  dont  les 
pommiers  sont  atteints  de  pucerons,  à 
)ie  pas  hésiter  de  tenter  cette  expé- 
rienice;   autrement,   adieu   les  pommes. 


Distinctions   honorifiques.  — 

Mviilc  (iijririnr.  —  .\  l'occasion  de  l'ou- 
verture de  l'Exposition  internationale 
d'horticulture  de  Paris,  le  26  mai  der- 
nier, M.  le  Président  de  la  Républiciue 
a  décerné  les  distinctions  suivantes 
dans  l'ordre  national  du  Mérite  agri- 
cole : 

Officiers.  —  M.  StinviUe,  président  de 
la  Société  de  Secours  mutuels  des  Jar- 
diniers de  la  Seine;  M.  Dufour,  cons- 
tructeur d'abris  mobiles. 

Chflimlicrs.  —  M.  Tabar,  horticulteur 
à  Montmorency  (S.-et-O.);  M.  Angel, 
grainier  à  Paris;  M.  Boisseau,  maraî- 
cher à  Châtillon  (Seine),  et  M.  Costa, 
à  Paris. 

Société    Nantaise    dHorticul- 

ture  :  Froch.unk  Exposition  de  Chry- 
santhèmes ET  Fleurs  dz  Saisons.  —  La 
Société  Nantaise  d'Horticulture  organi- 
sera cet  automne,  du  27  au  30  octobre, 
une  Exposition  spéciale  de  Chrysanthè- 
mes et  autres  Plantes  fleuries  de  la 
saison. 

Demander  le  programme  et  tous  ren- 
seignements à  M.  P.  Champenois,  se- 
crétaire des  Expositions,  16,  rue  Capi- 
taine  Corhuinel,    u   Nantes. 

X 

Mariage   de  milliardaires-   — 

Le  mariage  de  Miss  Marjorie  Gould 
avec  M.  Antho'ny  Drexel,  qui  eut  lieu 
dans  le  courant  du  mois  d'avril,  à  New- 
Vork,  fut,  parait-il,  d'une  siwpliàté 
supi'rbe.  Outre  les  cadeaux  de  noce  re- 
présentant des  millions  de  dollars  et  un 
gâteau  gigantesque  d'une  valeur  de 
13,000  francs,  il  n'y  avait  que  pour 
l.W.IKX)   francs     de     fleurs.     Excusez     du 

peu. 

Pierre   ur    Pl.nr'k. 


Le    Propriétaire-Gérant,     COCHET. 


N.    —    IMPnrMERlE    HOBTICOLl,    HE   E.    LEGBANU,    BUE    BANCEL,   23. 
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Grande    qiaLtité  d'AEtBIS  et  ABIIjSTES  dans  toutes  les  catégories 

Planfrs     pour     Mas^lTs     au     Prlnlriiips 

Plantes  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc^ 
CULTURE    SPECÎTlE^  DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
Rosiers  en  pots  pour  la  plantation  d  arrière  saison 

PRIX     MODÉRÉS 


JonktierrJ.L.  Mock 


JonktieerJ.-L.  Mock 


ROSE  m\im  mmmmm 

Hybi-ide  de  Thé 

Issue    dej  (A^ao'ojHe    Ccrohne    Testent  y<  Madame  Abel  Chdlenay)  ;<  Farbenkonigin^ 


Arliiisie  d'iino  végélalion  \igoiiiouso,  donnani  des  I1(M1i".>  griiiid(!S,  pleines,, 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  supertine. 

Coloris  de  la  fieur  raj)pelant  celui  de  Farbenkonifjin,  mais  d'une  plus  grande 
intensité. 

Cette  vaiiété  est  lune  dis  incilleures  pour  la  fleur  eou|)ée,  et  se  prèle  on  ne  peut 
mieux  [lour  le  forçage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exee|ttionnels,  la  rose  .lOXhlIEER  J.-L.  MOCK 
a  rcmpoi'té  les  pins  hautes  /■rcotnpc/ises  dans  les  Expositions  cm  (die  a  été  présentée. 

Ol.tenuc  dans  l'établissement  <!e  MM.  MATHIEU  EEENDEKS  el  C'^  à  Steil 
Teoeien  (Hollande). 


ritlX  :  La  pièce,  5  l'rancs;  -  6  plantes  pour  26  fr.îO;  -  12  plantes  pour  45 FraDCS- 

Devxième  choix  33  1/3  0/(1  de  rabais 
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50.M.\I AlliK  :  i:ni|il(M  îles  Rosiers  rugueux  dans  les  Jiinlins.  —  Catalogue  ofûciel,  pour  1910,  de  la  Société 
>'alioDale  des  liosiéristes  Anglais  (suite,.  —  Coloration  arlificielle  des  Roses.  —  Distinctions  honorifiques  : 
Mrrile  agricole.  —  A  la  Uoseraie  de  l'Ilay.  —  Roses  récompensées  à  la  dernière  Exposition  de  Londres.  — 
l'ipiir  avilir  des  l'oses  luulc  l'aniice.  —  Cours  des  Itoses  aux  Halles. 


Emploi  des  Rosiers  rugueux 
dans  les  jardins.  —  m  'niiier  re- 
commande non  san.s  raison,  dans  le 
journal  Liinnllnrlicolc^  l'enipLoi  des 
lloxii  Itiifinsii  (l.iiis  les  grands  jardins, 
comme  arlniste?;  d'or'nemeiit.  En  effet,  ce 
genre  de  Rosier  d'une  grande  rusticité, 
.se  plaît  à  peu  près  dans  tous  les  sols 
même  les  plus  mauvais,  et,  par  ses  dra- 
geoniiages  nombreux,  arrive  à  garnir  en 
peu  de  temps  les  endroits  les  plus  dé- 
garnis des  ma.sslfs. 

L'aut«ur  de  la  note  préfère  les  variétés 
à  fleurs  simples  qui  produis.-nt  après 
détlcuaisDU.  une  grande  quanti.té  de  gro.s 
fruits  rouges,  jaunes,  orangés,  donnant 
ainsi  à  l'arliuste  un  aspjct  des  plus  orne- 
mental. M.  Tilli.^r  connaît  un,-  projiriéié 
où  des  rosiers  rugueux  sont  plantés  par 
centaines,  j)roduisant  un  très  bel  effet;  la 
proiiriétaîre,  afin  d'obtenir  des  graines 
plus  grosses,  fait  procéder  à  l'éclaircis- 
sage  de  ces  dernières,  de  s«rte  que  les 
baies  conservées  ressemblent  à  do  i)otites 
tomates. 

Il  faut  ajouter  que  les  /?.  Iluijosa  e.xba- 
lent  une  odeur  des  plus  douce,  et  qu'a- 
vec les  graines  on  peut  faire  des  confi- 
tures excellentes.  Cet  arbn.ste  se  repro- 
duiisant  facilement  de  graines,  il  est  fa- 
cile de  le  multiplier  pour  ce  genre  d'em- 
ploi, sans  avoir  recours  ù  la  greffe  sur 
un  autre  sujet. 


luu..    )iX>IV. 


Catalogue  officiel  des  Rosié- 
tes  Anglais,  pour  1910  (Si  itej  (i) 

SÉLECTION   8. 

Les  buit  ini'illeures  Roses  pour  couvrir 
des  tonnelles   ; 

Albcric  Tlaibii'r   (Wicli.). 
AiiOiiste    Barbier   (Wich.). 
Dorofhij  Drnnison  (Wich.). 
Gardrnia  (Wicli.). 
Irrsrij   Tlcdiilii    (Wich.). 
ItiHjnsii^    ri'pciix    iilbil    (Rug.). 
Wicli.itraiana  (Wich.). 
huriidnj   Pfrkuis   (Wich.). 

Sélection  9. 

Les  six  nii'illenres  Roses  pour  jardin 
de  ville  : 

Siinirrl.iin'uii)!  iRpiue  des  Neiges  (IL 
R.). 

Uruss-  ,111   Tctilitz  (11.  T.). 

Ciishir.'   Hngis  (H.  T.). 

./.-/{.    Clark   (H.    T.). 

Mndaiiii'  Isaac  Péreirc  (H.). 

Madame  Jules   Graverrau.v  (T.). 

SÉLECTÎO.N   10. 
Les  :H)  III   il!iMii-i's  Roses  ]ir>iir  f.n're  des 
haies  : 

.\.     Dix    \  VHIKTKS    l'Ot'U    GliANIIES    HAIES. 

\iuiii  i'(.  (leirvsleM  (S.   Briar.). 
Uuniiell  SerillilUJ   (Poly.). 
niush  Rambler  (MuL). 

(1)  Voir  Jn,i,-vril  'Ip<  IIoscs,  1910,  pa(;cs  6,  22,  39, 
53,  70  et  8( 

Jiullut    lïtO. 


102 


JOURNAL      DES      11  0  S  E  S 


Conrad  Ferdinand  Mcijcr  (Rug.). 
Dornflnj   Pcrkins   (Wich.). 
Diindi'c   nmnbler   (Ayr.). 
Edith  Dcliciidcn  (S.  Brtar.). 
Lady  Gay  (Wich.). 
Mrg  MvirilUès  (S.  Briar.). 
Tca  Ramblrr  (T.). 

B.    Dl.\    V.\RIÉTÉS    pont    l'ETlTES    HAIES 

Altaica   (Spéciès). 

lilanr  ddublc  de   CuubcrI   (Hug.). 

liniilr  dr  Xrigr  (H.   N.). 

China  Coinan   (C). 

Ff'llcniberg    (N.). 

Flore  (Semperv^eus). 

Gloire  des  Rosoinnnes  (H.   B.). 

Cniss  an  Trplitz  (H.   T.). 

Stanweli  Perpétuel  (Pinip.). 

Zéphirine  Droiihin   (H.'B.). 

SÉLECTION    11. 

Les   dix    meilleures    Rosses   pour    buis 
sons  : 
Altaiea  (Spéciès). 
Illanc  double  de  Coiiberi  (Rug.). 
Conrad  Ferdinand  Meijer  (Rug.). 
Finibriatn   (Rug.). 
Grusx  an  Teplitz  (H.  T.). 
Janefx  Pride   (S.  Briar). 
Ladij    Penzanee   (S.   Briar.). 
Macrantha  (Hyb.  spéciès). 
Madame  Isaac  Péreire  (H.  B.). 
Trier  (Mult.). 


Coloration  artificielle  des  Ro 

ses.  —  I.e  docteur  H.  Krieiner,  profes- 
seur à  l'école  de  phannacio  de  Pliiladel- 
l)hie,  a  obtenu  de  curieux  résultats  sur 
la  coloration  des  fleurs,  en  traitant  les 
plantes  par  diverses  substances  chinii- 
ques. 

Ainsi,  en  arrosant  un  rosier  Kniserin 
Auijusle  Virlorid,  avec  u'ne  solution  de 
plusieurs  sels  eu  mélange  (carbonate  de 
potassium,  acétate  de  plomb,  liydrate  de 
calcium),  il  a  obtenu  des  roses  bicolores, 
c'est-à-dire  (|ue  la  base  des  pétales  se 
sont  colorées  en  ntuge. 

C'est  sans  doute  en  opéi-ant  de  la  iiiciiii' 
matiière,  avec  d'autres  produits  chimi- 
ques, que  l'on  arrive  à  obtenir  des  ro- 
ses de  la  variété  Reine  des  Aviges  com- 
plètement bleues,  lesquelles  font  fnreur 
en  Républiiiue  .Argentine. 


Distinctions  honorifiques  Mi- 

(■/ir(v(//('j'.<.   Nous  soni 


HITE   AGRICOLE]. 


mes  heureux  d'enregistrer  les  nomina- 
tinns  comme  chevaliers  de  l'ordre  du  Mé- 
rite Agricole,  de  nos  deux  honorables 
collègues  étrangers,  MM.  Hill,  rosiériste 
à  Richmond  (Indiana),  et  Peter  Lambert, 
rosiériste  ù  TrèVes-sur-Moselle  (.Allema- 
gne). 

Toutes  nos  félicitations  aux  nouveaux 
promus. 


A  la  Roseraie  de  L  Hay.  ~  Com- 
me de  coutume,  les  Rosati  ont  été  reçus, 
cette  année,  à  L'Hay,  par  M.  G.  Grave- 
reaux,  le  rosomane  si  avantageusement 
CTunii,  et  aussi,  selon  l'usage,  la  récep- 
tion a  été  des  plus  cordiales  et  des  mieux 
réussies. 

C'est  le  5  juin  qu'eut  lieu  cette  jour- 
née passée  au  milieu  des  Roses.  Assis 
sur  les  gradins  de  gazon  du  théâtre  rus- 
tique, les  spectateurs  entendirent  des  cho- 
jses  charmantes,  notamment  d'excellents 
vciB  composés  tout  spécialement  à  la 
louange  de  l'amphitryon,  M.  Gravereaux. 

Chacun  s'en  fut  ravi  de  cet  adorable 
paradis  des  Roses. 


Roses  récompensées  à  la  der- 
nière Exposition  de  Londres  — 

Parmi  les  nombreuses  nouveautés  qui  ont 
reçu  des  certificats  de  mérite,  lors  de  la 
dernière  Exposition  tenue  à  Londres, 
nous  remarquons  les  deux  roses  nouvelles 
suivantes  : 

E.ecrlsn  (Wirhuraina).  —  Très  sarmen- 
teiise  et  florifère,  produisant  des  bou- 
quets de  fleurs  doubles,  rouge  cerise  bril- 
lant passant  à  l'écarlatc,  avec  centre 
bl;uiC.  Obtenteurs  MM.  Paul  et  Son,  ro- 
siéristes    à  Cheshun,t. 

Dnehexs  of  \Vet;tniin-iler  (Hybride  de 
thé).  —  Fleur  en  forme  de  cône,  nuan- 
cée de  rose  vif  et  de  rose  clair.  Obten- 
teurs, MM.  .\  Dickson  et  Sons,  à  New- 
tuwnards. 


Pour   avoir   des   Roses  toute 

l'année.  —  I-ts  .Annales  niHis  ibiiuient 
d'après  le  Ménagier  de  Paris,  que  du 
temps  de  Charles  VI,  il  y  avait  trois  mé- 
tliodes,  en  prati(|ue.  jiour  conserver  les 
Roses. 

Cl   La    piemière    conseillait    do    (ircndre 
un   de   CI-"-  tonnehts   de  buis   ou    l'on   en- 
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fermait  alors  les  confitures,  d'y  enfouir, 
breii  à  labri  de  l'air,  des  boutons  de 
roses  à  longues  queues,  et  de  jeter  dans 
l'eau  courante  le  tonnelet  alourdi  de 
deux  grosses  pierres. 

"  La  seconde  disait  grand  bien  d'une 
cruche  de  ,t«rre  de  Bcauvais,  où  les  bou- 
tons de  roses,  attachés  en  pâlotte  avîc 
du  lin,  devaient  ba:g'ier  dans  un  rrrjus 
soigneusement  renouvelé;  au  jour  sou- 
haité, il  suffisait  d"  délivrer  les  roses, 
de  les  tremper  dans  l'eau  tiède,  et  elles 
s'épanouissaient  sur  l'heure. 

H  Enfin,  la  troisième  disait  de  rempla- 
cer /''  rrrjii.s  par  du  sahlon  fin,  reniijlir 
la  bouteille  et  la  boucher  au  point  que 
rien  n'y  jiuisse  entrer  ni  sortir;  puis, 
plonger  le  tout  dans  la  rivière.  Là,  se 
gardera  la  rose  toute  l'année,  r, 


Cours  des  Roses  aux  Halles  - 

Les  appori.-;  aux  halles  ont  été  trè.s  im- 
portants durant  le  commencement  du 
mois  de  juin. 

Les  Roses  de  la  Brie  arrivaient  en 
quantité  considérable,  et  se  vendaient 
malgré  le  nombre.  Les  longues  tiges 
éiaient  naturellement  vendues  plus  chè- 
res que  les  queues  courtes,  d'où  une  dif- 
férence sensible  sur  la  même  variété. 
Ainsi,  on  vendait  à  la  botte  de  douze 
roses  :  Paul  A'eyron,  de  1  fr.  25  à  6  fr.  ; 
Rfine  des  Neiges,  ds  0  fr.  75  à  3  fr.;  liai- 
srriii  A.  Victriiia,  2  fr.  à  3  fr. ;  iladainc 
CurdHnr  'J'rsiuut  et  Captain  Christn^ 
1  fr.  à  5  fr.;  Eclair,  4  fr.  à  5  fr. ;  Hcr  Ma- 
jcsly,  3  fr.  à  7  fr.;  Aimée  Vibert,  1  fr.  25 
la  botte;  et  les  Roses  à  toute  petites  tiges 
environ  3  fr.  le  cent. 

Pierre  COCHET. 


[osiers    Nouveaux    iqio' 


Les -variétés  dont  nous  donnons  ci-des- 
sous la  liste,  sont  vendues  cette  année 
par  la  maison  Alex.  Dick.son  et  Sons. 
rosiéristes   à  Newtownards  (Irlande). 

Miss  Alice  de  Ruthschild  (thé).  —  Cette 
nouveauté  serait,  ])araii-il,  la  i)lus  jolie 
rose  jaune  de  jardins  que  l'on  ait  trouvé 
depuis  le  Maréchal  Xiel.  Sa  couleur  est 
d'un  riche  jaune  citron  devenant  plus 
fnrvcé  au  fur  et  à  mesure  de  l'épanouis- 
senienl   de  !a  rose. 

L'arbuste  est  1res  vig.iureu.x,  florifère, 
donnant  des  fleurs  sur  des  tiges  rigides, 
lie  longue  durée,  grandes,  pleines  de 
forme  parfaite,  et  iiossédant  un  ptirfuni 
aussi  délicat  que  celui  de  Maréchal  Siel. 
1-e  bouton  très  érecté  est  pointu  et  s'ou- 
vre facilement  aussi  liien  en  iilcin  air 
'|ue  cultivé  en  serres. 

C'est  une  plan'te  de  tout   ijremicr  mé 
rite. 

Mrs  Fnley-fiiihhs  (thé).  —  Encore  une 
très  jolie  nouveauté  de  la  section  des 
thé,  dont  on  i)eut  dire  qu'elle  est  une 
géante,  étant  dorme  l'anipleuf'-  de  ses 
fleurs. 

Le  rosier  est  vigoureux  et  très  ro- 
buste, chaque  rameau  est  pourvu  d'un 
bouton  qui  se  dévelr)ppe  en  une  magni- 
fique  et   énorme    fleur  d'un    joli    colmis 

(I)  Voir  Journal  de»  Koies  1910,  p.  5,  39  et  85. 


blanc  d'ivoire  légèrement  teinté  de  rose 
sur    les    bords    des    pétales. 

C'est  sans  contredit  une  des  plus 
belles  roses  d'expositon  que  l'on  puisse 
trouver. 

May  Kenyon  Slaney  (hybride  de  thé). 
—  Une  rose  charmante  dont  l'arbuste 
possède  une  grande  vigueur  et  fleurit 
en  abondance  et  très  avant  dans  l'ar- 
riore-saison  ;  le  feuillag?  est  d'un  beifiu 
vert  clair  et  les  aiguillons  assez  nom- 
breux sont  très  remanpiahles  par  leur 
coloris  bronzé.  Les  fleurs  sont  grandes, 
d'une  superbe  couleur  rose,  parfois 
crème,  devenant  plus  foncée  -lors  du 
complet  éi>anouissement, 

Mrs  Charles  Cuslis  Harrison  (liyiu'idc 
de  thé).  —  Cette  rose,  d'une  rare  beauté, 
forme  un  arbuste  vigoureux,  à  rameaux 
érigés,  produi.siant  une  grande  quantité 
de  fleurs  soutenues  par  un  pédoncule 
rigide,  grandes,  pleines,  globuleuses,  à 
pétales  lisses,  rouge  foncé  sur  la  face 
supérieure,  plus  carminé  sur  la  p.'xrtie 
inférieure.  Cette  sorte  qui  exhale  un 
I)arfum  des  plus  délicat,  sera,  certaine- 
ment recherchée  dès  qu'elle  sera 
Connue. 

.\trs  Fred.  Struder  (hybride  de  thé).  — 
Il  est  difficile,  presque  impos.'?iblo  de 
faire  as.scz  d'éloges  sur  cette  unique 
nouveauté.  Sa  nierveilleuse  btauté  a  ex- 
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cité  l'admiration  de  tous  les  visiteurs  de 
la  roseraie  de  MM.  Dickson  et  Sons 
pendant  la  saison  de  1909.  Comme  fleur 
décorative,   elle  n'a   pas   de   rivale. 

Le  rosier  est  d'une  excellente  crois- 
sance, donnant  des  rani&aux  vigoureux 
e(  droits  se  couvrant  de  tleurs  i)endant 
toute  la  saison. 

Elles  sont  bien  taites.  se  tenant 
droites,  de  couleur  orange  au  com- 
mencement et  devenant  par  la  suite  gris 
argenté  sur  le  bord  des  pétales  et  rose 
orangé  au  centre.  Les  boutons  sont  al- 
longés, élégants,  se  terminant  en  spi- 
rale, ce  qui  fait  que  les  couleurs  se  trou- 
vent bien  méliangées  ensemble. 

Doué  d'un  délicieux  parfum,  cette 
rose    est   une   véritable    perfection. 

Mrs   George  Preston    (bybride  de  tlié). 

—  Très  beau  rosier  vigoureux,  très  flo- 
rifère, donnant  des  fleurs  grandes, 
pleines,  globuleuses,  pétales  larges  et 
lisses,  coloris  d'un  beau  rose  argenté. 
Quelquefois,  à  l'automne^  on  y  ren- 
contre une  légère  teinte  orange.  Possé- 
dant un  parfum  très  pénétrant  et  éîiani 
de  longue  durée,  cette  plante  sera  une 
bonne  addition  conirne  rose  d'exposi- 
tion. 

Mr.s  Léonard   Pétrie  (bybride   de   tbé). 

—  Arbuste  vigoureux,  florifère,  à  bois 
érigé  ;  tieur  grande,  pleine,  parfumée, 
coloris  jaune  miel  tacheté  de  rose  vin 
de  Bordeaux  sur  l'envers  des  pétiUes, 
pour  devenir  en  s'ouvrnnt,  d  un  beau 
jaune  soufre.  Excellente  pour  la  ileur 
coupée. 

Mrs    Wnltcr    Easlca    (hybride   de  thé). 

—  Voici  une  variété  tout  à  fait  char- 
mante de  forme  et  de  coloris.  L'arbuste 
est  vigoureux,  à  rameaux  droits,  se  cou- 
vrant d'un  beau  feuillage  vert  foncé.  Lia 
Ib'iir  est  grande,  pleine,  unique,  de  cou- 
leur carmin  vif  devenant  orangé  à  l'épa- 
nouissement, envers  des  pétales  cra- 
moisi satiné.  Très  bonne  plante  pour  le 
fmçage   et   comme   rose  d'exposition. 

Mrs   Wilfred   LLuyd   (hybride   de  thé). 

—  Arbuste  vigoureux  à  rameaux  longs, 
droits,  r&oouverts  d'un  beau  feuillage 
et  très  florifère.  Fleur  grande,  pleine, 
gloliuleusp.  d~une  belle  tenue,  rose  chiir 
très  niiarqué,  surtout  quand  elle  com- 
mence à  s'ouvrir.  Genre  La  France, 
dont    elle    possède  toutes   les   qualités. 

Viscoiait   Corlow    (hybride   de  thé).    — 
l'Iante   très   décorative,   d'une  boinie   vi 
gui'ur,   à  ))o;s  droit   recouvert   d'un  lieau 
feuillage  vert    bronzé,   indemne  de  io\ite    > 


maladie.  Les  fleurs  abondantes  exhalent 
mie  odeur  des  plus  agréable,  elles  du- 
rent très  longtemps  sur  l'arbuste  sans 
se  faner,  ce  qui  en  fera  une  bonne  ue- 
quisition  pour  la  plantat'on  des  massifs. 
Au  moment  de  l'éclosion  du  bouton, 
le  coloris  est  rose  carminé  veiné  de 
crème  foncé,  alors  que  l'épanouissement 
eiant  complet,  les  pétales  deviennent 
cormin  foncé  sur  les  bords.  Variété  re- 
l'dnnnaiidable. 

—  X  — 

M.  ^^  .  Hinner,  rosiériste  à  Diisseldorf 
(Allemagne),  annonce  deux  roses  nou- 
vrlles  disponibles  dès  maintenant,  aa- 
vuir   : 

Gr'nrij.  Arcnds  (hybride  remontant).  — 
C'est  un  accident  de  Schneekànigin, 
dont  elle  a  conservé  le  mode  de  végéta- 
tion, mais  produisant  des  fleurs  uniques 
!.ur  les  rameaux,  et  d'un  coloris  beau 
rose.  Elle  a  en  outre  le  grand  avantage 
de  pc.sséder  \m  i)arfum  exquis  rajipe- 
lant  celui  de  lia  rose  Cenfeuiltc.  C'est 
une  variété  de  grand  mérite  i>our  la  rose 
coupée  et  la  culture  forcée.  Elle  a  ob- 
tenu  un   iirix   d'honneur. 

Iletnariiue  :  En  autonme  1909,  une 
autre  maison  vendit  sous  le  même  nom 
une  variété  de  rosier,  mais  M.  Arends 
n'avait  pas  donné  son  autorisation  ;  du 
reste,  les  deux  sortes  sont  absolument 
différentes. 

.\u  sujet  de  cette  nouveauté,  M.  Wil- 
licm  Gnnid   écrit   : 

"  Plirmi  les  nouveautés  de  M.  W. 
Hinner,  de  Dusseldorf,  que  j'eus  l'ofi- 
casion  de  voir  lors  de  la  floraison.,  l'an- 
née dernière,  j'en  remarquai  surtout 
mie  d'un  beau  coloris  rose,  dont  la  vé- 
géàtion  et  la  forme  des  fleurs  rappe- 
laient exactement  la  célèbre  Schnee- 
kànigin (Reine  des  Neiges).  A  mon 
avis,  elle  est  sans  nul  doute  la  meil- 
leure des  nouveautés  de  cette  année  et 
Sera  bientôt  aussi  estimée  que  sa  mère. 

"  Ce  serait  en  somme  îa  Reine  des 
Xciijcs,  à  fleurs  roses. 

11  Da«is  la  réunion  du  mois  d'août  du 
groupe  II  Hergisclie  »  du  V.  d.  H.  P.,  où 
M.  Hinner  iirésenta  des  fleurs  de  sa 
rose  nouvelle,  elle  fut  baptisée  du  nom 
du  président,  M.  W.  .Prends.  Genrg. 
.\rrnds  est  le  digne  pendant  de  la  célèbre 
Heine  des  Neiges.  » 

D'aiirès  ce  que  les  lecteurs  du  Jour- 
nal de.s  Liiises  viennent  de  lire,  il  résulte 
que   !a    nouveauté    de    Hiiuier   aurait    la 
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même  vigueur,  le  port  et  la  grosseur  du 
bouton  de  la  Reine  des  Neiges,  mais 
qu'elle  jiossède  des  fleurs  uniques  sur 
les  lameaux  —  avantage  des  plus  pré- 
cieux piiur  la  culture  de  la  fleur  coupée. 
Aussi,  iKiUs  engageons  vivement  les 
rosiéristes  qui  font  la  Halle,  à  étudier 
sérieusement  Geonj.  Aretids,  et  si,  son 
coloris  est  bien  rose,  et  ne  soit  pas 
un  rciour  à  Mnifidii'l  Dickxoii,  dont 
Scli)HrkiJi)ioin  est  certainement  issue, 
ce  sera  iirolaaljlenient  une  très  bonne  va- 
riété  pour   la   vente    sur   le  carreau.    — 

Iiiiri-l   (liybride   de  thé).   —  Cette  nou- 


veauté est  d'une  ivégétation  vigoureuse, 
émergeant  des  rameaux  rigides,  longs, 
surmontés  de  fleurs  énormes,  pleines, 
rajipelant  un  neu  celles  de  Kaisrrin 
Auguste  Victoria;  odeur  très  fine.  Par 
son  colori.s,  sa  forme  et  son  mode  de  vé- 
gétatinn,,  c'est  un  intermédiaire  entre 
K.    A.     Victoria    et    Schnckonigin. 

Connue  fleur  coupée  à  longue  tige, 
■litwcl,  qui  se  prête  facilement  au  for- 
çage, deviendra  bientôt  une  excellente 
plante    de    marché    et   d'exposition. 

X  obtenu  un  prix  d'honneur. 

P.APILLLON. 


I^ONCOURS      DE 


lOSES      DE      5PAGATELLE 


Le  jury  Iniernational,  cliargé  de  juger 
les  R'iscs  nouvelles  de  10G9,  présentées 
au  ti>nc(uirs  annuel,  s'est  réuni  le  samedi 
18  juin  dernier,  sous  la  présidence  de 
M.  Rebeillard,  conseiller  Uiunicipal  de 
Paris,    à   l'orangerie    de    Bagatelle. 

-Après  avilir  constitué  leur  bureau,  les 
juiés  conduits  par  M.  Forestier,  conser- 
vateur des  promenad-îs,  se  sont  rendus 
dans-i  la  magnifique  roseraie  à  l'effet 
d'examiner  les  nouveautés  présentées  au 
concours. 

!1  y  avait,  cette  année,  69  variétés  en- 
voyées par  leurs  divers  (ibtenteurs,  mais, 
aucune  d'elles  ne  surpassait  en  beauté 
des  roses  déjà  connues,  on  un  mut,  il  n'y 
avait  pas  une  sorte  qui  suit  d'un  mérite 
exceptionnel  e-,  digne  do  recev  lir  le  prix 
de  Fiagatolle.  .Vnssi,  les  juiés  après  s'être 
longuement  consultés,  décidèrent-ils  de 
ne  pas  attribuer  la  médaille,  mais  de 
donner  seulement  des  certificats  aux 
quatre  Roses  les  plus  méritantes  qui 
é.aient  expo.sées. 

Voici  l'ordre  de  ces  certificats  : 

\"  Cehtificat  :  Mollfi  S  llarman  Crnw- 
furd,  hybride  de  thé,  de  .Alex.  Dickson 
(Irlande). 

?"  Certificat  :  Ma-dcinoiisclli'  Marie  Mas- 
curnud,  hybrido  de  thé,  de  Renia  ix 
(France). 

3'  Certificat  :  Lady  Alice  Slanlri/_  liy- 
bride  de  thé,  de  Mac  Grady  (Irlande). 

4*  Certificat  :  Commandeur  Jules  Gra- 

i''auj-,  hybride  rcmontaiil,   dp  Ctoihier- 

I  ■ince). 

Veiiai.înt  ensuite  :  Cidonel  Leclerc,  hy- 
bride de  thé  (Pernst-IJucher);  Grdcc  Mo- 


lijiiciir,  hybride  de  thé  (Alex.  Dickson); 
Eliiiiic.  hybride  de  thé  (W.  Paul);  /\/()rt- 
/(0.\-,  hyhi-ide  de  thé  {W.  Paul);  Madame 
Uiiau,  jiornetiana  (L'Hay);  Jacques  Vin- 
cent, liybride  de  thé  (Soupert  et  Notting); 
lintente  cordiale,  hybride  de  thé  (Pernet- 
Ducller);  Ladij  Ursula,  hybride  de  thé 
(Alex.    Dickson),   etc. 

Il  a  été  procédé  ensuiie  à  l'examen  ra- 
pide des  nouveautés  présentées  en  1910, 
sur  lesquelles  la  commission  ne  donnera 
son  avis  définitif  qu'en  1911.  à  pareille 
époque.  ÎVIalgré  cela  on  peut  dire  déjà 
ipie  les  plantes  qui  figurent  pour  ce  con- 
cours contiennent  des  variétés  d'u'i  'oé- 
rite  supérieur,  et  la  médaille  de  Haga- 
telle  sera  très  certainement  décernée. 

/\fin  do  faciliter  le  travail  'les  uiein- 
brps  du  .lury  éti/angers  ou  par  trop  éloi- 
gnés de  Paris,  il  a  été  nommé  une  sous- 
commission  chargée  d'exami'ner  dans  le 
courant  de  l'été,  les  diverses  nouveautés 
du  concours,  afin  de  pouvoir,  h)rs  de  la 
réunion  générale,  donner  un  avis  des  plus 
sérieux  svir  la  floraison  des  rosiers.  Cette 
sous-commission,  qui  sera  convoquée  en 
juillet,  est  composée  de  MM.  : 

Rebeillard,  Defresnes  H..  Cochet  Pierre, 
Rarbier,  J.    Graverpaux   et  de   Vilmorin. 

Les  variété.s  qui  ont  déjà  attiré  l'at- 
tention du  .lury  sont  sui-tont  les  sui- 
vantes : 

Ilcaulé  de  T.ijon,  iiemetiana  (Pernet- 
Diicber);  Joiikecr  J .-L.  Mock,  hybride  de 
thé  (Leenders);  Mnij  MUlcrs,  hybride  de 
thé  (E.  G.  Ilill);  Tin  Top,  polyantha  (Pe- 
ter Lambert);  Gaston  nonnier,  hybride  de 
thé  (Laperrière);  lienna  Ilohijin,  hybride 
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de  thé  (E.  G.  Hill);  Nathalie  Tioltner,  hy- 
bride de  thé  (Joliannès  Bo'ttner);  Eugène 
Boulet,  hybride  de  thé  (Perne.t-Ducher); 
Lieutenant  Chauré,  hybride  de  thé  (Per- 
net-Ducher);  Thâréza,  hybride  de  thé 
(Alex.  Diclîson);  WilUain  Stieed,  liybride 
de  thé  (Alex.  Dickson). 

II  peut  se  faire  que  certaines  niantes 
exposées  et  non  encore  fleuries,  donnent 
jjar  la  suite  de.s  résultats  tels  qu'elles  dé- 
passent celles  que  nous  venons  de  citer, 
mais,  dans  tous  les  cas,  on  peut  être  as- 
suré que  le  prix  de  Bagatelle  sera  attri- 


bué à  l'une  de  ces  dernières  et  nous 
croyons  que  la  lutte  sena  vive  entre 
Beauté  dr  Lyuii  et  Jonkheer  G.  L.  Mock. 

Le  même  jour,  après  midi,  les  Dames 
patronnesses,  sous  la  présidence  de  Ma- 
dame la  Marquise  de  Ganay,  ont  attri- 
bué des  récompenses  aux  variétés  sui- 
vantes : 

Georges  Cain^  rugosa  rouge;  Mistress 
Alfred  Tate^  rose  cuivre  orangé,  mais 
simple;  et  Entente  Cordiale  (Guillot),  jau- 
ne carm.iné. 

P.   COCHET. 


iÈTE      DES      .§OSES      A      iigviAN-LES-^AINS 


C'est  par  une  journée  magniflqvie, 
éclairée  par  un  soleil  de  victoire  qu'a 
eu  lieu,  dimanche  19  juin  1910,  la 
VIT"  Fête  des  Rosies.  Elle  laisse  loin 
derrière  elle  ses  brillantes  devancières. 
Une  organisation  parfaite,  par  le  C  ;- 
mité  des  Fêtes  que'  présidait  M.  Eydoux 
a  su  éviter  tout  contre-temps  et,  notom- 
ment,  dans  le  grand  cortège. 

Il  faudrait,  pour  être  juste,  déta'ller 
tovis  les  sujets  des  chars  allégoriqi^o.?, 
nommer  tous  ceux  qui  ont  contribué  à 
la  réussite  complète  de  cette  magnifi- 
que solennité  fleurie.  La  pla,ce  nous 
manquant,'  hibus  donneronsi  sleulement 
le  palmarès  du  concours  des  voitures  et 
automobiles  fleuries'  : 

1"  Prix,  MM.  C.  Blanc,  fleuriste  et 
Monneau  (bouquetière  fin  du  18'  siècle, 
figurée    par    une   jolie    et    élégante   per- 


sonne) ;  S''  Landau,  du  Snlendide  Hôtel; 
3=  M.  Ceria  (amphore)  ;  i'  (prix  supplé- 
mentaire offert  par  la  Société  des  Eaux), 
M.  Demiaux,  fleuriste  (kiosque  en  roses). 

l"  bannière,  M.  Rickli,  jiardinier  à 
Aniphion  ;  2°  M.  Zoccola,  voiturier  ;  3° 
Foothall  Club  Eviannais  ;4'  M.  Gaillard 
fils  ;  5'  M.  Colombo.  Flot  de  rubans,  M. 
Pralong,    voiturier. 

Conune  on  pouvait  le  prévoir,  le  gros 
succès  de  la  fête  a  été  pour  le  menuet 
et  le  grand  ballet  des  P>oses  dansé  par 
des   enfants. 

Il  va  sans  dire  que  la  station  était 
bondée  de  curieux  dont  beauco\ip  arrivés 
dès  le  matin  et  nue  le  flot  des  visiteurs 
n'a  cessé  d'y  affluer. 

Une  fois  de  plus,  Evian  a  justifié  son 
gracieux  surnom  de  ville  des  Roses. 

AL.  B*". 


rRAND-l:)UC 


.REDERIC      DE 


JADE 


Hybride     de     thé     (Madame     Caroline     TESTOUT     x     MELA) 


Obtenteur  :  P.  LAMBERT,   1908. 


Les  fêtes  du  jubilé  du  vieux  et  tou- 
jours si  aimé  Grand-Duc  Frédéric  de 
Bade  et  la  grande  exposition  horticole 
ouverte  à  cette  occasion  à  Mannheim, 
furent  un  sujet  pour  présenter  en  1906, 
à  l'exposition  des  roses  d'autonme,  le 
semis  nommé  d'après  le  Grand-Duc  et 
Sur  son  assentiment.  Les  fleurs  qui  y 
furent  i)réscntées  plurent  à  tous  ceux  qu' 


les  virent  et  elles  obtinn^nt  le  prix  d'hon- 
neur -comme  ét/ant  la  meilleure  nouveau- 
té allemande  de  l'année.  Elles  se  te- 
naient longtemps  fraîches  d'une  façon 
frapante,  les  boutons  s'épanouissaient 
en  fleurs,  de  couleur  magnifique  et  d'o- 
deur exquise.  M.  Aug.  Roth,  rosiériste 
actif,  compétent  et  expert  impartial,  dé- 
clarait  que   c'était  lin    seule   bonne  nou 
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veatité  qui  le  frappa  particulièrement, 
et  que,  à  elle  seule,  elle  rendait  intéres- 
sante la  visite  de  l'exposition. 

Madame  Caroline  Testant,  cette  ex- 
cellente variété  mère,  a  encore  prouvé 
là  le  service  énorme  que  son  obtenteur 
a  rendu  i(ar  elle  ù  tous  les  chercheurs 
de  nouveautés.  Que  n'a-t-elle  déjà  pro- 
duit? Et  toujours,  suivant  les  "alliances 
qu'on  lui  fait  contracter,  elle  apporte 
un  progrès,  bien  qu'elle  possède  ce])en- 
dant  quelques   qualités    inférieures. 

P.  Lambert,  qui  vouhiit  obtenir  plus 
allongée  la  forme  souvent  ronde  et  plate 
de  Madame  C.  Trstoyt  et  le  ton  ainsi 
que  l'odeur  plus  riches,  choisit  la  belle 
Meta  pour  la  fructifioation  et  eut  à  peu 
près  son  désir.  La  grosseur  du  bouton  et 
aussi  celle  de  la  fleur  ainsi  que  la  lon- 
gueur des  tiges  de  Tentant  ne  furent 
pas  reprodojites;  mais,  par  contre,  lei 
bouton  plus  long,  la  fleur  plus  pleine 
et  plus  fortement  colorée  et  le  jauiie 
rougoàtre  (orange),  de  Mrtn  ressort  tout 
particulièrement  sur  Te  ton.  délicat  ro- 
se carminé  de  Testant.  Les  roses,  que  le 
photographe   Batz   prit   en   co\iIeur  dnns 


les  cultures  de  P.  Lambert,  à  Trêves, 
montrent  bien  exactement  le  coloris  et 
la  forme  car  la  photographie  ne  trompe 
pas.  Cette  variété  se  recommande  par 
sa  végétation  égale,  touffue  et  serrée, 
elle  est  extrêmement  riche  comme  flo- 
raison, c'est  une  très  bonne  plante  pour 
groupes  et  jtour  la  fleur  coupée,  facile 
à  forcer  possédant  une  très  douce  odeur 
et  est  à  lu  fois  forte  et  saine.  L'arbris- 
seau est  de  hauteur  moyenne  (40  à  50 
centimètres).  Les  fleurs  se  développent 
lentement,  mais  sûrement,  et  se  tien- 
nent h.ngtenips  fraîclies  coupées  —  de 
G  à  10  j'ours  —  sans  se  flétrir. 

On  se  rend  compte  de  la  nuance  par 
la   irravure   très  réussie. 

R.    P. 

(Traduit   par  Paul  Tîeinhardt.). 

P.  S.  —  Le  Jubilé  dont  11  est  p^nrlé 
plus  haut  fut  fait  à  l'occasion  de  la  50" 
année  de  règne  du  Grand-Duc,  qui  était 
frère  de  Guillaume  I  d'Allemagne  (c'est- 
à-dire  grand  oncle  de  l'Empereur  ac- 
tuel). 

(Note  du  Traducteur). 


Sne    Visite    a    la 


ij^OSERAIE 
A    ROUEN 


i 


50UTIGNY 


Malgré  une  température  des  plus  dé- 
favorables, à  l'épanouissement  des  ro- 
ses et  à  la  suite  de  pluies  torrentielles  se 
succédant  depuis  des  seniaines  entières, 
faire  voir  une  roseraie  artistement  or- 
ganisée, comprenant  plus  de  lO.fiûO  su- 
jets en  pleine  floraison,  disposés  ou  ar- 
rangés de  diverses  façons  plus  orne- 
mentales les  unes  que  les  autres,  sembli» 
être   un  couji   de  foi-ce    irréalisable. 

Il  n'en  n'est  cependant  ijas  ainsi,  car 
tous  les  nombreux  visiteurs  qui  ont  ré- 
pondu aux  gracieux  appels  de  l'éminent 
rt/siériste  qu'est  M.  Routigny,  ont  pu 
jouir.  le  12  juin  dernier,  en  visitant  sa 
splendide  roseraie,  d'un  coup  d'oeil  vé- 
ritablement féerique. 

Les  lecteurs  du  Journal  des  Roses  se 
souviennent  de  Particle  paru  dans  le 
numéro  de  janvier  dernier,  de  cette  pu- 
li'ication,  au  sujet  de  la  première  visite 
faite    cliez    M   .P.    Routigny,    à    Rouen. 

Plus  heureux  cette  année,  c'est  sans 
le    secours    de    nos    confrères    nue    nous 


avons  pti  juger  du  talent  et  du  goût  de 
ce  rodophile  qui  a  su  tirer  un  excellent 
parti  des  nombreuses  variétés  qu'il  pos- 
sède. 

En  effet,  otitre  une  collection  des  mieux 
choisies,  bien  classées  et  d'un  étique- 
tage soigné,  nous  avons  rencontré  dans 
ce  palais  enchanté,  des  motifs  tout  par- 
ticuliers, composés  de  roses  aux  mul- 
tiples couleurs,  d'un  choix  tout  à  fait 
idéal.  Nous  citerons  entre  autres,  des 
groupes  (le  rosiers,  haut  de  tiges  d'en- 
viron 2  m.  60,  palissés  en  éventail  d'ime 
belle  floraison.  Les  variétés  ainsi  dis- 
posées et  qui  paraissent  se  présenter  le 
mieux  à  ce  genre  de  culture  étaient  : 
Gruss  fin  Teiilitz  Jfeli'nn,  V  V  /?(- 
chardson. 

Egalement  un  puits  dont  la  margelle 
est  en  Wirhuraïnna  type  et  les  montnnts 
garnies  des  variétés  Enterpe  rt  Thnlie 
(ces  deux  dernières  obtentions  non  iné- 
dites de  M,  Boutigny). 

Très  remarquables  les  arceaux  aux  va- 
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Fig. 


l'uns      GARNI       DE      ROSIKRS 


Journal    des    Roses. 


Juillet  1910. 


Photogr,  coul.   d'après   la   nature   par   du   M.    Batz,  Trêves. 


Grossherzog   Friedrich    (h  t.j 

(P.  Lambert  1908) 
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riétés  suivantes  :  D'  Ilougc.  Mndaïur 
Driout,  E.  Vivo.s  E.  Hyjus,  Madaiiic 
Louise  Caximir  -  Pciicr,  Jean  -  Andn'', 
Claire  Jacquet  et  surtout  l'un  d'eux, 
d'une  rare  beauté,  coninosé  d'une  cen- 
taine de  fleurs  de  la  rose  lîosiérixte 
Boutigny. 

Au  centre  de  ces  arceaux,  existe  un 
kiosque  de  verdure,  gardé  par  des  petits 
canons  du  XVIP  siècle  et  festonnés  par 
des  jolies  fleurs  de  WUIiuniiuna,  telles 
que  Présidfiit  Foucault,  Aies.  Giraud, 
Valentin  ffeauliru,  Fr.  Poisson,  Marco, 
Haiwata,  Electra,  Elisa  Ilohiclwh,  Avia- 
teur  Bleriot,   Miss   Héiiett.    etc.,    etc. 

Plusieurs  petites  tours  faisant  vis  à 
vis  à  un  rocher  étaient  garnies  par  les 
semis  inédits  obtenus  dans  la  roseraie 
et  parmi  lesquels  nous  avons  surtout  re- 
marqué Erato,  d'un  beau  rouge  gro- 
seille. 

Des  Madame  Alfred  Carrière,  W.  Al- 
len Richardson,  Reine  -  Marie  -  Hen- 
riette émergaient  leurs  longs  rameaux 
flmiris  retombant  sur  la  cascade. 

De  ci,  de  là,  poussent  en  énormes  touf- 
fes des  Honorine  Dubosc  possédant  jus- 
qu'à 50  boutons  et  fleurs  sur  le  même 
pied. 

Il  n'est  lias  jusqu'aux  troncs  des  gros 
arbres  qui  ne  soient  garnis  de  rt)ses  et 
parmi  .celles  qui  produisent  le  plus  bel 
effet,  il  y  a  lieu  de  nommer  surtout  Ma- 
dame Sancij  de  Parabère,  Noi'lla  Na- 
bnnnand,  W,  A.  Richardson,  Joseph  Ma- 
rot,  fi.  0.  de  Wurte7nberg,  Lady  Gaij, 
Auguste    Barbier,    Gerbe    rose,    etc.    etc. 

N'oublions  pas  d'énumérer  les  ma- 
gnifiques rosiers  tiges  que  possède  le  col- 
lectionneur et  dont  nous  citerons  de  pré- 
férence Papa  Lamlert,  Philémon  Cochet, 
Henri  Bennett,  Alex.  Dupont,  Madame 
P.  Boutignij,  Etoile  de  France,  Princes- 
se de  Radziwill,  M.  Louis  Ricard,  Mada- 
me Pierre  Cochet;  Jean  Bûcher,  Antoine 
Rivoire,  Vit/cairî,  Mamon  Cochetï  Bi- 
jou de  Couesnon,  Crimson  Queeu,  Prin- 
ce A.  de  Wayram,  F.  Coppôc,  .Amateur 
Fonçant,  M.  Fenaille,  Lady  7.oé  Brun- 
gham,    S^   du   Rosiériste    Lfvèque,  etc. 

Et  enfin,  chose  absolument  de  circons- 
tances, hélas!  !  d'immenses  parapluies 
en  rosiers  très  fleuris. 

Outre  la  beauté  des  fleurs,  il  y  a  lieu 
d'ajouter  que,  grâce  à  une  culture  d'un 
rosiériste  consommé,  la  végétation  des 
sujets  est  luxuriante. 

Dans  un  bâtiment  rustique,  fortement 
agrandi     depuis     l'année,    dernière,    s'é- 


talait, gracieusement  posée,  sur  de  La 
mousse  bien  verte,  une  des  plus  riclios 
collections  de  roses  en  fleurs  coupées. 
I.à,  (n  y  rencontrait  ces  vieilles  roses 
d'aiitreîois,  toujours  élégantes  et  radieu- 
ses sous  leurs  manteaux  diversament  co- 
loriés. Il  y  en  avait  aussi  de  nouvelles 
firt  lielles,  il  est  vrai,  mais  combien 
en  restera-t-il  de  ces  deniières  dans  quel- 
ques années,  tandis  que  les  suivantes 
dont  nous  aimons  à  répéter  les  noms  sont 
et  seront  toujours  les  privilégiées.  C'est 
que  maintenant  il  faut  être  sévère  pnur 
r.T(hiiission  des  nouveautés  et  il  serait 
mauvais  qu'un  jury  accepte  des  variétés 
lui  ne  font  qu'égaler  ou  n'atteignent 
pas  Itt  valeur  des  roses  connues  dans  les 
sections  ai  xquelle?  elles  doivent  être 
classées. 

Cela  tient  parfois  que  les  personnes 
chargées  d'examiner  les  obtentions, 
remplies  de  bonnes  volontés,  ne  sont  pas 
suffisamment  compétentes  i50ur  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  réelle  des  plantes 
soumises  à  leur  examen. 

Mais  revenons  à  nos  vieilles  ro.ws  si 
aii;ié''=,  et  citons  :  Maurice  Bernardin, 
Louis  Van  Houtte,  Maman  Cochet,  Ma- 
dame Bavary,  Madame  Engénit  Frém.'i, 
S''  de  L'eonie  Vicnnot  Palais  de  Cristal, 
Baron  Girod  de  L'Ain,  Ahbf  Bram'rel, 
M^'lanie  Soupert,  Lyon  'les  Combats,  Vi 
na  Barhançon,  A/,.  I^ouis  Ricard,  Xanier 
O'ibo,  Reine  des  Nciffes,  Gruss  an  Te- 
plitz.  Prince  Camille  do  Rohan  (extra), 
François  Coppée,  Prince  de  Wagram,  La- 
dy  Batlersea,  Madame  Ed.  Corpus,  Belle 
Slebrekhct,  Manme  de  'la  Ro'-hcterie, 
Triomphe  de':  Beaux-Arts,  Marquise  de 
Castellane,  S"'  de  M.  Zozaya,  Madame 
Ernest  Dupri,  Soleil  d'Or,  Rose  Roma- 
rin, Général  Desaix.  Roy„l  Mondain 
Baronne  Prévost,  Lecoq  Dumesnil,  .'Sul- 
tan de  Zanzibar,  Baronne  G.  dp  .Vorr- 
niivit,  Magna  Chai'^a,  Victor  Verdier, 
Fisher   et  Holmes. 

Il  nous  faut  dire  que  M  .  Hi.utigny  ex- 
posait aussi  un  certain  nombre  de  roses 
inédites  très  belles,  dont  l'une  d'elles, 
issue  de  Rosiériste  Boutigny  (H.  T.), 
nous  a  paru  d'un  grand  avenir. 

Ce  n'est  pas  sans  regret  que  nous  avons 
auitté  ce  palais  enchanté  de  la  Reine  des 
fliMirs,  dans  lequel  nous  avons  vu  d^i 
Itoau  et  trouvé  des  hôtes  aimables  au- 
tar.t  que  bienveillants  pour  lesquels  nous 
conserverons  toujours  le  meilleur  sou- 
venir. 

A.   COCHET. 
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)ANS      MA 


'ETRAITE 


Ma  famille,   quelques  amis 

A  l'esprit  droit,   au  cœur  sincère, 

Pour  qui   l'estime   nécessaire 

Est  le  seul  point  d'appui   permis  ; 

Un  livre  où  le  poète  a  mis 
Le  reflet  de  son  àme  austère; 
Un  humble  toit  où  sans   mystère, 
Le  libre  examen  est  admis  ; 

Un  jardinet  où  mille  Roses 
N'attendent  pas  pour  être  écloses, 
L'heure  lente  de  mon  réveil  : 

Cela  suffit,   je   puis   le  dire, 

A  mon   bonheur,   quand  le   soleil 

Prête  à  mes   fleurs   son  chaud  sourire. 


A.      LEBRUN. 


VARIÉTÉ 

[ose    et    Chrysanthème 

(Dialogue) 


La  Rose 

Mais  quel  est  tout  ce  bruit  autour  du  Chrysanthème 
Et  pourquoi  sur  son  front  poser  un  diadème  ?       ' 
On  dirait,  à  le  voir,  ce  méchant  envieux, 
Qu'il  renverse  mon  trûne  à  son  souffle  orgueilleux. 
Croirait-il  que  je  crains  sa  personne  massive, 
Ou  sa  voix  d'outre-tombe,  ou  sa  face  pensive  ? 

Le  Chrysanthème 

Madame,  je  ne  sais  quelles  rares  vertus 

Me  méfient  l'honneur  d'être  par  les  élus, 

Mais  il  faut  que  le  monde  ait  compris  que  ma  grâce 

Equivaut  à  la  vôtre  et  parfois  la  dépasse. 

Pour  qu'il  vienne  aujourd'hui  dans  l'arrièrc-saison 

Me  donner  ses  faveurs  et  m'ouvrir  sa  maison. 
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La   Rose 

Votre  rivalité  ne  m'est  point  dangereuse; 

Vous  paraissez  un  temps  dans  la  saison  affreuse  ! 

Le  Chrysanthème 

Je  parais  quand  la  brise  effeuillant  sans  pitié 
Vos  pétales  fanés  les  repousse  à  mon  pied; 
Oui,  i'éclos  et  je  meurs  comme,  hélas  !  toutes  choses, 
'Mais  on  sait,  comme  moi,  ce  que  vivent  les  roses... 

La  Rose 

Mais  je  donne  aux  humains,  sous  de  fraîches  couleurs. 
Le  parfum  de  ma  chair... 

Le  Chrysanthème 

Et  de  vives  douleurs 
Accompagnent  toujours  vos  caresses  divines. 
Et  l'on  dit  qu'«  il  n'est  pas  de  roses  sans  épines  !  » 

L\  Rose 

Quel  est  votre  parfum,  vous  qui  parlez  si  bien  ? 

Le   Chrysanthème 

Celui  le  plus  discret  de  ne  sentir  à  rien  ! 
Votre  corps,  imprégné  d'une  odeur  si  troublante. 
Qu'effleurent  un  moment  les  lèvres  de  l'amante, 
Se  fane  entre  ses  doigts  le  soir  du  même  jour,  . 
Comme  passe  l'oubli  sur  le  front  de  l'amour. 
Je  rappelle  du  moins  le  parfum  de  ces  choses. 
Et  suis  le  souvenir  sur  la  tombe  des  Roses. 

La   Rose 

Oh  !  monsieur  l'immortel,  oui,  je  meurs,  il  est  vrai. 
Mais  le  pied  qui  me  pc^te  est  solide  et  vivrait 
Plus  d'un  siècle  debout... 

Le  Chrysanthème 

Et  le  mien,  s'il  s'efface. 
En  produit  plus  de  cent  fleurissant  à  sa  place. 

La  Rose 

Enfin,  malgré  vos  cris  et  vos  bonnes  raisons. 
Vous  n'êtes  que  la  fleur  des  arrière-saisons  ! 

Le  Chrysanthème 

Je  suis  l'apothéose  aux  couleurs  infinies, 
La  synthèse  des  fleurs,  je  résume  leurs  vies, 
Et  suis  triste  parfois  de  leur  pire  destin. 


JOURNAL      DES      ROSES 


113 


La  Rose 

Votre  nom  ne  dit  pas  puisqu'il  est  masculin, 

Que  vous  symbolisiez  la  grâce  souveraine. 

Et  c'est  moi,  qui,  des  fleurs,  serai  toujours  la  Reine. 

Le  Chrysanthème 

La  Reine,  je  veux  bien,  mais  la  Reine  après  moi  ! 
Je  partage  le  trône  et  je  signe  :  le  Roi  I 

Julien  CÉSAR,  d'Alais. 

fBullcIin  de  Li  Socidé  d'hcrliculture  Je  Saini-Qucnlin). 


)OCIETE 


.ENTRALE      D'MORTICULTURE 


DE   LA   SEINE-INFERIEURE 


EXPOSITION     ANNUELLE 


L'exposition  de  cette  année  n'est  pas 
aussi  riche,  aussi  variée  que  les  précé- 
dentes et  c'est  au.\  derniers  orages  que 
nous  devons  ce  mécompte.  Les  pluies 
violentes  et  la  grêle  ont  fortement  en- 
dommagé les  jardins  des  Iwrticu heurs 
(le  la  région  et  beaucoup  d'entre  eux  qui 
avaieOit  .  pronus  d'intéressants  en'V))is, 
n'cjnt  i)U  prendre  part  au   concours. 

C'est  dans  l'ancienne  église  Saint-Lau- 
rent que  les  horticulteurs  ont  disposé, 
les  produits  de  leurs  cultures. 

Dès  l'entrée,  on  est  agréablement  im- 
pressionné par  le  parterre  agencé,  à 
droite,  par  M.  Delesque,  dont  les  super- 
bes TWtjonias  rrs,  et  les  géraniums  mon- 
tés sur  haiiMie  unique,  étaient  cerlaine- 
nenient  remarqués.  Puis  un  premier 
massif  central  de  Prldnjoniuiiix^  envoi 
de  M.  l'rançins,  attirait  l'attention,  tant 
étaient  variées  et  robustes  les  plantes 
qu'il  a  envoyées  de  Chartres.  Elles  ne 
.sont  pas  seules  à  lui  faire  honneur, 
car  à  droit^-^  ot  à  franche  di;  la  nef  cen- 
trale, il  présentait  de  nombreux  fushias, 
bégonias  et  géraniums  d'une  belle  ve- 
nue. Signalons  encore,  dans  cette  par- 
tie de  l'Exposition,  les  beaux  n  rosiers 
en  colonne  ",  de  M.  R(»bichou,  d'IvTy- 
Port. 

Qu'il  nous  soit  permis  maintenant  de 
signaler  à  l'attention  de  to.is  ceux  qui 
aiment  vraiment  les  Heurs,  le  massif  de 
la  maison  Ferard  de  Paris  qui  avait  ap- 
porté   dians    celte    exposition,    une    note 


spéciale   et  donné  un   caractère  particu- 
lier. 

Dans  les  précédents  concours,  nous 
admirions  l'habileté  des  horticulteurs 
qui  nous  présentaient  des  fleurs  su- 
perbes. Mais  cette  admiration  restait 
amoindrie  d'vme  sorte  de  gène,  de  ce 
maJaiise  qu'on  éprouve  devant  tout  ce 
ce  qui  est  art  inciel,   anormal. 

Cette  fois,  iau  contraire,  la  maison 
Ferard  nous  offrait  des  fleurs  naturelles, 
si  nous  pouvons  nous~ exprimer  ainsi, 
des  tilantes  vivaces  mais  dédaignées, 
vulgaires  à  deux  ou  quatre  sous  le  pot! 
Cela  pousse  en  pleine  terre,  c'est  franc, 
un  peu  sauvage  même,  et  devant  cet 
épanouissement  de  la  n  démocratie  flo- 
rale »,  on  reste  surpris. 

S'attendiaîî-on  à  trouver  de  ces  fleurs 
aux  noms  pas  compliqués  du  tout,  es 
pèces  rustiques,  désuètes,  démodées 
qu'on  croyait  à  jamais  oubliées  et  qu'on 
no  rencontrait  |ilus  que  imr  hasard  dans 
les  presbytères  de  campagne  :  mauves 
fleuries,  digitales  capucines,  œillets  de 
poète,  oeillets  d'Inde,  coquelourdes, 
chrysanthèmes  des  jardins,  soucis,  co- 
quelicots, campanules,  immortelles,  hé- 
liotropes,   mufliers  et  pâquerettes. 

A  coté,  dans  le  massif  voisin,  figu- 
riucuf  les  fleurs  aux  noms  prétentieux, 
(/ne  nous  écriv()ns  avec  quelque  hésita- 
tion, tellement  ils  sont  barbares  :  gloxi- 
nias  et  stre-ptocarpus,  jolis  du  reste, 
dont   M     David,    jardinier  chez    M.    Go- 
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debin,  à  Rouen,  a  été  justement  félicité, 
comme  aussi  de  ses  trente-cinq  variétés 
de  clirysanthèmes  coupés.  Des  chrysan- 
thèmes au  mois  de  juin  !  c'est  ime  cu- 
riosité ! 

Connue  d'ordinaire,  l'ancien  cliœur 
est  richement  garai  par  l'envoi  des  ser- 
ras municipales.  Dracenas,  anthuriums, 
acalyptus  ont  valu  de  justes  récompen- 
ses à  MM.  Jacques  Cardin  et  Coiidray. 
Remarquable  aussi,  '"exposition  de  ro- 
siers sur  tiges  de  M.  Trillard  et  le  beau 
massif  de  la  maison  Delivet,  si  réi)utée. 
Signalons  le  goût  avec  lequel  M.  Cau- 
vigiiy,  de  Déiville,  a  décoré  la  table  de 
diuize  couiverts  qu'il  avait  installée  dans 
la  nef  droite  et  passoTis  à  une  autre  expo- 
sition de  la  mais<in  Ferard,  du  même 
caractère  que  la  première.  Ce  sont  cette 
fois  des  fleurs  coupées,  anémones,  jii- 
voines,  lupins,  pois  de  senteur,  pieds 
d'alouetîes,    etc. 

Les  pelargoniums  de  M.  Jules  Leclerc 
et  les  roses  de  M.  Lapierre,  retiennent 
également  et  à  juste  titre  l'attention  des 
amateurs.  On  s'arrêtait  dans  la  travée 
de  gauche,  devant  les  gloxinias  de  M. 
l.anuille,  de  Saint  -  Pierre-  de  -  Man- 
neville,  si  délicats,  qu'ils  étaient  res- 
tés   eniveloppés    de   ouate  ! 

Dans  l'exposition  de  roses  de  semis 
de  M.  Rémi  Tanne,  on  admirait  deux 
superbes  semis  obtenus  avec  le  rosier 
Wiihuraïiia  à  fleurs  simples,  en  grap- 
pes, d'un  feuillage  très  luisant  et  très 
vigoureux. 

M.  Rémi  Tanne  a  obtenu,  par  la  fé- 
condation artificielle,  avec  des  Roses  Tbé 
quelques  beaux  siijets  à  floraison  et  à 
fleurs  assez  grandes,  de  diverses  cou- 
leurs ;  c'est  un  rosier  nouveau  et  d  un 
effet  singulier,  que  déjà  quelques  se- 
meurs  s'efforcent   de   proiiager. 

Enfin,  signalons  enciu'e  les  jolies  rvi- 
ses  coupées  et  les  fraises  de  M.  Albert 
Houssavc,,  les  légumes  do  saison  de  M. 
Milliard,  d'Elbeuf.  les  applications  du 
raphia,    etc. 

Comme  résumé  au  connuoiiiquc  ri-des- 
sus, nous  donnerons  notre  avis  person- 
nel sur  les  diverses  présentations  de  ro- 
ses faites  à  cette  charmante  exposition. 

Comme  Roses  cou{)ées  le  lot  supérieur 
appartenait  à  M.  Tanne  R.,  rosiériste- 
amateur,  qui  possède  une  très  jolie  col- 
lection parmi  les  variétés  bien  choisies. 

Nous  avons  surtout  remarqué:  Yvouin' 
Vachvrot,  D<ivnl  M'Kfc,  Paul  Lrdée,  Ma- 
dame Constant  Snupcrt,  Reine  des  Nei- 


ges. Ma-lanie  Pierre  Cvchet,  Ducitessc  de 
}'alluuibruya,  AlUarice  Franco-nussc, 
Docteur  Valère-Baunictz,  Ladij  llaster- 
sea,   Madame  J.-P.   Soupert,   eic. 

Quant  aux  deux  rosiers  sarmenteux  de 
semis,  ils  étaient  admirables;  l'un,  issu 
du  R.  Wichnraiana  type  x  Munsieirr 
Tillier,  donne  uno  profusion  de  fleurs 
grandes  pour  le  genre,  d'un  ravissant 
coloris  rose  crevette  cuivré  flmbrié,  se 
détachant  gracieusement  sur  un  feuillage 
très  large  ât  lui.sant. 

Le  second  ijrovenant  de  R.  Wicluiraia- 
na  X  Madame  Liarthclemy  Levet  est  d'un 
jaune  magnifique. 

A  citer,  dans  les  autres  lots,  de  M. 
Houssaye  Albert,  à  Caudebec-lez-Elbeuf, 
les  joliei^  roses  suivantes  :  Rosumane 
Gravereaux,  Reine  des  Neiges,  Marie 
Féodorowna,  Maman  Coeiiet,  Madame 
Carnot  et  Reauté  Inconstante.  A  remar- 
quer les  Sortes  suivantes  dans  l'apport 
de  M.  Lapierre,  à  Marome  :  Rar07i  Gi- 
rud  de  l'Ain,  .Souvenir  de  Philémon  Co- 
chet. Frau  Peter  Lambert,  Lyon-Rose, 
Souvenir  de  Madame  SablagroUes,  Rijoti 
di'  ('(luaxniin,  Jean  Cherpin  et  Maman 
Ctirliet.  N  oublions  pas  do  mentionner  les 
belles  roses  ainsi  que  des  sujets  sannen- 
teux  en  pots,  exposés  par  M.  Rohichon, 
à  Ivry-Port,  et  M.  Gruyère,  jardinier,  à 
Canteleu,  qui  présentait  40  ■viariétés  dont 
nous  citerons  de  préférence  :  Maréchal 
Niel,  Lijon-Rose,  Souvenir  de  M'iUiam 
Wood,   Ma  Pâquerette,  François  Coppée, 

Nous  passons  maint'.^iia'nt  aux  rosiers 
tiges  de  M.  Trillard,  horticulteur,  à 
Rouen,  qui  étaient  le  clou  des  roses  de 
lexiinsition.  L'exposant  avait  formé  deux 
grands  massifs  bien  agencés,  représen- 
tant cent  cinquante  sujets  très  variés  et 
soigneusement  étiquetés. 

Nous  avons  surtout  remarqué  :  Mada- 
me J,  Gros'cz,  Zéphir,  Madame  Jean  l)u- 
pug,  A//i/i(/.y.v,  Witlie,  Maman  Corhi'l. 
Antoine  Jtiroire.  Souvenir  de  Pierre 
Nodiug,  Pharisaer.  Maman  Cochet.  Gé- 
néral Galtiéni.  Jllanche  Martignac,  Sou- 
vcitir  ilu  Président  Carnid.  Mildred 
Grand.  r<c. 

Nous  ajouterons,  qu'en  général,  les 
fleurs  de  provenance  de  cette  région  nor- 
mande, o^it  une  ampleur  et  un  coloris 
que  l'on  ne  rencontre  pas  partout,  chose 
due  certainement  au  climat. 

Nous  avons  constaté  avec  le  plus  grand 
plaisir  que  le  goOt  de  la  Rose  va  toujours 
progressant  dans  cette  contrée. 

h.K    RÉDACTION. 
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Liste  générale  des  Récompedses 

Diplôme  d'honneur  avec  croix  d'iimi- 
neur  et  félicitations  du  .Jury  :  j\l.  Rfnii 
Tanne,  rosiériste  amateur,  70,  rus  Mal- 
l»alu,  à  Rouen,  f.our  roses  coupées  va- 
riées et  roses  de  semis. 

Médaille  or,  offerte  iiar  le  ministre  de 
1  iigiicultnro  :  M.  Emilo  David,  jardinier, 
chez  M.  Godel>in,  66,  rampe  Houvreuil,  à 
Rouen,  pour  gloxinias,  strejitocarpus  et 
chrysanthèmes  en  fleurs  coupées. 

Médaille  or,  offerte  par  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  Ouest-Etat  :  MM.  For- 
tin et  1  aumonnier,  successeurs  de  la 
maison  Férard,  15,  rue  de  l'Arcade,  à 
Paris,  pour  plantes  annuelles,  bisan- 
nuelles et  fleurs  coupées. 

Médaillo  or  petit  module  :  M.  Mil.  ard, 
marchand  grainier,  à  Elbeuf,  pour  cul- 
lure  niaraichère. 

Plaquette  vermeil  :  M.  Trillard,  j  éiii- 
niériste,  62,  rue  Verte,  à  Rouen,  pour 
rcKiiers  en  pots;  M.  Lapierre,  à  Marom- 
nie,  pour  roses  coupées. 

Médaille  vermeil  grand  mo.lule,  offerte 
jiar  M.  le  Ministre  de  l'agricultu'-e  :  M. 
François,  horticulteur,  à  Chartres,  pour 
pélarganiums  zonales,  peltatum  et  plan- 
tas fleurios  variée.s.  ~  Médaille  vermeil, 
■fferte  par  M.  Fumierre,  président  de 
l'Exiio.siiion  :  M.  Eugène  Etelesque,  jar- 
dinier chez  Madame  Guesnier,  à  Monl- 
Saint-Aiguan,  i>ûur  plantes  de  torre  va- 
riées. 

Plaipalte  argent,  de  la  ville  d.-  l'.uuen  : 
M.  Houssaye,  de  Caudehec-les-Elbeuf. 
pour  roses  coupées. 

Médaille  argent,  offerte  par  le  .Minisire 
de  Tagriculture  :  M.  I.amuUe,  jardinier 
clioz  Ma<lemoiselle  Lemarchand,  à  Saint- 
Pierre-Manneville.  —  Médaille  argent,  of- 
fiTte  par  le  Préfet  de  la  Seine-Inférieu- 
re :  M.  Rohichon.  horticulteur,  à  Ivry- 
Port,  pour  rosiers  en  pois  et  roses  cou- 
péss;  M.  Gruyères,  jardinier  chez  M.  de 
Mervril,  à  Cinteleu,   ])our  ros;'.»;  coupées. 

Médaille  de  bronze,  offerte  par  le  Pré 


fet  de  la  Seine-Inférieure  :  M.  Juigny,  à 
.■\rgcntouil,  pour  asperges;  M.  Féré,  32, 
rue  de  Mon,tbret,  à  Rouen,  pour  sen)iier- 
v;vum. 

Exposition  de  la  ville  de  Rouen.  —  Col- 
laboration. —  Médaille  vermeil,  oiïerte 
par  M.  Leblond  :  M.  Jacques  Cardin,  jar- 
dinier-chef contrôleur.  —  Médaille  ver- 
meil, offerte  par  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  du  Nord  :  M.  Coudray,  jar- 
diîiier-chef  du  service  des  serres. 

Hors  concours.  —  Diplôme  de  félicita- 
tion  du  jury  :  M.  Delivet,  horticulteur, 
12,  rue  aux  Anglais,  à  Rou-.'ii,  [ilanle.s  va- 
riées. 

Orguni-sation  de  l'exposition.  —  Mé- 
daille veniieil  grand  module,  offerte  par 
le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure  :  M.  Ju- 
les I.eclerc,  horticulteur,  SO,  rue  de  la 
République,  à  Solteville-lès-Rouen,  orga- 
nisateur de  l'exposition. 

Prix  des  Dames  patronnesses.  —  Mé- 
daille vermeil  grand  module  :  MM.  Fran- 
çois et  David,  déjà  nommés. 

Prix  I.ancelevée,  30  fr.  .  MM.  Juste 
Cauvig'oy,  220,  route  de  Dieppe,  à  Déville- 
lès-Roucn,  e,t  Rémi  Tanne,  déjà  nommé. 

Jury  industriel.  —  Diplôme  de  médaille 
d'or,  pour  eau-de-vie  de  cidre,  et  diplôme 
de  médaille  vermeil  grand  module,  jiour 
cidre  bouché,  M.  Piédelièvre,  entreposi- 
taire,  rue  Legouy,  à  Rouen. 

Diplôme  de  médaille  vermeil  :  Madame 
Pouvcsle,  de  Paris,  ])lantes  ammatiques; 
M.  Deleurme,  de  Paris,  tngi-ais  et  insec- 
ticides. Madame  Czakiri,  de  Paris,  ou- 
vrages en  raphia. 

Diplôme  de  médaillo  vermeil  :  Madame 
Croisy.  de  Paris,  liqiieur;  M.  Cochin,  de 
Paris,  arboriculture  descriptive;  Mada- 
me Czakiri,  liqueur. 

Diplôme  de  médailîe  de  hrnnze  grand 
module  :  I\I.  I.ovis,  de  Paris,  objet  d'op- 
ti((ue, 

Dii)lôm  ■    de    médaillo    d'argent    grand 

iniirhile    :    M.    Féré,    déjà    mu é.    peur 

jardinière   rustique. 


CHRONIQUE 


lORTICOLE 


rENERALE 


SOM.VIAIIÎK  :  CnmiiÉCrce  des  Aiiiiimlos  dans  U  province  d'AliiMnli'.  —   I';i|jilt   l'oc/ioir. 
d'll»iliciiUurc  3  .Aulnay-snus-Dols.  —  Nécrologie  :   M.    Eugène  Delavier. 


Pnjfli.-ilno  Exposition 
Eiritlii. 


Commerce  des  Amandes  dans 
la  Province   d  Alicaiite     —     i.e 

commerce    des    amandes    va    continuelle- 
ment en  décroissant  par  suite  de  la  per- 


sistance des  acheteurs  de  ne  pas  vouloir 
:u'C(>pter  les  prix  des  producteurs.  Comme 
la  prochaine  récolte  sera  cnrore  infé- 
rieure   à    celle  de   l'année    dernière,   lea 
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prix,  au  lieu  de  baisser,  ont  une  ten- 
dance  à   ia   hausse. 

A  Heuss,  les  amandes  atteignent  :% 
p.  100  iiour  l'espèce  mollar  en  ci.ques, 
et  £5  p.  100,   décortiquées. 

A  Juca  (Baléares),  les  prix  ont  remon- 
té par  suite  des  gelées  de  l'hiver  passé 
qui  ont  occa.si(jnné  dos  dég-àts  considé- 
rables. La  meilleure  sorte  est  coiée  à 
95  pesetas  le  quintal  local  (42  kilogram- 
mes 32),  l'espèce  ordinaire  est  restée  à 
Si   pcsatas.  . 

A  Malaga,  les  prix  restent  très  élevés. 

Dans  la  dernière  campagne,  les  prix 
variaient  entre  38  pesetas  25  et  38  pese- 
tas 75,  l'arobe  de  12  kilogrammes  792 
pour  l'amande  allongée,  et  pour  la  pe- 
tite,   enire  27  p.  50   et  "^8  p.   75  l'arobe. 


Papier  Pochoir  (i)-  —  Voici  une 

découverte  appelée  à  rendre  de  grands 
services  à  l'horticulture,  sous  bien  des 
rapports  et  surtout  au  point  de  vue  éco- 
nomique. D'après  les  expériences  faites 
en  Tunisie,  par  M.  le  dccteur  Braque- 
liais,  horticulteur-amateur,  des  plus  éru- 
dits,  ce  pallier  présente  d'innnenses 
avantages  pour  la  végétation  des  plan- 
tes et  la  levée  des  graines,  par  la  rai- 
son bien  simple  qu'il  ne  laisse  pénétrer 
dans  les  endroits  qu'il  recouvre  les 
rayons  rouges,  oranges,  jiaunes  et  verts, 
les  seuls  nécessaires  aux  végéiaux,  ab- 
sorbant les  rayons  Ijleus,  indigos  et  vio- 
lets qui  donnent  de  moins  bons  résul- 
tats  que   les   précédenis. 

Le  napier  «  Pochoir  "  dont  îions  don- 
nons un  échantillon  dans  ce  fascicule 
du  Jiiuniii}  dr\  l!iisi;s,  est  d'une  imîîcr- 
niéabilile  à  tnute  épreuve,  moins  lourd 
que  le  verre,  pouvant  ûïre  employé  sans 
le  secours  d'ouvriers  spéciaux,  et  d'un 
prix  inférieur. 
On  peut  non  seulement  s'en  servir  pour 
couvrir   les   cliassis   et    les  serres,    mais 


;i)   Kn   vents   clioi   MM.   Xt'i-:il 
de  Krancc,  15,  ii  Tunis. 


•t    rorlin,    ;ivcnue 


encore   n'importe   q\u4   hangar   ou   abris 
pour  les   outils. 
L'essayer,   c'est    l'adopter. 


Prochaine  Exposition  d  Hor- 
ticulture à  Aulnay  I-a  Société 
Régionale  d'Horticulture  d'Aulnay-sous- 
Bois,  organisera  pour  le  17  septembre 
prochain,  dans  cette  localité,  une  expo- 
sition générale  d'Horticulture,  sous  la 
lirésidence  d'honneur  de  M.  le  Ministre 
de  r.ViçricuUure. 

On  peut  obtenir  le  progranune  en  fai- 
sant kl  demande  à  M.  1^  Président  de 
la  Commissiiin  tforganisation,  à  Aul- 
•  nay. 

X 

Nécrologie  :  m.  EunÈ.NE  Delavier. 
-  Nous  venims  d'aiipreudre  livec  un  bien 
vif  regret,  la  mort  de  M.  Eugène  Dela- 
vier, ancien  horticulteur,  président  du 
Syndicat  Central  des  Horticulteurs  de 
France,  décédé  subitement,  à  l'âge  de 
69  LUIS. 

C'était  u'.:e  de  ces  ti:rures  lionicoles 
(\uf  l'iiui  iiinie  tiiujo\irs  à  rencontrer, 
tant    il   était    aimable   et    liienveillant. 

.Vyani  débuté  conune .  apprenti  jardi- 
nier, il  finit,  grâce  à  son  triavail  assidu 
et  à  ses  aptitudes  de  bon  goût,  par  de- 
venir un  des  principaux  horticulteurs- 
décorateurs  de  -Paris.  Tl  étaiit  chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur  et  offic'-er  du 
Mérite  A^ricolr. 

A  tiiute  sa  famille,  nt>us  adressons  nos 
jilus  vives  condoléances. 


Errata-  —  c'est  par  rriiMir  que  dans 
notre  compte  rendu  du  Coni:rès  des  Ro- 
siéristes,  nous  avons  attribué  un  Mé- 
moire à  M.  Griffon  .l.-C,  notre  confrère 
rosiériste.  Ce  tra.vlail  est  dû  à  M.  Grif- 
fon, directeur  du  laboratoire  de  ])atholo- 
gie  végétale  de  l'Institut  National  Agro- 
nomique. 

P.  COCHET. 


Le     Propr^létaire-Gértint,     COCHET. 
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A  SUJSJyES,  far  GiHsy  -  Suisnes  (  Seine -et- Marne  J 

FRANCE 

Maison  Fondée'en  1  "OC.  —  Plus  de  600  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture- 

Grande  qnantits  d'ARBRES  et  ARBUSTES   dans  toutes  les  catégories- 

Plantes     pour     massifs     au     Prinlrmps 

P Imites  de  Serres  el  de  Terre  de  Bruyère,  etc^ 
CULTURE    SPECtTlE^  DE    ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 
Rosiers  en  pots  povir  la  plantation  d'arrière-saison 

PRIX     MODÉRÉS 


jonkherrJ.L.  Mock 


JonKheerJ.-L.  MocK 


Hybride  de  Thé 

Issue    de    [Madame    Cctol/ne    Teslcutx  Madame  Abel  Clidtenay)  X  Farberikoniffiti 

Arbuste  d'une  végétation   vigoureuse,   donnant  des  Heurs  grandes,   pleine^ 
portées  sur  des  tiges  rigides,  et  exhalant  une  odeur  superline. 

Coloris  de  la  fieur  rappelant  celui  de  Farbciihunigin,  mais  d'une  plus  grandi 
intensité. 

Cette  variété  est  l'une  des  meilleures  pour  la  fleur  coupée,  el  se  prête  on  ne  pei 
mieux  pour  le  forçage. 

Etant  donnés  ses  mérites  exceptionnels,   la  rose   JONKHEEll    J.-L.    MOC^ 
a  remporté  les  plus  hautes  récompenses  dans  les  Expositions  où  ellea  été  [)résenléfl 

Obtenue  dans  l'établissement  de  MM.  MATIIIEL'  LEEiNDERS  et  C'\  à  Steii 
Tecielen  (Hollande). 

miX  :  La  pièce,  5  francs;  -  6  plantes  pour  26  fr.20;  -  Il  plantes  pour45francj 

Devxième  choix  33  1/3  0/0  de  rabais 
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SO.MMAII'.r  :  La  P.ose  lileuc.  —  liose  nouvelle  Melhj  W'inj.  —  Flirt  et  liose.  —  II'.-/}.  SdunUll  et  ses 
synonymes.  —  Ifuiines  lioses  à  forcer.  —  La  lempéraliire  et  la  lloraison  îles  Rosiers.  —  Les  dix  meilleures 
lidses  à  forcer  —  Calalosue  ofliciel,  jiour  1910,  île  la  Sociélé  N'alionale  des  Rosiérisles  Anglais  (suite). 
—  (^iMirs  des  lioses  aux  Halles. 


La  Rose  bleue  ~  i''  iiuHn.  nous 

apprend  dans  .sim  nuniérn  du  15  juillet 
qu'un  liorticullour  anglais  vient  enfin  de 
déciiuvrir  la  Rosi-  b'ii'ur.  C'est  M.  Smith, 
de  Downley  (Hucks)  qui,  .se  livrant  de- 
puis de  nombreuses  années  au  croise- 
mont  des  races  de  roses,  a  fini  par  obte- 
nir ce  merveilleux  résultat.  Les  journaux 
anglais  déclarent  c£ue  la  nuance  est  mer- 
veilleuse, cette  variété  porte  le  nom  de 
Ludij  Cuventry. 

Nous  donnons  cette  nouvelle  oidi^  /"'"- 
tléo;  et  au  surplus,  ceux  qui  ne  vou- 
dnins  pas  le  croire,  [lourront  y  aller 
voir. 


Rose  nouvelle  <  Melky  Way    » 

(irlt;'  vai-iftc  ipii  iiiiiis  i-~l  annijurée 
d'Amérique  serait  un  byliride  de  ^^■i- 
cliuraiaua,  dont  les  fleurs  dépasse- 
raient en  grandeur  toutes  celles  des  va- 
riétés existantes  dans  cette  section.  I.a 
nouveauté,  en  question,  nonnnée  ^ti'llm 
W'iiij,  c"est-à-diri)  voir  ktcléf,  a  été  ob- 
tenue par  i\I.  \\'alsb.  Les  fleurs,  généra- 
lement simples,  sont  blanc  pur  et  attei- 
gnent jusqu'à  G'i  niillinirtres  d?  di-imi' 
tre. 


Flirt  et  Rose-  —  Nous  Usons,  dans 
le  Mi>ni(iiir  (lUniiiiiiUurr   : 

"  Les  journaux  anglais  racontent  le 
fait    suivant    :    Ces    jours-ci,    le    duc    de 


Malborough,  —  dont  les  ancêtres  allaient 
en  guerre  —  flirtait  dans  le  jardùi  d'un 
liorliculteur  anglais,  en  compagnie  d'une 
jeune  et  blonde  Miss. 

"  Devant  une  Rose,  celle-ci  s'extasia. 
Gentleman-  et  galant,  le  duc  cueillit  la 
Rose,  enleva  les  épines,  les  jeta  dédai- 
gneusement, et  offrit  généreusement  la 
fleur  à  sa  compagne. 

c<  Mais  les  épines  vexées  se  rebiffèrent 
vite  sous  forme  d'une  note  de  3.750  fr.  à 
payer  que  le  duc  »3çut  de  l'horticulteur 
mal...  in,  qui  prétendit  qu'il  lui  avait 
fallut  dix  aimées  dr)  travaux  persévé- 
rnnls  ])inir  obtenir  cotte  Rose  (sic). 

Le  duc  plaida,  perdit  et  paya  en  ré- 
fléchissant que,  parfois  il  faut  mieux 
laisser  :  Les  Miss  à  leurs  ninthers  !  et 
les   Roses   aux   Rosiers.  » 


W   R.  Scliinidt  et  ses  synoiiy 

ineS-  —  Cette  belle  variété  amériraiiii', 
issue  de  Kaiscriii  ,t.  Vicloriii  x  Miniiiiii 
Cochet,  vendtie  ou  liKW  jiar  Henderson. 
ue  comi)te  pas  uinius  déjà  de  trois  syno- 
nymes. Ainsi,  on  la  rencontre  sur  les 
différents  marchés  du  Nouveau  Monde, 
sous  les  appellations  suivantes  :  Ap/ile 
lilossnm,     Jcannctlc     hcllrr     et     Charles 

(iomliicn    on    aura  t-rllc    dans    une    di- 
zaine d'anné("<  .' 


To...-  XXX:V 


Auill  t»IO. 
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Bonnes  Roses  à  forcer  —  D'a- 
près "SI.  \\  elter  Dauliardt,  lusiériste  très 
connu  en  All-amagne,  les  deux  Roses  dé- 
crites ci-dessous,  seraient  excellentes 
pour  la  culture  forcée. 

Frau  Karl  Sclunidt  (hybride  de  tlié),  a 
été  obtenue  par  un  jardinier  de  Kostritz, 
M.  Robert  Schinidt.  Les  essais  qui  en  ont 
été  faits  dans  les  serres,  ont  donné  jus- 
qu'à présent  des  résultats  absolument  sa- 
tisfaisants. Les  fleurs  sont  presque  tou- 
jours solitaires,  portées,  par  des  tiges 
droites  et  rigides.  Le  feuillage  est  d'un 
beau  vert  coriace  et  entièrement  dépour- 
vu de  toute  maladie.  Les  roses  sont 
soyeuses,  de  nuance  crème  claire  légère- 
ment teintée  de  jaune  au  milieu.  Dans 
ce  coloris,  on  ne  connaît  pas  encore  au- 
cune rose  qui  ait  existé  et  qui  soit  com- 
parable à  Frau  Karl  Schmidt.  Bien  que 
très  pleine,  la  fleur  s'ouvre  toujours 
bien,  et  exhale  une  odeur  douce  des  plus 
agréables. 

Dans  les  expositions  de  l'année  der- 
nière, le  fameux  rosomane  Frédéric 
Harms,  décédé  depuis  peu,  disait,  no- 
tamment à  Uctersen  .  »  C'est  certaine- 
ment un  gain  de  grand  mérite  comme 
il  n'en  a  pas  encore  existé.  "  Cette  ap- 
préciation du  plus  grand  connaisseur  de 
roses,  en  Allemagne,  valait  plus  q\i'ime 
grande  récompense. 

Elle  sera  mise  au  commerce  en  autom- 
ne 1910,  et,  sera  très  vite  accueillie  com- 
me variété  pour  la   Heur  coupée. 

Laijd  HiUinfjlon.  The  Weekhj  FlorisVs 
Revii'w  (La  Revue  hebdomadaire  des 
fleuristes),  publie  la  note  suivante  sur 
la  nouvelle  rose  Ladij  HUlinylon  qui  se- 
lait,  paraît-il,  très  Ixinne  à  cultiver  sous 
verre. 

Jusqu'à  prés.?nt.  dit  l'organe  améri- 
cain, aucune  rose  jaune  n'a  pu  trouver 
une  place  conveiuible  sur  le  marché  des 
fleurs  coupées.  Les  couleurs  blanches, 
roses  et  rouges,  y  régnent  constamment, 
maiis  januiis  on  a  vu  dans  les  coloris 
jaunes  aucune  variété  pouvant  être  éga- 
lée ou  approchant  connue  mérite  aux 
Kiildi  iffi,  Wcixsc  KiUarncy  et  R'uU 
ininid,  qui  sont  cultivées  en  grand  dans 
toutes  les  forceries.  C'est  à  peine  si  Périr 
des  Jardins  a|)parait  quehpiefois  dans 
les  serres,  mais  dans  tous  les  cas,  elle 
n'est  qu'on  petit  nombre  et  ne  so  vend 
pas,  à  beaucoup  près,  \in  iirix  aussi  ic 
mmiérateur  que  les  sortes  précitées. 

Avissi,  est-ce  avec  joio  rpir  l'apparitiiui 


de  Lady  HiUingion  a  été  accueillie,  car 
elle  renqflit  toutes  les  qualités  désirables 
pour  ce  genre  de  culture.  En  AngleteiTe, 
son  pays  d'origine,  et  où  les  roses  jau- 
nes sont  préférées,  elle  a  été  primée  d'un 
certificat  de  mérite,  à  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Londres  et  désignée 
connue  excellente  pour  forcer. 

Ladij  HilHnijtnn  a  été  obtenue  par  MÎ\I. 
Lowe  et  Shavvyer,  à  Uxbridge,  Middles- 
sen  (A'ngleterre),  et  exposée  en  mars  1909 
pour  la  preni'ière  fois.  L'arbuste  vigou- 
reux possède  un  joli  feuillage,  et  donne 
des  pousses  fortes  et  droites,  s-e  couvrant 
de  jolies  fleurs  pleines,  grandes,  à  lar- 
ges pétales  d'un  beau  jaune  tendre  par- 
fois nuancé.  Elle  sera  prochainement 
mise  au  commerce  par  la  maison  George 
Mount  et  fils,  à  Canterbury  (Angleterre). 


La  température  et  la  florai- 
son des  Rosiers.  —  Depuis  bien  des 
années  noos  avons  rarement  traversé 
une  période  de  temps  aussi  peu  favora- 
ble à  la  floraison  des  Rosiers.  Depuis  le 
printemiis,  il  n'a  pas  été  trois  jours  sans 
qu'il  tombe  des  averses,  et  Dieu  quelles 
aver.'es  cette  année,  ce  sont  pluiôt  des 
torrent.s''   d'eau. 

.Aussi,  les  malheureuses  fleurs  et  les 
Roses,  en  particulier,  sont-elles  dans  un 
Ifiteux  état.  On  a  beaucoup  de  peine  à 
les  reconnaître  tellement  elles  sont  déchi- 
quetées par  le  vent,  la  pluie  et  le  froid. 

Le  remoiitage  des  vieux  rosiers  s'est 
fait  clans  des  conditions  absohunput 
mauvaises,  aussi,  les  cultivateui's  qui 
fiiiit  les  Halles  iiour  la  fleur  cnupcc  se 
plaignent-ils  amèrement  de  cette  uuui- 
vaise  campagne. 

Si  le  beau  temps  ne  revient  pas  immé- 
diatement pour  les  fêtes  du  mois  d'août, 
c'est  uns  année  complètement  perdue 
pour  les  ro.siiéristes  briards. 


Les    dix    meilleurs    Roses    à 

forcer.  —  D'après  un  rosjériste  amé- 
ricain, les  dix  variétés  de  rosiers  qui 
sont  préférables  à  toutes  autres  |iour 
chauffer,   seraient    : 

l.yoji-Rosr.  M  alla  me  Segoud  Weher, 
llirliniiiiid,  Hr'uir  des  yeiges,  Madame 
Cilridiiie  l'estiiiil,  /v((/vcr(»  Aafjusie  \'ir- 
liiria,    l.aa.rriil    Carie,    Plinrisaer.    Sauve- 
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nir  du  Président  Carnot  et  Madame  An- 
toine  Mari. 


Catalogue  officiel   des   Rosié 
ristes  anglais  cour  1910   (suite) 

(1).  - 

Sélection  13. 

Dix  meilleures  roses  pour  bordures. 

Anif  Marie  de  Montravcl  (poly.  pom.). 

Eugénie  Lamesch  (poly.  pom.). 

Fabvi-r  (C). 

Kalharine  Zelmet   (poly.   pom.). 

Kiciner  Alfred  (poly.   pom.). 

Maman  Levavasseur  (poly.   pom.). 

Mignonnelle   (poly.   pom.). 

-Alc.v.    W.  H.   Cutbush  (poly.  pom.). 

Petit  Constant   (poly.  pom.). 

Philijipinc  Lambert  (poly.  pom.). 

SÉLECTION    13. 

Les  dix  meilleures  roses  pour  bouton- 
nières  : 

Anna   Charlron    (T.). 

Gustave  Bégis  (H.  T.). 

Ladij  noberts   (T.).- 

Libirlij    (H.    T.).    . 

Ma   Capucine   (T.). 

Madame  Antoine  Mari  (T.). 

Madame    Chédane    G^iinoisseau    (T.). 

Madame  Jran  Dupny  (T.). 

Knsrite  de  ta  Légion  d'honneur  (H.  T.). 

William  Allrn  Ricliardsnn  (N.). 

Sélection  IL 
Les  dix  meilleures  Roses  pour  la  ville  : 
Madame    Caroline    Tesiout   (H.    T.). 
Gustave  Grunerwa'd  (H.    T.j 
Hngh  Dickson    (H.   H.). 
La   Tosra   (H.  T.). 
Madami'  Abel  Chatenaij   (H.   T.). 
Madanir  Isaac  Péreire  (H.). 
Madame    liavanj    (H.    T.). 
Mrs  Jolin  Laing  fH.   R.). 


(I)  Voir  Journal  des  Hose.i^  1910,  pages  6,  22.  39. 
53,  -0,  86  l'I  101. 


T.). 


Mrs.    Paul  (B.). 

firiri,   Urunner   (H.    R.). 

Sélection  15. 

Les  dix-huit,  meilleures  Roses  pour  la 
culture  en  pot  : 
Bridesmaid   (T.). 
Caplaiu   llaijward   (H.   T.). 
Madame  Caroline   Tcsltrut  (H.   T.). 
Catherine  Merniet   (T.). 
Ludij   Faire  (H.   T.), 
Librrtg    (H.    T.). 
Madame    .\bcl    Cliaienaij    (H. 
Madame  Hosle  (T.). 
Mrs.    David  Jardine   (H.   T.). 
Mrs,   .]i,hn   Laing   (H.   R.). 
,1/.    W.    H.    Cutbush  (Pol.). 
nirliiiioiid   (H.    T.). 
Reine  des  Neiges  (H.  R.). 
Souvenir  de  Pierre  Notling  (T.). 
Sunrise   (T.). 
Thi'  Bride  (T.). 
l'Irirh.  Brunner  (H.   R.). 
W'hiir  Matnan   Cochrt  (T.). 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  Roses  dvniennent  plus  rares, 
aussi,  les  fleurs  de  choix  sont-elles  d'un 
bon  prix.  Quant  à  la  marchandise  infé- 
rieure, les  ro.ses  à  petites  tiges  elles  at- 
teignent tout  au  plus  5  fr.  la  cent. 

On  a  vendu  .surtout  au  commencement 
de  juillet  :  Madame  Abel  Chatenaij,  6  fr. 
à  9  fr.;  Madame  G.  Luizet,  1  fr.  à 
2  fr.  50;  .Madame  Caroline  Tesiout,  1  fr. 
à  5  fr. ;  Captain  Cbristij,  1  fr.  50  à  6  fr.; 
Paul  Xnjron,  1  fr.  à  5  fr.;  Brine  des  Nei- 
ges, 0  fr  .75  à  ;?  fr.  50;  Ulrich  Brunner, 

0  fr.  30  à.  2  fr.  50;  Kaiserin  A.   Victoria, 

1  fr.  75  à  (;  fr.;  Eclair,  2  à  6  fr.;  Général, 
■lariiwminnt,  0  fr.  75  à  1  fr.  50;  lier  Mn- 
jrsly,  3  à  9  fr.;  .Jules  Margottin,  2  à  i  fr. 
.Mrs.  .John  Laing,  0  fr.  75  à  2  fr.  50;  Sou- 
venir du  Président  Carnot,  1  fr.  25  à  3  fr. 
Aimée   Viberl,  1  fr.  ,50. 

Pierre  COCHET. 


I 


iABlNET      DES 


Le  Cabinet  hES  I'vOSEs  .vriuFigiES  r.r  Mi- 
RA<:i;i.EiJSES.  —  Mirifique  e.st.  comme  on 
sait,  un  adjecltif  qui  si.<?nifie  merveil- 
leux,  mais   pris   dans  un   sens  ironique 

I;  h/on  Horticole. 


[OSES 


iMi  de  iihiisanterie.  (Juaiii  à  miruculeiix, 
iniitilo  d'en  préciser  le  sens  bien  connu. 
Quelques  curieux  ont  iiris  plaisir  à  réu- 
nir d,ans  leurs  jardiiis  non  seulement 
les  Roses  mirifiques  et  miraculeuses, 
mais  les  plus  singulières  par  leur  con- 
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formation,  auxquelles  ils  ont  associé  les 
variétés  historiques   eu  politiques  . 

Etant  tout  jeune  jardinier,  un  de  mes 
grands  oncles,  simple  hisioire  de  m'é- 
tonner,  —  on  ne  disait  pas  encore  "  épa- 
ter 11  en  ce  temps-là,  —  m'apportsi  la 
Rose  verte  et  la  Rose  châtaigne,  qu'il 
avait  cueillies  dans  l'ancien  jardin  du 
huui'reau  de  Lyon,  lequel  -jardin  exisie 
toujours  aux  Charpennes-Villeurbanne. 
11  paraît  que  ce  n'était  pas  le  bourrouu 
lui-même  qui  avait  planté  ces  rosiers, 
mais  un  amateur  dépourvu  de  tout  pré- 
jugé, acquéreur  du  jardin,  à  la  nunt 
du  Deiblen  lyonnais. 

La  Rose  verte  est  une  petite  horreur 
mirifique  oui  a  eu  et  a  encore  son  suc- 
cès de  cur-osité,  à  oause  de  sa  couleur. 
JJne  dame,  srand  amateur  de  Roses,  dé- 
sirant la  voir  et  à  qui  je  l'ai  montrée, 
me  dit  :  <c  Ça,  une  rose,  allons  donc;  fi, 
cachez-là,  je  l'ai  assez  vue.  »  Celte  Rose 
verte  est  une  monstruosité,  un  cas  de 
(1  virescence  »  observé  sur  le  Bengale 
ordinaire.  Ses  pétales  sont  des  sépales 
qui  se  dévek.iipcnt  numbreux,  coriaces, 
mais  laids.  Celte  monstruosité  se  re- 
produit par  la  b(.uture,  le  marcottage  et 
la  greffe  (1).  La  Rose  châtaigne  au  con- 
traire, est  une  jolie  rose  qui  n'a  pas 
encore  dit  son  dernier  mot,  car  elle  peut 
se  marier  avec  d'.autres  sortes  et  avt.ir 
une  progéniture  remarquble.  Mais  telle 
qu'elle  est,  à  fleur  simple  ou  à  fleur 
double,  avec  son  calice,  tel  un  hérisson, 
imitant  assez  bien  la  cupule  d'une  châ- 
taigne, elle  est  non  seulement  jolie.,  mais 
curieuse.  On  la  connaît  dans  les  cul- 
tures sous  !e  nom  de  Rose  à  petite 
feuille,  Rasa  iiiicidiihijUa.  Elle  est  ori- 
.ginniriî   de   lu    C.li-n,^. 


Feu  mon  voisin,  iM.  Morean,  grand 
amateur  de  Rdsjs  qui  en  avait  de  toutes 
sortes,  ijrenail  itlaisii-  à  me  mmitrer,  au 
moment  de  sa  floraisdu.  uu  Rnsier  ]ior- 
tant  en  mémo  temps,  mais  sur  des  ra- 
meaux différents,  des  Roses  moussues 
et  des  Ttoses  centfeuil'es,  simple  cas 
(ie  iHuiiu|ihisme  qui  se  r)erpétuait  de- 
])uis  longtemps  sur  le  même  arbuste. 
Il  avait  aussi  conservé  la  Rose  à  feuilles 

(11  Les  cns  île  vircscencc  aliomient  dans  la  raliiic. 
Dans  les  janliiis.  avee  la  linse  vcile,  on  ciilli\r  le 
Dahlia  verl,  le  l'iiintaiii  vprl,  l'OlilIel  veil,  îles  l'ieniin- 
cules  d'.Asie  iiii-|iailii'  i'ii>e  el  veile,  îles  l'iiinevi'res 
vertes,  ele. 


de    laitue  et   la   centfeuilles    dont    le  ca- 
lyce  la  des  crêtes  curieuses. 

X 

Roses  miraculeuses.  Roses  s.mntes.  — 
Feu  mon  excellent  ami,  M.  Gus.ave  Du- 
tailley  professeur  de  botanique,  ancien 
président  de  l'Association  horticole  lyon- 
naise, au  retour. d'un  voyage  en  Ital'e, 
me  rapporta  un  rameau  de  Rosier  sans 
épines  qu'il  avait  cueilli  dans  le  jardin 
du  couvent  de  Saint-Fraiîçois  d'Assise. 
Ce  Hi.sier  fut  déterminé  iiar  l'abbé  Boul- 
lu,  l'habile  rliodographe  lyonnais 
comme  se  rapportant  à  la  série  des  Ro- 
ses gallicanes.  La  légende  raconte  q'te 
Saint-François,  dans  le  but  de  faire  pé- 
nitence, se  mcrt'flait  la  chair  en  se  fla- 
gellant avec  les  rameaux  de  ce  Rosier 
alors  très  épineux,  extrêmement  féroces. 
Elans  une  nuit,  un  miracle  se  riroduisil  : 
les  Rosiers  du  jardin  d'Assise  (1)  deviii- 
rent  inermes. 

Plusieurs  autres  Rosiers  semblent 
avor  une  origine  analogue. 

Le  Tiosa  saticta  Richard,  cultivé  dans 
les  cours  qui  environnent  les  églises 
dans  une  i)artie  de  l'Abyssinie  a  toules 
les  allures  d'une  Rose  centfeuilles,  mais 
il  en  diffère  iiar  ses  riameaux  glabres, 
glauques,  non  glanduleux  et  armés  seu- 
lement d'uii  petit  nombre  d'aiguillons 
recourbés  et  à  fleurs  phis  petites. 


Les  Roses  politiques.  —  Û:i  sait  que 
deux  maisons  royales  se  sont  disputé 
le  trône  d'.^ngleterre,  les  annes  à  la 
main.  Les  partisans  de  la  maison  d"'b'ork 
avaient  r'our  signe  de  ralliement  une 
Rose  rouge,  ceux  de  la  maison  de  Lnn- 
casfre,  arboraient  une  Rose  blanche; 
l'une  et  l'autre  appartenant  ]irobahlc- 
ment  aux  Ros'ers  de  Damas  qui  com- 
prennent des  variétés  rouges  et  blanches- 
Les  jardiniers  anglais  ayant  trouvé  une 
autre  sorte  de  Rosier  de  Damas  qui  por- 
tait des  fleurs  panachées  de  blanc  et 
do  rou£:e,  ils  la  iinmmi'rent  York  et  Lan- 
castre.  C'est  une  Rose  toujours  recher- 
chée. 

Il  est  peut-être  regrettable  que  les 
jard'niers  n'airnî  iias  réussi  à  fixer 
toutes  les  Roses  bizarres  qui  se  pré- 
sentent, de  tenais  à  autre,  dans  les  col- 
lections, ronnne  ils  ont  fait  pour  la  Rose 

I)  Assise,  Il  19  jillnmèli-es  de  Permise,  sur  une 
monlaj;ne.  l'aliie  de  saint  l'iançnis  d  Assise.  On  y 
conserve  son  corps. 
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verte,  'sans  cela  le  Musée  des  horreurs 
en  serait  abondamment  fourni  (1).  Mais 
à  défaut  d'horreurs,  ils  se  Sont  rabat- 
tus sur  les  Albinos  et  les  panachures 
qui  se  présentent  assez  souvent  sur  les 
variétés  d'origine  cro'sée.  La  très  le- 
marquable  Rose  V.nr.nmc  .4.  di'  FtotschUit 
en  blanchissant,  a  pris  le  nom  de  .l/<'''- 
vi-illr  (/<■  Li/iin  en  Fiiance  et  celui  de 
Withf  llnriinrs.s  en  Angleterre  ;  la 
rraiicf  pannchcr  se  nomme  Angéliijue 
Vnj.ise!  ;  Mailiimi'  Drioiit  est  une  Reine 
'larie-Hcnrielte  à  deux  couleurs.  Ces 
trois  variétés  hors  ligne,  que  je  cite  au 
hasard  de  la  n'émoire,  ne  sont  pas  les 
soûles  à  présenter  des  cas  de  change- 
ments de  nuance.  Sans  compter  la  Mal- 
m.'iisiin  blanche,  lai  bon  nombre  de  nos 
belles  variétés  cultivées  ont  atténué  ou 
renforcé  leur  coloris  initial  et  portent 
d'autres  noms. 


I.'ainatevir  de  l'oses  singulières,  soit 
par  leur  feuillage,  soit  piar  leur  stature, 
iiourrait  réunir  dans  son  jardin  des  ty- 
pes bien  différents.  A  côté  de  la  Rose 
à  une  feuille  (Rosa  berbeiifolia),  il 
placerait    sa    sœur    adultérine,    la    Rose 

(li  Moquin-Tandon  sij;iiiile  plus  île  trente  cas  lérato- 
loïiqiies  oliservés  sur  les  Pioses  et  il  est  loin  de  les 
avoir  tous  notés. 


de  Hardi,  puis,  tout  à  côté,  un  Rosier  à 
dix  paires  de  pétales,  quelques  Criinson 
Rambler.  Il  ferait  voisiner  des  naines 
et  des  géantes  :  Bengale  ordinaire  et 
un  de  ces  petits  Bengales  de  Miss  Lat 
vrenoe  ;  Multiflore  de  îa  Griffera  io 
Mignoiuiette  );  un  petit.  Pompon  ;et  la 
Rose  des  peintres;  une  Rose  à  quatre 
pétales  et  une  Rose  à  cent  pétales,  une 
Rose  à  fruit  lisse  et  une  Rose  pomiforo 
etc.  Tout  ceci  à  titre  d'antithèse,  si  on 
ose  dire.  Sons  ce  rapport,  les  Roses  of- 
frent les  combinaisons  les  plus  diverses. 
Serait-il  curieux  de  réunir  les  principa- 
les Roses  à  parfum  différent  '?  il  naur.a 
que  l'embarras  du  clioix,  depuis  celles 
sans  odeur,  qui  abondent,  en  passant 
par  les  autres  à  odeur  de  vraie  Rose, 
mais  plus  ou  moins  atténuée^  ou  à  odeur 
de  tiié  ou  de  musc.  C'est  incroyable  ce 
qu'il  y  a  de  gens  qui  ont  le  nez  fin,  ou 
tout  au  moins  l'organe  olfactif  bien  dé- 
veloppé :  on  a  en  effet  trouvé  quatorze 
sortes  d'odeur  à  la  Rose.  Il  n'y  a  que 
la  frn  qui  sauve. 

Ce  qui  serait  autrement  intéressant 
que  toutes  les  curiosités  présentées  par 
la  Rose,  serait,  au  moins  dans  les 
grandes  lignes,  d'établir  la  généalogie 
des  grands  groupes  cultivés  dans  les 
jardins. 

ViVIAND-MOREL. 


lOSERAIE      DE 


S- 


fH. 


ÎOUTIGNY.     A 


OUEN 


En  ce  monjent,  oii  lia  grande  semaine 
d'aviation  attire  dans  la  vieille  capitale 
di>  la  Normandie  une  foule  considérable 
d'étrangers,  Rouen  offre  à  ses  visiteurs, 
en  plus  de  ses  monuments  célèbres,  un 
attrait  de  plus,  fourni  non  tiar  riar,"liéo- 
logie,  mais  par  l'an  oliarniant  d'un  rc- 
siériste,  M.  Philibert  Houtigny,  dont  la 
roseraie'  de  la  rue  des  Ursulines,  à 
Rouen,  est  sûrement  une  des  plus  com- 
plètes, sinon  la  plus  complet»  même, 
par  la  variété  des  espèces  connues  et 
la  beauté  de  créations  nouvelles,  de 
celles  qui  existent  en  France,  a  ouvert 
Ml  public  les  portes  de  son  magnifiqu.^ 
t  vaste  jardin. 
C'est  dès  l'entrée,  un  encfiantement 
pour  les  yeux  que  ce  cliamp  de  roses  ou 
la  reine  des  fleurs,  si  poétiquement 
chantée  par  1©  poète  (persan,  apporte 
partout  l'éclat  de  -ses  nuances  et  la  dou- 


ceur pénétrante  de  ses  parfums.  Soit 
qu'elle  érige  sur  sa  tige  sa  corolle  épa- 
nouie, soit  qu'elle  grimpe  le  long  des 
murs  ou  au  faîte  de  gracieux  portiques 
en  guirlandes  odorantes,  la  rose,  dans 
ce  paradis  floral,  révèle  à  chaque  pas, 
le  goût  sûr  et  délicat  la  science  con- 
sommée qui  ont  fait  de  M.  Ph.  Botdi- 
giiy  un  des  rosiéristes  les  plus  juste- 
ment réiiutés  de  notre  j^^ays  où  la  cul- 
ture, disons  mieux,  le  culto  de  La  fleur 
qui  iiicai-MP  la  beauté,  tient  une  si 
grande   place    dans  riionticulture. 

Il  est  peu  de  variétés  qui  ne  soient 
reiirésentées  dans  cette  admirable  col- 
lection Comprenant  plus  de  dix  mille 
plants,  et  chaque  variété  y  est  figurée 
par  des  types  parfaits  do  forme  et  de 
coloration  ;  on  ne  slait  ce  qu'il  faut  le 
plus  admirer,  ou  de  la  grâce  ou  du  joli 
des  pétales,  ou  de  l'éclat  et  de  la  déli- 
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catesse  de  leurs  nuances.  On  admire  le 
tout  enseniljle,  et  on  rend  grâces  à 
M.  Pli.  Boutign.v  qui,  tel  un  magicien, 
a  fait  naître  et  a  rassemblé  ces  mer- 
veilles. 

Cette  science  du  rosiériste  qui  ne 
s'acquiert  qu'au  prix  d'études  aiiprofon- 
dies  et  de  itatientes  et  longues  reclier- 
ches,  on  a  la  preuve  que  M.  Pli.  Roii- 
tigny  l'a  jjénétrée  jusque  dans  ses  se- 
crets les  plus  cachés  par  l'exposition  de 
roses  coupées  qu'il  a  organisée,  dans 
une  dépendance  de  son  jardin.  Le  ro- 
siériste  rouennais  se  révèle  là,  non  plus 
seulement  comme  un  collectionneur, 
mais  comme  un  semeur  remarquable. 
Ses  précédentes  créations,  aujourd'hui 
classiques  en  horticulture,  lavaient  déjà 
témoigné  chM  lui  de  ce  -do)!  de  conce- 
voir et  de  réaliser,  par  des  transforma- 
tions successives  et  raisonnées,  de  nou- 
velles variélcs  de  roses.  Son  dernier 
essai,  dans  cet  ordre  de  travaux.,  essai 
qui  a  obtenu  la  plus  'Complète  réussite, 
est  tout  à  fait  reniiarquable  et  mérite 
d'être    signalé. 

En  iirenant  i)Our  type  original  la  rose 
du  .Japon,  dite  Crimson  Rambler,  M.  P. 
Houtigny  est  parvenu,  par,  le  moyen  de 
fécondations  artificielles,  à  produire  16 
variétés  nouvelles  d'une  rare  beauté, 
présentant,  comme  colorations,  toutes 
les  giammes  des  nuances,  depuis  le 
blanc  jusqu'au  rouge  incarnat,  en  pas- 
sant par  la  diversité  si  jolie  des  loses, 
du   rose  pâle  au  rose  violet  ;  le   dessein 


des  corolles  est  ravissant,  M.  Ph.  Bou- 
tigny,  qui  est  un  peu  poète,  comme 
tout  amant  des  Heurs,  a  donné  à  ces 
création^  nouvHle.s.,/  le  nom  des  neuf 
Muses  ;  l'une  aUière,  s'appellera  Jujnter 
et  une  laulre  infiniment  gracieuse  dans 
son  aspect,  s'in.scrira  aux  catalogues 
sous   le   Jiom  û'Hélèiw  lioiitignij. 

Cette  exposition  de  rases  coupées  com- 
prend encore  des  snecimens  fort  beaux 
de  quarante  semis  sur  une  centaine  que 
possède  M.  Ph.  Boutigny,  sans  compter 
ceux  mis  dans  le  commerce  et  où  se  re- 
marquent, entre  autres,  les  variétés  qui 
portent  n>aintenant  les  noms  connus  de 
Madame  Marcel  Boiitignij,  M.  Cordier, 
Madame  Ph.  TiemUgnij,  Madame  Emile 
Goujard,  et  celui  de  l'écrivain  rouen- 
na's,  Georges  Diibosc,  un  érudit  archéo- 
logue qui  aime  les  fleurs  à  l'égal  des 
vieilles   pierres   dentelées    de    sa   ville. 

Le  public  rouennais  a  répondxi  en 
foule  à  l'invitation  de  M.  Ph.  Boutigny 
et,  pendant  toute  la  durée  de  l'exposi- 
tion, de  nombreux  visiteurs  ravis  et 
émerveillés,  ont  sillonné  les  allées  de  la 
Roseraie  de  la  rue  des  f  rsulines,  ac- 
cueillis par  le  propriétaire  avec  cet 
aimable  empressement  qui  lui  acquiert 
autant  de  sympathies  que  sa  science 
consommée  et  sa  réputation  méritée  de 
rosiérisie,    lui    valent    d'admirateurs. 


U.\  Amatei  n. 


Rouen,  le  ?3  Jtiin   1910. 


VARIÉTÉ 


Çbï 


E    .§R\x    D'UNE    Nouveauté 


(1) 


Décidément,  nous  avons  une  profes- 
sion qui  n'a  pas  les  honneurs  et  les  res- 
pects qu'elle  mérite  en  ce  îuis  monde. 
Quand  on  demande  un  jardinier  pour 
maison  bourgeoise,  il  s'en  trouve  en- 
core (même  beaucoup)  où,  pour  remi)lir 
la  pliace,  il  faut  savoir  conduire  un  atte- 
lage, cirer  les  parquets,  servir  à  table, 
traire  les  vaches,   et  qvie  sais-je  encore  ! 

Si  un  liorticulteur,  artiste  peut-être,  a 
été  appelé  pour  décorer  une  salle  quel- 
conque, qu'il  ait  été  chargé  de  livrer  des 
gerbes  de  fleurs  ou  d'autres  bouquets,  et 

(1)  Revue  d'Hoiiirulture  jiratii/ue. 


qu'il  ait  fait  quelque  chose  de  bon  goût 
artistique,  il  y  aura  encore  de  bonnes 
âmes  poui»  trouver  que  c'est  du  tfavail 
de  goujat  ou  i)our  faire  un  rabais  sou- 
vent important,  jiarce  que  les  fleurs 
avaient  des  queues  en  paille  I  Diable  ! 
on  voit  bien  des  horticulteurs  mettre  des 
pierres  au  fond  des  pots  de  fleurs  pour 
qu'il  y  entre  moins  de  terreau  !  !  Non, 
notre  métier  n'est  rias  à  la  mode  —  i)our 
certains  —  on  en  peut  juger  jiar  cette 
histoire  vraie  qui  mérite  d'être  racon- 
tée   : 

Il    y    a    quelques    jours,    nie    trouvant 
ciiez    un    ami    iM.rticiiltour    des  environs, 
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nous  vîmes  arriver  une  belle  dame:  elle 
désirai;  aelieter  un  rusier  imur  la  fètc 
de  son   mari,  nous   dit-elle. 

—  Ali  !  très  bien.  Notre  ami  Uii  nmn- 
tra  donc  de  superbes  potées  il' Ilenifisn, 
de  Mdlmais.ni,  de  Ln  Francr.  La  belle 
danse  fit  la  moue.  Oui.,  je  connais  c'est 
un  peu  commun. 

—  Nous  avons  plus  beau.  Madame. 
Voici  de  magnifiques  bybrides  de  llié, 
d'obtention  assez  récente.  Voici  Eloilf 
ilf  Franri-  d'un  beau  grenat  velouté, 
d'une  très  belle  tenue.  Piincc  de  Tiu'jjn- 
rie,  jolie  rose  cbair  onduée  de  saumon 
à  l'intérieur.  Voici  ^encore  Instituteur 
Sirdeii,    d'un  bclui   jaune   d'or.    Voici  !... 

—  C'est  très  beaxi,  en  effet,  mais  n'au- 
riez-vous    rien    de   plus    nouveau  ? 

—  Pardon  Madame  !  J'ai  l'honneur  de 
vous  présenter  Rii(a  licid,  rose  cerise, 
variété  qui  a  remponé  le  gi-and  prix  de 
Ba-g-itelle  pour  les  roses  nouvelles  ;  Do- 
ruihii  Page  P,i'hcrt,  rose  cerise,  aussi  1'^'' 
prix  ;  Madame  Segond  Weber  rose 
saumon.   1"  jirix   aussi,  même  concours! 

—  Cnnnais  pas  Bagatelle...  Oui,  ell-^s 
sont  réellement  jolies  !...  Mais  comme 
dernières    nouveautés,   n'auriezvous    ?  . 

—  Comme  dernières  nouveauté-s,  si, 
je  vais  conduire  madame  à  la  serre  des 
grands  amateurs.  Voici  ce  qu'il  y  a  de 
plus  nouveau,  une  variété  qui  remporte 
partout,  diplômes,  médailles  d'or.  C'est 
Il  Lyon  Rose  ".  EUe  est  fleurie  depuis 
ce  matin  pour  la  première  fois  à  l'Eta- 
blissement. Je  me  sens  très  bonoré  que 
ce  soit  une  dame  qui  soit  la  première 
pour  admirer  chez  moi  cetie  jolie  fleur. 
Voyez  madame,  c'est  un  coloris  abso- 
lument nouveau,  inconnu  jusqu'à  oe 
jour.  Cette  variété  tient  du... 

—  Et  de  quel  prix  esi  ce  rosier  ? 

—  3  fr.,    Mad'ame. 

-  Oh  .'  f.oinnient,  3  fr.  ce  rosier  ?... 
Il  est  trop  cher,  je  pensais  qu'avec  "jO 
ou  6(J  ceniimes,  on  ftouvait  avoir  quel- 
que chose  de  beau,  je  mets  encore  75 
eenîimes  en  raison  que  cette  plante  est 
nouvelle,  mais  3  franc*^,  ci'est  trop  !., 
j'atlendrai  à  l'an  prochain  qu'elle  ait 
diminué  de  prix.  Je  prendrai  cette  jiotée 
d'Hermosa .'... 

Mon  brave  ami  était  loin  de  s'attendie 
à  une  toile  objection.  Je  le  voyais  déjà 
tout  grisé  d'avoir  l'honneur  que  ce  soit 
une  belle  dame  —  ma  foi  —  qui  admire 


la  première  chez  lui,  la  floraison  de 
cette  Ijelle  rose.  Quelle  mine  déconfite  '.' 
Oli  !  là  là  !i  il  en  a  été  renverslé.  Je 
ue  piHivais  m  empèclier  de  sourire  lors- 
que le  vent  qui  s'éjait  levé  depuis  quel- 
ques minutes  annonçait,  par  un  gros 
nuage  à  l'horizon,  que  l'orage  était  pro- 
che. Déjà,  quelques  goxittes  d'eau  com- 
mençaient à  tomber,  ce  qui  n'avait  pas 
l'air  de  bien  contrarier  notre  ami,  qui, 
ciininio  nini,  attendait  la  pluie  avec  im- 
patience, 11  n'en  était  iias  de  même  de 
la  belle  dame  que  ce  temps  semblait 
au  contraire  JMen  contrarier,  «  Encore 
la  pluie!,,.  Quel  chien  de  temps!.,.  Je 
croyais  si  bien  au  beau  temps  que  je 
n'ai  p)as  pris  de  ))arapluie...,  c'est  à 
Cause  de  mon  chapeau...,  il  va  être  per- 
du..., un  chapeau  de  60  francs,  que  mon 
mari  m'a  aicheté  pour  ma  fête,,.,  il  me 
va  si  bien...,  mes  amies  me  jalousent 
(outes.   » 

En  effet,  c'étirtit  un  de  ces  monuments 
bien  à  la  mode,  garni  d'une  large  bor- 
dure de  roses  bleues  (artificielles  n'est- 
ce  l'as),  ce  n'éta'-t  plus  un  chapeau, 
mais  un  de  ces  monuments  ailés  ressem- 
blant étrangement  au  monoplan  de  Blé- 
riot,   sauf  qu'il  éilait  enveloppé  de  roses. 

Les  roses,   je  les  admire  sur  les  cha- 
peaux  des    dames,    elles    sont    de    mode 
cette  année,  mais   des   roses   bleues,    at 
tendons  que  la  science,  aidée  par  la  na- 
ture, ait   trianché   la  question. 

En  homme  qui  veut  se  parer  d'un  peu 
de  galanterie,  je  ne  me  permettrai  pas 
d'être  plus  désobligeant  envers  mes  lec- 
trices. 

C'est  déjà  assez,  me  diront-elles. 

Mais  combien  de  réflexions  je  me  suis 
faites  en  voyant  notre  bonne  dame  se 
payer  pour  1  franc  ?5  une  petite  potée 
(Vllermosa,  vieille  de  70  tins,  pour  la 
fête  de  son  mari,  au  lieu  de  payer  quel- 
ques sous  de  plus  une  plante  q>ii  soit 
nouvelle   et  de  mode. 

Pauvres  jardiniers,  pauvres  horticul- 
teurs, je  vous  dis  hiea  que  nous  et  nos 
fleurs  ne  sonuues  plus  de  mode,  on  les 
ri''use  déjà  aux  morts  ! 

Piépétez-vous  donc  bien  ce  proverbe  : 
"  I!  faut  s'attendre  à  tout  pour  n'être 
surpris   de  rien  !    » 

F.  Gn.i.oT. 
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Ojficiiuii  conniiiDie  Ce)  es  et  Terra  liieiitiir. 
(Et  Ccrijs  et  la  Terre  ont  un  commun  office.) 
OviDK. 

L'or  blond  des  champs  de  blé  ruisselle  par  la  plaine. 
Au-dessus  d'eux^  bien  haut  sous  le  dôme  azuré 
Flotte  un  mystique  encens,  vibre  un  hymne  sacré  : 
L'alouette  redit  sa  vive  cantilène. 

Quand  le  père  du  jour  dans  sa  course  ramène 

La  feuille  et  l'ombre  aux  bois,  l'herbe  onduleuse  au  pré, 

La  nichée  au  buisson,  le  suc  au  cep  ambré, 

Quand  l'épi  s'alourdit  sous  sa  féconde  haleine  ; 

Sa  puissance  magique  et  son  immense  essor 
Prodiguent  à  nos  sens  une  autre  joie  encor. 
Douce  et  touchante  aussi,  calme  et  saine  entre  mille  : 

Celle  de  contempler,  dans  leurs  charmes  sans  fard. 
Tant  de  Roses,  laissant  leur  candeur  juvériile 
Enivrer   longuement    notre   amoureux   regard. 

A.     LEBRUN 


(fe 


OSA     .^ERNETIANA,      var. 


.g^AYON      D')@R 


Cette  variété  si  imputieinuieiit  atten- 
due des  amateurs  de  Roses,  sera  mise 
au  coniii'ei'ce  cet  automne,  et,  grâce  au 
grand  ni.mbre  de  sujets  qu'il  en  possède, 
le  distingué  obtenteur,  M.  J.  Pernet- 
Ducher,  rosiériste  à  Vénissieux-lès-l.yon 
(Rhône),  pourra  la  livrer  à  un  prix  re- 
lativement modéré  potir  une  sorïe  si 
digne   d'intérêt. 

Nous  avons  été  à  même  de  juger  cette 
plante,  voilà  quelques  années,  en  1!)07, 
à  Lyrn,  où  nous  étions  du  Jury  en  cuni- 
pagnie  de  nos  collègues  :  MM.  .Vlex. 
Dickson,  de  Newtowuards  (Irlande),  G. 
Paul,  de  Cliesliunt  (Angleterre),  et  Tur- 
bat,  d'Orléans.  Nous  avons  été  frappés 
de  suite  par  la  fni-inc  di'  la  fleur  et  sou 
merveilleux  cobiris  orangt^  cuivré,  rayé 
de  carmin  vif.  .Aussi,  la  plus  liauto  ré- 
compense fut-elle  accordée  à  cette  pré- 
cieuse  nouveauté. 


Kaijoii  d'Or  tient  son  origine  do  Sri- 
le:'  d'Or.  Après  avoir  trouvé  cette  der- 
nièi-e,  M.  Pernet-Ducher,  en  chercheur 
infatigable,  fit  des  hybridations  avec 
divers  hybrides  de  thé,  et,  en  1898,  il 
obtint  d'une  rose  hybride  de  thé  iné- 
dite et  t(uiiours  conservée  dans  ses  cul- 
turcs,  plusieurs  variétés  parmi  les- 
quelles Braillé  de  Lyon,  mise  au  co;n- 
merce  ce  printemps,  et,  fait  important, 
une  série  de  r^isiers  à  fliu'aison  conti- 
nuelle, coninie  les  bylirides  de  thé  eiix- 
U'ènies. 

Quelques  essais  de  croisements  furent 
tentés  avec  ces  j'I-intes,  prenant  leur 
pollen  pour  féconder  des  hybrides  de 
thé,  et  l'exijér.'mentaieur  remarqtri  c|np 
l'un  des  produits  de  cette  fécondai inn 
donnait  des  ro.?es  magnifiques,  il  a  con- 
servé ce  sujet  comme  porte-graines,  le- 
quel    X     Madttirie    Mclanic     Soupcrt    a 
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ilonno  naissance  à  Liion-Rosc  et  Uauaii- 
d'ûr. 

Avec  ses  liybridutiuiis  du  Prrsian 
Yellow  {li-  Lulea),  et  les  hybrides  re- 
nioniants,  M.  Pernet-Ducher  espère  tovi- 
ji.nr  arriver  en  progressant  de  généra- 
lion  en  fjénériition  à  obtenir  des  Rnsos 
remontantes  très  jaunes,  et  iiar  le  mé- 
lange du  pollen,,  desi  hybrides  de  tlié 
au   maximum  Ai  la  floribondité. 

Après  L\jtin-li.usr,  Beauté  LijoiuKiixr 
et  Rayon  d'Ur,  ou  se  demande  ce  qu'il 
pourra  apparaître  de  supérieur  ;  uuiis, 
après  tout,  la  nature  si  féconde^  aidant 
le  -travail  persévéraiu  et  intelligent  du 
zélé  semeur  lyonnais,  nous  pouvons  es- 
pérer que  d'autres  surprises  agréalilrs 
nous  sont    réservées    pour  l'avenir. 

liaijon  d'Or  forme  un  arbuste  vigou- 
reux ^  rameaux  buissonnants  ;  beaii 
feuillage  veri  bronzé  brillanc  comme 
vernissé  ;  l)outon  ovoïde,  orange  cuivré 
rayé  de  carmin  foncé  :  fleur  grande,  de 
belle  forme  globuleuse,  pleine,  sui)erlie 
coloris  Jaune  de  cadmium  à  l'épanouis- 
seu'.ent  et  jaune  soleil  au  comolet  dé- 
veloppement  de  la  fleur. 

A  obtenu  nu  prix  d'Iio'uieur  à  Lyon 
1907,    un    prix    d'honneur    à    Dijon   190S, 


la    méilaillf    d'or   de   la    Xd'ioiialr    linsc 
Siiri'ln  en  juillet  191U. 

.\  cette  descriiitiou,  l'obtenteur 
ajuute  :  "  Rayon  d'Or  esc,  sans  conteste 
la  rose  la  plus  jaune  de  toutes  les  roses 
à,  floraison  continuelle  actuellement  cul- 
tivées, sa  superbe  couleur  jaune  se 
maintient  aussi  longtemps  que  dure  la 
fleur,  de  l'avis  de  tous  les  cultivateurs 
de  rosîs,  amateurs  ou  professiomiels, 
(|iii  l'ont  admirée  dans  mes  cultures, 
c'est  une  rose  jaune  incomparable. 
II  Comme  l'hirondelle  est  gracieuse  mes- 
sagère du  prinïemi)s.  Rayon  d'Or  peut 
nous  fairej  espérer  l'apparition  pro- 
chaine de  nouvelles  roses  à  coloris 
jaune  intense  qui  ajouteront  une  nou- 
velle auréole  à  cette  pléiade  de  magni- 
fiques roses  à  floraison  continuelle  qui 
constituent  aujourd'hui  la  rilus  belle 
li:irure     de  nos  jardins.   » 

.\  toutes  les  qualités  énumérées  ci- 
dessus,  il  y  a  l'eu  d'ajouter  que 
Raiiiiii  d'Or  donne  des  fleurs  en  al)on- 
dance,  lesquelles  s'épanouissent  tou- 
jours très  bien.  Pendant  les  hivers  ri- 
goureux, malgré  que  la  plante  soit  assez 
rustique,  il  sera  bon  de  la  protéger  lé- 
gèrement. 

Pierre   COCHET. 


MOSA      'WlCHURAIANA, 


■«ïJi. 


'^i' 
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L'une  des  i)remières  roses  sarmen- 
teuses,  est,  chacun  le  sait,  la  vieille  va- 
riélé  sans  épine,  toujours  belle  :  Ma- 
dame Sancy  de  Paraberé  (Bennett 
1875)  (.?),  classée  dans  la  section  des  Ro- 
sa   Ahiina. 

A  côté  d'elle,  ou  peut  iilacer  May 
Queen,  sorte  de  Wicliyraina  d'un  très 
joli  effet.  Bien  avant  les  premières  leurs 
de  Turner's  CrUnson  Rambler,  cette  der- 
nière est  dans  son  plus  bel  éclat,  don- 
nant à  profu.s.ion  de  grandes  et  belles 
fleurs,  sa  floraison  est  terminée  alors 
que  T.  C.  Ramijier  ne  faiî  que  commen- 
cer à  fleurir. 

Bien  que  lancée  dans  le  commerce  de- 
puis dix  ans,  elle  ri.irait  être  peu  réijan- 
due,  car  tous  les  amateurs  qui  la  voient 

1     Hiisen  /pi I uni/. 

'2)  Krreiir  :  Madame  Sanrt/  de  l'araU-re  a  Mi> 
Irniivi'c  à  \anve»,  en  1873.  rliûz  M.  Uoiintt,  cl  l'csl 
M.  Kcnlmaiiil  Jariiin  (|ni,  p.ir  la  suite,  la  piopa^ea. 
y<>'\r  Juurnul  des  Roses,  aoiit  1883j.    .N.  ip.   i..   r. 


dans  nos  jardins,  sont  surj^ris  de  ses 
nombreuses  qualités.  Avant  peu,  nous 
ne  doutons  pas  qu'elle  devienne  une  des 
plus  prisées  comme  variété  sarraenteuse 
à  floraison  hâtive. 

Malgré  mes  recherches  sur  plusieurs 
catalogues,  qui  me  furent  présentés,  je 
n'ai  jamais  rien  trouvé  de  particulier 
sur  cette  rose.  Avec  ses  grosses  fleurs, 
elle  forme  une  variation  agréable  dans 
la  série  des  hybrides  de  multiflores,  les- 
quels son  généralement  pourvus  de  pe- 
tites fleurs,  et,  cependant,  elle  les  égale 
au  poiint  de  vue  du  nombre  de  ses  in- 
florescences. Son  coloris  beau  rose  co- 
rail, ne  saurait  être  égalé,  ji:sc{u'à  pré- 
sent par  aucune  sorte  de'  la  section  des 
grin  pants  et  .';(jn  beau  feuillas'c  de  lon- 
gue durée  est  indemne  de  toutes  mala- 
dies, même  du  mildew  qui  ravage  la, 
plupart   des  multiflores. 

May  Quren  est,  d'une  végétation  ra- 
pide, .ses  tiges     très  lo/i:iues,  flexibles  et 
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courbées  ont  lUie  tendance  à  se  fixer 
d'elles-mêmes,  qualité  excellente  j)our 
un  rosier  sarmenteux.  Dtns  'es  jardins 
où  se  trouvent  des  cascades  et  rocailles, 
elle  s'attache  aux  i)ierres,  laissant  re- 
tomber ses  longues  branches  fleuries, 
produisant  un  effet  magnifique.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  avantage  pour  les  gar- 
nitures de  bosquets,  grilles,  colonnes, 
pyramides  ou  pour  former  de  griacieux 
festons.  Bref,  il  n'est  de  forme  qu'elle 
ne  puisse  occuper,  sians  un  grand  suc- 
cès. 

Culcivée  comme  rosier  pleureur,  elle 
n'est  rien  moins  qu'admirable  aussi  bien 
par  sa  floraison  que  par  son  gentil  feuil- 
lage. 

Les  fleurs  sont  réunies  par  groupe, 
on  en  compte  parfois  jusqu'à  36  sur  l;i 
même  ombelle  ;  elles  sont  pleines,  de 
forme  plate,  et  de  longue  durée,  on  les 
voit  apparaifre  vers  la  fin  nmi,  com- 
mencement de  juin,  suivant  la  tempéra- 
ture, et  leur  durée  se  prolonge  envi- 
ron quatre  semaines,  sans  qu'elles  pa- 
raissent dépérir. 

Les  catalogues,  pas  jilns  que  Ips  jour- 


naux spéciaux,  n'ayant  fuit  l'éloge  de 
Miiij  (Jiircn,  lorsque  je  la  cultivai  pour 
la  première  fois,  je  lui  donnai  une  place 
peu  avantageuse  et  la  reléguai  tout  à 
fait  dans  un  coin,  aussi,  mia  surprise 
fut  grande  lors  de  la  floraison^  et  je 
m'aperçus  qu'il  ne  fallait  pas  s'attacher 
aux  données  des  catalogues  qui  souvent 
prônent  des  variétés  secondaires  alors 
que  les  plus  jolies  sortes  sont  considé- 
rées  comme    insignifiantes. 

Maij  Quri'H  (Conard  et  Jones  C.),  a 
été  mise  au,  commerce  en  1819  ;  elle  est 
issue  du  croisement  d'un  Wichuraiaiia 
avec  une  autre  sorte  non  désignée.  C'est 
donc  plutôt  un  liybride  de  \\'ichuraiaVia. 

Cotte  même  maison  donna  l'ïamée  sui- 
vante, une  autre  belle  variété  du  même 
genre,  lîuby  Queen,  dont  les  fleiirs  sont 
carmin  brillant,  à  centre  blanc  pur. 
La  jjlante  également  trèî  vigoureuse  est 
admirlable.  Toutes  les  deti.x  sont  très 
résistantes  au  froid  et  d'un  mérite  ex- 
ceptionnel. 

M.   GEIER. 

{Traduit   pnr  P.   Rcinhardt.). 


;î/F, 


■^7 


(t) 


JJOTES      jglSTORIQUES      SUR      LA     '^IGNE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


Une  vie  de  Saint-Filibert.  abbé  de 
Jumièges,  au  pays  de  Caux,  fait  men- 
tion des  vignes  voisines  de  ce  monr\s- 
tèrei  Richard  11,  duel  ).le  Noitmiaiul'ie, 
donna  au  monastère  de  Fécamp  le 
bourg  d'Argentan  qui  avoit  la  réputa- 
tion, de  produire  de  très  bon  vin.  Très 
bon  !  Sans  doute  C'U  comi)araison  des 
autres  vins  de  N(,rniandie.  Il  y  a  eu 
des  vignes  à  Bouteilles,  près  de  Dieppe 
et  à  Pierracourt,  sous  Foucaraiont.  On 
voit  par  les  détails  de  la  journée  dite 
VErrnir  d'Aumnle,  que  Henri  IV  y  per- 
dit deux  cents  arquebusiers  à  cheval 
qui  furent  cou])és  et  faits  prisonniers, 
parce  que  les  échalas  de  la  plaine  d'en 
bas,  voisine  de  Neufchâtel,  les  avoit  re- 
tardée dans  leur  retraite  C*). 

Muet  (3)  fait  mention  des  vignobles 
voisins    de    Caen  ;    il    en  existe    encore 

(1)  Voir  Journal  des  Houes  190(1,  payes  84,  62,  81 
et  iM:  191(1,  p.i^es  18  et  m. 

(2)  Kssai  sur  le  (lc|i.arteiiUMil  ilc  lii  Seine-Iiil'iTieuro, 
par  S.-ll.-J.  Noël. 

f3    Anliquilés  île  r.aeii. 


deux  de  nos  jours  dans  la  même  con- 
trée :  Colombel  et  Argence.  Nous  .aivons 
été  à  portée  de  goi'iter  le  produit  de  ce 
dernier  crû  ;  et  il  faut  convenir  qu'il 
seroit  difficile  de  préparer  pour  la  cui- 
sine un  verjus  plus  acerbe  que  ne  l'est 
ce  vin.  On  voit  encore  des  vignes  en 
Picardie;  le  territoire  de  Cagni,  près 
d'AmienSj  n'est  pour  ainsi  dire  qu'en 
vignoble.  On  en  trouve  aussi  près  de 
Montdidier  et  dans  quelques  autres 
cantons  du  département  de  la  Somme  ; 
mais  la  qualité  des  vins  qu'ils  donnent 
diffère  peu  de  celle  des  crus  de  Nor- 
mindie.  Enfin,  il  n'est  jias  jusqu'au 
petit  jiays  de  Térouene,  de  quelques  de- 
gi-és  jilus  septentrional  qu'Amiens,  qui 
n'ait  eu  son  vignoble  ;  puisque  dans  une 
cbarie  du  septième  siècle,  par  laquelle 
CIntairn  lîî  autorise  les  moines  de 
Saint-Bsrtin  à  faire  quelques  échanges, 
on  remorque  que  les  vigm's  fo7it  partie 
de  l'un  des  lots.  On  a  cru  dev.iir  entrer 
dans  quelques  détails  sur  ce  fuit  his- 
t'irique   de   la  végétation,    pour   dissiper 
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les  dmites  que  la  vraisenibance  pouvoit 
autoriser.  ]1  est  certain  que  la  vigne 
végète,  mais  ne  peut  produire  du  vin, 
même  passable,  sur  la  longue  côte  ma- 
ritime qui  s'étend  depuis  Calais  jusqu'à 
Nantes. 

Les  cultivateurs  de  cette  grande  con- 
contrée  auraient  donné  une  preuve  non 
équivoque  de  giigacité  s'ils  s'étaient 
bornés,  pour  leur  liois^son,  à  la  nature 
des  l)ons  arbres  à  cidre,  qui  leur  réussit 
si  bien.  Que  n'imitoient-ils  leurs  voi- 
sins de  la  Belgique  ?  Ceux-ci  constam- 
ment dirigés  dans  leurs  entreprises 
agricoles  par  un  bon  esprit  et  un  lai- 
sonnement  sain,  s'en  sont  tenus  à  leur 
antique  culture  de  l'orge  et  du  hou- 
blon. 

En  effet,  le  bon  cidre  et  la  bonne 
bière  valent  mieux  que  le  vin  d'Ar- 
gence. 

Autant  ces  dernières  entreprises  vi- 
gnicole  sont  été  déplorables,  autant  fu- 
rent heureux  les  essiais  du  même  genre 
qu'on  en  fit  par-tout  ailleurs.  Car  il 
n'est  aucune  de  nos  provinces  placées 
si'it  à  l'orient,  soit  au  midi,  s.iit  au 
centre  de  la  France  (1).  qui  n'ait  pré- 
senté des  sites,  des  territoires  entiers 
favorables  à  la  culture  de  la  vigne  ;  il 
n'en  est  aucune  qui  no  renferme  quel- 
ques crus  recomniandables  et  dont  les 
produits  en  eau-de-vie  ou  en  vin  n'aient 
acquis  quelque  renom.  Il  est  vrai  que 
parmi  ces  réputations  il  en  est  qui  n'ont 
qu'un  tems,  cjue  quelques-unes  mt 
même  été  bornées  à  une  durée  éphé- 
mère, parce  qu'une  seule  circonstance 
suffit  pour  les  détruire  et  les  faire  ou- 
blier. Un  fchangement  de  propriétaire 
est  suivi  conununément  d'une  nouvelle 
métliodc  de  culture  :  cette  culture  moins 
bien  surveillée  :  quelque  négligence 
dans  l'entrefion  ou  le  j-enouvellcment 
des  céT)ages  los  mieux  appropriés  au 
sol  et  au  climnt,  quelques  soins  de 
moins  ou  quelau'a'tlention  omise  dans 
la  fabrication  des  vins,  c'en  est  assez 
pour  discréditer  peut-être  à  jamais  l^s 
récoltes  d'un  vignoble. 
S'il    arrive,    comme  les  exemples  n'en 


'I;  Il  fani  riPiit-èlre  fn  cxcei>ler  la  Mnrclie  'le  d.^pai- 
tfmenl  de  l,i  r.reiiçp  .  C'est  une  remarnne  curieuse,  dit 
1  iliereeiie.  ipi'l)  partir  de  la  l-sne  "(]it  Paris,  vers  le 
Mi't-,  il  y  ait  des  vijnes  dans  Ions  les  liéparlemenls, 
Sinon  dans  relui  de  la  Creuse,  qui  est  entnnr^  de  lims 
fAlés  |iar  des  visnoldes.  »  Troilé  d'Ar/riciiltiire  /iivi- 
liqoe,  nu  Antiiifiire  des  Cultivateurs  du  di'-juirte- 
ntenl  de  la  Creuse,  etc. 


sont  que  trop  fréquents  aujourd'hui, 
sur-tout  dans  le  voisinage  des  grandes 
villes  où  la  consommation  est  innnense 
et  par  conséquent .  le  débit  .-issuré,  que 
le  proj)riéiaire  sacrifie  le  système  de  la 
qualité  à  celui  de  l'abondance,  il  n'est 
pas  douteux  que  son  cru  ne  iouina  plus 
désormais  de  la  renommée  que  lui  avolt 
acquisâ  une  toute  autre  manière  de  le 
diriger.  N'est-ce  pas  à  l'avidité  ou  à 
l'incurie  des  colons  qu'il  flaut  attribuer 
l'oubli  dans  lequel  sont  tombés  les  vins 
italiens  de  Massique,  de  Cécube  et  de 
Falerne,  tant  chantés  Tiar  Horace  et  par 
ses  contemporains  '? 

Toutefois,  la  France  produit  des  vins 
qui    n'ont    rien    perdu   de   leur    célébrité 
pendant   une    succession    c'.e    quinze    siè- 
cles ;    et    combien    n'en    produit-elle    pas 
qui    sont    encore   ignorés   et    auxquels   il 
ne     manque     que     d'être     connus     pour 
lutter    aviantageusement     peut-être  /avec 
les  premiers  ?  Il  en  est  de  la  réputation 
des   vins   comme    de   celle    des   honunes, 
pour  sortir  de  la  foule  où  l'on  reste  ou- 
blié :   il   ne   suffit  pas  d'avoir  un   mérite 
réel  ;  quelquefois   encore  il   faut  des  cir- 
constances   favorables    ou     un    heureux 
hasard  qu'on  ne  rencontre  pas  toujours. 
A    qui,    en   effet,   n'est-il   pas   arrivé,    en 
voyageant,   de  boire  dans  un  canton  in- 
connu des  vins  délicieux  auxquels  il  ne 
manque,    pour   acquérir  une    lenommée, 
que  d'être  produits  sur  des  tables  somp- 
tueuses  ?  Les   grands   qui   accompagnè- 
rent Louis   XIV   à  son  sacre.,    rendirent 
aux    vins    de    Silleri,     d'Hauvillers,     de 
Versenai    et   de    plusieurs    autres    terri- 
toires   voisins    de   Rheims,    la    célébrité 
qu'ils   avoient   eue   autrefois   et  dont   ils 
ont  joui   depuis.   Le  vin  de  la  Romanée 
doit  la  sienne   en  partie  à  de   bmis  pro- 
cédés de  culture  et  de  fabrication,  mais 
surtoi]t     à    une     circonstance     heureuse 
dont    Sut    liiahilement    profiter,    il    n'y    a 
guère'  plus   de  soixante   ans,   un   nommé 
Cronanibourg,   officier   allemand   au  ser- 
vice   de   la    France,     qui     avinat    épousé 
l'héritière   de   ce    vignoble.    Les  vins    de 
Bordeaux   étoient   avantageusement    con- 
nus dès  le  quatorzième  siècle,  puisqu'ils 
étoient  déjà  l'objet  d'exportation  le  plus 
avantageux     au     commerce     de     l'.Aqui- 
tTine  ;   mais  la   consommation   qu'on    en 
fnit  datis  rintérif'ur  de  la  France,  à  Pa- 
ris   sur-tout,   a   triplé    depuis    quarante 
ans.    Cette   espèce  d2  révolution   se  rap- 
porte à  une  anecdote  a.ssez  futile  ;  mais 
elle    trouve    naturellement    ici    sa   place. 
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j>arce  ([iie  les  conséquences  en  sont  très 
importantes   au    commerce    français. 

Le  maréchial  de  Richelieu  avait  con- 
tribué au  gain  de  la  bataille  de  Fon- 
tenoi  ;  il  revenoit  vainqueur  de  la  cam- 
pagne de  Mahon,  Favori  de  Louis  XV, 
envié  des  grands  et  gâté  par  les  fenuncs 
de  la  Cour,  il  Jouissoit  dans  le  monde, 
non  pas  d'une  considériation  imposante, 
mais  de  cette  sorte  de  célébrité  à  la- 
quelle on  n'est,  point  insensible  quand 
on  n'estj  pasi  philosophe.  Madamej  de 
Pomiiadour,  qui  avoit  assez  d'esprit 
pour  sentir  la  nécessité  d'attacher  quel- 
qu'éclat  à  la  misérable  qualité  d'êlre^ 
publiquement  l'a  maîtresse  du  roi,  con- 
çut le  iH'ojet  de  faire  épouser  Mademoi- 
selle Lenormand,  sa  fille.,  au  dur  de 
Fponsac,  fl!s  de  Richelieii. 

Le  Maréclial  dédaigna  cette  alliance 
avec  une  hauteur  qui,  en  faisant  sentir 
à  la  fiavorite  toute  la  bassesse  de  sa  pro- 
fession, irrita  en  elle  tous  les  sentimens 
de  la  vengeance.  Richelieu  n'était  pas 
un  ennemi  ordinaire  :  cependant  elle 
réussit  à  réloi^ner  de  la  Cour. 

Il  reçut  avec  le  brevet  de  comniand.int 
de    Guienne,    l'ordre    d'aller   éta''!>    sa 


résidence  à  Bordeaux.  On  l'y  reçut  avec 
un  empressement  et  les  honneurs  qui, 
dans  des  teins  moins  calmes,  auroient 
pu  donner  quelque  inquiétude  au  souve- 
rain qu'il  représentûit.  Son  palais  de- 
vint bientôt  le  rendez-vous  habituel  de 
tout  ce  que  renfernioit  cetie  belle  cité 
d'hommes  riches  et  bien  élevés,  de 
fsnunes  aimables  uu  jolies.  De  Gasq, 
président  du  Parlement  tt  grand  pro- 
l)riétaire  dtins  les  vi^rnobles  du  voisi- 
nage, y  fut  accfLieilli  des  premier.s  et 
avec  une  sorte  de  distinction,  parce  que 
le  ton  aisé  de  sa  société,  son  eoùt  pour 
le  jeu  et  i)our  tous  les  plaisirs,  rappro- 
choieiit  Sa  manière  d'être  et  ses  inclina- 
tions de  celles  du  maréchal  dont  il  de- 
vint bientôt  en  effet  l'ami  particidier. 
Dans  les  fêtes  magnifiques  qu'il  s'étoit 
fait  la  douce  hiabitude  de  rendre  à  ce 
conmiandant  de  la  Guienne,  auquel  il 
ne  manquoit  que  le  titre  de  roi,  car  il  en 
avait  tout  le  faste  et  presque  toute  la 
puissance,  de  Gasq  ne  manqaoit  jamais 
de  donner  aux  meilleurs  vins  de  Bor- 
deaux qu'il  faisoit  servir,  les  noms  des 
crus    où   il    étoit   propriétaire. 

(.A   suivre). 


Ses    .^oses    a    ^arfum 

Essais  de  Culture  et  de  Distillation  d'Essence  faits  à  la  Roseraie  de  l'Hay, 

en  1909  (i) 

Première  Partie.   —   Les  Plantes  et  leur  Culture  (suite  . 


En 


liiliT. 


la    collabora*  io'-i     de 


M.  Cochet-Cochet,  nous  avons  décidé  de 
faire  une  plantation  raTsonnée  de  Rnsr- 
raic  (h;  VHaij  et  de  Hosc  à  vurjum  <!'■ 
l'Hdij,  dans  le  but  de  faire  connaître  le 
meilleur  mode  de  planfation  ei  les  meil- 
leurs engnais  à  utiliser  dans  notre  ter- 
rain. A  cet  effet,  notre  champ  a  été  di- 
visé en  10  sections,  chacune  d'un  mode 
différent    de   plantation  et   de   fumure. 

L'emplacement  était  un  pré;  de  telle 
sorte  que  la  terre  fut  enrichie  au  la- 
bour, par  l'enfouissement  de  nom- 
breuses mottes  de  gazon.  Cette  terre  est 
très  argilo-marneuse,  motteuse  et  Ym- 
iTiide,  riche  en  azote  (1  gr.  70  %),  très 
riche  en   acide  phosphorique  (2  gr.   05), 

(t)  .Sor/VYc'  Frrftîefiixe  liea  Hnsiêris/ex. 
\a'n  Journal  des  Hoses  IdlO,  |ia|.'i_"  HS. 


riche  en  potasse  (2  gr.)  et  contenant  un 
excès  de  carbonate  de  chaux.  L'utilité 
ne  se  faisait  donc  pas  sentir  do  fournir, 
il  la  plantation,  des  engrais  chimiques, 
si  favorables  au  développement  des  Ro- 
siers dans  les  terrains  pauvres  en  azote 
et   en  acide  phosphorique. 

Nous  nous  sommes  contentés  d'en- 
fouir, ù  la  iilantation,  une  petite  quan- 
tité de  fumier  de  ferme,  dont  le  rôle  di- 
viseur n  facilité  la  nitriflcation.  Les 
parcelles  traitées  de  cette  façon  ont 
donné  d'excellents  résultats,  et  c'est  sur 
celles-ci  seulement  que  nous  avons  fait 
nos  expériences  de  récolte,  tenant  en 
oBservation  les  autres  parcelles,  qui  ont 
reçu  les  essais  comparatifs  d'engrais 
chinxiques,  sur  lesquels  nous  revien- 
drons 'ilus  tard. 
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Ces  trois  parcelles  représentent  une 
surface  de  800  mètres  carrés  ;  les  ar- 
bustes ont  atteint  celte  deuxième  année, 
une  hauteur  moyenne  de  1  mètre  et  un 
diamètre  de  1  mètre  à  1  ""  20,  avec  5  ou 
6  maîtresses  tiges  ;  il  est  à  remarquer 
que  l'extension  en  largeur  de  1  "'  .?0  a 
été  acquise  dès  que  les  Rosiers  ont  at- 
teint une  hauteur  de  70  centimètres. 

Les  Ros'ers  de  ces  parcelles  ont  été 
plantés  respectivement  à  1  ™  10,  1  ™  20 
et  1  "■  30  les  uns  des  autras,  ce  qui  cor- 
respond à  une  plantation  de  8,000,  7,000 
et  6,000  pieds  à  l'hectare.  Ceux  de  la  pre- 
mière parcelle  (8,000)  se  touchent  déjà, 
et  il  sera  difficile  l'an,  prochain,  de  pra- 
tiquer !a  cueillette.  La  plantation  à 
1  "■  20  laisse  encore  un  espace  vide,  mais 
qui  deviendra  insuffisant  dès  l'an  pro- 
chain ;  il  en  sera  de  même  dans  deux 
ans  pour  la  plantation  à  1  ™  30  (6,000  à 
l'hectare).  .\ussi.  nous  inclinons  à 
penser  qu'une  plantation  à  raison  de 
5,000  rosiers  à  l'hectare  est  à  conseiller, 
et    nous    paraît    en     définitive,     être    le 


chiffre  sur  lequel  on  peut  normalement 
se  baser,  tout  au  moins  ijonr  les  l)oniies 
terres  de  nos  régions. 

Ces  Rosiers,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
de  ceux  de  sept  ans,  n'ont  pas  été  tail- 
lés et  notre  intention  n'est  pas  de  les 
tailler  l'année  prochaine,  étant  donné  la 
vigueur  de  leur  végétation.  Nous  agirons 
ensuite  selon  les  résultiats  de  nos  essais 
de  rajeunissement  total  par  tiers  ou  pro- 
gressifs. 

Les  seules  opérations  d'entretien  qu'il 
nous  a  paru  indispensable  de  faire  sont: 
un  labour  d'b.iver,  un  binage  en  juin  et 
un  autre  en  août.  En  outre,  alors  que 
nous  n'avons  ce.ssé,  dans  toutes  les  au- 
tres jjarties  de  la  Roseraie,  de  soigner 
des  maladies  diverses,  on  n'a  à  se 
préoccuper  d'aucun  soin  sur  le  champ 
de  culture  des  Roses  à  essence,  qui  est 
resté  parfaitement  vert  et  indemne,  mal- 
gré 'le  froid  et  les  pluies  ijersistaiites  da 
celte    année    exceptionnelle. 

Voici  le  tableau  d^  la  récolte  journa- 
lière des  fleurs  : 


Récolte  journalière,  sur  800  mètres  superficiels,  en  1909  : 


joins  i)E  i!Kr.oi.T:. 

1 

QUANTITÉS 

IMCll.H'S. 

KT.VT 

ilii  Tein|)s. 

JOIT.SDR  l',i:C0l.TK 

QUANTHÉS 

ireotti'es. 

lOTAT 
ilu   Temps. 

■  l'I  Mji               .    ... 

kil.     Gi. 

2.5110 

3.  SOC 

2  800 

3,1. -.0 

t.7.ÏO 

5.3.ïn 

5  420 

.5  9.-,- 

7.200 
10  .ÏIIO 
19  filMI 
1.5       , 
18  7:i0 
11)       ., 
3ii       » 
10       » 
,0       . 

•2l         n 
■)'(         ,t 

31.500 
23       , 
21       .. 

n     « 

18      » 

t.-,     .. 

8       .. 
15       »    . 

5  > 

6  .. 

e.ioo 

2  •> 

3  » 

4  « 

l'eyii  temps 
l'Iiili' 

j''rniii 

Temps   chaul 
Orasteu.v 

Sec 

IMiivien\ 

Pluie 
Beau  temps 

Orageux 
lieaii  Icrnps 

(Ira^'e 

l'Iiiie 
lieaii  lemp.s 

l'Iiiie 

Assez  beau 

Ondées 

lieport 

18  Juin  

Kil.   Cr. 

387.675 

4  .. 
3.700 

10       .. 

5  .. 
■-..220 

6  " 

4  inn 

2.700 

6  300 
2.700 
2.500 

2       » 
2 

2       »' 

2  .. 

5.900 
2.500 

3  » 
2       .. 
1.500 

4  350 
1.500 
1.7.50 
2       » 

2.. 500 

Oiutées 

n 

Cuuveil 
Nuaneiix 

Pluie 
Nuageux 

Averses 

Pluir 
Fi-ûia  (-f  12" 

lleau  temps 

Pluies 
lieau  temps 

.Nuatreux 

Pluies  el  froid 

pisipi'au 

1"  août 

C.ouveit 

Ueau  temps 

liiiis(|ue  dépression 
l)an.|ii.'lri.|ue 

!  16     —     

17     —     

l9     —     

IS     _     

20     —     .. 

'  m  -  ;:..:::.:. 

21     — 

■  20     —     

22     —     

21     —     

23     —     

0.1      

2i     —     

2;;    —     

'  2:i    —     

■  24     —     

20     —     

2.'.     —     

2fi     —      

27     —     

2.-'.     — 

29     —       .... 

:  28     —     

30     —     

l'^^'    Juillet   

^                  

4  -     

5  —     

0-19  iiilerniplion.. 

20  Juillet 

29     —     

:)n    —     

31     _           

1":'  Juin 

9 

:i     —    

4      —     

5      —     

21       —     

;  6    —    

2-2       —     

17-     

K         _ 

23       —     

24       —     

1     '1         _ 

i  11   -  ;.. 

25  Juillet 

9  Afiiil,  inleirii|i.  . . 
10  Auùt 

li   -    .  .  . 

1  i:i   -   :.    . 

H     —     

14      _ 

12     —     

j  l.i       _ 

13     —         

i   Ifi       — 

17     —     

n     —    .. 

Tutal 

A  ippr)rler 

387.073 

474.895 
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Prir  ce  tableau,  on  voit  que  la  florai- 
so!i  a  duré  du  13  mai  au  15  aoû;.  avec 
iiiteiTuptions,  dues  à  la  ijersistance  des 
pluies,  du  6  au  20  juillet,  et  du  25  juil- 
let au  10  août.  Il  y  a  eu  trois  floraisons 
successives.  La  première  a  progressé  jut^- 
qu'au  3  juin,  jour  où  elle  a  attJat  f-on 
maximum,  pour  diminuer,  mais  ave'j  'le 
bannes  cueillettes,  de  temps  à  autre,  jus- 
qu'au 5  juillet,  et  a  fourni  i4S  U.'lo-^s  ce 
lleiu's.  I.a  seconde  floraison^  du  :*-)  au 
2i  juillet,  a  donné  14  kil.  900.  1i  troisiè- 
me, du  10  au  17  août,  1-?  ki!  100,  s  n 
en  tout,   475   kil.    en   chiffres   rond? 

A  cette  date,  la  chaleur  étant  reveniie. 
une  nouvelle  éclosion  s'anaou'nui  sv.is 
des  auspices  favorables,  lorsque  le  18. 
une  violente  tempête  accompagnèo  d  un" 
pluie  battante  de  24  heures,  gâcha  >.iJt 
sur  pied.  Les  pluies  intermittentes  tt  les 
froids  qui  caractérisent  lia  un  ..!  aoùi , 
firent  enfin,  et  exceptionnellement,  il 
faut  le  dire,  cesser  les  expériences.  On 
peut  évaluer  à  environ  130  kilogs  de 
lieurs  ce  qui  aurait  pu  être  lécolté  à 
cette  éjioque  et  par  la  suite,  de  sorte  que 
nous  sommes  en  droit  d'évaluer  la  pro- 
duction, en  année  normale,  a  1  kilog' 
environ  de  fleurs  par  pied,  soit  0  000 
kiliigs  pour  1  hectare'  planté  de  6.000 
pieds. 

La  première  floraison,  qui  a  duré  un 
mois  et  demi,  a  donné  à  elle  seule  3  200 
kilogs  de  fleurs  à  l'hectare,  sans  inter- 
ruption. Pendant  toute  la  ilarée  des  es- 
sais, elle  eût  été  de  3.323  kilngs. 

Or,  d'après  MM.  Belle  et  Fouda'd,  le 
Rosier  cultivé  dans  le  midi  de  la  Frmce, 
qui  est  au.ssi  le  jR.  damasccna,  ou  une 
de  ses  forme.s,  et  non  pas  le  R.   ccnlifi- 


liii.  comme  nous  le  voyons  imprimé  .-îou- 
veut,  fournit  en  moyenne,  2.600  kiloiçs 
de  fleurs.  Le  Rosier  Roseraie  de  VHaij 
fleurit  donc  incontestablement  en  plus 
grande  abondance  ;  sans  doute,  les  cul- 
tivateurs du  Midi  auraient  avantage  à 
remplacer,  dans  leurs  champs  épuisés, 
leurs  vieilles  variétés  par  celle-ci,  la- 
quelle, répétons-le,  n'a  pas  besoin  d'être 
t.iiUée  tous  les  ans,  ce  qui  représente  une 
économie  appréciable,  MM.  Belle  et  Fon- 
dard  estimant  les  frais  de  taille  à  70  fr. 
l'hectare. 

Examinons  maintenant  le  budget  des 
engrais  à  apporter  annuellement  pour 
restituer  au  sol  les  éléments  absorbés 
par  la  végétation.  Oes  essais  poursuivis 
de  divers  côtés  dans  notre  Roseraie, 
avec  l'aide  et  le  savant  concours  de  M. 
Cochet-Coche'i,  il  résulte  que  nous  pou- 
vons conseiller  d'enfouir  par  le  labour 
d'hiver  d'abord,  d'une  partie  de  sulfate 
de  iiotasse  que  nous  préférons  ai;  chlo- 
rure de  potassiuni  parce  qu'il  est  bon 
dans  tous  les  terrains,  et  au  nitrate  de 
potiase,  parce  que,  dans  celui-ci,  la  pro- 
poriion  d'azote  va  avec  une  proportion 
de  pr)tasse  trop  grande  pour  les  Rosiers. 

On  y  ajoutera  du  sang  desséché  qui 
apporte  avec  lui  80  p.  %  de  son  poids 
d'hmnus,  en  partie  sous  forme  d'azote 
ammoniacal,  et  qui  peut  toujours  être 
mis  en  excès,  la  nitriflcation  de  cet  azote 
ammoniacal  s'opérant  lentement.  Enfin, 
nous  conseillons  l'aiipwt  d'acide  phos- 
phorique  sous  forme  de  superphosphate 
d'os,  parce  que,  sous  cette  forme,  l'a- 
cide phosphorique  est  plus  vite  assimi- 
lable. 

(.4    suivre). 


.HRONIQUE 


lORTICOLE 


rENERALE 


SCM-MAll'i:  :  Distinclloiis  lionorifiiiues  :  Mérite  agrirole. 

'        annoncées  :  Orléans,  Prague  (Aulrichc-Ildngriei  el 

—  I.fs  liécoltes.  —  Un  Noyer  millénaire.  —  Avis. 

Distinctions       honorifiques 

MÉiiiïK  AtiliiLULE.  —  A  lu  suite  du  plu- 
sieurs cérémonies,  les  distinctions  sui- 
vantes ont  été  faites  dans  l'ordre  na- 
tional du  Mérite  agricole. 

Offirif-rs.  —  MM.  Berlin  (A.),  jardi- 
nier-chef du  jardin  botanifiue  de  SaJ'nt- 
Quentin;  Lécolier  (P.),  pépiniériste  ;\ 
La  Celle-Saint-Cloud;  Pinelle  (J.),  jardi- 
nier principal  de  la  Ville  de  Paris; 
Rothberg  (G.),  directeur  de  l'Krole 
d'hiirticulture    d'Hyères    (Var). 


—  Primes  d'iionneur  el  Prix  culluraux.  —  Expositions 
liuuliaix,  —  Destruction  des   l.lmac-es  et  des  l.imai'ons. 

CluTiiHi  rs.  —  ;SIM.  Macé,  secrétaire 
ailjdint  du  Syndicat  des  Maraîchers  de 
la  Hégiiin  parisienne;  Ahonnen,  horti- 
culteun  à  Hyères  (\'ar);  Audier  (.1.), 
jardinier  à  Aix-en-Provence;  .\yot,  pé- 
]iiniéristo  à  Aspirant  (Hérault);  Bhm- 
kaert,  secrétaire  de  l'Œuvre  des  ^irc'ii  s 
de  Lille;  Madame  Crozy,  horîii-uitoui'  à 
Hyères  (Var);  Fabre  (,).-M.),  '.ort;?!!! 
leur  à  .\ix  (Houches-du-Rhùne);  Fer- 
rand  (.1.1.  horticulteur  à  Ollioules  (Var); 
I.aplace  (F.-C..),  jardinier  de  la  Ville  de 
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Paris,  à  Boulogne-sur-Seine;  Lecherf, 
surveillant  de  jardinage  de  la  Ville  de 
Paris;  Meunissier  (A.),  chef  de  culture 
à  la  ina'gon  Vilmorin,  à  Verrières;  Mo- 
hamed el  Mestiri,  jardinier  de  la  ville 
de  Sousse  (Tunisie);  Placet  (E.),  horti- 
culteur à  Meudon  (Sclne-et-Oiss);  Po- 
tier, secrétaire  général  de  la  Société 
d'horticulture,  à  Hyères  (Var);  Sanson, 
surveillant  de  jardinage  de  la  Ville  de 
Paris;  Tardy  (F.-V.),  jardinier  à  Four- 
mies  (Nord);  Trouessard,  professeur  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris; 
Trial  (A.),  administrateur  des  jardins 
ouvriers,  à  Bordeaux. 

—  X  — 

Primes     dhonneiir    et    Prix 

CUlturauX-  —  Par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  le  roulement, 
entre  les  départements,  pour  les  con- 
cours des  primes  d'honneur,  prix  cul- 
1  oraux  et  prix  de  spécialités^  est  ainsi 
réparti  pour  la  période  des  dix  années 
de  1911   à  19r?0  : 

1911.  —  Arden'nes,  Bouches-du-Rli6ne, 
l'.her,  G.'ronde,  Savoie,  Sonmie,  Vienne, 
Haute-Vienne. 

191r?.  —  Alpes-Maritimes,  Hautes-Al- 
pes. Eure,  Indre,  Loire-Inférieure, 
Hautes  -  Pyrénées,  Tarn  -  et  -  Garonne, 
Vosges. 

1913.  —  Ariège,  Haute-Loire,  Haute- 
.\(anie,  Mayenne,  Nièvre,  Oise,  Pyré- 
nées-Orientales,  Saône-et-Loire. 

1914.  • —  Ciirrèze,  Creuse,  Gard,  Gers, 
Loire,    Meuse,     Seine-et-Marne,     Vendée. 

1915.  —  Ain,  Basses^Alpes,  Aude,  Dor- 
dognn,  Indre-et-Loire,  Lozère,  Manche, 
Sartlie. 

1916.  —  Cantal,  Doubs,  Loir-et-Cher, 
Basses-Pyrénées,  Haute-Savoie,  Seine, 
Seine-et^Oise,   Deux-Sèvres,    Vaucluse. 

1917.  —  Aveyron,  Cotes-du-Nord, 
Isère,  Jura,  Landes.  Seine-Inférieure, 
Var,  Yonne. 

1918.  —  Charente,  Corse,  Dri'une.  Loi- 
ret, Meurthe-et-Moselle.  Murbih.in, 
l'as-de-Calais.  Tarn. 

1019.*—  Ailier,  Calvados..  Charente- 
Inférieure,  Cote-d'Or,  Finistère,  Hé- 
'ault,    Lot,   Mame. 

1920.  —  Aisne,  .\rdèche.  Aube,  Enre- 
'  t-Liiir,  Hante-Garonne,  llle-et-Vilaine, 
N'ord,  Bhono. 


ExDositions      annoncées 

niii'fiiis.     ^-     Lu     S'.cictc     d  hui-liiMiliuie 


d'Orléans  et  du  Loiret  ouvrira,  dans^  la 
prjniière  quinzaine  de  novembre,  une 
glande  E.ipnsiiion  de  Chrijsanthémi's^ 
fj'uis,  fruits  ri  Icgnnu's  dr  la  saison, 
vins,   induslriv   cl  matcricl  huriiculc. 

IJe  nombreuses  récompenses  consis- 
taiit  en  objets  d'art,  médailles  or,  ver- 
meil, argent  et  bronze,  seront  mises  à 
la  disposition  du  jury. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser 
à  M.  Eug.  DeiaiTe,  secrétaire  général, 
rue    Vieille-Monnaie,    4,    à    Orléans. 

Pnujue  (Autriche-Hongrie).  —  L'as- 
sociation des  Horticulteurs  de  Bohème 
orgauisc  à  Prague,  pour  le  3  septembre 
prochain,  une  exposition  d'horticulture 
de  pomnlogie  et  de  toutes  les  industries 
c.innexes. 

Cette  exiiosition,  bien  que  locale,  sera 
d'un  grand  intérêt  pour  tous  les  horti- 
culteurs et  pomologues. 

Roubaix.  —  Grande  Exposition  inter- 
national3  du  nord  de  la  France,  à  Rou- 
baix, en  1911,  organisée  sous  le  patro- 
nage du  Gouvernement  avec  la  concours 
de  toutes  les  Chambres  de  Commerce  de 
la  région  du  nord  et  d'im  grand  nom- 
bre d'associations  diverses. 

Demander  le  progrannne  au  Secré- 
taire du  Comité  consultatif,  à  Roubaix 
(Nord). 

—  X  — 

Destru-ction    des    limaces    et 

des  limaçons.  —  Les  limaces  et  li- 
m:ii;ons  sont  très  friands  de  son;  il  suf- 
fit de  faire  elles  boulettes  de  la  gros- 
seur du  poing  et  les  placer  dans  les 
jeunes  semis  pour  que  la  nuit  venue, 
tous  les  limaces  et  limaçons,  viennerit  dé- 
vorer le  son;  alors  il  est  facile  de  les  dé- 
truire. Mais  ce  procédé  est  peu  pratique 
et  demande  beaucoup  de  temps  pour  ve- 
nir visiter  les  semis  pendant  les  soirs  et 
les  matins;  il  est  préférable  d'empoison- 
ner le  son  par  l'arsénite  de  cuivre. 

Ce  moyen,  découvert  tout  récenniie'it 
par  M.    Pan!    Noèl,   est   très   efficace. 

\'oici  comimuit  il  faut  opérer  : 

Prendre  1  kilogramme  de  gros  s  •!!  de 
blé,  ajouter  100  grammes  d'arsénin  de 
cuivre,  ajouter  deux  verres  d'eau,  afin 
de  faire  une  pâte  homogène.  Faire  des 
boulettes  de  la  grosseur  du  poing  et  les 
placer  dans  les  endroits  ravagés  x)ar  'es 
mollusques.  La  destruction  de  ces  der- 
niers est  vivement  faite. 

Comme  l'arsénite  de  cuivre  eut  un 
poison    assez    violent,    on   peut   protéger 


132 


JOURNAL      DES      EOGES 


le^  boulettes  de  l'atteinte  des  volailles 
ou  oiseaux,  en  les  plaçant  sous  des  pots 
renversés,  ne  laissant  que  juste  le  pas- 
saga  des  limaces. 

On  peut  se  prorurer  ce  pois-on  chez  les 
pharmaciens  en  ayant  soin  de  se  mu'nir 
d'un  certificat  du  maire  de  la  localité. 
C'est  peut-être  là  la  plus  grande  di;fl- 
culté,  car  si  ce  magistrat  est  peu  dis- 
posé en  faveur  du  solliciteur,  ce  dernier 
est  à  la  veille  de  voir  ses  choux,  liari- 
cots,   etc.,  dévorés  sans  merci. 

X  

Les  Récoltes-  —  Tout  récemment, 
nous  lisions  dans  les  grands  jouniaux 
de  Paris,  que  les  récoltes  s'annonçaient 
sous  les  meilleurs  auspices,  et  que  les 
renseigfnements  parvenus  au  Ministère 
de  l'Agriculture  était  de.s  jilus  rassu- 
rants. Quant  au  gibier,  il  pullulait  :  per- 
dreaux,, faisans,  lapins,  lièvres,  etc., 
grouillaient  dans  les  plaines  et  les  bois; 
aussi,  l'ouverture  de  la  chasse  aurait 
lieu   de  très  boime  lieure. 

Nous  serions  curieux  de  savoir  si  réel- 
lement ces  renseignements  fantaisistes 
émanent  du  Ministère  de  l'Agriculture: 
nous  en  doutons  fort,  autrement  cette 
administration  serait  fort  mal  rensei- 
gnée sur  ce  qui  se  passe  dans  les  cam 
pagnes. 

Sans  crainte  d'être  traité  d'exagéra- 
tion, nous  sommes  loin  de  partager  l'o- 
pinion émise  par  nos  confrères  de  la 
grande  iiresse;  tout  a\i  contraire,  nous 
voyons  les  choses  bien  en   noii-. 

En  effet,  dans  la  Brie,  par  exemple, 
il  n'y  a.  pas  de  fruits,  pas  de  haricots, 
et  les  pommes  de  terre  sont  atteints  de 
la  maladie. 

Quant  aux  céréales,  ensemencées  dans 
une   terre    lunnide    et    froide,    un    grand 


nombre  sont  mal  venues,  et,  par  comble 
de  malheur,  les  blés  et  avoines  qui 
avaient  pu  être  faits  dans  de  bonnes 
ccuiditions,  sont  versés  avant  leur  nia- 
iurité. 

Les  betteraves,  refaites  à  iilusieurs  re- 
prises, auront  i)e,i  de  densité  par  man- 
que de  chaleur;  pour  les  fourrages,  la 
première  coupe  est  perdue. 

Passons  au  gibier,  maintenant  :  les 
couvées  de  perdreaux  et  de  faisans  ont 
été  littéralement  perdues  par  l'humiditc 
et,  les  bois  et  les  plaines  ayant  été  plu- 
sieurs mois  sous  l'eau,  les  lapins  et  les 
lièvres  mit  péri.  L'élevage  dans  les 
grandes  chasses  a  raté  partout  et  le  peu 
des  petits  perdreaux  et  faisans  qui  sont 
éclos   meurent   de   la    diphtérie. 

Qu'en  pensent  nos  Confrères  qui 
criaient  partout  que  la  chasse  ouvrirait, 
au  plus  tard,  aux  environs  de  Paris,  le 
28  août  prochain  "?  Nous  serions  heu- 
reux avant,  qu'ils  veulent  bien  nous 
faire  connaître  la  date  exacte  où  finira 
la  moisson.  .\  près  tout,  oh  chassera 
peut-être  dans  les  récoltes  non  coupées; 
on  voit  des  choses  si  bizarres,  à  pré- 
sent ! 

—  X  — 

Un    Noyer    millénaire     -     On 

vient  d'abattre,  dans  la  conuuune  de 
Loddes  (Allier),  un  noyer  énorme  âgé 
d'au  moins  mille. ans.  Cet  ancêtre,  d'une 
ilimension  colossale,  mesurait  cinq  mè- 
tres de  circonférence;  il  était  planté  dans 
luie  belle  futaie  du  château  du  Coude. 
C'est  à  cause  du  dépérissement  de  ses 
branches  qu'il  fut  décidé  d'abattre  ce 
magnifique  et  sénile  juglans,  peut-être 
le  seul  de  son  âge  qui  existait  en  France. 

A,   COCHET. 


A.VIS 


A  plusieurs  demandes  faites  par  des  Obtenteurs  de  Roses  nouvelles, 
nous  répondons  que  l'Administration  du  JOURNAL  DES  ROSES 
recevra  toujours  avec  bienveillance  les  Aquarelles  de  nouveautés  et  qu'elle 
se  chargera  de  faire,  à  ses  frais,  l'impression  des  Chromolithographies. 

L'Aquarelle  devra  toujours  être  accompagnée  d'une  notice  sur  la  Rose 
qu'elle  représente. 

Le    Propr>iétaire-Gérant,     COCHET. 
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ÉTABLISSEUSEMT  HORTICOLE 

DE 

COCHET  Pierre 

IIortIcultenr-Pépililériste-Rosiérisfe 

A  SUISNES,  par  Grîsy-Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  1796.  —  PlusdeGOO  Prix  dans  les  Exposîlions  d'Horliculture 

AUTOMNE^19IO 

Grande  quantité  d' ARBRES  et  ARBUSTES  dans  toutes  les  catégorie» 

ARBRES    FRUITIERS  ^^"'^  ''  '°^'"^^' 


très    beau    choix 


Touffes  caduques  et  persistantes  de  toutes  sortes 

/^^r-\-i\~rT'TJ^"Ù^'DTT^<^        des    plus    variés,    plantes 
OV_>'i>l  XJt?  Jjj JrtJLLO    de  3  à  4  mètres  contreplantées 

IpT'^,  touffes  larges  de  2  mètres  de  hauteur  bien  faites 

EPICEAS  par  milliers 

de  2  mètres  à  3  mètres  et  au-dessus 

CULTURE     SPECIALE     DE     ROSIERSl 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 


NOTA.  —  Malgré  la  rareté  des  sujets  lignes  et  demi-tiges,  l'établisse- 
ment en   possède  une  très  grande  quantité   à  prix  relativement  modérés.  La  plnpart-1 
des  nouveautés  des  deux  dernières  années  ne  sont  disponibles  qu'en  sujets  nains» 
Pour  avoir  un  bon  cboix  et  des  prix  moins  élevés,  commander  avant  le  commencement-] 
des  livraisons  qui  a  lieu  vers  le  15  octobre. 


OFFRE 

Un  TRES  BON  CHAUFFAGE  de  serr 

termosiphon,  avec  tuyaux  en  cuivre. 
Véritable  occasion.  —  S'adresser  au  Bureau  à  Journal  des  Roses] 
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■^OMMAIi'iL  ;  lïnse  Lndfi  Hlunc/ic.  —  Quelles  sont  les  lUises  de  pleine  terre  llciirissiinl  liieii  dans  les  endroits 
uMiiirajjés.  —  (;écid(iuiye  nuire  du  llnsier.  —  l'rocliainc  lîxposilion  d'Iiiirticulliire  il  Lyon.  —  Catalogue 
ofliciel  des  Hosicristes  anglais  pour  19111.  —  Nécrologie  ;  JEAN  SOl'l'EliT  et  JOSKI'II  liONNAlP.li. 


Rose  lady  Blanche-  —  Le  Fto- 

risl's  E.iiliaiiyc,  journal  américain  nous 
;;nnunce  l'apparition  d'une  nouvelle  rose 
■arnienteuse   à   fleur   blanclie. 

Oljtenue  de  semis  par  le  rosiériste 
H.  Walsli  à  \Vo(,ds  Hole,  cette  variécé 
possède  le  beau  feuillage  des  Wichu- 
mïana,  donne  en  quantité  des  fleurs 
l:leines,  odorantes,  blanc  pur,  ne  resseni- 
blaui  en  aucune  façon  aiuc  autres  roses 
blanclies  de  la  série  des  samienteux. 
K!le  est  en  outre,  ])araît-il,  excessi- 
vement   rustique. 


Quelles  cont  les  Roses  d3 
pleine  terre  fleurissant  bien 
dans  les  endroits  ombragés  ? 

Ti'llr  est  lii  qurstinn  iii'see  l'f'cciilinrni 
dan^  le  Mnlh-rs  Cnilni  /.riliiini  li l'.r- 
lurlli.  ,,, 

M.  Karl  Stellniacker,  pépiniériste  à 
Kieln-Macknower,  près  lîarlin,  a  répon- 
du en  indiquant  les  variétés  qu'il  consi- 
dère les  meilleures  pour  seinblable  ern- 
idacenient. 

"  P;irnii  les  roses  qui  prospèrent  dans 
les  endroits  ombragés,  je  recoiiniirnido 
particulièrement  : 

no>cs  remontantes  :  F\Stlii'r  fl  Iloliiirx, 
ICtiiii'iif   Fiirst,   l'hirli  lliiiiniiT  [ils,  Mii- 

ihllllr       Clthrirl     I.llizrl.    '.'ilfilil,!!     Clilislll. 

Mjrid  Ci'ldiiib,  CiiiiUnn  Hiiiivutirtl,  Gi'iic- 
ral  von  Itolhnia,  .Xiidrrac,  Uscur  Cordel, 
f|    si    remplacement     n'esi     pas    Irori     à 


l'on'.bre  ;  ScJuicekùiii(jin  (Reine  des  Nei- 
ges). 

Hybrides  de  Thé,  je  conseille  surtout  : 
Mudavic  Caroline  Teslout,  Gru.ss  an  Tc- 
lililz.    e(    Madame   Jules    Gnislez. 

Ile  Houibon  :  Smirefiir  de  la,  Mai- 
inaisiin,    llerninsa. 

Noisette    :   Felleniberg. 

A  cette  liste,  il  y  a  lieu  d'ajouter  fous 
les  I{o.sa  liiiçiosn  et  leurs  hybrides  qui 
polissent  très  vigoureusement,  nièine 
planiés  comme  sous  bois. 


Cécidoniye  noire  du  Rosier-  — 

I.ors  du  dernier  Congrès  des  rosiéristes 
tenu  à  P.iris,  en  mai  dernier,  M.  l'abbé 
?ikMiley  a  fait  une  observation  très  inté- 
ressante sur  les  malijdies  du  Rosier.  La 
vi'ici  : 

"  Pai'mi  les  ennemis  les  plus  dange- 
reux du  Rosier,  il  en  est  un  (pjo  je. 
nomme  Cccidontije  noire,  sur  lequel  j'ai 
fiiit  une  conuiumication  à  laquelle  a 
l'épondu  iM.  Clément,  il  y  a  trois  ans. 

'I  Cette  petite  n duclie  qui  est  la  même 
qui  dépose  ses  (J'ufs  dans  les  (leurs  du 
l'uii'ier,  pond  un  (jiif  qui  devieni  un  ver 
mleroscopiqu.',  dans  la  lig'  naissante  du 
Ro.'icr.  Ce  petit  ver  se  nourrit  du  pareii- 
(  iiyme  tendre  des  feuilles  el,  à  mesoie 
fiu'il  se  développe  iiénètre  plus  profou-. 
dément  dans  la  tige,  où,  son  évoluïioii 
lerin'.iée.    il    Sr-   change    en    nymphe. 


l'jmc  ''X^IV. 


Scplenili.'^  13)0. 
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<(  Cet  insecte,  s'il  n'est  pas  détruit,  sup- 
prinie   la  première  production   de   roses. 

<(  Le  meilleur  moyen  de  le  combattre 
consiste  clans  l'emploi  du  soufre  en 
I)oudre   ». 


Prochaine  Exposition  dHor- 
ticulture  à  Lyon    -  i.  AssiKiaiiim 

Horticole  Lyonnaise  organisera  \uiv  e.\- 
liosition  d'Horticulture,  .à  Lyon,  du  19  au 
24  octobre  prochain,  sur  le  cours  Ju 
Midi,   à  Perraclie. 

Les  personnes  qui  désirent  [ivendre 
))art  aux  concours  devront  en  faire  la 
demande  à  M.  le  Secrétaire  général  'le 
la  Société,  cours  Lafayette  prolongé, 
n"  53,  à  Villeurbanne  (Rlione). 


Catalogne  Officiel  des  Rosié 
ristes  Anglais  pour  ISlOfiiin 

SÉLECTION    IG. 

Les  six  meilleures  roses  i)our  grimper 
dans  les   serres   : 
CUmbing    Liberty    (H.   T.). 
Ciinibi7ig  Mrs   W.  J.    Grant   (H.  T  }. 
Cllmbing  Niphelos   (T.). 
François  Croussc   (H.   T.). 
Maréchal   Mcl   (T.). 
William    Allrn    liicltanlsun    (N.). 

SÉLECTION    17. 

Liste  des  roses  à  odeur  la  plus  agréiii- 
ble   : 

Al f nul  Culornb   (H.   P.). 

Clifrni   lîiiic  (H.   T.). 

C<iiiiiiiiiiiilai(l    Félix    l'aurr    (H.    P.j. 

Ciiiiiiiiiiii    fravcncc    (Prov.j. 

Diiliiiii  Jninaiv   (H.   P.). 

E.iIKisitiiiii    (h:   llrir    (H.    P.). 

G'néral  Jariiuriniiiol   (H.    P.) 

Hcinrich   Schulthcis    (H.   P.). 

La  France  (H.  T.). 

Jolinnna  Sebns   (H.  T.). 

Madame    Isaae  Perdre    (li.  ). 

Mar'.e  liaumann  (II.  P.l. 

Mrs   Inliii    Liiinii   (II.   P.). 

l'aiil  lamaiii  (H.  P.). 

Hiisa  M  midi  (Gallica). 

Sénateur  Vaisse  (H.   P.). 

i:hieh  lininner  (H.  P.). 

y.éphérin'  Dniiihin  (H.   li.1. 

(I)  Vi>ii-  Journal  des  Roxes  IfllO,  p.  6,  22.  39.  5.S. 

■jn,  %.  101  cl  119. 


SÉLECTION    18. 

Les  24  meilleures  roses  hybrides  per- 
pétuelles et  hybrides  de  thé  pour  expo- 
sition  : 

IJlricli  Brunner  (H.  P.). 

.4.  7v.   Williams  (H.  P.). 

Alice   Lindsell   (H.    P.). 

Uessle   Bruwn   (H.  T.). 

CutJtaln   Huijward  {H.   P.). 

Caroline   Testout  (H.   T.). 

D'an  Hole  (II.  T.). 

Florence    Pcmberlon    (H.    T.). 

Horace   Vernet  (H.   P.). 

Hugh  Dickson  (H.  P.). 

J.-D.   Clarck  (H.   T.). 

Killnrney  (H.   T.). 

Ladij  Ashtown  (H.  T:). 

Lyon  liose   (P.). 

Madame   Mélanie  Sonperl    (H     T.). 

Marquise  Litta  (H.   T.). 

Mlldred  Grant   (H.  T.). 

Mrs  John  Lalnrj  (H.  P.). 

Mrs   Th.   RooscreU  (II.    T.). 

Mrs  R.   G.   Sharmun-Craivford  (II.    P.). 

Mrs.   W.   J.    Grant   (H.  ï.\ 

Re'jf  des  Neiges  (H.   P.). 

."^nzanne   M.   Rodocanachl   (H.   P.). 

fhieti    tlrunner   (H.    P.). 

William   .^liean   (H.  T.). 

SÉLECTION    19. 

Les  douze  meilleures  roses  thé  p'uir 
exposition   : 

Catherine  Mermet. 
Ciiniti'Sse  de   .Xndai'lac. 
Madame  Constant  SouV<'''t. 
Madame  Jules   Gravereaur. 
.Maman  Cochet, 
^laréilui    y  tel. 
M-dra. 

Molli/    Shurmmi    Crau'ford. 
Mr.s.    Fdir,iid    .Mau'leij. 
Mrs.    .\liile.s    Kenneilij. 
Sourenir  de  Pierre  .Xidliiiy. 
While   Maman   Cochet. 


Nécrologie  :  iean  Soupeht.  -    i.'un 

des  plus  grands  rosiéristes  du  monde, 
propriétaire  de  la  maison,  si  honorable- 
ment ci.nnur,  du  Cirand-nuché  du 
Luxcnihinirg,  M.  Jean  Souperl,  est 
décédé  le  l(i  juillet  dernier,  à  l'âge  de  76 
ans,  .Vvcc  lui,  disparaît  une  de  ces 
grandes  ligures  de  la  ro.<.L>riculiure  inter- 
nationale que  l'un  aimait  à  rencontrer 
jadis  dans  les  expositions  bortioles,  où 
toujours  aimable  e(   souriant,   il   accueil- 
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lait  les  ji'tini's  dont  non?  faisions  partie 
à  cette  époque  déjà  éloignée. 

Nous  voulons  parler  des  fêtes  rosicoles 
non  seulement  irançaises,  mais  encore 
étrangères,  où,  à  partir  de  188-4,  à  Saint- 
Pétersbourg,  nt)us  coiiiniencions  timide- 
ment à  emboîter  le  pas  derrière  les 
virur,  auxquels  Jean  Soupeii  ap;  arte- 
naii  déjà. 

Né  le  19  février  1834,  aux  environs  de 
Luxembourg,  Jean  Soupcrt,  tout  jeune 
encore,  entrait  en  apprentissage  dans 
la  maison  liorticole   de  Williclin,  établis- 


clle  prit  bientôt  des  proportions  consi- 
dérables, au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion   et    de   l'exportation    à  l'étranger. 

Comme  obtenteur  de  nouveautés,  Sou- 
pert  était  reconnu  à  juste  titre,  comme 
l'un  des  plus  renommés,  la  liste  des  va- 
riétés dont  il  dota  les  cultures  serait 
trop  longue  à  énumérer. 

Etiunt  donné  son  ho  lorabilité  et  Sa 
franchise  commerciale,  ainsi  que  son  af- 
fabilité, tous  ses  collègues  étaient  deve- 
nus ses  amis.  Avec  quel  bon  cœur  rece- 
vait-il  ses  confières  étrangers.  Pour  lui. 
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M.    JE.W    SOUPKRT    (i8;2-i9io). 


sèment  très  renommé  de  cette  localio;. 
Là,  il  trouvait  la  meilleure  oodasion  d'é- 
tudier toutes  les  branches  de  l'horticul- 
ture, jardinage,  botanique,  sciences,  etc., 
rien  ne  lui  échappa,  ei,  en  garçon  inlel- 
llgent  et  travailleur,  il  sut  tirer  le  meil- 
leur profit  pratique  de  ses  laborieuses 
études. 

C'e.st  dans  cette  maison  qu'il  connut 
son  futur  beau-frère  qui,  plus  tard,  de- 
vint son  associé,  M.  Pierre  Notting,  avec 
lequel  il  tnavailla  si  longtemps. 

C'est  en  1855  que  la  firme  Souriert  et 
Notting  fut  créée,  et,  grâce  à  une  com- 
binaison rttisonnée,  se  spécialisant  dan^ 
la    culture   du    Rosier,    modeste    d'abord, 


ces  jours-là  étaient  de  grandes  fêtes. 
Toute  la  famille  se  réunissait  pour  re- 
cevoir les  visiteurs  amis. 

La  mort  de  Pierre  Notting  frappa 
l)oaucoup  Jean  Soupert,  et,  à  partir  de 
cette  époque,  après  un  de  ses  cruels  et 
subits  avertissements,  cette  nature  ro- 
buste commença  à  décliner. 

Nous  l'avons  vu,  hélas,  en  19U0,  lors 
de  la  grande  e.\i)osition  universelle  de 
Paris,  venir,  nous  disait-il,  revoir  pour 
la  dernière  fois,  ses  vieux  amis  de  la 
Brie.  Sa  prévision  était  vrai,  car,  depuis 
cette  épo(iue,  la  maladie  le  retint  dans 
sa  maison,  où,  impuissant  à  vaquer  aux 
besoin   des  cultures,   il   n'en   suivait   pas 
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moins,  avsc  le  plus  grand  intérêt,  les 
travaux  de  ses  fils,  devenus  ses  colla- 
borateurs. 

La  mort  de  Jean  Soupert  est  un  deuil 
pour  lia  rosericulture  internationale, 
car,  des  honmies  de  cette  valeur  ont 
certes  des  successeurs,  mais  il  est  dif- 
ficile de  les  remplacer.  Ses  mérites  ex- 
ceptionnels lui  avaient  valu,  outre  de 
nombreuses  récompenses  dans  les  tour- 
nois horticoles,  mais  encore  les  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de 
l'Ordre  de  Léopold  et  de  la  Couronne  de 
Chêne. 

La  rédaction  du  Journal  des  Roses  et 
les  lïiembres  de  la  maison  Cochet,  adres- 
sent leurs  plus  vives  condoléances  à  la 
famille  Soupert  pour  la  perte  cruelle 
qu'elle  vient  d'éprouver. 

Joseph  Bonnaire.  —  Le  6  août  dernier, 
une  foule  nombreuse  accompagnait  à  sa 
dernière   demeure,   un  de   nos   confrères 


lyonnais,  M.  Joseph  Bonnaire,  décédé  à 
l'âge  de  68  ans. 

Né  à  Saint-Chef  (Isère),  en  1842,  Jo- 
seph Bonnaire  vint  tout  jeune  à  Lyon  où 
il  travailla  chez  Damaizin,  Ducher,  puis 
vint  à  Parisi  dans  différents  étalilisse- 
ments  pour  retourner  à  Lyon  où  il  finit 
par   s'établir  rosiériste   en   1878. 

Plusieurs  bonnes  roses  ont  été  mises 
au  comnierce  par  ce  rosiériste  intelligent 
et  travailleur,  nous  citerons  :  Souvenir 
dr  Victor-Hugo,  Docteur  Grill,  Madame 
Chauvry,  Elisa  Fugicr,  Madame  Joseph 
Bonnaire,  Madame  J.  Combet  etc. 

Depuis  1897,  M.  Bonnaire  avait  cédé 
son  établissement  à  M.  Henri  Fugier, 
mais,  malgré  cela,  il  s'occupait  toujours 
d'hybridation. 

Nous  adressons  nos  condoléances  les 
plus  sincères  à  la  famill»  de  notre  re- 
gretté collègue. 

Pierre   COCHET. 
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loSES 


(sérénade) 


Un  souffle  caressant,  délicieux  et  tendre, 
Errait  mollement,  puis  s'est  posé  sur  mon  front 
Doucement;  et  jamais  les  ans  n'effaceront 
L'empreinte  des  accords  que  j'ai  pu  seul  entendre. 

Un  murmure  ineffable  et  que  ne  saurait  rendre 
La  voix  ni  nul  accent  terrestre,  lent  ou  prompt, 
Flottait  autour  de  moi;  comme  dansant  en  rond, 
De  suaves  senteurs  se  pressaient  de  s'épandre. 

Et  ces  souffles  parlaient  à  mon  àme,  tout  bas, 
Y  versaient  leur  ivresse  à  chacun  de  m.^s  pas, 
Disant  :  c  Nous,  la  substance  intangible  des  Roses, 


«  Nous  sommes,  près  de  toi,  dont  le  cœur  tour  à  tour 
a  Les  exalte  en  tes  vers  par-dessus  toutes  choses, 
«  L'écho  le  plus  discret  de  leur  plus  pur  amour  ». 

A.    LEBRUN 
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VII 

Un  lit  de  feuilles...  des  baisers... 
Un  soir...  firent  pour  me  griser 
De  telles  choses, 

Que  j'emportai  jusqu'au  matin 
Le  rêve  ardent  d'un  beau  jardin, 
Parfum  de  roses... 

Et  que  respire  toujours 
Sur  mes  lèvres,  parfum  d'amour 
Une  àme  éclose... 

X 

Tu  rti'as  dit  :  «  Ce  matin,  je  t'aime  et  suis  heureux  »; 
Et,  dans  l'instant  où  tu  disais  ces  mots,  j'ai  vu. 
Ainsi  qu'en  un  miroir,  au  creux  de  tes  bras  nus, 
Une  abeille  envolée  d'une  rose  mousseuse... 

Il  est,  ô  mon  amie,  une  raison  qui  mêle 

Notre  bonheur  et  notre  amour  à  cette  abeille... 

XI 

Mon  cœur  est  un  joyau  que  tes  mains  se  disputent 
Et  que  tu  laisses  choir  quand  tu  l'as  carressé. 
Comme  je  laisse  choir  cette  rose  effeuillée 
Que  ma  lèvre  en  jouant  cueillit  à  ta  ceinture 

Amie,  dis-moi  pourquoi,  comme  une  plante  frêle. 
S'incline,  sous  le  vent  léger  de  tes  cheveux. 
Mon  àme  de  vingt  ans,  amoureuse  et  nouvelle  ? 
Dis-moi  aussi  pourquoi,  ccjmme  une  pâle  rose 
Qui  mourrait  sans  parfum  dans  ta  chambre  bien  close. 
Mon  amour  se  mcurt-il  dans  le  fond  de  tes  yeux  ?... 

(i)  Voir  Jourihil  des  Roses,  1910,  page  72, 
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XII 

A -T.  E.  Lascaris. 
Voici  des  vers  :  Encore  un  fugitif  poème... 
Des  mots  après  des  mots,  toujours  des  mots,  pourquoi  } 
Pour  dire  que  je  pleure  ou  que  je  ris,  les  mêmes 
Mots...  Que  je  suis  heureux  ou  je  souffre  :   «  je  t'aime  », 
Ces  mêmes  mots,  en  ce  poème,  écrits  pour  Toi  ! 

Oh  !  la  banalité  de  ces  mots  !  Tant  de  choses 

Sont  en  moi,  et  je  n'ai  pour  les  dire  qu'eux  seuls  }... 

C'est  l'heure  où  se  sont  clos  les  calices  des  roses  ; 

Leur  parfum  évadé  passe  sur  notre  seuil, 

La  chambre  s'est  emplie  de  sa  présence,  —  et  seul, 

Je  cueille  leur  parfum  qui  sur  mes  mains  se  pose... 

...  Ta  pensée  entre  en  moi  avec  l'odeur  dss  roses, 

Et,  sur  le  souvenir  frêle  et  doux  de  ces  fleurs, 

Fragile  ainsi  que  fut  notre  amour,  ô  ma  sœur. 

Je  clos  les  yeux...  et  porte  à  mes  yeux  mes  mains  closes... 

11 

Je  pense  à  vous,  petite  amie,  et  je  vous  aime... 
Longuement,  lentement,  dans  la  fin  de  ce  jour, 
Alors  que  l'ombre  douce  et  propice  à  l'amour     . 
Confond  dans  le  lointain  les  arbres  et  la  plaine. 
Seul,  le  front  dans  les  main-,  je  pense  et  je  vous  aime... 

Le  soir,  autour  de  moi,  se  pose  sur  les  choses  : 
Sur  les  pauvres  fauteuils  dont  le  velour  est  roux. 
Sur  la  table  oi!i,   parmi  des  souvenirs  de  vous. 
Une  lettre  d'amour  fait  une  tache  rose, 
Sur  mes  bras  qui  voudraient  étreindre  votre  cou. 
Sur  ma  lèvre  attentive  à  ses  baisers  très  doux, 
Et  jusque  dans  mes  yeux,  qui  lentement  se  closent. 
Le  soir,  le  calme  soir,   plein  de  rêves,  se  pose... 

—  C'est  l'heure  où  nous  aimons  à  rester  sans  parler. 
Les  bras  unis,  le  front  tout  proche,  où  nos  pensées 
Reviennent  de  très  loin  pour  s'cnferm.r  en  nous, 
L'heure  où  le  livre  reste  ouvert  aux  mêmes  pages, 
L'heure  où  ma  main  s'endort,  amie,  sur  tes  genoux 
Et  où  mes  yeux,  qui  ne  voient  plus  de  ton  visage 


JOURNAL      DES      ROSES 


139 


Qu'un  profil  adouci,  mes  yeux  larges  d'espoir 
Cherchent  à  deviner  l'amour  en  tes  yeux  noirs.  — 

Ce  soir,  mon  àme  est  calme  et  mes  rêves  sont  doux, 

Je  pense  à  toi,  ô  mon  amie  aux  désirs  fous, 

A  ton  geste  boudeur  qui  demande  des  roses 

Pour  eHeuiller,  tout  en  songeant  à  d'autres  choses, 

La  fleur  énamourée  dont  le  parfum  se  meurt... 

Je  pense  à  tout  ce  qui  fera  battre  ton  cœur, 

A  des  rires  d'enfant  et  à  des  pleurs  de  femme, 

A  des  baisers,  la  nuit,  alors  qu'un  peu  de  Hamme 

Du  grand  feu  qui  s'éteint  vient  lécher  nos  rideaux 

Et  que  sur  notre  lèvre  à  peine  quelques  mots 

Font  un  murmure  doux,  très  doux  et  monotone... 

Je  pense  au  bel  instant  où  ta  bouche  se  donne. 

Et  je  voudrais,  ce  soir,  les  yeux  brillants  d'amour 

Sentir  sur  mon  bras  nu  ton  front  de  cheveux  lourd 

Et  poser  sur  ton  sein,  qui  près  de  moi  frissonne. 

Cette  caresse  lente  et  pour  ton  désir  bonne 

Qui  te  fera  m'aimer  jusqu'à  J'heure  du  jour... 

TOUNY-LERYS. 

(A   suivre j. 


[OSIERS 


SOUVEAUX 


DE      1911 


M.  S'iftiir  Te.solieiidtn'ff,  pépiniériste  à 
Cossel)ande,  près  Dresde  (Allemagne), 
annonce  la  miuvelle  rose  suivante,  dont 
il  di.nne  lui-nièine  une  description  très 
détaillée. 

(I  Erna  Tr.srhrKddrfl  (Polyuiitha).  Kn 
automne  l'.Jll,  jo  mettrai  au  commerce 
une  nouvelle  rose  polyiuntlia  qui  a  déjà 
beaucoup  attiré  ratientlun  des  amateurs 
qui  l'ont  vue. 

Il  est  certainement  difficile  aujour- 
d'hui, devant  la  masse  de  nouveautés 
parmi  les  iioiyantlias,  d'obtenir  quelque 
chose  de  vraiment  parfait;  cependant, 
je  crois  ne  pas  trop  promettre  en  disant 
que  Enia  Tr.srlu-iuhirff  est  i)res<iue  la 
meilleure  dans  cette  catégorie  à  coloris 
rouge  foncé,  que   nous   possédons. 

Lorsque  en  l'année  1904,  Madame  iVor- 
bert  Leravassfiur  fut  mise  au  commerce, 
une  nouvelle  ère  commença  pour  les  po- 
lyanthas,  et  aujourd'hui  encore,  cette 
vari'Hé  est  l'une  d  -s  préférables  et  des 
pins  répandues  de  ce  groupe,  bien  qu'on 


en  ait  trouvé  la  couleur  parfois  trop 
bleutée  et  la  pliante  insuffisamment  buis- 
sonnante.  Mais  la  grosse  et  incompa- 
rable floraison,  la  résistance  aux  mala- 
dies, et  avant  tout  sa  grande  aptitude 
au  forçage  en  font  une  des  sortes  les 
plus  e.'-timées  et  multipliées.  Elle  a  don- 
né naissance  à  beaucoup  d'autres  va- 
riétés, semis  ou  accidents,  et  tout  d'a- 
bord :  Maman  Lcvavassritr  qui,  par  sa 
végétation  faible  ne  fut  pas  beaucoup 
réiiaridue  et  qui  scnibliait  devoir  être 
sup{)lantée  entièrement  par  Mrs  C.  W. 
Cutbiish  d'un  si  beau  rose  pur.  Puis  vint 
Arniichen  Mûller  qui  remporta  un  ra- 
pide succès  ;  elle  est  encore  recomman- 
dable  aujourd'hui  jioup  former  des 
groujtes,  quoique  étant  sujette  aux  ma- 
ladies dans  certaines  régions,  mais, 
comme  plante  pour  la  culture  en  pot, 
elle  ne  pamît  pas  beaucoup  plaire  aux 
horticulteurs. 

Il    vient    d'apparaître   plus  récemment 
d'autres  variétés  :  Orléans  Rose  qui,  par 
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son  coloris  rouge,  à  centre  de  la  fleur 
I>lus  clair  promet,  d'être  bonne  ;  puis 
Madiiinr  Tait  toutes  deux  provenant  de 
Maddinc  Norbert  Levavasai'Ur.  D'après 
le  dessin  publié  ptir  M.  Levavasseur,  j'ai 
pensé  que  cette  dernière  pouvait  ressem- 
bler à  mon  obtention  Erna  Teschcndorlf 
Mais  après  l'avoir  vu  fleurir  et  juger 
par  des  hommes  compétents,  la  ressem- 
blance ne  peut  plus  exister.  Madame 
l'aft  est  rouge,  et  pleine,  mais  sou  co- 
loris pâlit  vite  aprèsi  l'épanouissement 
et  les  fleurs  sont  de  dimension  beaucoup 
plus  petite. 

Enfin,  est  venue  Jcssic,  dont  je  n'ai 
malheureusement  vu  que  les  fleurs  ;  elles 
sor.t  très  petites,  rouge  cerise  et  simples. 
Le  bois  est  de  végétation  faible  bien  que 
poussant  plus  vigoureusement  que  Ma- 
man Leviivasscur,  fait  affirmé  par  Pe- 
ter Lambert.  Je  ne  me  prononcerai  sur 
la  valeur  de  Jcssic  que  lorsque  j'aurai 
été  à  même  d'en  avoir  vu  les  fleurs  dans 
mes  cultures. 

J'ai  attendu  avec  patience  l'apparition 
de  toutes  ces  roses  avant  de  faire  con- 
naître ma  nouveauté  car  je  ne  voulais 
I)as  lancer  iine  plante  qui  ressemblât  à 
une   autre   déjà  parue. 

Enta  Teschcndorff  qui  est  née  depuis 
trois  ans  d'un  accident  de  Madame  Nor- 
bert Levavasseur  a  été  observée  pendant 
tout  ce  temps  avec  la  plus  grande  at- 
tention, et  je  puis  déclarer  qu'elle  pos- 
sède toute  La  végétation,  la  floraison  et 
la  résistance  de  sa.  mère.  L'ombelle  des 
fleurs  est  à  lieu  jires  aussi  forte  que  celle 
de  Norbert  Lcvavasseiir,  les  fleurs  sont 
également  de  même  grosseur,  mais  elles 
sont  plus  i)leines  et  les  iiétales  incurvés 
d'un  icoloris  rouge  carminé  foncé  bril- 
lant, s'apin-ocliant  beaucoup  de  celui  de 
Gr^iss  ail  Teplitz.  Ce  qui  donne  à  cette 
plante  une  grande  valeur  c'est  que  les 
fleurs  durent  très  longtemps  et  ne  pâ- 
lissent jamais.  Des  corymbes  coupées  se 


sont  conservées  fraîches  pendant  plus  de 
huit  jours.  Sans  que  l'on  puisse  trouver 
une  altération  si  minime  soit-elle  du  co- 
loris. .\ux  expositions  de  Lieguitz  et  de 
Dresde,  Erna  Tcsriieiiiorff  a  été  très  ad- 
mirée malgré  que  les  fleurs  coupées  pré- 
sentées étaieni  loin  d'égaler  celles  que 
l'on  rencontre  à  l'air  libre.  L'hiver  der- 
nier, je  fis  forcer  cette  noviveauté  (ifln 
de  bien  m'assurer  de  son  mérite  en  cul- 
ture sous  verre,  et  à  ma  grande  joie, 
j'ai  constaté  qu'à  l'égiale  de  Madatu'- 
Norbert  Levavasseur,  elle  se  comportait 
à  merveille,  et  que,  rempotée  en  au- 
tomne, elle  fleurissait  en  abondance  au 
mois  d'avril  et  mai. 

Sans  vouloir  trop  louanger  ma  produc- 
tion, j'ai  la  certitude  que  Erna  Teschcn- 
dnrjj  est  une  des  meilleures  roses  po- 
lyanth'a,  aussli  bien  pour  rornf;mf.n'ia- 
tion  des  massifs  que  povu"  la  culture  en 
|)ots,  et  qu'elle  est  au  moins  parmi  les 
coloris  rouges  ce  qu'e.st  Mrs  Cutbush 
dans  les  coloris  roses  et  qu'elle  .«.e  prête 
mieux  au  forçage  que  cette  dernière. 

Victor  Teschendorff.   » 

.Ayant  envoyé  des  fleurs  de  la  rose  qui 
fait  l'ûbjfî  de  cette  note,  au  bureau  de 
la  rédaction  du  JJeustehe  }[ul'er  Zeiluiio, 
le  rédacteur  en  chef  de  cet  organe 
ajoute   : 

Cl  M.  V.  Tesclieiidorff  nous  a  envoyé 
des  fleurs  de  sa  nouvea\ité  et  de  Madame 
Norbert  Levavasseur,  afin  d'en  faire  la 
comparaison.  La  différence  de  couleur 
en  faveur  de  la  iiremière  nous  était  déjà 
connue  par  notre  propre  observation  à 
Lieguitz,  mais  nous  n'avions  pas  pu  sup- 
(loser  que  la  nouvelle  venue,  en  se  fa- 
nant et  môme  au  point  de  ne  jjIus  être 
utilisable,  ne  pâlissait  pas,  et  conservait 
son  beau  coloris  rouge.   » 

Tradllrtinti    de   P.WI.  RKIM'AliDT. 


JULIET 


Pmrmi  la  série  nombreuse  de  uouvellos 
roses  obtenues  |i:ii'  le  croisement 
des  variétés  de  lli'sa  Luiea  avec  les 
hybrides  remontants  et  auti'es  ckissi's 
qui  entrent  en  ce  moment  dans  le  coin- 
merce,  la  variété  Juliet  jirendra  assuré- 
ment   une    place    marquante,    non    sculc- 


mriit  à  cause  di»  la  b.Muté  incompar;ib!e 
de  la  couleur  des  fleurs,  mais  aussi  par 
suite  de  leur  parfum  délicieux  et  de  !a 
vigueur  et  des  qualités  florifères  de  la 
plante. 

Le    coliu'is    des    fleurs    est    un    peu    va- 
riable.  Par   un   iomps   chaud   l't    humide, 
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tel  qu'il  règne  souvent  en  Angleterre, 
Iiendant  les  ntois  de  l'été,  la  couleur  pré- 
dominante est  d'un  rose  cra.noisi  comme 
représente  la  planche  icontenue  dans  le 
présent  numéro  du  Jininial  des  Roses, 
le  côté  extérieur  des  pétiles  montrant  une 
couleur  dorée  en  riclie  et  remarquable 
contraste   avec   les   nuances   de   rouge. 

En  temps  plus  chaud  et  sec,  les  nuan- 
ces de  cramoisi  sont  remplacées  par 
une  teinte  de  rose  vive,  illuminée  d'é- 
carlate,  les  bords  extérieurs  conservant 
toujours  leurs  teintes  jatmes,  mais  un 
peu  plus  brillantes. 

Cette  rose  fleurit  pendant  l'éié  et  en 
aiitomne  et   dans  les  pépinières  des   ob- 


tenteurs,  MM.  \A'illiam-Paul  et  Son  à 
W'aliham  -  Cross,  près  Londres,  des 
grands  et  élégants  buissons  s(;nt  d'une 
beauté  extraordinaire,  à  l'époque  de  la 
ftoraison. 

D'une  vigueur  remarquable,  la  variété 
s'adapte  à  la  formaiion  de  grandes 
touffes  dans  le  jardin  ainsi  que  de  belles 
plantes  sur  tiges  ;  elle  est  aussi  très  con- 
venable pour  les  haies  et  les  espaliers. 
Elle  est  excellente  potir  la  culture  en 
pois,  comn'.e  atteste  le  groupe  des  pliantes 
forcées  qui  ont  été  exposées  par  les  ob- 
tenteurs  à  Londres  dans  le  mois  d'avril 
dernier. 

Pf.TRUS    ROSINA. 


^ROPOS      DE     f^YNONYMES 


Lors  de  notre  visite  à  la  charmante 
roseraie  de  M.  Ph.  Boutigny,  à  Rouen, 
nous  avons  remarqué  deux  roses  qui 
nous  ont  paru  avoir  une  certaine  ana- 
logie. Aussi,  dès  notre  retour,  nous  avons 
tenté  d'élucider  la  question  en  faisant 
des  comparaisons  non  seulement  d'après 
les  descriptions  trouvées  sur  les  cata- 
logues, descriptions  qui  naturellement 
-ont  empruntées  à  celles  des  ob.en- 
teurs  lors  de  la  mise  au  commerce 
de  leur  gain,  mais  encore  par  conqjarai- 
soii  des  ficurs.  Déjà  à  Rouen  nous  avions 
pu  nous  rendre  compte  de  la  ressem- 
blance des  roses  en  question  et,  du  reste, 
plusieurs  connaisseurs  avaient  émis  la 
même  opinion  que  nous. 

Rentrés  à  Suisnes,  nous  avons  été  jilus' 
à  l'aise  pour  nous  instruire,  et  voici  les 
remarques  que  nous  avons  faites  et  don- 
nons en  toute  sincérité  aux  lecteurs  du 
Journal  des  Roses.  Nous  serions  très 
heureux  que  cette  affaire  soit  tirée  au 
clair  afin  de  rendre  à  César  ce  qui  aj)- 
partieni    à    César. 

1°  Madrmoiselle  Honorine  ])uboc 
(H.  R.),  verulue  en  1894  par  Dubo",  qui, 
Iiarait-il,  avait  l'intention  de  la  vendre 
pins  tôt  (voir  à  ce  sujet  le  Journal  des 
Ihisrs  ISOi,  frtige  120)  a  été  ainsi  décrite  : 

Arbuste  très  vigoureux...  etc.,  henu 
ro«c  )'(■/,  etc..  Or,  la  môme  année,  la  rose 
Madame  Céphalie  Laurent  était  mise  au 
commerce  par  Ph.  lîoutigny,  avec  cette 
'IfsTiplion 

.Vrbuste  très  vigoureux  etc...  beau  rose 
Irais,  etc.. 

C'est-à-dire    la    môme    des"rii!t!on    q.;o 


celle   de   Mademo'.selh:    llonoriiir    ])ubor. 

Comparaison  faite,  c'est  une  syno- 
nymie, 

'^°  Madame  Imuis  Ricard  (Bourbon),  a 
été  mise  au  commerce  par  Duboc  en  1892, 
ainsi  décrite  : 

Grande,    pleine,    ro»r   pâle,    centre   vif. 

Or,  en  1893,  Ph.  Bomigny  lança  la  va- 
riété Madame  Edvwnd  ÏMportc,  prove- 
nant de  feu  Garçon,  comme  cbten1cj.ir, 
en  la  décrivant  comme  suit  : 

Grande,  pleine,  revers  des  pétiales,  pé- 
iales  rose,   centre   argenté. 

Mise  à  côté  l'une  de  l'autre,  on  ne 
tfouve  aucune  différence  dans  le  coloris 
ni  le  mode  de  végétation. 

C'est  donc  encore  une  synonymie. 

On  se  trouve  ainsi  en  présence  de 
({u'iire  variétés  de  provenance  rouen- 
naise,  mises  an  oonimerce  par  deux  ro- 
siéristas  de  la  même  localité  et  qui,  en 
réalité  no  font  que  deux  sortes  différen- 
tes. 

Quelle  en  est  la  rai?on  ?...  C'est  assez 
difficile  à  dire,  mais,  ceiiendant,  il  pour- 
rait se  faire  que,  lors  de  la  vente  des  lo- 
sieis  Cultivés  par  Garçon,  les  deux-veti- 
de>irs  des  roses  précitées  ayant  acheté 
des  lots  divers  il  se  s.oi(  trouvé  que  les 
variétés  dont  il  est  fait  mention  aient  été 
attribuées  par  erreur  à  l'un  et  l'autre 
des  acquéreurs.  La  chose  ne  peut  s'ex- 
pliquer autrement,  car  il  serait  bien  rare 
qu'il  n'y  ait  pas  des  caractères  dis.seni- 
biul.'les  dans  ces  synonymies,  si  petits 
soient-ils,  car  jamais,  croyons-nous  deux 
si-mis  se  sont  ressemblés  d'une  façon  ab- 
solue. A.  COCULT. 
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H-.'EST  MAINTENANT  QU'IL  CONVIENT  DE  SE  PERFECTIONNER 

DANS   L'ART  DE  TAILLER  LES  ROSIERS 

(Note    pour    les    Amateurs    et    les    Apprentis-  jardiniers)  (l) 


L'art  du  jardinier  ne  s'apprend  bien 
que  peu  à  peu  :  il  est  l'enfant  dâ  l'expé- 
rievce  et  de  la  pratique  cumljinés,  le 
frère  des  remarques  sur  le  vif.  Les  théo- 
ries de  chic  ne  lui  valent  rien,  dar  les 
meillexires  demandent  à  être  vérifiées  ni 
natiiralibus.  Il  y  a  trop  de  contingences, 
telle  chose  peut  arriver  ou  ne  pas  arri- 
ver, suivant  les  cas.  Quelques  plantes 
sont  ondoyantes  et  diversas;  il  convient 
de  les  observer  de  près  et  de  tâcher  d'é- 
tablir leur  diagnostic,  suivant  leur  Age 
et  leur  état  de  santé. 

La  taille  des  Rosiers  n'est  pias  aussi 
siH'ple  qu'elle  en  a  l'air,  et  c'est  seule- 
ment à  présent  que  les  Hosos  sont  en 
fleurs,  qu'on  s'aperçoit  si  on  les  a  plus 
moins  bien  taillés,  et  qu'(jn  [irendra  une 
bonne  leçon  à  mettre  à  profit  l'année  pro- 
chaine. 

Dans  la  taille  des  Rosiers,  il  y  a  lieu  de 
considérer  le  but  qu'on  se  propose  :  veut- 
on  obtenir  des  Roses  à  longues  tiges, 
pour  en  faire  des  gerbes  ou  des  bouquets? 
Ou  bien  préfère-t-on  avoir  des  Roses  en 
plus  grand  nombre  qui  resteront  sur 
l'arbuste  pour  décorer  le  jardin  ou,  si  on 
veut  les  couper,  uuront  des  tiges  courtes? 
L'examen  de  la  taille  faite  en  mars,  vous 
en  dira  plus  long  que  tous  les  discours 
théoriques.  Si  vous  avez  allongé  la  taille 
un  peu  trop,  vous  ai:rez  plus  de  Roses, 
mais  les  rameaux  qui  les  perlent  seront 
courts.  Si,  au  contraire,  vous  avez  taillé 
court,  les  Roses  seront  portées  sur  de 
longues  tiges  et,  au  suri)lus,  seront  plus 
belles. 

L'exiamen  attentif  de  ces  deux  sortes 
de  taille  apprendra  s'il  y  aura  lieu  de 
les  maintenir  telles  qu'elles  ont  été  faites, 
ou  s'il  ne  conviendrait  pas  de  les  modi- 
fier, si,it  en  allongeant  un  peu  la  taille 
courte,  soit  en  réduisant  la  taille  longue. 

Los  remarques  qui  précèdent  s'appli- 
quent surtout  aux  Rosiers  hybrides  le- 
montants,  aux  liylirides  le  Thé  et  aux 
i.voà;eis  no  liejï'issant  pas  en  coryn'iij.'.., 
—  surtout  si  on   taille  les   Rosiers   pour 

(I)  Lijon  ILvIicok. 


en     vendre     iJ's     lieurs     ou  en  faire  des 
gerbes. 

11  est  à  remarquer  en  effet  que 
quelques  Rosiers  Thé,  ou  Bengales,  ou 
Ile-Bourbon  si  on  les  taille  court  donnent 
des  rainciaux  qui  se  terminent  par  3,  4, 
5  ou  6  boutons  qui  fleurissent  successive- 
ment. On  n'ose  pas  couper  ces  sortes  de 
rameaux  :  trop  de  boutons  seraient  per- 
dus. Si  on  aivait  allongé  la  taille  de  ces 
Rosiers  dans  une  certaine  mesure,  cet 
inconvénient  ne  se  serait  pas  produit. 
.-\u  besoin,  si  on  avait  pincé  ces  jeunes 
pousses,  dont  la  vigueur  siannonce  par 
leur  diamètre  quand  elles  avaient  5  ou  6 
centimètres  de  longueur,  elles  auraient 
produit  des  rameaux  vuiiflores,  encore 
assez  longs  pour  faire  des  bouquets. 

L'apprenti  jardinier  ou  l'amateur  no- 
vice, prendront  encore  une  leçon  de 
choses  dont  ils  feront  grand  profit  les 
années  suivantes.  Beaucoup  de  nos  plus 
belles  Roses  de  Thé  sarmenteux,  de  Thé 
n'àtinées  de  Noisette,  d'hyhrides  de 
Noisette!,  etc.,  si  elles  ont  été  taillées 
trop  court,  ne  fleuriront  pas  du  tout. 
Ils  devront  les  marquer  d'une  étiquette 
sur  laquelle  ils  écriront  <(  tailler  très 
long,    conduire   en   colonne.    » 

Si,  d'aventure,  dans  leur  roseruie,  il 
existait  des  Rosiers  mousseux  ordinaires, 
la  Rose  des  peintres,  quelques  beaux 
Provins,  des  Damas,  des  Petits  Pompons 
qu'il  aillent  d-ire  dare,  constater  l'effet 
de  la  laille  qu'ils  leur  ont  appliquée.  S'ils 
ont  taillé  trop  court  les  rameaux  de  l'an- 
née précédente,  ils  ne  verront  jas  de 
fleurs,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas.  Ils  prendront  note  de  cette  re- 
luanpie. 

gue  le  déhaiant  étudie  dès  maintenant 
les  effets  de  la  taille  sur  tous  les  Rosiers 
de  son  jardin,  sur  les  jeunes  sujets,  sur 
les  pieds  anciens,  sur  les  pieds  malingres 
sur  les  sortes  vigoureuses,  il  aura  plus 
fait  en  quelques  heures  [lour  son  éduca- 
tion de  rosiériste  que  s'il  passait  huit 
jours  à  étudier  la  taille  dans  des  traités 
spéciaux. 

Vivi.wn-MoREi-. 
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Essais  de  Culture  et  de  Distillation  d'Estence  faits  à  la  Roseraie  de  l'Hay, 

en  1909  (i) 


Première  Partie.  —  Les  Plantes  et  leur  Culture  (suite  et  fin!. 


La  quantité  à  apporter,  de  chacun  de 
ces  engrais,  nous  est  déterminée  par  la 
formule  suivante,  de  M.  Cochet  (2),  à 
l'hectare    : 

40  kilogs  azote  ;  45  kilogs  potasse  ;  50 
kilogs   acide   phosphorique. 

L'azote  sera  fourni,  pour  partie  (40  ki- 
logs) seulement,  au  labour  d'hiver,  par 
333  kilogs  de  sang  desséché,  la  potasse 
par  ICO  kilogs  de  sulfate  de  potasse,  et 
l'acide  phospliorique  par  300  kilogs  de 
superphosphate  d'os.  Dans  les  terres  ri- 
ches en  potasse,  mieux  vaut  n'en  pas 
apporter,  car  le  moindre  excès  de  po- 
tasse est,  dit  M.  Cochet,  nuisible  aux 
Rosiers. 

Ces  engrais  seront  incorporés  au  la- 
bour d'hiver.  Quant  au  complément  d'a- 
zote, il  sera  fourni  ■âii  printemps  en  cou- 
verture, à  enfouir  au  premier  biiuige, 
sous  forme  de  nitrate  de  soude,  soit  200 
kilogs  environ. 

Quelle  sera  la  dépense  annuelle  de  cet 
engrais , 

Automne  : 

333  kilogs  sang  desséché,   à  22  fr.    les 
100  kilogs   73  fr.  25 

100  kilogs  de  sulfate  de  po- 
tasse, à  45/52  %  de  potasse      25 

300  kilogs  superphosphate 
d'os,  16/18  %  d'acide 
phosphorique,    à    9  fr.    les 

100    kilogs    27 

Mars  : 

200  kilogs  nitrate  de  soude, 
à  28  fr.   les   100   kilogs....       56 

Total      181  fr.25 

soit  près  de  200  fi>ancs  l'hectare. 

Le  labour  d'hiver,  l'enlèvement  d  >s 
boi's  morts,  exigeront  de  50  à  60  journées 

(1)  Soc'iéU  Frrmraise  des  Rosierisles. 

\'(t\r  Journal  des  Hof.ps  lOlO,  |];i|.'cs98  cl  I2S, 

(2)  Ile  l'emploi  rationnel  dos  cograis  chimiiines 
dans  la  culture  des  Ro.ses,  1902. 


d'hommes  de  3  à  5  francs,  selon  les  ré- 
gions. Les  deux  binages,  une  somme  à 
peu  près  égale  soit  environ  400  francs 
de    main-d'œuvre. 

.4u  total,  les  dépenses  d'entretien  an- 
nuel, représentent  une  somme  d'environ 
600  francs,  à  laquelle  il  faudra  ajouter 
la  location  de  la  terre  ou  l'intérêt  du  ca- 
pital foncier,  l'ainort'issement  des  dé- 
penses d'élevage  ou  d'achats  des  plant.'^ 
etc.  Nous  estimons,  avec  MM.  Belle  et 
Fondard,  que  la  somme  globale  de  2.500 
francs  environ,  peut  être  eonsidéréo 
comme  une  moyenne  ordinaire  des  frais 
de  premier  établissement,  y  compris 
aussi  une  fumure  de  fonds  au  fumier 
de  ferme,  de  30  mètres  à  l'hectiare,  à  5 
francs  le  mètre. 

Il  sera  bon  de  reclîercher  à  amor- 
tir (jes  dépenses  en  sept  années, 
car,  après  ce  laps  de  teinjjs,  les 
Rosiers  devront  être  rajeunis  et  peut- 
être  seront-ils  alors  avantageusement 
remplacés  par  de  jeunes  plants. 

Nous  avons  vu  que  dès  la  seconde  an- 
née, nous  lavons  pu  récolter  5.000  kil.  de 
fleurs  à  l'hectare,  et  que  la  troisième  an- 
née en  fournira  sans  toute  6.000.  Mais 
à  quel  prix  .ces  fleurs  pourront  elles  être 
vendues  aux  distillateurs,  ou  quel  ren- 
dement en  essence  peut  en  attendre  le 
cultivateur  qui   distillera   lui-même  ? 

C'est  ce  que  nos  essais  de  distillation, 
dont  nous  allons  maintenant  parler,  nous 
apprendrons  peut-être. 

Les  questions  de  perfectionnement  des 
appareils  et  du  choix  des  procédés  d'ex- 
traction, sont  les  plus  délicates  à  tran- 
cher. Les  résultats  obteni  s  par  nous  au 
laboratoire,  on(t  été  parfois,  pour  di- 
verses raisons,  contradictoires.  Aussi, 
avors-nous  tenté,  cette  année,  grâce  à 
la  plus  grande  quantité  de  fleurs  dont 
nous  disposions,  de  reprendre,  cette  fois, 
sur  une  plus  vasfe  échelle,  des  essais 
des  divers  modes  de  distillation,  en  nous 
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eftorçanî  de  rapprocher  nos  opérations  [ 
de  la  'nrarclie  d'une  exploitation  indus- 
trielle. Pour  ces  travaux,  qui  exigaient 
une  compétence  spécials,  nous  avons  fait 
appel  au  concours  de  MM.  Rgrot  et  C'" 
fabricants  d'appareils  de  distillation,  et 
ù  celui  de  jMI\I.  Roure-Bertrand,  distil- 
lateurs de  Grasse.  Les  premiers  ont  mis 
à  l'épreuve  des  appareils  spécialement 
construits  en  vue  de  la  distillation  de 
l'essence  de  Kuses  ]:Hr  la  vapeur,  et  MM. 
Roure-Bertrand   ont   poursuivi   nos   jn'e- 


miers  essais  d'extraction  de  l'essence  par 
les    dissolvants   volatils. 

Ces  deux  méthodes,  emi)loyées  paral- 
lèlement, conduisent  à  obtenir  deux  pro- 
duits différents  de  nature  et  de  valeur 
marchande.  L'essence  extraite  par  nous, 
de  nos  Roses  Roseraie  de  VHaij,  est  de 
première  qualité,  elle  sera  grandement 
appréciée  par  les  parfumeurs,  et  sera 
même,  jiar  certains,  préférée  à  l'essence 
bulgare,  et  jiayée  à  un  prix  bien  supé- 
rieur. 


Deuxième  Partie. 


Essais  de  Distillation. 


Nous  avons  repris  cette  année  no» 
expériences  de  distillation  à  l'eau  que 
nous  avions  cru  un  moment  devoir 
abandonner  devant  certains  avantages 
qu'offrait  le  procédé  des  dissolvants  vo- 
latiles. Mais  certains  parfumeurs  n'uti- 
lisent pas  dans  leur  fabrication  le  pro- 
duit obtenu  par  l'extraction  à  l'éther 
de  pétrole',  vendu  sous  le  nom  d'essence 
concrète,  produit  cireux  dans  lequel 
l'csssnce  se  trouve  intimement  mêlée. 
Ils  lui  préfèrent  le  produit  obtenu  par 
distillation  à  la  vapeur  d'eau,  liquide 
jaune  lambré  qui,  à  une  température  de 
15°  à  18°,  se  dissocie  en  deux  parties, 
une  liquide,  l'essence  pure,  et  une  so- 
lide,  cristallisée,  le  stéaroptène. 

Toutes  les  essences  vendues  dans  le 
commerce  contiennent  du  stéaroptène, 
dans  une  proportion  très  variable,  d'ail- 
leurs, le  plus  généralement  15  %  à  25  %. 
Or,  l'essence  obtenue  cette  année  par 
distillation  des  roses  n  Roseraie  de 
l'Hay  >i  paraît  être  complètement  dé- 
pourvue de  stéaroptène  .:  à  0°,  cette 
essence  se  trouble  légèrement,  mais  elle 
reste  liquide,  et. aucune  trace  de  cristal- 
lisation n'apparaît.  C'est  là  un  carac- 
tère tout  à  fait  nouveau  qui,  nous  l'a- 
vons cru  un  moment,  pouvait  être  la 
conséquence  do  untre  manière  d'opérer. 
Mais,  ayant  iiar  mitre  même  méthode 
distillé  une  ruse  ipii  vient  en  grande 
aljondance  chez  nous.  "  ^^■.  C.  Egau,  » 
nous  avons  obtenu  \\n  produit  peu  odo- 
rant, comme  la  rose  elle-même,  et  \ine 
sorte  de  paraffine  blanche,  qui  est  bien 
le  stéaroiitène.  Un  autre  fait  est  venu 
ensuite  nous  fournir  la  preuve  q\ie  cette 
abs.:'nce   de   stéarontène   n'était   pas    due 


à  notre  mode  de  distillation.  De  deux 
côtés  différents  il  nous  a  été  présenté 
des  échantillons  d'essence  de  roses  faites 
pnr  distillation  à  feu  nu  de  la  rose 
((  Roseraie  de  l'Hay  »  et  ces  échantillons 
étaient  bien  semblables  à  ceux  obtenus 
par  nous  et  jirivés  de  stéaroptène  :  ces 
écliantillons  provenaient  des  cultures 
d'essais  faites  dans  la  Brie  et  en  So- 
logne. 

Le  fait  que  cette  essence  ne  contleni 
pas  de  stéaroptène  n'est  pas  pour  en 
diminuer  la  valeur,  oar  le  stéaroptène 
est  un  produit  inerte,  inodorant.  Il  res- 
tera seulement  à  savoir  s'il  n'a  r.as  un 
effet  mécanique  "  utile,  indispensable 
même  pour  retenir  efficacement  les  par- 
celles délicates  du  parfum.  Seule  l'uti- 
lisation comparative  par  les  jiarfmneurs 
I)ourra  apiiorter  la  solution  de  ce  pro- 
blème. 

Pour  nos  premières  expériences  nous 
avons  utilisé  l'installation  de  notre  ap- 
pareil à  trois  vases  communiquants, 
coiistruit  pour  la  distillation  de  l'éther 
de  pétrole.  Mais,  soit  en  raison  de  la 
verdeur  des  fleurs,  cueillies  à  peine  épa- 
nouies, au  mois  de  nuii,  soit  en  raison 
de  la  complication  de  tuyauterie  de  cette 
installation,  les  résultats  ont  été  mé- 
diocres. Nous  avons  opéré  ensuite  avec 
lin  appareil  beaucoup  jilus  simple,  de 
forn'e  cylindrique,  pouvant  contenir 
C  à  8  kilopranunes  de  pétales  et  15  litres 
d'eau  :  un  doidiîe  fond  permet  de 
chauffer  à  la  vapeur,  et,  fermé  par  un 
j(.int  hermétique,  l'iappareil  fonctionne 
an   v^de. 

Le  cliauffage  à  la  vaiicur  a  été  préféré 
au    chauffage    à   feu   ini,    nui  '  a,    le    plus 
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Kouvoi.t,  l'inconvénient  de  donner  à  l'es- 
sence une  odeur  désagréable,  ce  qu'on 
iiunim?  communément  un  soîit  d'alam- 
!  :c.  Pour  vAic  raison  analogue,  nous 
avons  cru  devcjir  (i:)éiv>r  dans  le  vide  ; 
de  ceite  façon,  en  effet,  l'eau  bout  vers 
70"  ou  80°,  conditions  qui  nous  ont  jiaru 
fa-vorables  iiour  éviter  la  détérioration 
de  l'essciice,  puisqu'elles  nous  raiipru- 
cliaicnt  le  nlus  possible  de  la  tempéra- 
ture à  laquelle  le  parfum  est  produit 
dans  la  fleun  En  (  u'r?,  'e  vide  permet 
de  bâter  l'opération  qui  doit,  à  tous 
])oints  de  vue,  aller  promptement  ;  il 
faut  toutefois  veiller  à  éviter  que,  par 
un  refroidissement  insuffisant,  il  se  dé- 
gage lie  l'iipiiareil  un  gaz  léger  finement 
odorant.  i 

Tout  d'aliord,  nous  avons  rencontré 
certain?s  difficultés  à  recueillir  la  tota- 
lité de  l'essenf-e  qui  devaient  normale- 
ment contenir  les  roses  distillées.  L'es- 
sence est,  en  effet,  assez  soluble  dans 
leau,  et  le  stéaroptène  doit,  en  so  soli- 
difiant, faciliter  son  entraînement  à  la 
surface.  Par  contre,  notre  essence,  pri- 
vée de  stéaroptène,  doit  avoir  plus  de 
difficulté  à  se  séparer  de  l'eau,  puisque, 
reprenant,  après  un  repos  de  plusieurs 
jours,  ues  eaux  sur  lesquelles  toute  trace 
d'esser.ce  avait  été  enlevée,  et  les  distil- 
lant une  fois  encore,  nous  avons  re- 
cueilli une  essence  moins  colorée  que  la 
liriniière,  n>ais  qui,  ajoutée  à  elle,  aug- 
mentait  le   rendement   tdtal   de  ,"^0    %. 

Nous  avons  donc  dû  nind^iir'r  notre 
appareil  de  façon  à  permetlro  la  con- 
centration de  l'eau  de  distillation  et  ob- 
tenir en  une  fois  toute  l'essence.  Dans 
l'intervalle,  d'après  ce  jirinciije,  nous 
opérions  dans  un  appareil  à  boules  de 
verre  superposées,  sorte  d'appareil  à 
rfctifier,  et  nous  obtenions  une  belle 
es.sence  anibrée,  tandis  que  les  eaux, 
reprises  i)ar  une  nouvelle  distillation, 
i:ft  fournissaient  plus  une  quantiV  ap- 
lirériable  d'essence. 

La  mauvaise  saison'  'st  mallieuroti- 
seinent  venue  interrompre  nos  essais  au 
moment  où  nous  nllions  faire  fonc- 
tionner le  iiiiuvel  appareil  construit  par 
la  maison  Egrot.  Il  faut  donc  attendre 
à  l'an  prorbiain  pour  que  nous  en  ayons 
apprécié  la  valeur  .  Et  cette  fois,  afin 
j      de  faire  ressortir  s'il  y  a  un  intérêt  réel 


ù  i,i)érer  avec  le  chauffage  à  la  vapeur 
et  le  vide,  nous  ferons  deé  essais  compa- 
ratifs avec  un  a!)pareil  à'feu  nu  et  avec 
nuirû    p,pp;ire;l    bulgare- 

Est-il  biem  iiitéressant,  étant  donné 
l'insuftisance  de  démonsîration  de  nos 
essais,  de  parler  des  rendements  oljt^- 
nus  ?  A  titre  d'indication  seuleiiient, 
nous  dirons  nue  ces  rendements  ont  os- 
cillé cnire  1  gr.  8  et  2  gr.  2  pour  10  kilo- 
grammes de  fleurs,  rendement  faible, 
quo-ique  sensiblement  analogue  à  celui 
des  rosiers  cultivés  à  Leipzig  et  dans  le 
Midi  c'.e  la  France. 

Avant  de  terminer,  signalons  que  nous 
avons  traité  une  certaine  quantité  de 
fleurs  à  l'éther  de  pétrole,  à  l'aide  de 
l'appareil  que  nous  avons  précédemment 
décrit.  Les  fleurs  étaient  lavées  deux 
fois  pendant  5  à  10  minutes,  et  le  même 
liquide  était  passé  successivement  sur 
des  fleurs  fraiclies  et  sur  des  fleurs  la- 
vées une  première  fois.  MM.  Roure  et 
Bertrand,  q\ii  ont  bien  voulu  distiller 
ce;  éther  en  ont  retiré  an  produit  ci- 
reux ciui  nous  a  paru  inférieur  à  celui 
que  nous  avions  obtenu  il  y  a  quelques 
années  :  il  possède  une  odeur  de  fleur 
verte,  qui  prijvient  sians  doute  de  ce  que 
nous  avons  prolongé  trop  longtemps 
l'i'péralion  du  lavage,  de  telle  sorte  ([ue 
le  parfum  des  parties  vertes  de  la  fleur 
s'est  dissout  :  nous  essayerons  ce  modo 
d'extraction,  de  préférence  avec  des  jié- 
tales  seuls. 

Ce  rapide  compte  rendu  des  nom- 
breuses expériences  faites  à  l'Hay, 
moiître  combien  il  reste  à  faire  pour 
que  nous  soyons  bien  fixés  sur  la  valeur 
de  la  rose  à  parfum  cultivée  à  l'Hiay. 
I!  reste  acquis  que  ce  rosier  est  rustique, 
vigoureux,  florifère,  franchement  re- 
montant. La  fleur  possède  un  parfum 
j)énétrant,  mais  peut-être  n'est-il  pas 
aussi  fin  que  celui  des  roses  de  Damas 
et  dos  roses  Cr/ilfi-iiUlr.  Il  semble  qu'il 
reste  encore  une  étape  ù  franchir  pour 
donner  k  ce  rosier  rustique  du  .lapon  le 
parfuiTi  délicat  de  la.  rose  d'Europe. 
C'est  i)our  Cette  raison  ((ue  nous  pour- 
suivons plus  activement  que  jamais  nos 
travaux  sur  l'Iiybridatiim  du  rosiir  ru- 
gueux du  Japon. 

TiOSEl! AIE    nie  1.11  \N' 
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Société  nationale  d  Horticul- 
ture fie  France  :  Emplacement 

des  Exjpositions.  —  Par  contrat 
passé  avec  la  ville  de  Paris,  la  Sociéié 
nationale  d'Horticulture  de  France, 
vient  de  louer  l'emplacement  des  «n- 
ciennes  serres  du  Cours-la-Reine,  pour 
une  durée  de  15  anuées  à  partir  du  1'^ 
juillei  dernier  et  ce,  moyennant  un  loyer 
fixe  annuel  de  1.000  francs  et  une  rede- 
vance proportionnelle  de  3  %  sur  les  bé- 
néfices ré.ilisés  par  la  Société  sur  le.-j  ex- 
positions qu'elle  organisera.  La  Société 
nationale  d'Horticuliu-re  créera  des  .jar- 
dins ouverts  gratuitement  au  pulilic,  en 
dehors   des  Expositions. 

X 

Bégonia      CONÇURENT. 

Voici  une  nouveauté  obtenue  par  le  cé- 
lèbre cultivateur  de  bégonias,  M.  Ketten- 
beil,  laquelle  semble  être  la  plus  jolie 
variété  de  ce  genre  de  plante,  surtout 
pour  la  culture  en  fleurs  pendant  la  sai- 
son d'hiver.  Dans  tous  les  cas,  c'est  le 
meilleur  hybride  de  la  Gloire  de  Lcr- 
raine  si  justement  réputé.  La  végétation 
de  Coneii.ri'iit  est  plus  vive  et  plus  touf- 
fue que  celle  de  la  mère,  il  se  tient  bien 
de  lui-même,  sans  le  secours  d'aucun 
support.  En  octobre,  il  produit  de 
grosses  ombelles  de  jolies  fleurs  rose  sa- 
tiné d'une  grosseur  jieu  commune  pour 
le  genre,  et  se  tenant  droites  sur  leurs 
tiges.  Sa  floraison  est  continuelle  peu- 
daiil  Imite  la  saison  hivernale.  Au  bout 
d'une  année  de  bonne  culture,  on  obtient 
de   très  grosses   plantes   d'exposition. 

X 

Expositions  annoncées  :  P"o 

VINS.  L'Exposition  aiiiiuello   de   la  So- 

ciété HortHole'  de  l'arrondissement  de 
Provins  aura  lieu  les  10  et  11  septembre 
prochain,  sous  la  Halle  de  la  Ville. 

Les  demande.^;  d'admission  doivent 
être  adressées  au  jtîus  taid  le  vendredi 
9  septembre,  à  M.  le  Secrétaire  Général 
de  la  Société,  13,  rue  des  Bordes,  à  Pro- 
vins. Seules  les  personnes  de  l'arromlis- 
xciyient,  membres  de  la  Société  ou  non, 
peuvent  prendre  part  à  cette  exposition. 


Prévisions  sur  la  récolte  des 
fruits  en  Piémont  en  1910  (Tu- 
rin, juillet).  —  Prunes  cotnmunes  :  La 
récolte  de  ce  fruit  en  Piémont,  s'annonce 
comme  devant  être  très  abondante  cette 
année  et  d'une  qualité  excellente;  on  pré- 
voit que  les  prix  descendront  à  des  taux 
avantageux  pour  les   acheteurs. 

Prunes  reitie-claude  :  La  récolte  qui, 
l'un  dernier,  avait  donné  d'excellents  ré- 
sultats, sera  médiocre  cette  année  ;  en 
revanche,  le  fruit  sera  gros.  La  cueillette 
de  la  reine-claude  pour  la  confiserie 
(fruit  encore  vert)  aura  lieu  avant  la  fin 
du  mois  de  juillet.  On  prévoit  que  les 
jtrix  se  traiteront  sur  les  bases  de  20  à 
:^h  lires  les  100  kilos  ;  l'an  dernier,  ces 
prix  avaient  oscillé   entre   10  et  12  fr. 

Pnires  :  La  récolte,  presque  nulle  l'an 
dernier,  s'annonce  très  abondante  cette 
année,  les  prix,  notamment  pour  l'expor- 
tation   en    gros,    seront   avanta.geux. 

Pèches  blanclies  :  On  récolte  en  ce  mo- 
ment les  qualités  hâtives  de  ce  fruit  en 
quantités  assez  importantes,  les  prix 
dont  on  prévoit  nue  nouvelle  baisse  sont 
déjà  descendus  de  50  à  i5  lires  les  100 
kilos. 

La  seconde  récolte  des  variétés,  dites 
variétés  tardives,  qui  se  fait  pendant  les 
mois  d'aoïjt  et  de  septembre  sera  presque 
nulle,  les  gelées  survenues  au  mois  de 
mai  ayant  détruit  les  fruits  déjà  formés 
à  cette   époque   sur  les   pêchers. 

.■\bricols  :  Ce  fruit  généralement  peu 
cultivé  en  Piémont,  manquera  totale- 
ment cette  année  dans  les  provinces  du 
nord  de  l'Italie.  De  Naples,  dont  la  ré- 
gion [)roduit  de  grandes  quantités  d'îi- 
bricots  on  annonce  une  mauvaise  ré- 
colte et  des  prix  très  élevés. 

liiiisiv  de  table  :  On  prévoit  en  Pié- 
mont une  récolte  très  aboiulante  et  des 
prix  très  avantageux  pour  les  acheteurs, 
la  production  de  ce  fruit  est  presque  er.- 
tièreinent  consommée  sur  place,  l'ine.K- 
perience  des  viticulteurs  en  matière 
d'emballage  ne  les  mettant  pas  à  môme 
de  se  livrer  à  l'cxp  utatimi  des  raisins  de 
table. 
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Pommes  reinettes  et  à  cidre  :  La  ré- 
colte des  pommes  reinettes  s'annonce  as- 
sez bonne  et  on  prévoit  d'importantes 
exportations  de  ce  fruit  en  Allemagne. 
I)rincipal  marché  des  pommes  de  Pié- 
mont ;  les  prix  n'en  sont  pas  encore  ét.n- 
blis,  toutefois,  on  escompte  une  moyenne 
de  12  à  15  lires  les  100  kilos. 


Commission      technique      de 

1  Horticulture.  —  Dans  sa  réunion 
du  '.'H  m-ii  iliTiUL'r,  la  Commission  tech- 
nique de  l'Horticulture  s'est  occupée  de 
la  crise  de  l'apprentissage  horîicole  qui 
prend  des  j)roportions  inquiétantes  pour 
cette  cori)oration.  Plusieurs  personn.js 
sont  d'avis  que  les  salaires  doivent  être 
relevés,  d'autres  désireraient  voir  que 
des  cours  spéciaux  soient  créés  dans  les 
écoles  primaires  afin  de  dévelojjpcr  le 
goût  de  riiortiruUure  chez  les  er.fants 
des  campagnes.  Nous  partageons  cctie 
dernière  manière  de  voir,  qui  aurait  cer- 
tainement des   résultats  satisfaisants. 

On  objectera  bien  que  le  prograinuic 
des  écoles  esî  déjà  chargé,  à  cela  nous 
réi)nn(irons  que  li,n  enseigne  aux  en- 
fants bien  des  choses  inutiles  (pi'ils  nu- 
lilieiit  aussi  vite  qu'ils  les  ont  -ipiirises, 
i'Iors  que  des  noiions  agricoles  et  liur- 
ticoles  dent  ils  ont  journellement  l'aj)- 
plioation  deva.nt  les  yeux,  resieraient 
gravés  dans  leur  mémoire. 

En  Seine-et-.Marno,  ec  notiiiiuncnt  dans 
l'arrondisscnieni  de  Provins,  nous  con- 
naissons des  hist'tuteuis  qui  font  d's 
cours  spéciaux  d'horticulture  et  d'agri- 
culture à  leurs  élèves,  phisifurs  mêmes 
ont  dans  leurs  j^irdiiis  des  iielits  carrés 
ou  des  exjiériences  sont  faites.  Nous 
avons  rencontré  dans  maims  eudroils 
des  enfants  de  11  à  1:?  ans  iiyaii;  déjà 
dos  connaissances  )iratiques  suflisantos 
pour  faire  des  élèves  garrons  janiiniers 
à  leur  sortie  do  l'école. 

Le  Comice  .-\grico'e  de  Melun,  Fontai- 
bleau  et  Provins  encourage  beaucoup  les 
instituteurs  à  procéder  à  cet  enseigne- 
ment, rt  des  récompenses  sont  anuuelle- 
nient  dlscriliuées  aux  maîtres  les  plus 
méritants.  Il  faudrait  que  de  leur  côté, 
les  sociétés  d'horticulture  fassent  de 
même,  et  nul  doute  que  beaucoup  d'en- 
fants resteraient  attachés  à  la  culture 
du  sol  au  lieu  de  partir  vers  hj  ville.  Les 
nuinicipalités  'Jles-mèmes  m-  devraient 
J>ns  rester  indifférantes,  et  donner  au 
contraire  de  légers  subsides  pour  encou- 


rager les  instituteurs  dans  cette  voie. 

Combien  de  connnunes  possèdent-elles 
des  terres  non  cultivées  et  qui  pour- 
raient, sans  bourse  délier,  être  mises  à 
la  disposiiion  des  instituteurs  . 

Dans  une  commune  du  canton  de  Ro- 
zoy-en-Brie,  à  La  Houssaye,  le  maire  a 
fait  venir  le  professeur  départemental 
d'horticulture  de  Seine-et-Marne,  iM.  Ma- 
guien  et  ils  oi:t  installé  une  séri*  de  pe- 
tits jnrdins  entretenus  par  les  enfants, 
sjus  la  surveillance  de  linsiituteur. 
Chaque  élève  a  son  petit  coin  de  terre, 
et  là,  sont  semés  des  légumes,  et  des 
fleurs,  plantés  des  sauvageons  pour  être 
greffés  et  faire  des  arbres  fruitiers,  etc. 
Les  petits  jardiniers  s'intéressent  énor- 
mément à  ce  travail  et  nul  doute  que 
rentrés  chez  leurs  parents,  ils  ne  con- 
tinuent à  faire  en  grand  dans  leurs  jar- 
dins ce  qu'ils  faisaient  en  petit  à  l'école. 

On  ne  saunait  trop  féliciter  les  inno- 
vât urs  de  cetle  œuvro  qui,  nous  l'espé- 
rons, sera  iîi'.itée  dans  d'autres  endroits. 

C'est  par  ces  moyens  seuls  que  l'iui 
liourra  arriver  à  empêcher  l'éloigne- 
mciit    du    j:irdin    par  les   jeunes   gens. 

X 

Les  lettres  :  Symphonie  ly- 
rique- —  Le  LivnE  d'.-Vmoir  u'un  Poèt^: 

■Je  voudiais  ô'.re  le  premier  à  dire,  à 
propos  de  la  toute  dernière  plaquette 
de  Touny-Lérys  :  ADunireusoiirnt,  la  vo- 
lupté que  d'autres  avec  moi  éprouveront 
à  Sa  lecture. 

C'est  le  jiropne  de  notre  poète  d'expri- 
mer avec  le  plus  heureux  choix  d'expres- 
sions et  de  rytlimes  les  sentiments  de 
tendresse  passionnée  qui  sont  au  fond  du 
cœur  de  toul    liouune  sensible. 

El  cette  fois,  avec  ce  joli  recueil  de 
tous  petits  iioëmes,  la  <c  siimiiliiniir  lij- 
riijiw  >,  est  parfaitement  ificlievée.  f;haquo 
page  évolue  devant  nos  regards  pleins 
de  la  douceur  des  mots,  calmes,  fleuris, 
savoureux  comme  des  baisers.  Il  y  a  là, 
des  affirmations  spirituelles  i)osées  dans 
la  rare  finesse  d'un  élégant  madrigal  à 
chaque  instant  renouvelé... 

l.';iiiiour  qdo  j'ai  pour  lui,  ô  rlièio,  est  si  vivanc 
l)ue  ji>  le  lais  passer  ilcvant  inui  dans  la  irlace 
lit  (|iie  derrière  lui.  je  ne  suis  (|r'iiM  rellel  : 
Je  suis  l'ijuitire  que  eel  anitiur  projetterait... 
Kl  tandis  que  je  viii.s,  lumineux,  son  visage 
S'inscrivant  sui-  le  jour,  oonime  sur  une  pa(re 
iilanolie   et.  claire  nn  pnème  ardent  plus  quf  le  jour, 
Je  suis  le  Irait  qui  riol  le  poème  et  l'ainoiri... 

Ce  poëme   est   éclatant  de  son   exalta- 
tion  soutenue,  et   même  dévelo|)i)ée  avec 
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un  soin  particulièrement  musical.  Touny- 
Lérys  nous  donne  ici  le  décor  complet 
de  son  amour,  avec  sa  sensualité  poé- 
tique, aa  vigueur  passionnée,  ses  élans 
de  jalousie  sou])lo,  ses  désirs  et  ses  cris 
et  ses  vers 

où  hnMo  celle  llamine 

Uue  néleini  pas  la  mort... 

A  rioi  s,  comme  à  sa  maîtresse,  le  pr.ète 
se  donne  tout  entier,  corps  et  àme.  Il 
ouvre  généreusement  son  cœur,  il  nous 
en  offre  le  mystère,  déjà  fier  de  ses  im- 
prudences... 

T;iiiilis  i|ue  pas.-ie  el  louilie 
I.e  joui-  après  li'  jour, 
Je  ilres?e  mon  amour 
Ainsi  (in'nn  marbre  snr  ma  lonibc  !... 

Et  tout  serait  à  citer  dians  cette  mince 
plaque! le,  où  tout  chante  avec  émotion, 
où  tout  parle  avec  un  sentiment  unique. 

Mon  jeune  amour  a  tout  le  parfum  d'une  tlcur  : 
Il  m'emvre  et  mV.xallc,  cl  je  sens  son  oileur 
flotter  sur  les  objets  dont  mon  regard  se  charme... 
L'anirc  jour  lu  pleurais  et  je  buvais  tes  larmes 

Kl,  telle  la  rosée,  tes  larmes  embaumaient 

Aujourd'hui  lu  souris  et  près  de  moi  tu  chantes, 

V.l  ta  voi.x,  dans  la  nuit,  émue  et  languissante. 

Ta  voix  —  douce  ainsi  qu'un  parfum  qn'evhaleraienl 

Tes  lèvres  —  je  ne  l'entends  pas,  je  la  devine 

A  cette  oJcur  il  amour  qui  gonlle  ma  poitrine... 

On  ne  fait  point  la,  critique  des  livres 
des  poètes.  11  est  difficile,  sinon  impos- 
sible détablin  des  comparaisons  :  elles 
ne  sauraient  correspondre  à  rien  de  tel- 
lement précis  qui  vaille  la  peine  d'être 
retenu.  La  Poésie  qui  doit  être  en  même 
temps  l'essence  primitive  et  le  dévelop- 
pement le  mieux  achevé  de  l'Art,  ne  sau- 
rait tolérer  les  injures  de  ceux  qui,  pour 
réaliser  exactement  leur  vie  positive, 
oul.ilient  le  sentiment  i)ratiqae  de  la 
beauté  et  Ut  lieiuité  idéalemeitt  morale 
des  sentiments. 

Le  petit  livre  de  Touny-Lérj's  est 
aiucnireusement  humain.  Pour  y  avoir 
joyeusement  retrouvé  des  notati>ins  me- 
nues et  délicates,  faites  de  détails  har- 
monieux, on  ne  voudra  pas  moins  en 
élargir  le  cadre  coloré,  en  grandir  le 
verbe  berceur,  en  épanouir  les  lleors 
comme  des  lèvres  entr'ouvertes  d'ins  le 
désir  assoiffé  de  cette  caressa  ciiar- 
meuse  où  commence  et  s'acliève  le  fini 
voluptueux   de  ram()ur  du  poète. 

Et,  en  marge  des  rimes,  nn  sourira 
ingéntmieiit,   ainsi   que   je  Vni   fait  moi- 


même,  à  ces  pensées  traduites  dans  le 
soi;,'_'i  naturel  de  l'évocation  la  plus  poé- 
tique... Le  Poèie  des  Petits  Poèmes  cVA- 
iiitjur  et  de  La  Pdque  des  Roses,  tresse 
eiicu-e  avec  Amoureusement  une  nwu- 
velk-  guirlande  aux  tempes  de  sa  Muse. 
Et  celle-ci  peut  en  être  fièrement  hono- 
rée car  la  nouvelle  œuvre  de  T(juny  n'est 
certes  ni  la  moins  belle,  ni  la  moins  at- 
trayante, jj.^^.    p^Bi,j. 

X 

Bibliographie  :  Iî.-vg.^telle  et  ses 

.J.MiDiNS  (1).  —  La  librairie  horticole  vient 
dé  faire  paraître  un  ouvrage  que  l'on 
Ijeut  dire  luxueux  ayant  jiour  titre  Baga- 
telle et  ses  Jardins.  Cette  brochure  de 
12J  pages  in-8  carré  (15x20),  comprend 
12  gravures  au  trait  dans  le  texte  et  16 
simili-gravures   hors   texte. 

C'est  un  guide  indispensable  pour  les 
vi.'iteurs  de  ce  magnifique  parc,  ils  tri.iu- 
veroat  en  le  consultant,  toutes  les  scè- 
nes du  passé,  ainsi  que  les  nombreuses 
tran.sformations  qui  ont  été  faites  de- 
])uis  quelques  années 

X 

Exfoosition  internationale 
d  automne  et  Congrès  interna- 
tional de3  Chrysanthémistes  à 

Paris.  —  Nous  venons  de  recevoir  le 
lirogramme  de  l'Eximsition  internatio- 
nale d'Horticulture  qui  sera  organisée 
cet  automne  au  Cours-la-Reine,  à  Paris, 
du  mercredi  4  au  dimanche  13  novembre. 

Outre  les  chysanthèmes  qui  auront 
leur  place  d'honneur,  seront  admis  éga- 
lement les  arbres  fruitiers,  fruits,  lé- 
gumes, arbres  et  arbustes  d'ornement. 

Le  samedi  .5  se  tiendra  le  Congrès  in- 
ternational des  Chrysanthémistes,  dans 
l'une  des  salles  de  la  Société  d'Horticul- 
ture. 

A  cette  occasion,  une  e.vcursion  sera 
organisée  pour  visiter  le  Muséum  d'His- 
tdire  Naturelle,  les  jardins  du  Luxein- 
liiiurg,  ainsi  que  les  serres  de  la  Ville 
de  Paris. 

Lesi  peiisonnes  désireuses  de  jireiulro 
part  à  cette  excursion  sont  iiriécs  de  s'a- 
dresser à  M.  Clément  (1.,  117,  rue  de  Pa- 
ris, à  Vanves,  chargé  de  l'organisalion 
de   ces   i)romenades. 

A.   COCHET. 

(1)  Kn  vente  à  la  librairie  horticole,  me  de  Gre- 
nelle. 84  bis. 


Le    Propriétaire-Gérant,    COCHET 
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COCHET  Pierre 


Hortlculteiir-Pépiniériste-Roslérlste 

A  SUISNES,  par  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  1796.  —  PlusdeGOO  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture- 

AUTOMNE    1910 

Grande  quantité  d' ARBRES  et  ARBUSTES  dans  toutes  les  catégories 

ARBRES    FRUITIERS  '^'''^  ''  'ITïe..  choix 
Touffes  caduques  et  persistantes  de  toutes  sortes 

>'-->,^^->w-N.YTTrn-t|TX:>TrCi        ^*^^    P'""*    "«'ariés,    plantes 
O^^i-N  _LJD  JDjJtTLXLO    de  3  à  4  mètres  coDtreplantées 

IF'Sç  touffes  larges  de  2  mètres  de  hauteur  bien  faites 

ÉPICÉAS  par  milliers 

de  2  mètres  à  3  mètres  et  au-dessus 

CULTURE     SPECIALE     DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 


NOTA.  —  Malgré  la  rareté  des  sujets  lises  et  demi-tiges,  l'établisse- 
ment en  possède  une  très  grande  quantité  à  prix  relativement  modérés.  La  plnpart 
des  nouveautés  dt-s  deux  dernières  années  ne  sont  disponibles  qu'en  sujets  nains» 

Pour  avoir  un  bon  choix  et  des  prix  moins  élevés,  commander  avant  le  commencement 
des  livraisons  qui  a  lieu  vers  le  15  octobre. 
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Un  TRES  B0\  (JlAl  FFAGE  de  serre 

lermosiplion,  avec  tuyaux  en  cuivre. 
Véritable  occasion.  —  S'adresser  au  Bureau  du  Journal  des  Roses 
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Ï^O.\ni All'ii:  :  L.i  l'iosi'niie  île  hi  M;ilniaisiin.  —  Wiiiniraiiiiia. 


I.a  iMiirl  des  Roses. 


La  Roseraie  de  la  Malmaisoa 

—  M.  Jean  Ajall^srt,  conservateur  dn 
Musée  de  la  Malmaison,  de  concert  avec 
M.  .1.  Gravereaux,  de  la  roseraie  de 
I/Hay,  ont  eu  l'heureiise  idée  de  recons- 
tituer dans  la  parc  de  la  Malmaison,  la 
roseraie  telle  qu'elle  existait  sous  le 
premier  Kiniiire. 

Aussi,  ces  Messieurs,  désireux  de  s'en- 
luurer  de  tous  les  documents  utiles  pour 
leur  entreprise,  seraient-ils  reconnais- 
sants aux  personnes  qui  possèdent  des 
documents,  de  le  leur  communiquer,  joii 
directement,  soit  par  l'intermédiaire  dn 
Jiiurnal  drs  Roses. 


Wichliraiana  (Du  Luon-Uurllcolr, 
W  .  Murel  .  —   l'rMuoneez  Wi-ku-ui-ia-nn. 

vec  deux  substantifs  semblables,  en  If- 
ciiraat  un  peu.  Racine  ou  Boileau  au- 
raient formé  un  vers  (alexandrin.  On  a 
parlé  au  dernier  congrès  des  Roses  de 
raccourcir  les  noms  longs  d'une  aune,  on 
devrait  conimencep  par  celui-ci,  qui  a 
au  moins  cinq  bons  pieds.  Il  a  l'air 
d'être  tiré  d'une  langue  monosyllabique 
dont  on  aurait  effacé  les  traits  d'union. 
Wi-rhii-ra  iniifi  abuse  des  voyelles, 
mieux  vaudmit  de  l'esquimaux  "U  du  si- 
moiéde  que  ce  nr.m  presque  barbare. 
François  Crépin,  qui  a  infligé  aux  Roses 
cette  longue  aj>pellation,  étant  mort,  re 
dira  rien  si  nous  la  raccourcissons  de 
deux  pieds  :  Wirhura  ne  parait-il  p-is 
suffisant  aux  rimis  des  Roses  pour  dési- 
gfner   la    iiniivellc    série    de  variétés  (lUi 


tire  son  origine  de  cette  espèce  voisme 
des  multiflores  ?  On  dira  Wichuia  Ho't. 
Un  point,   c'est  tout. 

Ce  qui  m'a  amené  à  faire  cette  pro- 
position, ce  sont  quelques  rosiéristes  (.Mi 
commencent  déjà  à  escamoter  une  lettre; 
ils  écrivent  Wicliuriana:  pendant  (ju'o:! 
escamote,  escamotons  mieux. 
.\  l'origne,  il  existait  un  Rosa  Widiuiœ 
Karl  Kocli,  qui  s'est  trouvé  synonyme, 
ou  à  peu  près,  du  E.  Luciœ  Franchît. 
Pour  garder  le  souvenir  de  cette  Rose 
Wicliurœ,  Créjjin  lui  a  ajouté  la  termi- 
naison fana  et  a  dminé  ainsi  une  allure 
japonaise   à  ce  vocable  latino-allemand- 

Très  voisines  des  multiflores  ou  Polyan- 
tliias,  les  \A"ichuras  se  confondront  sans 
doute  bientôt,  dans  leur  descendance  hy- 
bride, avec  leurs  parentes  japonaises  bâ- 
tardes et  je  vois  déjà  ijo-'ndre  à  l'horizon 
des  nouveautés,  des  discussions  dans  le 
genre  de  celle-ci  :  «  Variété  X...,  groupe 
des  Polyantlias  !  Pardon,  dira  le  voisin, 
groupe  des  A\'icliiiras  I  Qu'on  savez-vous? 
Et  vous  ■?  Il 

Le  premier  —  l'obtenteur  —  pourra 
dire  :  jiii  semé  des  graines  de  Pnlijan- 
llins!  Helle  raison,  répondra  l'autre. 
Des  graines  mâtinées  de  Wichtims,  pro- 
bahlemenl.  On  sait  à  quoi  s'en  tenir  la- 
dessus  :  l'hybridité  brouill.nit  les  nrirac- 
lères  de=  espèces.  Les  M'iiltiiras  non  al- 
térés ont  les  tiges  couchées  sur  le  sol; 
leurs  folioles  sont  brillantes;  les  pédi- 
celles  et  les  réceptacles  sont  touj(3urs 
(dit  Crépin)  glabres  .et  rarement  glan- 
duleux, Le  fruit  est  aus.si  plus  gros  dans 
les    W'ii  luiras   que   dans   les   multiflores. 


Toit,.-  xxxiv. 


Oilokc  )»1i>. 
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Mais,  tuut  cela  amalgamé,  fondu,  mé- 
langé, sera  souvent  difli^ile  à  tirer  au 
clair.   11 


La  mort  des  Roses   -  Tel  est  le 

titre  donné  dans  l'Eclair  à  un  arlic'e 
plutôt  fiantaisiste  que  sérieiLx,  par  ini 
rédacteur  qui  désirait  parler  Rose. 

Le  signataire  s'était  imaginé  que  tou- 
tes les  variétés  de  roses  avaient  une  ten- 
rîanee  à  disparallre  dans  un  temps  dé- 
terminé.   Quelle   idée  !...     Il     courut     de 


suite  à  L'Hay,  —  sans  aucun  doute  pour 
visiter  la  roseraie  —  et  là,  après  avoir 
été  rassuré  d'une  manière  évidente  il  re- 
vint  le  cœur  léger. 

En  effet,  le^i  variétés  de  Roses  recon- 
nues réellemeuê  dignes  sont  toujours 
conservées  dans  les  roseraies,  c'est  ainsi 
que  partout  on  rencontre  encore  une 
loule  de  fortîs  anciennes  qui  ne  sont  pas 
jirètes  d'être  abandonnées,  alors  que 
beaucoup  de  nouveautés  ne  font  qu'ap- 
paraître pendant  quelques  années  étant 
rejetées  pour  leur  médiocrité. 

P.    C. 
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M.  Pernet-Duclier,  rosiériste  à  Vénis- 
sieux,  près  Lyon  (Rhône),  vend  cet 
automne  son  joli  gain  Rauun-d'Or,  dont 
nos  lecteurs  ont  pu  voir  le  magnilique 
coloris  d'après  la  planche  que  nous 
avons  publiée  dans  le  numéro  d'aoï'it  du 
Journal   des  Ruses. 

Raijun-d'Or  (Roaa  Pernetiana).  — 
Arbuste  vigoureux,  à  rameaux  buisson- 
nants  ;  beau  feuillage  vert  bronzé  bril- 
lant, Comme  vernissé;  bouton  ovoïde, 
orange  cuivré  rayé  de  carmin  écarlate  ; 
fleur  grande,  de  belle  forme,  globuleuse, 
pleine,  superbe  coloris  jaune  de  cad- 
mium à  l'épanouissement  et  jaune  so- 
leil au  complet  développement  de  la 
Heur. 

Issu  de  Madiitiic  Mclaiiie  Soupcrt  x 
Semis  Siilril-d'Or. 

Cette  variété,  la  plus  jaune  de  toutes 
les  roses  à  floraison  continuelle,  est 
certainement  une  sorte  absolument  in- 
comparable qui  figurera  bientôt  dans 
toutes  les  roseraies  comme  l'a  fait  sa 
devancière   Lijon-Rosc,  veinant  du  même 

olitenteur. 

^f. 

■If 

M.M.  liurliier  eti  C",  pciiiniérisies  à 
Orléans,  continuent  leur  série  de  nou- 
veautés dans  les  liytiridcs  de  Wirhu- 
rnhiiiii. 

Cette  année,  ils  annoncent  les  deux 
sortes  suivantes   : 

Casimir  Moullé.  —  Plante  vigoureuse, 
feuillage  vert  brillant.  Inflorescences  e» 
patucules  conqiosées  de  20  à  50  fleurs 
de  grandeur  moyenne,  de  forme  aplatie, 

(11  Voir  .liiiininl  ilrx  l<n<ies  1910,  pHîis  .t.  'Ml  S."> 
et  103. 


imbriquées,  très  curieuses,  très  dou- 
bles ;  coloris  rose  pourpre,  vif  à  l'inté- 
rieur et  revers  des  pétales  rose  argenté 
formant  contraste.  Floraison  tardive  et 
aussi  abondante  que  celle  des  variétés 
Lad{i  Gay  et  Dorotliy  Perkins.  Issue  de 
WichiiriiïiiiHi  X  Mddaiiic  -V-  Lcvuvas- 
seur. 

Paul  Plulon.  —  Plante  sarmenteuse, 
vigoureuse.  Feuillage  vert  brillant.  Fl^ 
raison  en  bouquets  de  10  à  13  fleurs 
doubles  de  couleur  amarante  vif  à  l'in- 
térieur, passant  au  cramoisi  à  l'épa- 
nouissement  :  extérieur  des  péfflles  rose 
lilacé. 

Co'oris  faisant  beaucoup  d'effet.  Flo- 
raiSi.ni  tardive  et  très  abondante.  Issue 
de  Wiclutraiaiin  x  Madame  Levavas- 
si'iir. 

-*- 

.V  la  Roseraie  de  Goubière,  route  de 
Saint  -  Philippe,  près  Sainte  -  Foy  -  la- 
Grande  (Gironde),  M.  Jouannem  Puy- 
ravaud  père,  rosiériste,  met  au  c.mi- 
inerce  tnois  rosiers  nouveaux  de  ses  se- 
mis   : 

Madame  F.  Diibnis  (hybride  de  thé). 
—  Fleur  rose  de  Chine  vif,  bord  des  pé- 
t:iles  légèrement  teinté  ilc  lilaii-,  grande, 
|ilriue,  globuleuse,  ceiilrr  pniiilu,  liou- 
li.n  ovoïde,  tenu  par  un  pédoncule 
rigide,  (.dorante,  arbuste  vigoureux, 
florifère,  ml-surmeuteux.  rustique,  ai- 
guillon arqué,  peu  nombreux  feuillage 
vert  clair,  issu  de  Madame  Abcl  Chd- 
tenaij  x  Reive  Marie-Henriette,  dédiée 
à   nue  fille  de  l'obteiiteur. 

Sdiicciiir  de  Mndttm,  F.  '/Jir'cli  (hy- 
bride    de     thé).     —     Fleur     saumoné, 
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nuance,  argenté,  grande,  bien  dinible, 
imbriquée,  boucuns  sphériciues,  unique 
aux  extrémités  des  rameaux  qui  sont 
très  rigides,  ornés  d"un  lieuu  feuillage 
ample  vert,  foncé,  les  jeunes  iianieaux 
sont  d'un  inuge  carminé,  arbuste  sar- 
menteux.  rustique,  florifère,  issu  de 
Lanir  Wattine  x  Madame  licranl,  dé- 
diée à  la  mémoire  d'une  dame  de  fa- 
mille Suisse   Helvétique. 

Amatnir  Mirhrl  Puuijrt  (hybride  de 
thé),  seinis  de  E.  Uuron.  —  Fleur  rose 
vif,  bords  des  pétales  argenté,  grande 
ou  très  grande,  pleine,  globuleuse,  bou- 
tons allongés,  solitaire,  s'ouvrant  bien, 
tenu  par  un  pédoncule  ferme,  arbusi.' 
très  vigoureux  à  bois  très  épineux, 
feuillage  vert  foncé,  florifère,  issu  de 
Frau  Karl  Druschki  x  Carolmi;  TesUnU 
dédiée  à  un  amateur  de  roses  de  Bor- 
deaux. 

-*- 

M.  Henri  Fugier,  rosiériste,  6,  rue  des 
Hérideaux,  6,  à  Monplaisir-Lyon,  an- 
noiice  deux  rosiers  nouveaux  qui  seront 
mis  au  commerce  à  dater  du  1"  no- 
vend)re  1910, 

Semis   de   l'établissement    : 

Tcri'sa  Fnni'nui  (thé).  -  Arbuste  très 
vigoureux.  Heur  pleine,  beau  jaune 
chrome,  le  centre  plus  foncé  ;  larges  pé- 
tales à  l'épanouissement,  le  boutoln 
alli/ngé  et  pointu  esc  ferme. 

Cette  rose  fera  des  massifs  magnifi- 
ques [lar  sa  fluraisim  ahondaute  et  .'t'iui 
extrême   végétation. 

Anne-Marie  Payre  (hybride  de  thé). 
—  Arbuste  très  vigoureux.  Heur  grande, 
lileine,  bien  faite,  d'un  beau  blanc  na- 
cré,  légèrement  teinté   de  jaune  clair   à 


l'inférieur,  lielle  ro.se  pour  fleur  coupée 
et  massif. 

-*- 

l.'etablissementi  rosicole  de  M.  P. 
Hernaix,  rosiériste  à  Villeurbanne,  prés 
Lyon  (Rhône),  lance  au  commerce  deux 
roses    nouvelles    : 

Heine   Mère   d'IiaHc    (hybride    de    thé). 

—  Rosier  d'un  port  nii-dressé  vigou- 
reux, richement  vêtu  d'un  feuillaga 
fenne  et  brillant.  Bouton  d'un  bel 
ovciide  porté  par  un  pédoncule  dressé  ec 
rigide,  extrêmement  beau  à  l'éclosion, 
d'un    jaune    d'ccre    abricoté    séduisant. 

Fleur  de  jolie  grandeur,  de  duplica- 
ture  moyenne  s'épanouissant  bien,  do 
couleur  également  jaune  d'ocre  abri- 
coté, lavé  fondu  au  centre,  de  jaune  et 
de  rose  Nilson,  rappelant  un  jjeu  la 
nuance   du  Solell-d'Or. 

Variété  d'un  coloris  fnais  vif  et  sédui- 
sant nouveau.  Très  florifère.  Récompen- 
.sée  d'un  Certificat  de  Mérite  et  d'une 
grande    médaille    de    vermeil. 

Mrs    Edward    Powel   (hybride   de    thé). 

—  Arbuste  vigoureux,  de  taille  moyenne 
avec  un  feuillage  ample  et  vernissé, 
liiiuton  dressé  d'une  grande  beauté  de 
forme  ovoïde  allongé  d'une  belle  cou- 
leur laque  écarlafe  tirant  au  grenat 
pourpré. 

Fleur  grande  de  forme  exquise,  à  pé- 
tales épais,  fermes,  très  larges,  imbri- 
qués mais  écartés,  de  couleur  velouté 
uniforme  rf)uge  cramoisi. 

\'ai-iété  excessivement  Hiu'ifèr;\  re- 
nia rquable  par  son  brillant  coloris  et  la 
rare  perfection   de  la   forme. 

Récompensée  d'un  Certificat  de  Mé- 
rite et  d'une  grande  médaille  d'argent. 
(.1     suivre).  PAPILLON. 


Q?i 


.ONGRÈS      DES      ,g0SlÉRISTES      A      ^ARIS,      1910 
1"  Question  :  DE  LA  SYNONYMIE 


Il  existe  chez  les  Roses,  connue  dans 
toute»  les  classes  des  végétaux,  un  cer- 
tain nombre  de  variétés  reiiidduit^s 
sous  différents  noms.  A  quoi  cela  tient- 
il,  et  peut-on  admettre  la  iiossibilité  de 
ce  fait  ? 

Dans  certains  cf;s,  l'admission  en  est 
possible  parce  que  !ii  surface  du  globe 
«.st  assez  vaste  pour  pciriicttrc  la  repro- 
duction   exacte.    D'autro    part,    le   doute 


esi  aussi  permis  à  cause  du  temps  mis 
à  rexi)ansion  des  variétés  c(jmmer- 
ciale.«,  vu  le  nondne  des  siècles  depuis 
lesquels  la  iloso  est  connue.  On  se  de- 
mande si,  à  une  /.-ertaine  époqu«  assez 
reculée,  tout  un  monde  de  variélés  de 
ces  chanrjantjs  fleurs  n'a  pas  déjà  exis- 
té, et  si  jadis  un  ,t;énio  iiuilfalsant,  crai- 
gnant rempir(«  (pie  su  grâce  prenait 
sur   les    autres    fleurs,    n'a    pas    inventé 
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un  cataclysme  effrayant  pour  lu.  préci- 
piter du  haut  de  son  triomphe  dans  les 
méandres  d'un  abîme  inconnu  d'où  elle 
ne   puisse    jamais    reparaître  !... 

Cependant,  la  voici  plus;  séduisante 
que  jamais  :  les  producteurs  de  sa  race 
nous  donnent  des  coloris  incomparables 
qui  éclipsent  ceux  d'antan.  Aussi,  deve- 
nons-nous plus  difficiles  par  les  séduc- 
tions qu'ils  nous  procurent. 

L'accroissemenî  toujours  plus  grand 
des  variétés,  parfois  insignifiantes,  qui 
chaque  année  viennent  s'ajouter  aux 
anciennes,  nous  offre  un  vaste  cliamp 
d'études  pour  mettre  au  point  toutes 
Celles  qui  possèdent  plusieurs  états  ci- 
vils, ce  qui  est  contraire  aux  lois  natu- 
relles et  civiles  et  aux  convenances. 

Le  commerce  admet  -chaque  année  une 
centaine  de  ces  intéressantes  variétés. 
Dans  ce  grand  nombre,  il  en  est  qui 
ont  des  accointances  avec  les  anciennes; 
cela  provient  de  ce  que  certains  produc- 
teurs les  ignorent,  et  c'est  ce  qui  ex- 
plique parfois  la  réédititm  de  certaines 
variétés. 

Quelques  synonymies  sont  dues  à  des 
cas  de  tératologie  ou  sports,  qui  se  pr<.- 
duisent  parfois  sur  certaines  variétés. 
Plusieurs  de  ces  faits  ont  été  constatés 
en  diverses  contrées,  assez  éloignées  les 
unes  des  autres,  et  presque  sinniltané- 
ni.ent   en  France  et  en  Angleterre. 

A  l'appui'  de  cette  assertion,  j'eus, 
l'an  dernier,  dans  ma  Roseraie,  un  cas 
assez  curieux  :  une  plante  de  Baronne 
A.  de  Ttd'lischild  donnant  des  fleuis 
dont  la  moitié  était  blanche  et  l'autre 
rose,  un  seul  rameau  les  avait  coniplr- 
tement    blMinches. 


La  production  de  synonymes  due  à 
des  sports,  si  elle  est  faite  simultané- 
ment avec  une  autre  du  même  genre 
ne  peut  pas  être  considérée  comme  une 
chose  blâmable  pour  le  producteur.  Il 
peut  ignorer  si  semblable  .'•eproduction 
peut  exister,  surtout  s'il  n'y  a  i  as  eu 
divulgation  avant  l'édition;  mais,  par 
contre,  le  fait  est  blâmable  lorsque  la 
variété  éditée  existe  dans  les  collec- 
tions. Le  devoir  exige  que  tout  produc- 
teur, avant  d'émettre  une  variété  soi- 
disant  nouvelle,  s'entoure  de  toutes  les 
précautions  d'usage,  ce  qui  est  pour 
lui    la    sauvegarde   de    son    honorabilité. 

Quel  est  le  point  de  départ  et  com- 
ment reconnaître  qu'une  variété  est  sy- 
nonyme ?  Cela  est  très  important. 

La  variété  la  plus  ancienne,  est,  sans 
conteste,   le  type. 

Ceci  établi,  il  faut  donc  rechercher 
les  variétés  qui  sont  identiques  et  n'ont 
l)ar  conséquent  aucune  différence  entre 
elles  quand  on  les  examine  sous  tous 
les  rapports,  aussi  bien  dans  la  végéta- 
liiin,  la  rusticité,  le  feuilLage,  que  dans 
l'inflorescence,  l'ampleur  et  la  tenue 
des  fleurs,  leur  plénitude,  la  disposition 
des   ]iétales. 

Quelques-unes  des  variétés  synonymes 
sont  assez  anciennes  :  aussi  devons-nous 
remonter  assez  loin  pour  en  découvrir 
les  origines  et  pouvoir  les  signaler  dans 
rénumération  qui  suit. 

Pi.Hir  abréger  celle  longue  nomencla- 
ture ne  seront  relatées  que  les  variétés 
assez  connues  de  beaucoup  de  Rosié- 
ristes  et  d'une  ]iar1ie  du  monde  rosi- 
cole. 


lîOSIEHS    THÉ. 

Adam  (Adam,    ixm prcsidriil    (A.    Paul,    1860). 

Uouijcre    (Hougère,     183'?) Clnlilde  {l\o\a.uA,  \mi). 

Comtesse    A.      de      Gcrnihuj    (Vigneron, 
1901). 
(•(lilii-riii-  Mrniiet   (duUli.i    lils,    18:i0)..        Iliidrsinaid   (Moore,   1893). 

Miiiiri    Crahnm    (Dingee    Couard,    189G). 
Ciimicssc   di'    L'iburtlw    (Hernède,   18.'i7)         Durhcsxr    de    Iir((b(nit. 
ConivUa  hurl;   (Kock,    18.^)5) l/'/;/    Tiirrrs    (Hivers,    1890). 

Mademoiselle      Dmisr      tir      ItcriTsriiiix 
(l.évéquo,    ISO'il. 

Curiace    i(Beriiède,    18>jÛ) Ctiiiilesse    dr    Mriiuii     (Liaijaiid,     1890). 

Boci-ur   linuyes    (Vve    Sciiwartz,    1895}        Ihiclrur  Lande,  (Chauvry,   1902). 

nuchessc    Malhilde    (Vogler,   1861) Princesse    Olga    Altierri    (Lévèque   1898). 

(Uoire'de   liordeaur   (Lartay,    18G1) /ir//''   Wr  llurdeaiir. 

Claire  des  Cnirrées  (Tesnier,   188'.)) \litdaiiie   Martin  r((/i(/;((c  (Lévêque,  18U1. 

Grosslierzufj      Ernsf      I.adwuj    (Millier, 
1897),    Maréchal  y  ici,  à  fl.  rouge. 
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Le   Pactole  (Miellez,   1846)    Madame  de  Challonge. 

Louis  Richard   (Vve  Ducher,  1877) Madame  Lunivnt  Simons  (Lévêque,  189-1). 

Madame    /?ra?';/    (Guillot    pcre,    1846)..  Madame    de   Sertot    (Pernet    père,    1859). 

Alba  Rosea   (Lartay,   18G2). 

Mniaine    Camille    (Guillot    Ois,    1871)..  Madame    Gevelot    (Lévèque,    1898). 

^tadame    Ciisin    (Guillot    fils,    1881) M <idame  Pierpnnt  Morgnii  [Dingee,  1.89Ù). 

Madame  de  Valnj   (Guérin,  1853) Modeste  Gtiérin   (1855). 

Madame  Mattriii   (Guillot  père,  1850)..  Madame   Dents    (Gonod,    1872). 

Madame      Pauline      Labonté    (Pradel, 

1852) ,. Haronne    d'Erlanger    (Lévèque,    1892). 

Marie   Gagnière   {Narb(.nuaiid,   1H78)...  Madame  Héioïse  Mamin   (Lévèque,  1892) 

Marie   Ducher  {Ducher,   18';9) Fran    Thérèse    Gluck    (Glu.'-k,    1897). 

Xarcisse   (.\voux,   1859) Princesse   de  Lusignan   (Perny,  1888). 

Monsieur  Furtado   (Laffay,  1866).    Duchesse   de   Uragance    (Dubreui!,    1886). 

Mphelos    (Breton,    1849) Grossherzogiv    Mathilde    (Vogler,    1860). 

Reine    Emma    des    Pays-Bas      (Nabon-  Marquise  de  Pontois. 

naiid,    1880; Piintrarré    (Lévèque,    1894). 

Safrano  à  fleur  rouge  (P.  Og^r,  1868).  ■Joséi)hine    Miihle    (Miihlp,    1888). 

Socrate    (Robert,    1858) Baronne      Gaston      Chandon      (Lé.vèque, 

1894). 

Souvenir  d'S.  A.  Piinee  (Prince,  1.889).  Souvenir  de  Franz   Drak  (Perofti,   1894). 

The  Queen  (Dingeo,  1896). 

Souvenir    d'un    ami    (Belot-Desforgères  Madame    Tixier   (Tixier,    1886). 

18-16) The    Queen   (La   Rruyère,   1872). 

Rosiers  Noisette. 
Céline   Forestier   (Prouillard,    1842)....         Liesis    (1842). 

Lusladas  (Da  Costa,  1885). 

Chroniate.la     (Ûjquereau,     1843) Cloth  of  gold. 

Comtesse      de      Bcaunutz     (Nnbonnand, 
1875). 

Frllenberg    (Fellenberg.    1857) La  Beliic   Marseillaise. 

Forttine's    Yellow    (Fortune,    1845) Jaune    de  'Fortune- 

Beautg    of   Glazenwond    (NA'oodth,    1876). 

Lamaniue    (Maréchal,    1830) Maréchal   (Maréchal). 

Rêve    dOr    (Ducher,    1870) Condessa  da  Foz   (D.a   Costa,    1885). 

Solfatare    (lioyau,    1843) Augusta     (de     provenance     américaine, 

1853). 

Rosiers  hybrides  de    Noisette. 
Perle    des    lllanrhes    (Lacharme,   1872).         Bail  of  Siiow   (Heiulerson,  1887). 

Rosiers    Ile  I5ol[R!îun. 

Caiherine    Guiilot   (Guillot    fils,    1861)..  Miclvl    Bonnet    (GuilhK    père,    1864). 

Emotion    (3uillot   père,    18621 Alice  Fontaine   (Fontaine,   1879). 

llermosa    (Marchpseau,    1840) Mclanie   Lemarié    (Kœnig,   1842). 

Madame  Neumann. 

Impératrice    Eugénie     (Beluze,    1855)..  Marguerite    Lartag    (Lartay,    1873). 

Louise  'f)dier   (.\Iargottin,    1H51) Madame  de   Stella   (Guillot   imto,    1853). 

Mistress    Bosariguel    (Laffay,    1832) The  Sapho. 

Modèle  de  Perfection  (Guillot  fils,  18,59)  Céline   Gonod   (Gonol,   ISOL. 

Setina    (Schwartz,    1879) llermosa   grimpant. 

Rosiers  Rencai-e. 
Cramiisi  Supériiur  (Coquercau,   1832).         \gr:ppina. 

Eb'.ouissanle. 

James   Sprnnt   (Sprunt,   18.58^ Cramoisi  .supérieur  grimpant. 

Madame      Couturier      Menlion      (.Mnsor, 

1886). 
Field  Marsrhnll   (\V.  Paul,  1904). 
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Rosiers  hybrides   de  Thé. 

Balduin    (Lainberî,    18J7) Helcti   Guuld  (Dirigée  Couard,    1900). 

Belle    .Siebrecht    (Dickson,    imi) Mrs   W.   G.   Graiit. 

Grâce    Uarlhig    (Bennett,    1883) Mndame    G.    Benard    (lienard,    1900). 

Kaiscrin     A.     VicUiria     (P.     Lanibjrt, 

1891)    Grande    Duchesse   Olya    (Lévtque,    iKHi). 

HOSIERS     HYBRIDES     REMONT.ANTS. 

Alfred    Cejloinh   (I.acharnie,    18G5) Madame   Brosse    (P.   Bfosse,    1886). 

Baron     Girod     de     VAin     (Reverchon, 

1892 ne   Kerjé/ju    (Veysset,    1900). 

Baronne     A.     de     nmlisclilld     (Perii'^it 

père,    1862)     Spencer   (W.   Paul,   1892). 

Ckarles   Lefebvre   (Lacliarnie,  1801) Marguerite    Brassuc    (Urassac,    1870). 

Paul   Jamain   (Jamain,    1878). 
Duchesse  de  Cai/'-us  (E.  Verdier,  1S69\        Pencdope   Mayo   (Davis,  1878). 
Duke  of   Wellington    (Granger,   1864)..        Unslériste   Jacobs    (V=   Duclier,  1891). 
Frau     Karl     Drusehki     fP.     Lambert, 

1900)     Reine   des  Neiges. 

Gabriel   Tnnrnier    (Levet   père,    1876)..         Baron     Elisi     de     Saint-  Vbert      (Veuve 

Schwarïz,  1893). 

Gloire    de    Ductier    (Ducher,    186,5) Germania   (Welter,  1890). 

Jean   Soupert    (Lacharnie,    1875) Grand  Mogol   [W.   Paul,  1887). 

La    Reine    (Laffay,    1842) Reine   de  Laffay. 

Ghdre    di'   Vilnj    (MassO'n,   1851). 
Madame  Alice   Bureau   (Vigneron,   1867J. 
Reine   du  Midi   (Rolland,   1867). 

Louise  Peronny    (Lacharnie,    1844) Lœlia    (Crozy,    1855). 

Lyonnais    (Lacharnie,    1871) Madame   Marie    Garnier    (Gonod,    1882). 

Mabel   Morrisson    (Brouglitun,    1878)..        Baronne  Blanche.   ■ 

M'hitc  Baroness  (G.   Paul,  1888). 
Madame.    Charles    Crapelet    (Fontaine, 

1859)    Madame    Hérivaux    (Hérivaux,    1875). 

Madame    Charles    Wood    (E.    Verdier, 

1861)    Di/î.s)ïiore   (Henderson,    1888). 

Madame     Ferdinand     Jamain     (Lede-        Aincrican    Beauty    (Henderson,    1886). 
chaux.  1875.)  American   Belle    (J.    Burton,   1893). 

Queen  of  Edgelly   (David  F.  Hill,   1902). 
Madame    Laehnnne    ^Lacharnle,    1872).        Co'.umbia. 

Madame   Moreau   (Moreau,   1864) Gloire    du    Bouchet    (de    la    Rocheterie, 

1885). 

Maréchal    Vaillant   (Lecnnite,    1860) Pourpre   d'Orléans   (Dau-vesse,   1862). 

Avocat  Duvivier  (Lévèque,  1875). 
Mademoiselle    Marie    Radii    (Fontaine,        Comtesse    II.    de    Choiseul    (J.    Molteaii, 

186.5) ' 1878). 

Maurice    Bernardin    (Granger,    1861)..        E.rpositi(in    de    Brie    (Granger,    1866). 

Ferdinand      de     ti'sseps      (E.      Verdier, 

1869). 
Sir    Garnet    Wolseleij    (Ciianston,    1875). 
Monsieur    Boncenne    (Liahavul,    1804)..         llaron     (/•■     Uonsteltein     (Lialtaud,    1871). 

Mrs    John   Laing    (Dingee,    1891) Pride  nf  Ihe  Vnley  (nall-Priis.sen,  1898). 

Panachée   de   Bordeaur  (Dnprat.    189:i)         Coquette    Bordelaise    (Duiirat,    1897). 

Madame  G.    Desse   (Duprat,  1807). 
Paul   JS'eyron    panachée. 
Préfet    Limhourg    (Margottin,    1878)...        Alphée  Dubois    (Fontaine,    1881). 
Prince  Camille  de  Rohan  (E.   Verdier, 

1861) La   Rosière    (Daniaizin,    1874). 

Puebla   (Rousseau,   1851) ...        Sénateur   Faire    (Rousseau,    1853). 
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Souvenir     d'AdulpIu'     Thlcrs     (Moi-eau. 
Robert,    1877)    


fl.    rouge    (Perrier, 


Captain    Cli  ri.slij    ù 

1S98). 
Souvnir   (/<'  >■//(/    (Gautreau,    1872)....        Conitrs.^r    dr    ('iiiiiniido    (Lévèiiup,    1880). 

Rosiers    Rugueu.x. 

r.nbrn    (Tliunljerg^ 'J'aïcoun. 

Rcgeliana. 
liubriT   fliirr   plcno  (Regel).  lUinalaijensis. 

Kaiscrin  des  Nordcns. 


CéUna   Dubos   (Dubos,    1849). 


Rosiers  Portland. 

Rose  du   Roi,   à  fl.    blanche. 

Rosiers   Gallica. 
ComiiKiiuhiiil      IScnurcjHiirc      (Morenii 

Robert,    1871)    Panachée  d'Anrjcrs   (M.   Robert,   1879). 

Perle  des  Panachées  (Vivert,  1845) Village   Maid. 

Rosiers  Cent-Feuilles. 


BuUata    

Crislata    (Viberl,    1827). 


Madame    d'Hèhruij    (Pradel,    1820)... 
Ordinaire   (la  jilus  ancienne  connue) 


l'niqiir   blanche    (Grimwond,    1778)... 


Fenille   de   Laitue. 

Crispée. 

Chapeau    de    Napoléon. 

Unique   Panachée   (Cardon,   1821). 

De   Hollande. 

Cabbage  Rose. 

Rose  de  Chou. 

Common   Provence. 

Rasa    hortensis. 

Rnsa  con)niunis. 

Rose  des  Poètes. 

Unique   de   Provence. 

Whife   Provence. 

Unica. 


Rosier    Cent-Feuilles   moussu. 


WhUe    Raih    (Salter,    181? 


A  dessein,  je  ne  formule  aucune  ap- 
préciation  sur  les  variétés  des  trois  der- 
nières années  qui  pourraient  être  syno- 
nymes. 

pour  une  cau.'^e  quelconque  ou  par 
suite  d'intempéries,  les  jjlant^s  étudiées 
pouvaient  ne  pas  avoir  acquis  leur  ma- 
ximum végéiatif,  et  par  ce  fait  ne  don- 
ner que  des  fleurs  imparfaites  sans  leur 


Muscosa  alba. 
Blanc  de  Bath. 

coloris.  Il  est  de  toute  prudence  de  ne 
faire  d'observations  que  sur  des  plantes 
saines,   robustes  et  vigoureuses. 

Ces  dernières  années,  plusieurs  sports 
ont  été  présentés  au  commerce,  il  y  en 
aura  probablement  qui  seront  sujets  à 
caution.  C'est  pour  ce  cas  que  je  ré- 
serve toute  décision. 

Pierre  GUII.LOT 


.|t1apport    de    la    commission 

De  la  visite  faite  à  l'Etablissement  de  M.  Pernet-Ducher,  à  Vénissieux  (Rhône)  ;') 


Le  12  juillet  1910,  une  Commission  de 
rosiéristes,  cumjiosée  de  MM.  Guillot, 
Griffon,  Sclivvartz,  Perdriolle,  L'iiJcrriè- 
re.  Bel  et  Uernaix,  s'est  rendue  sur  la 
demande    de    M.     Pernet-Duclier,  à  son 

(I)  Lyon  Horticole- 


établissement  dans  le  but  d'apprécier  sur 
place  sia  nouvelle  obtention  Raijon  d'Or. 
De  l'avis  unanime  de  la  Commission 
la  rose  Raijon-d'Or  est  un  nouveau  joyau 
à  ajouter  aux  incomparables  obtentions 
de  notre  collègue,   de    réj)utati(jn    mon- 
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diale,  et  qui  a  contribué  iiour  une  largi? 
liart  à  faire  de  Lyon  la  patrie  des  Roses. 

Tant  par  la  bonne  forme  de  la  fleur 
que  par  sa  superbe  nuance  qu'on  ne  re- 
trouve que  dans  le  groupe  des  Rosa 
Pi'niriiinia  créé  par  M.  Pernet  et  dans  le- 
quel Son  talent  d'artiste  semeur,  en- 
fante cbaque  (année  quelque  nouvelle 
merveille,  cette  Ruse  est  extraordinaire- 
ment   belle. 

La  description  de  cette  magnifique  va- 
riété peut  être  indiquée  comme  il  suit  : 

Plante  vigoureuse,  à  rameaux  buisson- 
nants,  très  beau  feuillage  vert  bronzé, 
bouton  ovoïde,  de  nuance  cuivrée,  fleur 
globuleuse,  pleine,  de  belle  forme,  d'un 
coloris  jaune  superbe  du  plus  foncé  de 
ce  qui  existe  à  jusqu'à  i)résent  dans  les 
Pvoses  fleurissant  al)ondamnient  et  s'é- 
panouissant  très  bien.  Variété  issue  de 
Madame  Mélanie  Soupert  x  Semis  Solvil- 
d'Or. 

L'effet  produit  par  cette  admirable 
nouveauté  était  d'autant  plus  appréciable 
que  la  Commission  a  pu  la  juger  sur  un 
lot  de  plusieurs  milliers  de  plantes;  le 
contriaste  produit,  par  la  teinte  de  la 
fleur  sur  le  feuillage  brillant  et  comme 
vernissé  de  la  plante,  est  réellement  ma- 
gnifique, aussi  c'est  à  l'unanimité  et  avec 
les  plus  vives  félicitations  que  la  Com- 
mission a  .décerné  à  TiL  Pernet-Ducher 
pour  son  Raijun  d'Or,  la  plus  haute  ré- 
compense mise  à  sa  disposition,  une  mé- 
daille  d'or. 

M.  Pernet-Duclier  a  bien  voulu  nous 
faire  admirer  d'autres  produits  de  ses  si 
patientes  et  intelligentes  fécondations  ; 
quelles    merveilles  nous   réserve-t-il     en- 


core. Lui,  pour  qui  la  Reine  des  Fleurs 
n'a  pas  de  secrets  en  enfante  selon  ses 
désirs  des  formes  et  des  coloris  uniques 
auxquels  aucun  obtentsur  n'avait  ja- 
mais osé   prétendre    jusqu'à   présent. 

Cesc  pourquoi  la  Commission  est  heu- 
reuse de  saluer  le  mérite  de  cet  artiste 
inliassalile  qui  lui  aussi,  a  contribué  à 
taire  admirer  le  génie  français  dans 
toutes  les  nations,  par  ses  productions 
uniqites,  sources  de  joies  pures  et  saines 
I)Our  ceux  qui  aiment  la  nature  et  ses 
merveilles,  et  à  se  faire  admirer  lui- 
même  pour  son  inlassable  patience,  sa 
compétence  et  le  succès  de  ses  traviaux. 

Ce  mérite  a  été  si  bien  reconnu  en 
hatit  lieu  que  le  ruban  de  la  Légion 
d'honneur  est  venu  fleurir  la  boutonnière 
du  grand  maître  de  semeurs  de  Roses; 
décoration  fut-elle  jamais  mieux  pla- 
cée ?  Nous  ne  le  pensons  pas. 

Nous  aurions  garde  d'oublier  aussi 
l'accueil  charmant  que  nous  avons  reçu 
de  la  part  de  Mme  Pernet  et  de  MM.  Per- 
net fl!s  auxquels  nous  adressons  nos  bien 
sincères  remerciements;  leur  aimabilité 
a  augmenté  encore  le  jjlaisir  que  nous 
avions  éprouvé  en  admirant  leurs  ma- 
gnifiques Roses  et  nous  quittons  leur  éta- 
lilissement  avec  Tespoir  d'avoir  souvent 
encore  à  enregistrer  de  nouveaux  suc- 
cès à  leurs  travaux,  pour  la  gloire  de 
leur  maiscm  en  particulier,  mais  aussi 
des  culturss  de  Lyon,  i)atrie  des  Roses. 

Le  10   aoiU  1910, 

Liî    Rai'poutei'r.    .t.    RERNAIX, 
rosiériste  à  ViUcuihanne. 


OSA    \feRNETIANA      VAR^      ^§:iSCOUNTESS      ^^NFIELD 


Cette  nouveauté  provient  des  féconda- 
tions faites  par  M.  Pernet-Ducher,  rosié- 
riste à  Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône),  qui 
l'a  mise  au  commerce  le  printemps  der- 
nier. C'est  donc  bien  une  nouveauté  de 
1910. 

Elle  est  issue  de  deux  sortes  inédites  ; 
l'une,  la  mère,  appartient  à  la  série  d.^s 
hybrides  de  tlié,  tandis  ',uo  l'autre  e"t  fu 
semis  de  Soleil  d'Or,  à  florai.son  conti- 
nuelle. 

Viscouiitcss  Eiilield,  forme  im  arlmslo 
vigoureux  à  rameaux  érigés,   aiguillons 


peu  saillants,  feuillage  vert  brun.  Rou- 
ton  long,  donnant  sur  une  fleur  grande, 
pleine,  en  coupa  allongée,  coloris  vieux 
rose  cuivré,  nuancé  de  jaune,  pétales  ex- 
térieurs carmin  vif,  ceux  du  centre  par- 
fois rayés  de  jaune. 

Cette  variété  sera  très  appréciée  par 
son  riclie  coloris,  et,  comme  LyonHose 
et  Arlluir  B.  Goodwin,  aura  sa  place  au 
premier  rang  dans  toutes  les  roseraies. 

P.  DU  PLOUY. 
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•^'="«FF,    S«INT-ÉTIENNE 


VISCOUNTESS    ENFIELD 
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CINQUANTENAIRE    DE    LA    SOCIETE    D'J-MORTICULTURE 
DE      COULOMMIERS 


La  Société  d'Hoi'ciculture  de  Coulom- 
miers  fêtait,  son  ciiiquiantenaire  le  17 
septembre  dernier,  par  une  exposition 
qui,  hàtons-nuus  de  le  dire  était  pleine- 
ment  réussie. 

Sous  une  tente  vaste,  bien  éclairée, 
les  nombreux  visiteurs  ont  pu  admirer 
de  splendides  apports  que  les  multiples 
exposlants   avaient   présentés. 

Fleurs,  fruits,  légumes,  planies  diver- 
ses, apiculture,  arts  et  industrie  liorti- 
ticole,  rien  ne  manquait.  Aussi,  le  .Jury 
composé  de  notaiiilités  horiicoles  a-f-il 
eu  un  travail  très  lahorieux  pour 
attribuer  les  jolies  récompenses  mises  à 
sa  disposition. 

Une  médaille  cummémorative  a  été 
donnée  au  petit  nombre  des  fondateurs 
existant  encore,  de  cette  vieille  et  'r.u- 
jours  vailllante  société.  Nous  avons  eu  le 
plaisir  de  revoir  notre  ami  Eug.  Dela- 
marre  qui,  malgré  son  grand  âge  (78 
ans),  n'a  pas  cessé  ses  fonctions  de  se- 
crétaire général,  rôle  qu'il  remplit  avec 
un  entrain  et  un  dévouement  que  tout 
le  monde,  du  reste,  aime  à  lui  recon- 
naître. C'est,  avec  notre  vieil  ami  Eug. 
Delaire,  secrétaire  généra!  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret. 
un  des  plus  anciens  secrétaires  géné- 
raux des  Sociétés  Horticoles  françaises. 

Nous  voudrions  pouvoir  énumérer 
tous  les  noms  des  lauréats;  notre  cadre 
réservé  spécialement  à  la  Reine  des 
Fleurs  ne  nous  ne  le  permet  pas. 

Nous  citerons  cependant  les  princi- 
pales récompenses  obtenues  comme 
prix  d'honneur. 

Objet  d'art  offert  par  la  ville  de  Cou- 
lommiers,  bronze  L'Horticulteur,  par 
Garnier  à  M.  Sarget,  arboriculteur  à 
Coulonmiiers  {)our  le  lot  de  fruits  et  ar- 
bres fruitiers  en  pots. 

Ob'jei  d'art,  offert  par  M.  P.  Josseau, 
président  de  la  Société  (bronze  Le  Se- 
meur, par  Gaugné),  à  M.  l'ablsé  Bédé, 
pour  japicvilture. 

Objet  (fort  offert  p:!r  Madame  Bro- 
Cird,  en  souvenir  de  M.  Bndard, 
(bronze  Echo,  par  Moreau,  à  M.  Pierre 
Cochet,  rosiériste-horiiculteur  à  Grisy- 
Suisnes,  pour  son  splendidc  apport  de 
Roses  en  fleurs  coupées. 


Objet  d'art,  offert  par  la  ville  de  Cou- 
lonnniers  (bronze  Jardinier,  par  Garnier 
à  MM.  Cayeux  et  Leclerc,  marchar.<ls 
grainiers,  à  Fiaris,  pour  leur  jolie  pré- 
sentation de  dahlias  variés.     • 

Médailles  d'or  (ex-fequo),  décernées 
par  les  dames  patronnesses  à  MM.  Co- 
cliet  Pierre  et  Cayeux  t.t  Leclerc  (l'Uir 
l'ensemble  de  leur  exposition.  Viennent 
ensuite  de  nombreuses  récompenses  con- 
sitant  en  médailles  d'ur,  vermeil  ar- 
gent, etc. 

Les  Roses  exposées  par  la  maison  Co- 
chet, comprenaient  douze  caisses  de 
chacune  soixante  bouieilles.  La  collec- 
tion en  réalité,  n'était  que  de  220  va- 
riétés, chiffre  respectable  pour  la  sai- 
scn  et  par  une  température  absolument 
mauvaise  pour  la  floraison  des  Roses. 

C'imme  nouveautés,  on  remarquait 
surtout  : 

Otto  von  liisniarck  (H.  T.)  Schiuitt, 
1908.  Coloris  rose  France  un  peu  plus 
foncé. 

Liicn-Uose  (P.),  Pernet-Ducher,  liMIS, 
rose  crevette. 

Maïquise  de  Sinéty  (H.  T.),  Pernet- 
Ducher,  1908,  ocre  de  Rome  nuancé  Ca- 
Tliame. 

Madame  Se(jond-Wcber  (H.  T.),  Sou- 
pert    Notting),    1907,    rose    saumoné. 

lihéa  keid  (H.  T.),  Hill,  1908,  rouge 
cerise  vif. 

Ecarlale  (H.  T.),  Boytard,  1907,  muge 
brillant. 

EnteiHe  Cordiale  (H.  T.),  Pernet-Du- 
cher,   1909,    blanc   crème    teinté    carmin. 

■h'av    Natté    (H.      T.),      Pernet-Ducher, 

1908,  jaune  chrome. 

Château  d"  •Clos-Vougeot  (H.  T.),  Per 
net-Ducher,  1908,  rouge  cramoisi  nuancé 
feu. 

Jonkeer  ,J.  L.  Moock  (H.  T.),  M.  i>ii- 
ders    et    C,    1909,    rouge    argentin. 

Kaiser    Wilhe.in    II    (IL    R.),    Jacobs, 

1909,  rouge  clair. 

Maurice  Founiet  (P.i,  F(jurnet  et  Co- 
chet,   1908,    jaune    cuivré   lilacé. 

Marijaret  Motijneur  (H.  T.),  Dickson, 
1909,   jaune   sa.fran   abricoté. 

Thérésa  (H.  T.),  Dickson,  1909,  oran- 
gé   abricoté    fiOncfi. 

Madame  Léon  Simon  (H.  T.),  Peltr 
Laml.ent,    1909,    rose    foncé   fond    ja-ioe 


lôS 
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Outre  la  collection  de  Roses,  l'expo- 
sant présentait  plusieurs  caisses  conte- 
nant, chacune  des  bouteilles  garnies 
d'une  seule  variété  de  floraison  auto  u- 
nale,   et   produisant    un    superbe   effet. 

A  remarquer  surtout  les  sortes  sui- 
vantes qui  ont  fait  l'admiration  des 
amateurs. 

Schiu'ckoniyiii  (R.îine  des  Neiges), 
H.    lî.    l)ianc  pur. 

Heir  ilajcsiy  (Sa  Majesté),  H.  R.,  rose 
tendre,    fleur   énorme. 

E'-'lair  (H.  R.),  rouge  feu  vif  ébloiiis- 
sant. 

Madame  Abel  Cliatc7iaij  (H.  T.),  rose 
centre  saumoné  vif  à  reflet  chair. 

Captain  Chrislij  (H.  R-),  rose  chiir 
centre  rose  viî. 

Ulrich  Brunncr  [ils  (H  R.),  l'ouge  vif, 
la  fleur  de  prédilection  pour  la  vente 
sur  le  carreau   des  Halles,   etc. 

Non  seulement  ces  variétés  sont  très 
florifères,  en  autonme,  époque  où  les 
fleurs  commencent  à  devenir  rares, 
mais  encore,  elles  ont  le  grand  avantage 
de  s'épanouir  lentement  sur  des  tiges 
rigides  et  très  longues,  d'où  facilité  de 
leur  emploi  pour  la  confection  des  bou- 
quets,   gerbes   et    garnitures   de  vases. 

A  la  disiribution  des  récompenses,  M. 
le  Sous-Préiet  a  prononcé  un  discours 
de  circonstance  qui  a  été,  à  juste  titre,, 
très  cluxleureusement  applaudi.  Puis,  M. 
Josseau,  président  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Coulomm-iers,  prenant  la  pa- 
role, a  prononcé  le  discours  suivant  que 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  repro- 
duire in-extenso   : 

c(  Mesdames,  Messieurs, 

<(  La  Société  d'Horticulture  de  Cou- 
lommiers  est  parvenue  aujourd'hui  à 
la  50"  année  de  son  existence.  .\  .'et te 
pccision',  ellei  a  Voulu  présenter  nue 
Exposition  Générale  des  produits  de 
l'Horticuliure.  Elle  l'a  voulu  quand 
VK'vir,  c'est-à-dire  malgré  les  circons- 
tlances  les  plus  défavorables.  Nous  ve- 
nons de  passer,  de  subir  deux  années 
presque  sans  chaleur  ni  soleil,  deux 
années  de  pluies  excepfionnelle'ii'^nt 
fréquentes  et  vraiment  calamiteines 
pour  tous  les  jiroduits  de  nos  champs 
et  de  nos  jardins.  Cette  circonstance  si 
fâcheuse  ne  doit-elle  pas  rehausser  à 
nos  yeux  la  valeur  de  l'Exposition?  ne 
nrvus  ohlige-t-elle  pas,  en  bonne  justice, 
•&,  reconnaître  qu€  les  Exposants  n'en 
ont   que  plus   de   mérite  ?   Nous   dev  "ins 


donc,  aujourd'hui,  plus  que  jamais, 
adresser  à  nos  Exjjosants  le  salut  d'hon- 
neur et  rendre  à  leur  courage,  à  leur 
travail,  à  leur  iiavoir,  un  hommage 
l)lus  largement  mérité  que  jamais  ! 

Il  Ne  voulant  pas  retenir  longtem))S 
votre  attention  et  désireux  d'abréger  au- 
tant que  possible  ce  discours,  je  n'en- 
treprendrai pas  de  vous  expliquer  en 
détiiils  et  de  vous  démontrer  par  des 
ciiiffres  l'importanca  toujours  grandis- 
sante de  l'Horticulture  en  France  et 
dans  la  Rrie  en  particulier.  L'Horticul- 
ture fournit  à  la  consommation  en  lé- 
gumes, eji  traits  et  en  fleurs,  une  sonune 
de  produits  de  plus  en  plus  considéra- 
ble. Dans  notre  arrondissement  même, 
dans  la  vallée  du  Morin,  une  partie  de 
nos  produits  (et  ce  n'est  pas  la  moins 
fructueuse  pour  le  producteur),  fran- 
chit la  frontière  et  son  exportation  va 
porter  lia  réputation  de  nos  fruits  en  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  jusqu'en  Rus- 
sie. 

«  Mais  je  ne  veux  pas  m'ongager  dans 
des  considérations  économiques;  elles 
enti-aineraient  de  trop  longs  dé.velopiie- 
ments. 

"  Puisque  nous  avons  aujourd'iiui  la 
bonne  fortune  de  compter  parmi  nos  ex- 
posants un  grand  producteur  de  roses, 
je  crois  devoir  vous  entretenir  un  ins- 
tant de  .cette  belle  fleur,  la  reine  do  nce 
|ardins. 

Il  Ceux  d'entre  vous  qui  ont  visité,  au 
nuiis  de  mai  dernier,  l'Exposition  Inter- 
nationale d'Horticulture,  à  Paris,  ont 
pu  voir  la  curieuse  exposition  rétros- 
Iiective  de  la  rose.  On  pouvait  y  étudier 
à  l'aide  des  plantes  et  des  doeuments  ex- 
posés, les  origiïies  les  plus  lointaines 
de  la  ro.se  :  les  roses  connues  dans  l'an- 
tiquité, soit  dans  l'ancien  Orient,  oit 
cliez  les  Grecs,  soit  chez  les  Romains, 
les  roses  du  Moyen-.Age  (dans  le  IJ'is- 
Enqiire,  chez  les  Arabes,  en  Occident), 
et  enfin  l'évolution  moderne  de  la  rose 
amenée  i)ar  suite  de  nos  relations  avec 
l'Extrême-Orient  et  de  l'inlrriduction 
dans  notre  vieille  Europe  de  roses  jus- 
qu'alors ignorées  provenant  de  li  Chine 
et  du  .lajjon.  Par  des  croisements  d'a- 
bord fortuits,  ces  roses  d'Extrôme- 
Orient  influencèrent  sensiblement  déjà 
nos  anciennes  roses.  Mais  plus  tard,  les 
Horticulteurs  contempoi'ains  et  princi- 
l)alement  les  Horticulteurs  Français  ont 
su  discipliner  l'action  du  jwllen  de»  ro- 
ses d'Extrême-Orient.  En  pratiquant  les 
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liybridations  artificielles  et  la  sélection 
de?  variétés,  ils  ont  réussi  à  nKidifîer 
les  Ruses  dans  un  sens  déterminé,  voulu 
par  eux.  Dès  lors,  le  jjollen  des  Rosiei's 
de  l'Inde  ou  du  Bengale  s'est  mêlé  aiix 
Roses  Cent-Feuilles,  aux  Roses  de  Pro- 
vins, de  Damas,  etc.,  donniLint  naissance 
à  la  race  des  Hubridcs  rcmutitants. 
Ceux-ci,  à  leur  Imir  ont  reçu  le  iiollen 
des  Rosiers  Thé,  et  ont  formé  la  race 
si  appréciée  des  Hybrides  de  Thé  et  ain- 
si de  suite.  De  nouvelle!?  variétés  pei- 
fectionnées  ont  été  vraiment  créées  iiur 
nos  horticulteurs. 

Il  Vous  parlerai-je  de  la  rose  dans  les 
.sciences,  dans  l'industrie,  dians  les 
lettres,  dans  la  poésie,  dans  les  arts  '! 
vous  apercevrez  que  le  sujet  à  traiter 
serait  fort  ét«ndu!  Rassurez-vnus,  je 
vous  épargnerai  tous  les  développements 
qu'un  champ  aussi  vaste  pourrait  cnm- 
porter.  Parlons  seulement  de  la  rnse 
comme    emblème,    comme    symbole. 

«  La  rose  a  servi  et  sert  encore  à  ré- 
compenser la  vertu;  s'il  faut  en  croire 
les  traditions,  ce  fut  Saint-Médard,  évê- 
que  de  Soissoi^s,  qui  institua  la  cnu- 
ronne  de  roses,  conmie  prix  de  vertu  et 
dans  certains  villages  encore,  l'usage 
s'est  maintenu  de  décerner  cette  cou- 
ronne à  la  jeune  fille  reconnue  la  plus 
sage,  la  plus  laborieuse,  la  plus  mo- 
deste. 

"  De  tout  temps,  la  rose  a  été  l'em- 
blème de  la  beauté.  La  pudeur,  dit-on, 
doit  défendre  la  beauté  coMime  l'épine 
défend  la  rose  ; 

Jeune  Eglé,  veux-tu  île  lu  roxe 
Conserver  lonf/tenipn  la  fraiclinuv? 
Sotifje  r/u'ii  retle  floiir  si  tendre 
La  nature  xut  allnclwr 
lue  l'euitle  puur  la  r.iclier 
lue  épi ie  pour  lu  drfemlrr. 

Il  Ecoutons  encore  Hernanliu  de  .Saint- 
Pierre,  grand  adniiiMleiii'  de  la  Nature 
et  de  sa  Poésie   ; 

Il  Objet  d'amour  et  de  pliijiisophie,  dit- 
II  il,  voyez  la  rose,  lorsque,  sortant  des 
Il  fentes  d'un  rocher  huinide,  elle  brille 
•I  sur  sa  propre  verdure,  que  le  zéfphir  la 
Il  balance  sur  sa  tige  héris.sée  d'éfjinos, 
Il  que  l'aurore  l'a  couverte  de  ])leiirs 
Il  diamantés  et  qu'elle  appelle,  par  son 
"  éclat  et  ses  parfiuns,  la  main  des 
Il  amants.  Quelquefois,  une  cantharide, 
•1  nichée  dans  sa  corolle,  en  relève  le 
n  carmin  par  son  vert  d'émerMude;  t'«'8t 
Il  alors  que  cette  fleur  s'-imble  nous  dire 
Il  que,  symbole  du  [jlaisir  pur  son  cliur- 


II  me  et  sa  fragilité,  elle  porte  comme 
«  lui  le  danger  autour  d  elle  et  le  repen- 
(i  tir  dans  son  sein  ». 

Il  On  pourrait  parler  indéfiniment  sur 
les  Heurs,  sur  les  transformations  mer- 
veilleuses, sur  les  ingénieux  perfection- 
nements que  nos  horticulteurs  ont  su 
accomplir  non  seulement  .avec  les  roses, 
mais  avec  les  œillets,  les  dahlias,  leg 
chrysanthèmes,  etc..  Vous  pouvez  ad- 
mirer sous  notre  tente,  la  multiplicité  et 
la  splendeur  des  variétés  que  les  mai- 
sons Cochet  et  Cayeux-Leclerc  ont  su 
créer   dans  les  roses  et  les   dahlias. 

Il  Mais  j'ai  hâte  de  remplir  un  de- 
voir facile  et  doux  en  exprimant  nos 
sentiments  de  reconnaissance  envers 
toutes  les  personnes  qui  veulent  >ien 
nous  encourager,  nous  soutenir  et  nous 
aider. 

Il  Nos  remerciements  s'adressent  .Va- 
liord  : 

Il  A  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  qui 
a  bien  voulu  ajouter  à  la  subvention  an- 
nuelle de  l'Etat  une  médaille  d'argent 
et  deux  médailles  de  lironze  au  nom  du 
Gouvernement  de  la  République. 

Il  A  M.  le  Préfet  et  au  Conseil  géné- 
ral de  Seine-et-Marne,  qui  nous  accorde 
une  subvention  chaciue  année  et  nous 
donne  aujourd'hui  deux  belles  médailles 
d'argent  :  M,  Abel  Prouharam,  conseil- 
ler général  et  membre  de  la  Commis- 
sion permanente  du  Conseil  général  est 
bien  pour  quelque  chose  dans  le  don  de 
deux  médailles  au  lieu  d'une  :  nous  lui 
en  adressons  avec  plaisir  un  public  re- 
rem.erciement. 

II  M,  le  Sous-Préfet,  comme  tous  ses 
prédécesseuns,  est  Président  d'honneur 
de  notre  Association;  il  la  bien  voulu, 
par  le  don  personnel  d'rme  médaille 
d'argent,  pur  sa  pi'ésence  xu\  milieu  de 
nous,  hier  soir  et  aujourd'hui,  i>ur  l'ex- 
cellent discours  qu'il  a  prononcé  tout 
il  l'heure,  luuis  doimer  un  témoignage 
de  l'intérêt  qu'il  jiorte  à  l'Horticulture 
et  à  notre  Société  de  Couloimniers. 
Nous  lui  en  sommes  ti'ès  reconnaissants. 
Dans  sa  bouche,  l'éloquence  administra- 
tive, i)lutôf  réputée  froido  (c'est  lui  qui 
le  disait  hiei),  devient  une  éloquence 
courtoise,  'Himable  et  lonî  à  fait  char- 
mante. 

Il  A  M.  le  mil  ire  de  Coulomnvers,  à 
MM.  les  Adjoints,  aux  Membres  de  la 
Commission  Municipale  de  la  fêto  et  à 
toute  la  Municipalité,  nous  adressons 
l'expression     do     notre     recoHiiaissance 
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pour  tout  ce  que  la  ville  ne  cesse  de  faire 
pour  notre  Société;  pour  l'hospitalité 
bienveillante  qu'elle  nous  offre  d'une  fa- 
çon permanente  à  l'Hôtel  de  Ville;  pour 
liii  subvention  pécuniaire  qu'elle  nous  ac- 
corde et  pour  le  bel  emplacement  quelle 
nous  a   donné  pour   l'Exposition. 

"  Tous  nos  remerciements  s'adressent 
encore  : 

»  Aux  iliiiinlruis  l'I  (iii.r  ilniidlric/'x  itr 
tnédailles;  leurs  noms  seront  procBamés 
tout  à  l'beure  et  gravés  sur  les  mé- 
dailles; 

11  Aux  Membres  du  Jury,  venus  de  l'a- 
ris  et  de  tous  les  points  du  département 
qui  ont  reuipli  leurs  délicates  fon,;rlons 
avec  conscience,  compétence  et  impar- 
tialité; 

Il  Aux  Dames  Patniniiesses,  et  surtout 
à  celles  qui  ont  bien  voulu  hier  [irendre 
la  peine  de  venir  pour  décerner  leur 
médaille  d'or  aux  lots  de  fleurs  les  plus 
beaux; 

«  Aux  Eiposaiits,  nous  adressons  nos 
remerciements  et  nos  félicitations  pour 
avoir  exposé  et  pour  avoir  eu  le  talent 
de  nous  présenter  des  produits  magni- 
fiques dans  une  année  aussi  défavorable! 

II  Aux  Organisateurs  de  VEïi)Osilioii, 
nous  devons  non  seulement  des  remer- 
ciements, mais  les  plus  sincères  et  les 
plus  chaleureux  compliments  pour 
avoir  su  agir  vite  et  bien,  pour  avoir 
tout  disposé  avec  art  et  avec  goût,  et 
avilir  su  donner  à  l'ensemble  et  aux  dé- 
tails de  l'Exposition  cette  belle  ordon- 
nance que  tout  le  monde  peut  apprécier. 
Il  n'est  que  juste  de  nonuner  les  uem- 
bres  de  la  Commission  d'organisation, 
ce  sont  :  MM.  Cosson,  Hurand,  Lefèvre 
(Philibert),  Lhoste,  Sarget,  Marchaison 
et  Germain  Famchon,  auquel  nous  en- 
voyons l'expression  de  notre  profonde  et 
bien  douloureuse  sympathique  dans  le 
malheur  qui   vient   de   l'affliger! 

ce  Je  dois  nommer  et  remercier  tiussi 
notre  secrétaire,  M.  Plaisant,  et  uotre 
trésorier,  M.  Chlardon  (ce  dernier  ali- 
sent  de  cette  solennité  à  cause  du  deuil 
cruel  qui  l'a  tout  récemment  frappé) 
L'un  et  l'autre  ont  déployé  tout  leur 
zèle,  toute  leur  intelligence,  tout  Uni- 
dévouement  :  je  suis  heureux  de  lei>  en 
louer  et  de  leur  adresser  publi>piement 
les    plus    cordiales   félicitations. 

«  Mais  que  dirai-je  de  notre  infati- 
gable et  toujours  énergique  et  vaillant 
secrétaire  général"  C'est  à  lui  que  re- 
vient In-  plus  grfinde  part   de  la  concep- 


tion, de  la  création  et  du  succès  de  l'Ex- 
posifiou.  C'est  lui  principalement  qui 
a.  d'abord  su  recruter  les  exposants  : 
tàclie  toujours  délicate  mais  singuliè- 
rement plus  ardue  et  difficile  cette  an- 
née qu'à  tout  autre  époque!  C'est  lui  qui 
a  eu  assurément  la  plus  grande  part 
dans  toute  la  correspondance,  .ians 
toute  la  préparation  et  dans  toute  l'or- 
ganisation. Vous  le  connaissez,  rien  ne 
l'arrête;  quand  il  a  un  but,  il  y  marche 
quand  même  et  y  fait  marcher  les  au- 
tres, sans  crainte  de  les  apostropher  et 
de  les  rudoyer  quelque  peu  s'il  le  faut 
—  et  il  montre  une  volonté  énergique  de- 
vant laquelle  tous  les  obstacles  doivent 
céder.  Secrétaire  de  notre  Société  de- 
puis sa  fondation,  c'est-à-dire  dejjuis  50 
ans  combien  a-t-il  organisé  d'exposicions 
dans  sa  vie?  elles  sont  si  nombren.ses, 
tant  à  Paris  qu'en  Seine-et-Marne  et 
ailleurs  encore  —  qu'il  n'en  sait  pas 
lui-même  le  compte  exact:  mais  depuis 
un  demi-siècle,  d'ajirès  la  statistique,  la 
plus  rapprochée,  il  a  organisé  sans  exa- 
gération environ  150  expositions,  qui  c>nt 
toutes  réussi,  qui  ont  été  150  succès  à 
son  actif,  150  victoires  pour  son  hon- 
neur, et  pour  l'honneur  de  l'Horticulture 
Française? 

(c  Nous  adressons  aussi  tous  nos  re- 
luorciements  à  la  Presse,  aux  divers 
journaux  et  à  leurs  rédacteurs  qui,  mal- 
gré les  divergence.s  des  opinions, 
veulent  bien  s'unir  sur  le  terrain  neutre 
de  l'horticulture  et  donner  une  utile  pu- 
blicité à  nos  séances  et  à  nos  Concours. 

"  Aux  Sociétés  Musicales  de  Coulom- 
miers,  l'Harmonie  Municipale  et  la  So- 
ciété de  Trompettes  <c  En  Avant  »  toutes 
nos  félicitations  pour  les  succès  qu'elles 
ont  déjà  remportés  et  pour  ceux  qu'elles 
remporteront  encore,  et  pour  leur  belle 
Retraite  aux  Ftombeaux  d'hier  soir  et 
jiour  leur  brillante  participation  anx 
Fêtes  d'aujourd'hui. 

Il  Vous  allez  entendre  le  rapport  de 
notre  Secrétaire  général,  M.  Eugène  De- 
lamarre.  Il  s'est  réservé  la  tâche  d'ho- 
norer lia  mémoire  de  nos  défunts,  —  des 
collègues  —  trop  nombreux,  hélas  !  quo 
nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  de- 
puis quelques  années!  Nous  avons  à 
cœur  d'iionorer  nos  morts:  toute  So- 
ciété s'honore  elle-même  en  rendant 
hommage  à  ses  défunts,  .\nssi,  la  grande 
Scciété  qui  s'appelle  la  Patrie  u»  mnn- 
qne  pas  d'honorer  les  .«-oldats  qvi  (  nt 
succombé   en   combattant   iniur   olle!   .la- 
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ip.ais  nous  n'avons  manqué  à  remplir 
ce  devoir  jqui  ivpond  aux  sentiments 
les  plus  intimes  de  nos  cœurs!!  Moins 
que  jamais  nous  y  manquerions  aujour- 
d'hui, au  jour  même  où  les  Vétérans 
des  armées  de  terre  et  de  mer  inaugu- 
rent à  Goulommiers  un  monument  corn- 
luémoialif  aux  coniliallants  de  ]S7.)-71, 
morts  pour  la  Patrie  !  Ai-ie  besoin 
lie  dii..'  que  nous  sommes  pleinement 
unis  aux  sentiments  qui  inspirent  les 
\étérans  et  que  nos  cœurs  battent  u\(.c 
eux    à    l'unisson  ! 

<c  Une  grande  nation  comme  la  Franco 
se  doit  à  elle-même  d'honorer  le- 
vertus  militaires!  C'est  par  les  vertus 
milita.'r.es  que  se  fonde  la  grandeur  d'un 
Peuple,  c'est  par  elles  que  s'entretient 
l'énergie  d'une  race,  c'est  par  l'énergie 
:  l'héroïsme  que  s'enfante  le  Génie  cl 
que  s'acquièrent  foutes  les  suprématies, 
celle  de  la  guerre  comme  celle  de  la 
paix  !  Il  y  a  plus  de  rapports  que  l'on 
ne  croit  entre  l'art  de  la  guerre  et  les 
;irts  de  la  Paix  !    L'histoire  nojs  montre 


que  toutes  les  suprématies  agricoles,  in- 
dustrielles, et  même  littéraires  et  artis- 
tiques succèdent  liabituellement  à  la  su- 
prématie miliilaire  qui  semble  les  cuf.ui- 
ter.  Or,  les  meilleurs  et  les  plus  rudes 
siililats  ne  se  recrutent-ils  pas  parmi  les 
hommes  qui  tiiavaillent  la  terre  (labou- 
reurs oj  jardiniers)?  Les  hommes  qui 
fécondent  le  sol  de  la  Patrie  ont  tou- 
jours été  ceux  qui  ont  su  le  mieux  le 
défendre!  Agriculicurs  et  Horticulteurs 
vous  êtes,  pour  le  temps  de  paix  comme 
p<Air  le  temps  de  guerre,  la  péjiinir-re 
des  honmies  de  cœur  et  de  courage  les 
jilus  utiles  à  ia  Patrie!  Honneur  à 
■\(Uis!    " 

Ce  d'':ours  a  été  couvert  d'applau- 
dissements. 

Bonne  journée  pour  les  amateurs  de 
fleurs  en  général,  et  les  Exposants  aiïisi 
que  les  membres  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Cculommiers,  auxquels  i;ous 
adressons  personnel'ement  nos  sinc°res 
compliments. 

PiîTnus  ROSINA. 


MELANCOLIE 

Tniililiir   lies  clic 
(Un  jour  chasse  l'autre) 

HORACR. 

Dans  le  calme  des  soirs,  des  beaux  soirs  de  l'automne, 
Quand  la  brise  murmure  aux  frêles  frondaisons 
Ses  airs  de  harpe,  et  fait  frissonner  les  gazons, 
Notre  âme  se  suspend  à  sa  voix  monotone. 

Quand  la  clarté  pâlit,  notre  regard  s'étonne 

Que  se  ferment  déjà  les  vastes  horizons; 

Et  pourtant,  bien  des  fois  la  reine  des  saisons 

Mets  de  son  charme  aux  chants  que  le  poète  entonne. 

O  mon  rêve  étliéré,  je  sais  pourquoi  tu  fuis, 
Errant  vers  l'astre  blond,  pâle  (lambeau  des  nuits: 
La  plaine  est  sans  soleil  et  nos  jardins  sans  Roses  ! 

Et  bientôt,  au  déclin  de  Novembre  appauvri, 
S'accroîtront  nos  regrets,  dans  des  heures  moroses, 
De  ces  divines  Fleurs  qui  nous  avaient  souri. 


A.    LEBRUN. 
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gOTES      g[lSTOBIÛUES      SUR      LA     '|^IGNE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.   Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


Ce  petit  manège  a&sez  coiniiiun  aux 
possesseurs  des  denrées  de  cette  nature 
lui  réussit  tellement  que  bientôt  le  Ma- 
réchal ne  voulut,  pour  ainsi  dire,  of- 
frir à  ses  convives,  en  vins  de  Bordeaux, 
que  ceux  du  président;  et  sitôt  que  les 
circonstances  lui  permirent  son  ret mr  à 
Paris,  il  voulut  que  ses  caves  y  fussent 
abondanmient  pourvues  des  mêmes  vins. 
Richelieu,  si  près  de  la  cour,  n'osa  pas 
y  établir  le  faste  de  la  vice-royauté  qu'il 
avoit  exercée  en  Guienne;  mais  sa  r.^pu- 
tation  d'homme  d'esprit  et  de  bon  goût, 
d'heureux  capitaine,  d'ancien  favori  du 
roi  et  de  courtisan  plutôt  adroit  que  ser- 
Aile,  lui  conserva  dans  le  monde  une  pré- 
pondérance marquée  sur  les  hommes  de 
son  rang,  qui  avoit  aussi  la  manie  de 
vouloir  être  imités.  Les  vins  de  Bordeaux 
continuèrent  d'être  servi,?'  sur  la  table  du 
maréchal  avec  une  sorte  de  prédilection 
et  presque  toujours  sous  le  nom  de  Gasq. 
A  la  cour  comme  à  la  ville,  le  nombre 
dkî  eesi'  imjfat;euirs  fut  bientôt  incalcu- 
lable. Selon  l'usage,  pour  tuut  ce  qui  est 
de  mode,  il  en  fût  de  même  dans  la  plu- 
part des  grandes  villes  de  province;  de  là 
l'étonnante  consommation  qui  s'est  faite 
depuis  et  qui  se  fait  encore  dans  Finté- 
rieur  de  la  France,  de  vins  de  Bordeaux 
ou  réputés  de  Bordeaux   (2). 

■l'aurois  voulu  présenter  ici  avec  mé- 
thode et  placer  dans  son  ordre  chrono- 
logique la  création  des  principaux  vi- 
gnobles Français  :  mais  les  monumens 
historiques  d3  l'agriculture  nationale  ne 
nous  fournissent  rien  d'assez  précis  à  cet 
égard  :  quoiqu'on  en  ait  dit,  nous  n'a- 
vons p(3i'rit  encore  eu  de  Pline.  ,Ie  ne 
puis  mieux  faire  en  ce  moment  que  de 
marcher  sur  les  traces  de  le  Grand 
d'Aussy,  qui  a  extrait  avec  tant  de  soin 
des  livres  imprimés  et  manuscrits  de  hon 
principales  bibliothèques  tous  les  rensei- 
gnemens  qu'il  est  possible  de  se  procu- 
rer sur  cette  matière,  et  .qui  les  a  pré- 
sentés avec  tant  d'art. 

Au  suriilus,  si  le  tableau  de  la  nomen- 
clature que  nous  offrirons  au  lecteur 
laisse   beaucoup    à    désirer   quant   à    la 


l\)  Voir  Journal  des  Roses,  1909,  pai-'cs  62,  81,  8', 
et  147;  1910,  i)ii;;<'S  18,  91  cl  t2ti. 
(2)  Voyez  le  clia|iilie  siiivunt. 


forme,    nous    ne   croyons   pas,  du    moins 
qu'il  en  soie  ainsi  pour  le  fond. 

Tout  annonce  que  les  vignes  se  sont 
propagées  parmi  nous,  à  la  seconde  épo- 
que de  leur  i)lantation,  en  partant  du 
Midi,  du  voisinage  de  Marseille;  cette 
culture  suivit  aussitôt  deux  directions, 
pour  ainsi  dire  opposées  l'une  à  l'autre, 
savoir  celle  du  Nord  et  celle  du  sud- 
ouest.  La  première  pénétra  par  le  Dau- 
phiné,  sur  les  coteaux  du  Rhône,  les 
tiords  de  la  Saône  et  toute  cette  fameuse 
côte,  formée  de  monticules,  qui  traverse 
la  Bourgogne  du  Midi  au  Nord:  de  là, 
elle  s'étendit  par  le  pays  des  Séquanois 
(la  Franche-Comté),  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  sur  les  coteaux  de  la  Marne,  de 
la  Moselle  et  sur  ceux  qui  bordent  la 
Seille  ! 

La  seconde  branche  se  dirigea  par  le 
sud-ouest  vers  le  Languedoc,  la  Gasco- 
gne et  la  Guienne. 

Il  est  vraisemblable  que  de  ces  deux 
branches  principales  naquirent  des  rami- 
fications qui  s'étendirent  à  l'intérieur, 
en  raison  de  la  situation  topograpliique 
des  différentes  provinces  et  des  relations 
qu'avoient  entre  eux  ceux  qui  les  habi- 
toient.  C'esit  ainsi  sansi  doute  que  leis 
Périgourdins,  les  Limosins,  les  .\ngou- 
moisins,  les  Saintongeois,  les  Uochelois 
et  peut-être  les  Poitevins  se  procurèrent 
les  plantsi  de  vigne  et  la  culture  déjà  in- 
troduites dans  le  Guienne;  que  les  habi- 
tans  de  l'Auvergne,  du  Bourbonnois  du 
Nivernois  et  du  Berri  reçurent  les  leurs 
du  Lyonnois,  pour  les  transmettra  de 
même  aux  Tourangeaux,  aux  hahitans 
du  Blaisois  et  aux  Angevins.  Le  Gàtinois, 
lOrléanois,  l'isle  de  France  reçurent  les 
leurs  des  vignobles  qui  servent  de  limites 
aux  anciennes  iirovinces  de  Bourgogne 
et  de  Champagne.  Les  plants  furent  com- 
muniqués et  leur  culture  se  propagea 
avec  une  rapidité  qui  semble  inconce- 
vable, quand  o'n  rétlécbit  avec  combien 
de  lenteur  on  i>arviént  de  nos  jours  à 
faire  adopter  les  bons  principes  et  les 
meilleurs  procédés  de  culture.  Il  est  vrai 
(pie  dans  ces  tems  reculés  les  grands 
luopriétaires  ne  dédaignoient  pas  de  di- 
rigei-  i)er!s<iiuiellpment  les  ('Xploitations 
rui-ulcs;  cl  il  faut  ajouter  cpic  b'-^  sou- 
verains   eux-iuènies    n'étoient    pas  otran- 
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gers  aux  détails  de  l'agriculture,  «  cette 
Oelle  ncieitcc,  dit  Olivier  de  Serres,  qui 
s'apprend  en  Vccule  de  la  naiure  qui  est 
prodiguée  pur  ta^  iiécessité  et  embel.ie 
par  le  seul  regard  de  son  doux  et  prnfi- 
ta'jle  iruil  [1),   » 

Les  premiers  ducs  ds  Bourgogne  firent 
faire  beaucoup  de  planiations  pour  leur 
propre  compte.  Ou  voit  dans  plusieurs  de 
leurs  anciennes  ordonnances,  combien  ils 
se  llatioient  d'être  qualifiés  seigiinirs 
immédiats  des  ineilleyrs  vins  de  la  eUre- 
iiennelé,  à  cause  de  [eur  bon  paijs  de 
Bouryaqne,  plus  famé  et  renommé  que 
tout  autre  en  cruil  de  vin.  Les  princes 
de  l'Europe,  dit  Paradin  (2),  désignoieni 
souvent  le  duc  de  Bourgogne  sous  le  titre 
de  Prince  des  buns  vins.  Quand  les  pa- 
pes eurent  transporté  en  France  le  siège 
pontifical,  en  1308,  leur  table,  celle  des 
cardinaux  et  des  principaux  officiels  de 
la  cour  papale  furent  toujours  fournies 
de  vins  aux  dépends  du  monastère  de 
Cluni;  et  l'on  conjecture  cjue  c'étoit  du 
vin  de  Beaune,  parce  que  Pétrarcjuc, 
écrivant  au  pontife  Urbain  V,  et  réfutant 
les  différentes  raisons  qui  retenoienl  les 
cardinaux  au-delà  des  monts,  disoit  leur 
avoir  entendu  alléguer  "  <y"'''  "  !/  "'"'/;/ 
point  de   vin   de    Ueaune,    eu    lt<ili'\    » 

On  traiisportoit  à  Rlieims  des  vins  de 
Bourgogne  pour  la  cérémonie  du  sacre 
des  rois  de  France.  Lors  du  couronne- 
ment de  Pliiliiipe  de  Valois,  en  1338,  le 
vin  de  Bcaune  y  fut  vendu  56  fr.  la 
queue,  somme  très  considérable  pour  ces 
teins.  Les  états-généraux  assemblés  à 
Paris,  en  1369,  accordèrent  un  droit  sur 
l'entrée  des  vins  à  Pari.'--,  et  droit 
plus  juste  dans  eia  perception,  jilus 
politique  et  mieux  raisonné  que  celui 
qui  fut  établi  depuis  aux  barrières  d" 
presque     toutes    les     villes    do     France. 

Par  celui-là,  la  taxe  étoit  lu  mcun' 
pour  les  vins  de  Normandie  i|uc 
pour  ceux  de  Bourgogne:  mais  le  pre- 
mier établissoit  iMie  sage  distinction  en- 
tre la  somme  à  percevoir  sur  les  vins 
destinés  à  [lasser  sur  la  table'  des  ricbes 
et  celle  qu'on  imposoit  sur  ceux  qui  dé- 
voient être  consommés  par  la  classe  la 
moins  aisée  des  citoyens.  Ce  droit  d'en- 
trée fut  porté  à  2i  s.  ou  120  cent,  par 
queue  de  vin  de  Bourgogne,  et  à  15  s. 
ou  75  cent,  seulement  par  chaque  me- 
sure  correspondante   sur   les   vins  com- 

(1)  Vri-hce  liii  lliiVilrc  ir.\s;ririilliio'. 

(2)  .Annale-,  liv.  :j. 


muns  de  France.  Philippe  le  Bon  ne 
voyageoit  point  qu'il  n'eût  à  sa  suite  des 
vins  de  ses  domaines  pour  sa  provision; 
il  avoit  contracté  l'habitude  d'en  faire 
passer  tous  les  ans  un  certain  nombre  de 
pièces  à  Charles  le  Téméraire. 

Les  rois  de  France  ne  négligèrent  pas 
non  plus  de  faire  planter  des  vignes 
dans  leurs  domaines.  Les  capitulaires 
de  Charleniagne  fournissent  la  preuve 
qu'il  y  avoit  des  vignobles  attiachés  à 
chacun  des  palais  qu'ils  habitoient, 
avec  un  pressoir  et  tous  les  instrumens 
nécessaires  à  la  fabrication  des  vins  ; 
on  y  voit  le  souverain  lui-même  entrer, 
sur  cette  espèce  d'administration,  dans 
les  plus  grands  détails  avec  ses  éco- 
nomes. L'enclos  du  Louvre,  conune  les 
■autres  maisons  royales,  a  renfermé  des 
vignes,  puisqu'en  1160,  Louis  le  jeune 
put  assigiier  atmuellement  sur  leur  i)r  >- 
duit,  six  muids  de  vin  au  curé  de  Saint- 
Nicolals.  Philippe-Au-guste,  suivant  un 
compte  de  ses  revenus  pour  l'année 
1200,  rapporté  par  Bussel,  possédoit  des 
vignes  à  Bourges,  à  Soissons,  à  Com- 
piègne,  à  Laon,  à  Beauvais,  Auxerre, 
Corbeil,  Bétisi,  Orléans,  Moret,  Poissi, 
Gien,  Anet,  Chalevane  (le  seul  transport 
du  \in  de  ce  dernier  crii  coûta  cent  sols 
en  1200),  Verberies,  Fontainebleau,  Ru- 
re  court,  Milli,  Boisconunun,  dans  le 
Gàtinois,  Sanioi  dans  l'Orléanois  et 
Anvers    dans    le    voisinage   d'Etampes. 

Le  même  compte  fait  mention  de  vins 
achetés  pour  le  compte  du  roi  à  Clwjisy, 
à  Montargis,  à  Saint-Césaire  et  à  Meu- 
lan.  Ce  dernier  avoit  sians  doute  été  ré- 
colté sur  la  côte   d'Evêque-JMont. 

Parmi  les  fabliaux  du  treizième  siècle, 
publiés  par  le  Grpud  d'Aussy,  il  en  est 
un  composé  sous  1©  ï-è|gne  du  même 
Pliilippe-Auguste  et  intitulé  Lu  lUihdlle 
des  Vins,  dans  lequel  on  trouve  une 
liste  très  étendue  des  vins  de  Fi'ai:ce, 
répulcs  alors  les  meilleurs.  .Vprès  uvoir 
parlé  génériquement  de  ceux  du  Gàti- 
nois, de  l'.Xuxois,  de  l'Anjou  et  de  la 
Provence,  il  ajoute  que  r.Vngoumois  se 
vante,  à  bmi  droit,  de  ceux  des  envi- 
rons d'Angoulènie,  comme  l'.-Vunis  de 
ceux  de  la  P.ocliello  ;  r.\uvergne,  de 
Saint-Pourçain  (1);  le  Berry,  de  San- 
ceiTe,  de  Clïàteauroax,  d'Issnudun'  et 
de  Buzançais  ;  la  Bourgogne,  d'Auxerre, 

(1)  l'n  aiili-i!  ('icrivain  du  méirie  siècle,  parle  d'un 
lioniiiie  qui  l'Ioil  devenu  fmt  riche,  dit  de  lui,  pour 
donner  une  iih-e  de  son  lu.\e,  qu'il  ne  buvait  plus  que 
du  MU  de  Siiinl-I'oiireain. 
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Beaune,  Beiauvoisins,  Flavigni  et  Ver- 
mantun  ;  la  Champagne,  de  Cbabli, 
Epernay,  Rheims,  Haulvillers,  Sézanne 
et  Tonnerre  ;  la  Guienne,  de  Bordeaux, 
Saint-Eniilioii,  Trie  et  Moissac  ;  l'Isle- 
de-France^  d'Argenteuil,  !I3euil,  iVIarly, 
Meulan,  Soissons,  Moiitiiiorenci,  Pierro- 
fite  et  Saint-Von  ;  le  Languedoc,  de  Nar- 


bonne,  Béziers,  Montpellier  et  Carcas- 
sonne  ;  le  Nivernois,  de  Nevers  et  Véze- 
lai  ;  rOrléanois,  d'Orléans,  Orchcse, 
Jargeau  et  Sanibi  ;  le  Poitou,  de  Poi- 
tiers ;  la  Saintonge,  de  Saintes,  Taille- 
bourg  et  Saint-Jean-d'Angéli  ;  la  Tou- 
raine,    de  Montricbard. 

(A  Stiivre). 


.HRONIQUE 


lORTICOLE 


lENERALE 


SOMMAUiE  ;  lloinmafit'  au  rrésiileiil  de  h   Sdciélé  (rilnrticiiiliirt'   (rKiieniay.  —  llyilranseii  Ciiierea  slérilis. 
Destruction  des  insectes  nuisililes. 


Hommage  au  Président  de  la 
Société  d  Horticultvire  d  Eper- 
nay- —  Le  dimanche  4  septembre  der- 
nier, la  Société  d'Horticulture'  et  de  Vi- 
ticulture d'Epernay  (Marne),  a  fêté  les 
trente  années  ds  Présidence  de  son  dé- 
voué et  éminent  Président,  M.  le  comte 
Gaston  Cbandon  de  Briailles. 

Un  superbe  bronze  :  L'enfant  aii.r 
fleurs,  de  Dalou,  produit  d'une  sonscrii)- 
tion  ouverte  entre  tous  les  Sociétaii'es, 
acompagné  d'un  livre  d'or  renfermant 
les  noms  de  tous  les  souscripteurs,  a 
été  remis  à  M.  le  comte  Gaston  Chan- 
don  de  Briailles,  au  milieu  d'une  nom- 
breuse ei  élégante  assistance  parmi  la- 
quelle on  remarquait  la  présence  de  MM. 
Albert  Truffaut,  1"  vice-président  de  la 
S.  N.  H.  F.;  Louis  Deviolaine,  vice-pré- 
sident de  la  3.  H.  de  Soissons  ;  Wal- 
bauin,  président  de  la  S.  H.  Je  Reims, 
Grosdemange,  professeur  d'Horticulture 
à  Soissons;  Boidin,  jiiofesseur  d'Horti- 
culture à  Reims  et  tout  le  Bureau  de  la 
Société    d'Horticulture    d'Eperniay. 

Pour  cette  heureuse  circonstance,  la 
Société  d'Horticulture  d'Epernay  inau- 
gurait, le  4  septembre,  une  superbe  salle 
de  léunion  et  un  magnifique  jardin, 
c'est-à-dire  un  local  digne  de  ses  deux 
mille   membres,   niis  gracieusement  à  sa 


disposition  par  M.  le  comte  Gaston  Cban- 
don de  Briailles,  qui  mérite,  pour  ce 
geste  incomparable,  toutes  les  plus  vives 
félicitations  des  amis  de  l'Horticulture 
française  ! 

X 

Hydrangea  Cinerea  sterilis  — 

C.i.-tte  )ioiiveaulé,  tout  à  fait  distincte 
do  lHi/drangea  arbnrcsccns  grandiflora 
alha,  est  mise  au  commerce  cet  autom- 
ne, piar  la  maison  Barbier  et  C'^  d'Or- 
léans. Les  feuilles  de  la  plante  sont  lar- 
ges, allongées,  vert  foncé.  Les  ombelles 
grandes,  un  peu  aplaties.  Les  fleurs  lar- 
ges, blanc  pur,  sont  très  belles.  C'est  une 
plante  vigoureuse,  rustique  et  florifère; 
elle  pousse  bien   dans  tous  les  terrains. 


Destruction  des  insectes  nui- 
sibles- —  Lu  Station  onïomologique  de 
la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes  four- 
nit ijrnliiiiement  tous  les  renseignements 
conrernant  les  moyens,  à  employer  pour 
déiruire    les   insectes   nuisibles. 

Ecrire  à  M.  F.  Giutei.,  jirofesseur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Rennes  en  lui 
fnvdyatil  le  nom  ou  un  iThniitillim  de 
l'insecte   à   détruire. 

A.  C. 


Le     Pr-opriétaire-Gérant,     COCHET 
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Maison  Fondée  en  1706.  —  PlusdeGOO  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

automn1e^i9io 

Grande  quantité  d'ARBRES  et  ARBUSTES  dans  toutes  les  catégories- 

ADPDTQ        rDIIITIFDQ     ^^"^^    ^^    formes, 
AnDntO       rnUI  I   IC.no  très    beau    choix 

Touffes  caduques  et  persistantes  de  toutes  sorte» 

/^/-->w-TvrTXr'nÙ'TI>Tr'a        ^^^    P'"*    variés,    plantes 
V->'*^i>l  JL-C  J2j  Jrt XîjO    de  3  à  4  mètres  coLtrepIaûtées 

IF'S?  tonffes  larges  de  2  métrés  de  hauteur  bien  faites 

ÉPICÉAS  par  milliers 

de  2  mètres  à  3  mètres  et  au-dessus 

CULTURE     SPECIALE     DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 


NOTA.  —  Malgré  la  rareté  des  sujets  liges  et  deml-tlges,  l'établisse- 
ment en  possède  une  très  grande  quantité  à  prix  relativement  modérés.  La  pinpart- 
des  nouveautés  des  deux  dernières  années  ne  sont  disponibles  qu'en  sujets  nains. 
Pour  avoir  un  bon  choix  et  des  prix  moins  élevés,  commander  avant  le  commencement- 
des  livraisons  qui  a  lieu  vers  le  15  octobre. 

OFFRE 

Un  TRES  BON  CHAUFFAGE  de  serr( 

termosiphon,  avec  tuyaux  en  cuivre. 
Véritable  occasion.  —  S'adressep  au  Bureau  du  Journal  des  Roses 
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Roses  récompensées  par  la 
Société  Nationale  des  Rosié- 
ristes  Anglais  en  1910. 

M£D.\1LLES     u'OR. 

Monsiiur  FuUeij  Hob'is  (Thé).  Obten- 
teurs  Alex.  Dickson  et  Soii.s,  ix  Nevvto- 
nm-ts  (Irlande).  Fleur  moyenne,  miais  de 
f  'i-me  idéale.  Les  .leurs  éplanouies  en 
serres,  sont  d'un  coloris  crènxe,  celles 
provenant  de  la  culture  en  plein  air  ont 
les  i)étales  délicatement  teintées  de  rose 
il  leur  extrémité. 

Monsieur  Hubert  Stevens  (Thé).  Obten- 
tenrs  S.  M.  Grédy  et  Son  à  Portadoroii 
(Irlande).  Forme  excellente  bouton  allon- 
gé,  larbuste  est   des  plus   rustique. 

.Mkdaili.f.s  de  Vermeii.. 

Dijrolhij  nalcliffr.  Obtenteurs,  S.  M" 
Gredy  et  Sons.  Genre  de  Lyon-Boxe,  mais 
plus  teinté  d'orange.  Plus  rustique  que 
cette  dernière  et  jilus  vigoureuse,  sera 
une  bonne  v,ariété  de  commerce. 

Marchionness  of  Walcrfurd.  Obtenteur 
Htigh.  Dickson,  Belfast  (Irlande),  lu 
(uce  intérieure  des  iiétales  est  de  couleur 
claire,  le  revers  rose  fr/ncé,  dans  le  genre 
de    Moiixieur    Wnki'jicld    Cliri.stir   Milli'i'. 

Mrs  Clos  E.  MIoii.  Olitente\ir  Hu>j:. 
Dickson.  De  belle  forme,  coloris  saumon 
tendre,  jaune  à  la  base  des  pétalps,  pns- 
sant  an  crème:  certaines  fleurs  ont  la 
couleur   .ibricot. 

CEfan--ic.\TS. 
nnphnr.    Obtenteur     Rev.   Pemberton. 
no.sjer  sarmeiit.pux  de  couleur  rosf. 

Dmlii'ss    oj    Wcsltiiiiislrr    (Hybride    de 


Thé).  Obtenteurs  Alex.  Dickson  et  Sons. 
Forme  conique,  coloris  nuancé  de  rose 
vif  et  de  rose  clair. 

Eicelsa  (Wicliunaïana).  Obtenteurs, 
Paul  et  Son,  de  Cheshunt.  Très  sar- 
meuteux  et  florifères;  donnant  des  bou- 
quets de  fleurs  doubles,  rouge  cerise 
brillant  passant  à  Fécarlate  avec  centre 
blanc. 

Jamrs  Frr/jii.sson.  Obtenteur,  J.  Fer- 
gus.son.  Un  sport  de  Madame  Caroline 
Testoul,  mais  ayant  le  coloris  de  La. 
Tosca. 

Mixs  Miiir  .U"-  Cleon.  Obtenteurs,  S.  \P 
Grédy  et  Sons.  Carmin  vif,  se  rappro- 
chant   (lu   cramoi.si.    Inodore. 


Les  roses  nouvelles  pour  Ba- 
gatelle- -  -M.  Fnrrstiei'.  Je  dislina-iié 
conservateur  des  promenades  de  la  ville 
de  Piaris,  secteur  Ouest,  invite  les  ob- 
tenteurs de  roses  nouvelles  à  lui  faire 
pîirvenir,  à  la  roseraie  de  iiagatelle,  les 
variétés  qu'ils  désirent  présenter  au 
concours  annuel.  Les  plantes  doivent 
être  expédii'cs  franco  et  arriver  au  plus 
Kiril    le   IT)   ,;\ii|    prochain. 


Nouvelle  Roseraie  en  Hol- 
lande. --  l.a  .Vo.-;  Jai/ijinit  llu.so:,  Société 
!i''erlandaise  des  rosiéristes  vient  de  de- 
mander à  la  ville  d'Utreclit,  la  location 
d'un  terrain  pour  une  durée  de  dix  ans, 
environ  un  hectare,  sur  lequel  elle  s'en- 
.gage   à   créer  uni'   l"îoseiaie.   Les  Hosiers  ' 


Tome  XXXIV. 
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semilent  fournis  par  la  Société,  la  ville 
aurait  à  sa  charge  les  fiais  d'entretien. 
Nous  espérons  bien  que  les  administra- 
teurs de  la  ville  d'Utrecht  ne  laisseront 
pas  s'échapper  une  aussi  belle  occasion 
d'enjoliver  leur  jardin  public. 


Cours  des  Koses  aux  Halles 

—  Les  aliliiiris  ont  éti'  ti'ès  liiiiiti>  dans 
le  courant  du  mois  d'oclobre,  du  reste, 
les  Roses  de  plein  air  commencent  à  se 
passer,  et,  les  demandes  sont  peu  nom- 
breuses. 

On  a  vendu  Captai n'  Christ ij  2  à  3  fr.; 
Madame  Car.iliiie  Tcslout  1  fr.  25  à  2 
fr.  50  Paul  ycijro)i,  3  à  6  francs;  Ulrich 
llruiincr,  1  fr.  50  à  2  francs;  Reine  des 
Xeiges,  2  à  3  francs,  à  la  douzaine.   Les 


Roses  du  Midi  vont  bientôt  faire  leur 
apparition  et  remplaceront  complète- 
ment  celles   dites   de   Paris. 


Nécrologie  :     m.     Dauthenay.     — 

C'est  avec  regret  que  nous  avons  appris 
la  mort  de  M.  L.  Dauthenay,  secrétaire 
de  la  Roseraie  de  L'Hay,  vice-secrétaiie 
de  la  Section  des  Roses,  décédé  subite- 
ment à  L'Hay,  à  l'âge  de  53  ans. 

C'était  un  travailleur  éclairé  qui  ne 
ménageait  ni  sa  santé  ni  son  temps,  pour 
mettre  en  ordre  les  nombreux  et  déli- 
cats   travaux    qui    lui   étaient    confiés. 

Nous  adressons  à  sa  veuve  ainsi  qu'à 
ses  enfants,  nos  plus  vives  condoléances. 

P.   COCHET. 


OSIERS 


^^OUVEAUX 
(suite). 


1910 


(1) 


La  rose  thé  doni  nous  donnons  ci-des- 
sous la  description,  a  été  obtenue  par 
M.  Roulanger  Félix,  losiériste  à  Grégy 
(Seine-et-Ma.me),  et  mis^:;  au  coninieroi> 
dès  maintenant  par  M.  Cochet  Piene, 
rosiériste  à  Grisy-Suisnes  (Seine-et- 
Marne). 

Madame  Félix  Di>ulanijer  (Thé).  — 
Arbuste  vigoureux,  mi-sarmenteux,  très 
florifère;  bouton  ovoïde,  unique,  se  te- 
nant bien;  fleur  grande,  très  pleine, 
odorante,  s'ouvrant  par  tous  les  temps, 
coloris  jaune  vif  à  centre  jaune  plus 
fonicé. 

Cette  Mariété  qui  provient  d'un  acci- 
dent de  yardij.  a  conservé  Je  nii>de  de 
végétatiim  de  cette  dernière,  et,  par  son 
coldris  et  sa  forme  rappelle  im  t)eu  la 
jnli(>    rose    Duchesse    li .\ucrslaedt, 

X 

M.  liriiauc,  liiirticultcur  à  Poitiers,  an- 
nonce la  mise  en  vente  de  deux  roses 
niiiivelles  iirovenant  de  st)n  établisse- 
ment. 

Janine  Viauiinmaul  (H.vbiide  remon- 
(lant).  —  Issu  de  Triamphe  d'Orlcaus  x 
Princesse  de  Bônrri.  'Végétation  plus  vi- 
goureuse que  y-elle  des  deux  partnits, 
fleurs  grandes,  en  forme  de  cl>upe  à 
cliampagne.   Cette  nouvelle  rose  est  une 

.'!)  Voir  Jourim!  fin-  Itmex  1910.  |K'es  .ï,  .30.  S'. 
10:t  «1  4A0. 


admiralile  petite  robe  étlncelante  de  ru- 
bis p(.'urijre  cramoisi.  Le  coloris  extrê- 
mement brilant  illumine  et  rayonne;  il 
est  plus  chaud  que  le  ton  de  la  variété 
Princesse  de  Béarn.   Parfum  exquis. 

Variété  de  grand  avenir  car  les  belles 
roses  rouge  vit  sont  très  demandées  et 
très  cultivées  à  ju.ste  titre. 

Etoile  Poitevine  (Hybride  de  thé).  —  On 
connaît  les  qualités  de  végétation,  de 
beauté,  d'abondante  flomison  d'Etoile 
de  France;  la  nouvelle  variété  que  nous 
offrons  en  est  issue,  elle  en  a  toutes  les 
perfections.  Fleurs  rouge  velouté,  com- 
plètement panachées  de  blanc  et  mar- 
brées de  rose  tendre,  bouton  allongé, 
ndeur  exquise. 

Celte  belle  rose  inédite  aura  le  pUis 
grand  succès  auprès  des  amateurs  iors- 
(pi'elle  sera  connue. 


M.    N'igneron,    rosiériste   à    Olivet,   met 
au  commerce  : 

^fadelnllis"l{'l^  Tli  ■rése  .]fiii ijidlin 
(Piilyantlla  nain).  -  .Arbuste  vigou- 
reux, buiss(mnant,  nain,  très  ru.stique, 
feuillage  d'un  très  beau  vert,  floribon- 
dité  extraordinaire.  Fleurs  moyenne.s 
pleines,  en  iiaiiicides,  se  tenant  droites 
iir  des  rameaux  très  fermes.  Coloris  su- 
liiilic,  rose  vif  nuancé  de  rose  fleur  de 
péchiu'.    Issu*"    de   variétés    inédites    de 
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polyanthas     Elle    sera    l'une    des    plus 
belles  Variétés  de  ce  genre. 


La  maison  Levavasseur  et  fils,  à  Or- 
léans,   lance   deux   nouveautés    : 

AIropurpurea  (Polyantha  nain).  —  Ar- 
buste au.s.si  vigoureux  que  la  variéié  M(i- 
dame  Xorbert  Lcravasseur,  même  genre 
de  feuillage  et  de  floraison,  mais  d'uii 
coloris  rouge  pourpre  plus  foncé. 

Eilccn  Loow  (Polyantlia  nain).  —  Ar- 
l)uste  vigouneux,  feuillage  vert  luisant, 
ayant  la  floribondité  d'Orléaii.s-Ruse,,  co- 
loris rose  de  Chine,  s'atténuant  en  cou- 
leur crème  à  la  base  des  pétales. 

X 

La  variété  suivant-'  est  mise  mu  com- 
merce à  partir  du  l''"'  novembre  1910.  par 
MM.  Turbat  et  C"  : 

Yvonne  Rabier  (Polyantha  nain).  —  Ar- 
buste très  rustique,  feuillage  ample  et 
abondlant,  vert  brillant,  persistant,  ex- 
trêmement décoTatif.  Ses  nombreuses 
hampes  florales,  très  solides,  portent 
d'énormes  corymbes  de  fleurs  de  bonne 
grandeur,  blanc  pur  avec  une  légère 
teinte  soufre  très  clair  au  fond.  Les  ixju- 
tons  sont,  blanc  i)ur  avec  une  légère 
teinte  verdàtre,  s'ouvrent  facilement,  va- 
riété de  bonne  tenue.  Lssu  de  Wichuraïa- 
vn  inédit  xPijlijantha  nain  remontant 
inédit.  Sera  très  recherchée  pour  la  cul- 
ture en  pots  et  pr^iir  nmssifs. 

X 

Est  vendue  par  M.  Oranger,  à  Or- 
léans, la  nouveauté  suivante  : 

Hélène  Oranger  (Multiflore  sarmen- 
teux).  -  Arbuste  excessivement  sarrnen- 
teux  beau  et  large  feuillage  vert  luisant 
persistant,  pindiiisaut  d'enormés  corym- 
bes de  quinze  à  vingt  Heurs  pleines,  s'ou- 
vraiit  bien.  Couleur  jaune,  cuivré  au 
centre,  teinté  rose  sur  les  bords,  s'atté- 
nuant légèrement  en  s'épanoiiissant  et 
ne  brûlant  jias  au  soleil.  Issu  de  Tra 
Itambirr   x   Â(ilaia. 


A  Lyon-.M.inpIaisir,  M.  A,  l'erdriolp 
nnruirice  une  nouvelle  ro.se  dont  voici  la 
'l'-'icription    : 

Sdnahur  Mmirirr  Faiirr  (Ilyliridf  de 
ilié).  -  Lssup  d'une  variété  inédite  croisée 
par  StiIftI  ilOr.  Houton  ovoïde,  rouge 
carmin  de  ciKîhenille  frais  et  vif.  Fleur 
Rraade,  de  couleur  laque  rose,  avec,  en 
s'épanouissant,  des  tons  lirant  au  noca- 


rat;  épanouie  rouge  vif  r.u  centre  et  rose 
malvacé  à  la  circonférence.  Très  odo- 
rante. Feuillage  glaucescenc.  à  la  face 
supérieure.  Variété  remarqu.uble  par  l'n- 
biind-uicG  de  .sa  florai.çon  ininterrompue 
jusqu'aux  gelées  et  portant  .ses  fleurs  so- 
litaires sur  des  rameaux  assez  longs  et 
dressés.  Séria  recherchée  pour  la  fleur 
coupée.  A  obtenu  un  certificat  de  mérite 
de  première  classe  à  l'Association  Hor- 
ticole Lyoamaise  et  une  grande  médaille 
d'argent  à  l'Exposition  horticole  de  1910 
à  Besançon. 

X 

Sont  mises  au  commerce  par  M.  Pierre 

Guillot,   Posiériste    à   Lyon-Montplaisir    : 

Germaine  Chcnault   (Hybride  de  Thé). 

-  Arbuste  vigoureux  à  nameaux  érigés; 
boutons  allongés;  Heurs  très  grandes, 
pleines,  globuleuses,  odorantes,  blanc 
saumon  plus  foncé  au  centre,  parfois 
éclairé  de  carmin.  KilUnncii  x  Roso- 
niane    Gravereaux. 

Madame    A.    Uliiet    (Hybride   de    Thé). 

-  Arbuste  vigoureux,  à  rameaux  buisson- 
nanïs,  bouton  ovoïde,  fleur  très  grande, 
bien  pleine,  cupuliforme,  jaune  clair  à 
centre  jaune  d'or,  extrémité  des  pétales 
blanc  crème.   Issue  d'Antoirir   lUroire. 

Mlxlrcss  E.  Tvwnnhend  (Hybride  de 
Thé).  Arbuste  vigoureux,  à  rameaux 
buissonnants,  bouton  ovoïde  jaune  abri- 
cot carminé,  fleur  grande  ou  très  grande 
pleine,  globuleuse,  rose  chamois  très  ten- 
dre, revers  des  pétales  orange  carminé, 
s'atténuant  à  l'incarnat  rosé  à  leur  som- 
met. Très  bonne  variété  pour  massif 
fleurissant  jusqu'aux  gelées.  Issue  de 
Madame  Laurelte  Messimy  x  Madame 
Léon  Pain. 

I.urrtle  (\A'ichuraiana).  -  Arbuste  très 
vigiiureux,  sarmenteux,  rampant  et  rus- 
tique, feuillage  vernissé,  rappelant  ce- 
lui dti  tyi)o;  inflorescences  nombreuses 
'■n  grajjjies  allongées;  fleur  simple,  pe- 
tite, d'un  joli  rose  hortensia  sur  fond 
blanc,  éiniuines  jaunes;  odorante,  char- 
n>ante  variété  très  décorative  piupre  à 
former  des  guirlandes,  arceaux,  pergo- 
las, pleureur.s,  à  garnir  des  enroz-he- 
ments,   déclivités,   ncldiises  de   roseraies 

rtc. 


Les  quatre  variétés  suivanles  sont 
mises, au  commerce  par  M.  Dubreuil,  lo- 
siériste    à    Lyon-Montpla:sir. 

I.aiirr  de  Ilrnglie  (Bengale).  -  Arbuste 
dp   liiiiH  végétation,  touffu,   ramifié,    ro- 
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buste,  fleurissant  en  larges  corymbes  sur 
les  sujets  les  plus  fort-s  ou  en  fleurs  so- 
litaires sur  les  autres  et  à  longues  tiges. 
Bouton  très  allongé  sur  des  ijédoncules 
très  fermes,  blanc  d  ivoire  rosé.  Fleur.-; 
grandes,  pleines,  de  forme  parfaite, 
blanc  teinté  d'incarnat  vif.  Couleur  nou- 
velle très  coquette.  Variété  extrêmement 
décorative,  fleurissant  .sans  discontinuer 
de  mai  à  novembre.  Plante  extra  pour 
massif  et  culture  en  pot.  Issue  de  Da- 
rorine  PisUm  de  Saint-Cijr  x  G.  .\abuv- 
71  and. 

Petite  Marcelle  (Polyantha).  Arbuste 
de  petite  taille,  très  ramifié,  toujours 
fleuri,  vêtu  de  feuilles  d'un  beau  vert 
foncé.  Inflorescence  en  corymbe  de  5  à 
10  fleurs  de  petite  dimension,  boulons 
imit-ant  en  .s'épianouissant  ceux  de  la 
Rose  du  Roi,  en  petit,  formant  une  ro- 
sette très  jolie.  Fleurs  très  doubles,  blanc 
de  neige,  s' épanouissant  bien,  à  péliales 
nombreux,  étroits,  imbriqués  comme 
ceux  d'une  grosse  pâquerette.  Vanété 
c.\tri,  pour  bordures  et  cultui'e   en  pot. 

AïKjii.'stc  Rodrigues  (Hybride  de  Tbé). 
—  Arbuste  d'une  bonne  vigueur  à  feuil- 
lage vert,  sombré  brillant.  Rameaux  gé- 
néralement uniflores,  fermes,  ponant 
verticalement  les  fleurs.  Boutons  très  al- 
longés, d'un  rouge  sombre  sanguin,  en- 
touré d'un  calice  curieusement  laciuié, 
décliiqueté.  Fleur  pleine,  de  belle  forme, 
à  pétales  épais,  concaves,  veloutée  |)en- 
dant  l'éclosion  ;  d'un  beau  rouge  écla- 
tant, souvent  ceux  du  centre  plus  clairs 
tirant  au  rouge  cochenille.  Plante  ex- 
tra florifère,  sera  rechercliée  pour  ses 
belles  fleurs  à  longues  tiges.  Issue  d'E- 
toilr  de  France    x    Riclinuniil. 

Docr.a  Xegra  (Mtiltiflore  sarmenteux). 
Plante  extra  vigoureuse  à  floraison  en 
lai'ges  ccirymiics  de  15  à  50  Heurs  simples 
de  couleur  cramoisi  purimrine,  en.  fi>rme 
de  coupe,  avec  un  grand  œillet  blanc  au 
centre.  Plante  extra  pour  former  des  co- 
lonnes et  ^Dergolas  avec  son  feuillage 
d'un  riche  beau  vert  et  ses  corymbes  de 
fleurs  d'un  rouge  éclatant.  I.ssue  dp 
Criinsiiii    lia  mille  r. 

Nota.  —  Ces  quatre  \ariétés  ont  éli.' 
récompensées  d'un  certificat  de  mérite 
de  r°  classe,  dans  les  deux  Sociétés 
d'Horticulture  de  Lyon. 


La   variété   dont   nous   dnnni.ns  ri  des- 
sous  la  desci'iptiim  est  vendue   par  smi 


obtenteur,  M.  J.  Laperrière,  rosiériste  à 
Champagne,   au  Mont  d'Or. 

Gaston  Bunnicr  (Hybride  de  Thé).  — 
Arbuste  de  taille  moyenne,  d'une  vi- 
gueur solide,  très  remontant  à  feuillage 
robuste,  vert  rembruni  brillant  en  des- 
sus et  glaucescent  en  dessous  Bouton:; 
ovoïdes,  dressés  sur  des  pédoncules 
fennes  ;  de  couleur  coquette,  fraîche  et 
exquise.  Pétales  larg'^,  doucement  con- 
caves, légèrement  distants,  bicolores  en 
s'épanouissant,  blanc  rosé  au  centre, 
rose  fleur  de  pêcher  atténué,  formant, 
un  liseré  aux  bords  et  allant  se  fondre 
dans  le  coloris  du  centre,  onglets  inté- 
rieurs jaune  canari.  Fleur  grande  d'une 
belle  duplicature  de  forme  parfaite; 
rangs  extérieurs  des  pétales  larges,  re- 
courbés au  sommet,  d'uji  incarnat  ar- 
genté, ceux  du  centre  rose  aurore  à  re- 
flets orangés  clairs  et  jaune  d'ocre  à 
l'intérieur.  Rose  de  semis,  ssue  de  l'au- 
to fécondation  d'Anto'ne  Rivuire,  modi- 
fiée par  la  greffe  et  la  taille,  obtenue  par 
M.  L.  Daniel,  de  Hennés.  A  été  récom- 
jiensée  de  deux  certificats  de  mérito  de  . 
liremièire.  classe  et  de  deux  médaillas 
d'argent,  aux  Sociétés  d'Ibirticiilture  de 
Lyon. 

X 

A  Saint-P.r>maiii-de  Popey  (Riiùne),  i\l. 
Ciuillaume  (Jirin.  rosiériste,  lance  au 
commerce,  la  rose  : 

Jean  Girin  {M'ieliuraiana  remontant). 
—  Arbuste  vigoureux,  très  siarmenteux, 
fleurissant  en  grands  corymbes  :  feuil- 
lage d'un  beau  vert  brillant;  Heur 
moyenne  rose  vif,  d'une  forme  parfaite 
et  bien  double,  s'ouvrant  facilement;  la 
base  des  pétales  blanc  rosé  avec  le  re- 
vers rose  clair  brillant:  étaniincs  grou- 
pées ensemble,  fornmnt  un  point  jaune 
au  milieu  de  la  fleur  qui  est  d'uiu'  flo- 
raison prolongée  et  de  longue  durée,  pas-  ■ 
sant  au  rose  tendre  à  la  défloraison. 
Cette  variété  forme  des  rosiers  i)leureurs 
superbes  qui  sont  constamment  fleuris. 
A  obtenu  un  certificat  de  mérite  de  i)re- 
mière  classe  à  l'.Xssociaf ion  horticole 
l.\onnaise.  Issue  d'un  semis  de  Wicha- 
r  aï  an  a. 


Madame  Tlicoiili'.lc  CopiJcaiix  (Hybride 
remontant).  —  .\rbu9te  très  vigoureux, 
mi-sarmenteiix  ;  beau  feuillage  vert  clair, 
bois  gros,  garnis  d'aiguillons  nombreux 
et    pnintus;    fleur    graurle,     jileine,     bien 


JOURNAL      DES      ROSES 


169 


faite,  coloris  rouge  vermillon,  pétales 
extérieurs  ponceau. 

Variété  franchement  reniontunte  et 
d'une  abondante  floraison. 

Dédiée  à  une  châtelaine,  grande  ama- 
teur d'horticulture. 

Cette  variété  est  mise  au  commerce 
cet  automne  pan  son  obtenteur,  M.  Co- 
chet Pierre,  horticulteur  à  Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

X 
(c      \      LA      TERRE      DES      ROSES    »,      M.       A. 

Scliwartz  vend  les  rosiers  nouveaux,  ol> 
tenus    de     semis     dans     l'établissement, 
dont  voici  la  description  : 
^[ade^noiSl'Ue    Fraïuine    Aubrrt    (Thé). 

—  Arbuste  moyen,  fleur  moyenne,  pleine, 
s'ouyrant.  bien,  d'un  joli  coloris  jaune 
chamois  foncé,  nuancé  de  brique  saumo- 
né. Variété  issue  de  Madame  Berthr  ./" 
Bartj  de  Zahony   et  Chavwis. 

Mistress  Allcc  Broomhall  (Thé).  —  Ar- 
buste vigoureux,  fleur  grande,  double  ; 
s'ou\Tant  bien,  bouton  (allongé ;  saumoné 
abricoté  nuancé  et  teinté  de  jaune  orange 
cuivré  passant  au  rose  pâle  teinté  de 
crème,  joli  coloris,  bouton  très  élégant, 
très  florifère.  Variété  i.ssue  de  Docteur 
Grill  et  G.  Xabovnand. 

Ahhé  Luis  G.  Orozco  (Hybride  de  thé). 

—  .Arbuste  vigoureux,  fleur  grande, 
pleine,  l)ien  faite,  belle  tenue  ;  bouton 
rouge  oamiiné  vif  éblouissant  nuancé  de 
cerise  velouté  teinté  de  feu,  bord  des  pé- 
tales légèrement  nuancé  de  rose  carmin. 
Très  fli/rifère.  Issue  de  Librrlij  et  Xa- 
vier Olibo. 

Madame  Gaston  Wnrth  (Hybride  de 
thé).  —  Arbuste  vigoureux,  fleur  grande, 
très  pleine,  d'une  belle  tenue,  s'ouvrant 
bien;    Nniton    rose    carminé    pasisant    au 


rose  pâle  glacé,  nuancé  de  blanc,  revers 
des  pét'ales  rose  nacré  carminé.  Très 
belle  variété,  très  florifère.  Issue  de  Ma- 
dame   Abel   Chatcnaij    et   Liberlij. 

X 

MM.  J.  Croibier  et  Fils,  rosiéristes  à 
Moulin-à-Vent,  près  Vcnissieux  (Rhône), 
annoncent  trois  variété?  inédites  pour 
l'automne  1910  : 

Madame  Jules  Bouché  (Hybride  de 
thé).  —  Arbuste  vigoureux,  rameaux 
fins  et  rigides,  nouton  très  allongé,  fleur 
grande,  pleine,  bien  faite,  pétales  très 
consistants,  se  renversant  à  l'épanouis- 
sement. Coloris  blanc  saumoné,  centre 
nuancé  rose  virginal,  pédoncule  très 
ferme.    Bonne  plante  pour  tous  usages. 

Cette  variété  a  été  récompensée  d'une 
Grand  Médaille  de  Vermeil,  d'un  Certi- 
ficat de  Mérite  de  i.remière  classe  et  Mé- 
daille d'.4rgent. 

Madame  Lucien  Picard  (Hybride  de 
thé).  —  Arbuste  vigoureux,  fleur  gnande, 
pleine,  bien  faite,  pédoncule  ferme,  bou- 
ton allongé,  coloris  blanc  saumoné.  Issu 
de  Madame  Abel  Chatenay. 

Cette  variété  a  été  récompensée  d'une 
médaille  de  vermeil  et  certificat  de  mé- 
rite de  i)remière  classe. 

Siiureiiir  de  Louis  Bertrand  (Wichu- 
raïana).  —  Obtenteur  :  M.  Bel.  Arbuste 
sai-menteux.  très  vigoureux,  feuillage 
luisant  vert  foncé,  flonaison  en  corymbes 
de  .5  à  10  fleurs.  Coloris  jaune  chamois, 
lavé  jaune  nankin,  les  pétales  du  pour- 
tour parfois  lignés  de  rose  vif;  fleur 
grande,  très  pleine,  bien  faite,  passant 
au   blanc    niacré   à   l'épanouissement. 

Cette  variété  a  été  récompensée  d'un 
Certificat  de  Mérite  de  première  clas.se. 

(A    suivre).  PAPILLON. 


^     Travers     les 


OSES 


(I) 


(suite.) 


François  Coppée.  —  L'une  des  plus 
belles  roses^  au  teint  rouge  cramoisi  ve- 
louté; bonne  plante  vig(jureuse  avec  fleur.; 
brunissant  peu  au  soleil  sous  notre  cli- 
mat, vrai  mérite  que  n'ont  pas  toutes  h"; 
roses  rouge.s  .sous  le  ciel  africain.  Beaux 
boutons  allongés  sur  tiges  longues  et  ri- 
gides. Obtenue  en  18%  par  Ledéchaux,  '^t 


l)\uyez  Juuriia/  U'-s  U<if:r<,   Ifllll,  \y,i^ii  i:j. 


dédiée  au  grand  pnèle,  Francdis  Coppée, 
mort  récemment  à  Paris  en  1008,  auteur 
du  Passani,  Pour  la  couronne,  etc. 

Cette  rose,  il  l'appelait  <i  ma  Rose  ». 
Lui  qui  aimait  beaucoup  les  fleurs,  a 
qui  les  obtenteurs  horticr)les  dédièrent 
tant  de  plantes,  n'en  voulut  pas  à  son 
heure  dernière  sur  son  cercueil.  L'avis 
de  décès  portait  la  triste  mention  «  ni 
fleurs,  ni  couronnes  ».  Nous  ne  voulons 
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pas  croire  que  ce  fut  lui   qui  laissa   cei 
avis  dans  ses  dernières  volontés. 

Victor  Hugo.  —  Autre  belle  et  superbe 
rose,  peu  cultivée,  dédiée  à  notre  poète 
national,  auteur  d'œuvres  inuiiortelles. 
Rose  de  premier  mérite,  d'un  coloris  du 
plus  beau  rouge  sang  cramoisi  et  grenat, 
globuleuse,  très  odorante.  A  un  léger  dé- 
faut, est  à  pédoncule  incliné;  donne  une 
assez  belle  floraison  d'automne  sous  no- 
tre climat. 

Appartient  à  la  série  des  rosiers  hybri- 
des reniontant.s,  ainsi  que  la  précédents. 
Obtenue  par  Schwartz,  en  1885.  Les  ro- 
ses :  Souvenir  de  Louis  Morran^  Victor 
Levwinr,  Abel  Carrière,  Boncenne,  de  l'i 
même  série,  au  coloris  rouge  foncé,  peu- 
vent être  comparées  et  môme  souvent  coa- 
fondues  avec  les  deux  variétés  décrites  ci- 
dessus   (11. 

Heine  Emma  des  Paijs-Bas.  —  Beau 
coloris  jaune  d'or,  légèrement  saumoné, 
ou  jaune  fiincé  selon  les  exiiositions;  bou- 
ton superbe,  fleur  grande  s'ouvrant  bieu, 
l'une  des  plus  vigoureuses,  même  sar- 
mentenise  sou.s  notila  climat.  Rose  thé 
obtenue  en  1880  par  Nabonnand  et  dédiée 
à  la  Reine  de  Jiollando.  Rose  de  |)remier 
mérite  très  recomniandablc. 

Pâquerette.  —  Rose  connue  sous  le  nom 
aussi  de  Pompon,  genre  polyantha  mu 
multiflore  nain.  La  variété  Pâquerette, 
obtenue  par  Guillot,  en  1876,  est  à  fleur:' 
blanc  puf-,  très  petite,  très  double,  naiui?, 
fiorai.son  en  iianicules.  A  reconunandîr 
pour  le.s  bordures,  avec  les  variétés  sui- 
vantes du  même  genre  :  Etoile  de  Mat 
(jaune).  Etoile  d'or  (jaune  cuivré),  Cécile 
Brunner  (rose  vif).  Gloire  des  Polyantha 
(rose  vif),  Miijnonuette  (rose  blanc),  ('/  ■ 
tilde  .Souper!  /blanc).  Docteur  Paijmowl 
(rouge).  Petite  Léonie  (blanc  porcelaine), 
qui  forment  un  clioix  de  jolis  rosiers 
nains  à  reconmiander,  même  cultivés  iso- 
lément, on  comme  bordure  de  corbeilles, 
massifs,  d'autres  rosiers.  Très  rustique 
sous  notre  climat.  A  multiplier  de  bou- 
tures. 

Belle  Sirbrecht.  —  Belle  roso,  obtenue 
par  Alex.  Dickson,  en  189'k  Couleur  rose 
satiné  à  floraison  abondante;  bouton 
pointu  s'ouvrant  bien,  assez  vigoureuse, 
ressemblant  un  peu  à  la  rose  La  France. 

A   recommander  pour   fleurs   coupée?; 

(1)  Erreur  complète,  l:i  diiréri>nce  est  ^Tamle, 
même  dans  \e  colnris.  —  N.  D.  L.  U. 


lieux  cba\ids  et  ensoleillés,  odorante.  Ap- 
partient à  la  série  des  R.  hybrides  de  thé. 
Belle  floraison  d'automne. 

Kaiserin  .iuyuste  Victoria.  —  Autre  su- 
]ierbe  rose  surtout  en  boutons  ou  demi 
ouverte,  de  la  même  série  des  hybrides 
de  thé.  Blanc  ou  souvent  orangé,  globu- 
leuse, s'ouvrant  bien  sur  pédoncule  érigé 
long  et  ferme.  Obtenue  par  les  horticul- 
teurs allemands  Lambert  et  Reiter,  ^-n 
1892  et  dédiée  à  leur  Impératrice.  Rose 
à  recommander  pour  fleurs  coupées,  flo- 
raison d'hiver  et  d'automne,  très  belle 
sous  le  ciel  nord  Africain. 

,\ntoine  Bimire.  —  Rose  à  forme  de 
Camélia,  superbe  par  son  port  et  son  co- 
loris rose  chair,  quelquefois  ombré  de 
jaune  clair  carminé,  et  à  floraison  abon- 
dante, presque  continuelle  en  Tunisie 
(Nord),  très  vigoureuse,  rustique.  A  re- 
commander sous  tous  les  rapports.  Obte- 
nue par  Pernet-Ducher,  en  1896,  et  dédiée 
à  un  liorticulteur  lyonnais  bien  connu 
(hybride  de  tiié). 

Blanche  Murenu.  —  La  plus  belle  des 
roses  blanches,  dites  mousseuses,  à  bou- 
tons pointus  s'ouvrant  bien;  rustique  et 
facile  à  cultiver  sous  notre  climat,  de- 
mande une  taille  longue  connue  d'ailleurs 
la  majeure  partie  des  rosiers  de  ce  genre. 

Rose  obtenue,  en  1881,  par  Moreau-Ro- 
bert,  et  très  réisandue  depuis  en  Europe, 
trop  peu  connue  en  Tunisie,  remontante. 
Les  variétés  Mousseline,  Impératrice  Eu- 
génie (rose),  Soupcrt  et  Notling  (rose), 
Deuil  de  Paul  Fontaine  (rouge),  Eugénie 
Guinoiseau  (rouge),  tous  de  la  même  sé- 
rie, sont  aussi  recommandables  et  à  pro- 
pager dans  nos  jardins. 

Laurette  Messiiny.  —  Superbe  rose  dû 
la  série  des  rosiers  bengales,  obtenue  par 
Guillot  en  1888;  floraison  abondante,  co- 
loris rose  de  chine  satiné,  cuivré,  à  re- 
flets vifs  selon  les  expositions,  toujours 
fleuri  et  en  buisson. 

Ce  rosier  est  très  méritant  et  rustique 
sous  notre  ciel,  comme  d'ailleurs  tous  les 
Bengale,  si  peu  connus  ici. 

Nous  citerons,  dans  ce  genre,  les  va- 
riétés Hermosa  (1),  fleurs  beau  rose  ten- 
dre, floraison  continuelle  et  la  plus  r«- 
pandue,  obtenue  en  18i0;  Madame  Eu- 
gène Résal,  superbe  variété  à  coloris 
rouge  capucine;  Madame  Jean  .Sisley, 
belle   blanche,  vigoureuse,   ainsi   que  La 

(1)  C'est  un  Bourbon.  —  N.  D.  L.  R. 
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yeige,  rosier  nain  à  fioraison  Luntiniioile; 
Ciamoisi,  beau  rouge  comme  son  nom 
l'indique;  Institutrice  Moulin,  rouge  rosé 
magnifiiiue;  Rfil  Pft  ou  Mi(jnontn'tlc 
rouye,  jolie  miniature;  Xabuniuind,  rougo 
pourpre,  de  preniier  mérite;  enfin,  la 
seule  rose  verte,  Viridiflura,  obtenue  -în 
Angleterre,  en  1856,  fleur  qui  est  plutôt 
le  retour  accidentel  de  la  fleur  à  lu 
feuille. 

Nous  ne  saurions  trop  reconunand'r 
aux  amis  des  roses  les  rosiers  dits  de 
IJengale,  leur  floraison  continuelle,  sous 
notre  climat,  leurs  coloris  aux  riches 
couleurs,  leur  rusticité  en  font  des  ar- 
Itustes  de  premier  mérite,  et  à  i)arfuni 
suave. 

Madame  Abcl  Cluitcnuy.  ~  Suporhe 
rose'  à  floraison  précoce  et  continuelle, 
coloris  ro.se  vermillon,  légèrement  teinté 
ou  nuancé  saumcui,  très  belle  en  boutons 
demi-ouverts,  fleurs  de  moyenne  grandeur 
s'ouvrant  facilement,  aussi  belle  à  lati- 
tomne  sous  notre  climat  qu'à  la  floraison 
printanière.  Obtenue  par  .1.  Pemet-Du- 
clier,  en  1895.  Très  répandue  et  de  pre- 
mier mérite.  Dédiée  à  la  fennne  du  secré- 
taire-général de  la  Société  Nationale 
d'iKU'ticulture  de  France. 

Les  variétés  :  Marie  ou  Marij  Filzwil- 
liam,  Ladij  Alice,  Jean  Sisleij,  à  peu  pr'is 
du  même  coloris,  sont  aussi  méritant 3s 
et   à  recommander. 

W.  F.  Uennett.  —  Magnifique  rose 
rouge  cramoi.si,  à  floraison  continuelle, 
grande,  double,  s'ouvrant  bien,  odorante, 
bouton  allongé  sur  pédoncule  long  et 
ferme,  belle  floraison  d'autonme  en  Tu- 
nisie. 

Rose  célèbre  aux  Etats-Unis,  sous  'e 
nom  de  ro.se  au  5,000  dollars,  jirix  payé 
par  un  riche  américain  pour  l'obtenir  le 
premier  (1886). 

A  recommander  ici,  sans  toutefuis  li 
payer  le  même   prix  ! 

De  la  même  série  ;  TrinnijiUe  ar  Perv'l 
père.  Souvenir  de  Wootnn,  linsrtte  de  :a 
Léginn  d'honneur,  Pierre  Guillot;  sauf 
peu  de  variations  dans  les  coloris,  tout 
aussi  méritantes  et  dignes  d'être  répan- 
dues dans  nos  jardins. 

Géavt  ite.s  IlntaiUes.  —  Honne  et  vieille 
rose  très  populaire,  au  beau  coloris  rouge 
feu,  très  grande,  s'ouvrant  bien,  très  odo- 
rante, ru.stique.  A  recommander  et  iIp 
premier  mérite.  Obtenue  iiai'  Xérard,  ."i 
1816,    ré|iandue    et    multipliée   en   graml 


nombre    d(-i)Uis    cette    époque,    déjà    loin- 
taine. 

Série  des  hybrides  remontants;  les  va- 
riétés ci-dessous  sont  de  même  valeur  : 
Edouard  Détaille,  Empereur  du  Ilrésd, 
Eugène  Appert,  Grand  Mogol,  Laniarlhie, 
Jules  Chrétien,  coloris  rouge  luisant, 
odeur  fine  et  végétation  vigoureuse. 

Empereur  du  Murue.  —  La  plus  connue 
des  roses,  l'ouge  foncé  noirâtre.  A  notre 
avis,  brûlant  trop  vite  au  soleil  sous  no- 
tre climat,  végétation  capricieuse;  la  va- 
riété Doncenne  serait  plus  rustique  étant 
du  même  colorie. 

ll((nl;s  Allxi  et  Lutea.  —  Rosiers  sar 
menteux,  sans  épines,  très  connus  sous  le 
nom  de  Rosiers  Hanks.  Importé  de  Chine 
en  Europe,  vers  1807,  fleurs  en  panicules 
blanc  pur,  petite,  très  odorante,  mais 
non  remontantes,  jolies  et  trop  peu  con- 
nues dans  le  Nord  Africain,  où  cepen- 
dant la  végétation  des  Rosiers  Banks,  est 
plus  belle  et  plus  vigoureuse  que  dans  le 
Centre  et  le  Nord  de  la  France.  Rosier 
des  pays  chauds.  Comme  aspect,  les  ro- 
siers Banks  diffèrent  des  autres  rosiers  : 
feuillage  fin,  bois  poli,  sans  épines.  La 
variété  B.  Lutea  est  la  variété  à  fleur  jau- 
ne et  a  les  mêmes  mérites  que  la  variété 
à  fleur  blanche. 

Sous  notre  climat  il  est  à  recommander 
pour  garnir  des  tonnelles,  pignons  oe 
maisons,  colonnes,  etc.,  mêlé  aux  autros 
variétés  grimi)antes  remontantes,  comme 
Maréchal  Niel  ou  Pteinc  Marie  Hcnrletie. 
Se  multiplie  difficilement  de  boutures,  fa- 
cilement de  marcottes,  ou  greffé  sur  d'au 
très  sujets.  La  marcotte  est  à.  notre  con- 
naissance le  systèm2  le  plus  employé  en 
Eurojie. 

Crimson  Tiamhler.  —  Rosier  aujour- 
d'hui très  répandu,  quoi  qu'il  iu>  fut  -'n- 
troduit  du  Japon  qu'en  1894,  où  il  est 
cultivé  isous  le  nom  de  Stiukuru-Ihuru 
ou    Rosier-Cerisier. 

Genre  sarmenteux,  végétation  robuste, 
fleurs  rouge  cramoisii  en  corymhes,  de 
forme  pyramidale,  de  grand  effet  au  nio 
ment  de  la  florais(m,  le  nombre  des  fleurs 
e;;t  si  grand  que  souvent  les  fouilles  dis- 
paraissent. N'est  pas  remontant.  Les  hor- 
ticulteurs européens  en  ont  obtenu  dei 
hybrides,  tels  que  Madame  Norbert  Le- 
vnvasseur,  beaucoup  plus  méritant  étant 
remontant  et  continuellement  fleuri; 
fle\ir  rof.e  foncé  assez  semblable  au  Crim- 
son Itanibler,  plus  nain,  recommandable 
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pour  grandes  liordures  et  les  corbeilles; 
obtenu  par  MM.  Levavasseur,  à  Orléans. 

Sdleil  d'Or.  —  Rose  d'un  nouveau  genre 
•)btenue  par  Pernet-Ducher,  du  croise- 
nent  de  la  rose  Antoine  Ducher  et  dn 
Pcrsian  Yellow;  très  belle  par  son  coloris 
rouge  orangé,  jaAjne  d'or  nuancé  de  rose, 
variable  selon  les  terrain.s  et  les  exposi- 
tions, rustirfue  mais  à  pédoncule  très 
court.  Belle  floraison  priiitanière  seule- 
ment. 

Cette  rose  ne  nous  a  jamais  donné  sa- 
tisfaction sous  le  climat  tunisien;  pour- 
tant elle  est  issue  d'un  rosier  le  Pcrsian 
YeUow,  très  connu  dans  les  vieux  jar- 
dins indigènes,  et  depuis  un  temps  im- 
mémorial dans  le  Nord  Africain.  Non  re- 
montant, se  multipliant  facilement  par  re- 
jet des  souches,  ne  se  taille  pas.  A  la's- 
ser  croître  en  buisson,  probablement  la 
plus  jaune  des  roses. 

Etoile  de  France.  —  Variété  hors  lign^, 
de  premier  mérite,  nouveauté  déjà  très 
populaire,  très  répandue,  ne  doit  pas 
manquer  dans  le  plus  petit  jardin.  Flo- 
raison continuelle  d'un,  riche  cobjris 
rouge  grenat  ou  pourpre  foncé,  bouton 
pointu,  iKjiràtre  avant  sou  complet  ép  i- 
nonissement.  Parfum  suave,  fleur  de  lon- 
gue durée  sur  un  pédoncule  très  long  el 
ferme. 

Peut-être  compris  parmi  les  rosiers  les 
plus  vigoureux  et  les  plus  rustiques.  .\ 
notre  avis,  la  plus  belle  des  roses  nume 
foncé.  Nous  avons  vu  des  fleurs  ayant 
dix  centimètres  de  hauteur  avec  quinze 
de  largeur  et  de  toute  beauté.  Série  des 
liyljrides  de  thé,  obtenue  en  1904  par  Per- 
net-Ducher. 

Heine  des  Neiyi's  ou  Sclnierh-diiigin.  — 
Nous  pouvons  dire  et  répéter  pour  cetie 
rose,  ce  que  nous  disions  pour  Etoile  de 
France.  Sa  couleur  blanche  au  lieu  de 
rouge  diffère  seule,  ou  plutôt  la  Reine  des 
Neiges  est  encore  plus  volumineuse.  Nous 
avons  eu  des  boutons  ayant  vingt  centi- 
mètres de  longueur,  végétation  des  plus 
robu.ste,  même  un  peu  sarmenteuse.  I  a 
(leur  est  une  merveille  du  plus  beau 
blanc.  Mise  au  commerce  en  lilOt,  ce  .sera 


d'ici    peu    la    plus    répandue    des    roses 
blanches,  quelquefois  teintée  de  rose. 
A  recommander. 

F(u  beiiiniiiitjiii  (,u  Reine  des  couteurs. 
—  Sui)erbe  et  nouvelle  rose  1904,  que 
nous  avons  appréciée  et  de  premier  mé- 
rite. Moins  vigoureuse  que  les  précéden- 
tes, riche  couleur  rouge  très  clair  avec  re- 
flets aurore  ou  cuivré;  floraison  abon- 
dante, assez  parfumée.  A  recommander  et 
à' projiager.  Comme  son  nom  l'indique  h. 
coloris  de  celte  rose  est  de  toute  beauté. 

Ijulii  Alislow'ii.  —  .\utre  stiperbc  rose 
de  1904,  qui  est  aussi  vigoureuse  '  que 
r Etoile  de  France.  Coloris  du  plus  beau 
rose  i)àle,  ombré  de  jaune  ou  argenté, 
bouton  long  sur  pédoncule  ferme,  fleur 
énorme,  une  des  plus  belles  de  ce  colo- 
ris. Nous  ne  saurions  trop  la  recomman- 
deff-  dans  le  plus  petit  jardin  avec  les 
trois  variétés  précédentes. 

Rosii'rs  VicliiiraidiKi  ou  llijl)ii(les  de 
Vieliuraiana.  —  Nouveau  genre  de  rosiers 
encore  peu  connu  ici;  de  grande  valeur 
par  leur  végétation  luxuriante,  d'une  vi- 
gueur exceptionnelle.  Propres  à  garnir 
les  murs,  tonnelles,  berceaux,  colonnes, 
etc.,  greffés  sur  hautes  tiges,  i)s  font  d^. 
beaux  rosiers  pleureurs;  sur  le  sol  :!s 
rampent  et  garnissent  admirablement  :  ro. 
chers,  cascades,  remblais;  plusieurs  sont 
remontants,  mais  en  général  ne  fleuris- 
sent qu'au  printemiis.  Floraison  abon- 
dante, aux  riches  coliu'is  variés. 

Parmi  les  variétés  les  plus  méritantes, 
nous  citerons  :  .\lbéric  liurbier  (blanc 
crème),  d'une  grande  vigueur;  René  An 
dré  (jaune  jiàle);  Francis  (rouge  vif);  Jo- 
se/ili.  Lnmi.i  (blanc);  Joseph  Billard  (car 
min): J^udji  Gai.i  (ros3  foncé  superlie). 

Daiis  la  suite,  nous  publierons  les  noms 
des  variétés  nouvelles  qui  nous  ont  donné 
entière  satisfaction  depuis  cinq  ans,  tant 
à  notre  pépinière  de  Mélassine  que  dans 
In   brousse  du  Fahs  Tunisien. 

O.  ROMAIN, 

Société  d'iforticvitnre  de 
l'iinisii-. 
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^'OHANNA 


>EBUS      (Hybride      de      thé) 


Cette  variété,  mise  au  commerce  en 
1899,  par  son  cbtenteur,  M.  iNluller,  n'est 
pas,  à  notre  avis,  suffisamment  répandue 
dans  les  roseraies.  C'est  cependant  par- 
mi les  hybrides  de  thé  à  coloris  rose  ce- 
rise, une  sorte  à  laquelle  on  ne  peut 
adresser  de   reproches. 

En  effet,  l'arbuste  est  très  vigoureux, 
donnant  des  lieurs  en  abondance,  non 
seulement  au  printemps  et  dans  le  cou- 
rant de  l'été,  mais  encore  très  tardive- 
ment en  automne. 

La  fleur,  très  grande,  très  pleine,  se 
présente   souvent   unique    svir    une    tige 


rigide,  son  bouton  allongé  s'ouvre  faci- 
lement même  par  les  temps  brumeux. 
Quand  la  rose  est  ouverte  complètement, 
elle  possède  un  joli  coloris  rose  cerise 
vif  auquel  vient  s'ajouter  une  légère 
teinte  jaune  saumonné,  du  plus  bel  ef- 
fet. 

Greffé  sur  tige,  Julianiia  Srbus  produit 
dos  sujets  à  tètes  énormes,  garnis  d'un 
feuillage  très  fourni,  et  se  covivrant  de 
fleurs  magnifiques. 

C'est   une  plante  fort   recommandable. 

PIERRE  DU  Pi.ouY. 


PRES      LES     JlEURS,      LE      .^IRE 


Quand  Novembre  s'en  vient,  quand  les  champs  sont  déserts, 
Quand,  froids  et  dépouillés,  les  vallons,  bois  et  plaines 
N'ont  plus  leurs  douces  voix  ni  leurs  tièdes  haleines, 
Qui  nous  rendra  la  brise  et  les  chansons  des  airs  } 

Quand  nous  voyons  venir  les  meurtriers  hivers, 
Quand  des  maudits  du  sort  tout  révèle  les  peines, 
Demandons-nous  parfois  si  leurs  huches  sont  pleines, 
Si  leurs  foyers  sont  chauds  et  leurs  membres  couverts.' 

Mais  quand,  espoir  nouveau,  les  ondes  caressantes 
D'Avril  font  tressaillir  les  feuilles  renaissantes. 
Quand  les  Roses,  plus  tard,  se  mirent  au  soleil  ; 

C'est  l'oubli  du  passé,  l'effacement  des  heures 

De  tristesse  et  des  nuits  au  fugitif  sommeil  ; 

C'est  le  Printemps  qui  rit  aux  plus  humbles  demeures! 

A.     LEBRUN. 


fr 


'OSE    .'Princesse    So^^^se    de 

(nouvelle    sarmenteuse) 


ÎAVIERE 


Durant  ces  dernière.^  années,  ainsi 
que  les  journaux  l'ont  pnnoncé,  et 
comme  j'ai  pu  le  constater  m<vi-mème, 
nn  grand  nombre  de  nnojvelles  roses 
iiriiienteuses  a  été  obtenu  et  mis  au  com 
Mierce;  cependunt,  je  ne  voudrais  p-as 
lais.ser  passer  une  cliarmante  produc- 
tinii  que  M.  Robert  Brog,  rosiériste  à 
lti(kenl)acli  (près  I.indau),  a  obtenue  par 
seinis  et   qui  doit   avoir   le   même    droit 


à  l'existence  que  son  semis  de  Rosa  La- 
niva,  depuis  longtemps  dans  le  com- 
merce et  presque  sans  épines,  qui  (à 
tort  ou  à  raison),  est  critiqué  par  les  uns 
et  loué  également  par  les  autres.  J'as- 
sure d'avanct'  que  je  ne  suis  pas  un 
grand  rosiériste  et  que  je  ne  connais  nos 
nouvelles  variétés  sarmenteuses  parues 
que  par,  des  descriptions  et  non  ;Dar 
constatations,    mais  cela   ne  m'empêche 
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pas  de  recommander  tiue  iiuuveiiuté  ((ui 
a  frappé  mon  attention  d'ime  im-on 
marquante,  en  tant  qu'amateur.  Il  >i'y 
a  pas,  vraiment,  dans  la  même  teinte, 
une  meilleure  et  une  i)lus.  belle  rose 
sarmenteuse,  se  prêtant  aussi  bien  pour 
faire  de  beaux  bouquets,  que  la  io>e 
Princesse  Louise  de  Uticicre,  qui  est 
recommandée  ici.  Elle  est,  d'après  mon 
opinion  et  icelle  d'auti-es  professionnels, 
une  bonne  variété  qui  mérite  d"è*re 
beaucoup  cultivée.  Elle  pousse  très  vo- 
luptueusement, car  elle  a  du  sang  de 
Uainhler,  mais  elle  n'a  pas  cette  qualité 
au  même  point  que  la  variété  produc- 
trice. Son  feuilllage  est  d'un  beau  'ert 
clair  brillant  et  ses  tiges  ont  peu  d'é- 
pines. Son  époque  de  floraison  est  la 
même  que  pour  la  Criinson  RnmbU'r, 
les  ombelles  sont  aussi  grosses  que  chez 
cette  dernière. 

Les  fleurs  petites,  jolies,  bien  pleines, 
sont  roses,  se  rapprocliant  vers  le  cen- 
tre de  la  couleur  des  Prunus  triloba  fl. 
pi.  et  cette  teinte  qui  est  peu  ou  pas  du 
tout  représentée  parmi  les  nouvelles  lo- 
ses  sarmenteuses,  lui  donne  sa  qualité 
pour,  l'ornementation    des    bouquets. 

Assemblée  avec  des  couleiws  sembla- 
bles, comme,  par  exemple,  avec  des  Mn- 
dame  Caroline  Testuut,  on  peut  former 
des  gerbes  admirables.  Une  corbeille 
ornée  de  fleurs  de  cette  variété  et  boi'- 
dée  de  rubans  roses,  a  été  reçue  avec 
reconnaissance  par  la  princesse. 

Un  autre  avantage  de  cette  variété, 
pour  le  groupement,  est  que  les  fleurs  se 


tiennent  dmite.s  et  ne  nécessitent  pas, 
connue  beaucoujj  de  roses  sarmenteuses, 
leur  installation  sur  des  carcasses  en 
fil  de  fer,  leurs  pédoncules  sont,  de  plus, 
assez  longs. 

Sur  la  rusticité  de  son  semis,  M. 
Brog  m'a  dit  que  la  nouveauté  est  très 
endurante  contre  l'hiver  et  qu'elle  était 
déjà  depuis  3  ans  à  la  même  place,  sans 
avoir  souffert  quoi  que  ce  soit.  Les  bou- 
tures qu'il  avait  coupées  en  janvier-fé- 
vrier, ix)ur  opérer  des  multiplications, 
ont  fort  bien  repris.  J^orsque  je  reçus 
l'invitation  d'aller  voir  cette  sorte,  j'a- 
vais malheureusement  un  petit  voyage 
à  faire,  et  à  mon  retour  les  plus  grosses 
ombelles  étaient  déjà  presque  défieuries. 
Cependant  les  fleurs  et  leur  couleur 
étaient  encore  foil  rteconiiaissables  et 
j'ai  envoyé  quelques  fleurs  à  la  rédac- 
tion de  ce  journal  i)our  les  examiner. 

OSKAR    SCHMEISS. 

NOTA.  —  Nous  reconnaissons  que  AI. 
Schmeiss  nous  a  envoyé  des  fleurs  do  la 
rose  sarmenteuse  Princesse  Louise  de 
Bavière.  11  nous  est,  naturellement,  im- 
jiossible  de  dire  autre  chose  -sur  les  par- 
ticularités de  la  nouveauté  que  de  con- 
firmer cette  description  en  ce  qui  C'in- 
cerne  la  couleur  et  la  forme  de  cette 
fleur. 

L.\     RÉD.iCTION. 

Traduit    par    P.    Reiiihardt, 

du    «    Rosen-Zeitung  )i. 


,A 


'AQUE    DES 


OSES 


(1) 


La  Mère  a  l'enfant. 
...  Viens  près  de  moi,  tout  près  de  moi,  plus  près  encore, 
O  cher  petit  enfant  brillant  comme  l'aurore, 
Lendemain  de  ce  soir  que  moi-même  Je  suis... 

Cesse  tes  jeux  un  seul  instant,  viens  et  souris, 
Sans  comprendre  pourquoi  je  veux  te  voir  sourire, 
Tourne  vers  moi  tes  yeux  qLii  ne  savent  pas  lire 
Et  ne  t'ont  pas  laissé  voir  encor   la  Douleur... 
Ouvre  tes  yeux  tout  grands;  ouvre  moi  tout  ton  cœur 
Eclos  en  ce  matin,  comme  une  fleur  limpide, 
Où  nulle  abeille  d'or  aux  caresses  avides 


(1)  Voir  Journal  des  liuses,  I&IO,   paires  "2,  137. 
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N'a  pu  plonger  encor  son  dard  froid  et  moqueur... 

Sois  heureux  :  Cette  fleur  et  toi  vous  êtes  jeunes 

Et  vous  resplendissez  tous  deux  sous  le  soleil; 

Moi  je  suis  le  rosier,  toi  la  rose;  et  —  pareils  — 

Lui,  sur  la  rose  étend  l'ombrage  de  ses  feuilles, 

Et  moi,  j'étends  sur  toi  l'ombre  de  mes  clieveux... 

Hélas  I  Un  jour  viendra,  un  jour  lointain  sans  doute. 

Où  tu  me  quitteras  pour  prendre  une  autre  route; 

Où  la  fleur  détachée  de  l'arbre,  en  une  main 

Que  l'arbre  ignorera  toujours,  sur  un  chemin 

Nouveau,  vers  d'autres  lieux  suivra  sa  destinée... 

Je  sais  :  Je  serai  lasse  et  mon  àme  brisée; 

Et,  tandis  que  —  riant  à  la  vie  qui  t'appelle  — 

Tu  fonderas  encore  une  maison  nouvelle. 

Je    pleurerai  sur  ma  maison   abandonnée... 

Je  sais...  Mais  je  suis  folle  en  pensant  à  ces  choses 

Parce  qu'en  cette  fleur  une  abeille  se  pose, 

Parce  que  dans  ton  cœur  l'amour  s'éveillera... 

Oh  !  jalousie  de  Mère,  et  que  seul  comprendra 

Le  cœur  qui,  tel  le  mien,  entièrement  se  donne 

Au  tout  petit  Enfant  où  renaît  et  frissonne 

La  vie  de  notre  corps  qui  lentement  s'éteint;... 

Cet  Enfant,  notre  rêve  admirable  et  certain. 
Graine  qu'un  coup  de  vent  dépose  un  beau  matin 
Afin  que,  de  la  tige  où  les  roses  se  meurent, 
Le  parfum  éternel  de  la  Rose  demeure 
En  la  nouvelle  fleur  qui  s'ouvrira  demain... 


(A  suivre). 


TOUNY-LERYS. 


Cfe 


ONGRÈS      DES      ^OSIÉRISTES      A      .^ARIS,      1910 


2'  Question  :  Des  moyens  à  employer  pour  combattre  les  maladies  du  Rosier, 
par  M.  le  Professeur  GRIFFON. 


Dans  cette  note,  qui  a  ."rimplenient  pour 
but  d'amorcer  une  discussion  sur  lu  pa- 
tliologie  du  Rosier,  il  ne  séria  pas  ques- 
tion des  dégâts  causés  par  les  animaux, 
par  les  insectes  notamment.  Notre  dis- 
tingué confrère,  AI.  Clément,  a,  du  reste, 
fait  récenuiierii  sur  ces  derniers,  une 
très  intéressante  conférence  qui  a  été  in- 
sérée au  .Journal  de  la  Société  natiomle 
d'Horticulture  de  France. 


(l)  Journiil  dei  Roues,  1910,  p.  151. 


Les  maladies  envisagées  ici  seront 
classées  de  la  façon  suivante  : 

(A).  Maladies  non  paranitaires  ou  de 
cau.si-  mal  connue  :  Chlorose.  Excrois- 
sance  et  nécrose. 

(B).  Maladii's  causcrs  par  di's  parasi- 
tes végéUiii.i    : 

1°  Rouille  {Pkragmidium  sp.).  RIanc 
{Sphaerolheea  pannosa).  Pourriture  [lio- 
tn/tis  einerea).  Mildiou  {Peronospora 
siKirsn),     Fumagine     {('apnodinm     sp.). 


176 


JOXJLNAL      DES      HOSES 


Ta.ches  diverses  des  feuilles  :  Actiiumema 
Rusœ.  Eci^toria  Rusœ.  Pcstalozzia  sp. 
Cercosporn  rosicola.  Pourridié  des  ra- 
cines {Ar)niUnriii  mellea). 

2°  Dégâts  cauxcs  par  les  Mousses  et  tes 
Lichens. 

3°  Actions  parasitaires  du  Gui  et  de 
VOrobanche  du  ticrre 

Je  passerai  en  revue  successivement 
ces  différentes  maladies  d'inégale  im- 
portance, en  insistant  surtout  sur  la 
chlorose,  la  rouille  et  le  blanc.  J'indi- 
querai rapidement,  pour  chacune  d'elles, 
les  symptômes,  les  dégâts  causés  et  les 
traitements  à  employer.  En  outre,  je  ])0- 
seraà  une  série  de  questions  sur  les 
points  mal  connus  ou  sur  lesquels  'a 
documentation   est   encore    incomplète. 

Chlorose. 

C'est  une  affection  commune  à  bien  des 
végétaux  cultivés.  Elle  consiste  dans  une 
décoloration  plus  ou  moins  marquée  du 
feuillage  et  en  un  affaiblissement  consé- 
cutif de  la  végétation.  L'excès  de  calcaire 
en  est  souvent  la  cause.  On  peut  aussi 
incriminer  parfois  les  terrains  froids  et 
humides. 

On  recommande  l'assainissement  du 
sol,  son  enrichissement  par  le*  phosphate 
de  potasse,  le  traitement  du  calcaire  par 
le  sulfate  de  fer. 

Quelqu'un  a-t-il  essayé  des  deux  der- 
niers composés? 

Dans  quels  sols  ? 

Résultats  obtenus  ? 

Action' de  la  magnésie  sur  la  chlorose? 

Citer  des  variétés  particulièrement 
sensibles  à  la  chlorose... 

M.  G.  Truffaut.  —  Pour  amorcer  im- 
médiatement la  discussion  qui  pourrait 
venir  sur  la  chlorose,  je  dois  déclarer 
que,  en  ce  qui  me  concerne,  j'ai  très  sou- 
vent remarqué  que,  contnairemeut  à  l'o- 
pinion de  M.  Griffon,  l'emploi  du  phos- 
phate de  potasse  pour  l'amélioration  du 
sol  à  propos  de  la  chlorJse,  conduit  à 
des  résultats  contraires,  c'est-à-dire  que 
l'emploi  des  sels  potassiques  amène  la 
chlorose  des  Rosiers. 

Il  résulte,  de  trois  séries  d'expériences 
parallèles  que  les  sels  de  potasse,  au  lieu 
de  guérir  !a  chlorose,  l'inggravent.  T  es 
sels  de  magnésie,  au  contraire,  g\iéris- 
.spnt  la  chlorose.  C'est  une  question  qui 
doit  venir  plus  tard  devant  le  Congiè~, 
il  est  donc  inutile  d'insister. 

M.  LE  Président.  —  Il  faudrait  savoir 
si  c'est  une  chlorose  qui  a  été  occasion- 


née par  un  excès  de  calcaire  dans  la 
sol.  Dans  la  chlorose  de  l'Hay,  si  vous 
mettez  une  certaine  quantité  de  plios- 
phate  acide,  vous  transformez  une  par- 
tie du  calcaire  en  carbonlate  assimilable. 

M.  G.  Truffal't.  —  Il  y  a  certainement 
une  chlorose  calcaire  du  Rosier,  mais  il 
semble  y  avoir,  parallèlement  à  la  chlo- 
rure calcaire,  une  clilorose  potassique, 
puisque  dans  un  sol  de  constitution  nor- 
miale,  quand  on  arrose  des  Rosiers  avec 
des  solutions  potassiques,  on  provoque 
une  chlorose. 

M.  LE  Président.  —  Chez  moi,  nous 
avions  fait  un  champ  de  Pommes  de 
terre  et  l'on  avait  mis  de  la  potasse,  — 
parce  que  la  Pomme  de  terre  ne  vient 
bien  que  dans  les  terrains  potassiques 
siliceux  contenant  une  certaine  quantité 
de  potasse  —  on  avait  jeté  une  certaine 
cfU'antité  de  chlorure  de  potassium  sur 
une  planche  de  Rosiers  qui  se  trouvait 
auprès.  Certains  rosiers  ont  eu  la  chlo- 
rose. Je  ne  m'expliquais  pas  jjourquoi, 
mais  ce  que  vous  venez  de  dire  m'ouvre 
un  chanqi  nouveau  sur  la  chlorose. 

M.  G.  Truffaut.  —  C'est  une  constata- 
tion expérimentale  qui  a  été  faite  d'une 
façon  très  curieuse.  Tous  les  ouvrages 
d'agronomie  avaient  indiqué  que  la  do- 
minante des  Rosiers  était  la  potasse.  Il 
semble  que  la  potasse  a  une  action  dé- 
])rimante  et  que  dans  le  cas  particulier 
de  l'alimentation  des  Rosiers  elle  est 
remplacée  par  la  magnésie. 

Il  s'agit  de  la  potasse  employée  seule 
et  en  excès.  Les  engrais  contenant  de  la 
potasse  peuvent  parfaitement  servir  à 
l'alimentation  des  Rosiers;  c'est  lorsque 
les  Sels  potassiques  sont  seuls  ou  en  ti«p 
grande  abondance  que  l'on  constate  un 
inconvénient. 

Nous  demanderons  aux  Membres  du 
Congrès  qui  ont  fait  des  expériences  de 
vouloir  bien  citer  les  variétés  de  Rosiers 
les  plus  sensibles  à  la   chlorose. 

M.  M.  DE  Vilmorin.  —  Dans  la  série 
botanique,  les  Cinnamomées  sont  sur- 
tout sensibles  à  l'action  du  calcaire  et 
en  éprouvent  assez  facilement  une  dégé- 
nérescence. 

Dans  les  autres  séries,  je  crois  que  le 
calcaire  est   rarement    défavorable. 

Dans  le  tpiTtiin  où  se  trouve  :na  cr.l- 
lertioa  botanique,  toutes  les  sections  pa- 
raissert  vigoureuses  et  certaines  plantes 
seulenient  de  la  section  des  Cinnamomées 
se  dépriment  et  semblent  atteintes  par 
l'effet  du  terrain  calcaire. 
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M.  LE  Président.  —  Est-ce  que  le  coef- 
ficient du  calcaire  est  assez  élevé  d'iins  le 
Berry  ? 

M.  UE  Vilmorin.  —  Il  y  a  une  cuuclie 
argilo-siliceuse  et  le  calcaire  existe  en 
dessous.  Le  temain  n'est  pas  régulière- 
ment caJcaire;  le  calcaire,  à  la  dose  de 
4U  à  50  %,  esï  recouvert  de  30  à  40  centi- 
mètres de  terrain  argilo-siliceux,  qui  suf- 
fit à  maintenir  toutes  les  espèces  en  bel 
état  de  vigueur. 

M.  LE  Président.  —  On  peut  enregis- 
trer la  remarque  que  vous  faites,  que, 
dans  un  terrain  calcaire,  La  plus  grande 
partie  des  espèces  de  Rosiers  est  indemne 
de  chlorose- 

M.  M.  DE  Vilmorin.  —  Celles  qui  sont 
atteintes  sont  surtout  les  Cmnanioni.^es, 
c'est-i-dire  la  Rose  Cannelle,  la  Rose 
des  Alpes,  etc. 

Excroissances  et  Nécrose. 

On  rencontre,  <,à  et  là,  sur  les  Rosiers 
remontants,  notamment,  des  excroissan- 
ces lignifiées,  nllungées  et  irrégulières, 
ayant  crevé  l'écorce.  On  m'a  conununi- 
qué  l'an  dernier  et  cette  année  un  cer- 
tain nombre  d'échantillons  présentant 
ces  singulières  productions  dont  je  me 
propose  de  faire  l'étude.  Il  me  faul  pour 
cela  la  maladie  à  .ses  débuts. 

Quelqu'un  a-t-il  observé  souvent  ces 
excroissances  ? 

A-t-il  fait  des  observations  sur  leur  ap- 
jiarition,  leur  évolution  et  leur  gravité? 

Y  a-t-il  une  blessure  au  début  '?  On 
bien  s'agit-il  d'un  éclatement  de  l'éc  irce 
dû  à  la  sève  avec  production  de  tissu 
de  cicatrisation  constituant  l'excrois- 
sance ? 

Enfin,  des  sortes  de  chancres,  souvent 
en  rapport  avec  des  blessures  ou  des 
plaies,  se  produisent  sur  les  tiges  ou  les 
branches  principales.  Probablement  bac- 
tériens, ils  se  développent  parfois  assez 
vite,  gagnent  le  bois  sain  qu'il  importe 
au  plus  tôt  de  mettre  à  vif  i)our  le  pré- 
server. Emi)loyer  pour  cela  une  serpette 
coupant  très  bien  et  recouvrir  de  mastic 
à  greffer  ou   de   goudron  de   Norwège... 

M.  le  Président.  —  Personne  ne  de- 
mande la  parole'? 

Il   n'y  a  qu'à  prendre  acte  des  exjili- 
cations  données   par  M.    Griffon. 
Rouille  du  Rosier. 
iPliruamklium   div.). 

La  rouille,  produit  au  printemps  sur 
les  feuilles,  les  pétioles,  les  jeunes  ra- 
meaux et  les  sépales,   des  pustules  sou- 


vent étendues,  d'un  jaune  orangé,  pul- 
vérulentes, généiialement  accompagnées 
de  déformations  des  organes  atteints 
(forme  ^cidituii).  Plus  tard,  dians  la 
saison,  les  feuilles  portent  à  leur  face  in- 
férieure de  petices  tâchies  jaunes  (for- 
me Urcdo),  jmis  noires  (téleutospores). 
Plusieurs  e.spè  es  de  Pliragmidium, 
ayant  k:  môme  appartnce  extérieure, 
sont  capables  d'attaquer  les  Rosiers  :  la 
])lus  fréquente  est  le  Phracjmiaium  sub- 
coiticiuni;  on  a  aussi  signalé  le  P.  tuber- 
culatiim,  très  voisin  du  précédent  et  le 
P.  ju'^ifonnc,  ce  dernier  seulement  sur 
Piosa  alpina. 

La  Rouille  piovoque  le  jaunissement 
et  la  chute  prématurée  des  feuilles. 

On  a  conseillé  comme  tr'aitenient  de 
brûler  les  feuilles  atteintes.  Il  serait  in- 
téressant de  faire  des  essais  aven  des 
bouillies  cupriques,  notamment  avec  le 
verdet  qui  n'a  pas  l'inconvénient  de  sa- 
lir le  feuillage. 

Quelqu'un  a-t-il  employé  urr  autre  pro- 
cédé (acide  arsénique),  permanganate  de 
potasse,  pentasulfure  de  potassium,  etc.). 
Citer  des  variétés  très  résistantes  à  la 
Rouille. 
Citer  (les  variélés  indemnes  de  la  Houille. 
Est-on  d'accord  au  sujet  de  l'influence 
prépondérante   de   riiumidité   sur  le   dé- 
veloppement   de    la    maladie,    comme    ou 
l'est  en  ce  qui  concerne  les  céréales  ? 

M.  G.  Truffaut,  —  Y  a-t-il  quelqu'un 
qui  puisse  donner  des  explications  sur 
la  Rouille  des  Rosiers  ? 

M.  Dauthenay.  —  Tout  est  à  apprendre. 
On  ne  sait  rien. 

M.  le  Président.  —  .J'ai  peur  que  l'exa- 
men de  ces  mémoire*  ne  nous  entraîne 
très  loin. 

M.  G.  Truffaut.  —  Nous  jiassons  au 
Blanc   du   Rosier. 

Hlanc  du  Rosier. 

Siiliarroth/'ca  paniwsa. 

Uidium  leucocûirium. 

Ce  Cb.ampignon,  sous  sa  forme 
conidienne  (Oidium),  couvre  les  feuilles 
et  les  jeunes  rameaux  d'une  iniussière 
blanclie.  Les  péril lièces,  beaucoup  plus 
i^ares,  n'apparaissent  que  sur  les  ra- 
meaux, comme  de  petits  points  noirs,  en- 
foncés dans  le  feutrage  mycôlien  persis- 
tant. 

Les  ramenux  envahis  s'arrêtent  dans 
leur  développement:  les  fleurs,  dont  le 
calice  est  recouvert  par  le  mycélium,  ms 
s'ouvrent  pan. 

Cert-aines   variétés,    r;:cas    'i'Iié    et    sur- 
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tout  Géant  des  Batailles,  etc.,  sont  jiai'- 
ticulièrement  sensibles  au  blanc. 

Le  traitement  ctinsiste  en  souirages  ec 
est  efficace  surtout  s'il  est  appliqué  do'i 
le  début  de  l'attaque. 

Y  a-t-il  des  variétés  craignant  le  sou- 
fre ? 

Influence  de  l'époque  de  la  journée  à 
laquelle  on  fait  le  soufrage. 

Quelqu'un  a-t-il  déjà  essayé  le  peuta- 
sulfure  de  potassium  (foie  de  soufre), 
corps  soluble  dajis  l'eau  et  employé  à  lu 
dose  de  1,5  à  4  p.  1,000  ? 

Quelles  sont  les  observations  auxiuel- 
les  a  pu  donner  lieu  l'usage  du  siu'i'"e 
dans  les  serres  (nijode  d'emploi,  acci- 
dents survenus)  '? 

Enfin  ^Tjelqu'un  a-t-il  employé  le  per- 
manganate de  potasse  (dose  de  0,2  p. 
1,000  environ)  "? 

En  ce  qui  concerne  le  Blanc,  les  solu- 
tions de  pentasulfure  alcalin  sont  les 
plus  actives,  le  foie  de  soufre  donne  des 
résultats  excellents,  à  la  dose  de  4  à  5 
gr.  par  litre,  mais  au-dessus  de  5  gr.  il 
brûle. 

M.  LE  Président.  —  On  prépare  dts  sl'- 
luticns  titrées,  qu'on  appelle  «  sulturi- 
ques  »,  c'est  tout  simplement  du  peut  bi- 
sulfure:, qvii  sont  vendues  beaucoup  l'ius 
cher  que  leur  prix  réel,  .l'ai  essaye  de 
bien  des  traitements,  parce  que  je  «uis 
dans  un  pays  où  les  rosiers  sont  at- 
tfiints  du  Blanc  très  rapidement  et  abon- 
damment, et  c'est  encore  le  soufrage, 
tel  qu'on  le  pratique  pour  la  vigae,  qui 
m'a  donné  les  meilleurs  résultats. 

M.  G.  Truffaut.  —  Le  sulfure  de  po- 
tassium préparé  en  solution  ne  se  con- 
serve pas;  les  solutions  s'oxydent  et  l'ac- 
tion sulfureuse  ne  se  produit  pas. 

M.  LE  Président.  —  Il  y  a  aussi  une 
question  d'esthétique.  Ces  solutions  de 
sulfure  de  potassium  tachent  les  feuilles; 
certains  rosiers  surtout  sont  très  sus- 
ceptibles et  gardent  leurs  feu'lles  ta- 
chées pendant  très  longtemps;  c'est  très 
désagréable. 

M.  Brii.\nt.  —  Je  trouve  que  5  gram- 
mes est  une  dose  dangereuse,  -4  grammes 
me  semblent  suffisants. 

M.  Dauthenay.  —  A  l'Hay,  nous  souf- 
frons quand  le  soleil  se  lève  radieux,  ii; 
matin,  que  la.  journée  dnit  être  belle, 
après  que  la  rosée  est  tombée;  le  soufre 
tient  alors  sur  le  feuillage  et  agit  par 
sublimation.  Lorsque  nous  sonuncs  au 
contraire  dans  une  période  de  temps 
pluvieux,   nous  jirenons  une  solution   <Ip 


pentasulfure  de  potassium  à  raison  de 
2  ou  3  grammes  par  litre.  M.  le  Prési- 
dent a  raison  de  dire  que  la  solution 
tache  un  peu  les  feuilles;  elle  présente 
aussi  un  autre  inconvénient  pour  une 
roseraie  qu'on  vient  visiter;  elle  sent 
mauvais  pendant  deux  ou  trois  jours. 

Il  faut  soufrer  de  très  bonne  heure  Is 
mutin  et  n'user  du  pentasulfure  dans 
■  une  roseraie  visitée,  que  quand  on  ne 
peut  pas  faire  autrement. 

M.  G.  Truffaut.  —  Les  solutions  de 
.-julfure  de  cliaux  donnaient  de  bons  ré. 
sultats;  beaucoup  d'horticulteurs  avaient 
l'habitude  de  faire  bouillir  dans  des 
marmites  un  mélajiçe  de  chaux  éteinlo 
et  de  soufre.  Les  résultats  sont  absolu- 
ment les  mêmes  que  ceux  que  donne  le 
pentasulfure;  mais  cela  tache  et  c'es' 
une  cuisine  assez  difficile. 

M.  LE  Président.  —  Chez  nos  rosié- 
riistes  Orléanais,  j'ai  toujours  vu  faire 
cette  cuisine  avec  de  la  chaux  et  du  sou- 
fre. C'est  assez  efficace,  mais  la  prépu- 
rution  est  assez  longue.  Aujourd'hui  où 
l'un  veut  aller  rapidement,,  on  iiréfère 
acheter  simplement  du  foie  de  soufre 
et  le  faire  dissoudre.  Mais  ij  faut  bien 
indiquer  ifue  la  dose  de  5  grammes  es'„ 
une  do.se  maximimi  qui  ne  doit  pas  ètj'O 
dépassée;  autrement,  l'on  risque  de  brû- 
ler la  plante  et  de  tacher  les  feuilles. 

En  ce  qui  concerne  le  soufrage,  il  faut 
que  ce  .soufra.ge  soit  fait  par  un  temp.s 
sec,  par  le  soleil  dès  le  matin;  encore 
faut-il  qu'il  y  ait  un  peu  de  rosée. 

M.  Dauthenay.  —  Il  faut  se  lever  <Î3 
lionne  heure  et  opérer  au  moment  où  la 
rosée  commence  à  peine  à  sécher. 

M.  G.  Truffaut.  —  Nous  passons  à  la 
Piiiirritinr   : 

Pourriture  (Uoinjlis  cinrrfti). 

Les  jeunes  rameaux  et  particulière- 
ment les  boutons  à  Jleurs  de  certaines 
variétés!  sont  parfois,  dans  les  serres 
surtout,  mais  aussi  à  l'air  libre,  att-t- 
cpiés  ])ar  le  Bnlrétis  nnrrrn  :  les  boutons 
sp  flétrissent,  tombent  et  .'■■e  couvrent 
dune  moisissure  grise. 

On  ne  connaît  pas  de  traitement.  C'est 
riiumidité  qui  est  la  cause  du  dévplopp'»- 
inrnt  do  la  maladie. 

Celle-ci  a-t-elle  causé  des  dégâts  iin- 
liortaiits  aux  cultures  en  serres  dans  le 
cours  de  ces  dernières  années  ([ui  un! 
été  si  humides  ? 

M.  LE  Président.  —  Ce  mémoire  est  in- 
téressant;  il   soulève   suitiiut    des  études 
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futures  beaucoup  plus  que  des  observa- 
tiiiiis  i)résentes. 

M.  Bruant.  —  Certaines  questions  de 
ce  mémoire  pourraient  être  mises  à  l'or- 
dre du  jour  de  l'an  prochain. 

M.  LE  Président.  —  On  ferait  bien  de 
mettre  toute  cette  étude  à  l'ordre  ri'i 
jour  du  i>rochain    Congrès. 

MiLDioi"   (Pcronospora  sparsa). 

Ce  champignon  produit  sur  les  feuil- 
les des  taches  brunes,  puisi  jaunes  au 
centre,  couvertes  à  la  face  inférieure 
d'un  duvet  grisâtre. 

Les  dégâts  sont  assez  graves,  mais 
heureusement  la  maladie  est  peu  répan- 
due (Angleterre,  Allemagne,  Etats- 
Un  i.s). 

Les  bouillies  cupriques,  le  verdet  sur- 
tout, sont  à  essayer.  Elles  doivent  réus- 
sir contre  la  maladie  comme  cela  a 
lieu  dans  la  lutte  contre  le  Mildiou  do 
la  vigne  et  de  la  pomme  de  terre. 

A-t^on  eu  à  se  plaindre  de  cette  ma- 
ladie en  France  ? 

Où? 

(Juelle.s  sont  les  variétés  les  plus  sen- 
sibles ? 

FUMAGINE   {CajDKjdiiiin   -v/).). 

La  fuma.gine  se  développe  dan.s  les  li- 
quides sucrés  sécrétés  par  les  pucerons 
et  les  cochenilles;  elle  couvre  les  feuilles 
et  les  rameau.x  d'un  revêtement  super- 
ficiel noir. 

Le  traitement  doit  être  dirigé  contre 
les  insectes,  cau.se  première  du  mal.  On 
sait  qu'il  consiste,  par  exemple,  en  pul- 
vérisations d'un  mélange  d'eau,  de  ni- 
cotine, de  savon  noir  et  d'alcool  avec 
un  peu  de  carbonate  de  soude. 

Taches  diverses  des  feiilles, 

L'Àcliiwnciiiii  Rusau  [Maissnnia  Bn- 
sne)  produit  fréquemment  sur  les  feuil- 
les des  tache.s  brunes  ou  i)ouipre  foncé, 
ciiuvertes  de  fins  filainents  raycHuiants; 
les  feuilles  atteintes  tomhent  prématu- 
rément. 

Ce  s,ont  s\n-tout  les  variétés  ù  fiMiillcs 
peu  coriace»  :iui  sont  sujettes  a  cette 
rnaladie.    lui   citei-  qucUpies-unos. 

M.  G.  Tri  FFAi  T.  —  .l'ai  reçu  très  sou- 
vent des  échantillons  de  feuilles  de  ro- 
•siers  atteints  d'.Actinonenia  et  qui  pru- 
vcnalent  t/>iijours  de  régions  tri-s  hu- 
mides. C'est  une  maladie  abondante 
ilajis  la    région    des   V'osges. 

D'autres  cliairipignons  maculicoles  ont 
aussi  été  signalés  sur  le  rosier  : 


Scptoria  Rosœ^  qui  produit  de  petites 
taches  rouges  sur  les  feuilles  ; 

CiTcospora  rosicola,  fréquent  en  été 
et  en  autonme  et  produisant  des  taclies 
arrondies,  d'un  Ijrun  violacé,  puis 
jaiuievs  ; 

Pcstalijzzia  (Gurpini .')  parasite  peu  ré- 
pandu sur  le  rosier,  où  il  provoque  l'a])- 
pa.rition  ce  taches  grisâtres,  bien  limi- 
tées, couvertes  de  petites  ponctuations 
noires. 

On  ne  cniniait  pas  de  traitement  spé- 
cial à  applicfuer  contre  ces  maladies.  On 
ne  peut  guère  que  récolter  et  brûler  les 
feuilles  atteintes. 

Quelqu'un  a-t-il  des  observations  à 
faire    au   sujet   de   VActinoncma   Ilosac  ? 

PouRRiDiÉ  (Avinillai-in  mcUca). 

Cette  maladie  n'a  été  signalée  qu'une 
fois,  en  Italie,  où  elle  provoquait  le  dé- 
périssement et  la  mort  des  rosiers.  Il  s'a- 
git d'un  champignon  à  chapeau  couleur 
de  miel,  croissant  en  touffes  et  dont  les 
cordons  mycéliens  a.grégés  (rhizomor- 
phes)  atteignent  les  racines  du  rosier, 
de  la.  vigne,  d'un  grand  nombre  d'arbres 
fruitiers  et  forestiers.  Il  faut  assainir  le 
sol  et  au  besoin  désinfecter,  par  exemple 
par  injection  de  sulfure  de  carbone, 
avant  de   replanter. 

A-t-on  .souvent  à  se  plaindre  de  ce 
Pourridié  ? 

Mousses  et  Lichens. 
Les  Mousses  et  les  Lichens  se  rencon- 
trent sur  les  tiges  et  les  rameaux  des 
rosiers  dans  les  endroits  humides  et 
dans  les  terrains  non  soignés.  On  s'en 
débaira-sse  par  des  grattages  et  des 
rliaulages. 

Gui    ET    OrOBANCHE. 

On  a  signalé  un  cas  accidentel  de  Gui 
sur  rameau  de  rosier  et  d'Orohanclie  du 
Lierre  sur  racines  ? 

Quelqu'un  a-t-il  observé  des  ca.s  ana- 
logues ? 

M.  LE  Président.  —  Les  observations 
présientées  par  M.  Griffon  constituent 
en  somme  une  amorce  aux  observations 
des  praticiens. 

.le  demande  au  Congrès  de  vouloir 
liicn  émettre  le  vœu  que,  dans  le  pro- 
cliain  Congrès,  le  mémoire  de  M.  Grif- 
fon soit  mis  à  l'ordre  du  jour,  afin  de 
pouvoir  étudier  toutes  ces  questions  dont 
un  certain  uoniliro  sont  (out  à  tait  inté- 
ressantes et  fort  lieu  connues  d'ailleurs. 
{.■\}ipr(jbaUon). 
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SOMMAll'il!  ;  Société  d'Iinseigneineiit  moderne. 


Société  d  Enseignement  mo- 
derne- —  A  Bourg-la-Heip.e,  école  coni- 
amiiale  de  garrjiis,  2,  rue  Aiigut,  la  So- 
ciété d'Enseignement  moderne  organise 
des  conîérences  horticoles  avec  projec- 
tions qui  auront  Keu  tous  les  mercredis, 
de  8  heures  à  10  heures  du  soir.  Pro- 
gramme  : 

9  novembre-  -  Professeur,  M.  Laplace  : 
Les  phénomènes  de  la  vie  végétale. 

16  novembre.  —  Professeur,  M.  Potrat  : 
Conservation  des  légumes. 

23  novembre.  —  Professeur,  M.  Ferai  : 
Généralité-s  sur  l'ornementation  des  jar- 
dins. 

3U  novembre.  —  Professeur,  M.  May- 
lin  :  1°  Relations  de  l'arhre  fruitier  avec) 
le  sol  et  i'atmosplière;  2°  l'arbre  frui- 
tier, ses  principaux  organes,  leur  fonc- 
tionnement. 

7  décembre.  —  Professeur,  .M.  La- 
place  :  Les  plantes  curieuses. 

1-4  décembre.  —  Professeur,  M.  Ferai  ; 
De  l'utilisation  des  plantes  vivaces  dans 
l'ornementation  des  jardins. 

21  décembre.  —  Professeur,  M.  May- 
lin  :  1°  Création  du  jardin  fruitier;  2° 
Pnocédés  de  culture;  3°  Multiplication 
des  arbres. 

28  décembre.  —  Professeur,  M.  Billau- 
delle  :  Descrirition  et  mœurs  dos  insectes 
utiles.  Considérations  sur  les  services 
qu'ils  nous  rendent. 

11  janvier  —  Professeur,  iNI.  Laplace  . 
Les   plantes,   vues  au  microscope. 

18  janeier.  —  Professeur,  M.  Ferai  : 
De  l'utilisation  des  ijlantes  grimpantes 
dans  l'ornenientation   des  jardins. 

25  janvier.  ~  Professeur,  M.  May  lin  : 
1°  De  la  taille  des  arbres  fruitiers  en 
général;  2°  Effet  pliys'olcgique  de  la 
taille   d'été   et  d'hivor. 

1"  février.  —  Professeur,  M.  Laiiliuc  : 
L'hybridaliion  en   liorticulturp, 

8  février.  —  Profe.ssetir,  M.  Ferai  : 
De  l'utilisation  des  plantes  do  serre 
chaude  dans  !'nrnement:i(  ion  des  jar- 
dins. 

15  février.  —  Professeur,  M.  Maylin  : 
1°   .Vltérations  des   oreranes   et    des  fonc- 


ticns  des  plantes  produites  par  des  ma- 
ladies non  parasitaires;  2°  Parasitisme 
et  symbiose;  3°  Maladies  ducs  à  l'action 
des  parasites  végétaux  qui  envahissent 
l'organisme;  maladies  bactériennes;  ma- 
ladies cryptogamiques;  A"  Leur  traite- 
ment. 

22  février.  —  Professeur,  i\I.  Billau- 
dellc  :  Description  et  mœurs  des  insectes 
nuisibles.  Dégâts  qu'ils  produisent. 
Moyens   de   destruction. 

X 

Sous  les  auspices  de  lia  même  Société, 
des  cours  d'arboriculture  fruitière  (Pro- 
fesseur, M.  Séjourné),  seront  faits  le  der- 
nier dimanche  de  chaque  mois. 

Application  pratique  du  cours  d'Arbo- 
riculturia  fruitière  au  Jardin-Ecole  d'Ar- 
boriculture de  Sceaux  Unstilution  Mar- 
gueritte-Renaudin),  dans  l'ordre  sui- 
vant : 

1.  Organisation  d'un  jwrdin  fruitier.  — 
Potager.  —  Fruitier.  —  Exploitation.  — 
Exploitation   fruitière   et  vergers. 

2.  Préparation  du  sol  et  emploi  des  en- 
grais. 

3.  Installation  générale  des  treillages. 

4.  Etude  des  sujets  porte-greffes  à  em- 
ployer dans  les  différents  sols. 

5.  Emplacement  à  donner  aux  différen- 
tes variétés  fruitières  en  espalier  et  con- 
tre-espalier. 

6.  Epoque  la  plus  favorable  pour  les 
plantations   dans   les   différents   sols. 

7.  Opérations  à  faire  avant  leur  mise 
en  place  et  soins  à  leur  donner  pendiant 
l'époque  de  la  végétation. 

8.  Opérations  de  taille  et  étude  des 
meilleures  formes  à  adopter  eu  arbori- 
culture. 

'.).   Culture  de  la  vigne  en  espalier. 

10.  Conduite   spéciale   du   ix'clier. 

11.  Traitement  des  maladi(>s  li  d('^^- 
•  ruction    dos    insectes    i)eiuhint    l'hiver. 

12.  Opérations  d'été  :  Pallissage,  pin- 
cement, éfiuilibro  des  fornios,  etc.  Moyens 
de  les  combattre. 

A-  COCHET. 


Le     Propi-iétaire-Gérant,     COCHET 


.MEi.i-'.  —  iKPniMtmi;  homicole  dk  i;.  leuii.\.\ii,  bik  iunckl,  23. 


34=    ANNEE 


DÉCEMBRE  1910 


N»  12 


JOURNAL  DES  ROSES 

(ROSA    INTER    FLORES) 

ET 

REVUE  D'ARBORICULTURE  ORNEMENTALE 

Publication    Jïlen0ueUe    Spéciale 

FONDÉE  PAR 

M.      S.      COCHET 

Horticulteur-Rosiériste,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Christ  de  Portugal  et  de  l'Ordre  de  Mélusine 

ET 

M.     Camille     BERNARDIN 

Conseiller   Générai-Président,    Vice-Président  et  Membres  d'un  grand  nombre 
de  Sociétés  d'Horticulture  Françaises  et  Etrangères, 

AVEC  LE  CONCOURS  ET  Lft  COLLABORATION 

d'horticulteurs,    ROSIÉRISTES,    amateurs     de    roses    de    FRANCE    ET    DE    l'ÉTRANGER 

Pierre  COCHET,  Propriétaire-Rédacteur 

Chevalier  du  Mérite  Agricole 

l'résidcnt  du  Syndical  des  Ro?iéristes  Briards,  ['n-sidi'nt  di:  la  Sodiuii  de  Grio-Comle-Uohert.'dc  l'Association 

Nationale  des  Jardiniers  de  France,  Vice-1'résidenl  de  la  Snciélé  française  des  llosiéristes,  Vice-Président  de 

la   Section  des  Roses  Ji  la   Sociélé  Nationale  d'Ilorlicullure  de   France,  Menihre  de  la  Coniniission 

des    Conij'rès    Morticoles   il     Paris,  du   Jury  de  la    Section  Horticole  an   Comice  A^ricnle    de 

Seine-et-Marne,  Membre  de  plus  de   vin,:;!,  Sociétés   Horticoles  Françaises  et   Etrangères. 

HORTICULTEUR-ROSIÉRISTE        A         GRIST-SU  ISNES        (SEI N  S-K  T-  M  VRVB».      —     Téléphone      4 

A.  COCHET,  Secrétaire  de  la  Rédaction. 


SOMMAIRE    DES    ARTICLES 

;  Chronique    des   Roses.   —   Rosiers  nouveaux   1910.   —   Cliaine  mystérieuse.   —  Hymne  ii   la   Rose. 

Oberhofgarlnei-  Singer.  —  Comment  fabriiiner  l'I'Issence  de  Roses  en  France.  —  Rose  Iti/i/a  

Namnélés  (hybride  de  thé;.   —  Cbroiiiiiue  Horticole  générale.  —  Table  des  .^latiéres. 


—   F  rail 
La  Rose 


Planche     coloriôe   :     Rose    Fl'.AL'    OUKRIIOFC.VP.TNIil!  SINlJKf,    iivBiunE  im  thé). 


PRIX    DE    L'ABONNEMENT  : 

France    :     Un     An,     12     Francs.     —     Si.x     Mois,     7     Francs 

Europe  :  Un  An,    13  kr.  50.  —  Six  Mois,  7  kr.   70 

Amérique,  Afrique,  Asie,  Océanie  :  Un  An,   14  kr.  50  —  Six  Mois,  8  fr.   20 

Les  Abonnements  partent  du  1°'  Janvier  et  du  1"  Juillet 

Envoyer  le   Prix  de  l'Abonnement   en   un   Mandat-Poste  ou  Chè:{U3  sur  Paris 

Un  Numéro  :   1   fr.  30 


MELUN 

IMPRIMERIE    E.     LEGRAND 

RUE   UA.1CEL,   :!3. 


PARIS 

NICKLAUS,     ÉDITEUR 
M,  niE  Sai.nt-Jacques,  'ii. 


19  10 


ÉTABLISSEIIEIIT  HORTICOLE 


DE 


COCHET  Pierre 


HortlcuKeur-Pépiiiiérlsle-Kosiériste 
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FRANCE 

Maison  Fondée  en1~06.  —  PlusdeGOO  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

AUTOMNE    1910 

Grande  quantité  d' ARBRES  et  ARBUSTES  dans  tontes  les  catégories 

ARBRES    FRUITIERS  ^^"'^  ''  ^^rWa  choix 
Touffes  caduques  et  persistantes  de  toutes  sortes 

r>r~\ls:TT~ï:r'T^T:>TT'(^        ^^^    P^""    '^^.riés,    plaut*s 
^^\-Jiyi  -L-t?  JCj-tXiJJjlO    de  3  a  4  mètres  cootreplantées 

IFS?  touffes  larges  de  2  mètres  de  hauteur  bien  faites 

ÉPICÉAS  par  milliers 

de  2  mètres  à  3  mètres  et  au-dessus 

CULTURE     SPECIALE     DE     ROSIERS 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 


NOTA.  —  Malgré  la  rareté  des  sujets  tiices  et  deml-tlges,  l'établisse- 
ment en  possède  une  très  grande  quantité  a  prix  relativement  modérés.  La  plnpart 
<1es  nouveautés  des  deux  dernières  années  ne  sont  disponibles  qu'en  sujets  niklns. 
Pour  avoir  un  bon  choix  et  des  prix  moins  élevés,  commander  avant  le  commencement 
des  livraisons  qui  a  lieu  vers  le  15  octobre. 

OFFRE 

Un  TRES  BON  CHAUFFAGE  de  serre 

lermosiphon,  avec  tuyaux  en  cuivre. 
y^éritable  occasion,  —  S'adresser  au  Bureau  du  Journal  des  Roses 


JOURNAL  DES  ROSES 


<Rosa  inter  Flores) 


REVUE  D'ARBORICULTURE  ORNEMENTALE 


DECEMBRE     1910 


.HRONiaUE    DES 


lOSES, 


LIBRARY 
NEW  YORK 
OOTANICAL 

OAKDEN. 


SO.MMAlliK  :  Sclntée  Koniyin  =  Reine  des  Neir/es,  employée  comme  Rose  de  Massifs. 

Cours  des  lîoses  aux  Halles. 


linirrais  :  Le  l'oudvo. 


SCHNEE  KONIGIN  :  Reine 
des  Neiges,  employée  comme 
Rose  de   Massifs.  —  On  sait  que 

ciUe  cljuniiuute  variété  si  justement  re- 
nommée con)me  fleur  coupée,  a  le  défaut 
d'émettre  des  rameaux  inégaux,  parfois 
d'une  longueur  démesurée,  sans  cepen- 
dant être  suffisamment  grands  pour  que 
la  plante  soit  C(jnsidérée  comme  sarmen- 
teuse  dans  le  sens  absolu  du  mot.  Bien 
des  moyens  avaient  été  cherchés  pour 
tàclier  d'atténuer  cet  emportement  de 
certaines  iiousses  qui  donnent  à  l'arbuste 
un  aspect  trop  irrégulier  ;  on  avait  beau 
tailler  long,  à  des  époques  plus  ou  moins 
tardives,  la  planle  était  restée  récalci- 
trante à  tous  les  traitements  qu'on  lui 
faisait  subir. 

Le  Garduer's  Chronidu  nous  indique 
un  moyen  de  modifier  la  végétation  de 
ce  Rosier,  afin  d'en  faire  une  excellente 
plante  de  massifs  et  corbeilles.  C'est 
.M.  Partridge  qui  nous  indique  la  ma- 
nière de  s'y  prendre. 

Il  y  a  trois  ans,  ce  rosomane  avuit 
planté  une  corbeille  d'environ  50  rosiers 
Ili'iiic  des  Xciges.  N'ayant  pu  mettre  en 
place  les  sujets,  ceux-ci  furent  jaugés 
jn.tque  vers  la  fin  do  février. 

\u  moment  de  la  plantation,  les 
grosses  racines  furent  taillées  court'^s, 
et  le  rabattage  des  branz-hes  n'eût  lieu 
qu'en  fin  mars. 

Les  rameaux  poussèrent  réf^ulièrement, 
courts  bien  que  vigoureux  et  portant  en 
quantité  de  très  jolies  fleurs. 

Tumc  XXXIV 


.A.yant  remarqué  ce  fait,  M.  Partridge 
relève  tous  les  ans  ses  rosiers  et  obtient 
le   même  résultat. 

Nous  engageons  nos  lecteurs  à  faire 
cette  exiiérience  et  les  prions  de  vouloir 
bien  nous  donner,  l'année  prochaine, 
leurs  appréciations  sur  les  résultats  ob- 
tenus. 


Engrais  :     LE     POTJDRO.    - 

.\  maintes  reprises,  nous  avons  parlé  de 
cet  engrais  en  le  déclarant  comme  l'un 
des  meilleurs  pour  parfaire  non 
seulement  au  manque  de  fumier  dans  les 
roseraies,  mais  encore  pour  le  remplacer 
complètement. 

En  effet,  nous  avons  fait  plusieurs 
plantations  le  printemps  dernier,  dans 
des  terrains  relativement  maigres,  et, 
même  très  mal  situés  —  quelques-uns 
sous  de  grands  arbres.  Au  lieu  d'em- 
ployer le  fumier,  nous  avons  mis  du 
Poiidro,  en  quantité  bien  moindre,  du 
moins  comme  poids,  c'est-à-dire  environ 
deux  à,  trois  centimètres  d'éjjaisseur  sur 
1,1.  terre  avant  le  hiboun  précédant  la 
plantation. 

Le  résultat  fut  absolument  merveilleux; 
certaines  variétés  de  thi",  hybrides  de 
tlié,  etc.,  même  les  moins  poussantes  : 
Hiillif  Ccinrn,  liuaulù  Lijunnaisc, 
Madame  Jos.  Desbois,  Gustave  Régis,  etc., 
nous  ont  domié  des  branches  longues 
et  rigides,  surmontées  de  fleurs  magni- 
fiques. 

Iltcenil.  .■    l'H", 
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Essayé  dans  les  plantations  de  semis 
d'églantiers,  nous  avons  également  cons- 
taté que  les  sujets  étaient  beaucoup  plus 
gros  et  robustes  lors  de  la  greffe  que 
ceux,  du  même  carré,  ayant  été  simiile- 
ment  mis  dans  une  terre  fumée  ordinai- 
rement. 

Nous  savions  déjà  que  Le  Puudro 
avait  été  très  recommandé  par  de  sa- 
vants arboriculteurs  pour  les  arbres 
fruitiers  en  général  et  la  vigne  en  parti- 
culier, .aujourd'hui,  nous  'jous  joignons 
à  ces  personnes  compétentes,  en  décla- 
rant cet  engrais  comme  le  meilleur  que 
nous  connaissons  pour  la  culture  du 
rosier  en  plein  air. 


Cours  des  Roses  avix  Halles.  — 

Arrivages  peu  importants  sur  le  Car- 
reau ;  les  Roses  de  Paris  disparaissent 
et  sont,  en  général,  médiocres.  C'est  à 
l)eine  si  les  variétés  :  Ulrich  liriiiuier, 
Captain  Christij  et  Reine  des  ]\ciyes 
atteignaient  le  prix  maximum  de  3  fr. 
la  douzaine. 

Les  Roses  du  Midi  arrivent  en  petite 
qu^intité,  mais  se  vendent  assez  bien, 
ainsi,  les  variétés  suivantes  ont  atteint, 
à  la  douzaine  :  LUiich  Brunner  et  Paul 
Neyron,  3  à  6  fr.  ;  Captain  Christij,  2  à 
3  fr.;  Marir  Van  Huutte,  1  fr.  25; 
Safraiio,  0  fr.  75  ;  Madnwe  Abel  Chale- 
iiay  et  Liberty,  venani  d'Angleterre,  ont 
été  i)ayées  jusqu'à  10  fr.  la  douzaine. 
Pierre  COCHET. 


OSIERS 


ffOUVEAUX      1910 


(1) 


M.  \V.  Hinner,  rosiériste  à  Lohausen- 
Dusseldorf  (Allemagne),  livre  au  com- 
merce, cet  automne,  les  deux  nouveautés 
suivantes  : 

Georg.  Arends  {Reine  des  Neiges  à 
fleurs  roses  (hybride  remontant).  — 
Arbuste  de  la  même  vig-ueur  que  Schnée 
Kônigin  ;  fleur  très  grande,  rose  pur, 
couleur  invariable,  tige  droite,  bouton 
unique,  odeur  exquise.  Rose  de  tout  pre- 
mier mérite. 

Juwel  (liybride  de  tliéj.  —  Fleur  très 
grande,  blanc  pur,  beaucoup  plus  pleine 
que  Reine  des  Xeiges.  Plante  de  ])remier 
rang  pour  la  fleur  coupée. 


Deux  nouveautés  sont  mises  au  com- 
merce depuis  novembre  dernier  par  la 
Maison  M.  Leenders  et  C,  Steil-Tegelen 
(Hollande).    Ce  sont   : 

.Ikvr.  D.  Baraness  vun  Ittersiini  (Mul- 
tiflore  sarmenteux).  —  Rose  superbe 
d'une  couleur  magnifique  et  encore  rare 
parmi  les  rosiers  sarmenteux.  La  végé- 
tation de  cette  variété  est  vigoureuse  et 
saine,  les  pousses  atteignent  -4  à  5  mè- 
tres de  longueur  dans  la  même  auni'c. 
Le  fe\iillage  est  joli,  vert  foncé  lirillimt. 
Un  des  sarmenteux  les  plus  rustiques  et 
d'une  abondante  floraison.  Le  coloris  est 
cramoisi  feu  sur  fond  rouge  ca|)ucino. 
Excellente  poiin  colonnades,  arceaux,  etc. 

(1)  Voir  Jottrnnl  des  Hoses,  1910,  pages  5,  39,  S.'i. 
lo:*.  tsn  cl  1R6. 


Gartendirector  Hartratli  (hybride  de 
tbé).  —  Cette  variété  est  d'une  végéia- 
tion  vigoureuse  et  d'un  joli  feuillage 
vert  foncé.  Les  fleurs  satinées  sont 
grandes  et  pleines  et  d'un  vif  rose  clair. 
Les  boutons  allongés  et  élégants  sont 
I)ortés  sur  des  tiges  rigides.  La  floraison 
est  abondante  et  les  fleurs  exhalent  une 
odeur  pénétrante.  Rappelle  la  variété 
Madtnne  Caroline  Testont.  Prix  d'Hon- 
neur à  JMunchen-Gladbach. 


.\u  Grand  -  Duché  du  Luxembourg, 
M.M.  Ketten  frères,  vendent  deux  nou- 
veautés  : 

Aviateur  Ch.  Antoine  (Hybride  de  thé). 
—  Fleur  rose  de  Carthame  à  reflet  laque 
caiminé,  grande,  très  pleine,  odorante, 
foime  de  Dalilia  cactus,  bouton  globu- 
leux, allongé  solitaire,  ouvrant  bien.  .\r- 
liuste  vigoureux,  très  ramifié,  florifère. 
l.ndwig  M'inler  x  Madame  Abel  Cliale- 
iiay. 

Baronne  Ctiarles  d'Iluarl  (Hybride  de 
thé).  —  Fleur  rose  llerniosa  i)assant  au 
blanc  carné  à  l'intérieur  des  pétales, 
1res  grande,  très  ideine,  centre  pointu, 
liélales  recourbés;  bouton  gloliuleux 
allongé,  ouvrant  bien  ;  pédoncule  très 
long  et  ferme,  presque  toujours  solitaire. 
.\rljuste  vigoureux  à  rameaux  érigés, 
grand  feuillage  vert  bronzé,  très  florifère. 
PliarisniU'    x    Semis  inédit. 

Excellente  acquisition  connue  rose 
d'exposition  et   rose  à  couper. 
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M.  Noinblot,  pépiniériste  à  Bourg--la- 
Reine  a  obtenu  une  rose  nouvelle  qu'il 
vend  dès  à  présent  : 

liose  Anni'  Duverne  (Hybride  do  thé). 
—  Issue  de  Germaine  Trochon  x  Beauté 
Lijoiinaisc.  Arbuste  vigoureux  à  rameaux 
érigés,  soliflores  ;  aiguillons  peu  nom- 
breux et  moyens,  brun  foncé  comme 
l'écorce,  feuillage  aniiile,  vert  glauque  ; 
bouton  moyen  allongé  ;  fleur  grande  à 
très  bonne  tenue,  bien  double,  saumoné 
foncé  au  centre,  carnée  autour. 


Obtentions  nouvelles  de  l'établissement 
Souperj.  et  Notting,  à  Luxembourg  : 

llvcuerdo  de  Antonio  Peluffo  (Rosier 
tbe  sans  pareil  !).  Semis  :  Mélanie 
Soupcrt  X  Madame  Constant  Soupert.  — 
Coloris  jaune  clair  diaphane,  lavé  rose 
tendre  sur  les  bords.  Fleurs  extrêmement 
grandes,  pleines,  de  fonne  irréprochable, 
produites  sans  interruption  jusque  tard 
en  automne,  s'ouvrant  bien.  La  fleur  et 
la  niante  réunissent  au  plus  haut  degré 
toutes  les  éminentes  qualités  des  ascen- 
dants célèbres. 

Recucrdo  de  Antonio  Peluffo  ne  man- 
quera pas  d'être,  en  peu  de  temps,  clas- 
sée au  nombre  des  roses  classiques.  La 
plante  est  de  boiuie  vigueur  à  feuillage 
bien  décoratif  ;  elle  produit  des  boutons 
longs  et  élégants. 

Fleur  d'exposition  liors  ligne,  venant 
admirablement   au  forçage. 


Miiiiiii-l  P.  Azevedo  :  (Hybride  de  tiié 
de  iiremier  ordre).  Semis  :  Etoile  de 
'France  x  Ulrich  nniiuier  fils.  —  Coloris 
rouge  cerise  frais.  Tenue  droite,  arbuste 
vigoureux.  Fleur  très  grande,  parfaite, 
I)leine  à  pétales  résistants.  Beau  bouton 
allongé.  Notre  nouveauté  a  hér.té 
d'Ulrich  lirinnicr  fils  la  forme  jjarfaite 
et  la  vigueur;  {\'Kt(r:le  de  France  la  Ho- 
rnisoii  prnlifique.  Son  coloris  est,  une 
note  intermédiaire  entre  ceux  des  jki- 
rents.  La  fleur  s'ouvre  aisément  nai- 
n'importe  (lue!  temp.s,  et  orne  une  des 
premières  et  des  dernières  les  jiarterres. 
Elle  est  à  longue  tige  rigi<le.  Inestimable 
pour  la  fleur  coui)ée  et  le  forçage.  De 
longue  durée  dans  l'eau.  Coloris  rare, 
invariable  et  nouveau  parmi  les  hybrides 
de  thé.  Très  odorante. 

-©- 


Hutjo  Maweruff  (rosier  grimpant). 
Semis  :  Crimson  Rambler  x  .\Jrs  Wni. 
H.  Cutbush.  —  Coloris  carmin  chaud. 
Fleur  petite  d'une  forme  rigoureusement 
régulière  fleurissant  en  bouquets  très 
fournis  qui  se  tiennent  très  droits.  .Ar- 
buste franchement  sarmenteux  et  flori- 
fère. D'un  effet  délicieux  comme  plante 
palissée  et  comme  arbuste  solitaire.  Cette 
nouveauté,  unique  parmi  les  sarmen- 
teux, est  de  toute  nremière  valeur. 


M.  Altin  Robichon,  rosiériste,  rue  de 
Boyau,  Orléans  (Loiret),  annonce  deux 
rosiers  nouveaiix  pour  1910  : 

Madniiir  Marcel  Pernot  (thé),  issu  de 
Di'cteitr  Grill  x  Edith  Cifford,  arbuste 
à  végétation  ramifiée  comme  celle  des 
parents,  joli  bouton  xose  tendre,  fleur 
épanouie  très  grande,  très  pleine,  plate, 
uniflore,  sur  un  long  pédonctile,  coloris 
variable,  blanc  carné  ou  rose  chain  très 
odorante. 

Gervuiine  (liybride  de  thé),  vigoureux  à 
bois  rouge,  feuillage  rouge  brun  à  Heur 
pleine,  grande,  coloris  jaune,  canari  vif, 
bouton  ovoïde  s'ouvrant  en  forme  de 
coupe,  rosier  inédit    x   Madame  Bérard. 

Ces  deux  variétés  ont  été  récompensées 
par  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans 
et  du  Loiret  d'une  prime  de  l"  classe. 

-©- 

M.  Paul  Nabonnand,  rosiériste  au 
Golfe-Juaji  (A. -M.),  vend  un  rosier  thé 
nouveau  du  nom  de  Comtesse  Macjiji 
Starzytiska.  —  Fleur  très  grande,  pleine, 
à  grands  pétales  sur  le  pourtour,  dimi- 
nuant et  devenant  linguifornies  en  se 
rapprochant  du  centre  qui  est  légère- 
ment prolifère,  ce  qui  donne  un  cachet 
harmonieux  à  la  fleur  qui  est  d'une 
forme  élégante  et  parfaite,  elle  persiste 
plusieurs  jours  en  plein  éi)anouisseiiient. 
Son  coloris  est  d'ini  beau  rose  teinté  ga- 
rance avec  reflets  cuivrés  et  étincelanfs, 
elle  a  pai'fois  des  (ons  vieux  rose. 

Les  |jnut(Uis  siint  carminés,  cuivj'és, 
allongés  et  iiortés  sur  une  longue  tige 
toujour-s   uniflore. 

Gi'and  feuillage  vert,  lirill;inl,  jiersis- 
tanl. 

-Arbuste  bien  formé,  iiois  robuste  avec 
aiguillons  assez  forts  excessivement  flo- 
rifone. 
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Issue  :  Comtesse  Fesletics  Hamilton  x 
Paul  Nabonnand. 

(A  suivre). 

-@- 

Nota.  —  Nous  engageons  vivement  les 
obtenteurs  de  nouveautés  à  nous  adresser 
avant     fin     courant,    le    prospectus     des 


roses  qu'ils  mettent  au  commerce  cet 
automne,  car  la  liste  sera  close  dans  le 
numéro  de  janvier  1911. 

Les  rosiéristes  étrangers  sont  priés  d'3 
nous  donner  les  descriptions  de  leur 
gain,  en  langue  française. 

PAPILLON. 


(^■ 


HAINE    MYSTERIEUSE. 


Ce  rayon  qui  descend  de  l'étoile  vers  l'homme, 
Qui  tombe  de  si  haut  pour  s'arrêter  si  bas, 
O  sublimes  penseurs,  dites-nous  s'il  n'est  pas 
Le  fil  d'or  unissant  les  soleils  à  l'atome. 

Mais  qu'importe  comment  votre  science  nomme 
L'éternel  mouvement  ;    qu'importe  quel  compas 
Trace  à  l'astre  une  orbite  et  mesure  ses  pas, 
Quafid  un  rêve  flottant  nous  fait  heureux,   en  somme. 

La  pensée  en  son  vol,  intérieur  regard, 

Cette  exquise  douceur  qui  vous  berce  au  hasard, 

Naît,  se  pose  et  grandit  dans  le  calme  de  l'àme. 

Et  quand  éclôt  en  nous   un  peu  de  ce  bonheur. 
Dans    nos  sens  apaisés  brille  la  même  flamme 
Qui  fait  aimer  la   Rose  et  sa  noble  candeur. 

A.    LEBRUN. 


SyMNE      a      LA      §OSE 


Les  Roses  !  On  dirait  le  feu  de  l'hiver 
qui  reparait  dans  les  jardins,  on  dirait 
les  lèvres  innombrables  de  la  belle  sai- 
son, on  dirait  des  bouches  dont  chacune 
liarle  une  couleur  :  celle-ci  dit  timide- 
ment du  blanc,  cette  autre  bavarde  du 
rose,  cette  autre,  éloquente,  pérore  du 
pour{)re. 

Il  en  est  de  toutes  petites,  nombreuses 
et  gaies,  qui  éclatent  ensemble,  au  bout 
de  la  canne  de  leur  rosier,  comme  un  feu 
d'artifice  en  plein  jour;  celles-ci  blaii- 
clies,  menues,  ne  prétendent  i)oint  exis- 
ter séparément,  mais,  à  elles  toutes,  elles 
ont  l'air  d'un  pensionnat,  d'une  famille 
de    Roses  à   marier,    de   Roses   rosières. 


Ceile-ci,  ja\me,  rayonne  d'une  telle  paix 
qu'on  la  mettrait  iirès  de  son  livre,  le 
soir,  comme  une  lampe.  Il  y  en  a  de 
diaphanes  faites  pour  les  jardins  des 
couvents;  on  dirait  qu'elles  ont  jeûné, 
qu'elles  se  sont  mortifiées,  pour  que  leur 
l)eauté  ne  fut  plus  charnelle.  D'autres, 
claires  et  légères,  caressent  à  peine  l'ànie 
de  leur  parfum  délicat;  elles  sont  faites 
pour  être  données  aux  malades,  pour  ap- 
porter prudenunent  le  premier  plaisir 
aux  convalescents  que  fêlerait  un  émoi 
trop  fort.  Mais  celles-ci,  gorgées  de  force, 
et  dont  le  iiarfum  renverse  les  cœurs,  ce 
sciiit  les  Roses  des  amants,  .•\ppuyees  .sur 
leur  lit    de  feuilles,   elles  font  un  concile 
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de  reines  et  d'odalisques;  l'air  les  con- 
tourne avec  respect,  elles  ont  mis  leur 
I)lus  belle  parure  de  gouttes  d'eau. 

On  leur  a  donné  des  noms,  et,  parfois, 
c'est  celui  d'une  grande  dame,  ou  d'un 
artiste,  ou  d'un  héros;  c'est  fort  bien 
fait  et  je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  y 
avoir  de  plus  channante  forme  de  gloire; 
mais  parfois,  le  baptême  fut  moins  heu- 
reux, et  ce  n'est  pas  une  petite  surprise, 
quand  on  s'approche  d'une  de  ces  prin- 
ce.sses  pleines  de  baumes,  de  découvrir 
qu'elle  est  affublée  d'un  nom  de  b(3ur- 
geois. 

Mais  qu'importe  !  Ce  qui  rend  les  Ro- 
ses incomparables,  c'est  que  chacune 
d'elles  est  l'analogie   d'un   type   de  fem- 


me et  qu'on  peut  voir  en  elles  la  mé- 
tempsycose de  toutes  les  amoureuses. 
Celle-là  qui  retombe  avec  une  lassitude 
si  captivante,  c'est  une  jeune  femme  so- 
litaire qui  pleure  souvent;  cette  orangée 
qui  s'entête  à  nous  parfumer  si  vi(jlem- 
ment,  c'est  une  furieuse  lirane;  cette  au- 
tre, d'un  rouge  caillé,  coagulé,  et  d'un 
désespoir  si  opulent,  je  ne  peux  croire, 
malgré  son  écriteau,  qu'elle  s'appelle 
Monsieur  le  Notaire  Un  Tel;  c'est  Didon 
sur  son  bûcher;  sa  voisine,  d'un  rose  un 
peu  faux,  d'un  ijarfum  un  peu  frelaté, 
c'est  Emma  Bovary;  celle-ci,  pâle  et  di- 
vine, c'est  la  Reine  Bérénice. 

Abel  BERNARD. 

{Les  Annales) 


iRAU     ^gBERHOFGARTNER 
(Hybride    de    Thé^ 


)INGER 


Cette  niante  provient  des  pépinières  de 
notre  collègue,  M.  Peter  Lambert,  rosié- 
riste  à  Trèves-sur-Moselle  (Allemagne),  à 
l'automne  1908. 

C'e.st  un  hybride  de  thé  qui  nous  a 
paru  très  remarquable  à  la  Roseraie  de 
Bagatelle  où  nous  l'avons  fait  dessiner. 

Issu  de  Jules  Marf/ottin  x  Eugéni'' 
Bontlel,  l'arbuste  est  de  bonne  vigueur, 
ramifié  et  très  florifère.    Les  fleurs  sont 


généralement  grandes,  pleines,  odo- 
rantes, bouton  allongé  et  rigide  s'ou- 
vrant  bien,  le  coloris  de  la  rose  à  son 
épanouissement  complet  est  d'un  beau 
rose  frais  tendre,  extrémité  des  pétales 
bordé  de  blanc. 

C'est  certainement  une  bonne  rose  de 
collection. 

Pierre  du  Plouv. 


.OMMENT    Fabriquer    l'essence 

EN      FRANCE 


DE 


:OSES 


Réflexions  critiques  sur  difTérents  modes  opératoires  mis  à  l'essai  (*) 


ETAT   ACTIEL    DE    I.A    QI'ESTIOV 

II  y  a  de  cela  cinq  ans,  M.  Jules  Gra- 
vereaux  adressait  à  M.  le  Ministre  de  l'A- 
griculture un  très  inté^ressant  rapport,  où 
étaient  résumés  les  résultats  d'essais  d'ex- 
traction de  l'essence  des  fleurs  d'une  rose 
nouvellement  obtenue,  la  variété  dite 
"  Roseraie  de  l'Hay  ».  .Ayant  pris  pour 
point  de  départ  et  comme  guide  l'ensem- 
ble des  données  de  ce  travail  de  l'éminent 
amateur,  j'avais  publié,  pou  après,  dans 

(1)  Société  Française  des  Rosiiristts, 


la  Hernie  Scientifiqne  (8  décembre  19061 
un  article,  dont  il  n'y  a  à  retenir  aujour- 
d'hui que  les  données  numéripies  suivan- 
tes : 

—  Les  pieds  de  la  rose  de  la  variété 
(1  Roseraie  de  l'Hay  »  étant  i)lantés  à  un 
mètre  d'écartement  les  uns  des  autres,  \in 
hectare  peut  en  recevoir  huit  mille.  Cha- 
que pied  produit,  en  moyenne,  200  fleurs 
par  an,  la  troisième  année.  Le  poids 
moyen  d'une  fleur  est  de  4  granmies.  Ut» 
pied  i)roduira  donc  : 

200  X  0  kil.  004  =  800  gr.   de  fleurs 
soit,  pour  8,000  plants  : 
8,000  X  0  kil.  800  =  6,400  kil.  de  fleura 
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Le  rendement  en  essence  pure  étant  es- 
timé à  8  décigrammes  par  kilogr.  de  pé- 
tales, le  rendement  des  6,400  kilogr  sera  : 

6,  ton  X  0  kil.  080  =  5  kil.  150  gr.  d'es- 
sence  pure. 

Les  quantités  ci-de«sus  exprimées 
avaient  été  déduites  d'expériences  faites 
sur  une  petite  échelle,  à  l'aide  d'un  sol- 
vant à  point  d'ébuUition  très  bas  (éther 
de  pétrole),  chassé  ensuite  par  distilla- 
tion, de  façon  à  laisser  un  résidu  coni 
plexe  d'où  l'essence  de  roses  pure  fut  ex- 
traite par  traitement  à  l'alcool  absolu, 
qui  n'avait  dissous  que  l'huile  essentielle, 
sans  toucher  aux  produits  cireux  entraî- 
nés. On  s'était  débarrassé  du  dernier  vé- 
hicule (alcool)  par  évaporation  à  une 
température  modérée.  Tels  que,  ces  ré- 
sultats, au  point  de  vue  surtout  des  ren- 
dements en  essence  —  celle-ci  d'une  fi- 
nesse et  d'une  suavité  incomparables  -  - 
étaient  des  plus  satisfaisants  et  sem- 
blaient ouvrir  le  plus  brillant  avenir  à 
l'industrie  de  l'essence  de  roses  de 
France. 

Or,  —  et  voici  qui  prouve,  une  fois  de 
plus,  la  justesse  de  l'axiome  :  "  Le  mieux 
est  l'ennemi  du  bien  »  —  au  mois  de  juin 
dernier,  des  essais  étaient  faits,  et  sur 
une  grande  échelle  cette  fois,  à  la  Rose- 
raie de  l'Hay,  avec  l'assentiment  gra- 
cieux de  M.  Jules  Gravereaux,  par  :a 
maison  Egrot,  à  l'aide  de  ses  appareils 
les  plus  perfectionnés.  J'eus  l'occasion, 
au  cours  d'une  visite,  de  demander  à  l'o- 
pérateur, rencontré  en  pleine  activité, 
dans  son  laboratoire,  quels  étaient  ses 
rendements  en  essence.  Voici  sa  réponse, 
transcrite  par  moi,  à  la  minute,  sur  mon 
carnet  : 

<i  Monsieur,  nous  obtenons  liuit  centi- 
mètres cubes  pour  60  kilos  de  fleurs  ou, 
pour  exprimer  les  résultats  en  niasse, 
nous  dirons  qu'il  faut  8,000  kilogr.  de 
fleurs  pour  recueillir  un  litre  d'essence.  » 

Qu'on  veuille  bien  comparer  ces  chiffres 
à  ceux  que  nous  avons  cités  plus  haut  ■ 
il  faut,  dans  le  second  cas,  six  fois  plus 
de  fleurs,  en  poids,  pour  récolter  une 
équivalente  quantité  d'essence  ou,  si  l'on 
préfère,  avec  le  premier  procédé  à  l'é- 
ther  de  pétrole,  on  emploira  presque  sept 
fois  moins  de  fleurs  pour  recueillir  uu  li- 
tre d'essence,  qu'avec  le  seciuid  procédé, 
cialractéri'sé  pai)  la  distlillation  à  l'eau 
avec  les  appareils  fonctionnant  dans  le 
videi,  construit  par  M.  Egrot. 


Qui  donc,  en  France,  au  prix  oii  est  K 
terre,  voudrait  entreprendre,  avec  un  ou- 
tillage certainement  coûteux,  l'extraction 
de  l'essence  de  roses,  sachant  que,  pour 
obtenir  un  seul  litre  d'huile  essentielle, 
il  aura  fallu  cultiver,  avec  des  frais  de 
main-d'œuvre  peut-être  élevé,  assez  de  ro- 
siers pour  fournir  l'énorme  rendement  de 
8,000  kilogr.  de  fleurs?  Ce  serait  une  en- 
treprise folle  qui  conduirait  tout  droit  à 
la  ruine. 

Il  faut  bien  le  dire,  c'est  un  insuccès 
complet  pour  l'outillage  compliqué,  em- 
ployé aux  dernières  expériences,  et  com- 
me cet  outillage  semble,  au  seul  point  de 
vue  mécanique  être  à  l'abri  de  tout  re- 
proche, et  qu'il  faut  bien,  quand  même, 
s'en  prendre  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
ciiose,  eh  bien  !  ce  sera  la  faute  à  la  rose, 
ainsi  qu'en  témoignent  ces  lignes  écrites, 
en  guise  de  conclusion,  par  les  expéri- 
mentateurs de  la  maison  Egrot  {Les  Amis 
des  Roses,  Novembre  -  Décembre  1909, 
page  180)  : 

"  Ce  rapide  compte  rendu  des  nom- 
lireuses  expériences  faites  à  l'Hay,  mon- 
tre combien  il  reste  à  faire  pour  que  nous 
soyons  fixés  sur  la  valeur  de  la  rose  à 
parfum  cultivée  à  l'Hay.  Il  reste  acquis 
que  ce  rosier  est  rustique,  vigoureux,  flo- 
rifère, franchement  remontant.  La  fleur 
possède  un  parfum  pénétrant,  mais  peut- 
être  n'est-il  pas  aussi  fin  que  celui  des 
roses  de  Damas  et  des  roses  Centfeuilles. 
Il  semble  qu'il  reste  encore  une  étape  à 
franchir  pour  donner  à  ce  rosier  rustique 
du  Japon  le  parfum  délicat  de  la  rose 
d'Europe.  C'est  pour  cette  raison  que 
nous  poursuivrons  plus  activement  que 
jamais  nos  travaux  sur  l'hybridation  du 
rosier  ruguetix  du  Japon.  » 

N'est-il  pas  tout  à  fait  dans  le  pr<ij)re 
de  la  nature  humaine  de  rejeter  sur  au- 
trui ses  propres  fautes  et  de  se  plaindre 
amèrement  d'un  outil  dont  on  n'a  pas  su 
tirer  parti  ?  Pour  moi,  on  s'est  trompé, 
dans  cette  dernière  série  d'expériences, 
d'une  façon  à,  mes  yeux  tellement  évi- 
dente, (pie  je  vais  essayer  d'en  entrepren- 
dre la  démonstration. 

II 

LES    ERHEl'R.S    MULTIPLES    DE    L\    DISTILLATION 

DE   L'EAU 

Quand  on  se  promène,  à  l'aurore,  vers 
le  milieu  de  mai,  dans  les  allées  d'un 
jardin  où  les  rosiers  Roseraie  de  l'Hnij 
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ouvrent,  aux  rayons  du  solei!  levant, 
leurs  corolles  [luriiurines,  l'odorat  est 
saisi,  violemment,  par  un  parfum  eni- 
vrant et  tenace  qu'exaspère  la  moindre 
brise  venue  du  large.  L'atmosphère  est, 
tout  à  l'entour,  parfumée  à  la  rose.  U 
semble  qu'on  vienne  de  casser  un  flacon 
contenant  de  Tessence  de  roses,  et  dont 
s'embaumeraient  les  effluves  proches.  \ 
plus  de  cinquante  mètres,  les  passants 
jettent  une  exclamation  :  <c  Oh  !  quelle 
bonne  odeur  de  roses  !  Que  cela  sent 
fort  !  " 

.le  n'ai  jamais  remarqué  des  faits  pa- 
reils avec  d'autres  variétés  de  roses  que 
la  Roseraie  de  VHay,  ce  qui  prouve,  à 
mon  sens,  que  ^elle-ci  produit  plus  d'es- 
sence que  toutes  ses  congénères;  ce  sera 
donc,  sauf  preuve  du  contraire,  celle-là 
qu'il  faudra  mettre  à  contribution  poiji- 
la  préi)aration  de  la  précieuse  huile  vo- 
latile. Mais  où  se  trouvent  localisées  les 
cellules  à  essence  dans  la  rose  ?  Si  on  s'é 
tait  donné  la  peine  de  soumettre  à  l'exa- 
men microscopique  toutes  les  parties  Jq 
la  llèur,  on  se  serait  vite  aperçu  de  deux 
choses  ;  1°  Que  l'essence  est. contenue 
dans  des  réservoirs  qui  ne  se  rencontrent 
que  sous  les  premières  assises  des  cel- 
lule-s  épidermiques,  dans  les  pétales;  <!" 
Qu'aucune  autre  partie  du  végétal  —  ca- 
lice ou  pédoncule  —  ne  produit  d'essence. 
Ceci  me  conduit  à  signaler  cette  première 
erreur  :  l'emploi  de  la  fleur  entière  avec 
les  onglets  du  calice  et  celui-ci,  dans  sa 
totalité,  pour  l'extraction  de  l'essence. 
Seuls  doivent  être  employés  les  pétales, 
puisque  seuls  ils  renferment  de  l'essence. 
I.es  parties  vertes,  que  l'on  ajoute  à  tort, 
ne  peuvent  que  gâter  la  qualité  du  pro- 
duit. Deuxième  erreur  :  erreur  de  mé- 
thode, ce.Ue-là.  Il  aurait  fallu,  avant  tou*, 
et  avant  surtout  d'entreprendre,  des  es- 
sais par  distillation  à  l'eau,  renouveler 
à  titre  d'instruction  personnelle  et  de  vé- 
rification, les  e.xpériences  à  l'éther  de  pé 
trole  faites  en  petit,  celles  cjui  avaient 
fondait  à  rechercher  les  moyens  indus- 
triels de  l'extraction  en  grand.  On  en  au- 
rait tiré  les  plus  utiles  indications.  Mais 
on  a  voulu,  a  priori,  voir  dans  le  traita- 
ment  à  l'eau  le  seul  procédé  pouvant  con 
duire  il  des  résultats  dans  l'exploitation 
en  grand,  au  lieu  de  chercher,  sans  nul 
parti  pris,  de  quel  côté  il  convenait  d'o- 
rienter les  recherches. 

Troisièmement,  on  n'a  voulu  tenir 
tincun  comr^te  de  la  constitution  chi- 
niique   de  l'essence   de   roses,  ni  de   ses 


propriétés  i)hysiqu.îs.  Sous  le  prétexte 
qu'un  de  ses  composants,  le  slcarop- 
tcne,  serait  un  corps  «  sans  valeur,  » 
parce  que  n  inerte  et  inodorant,  »  on 
a  considéré  comme  une  victoire  le  fait 
d'avoir  obtenu  une  essence  ne  se  soli- 
difiant, pas  à  zéro,  donc  sans  stéarop- 
tène.  Plaisante  victoire,  en  vérité  !  Car 
les  rendements  totaux  ont  été  à  peu 
près  nuls,  et  si  on  n'a  pas  rencontré 
de  stéaroptène  dans  le  produit,  c'est 
parce  que  les  trois  quarts  de  l'essence 
avaient  cUsiiairu  par  entraînement  du 
stéaroptène  avec  l'eau.  Comment  cela  ? 
C'est  on  ne  peut  plus  facile  à  prouver. 

Une  erreur  capitale  a  été  commise 
par  M.  Egrot,  dans  l'applicatior  de  son 
procédé  dj»  distillation  à  l'eau  :  c'est 
l'emploi  du  ,vide.  Car  M.  Egrot  a  oublié 
qu'entre  18  et  20  degrés  l'essence  de 
roses  est  un  corps  cristallin,  presque  so- 
lide et  qu'à  une  température  plus  basse, 
cette  essence  se  concrète  en  une  masse 
molle,  transparente,  qui  se  iiquéfle  à  la 
chaleur  de  la  main  (1).  Or,  la  distilla- 
tion dans  le  vide  s'opérant  à  une  tem- 
pérature d'environ  70  degrés  dans  la 
cucurbite,  il  s'en  suit  que,  quand  le  pro- 
duit de  la  distillation  arrive  dans  le  ser- 
pentin refroidi  par  un  courant  d'eau 
fraîche,  le  stéaroptène  se  concrète  le 
long  des  parois,  retenant  de  l'élœoptèrK^ 
(portion  liquide  de  l'essence  de  roses)  et 
que  le  tout  finit  par  être  entraîné  par  le 
distillât,  sous  forme  de  pellicules  blan- 
châtres, perdues  au  sein  du  li.iuide  ! 
Cela  est  tellement  vrai  qu'on  peut  lire 
dans  les  ouvrages  de  jiharmacologie,  au 
titre  de  la  préparation  des  essences  (2), 
les   recommandations  que  voici   : 

Il  Pendant  la  préparation  des  huiles 
volatiles  de  rose,  d'anis,  de  fenouil,  de 
badiane,  qui  sont  solides  à  la  tempéra- 
turc  ordinaire,  il  faut  avoir  soin  de 
TENIR  i.E  SERPENTIN  TIÈDE,  pour  éviter 
qu'une  partie  de  l'essence  ne  s'y  solidifie 
et  n'y  reste  adliérente.  »  Par  suite  du 
vide,  la  température  de  toutes  les  par- 
ties de  l'appareil  à  distillation  est  telle- 
ment abaissée,  que  le  chapiteau  et  le 
serpentin  ne  peuvent  être  que  froids  — 
et  voilà  de  quelle  façon  peuvent  s'expli- 
quer les  déceptions  des  récentes  exiié- 
riences  avec  l'eau,  à  la  Roseraie  de 
Illay. 

•  1)  Collin  :  Précis  de  Marirve  midiealn,  p.  198. 
(2)  Bniirt.'niii  :  Truite  de  l'Itfinniiiio  i/nli'iiiiiui'.   et 
Dorvaull  :  L'Officine. 
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Et  puis,  il  est  irrationnel  et  antiscien- 
tifîque,  alors  qu'on  ne  possède  aucune 
preuve,  d'isoler  dans  un  corps  déter- 
miné l'un  des  composants,  pour  pré- 
tendre qu'il  ne  sert  à  rien  du  tout.  On 
dit  :  «  Mais  le  stéaroj)tènc  ne  sent  rien  ; 
ce  corps  encombre  donc  l'essence  de 
roses  sans  prorit.    »  Qu'en   savez-vous  ? 

Et  je  réponds  :  «  Les  autres  consti- 
tuants connus  de  l'essence  de  roses,  le 
Géraniol  et  le  Citronellol  ne  sentent  rien 
non  plus  \  Il  Lisez  Collin  (loco  citato), 
liage  199  :  »  Ces  deux  principes  existent, 
dans  l'essence  de  roses,  en  grande  partie 
à  l'état  lilDre,  et  en  petite  panie,  à  l'état 
d'éthers.  Comme  ils  ne  ijossèdent  pas, 
isolément  ou  mélangés,  l'odeur  douce 
de  l'essence  de  roses,  il  faut  admettre 
que  le  parfum  suave  de  cette  essence  est 
dû  à  la  présence,  en  quantité  minime, 
d'autres  corps  mélangés   avec  eux.    " 

Reste  l'acide  phénylétliijlique,  auquel 
on  attribue  l'odeur  apécificiue  de  l'essence 
de  roses  :  or,  cet  acide  est  solulile  dans 
l'eau,  par  conséquent  dans  le  liquide  de 
la  distillation  à  l'eau,  et  alors,  qu'est-ce 
qui  restera  ?  Encore  un  tait  d'expérimen- 
tation qui  condamne  le  procédé  à  l'eau  ! 
Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  les  Bul-' 
gares,  dans  la  vallée  de  Kazanlik,  ob- 
tiennent, avec  leur  mode  opérxtoire  bru- 
tal, à  feu  nu,  un  résultat  meilleur  qu'a- 
vec le  vide,  car  ils  chauffent  fortement, 
et  l'essence,  au  lieu  de  se  perdre  le  long 
des  parois  du  serpentin,  se  liquéfie. 
Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  ce 
chiffre  de  3,500  kilogr.  de  fleurs  seule- 
ment, chez  les  Bouméliotes,  produisant 
un  litre  d'essence,  malgré,  ou  peut-être 
à  cause  de  la  barbarie  des  procédés  mis 
en  œuvre. 

Mais  il  y  a,  suivant  moi,  mieux  à  faire, 
en  essayant  de  retrouver  les  principes 
directeurs  qui  ont  guidé,  dans  ses  essais 
le  premier  expérimentateur,  essais  qui 
ont  donné  les  résultats  si  favorables  que 
ie  décrivais  au  commencement  de  cet 
article. 

III 

DE    QUEL    CÔTÉ    ORIENTER    LES    RECHERCHER  ? 

Il  faut  poser,  tout  d'abord,  un  prin- 
cipe absolu  :  que  celui-là  même  qui  fait 
la  culture  du  rosier  à  essence,  devra  être 
en  état  de  procéder  à  l'extraction  indus- 
trielle, avec  le  minimum  de  frais  pos- 
sible. Il  faut  donc  pouvoir  distiller  l'hi- 
ver, à  son  temps,  s'il  en  est  besoin,  ce 


qui  élimine  naturellement  le  procédé  à 
l'eau.  Nous  retombons  donc  dans  l'em- 
ploi des  solvants  volatils.  Mais  je  pro- 
pose de  remplacer,  par  le  traitement  des 
pétales  de  roses,  l'éther  de  pétrole  par 
l'étlier  sulfurique  des  pharmacies,  d'un 
emploi  moins  onéreux,  tout  son  prix  rési- 
dant dans  les  droits  d'octroi,  à  l'entirée 
des  villes,  et  dont  on  serait  allégé.  De 
Iilus,  l'éther  de  pétrole,  difficile  à  recti- 
fier, laisse  toujours,  par  évaporation,  un 
relent  désagréable.  Le  problème  se  ré- 
soudrait donc  à  ce  postulat  simple  : 
construction  d'un  récipient  cylindrique 
dans  lequel  on  pourrait  traiter,  par  dé- 
placement, à  l'éther,  une  colonne  de  i)é- 
tales  frais  de  roses,  sans  que  le  liquide, 
très  volatil,  puisse  subir  des  déperdi- 
tions pendant  les  manipulations  et  les 
soutirages.  Cet  éther,  chargé  d'essence 
par  plusieure  passages  sur  les  roses, 
fournirait  une  colature  qu'on  distillerait 
au  bain  de  sable,  à  la  plus  basse  tempé- 
rature possible,  dans  des  cornues  en 
verre,  jusqu'aux  neuf  dixièmes  de  son 
volume.  On  obtiendrait  ainsi,  en  dernier 
ressort,  des  résidus  très  chargés  en 
huile  essentielle,  il  suffirait  d'évaporer 
doucement  les  dernières  traces  d'éther, 
pour  obtenir  le  mélange  d'essence  et  de 
produits  solides  hydrocarbures,  dont 
l'alcool  absolu  séparerait  la  partie  utile. 
On  me  dira  : 

11  Mais  le  procédé  ne  serait  pas  indus- 
triel ?  Employer  une  cornue  en  verre 
dans  une  fabrication  en  grand,  vous  n'y 
pensez  pas  ?  »  Si  fait,  car  ce  n'est  pas 
une  cornue  qu'il  faudrait  avoir,  mais 
cent  ou  deux  cents,  ou  plus,  comme  dans 
certaines  fabrications  de  produits  pour 
la  médecine,  où  l'on  a  recours  à  des 
Il  batteries  de  cornues  »  qui  sont  chauf- 
fées à  des  températures  mathématique- 
ment calculées,  dans  le  même  bain  de 
sable,  auquel  la  chaleur  nécessaire  est 
communiquée  par  un  foyer  placé  très 
loin  et  en  plein  air.  L'éther,  récupéré 
par  les  distillations,  peut  servir  à  des 
opérations  subséquentes.  Et  on  a,  au 
moins,  la  possibilité  de  pouvoir  indéfini- 
ment conserver  les  i, étales,  dans  une 
atmosphère  saturée  d'éther,  en  vases 
bien  clos,  jusqu'à  l'instant  oij  il  convien- 
drait de  procéder  aux  distillations. 

Des  installations  de  ce  genre,  bien 
comprises  et  commodément  installées, 
coûteraient  d'ailleurs  assez  cher,  mais 
beaucoup  moins  encore  que  des  appa* 


CbrorooUih.  De  ToUcnacrc  Brux. 


Rose  ;   Frau  Oberhofgartner  Singer  (H,  T.) 
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reillages  compliqués  en  cuivre,  doui  il 
n'y  aurait,  à  mon  avis,  que  des  déboires 
à  attendre. 

D'ailleurs,  le  procédé  que  je  préconise 
n'esi  autre  que  celui  qui  avait  servi,  à 
l'origine,  à  la  roseraie  de  l'Hay,  c'vec 
ces  seules  différences  que  je  remplace 
l'éther  de  péirole  par  l'éther  des  phar- 
macies, et  que  je  prévois,  au  lieu  d'une 
cornue,  des  batteries  de  cornues  qui  per- 
mettraient de  donner  toute  l'extension 
que  l'on  pourrait  désirer  à  l'extraction 
pratique  de  l'essence.  Il  serait  possible, 
au  surplus,  par  l'exépérience  acquise, 
d'apixirter  à  son  matériel  et  aux  pro- 
cédés en  usage,   telles  modifications  qui 


seraient   trouvées  répondre  à   des  néces- 
sités urgentes. 

Mais  pourquoi,  puisqu'on  possédait 
des  indications  aussi  précieuses  que  pré- 
cises, ne  pas  s'y  être  tenu,  en  poursui- 
vant des  recherches  dans  la  même  voie, 
au  lieu  de  courir,  avec  grand  renfort  de 
batteries  de  cuisine,  à  la  poursuite  de 
ce  qui  semble  n'avoir  été,  suivant  le  mot 
de  Renan,  «  que  l'ombre  d'une  ombre  !  >■■ 

Paijl  UUHAULT, 
Jouniaiistc, 

Ancien    interne,    des    HùpUaiu 
de   Paris. 


1.0SE      ^lifAMNETES      (Hybride      de      the) 


La  rose  y'umnétcs  (Nam-né-tès)  a  éié 
obtenue  de  semis  par  M.  Fuliaid  :  c'est 
une  très  belle  rose. 

Issue  de  la  France-de-S9  et  de  R'ine- 
Utga,  elle  a  toutes  les  qualités  de  ses 
parents  et  les  surpasse  même  en  perfec- 
tion ;  aussi  notre  <:ollègue  a-t-il  pensé 
avec  juste  raison  qu'elle  pourrait  faire 
bonne  figure  parmi  les  Triomphes  et  les 
Gluires  d'un  peu  partout  ;  en  la  ncm- 
mant  Xamnétés  il  a  voulu  qu'elle  ait 
quelque  cho.se  du  lieu  où  elle  a  germé. 

Xamnctàs  tient  de  Reine-Olga  par  la 
forme  légère  de  ses  pétales  un  peu  rou- 
lés, mais  elle  est  plus  double  et  cache 
mieux  ses  étamines  sous  les  frisures  de 
ceux  du  centre  :  elle  se  rapproche  cepen- 
dant davantage  de  la  Francu-de-89,  sur- 
tout par  le  coloris,  mais  l'arbuste  semble 
plus  sarmenteux  que  cette  dernière,  les 
rameaux  sont  moins  armés  et  plus  lisses, 
les  aiguillons  moins  forts  ;  les  feuilles 
très  grandes  sont  composées  de  3,  5  et 
le  plus  souvent  7  folioles  grandes,  plus 
elliptiques,  plus  aplaties  et  plus  lisses 
que  ceux  de  la  France-rfe-89.  Le  bouton 
est  gros  et  allongé,  pointu  ;  il  est  soli- 
taire, sur  quelques  rameaux,  mais  jus- 
qu'à ce  jour  aucune  brindille  n'en  a 
porté  plus  de  3  à  la  fois. 

La  fleur,  d'un  rose  vif  pâlissant  un 
peu  lorsqu'elle  est  épanouie,  est  énorme 
et  régulière  (nous  en  avons  mesuré  une 
atteignant  6  centimètres  de  diamètre)  ; 
les  pétales  larges  de  6  à  7  centiinètros 
se  replient  sur  leurs  côtés  et  s'écartent 
les  uns  des  autres,  lui  donnant  l'aspect 


d'une  fleur  légèrement  gaufrée.  Portée 
par  un  i)édoncule  raide,  mais  un  peu 
incliné,  elle  parait  élégante  et  légère 
malgré  sa  grosseur  qui  égale  souvent 
celle  de  Paul-Neijrim. 

La  rose  Naninétés  a  un  parfum  suave 
très  prononcé,  qualité  qui  manque  trop 
souvent  dans  les  roses  nouvelles. 

Sa  floraison  commença,  en  p'ein  air, 
du  15  au  20  mai  et  se  pro'onge  jusqu'aux 
gelées  ;  elle  e.st  très  remontante,  très 
florifère,  ne  craint  pas  le  so)ei!  et  tient 
bien  ses  pétales  tout  en  restant  plusieurs 
jours  épanouie. 

C'est"  l'éloge  de  la  rose  que  je  veux 
faire,  et  non  de  l'obtenteur,  car  il  a  été 
mauvais  père  ;  il  a  sans  doute  voulu 
suivre  l'exemple  de  notre  si  dévoué 
vice-président,  M.  Vinet,  qui  offrait  des 
vignes  pour  rien.  L'un  et  l'autre  n'ont 
eu  aucun  succès,  mais  où  M.  Foliard  a 
eu  bien  tort  et  a  risqué  de  perdre  ses 
droits  à  la  paternité  de  son  obtention, 
c'est  en  portant,  au  Congrès  des  Rosié- 
ristes,  en  dehors  des  séances,  des  bran- 
ches fleuries  ayant  des  5  eux  bien  cons- 
titués, et  surtout  en  négligeant  de  les 
reprendre.  Quand  i!  v  songea,  m'a-t-il 
dit,  il  était  trop  tard,  les  rameaux 
avaient  disparu.  Mais  on  lui  rapporta 
que  les  rosiéristes  auxquels  ils  avaient 
été  présentés  avaient  déclaré  qu'ils  con- 
sidéraient cette  rose  comme  une  amé- 
lioration très  scKsibîe  de  la  Francr-de-Hd 
ajoutant  que  l'obtenteur  avait  eu  le  tort 
de  ne  pas  la  présenter  au  Congrès  avant 
la  clôture  de  ses  séances, 
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Aussi  quoique  Nainiiétès  n'ait  point  les 
aiguillons  crochus,  ne  se  serait-elle  pas 
par  hasard  avisée  de  s'accrocher  tout  de 
même  à  la  jaquette  de  quelque  Con- 
gressiste qui,  par  charité  sans  doute, 
l'aura  recueillie,  et  peut-être  adoptée  et 
baptisée  à  sa  guise  :  de  la  sorte  Natii- 
nétès  pourrait  bien  un  jour  avoir  deux 
lières  et...  deux  noms,  car  il  est  un  fait 
l)ien  connu  dans  le  monde  horticole, 
c'est  que  les  nouveautés  en  fleurs  trou- 
vent trop  facilement  des  pères  ;  c'est 
pour  remédier  à  cela  du  reste  que  l'on 
demande  une  loi  protégoant  les  vrais  oh- 
tenteui's. 

Quels  que  soient  les  risques  que  court 
notre  jeune  et  belle  Namnêiès,  j'ai  voulu 
lui  rétablir  un  acte  de  naissance  qui 
sera,  je  pense,  porté  sur  le  registre 
d'Etat-civil   que  nous  nommons   Annales 


dr  la  Société  Nantaise  d'Horticulture,  et 
j'ai  le  ferme  espoir  qu'ainsi  notre  jolie 
concitoyenne    conservera,     sans     discus- 
sion   ni    altération,    le  nom    que    lui    a  ' 
donné  son  obtenteur. 

GUYOMARD. 

\antrs.   le  ^9  Mai  1910. 


Los  Namnètes  étaient  un  peuple  de  la 
Gaule  Celtique  qui  occupait  à  l'emliou- 
cliure  du  Liger  (la  Loire),  à,  peu  près  le 
terrain  que  comprend  de  nos  jours  la 
Loire-Inférieure.  Leur  ville  principale, 
au  temps  de  Jules  César,  était  Condivi- 
cuum  ou  Namnétès  {Civitas  Nanriclum'', 
aujourd'hui  Nantes. 


:).lUGA 


(1) 


mosE 

(Une     Vieille     mais     toujours     belle     Rose     sarnnenleuse;. 


Chaque  année,  on  apporte  toujours 
beaucoup  d'intérêt  à  l'ornementation 
horticole  des  malsons.  Il  est  bon  de  re- 
marquer que  les  roses  sarmenteuses  sont 
de  plus  en  plus  estimées  pour  ce  genre 
de  décoration  car  elles  se  prêtent  à 
merveille  pour  garnir  les  murs,  les  gril- 
les et  les  haies.  Je  veux  signaler  aujour- 
d'hui une  vieille,  mais  belle  rose  sar- 
menteuse,  qui  malheureusement  est  très 
rarement  plantée  i^arce  qu'elle  est  tom- 
bée dans  l'oubli  devant  les  nombreuses 
nouveautés  de  cette  sorte. 

C'est  la  rose  Rucja  ;  sa  floraison,  sa 
forte  végétation  un  peu  retombante, 
semblable  à  celle  de  la  Ronce,  en  font 
une  magnifique  plante  sarmenteuse,  il 
est  donp  juste  qu'elle  soit  rappelée  à 
nouveau  au   monde  horticole. 

La  rose  Buga  pousse  extrèmein'iU 
vite  et  sa  résistance  au  froid  est  très  re- 
marquable et,  dans  nos  pays  de  nun- 
tagne,  elle  supporte  assez  bien  les  hi- 
vers rigoureux,  aussi  son  emploi  est-il 
multii)le.    On    la    rencontre    connue    rose 

(I)  Celte  variélé  n'est  autre  que  VAvliijre  Kunt/a . 

\.  11.  1..  n. 


d'espaliers,  de  grilles,  colonnades  et 
muriailles,  mais,  où  elle  est  la  plus  jolie, 
c'est  conîme  rose  de  deuil,  greffée  sur 
des  sujets  très  hauts  de  tiges.  Partout 
où  on  l'emploie  au  cimetière,  pour  cjrner 
les  tombes,  elle  produit  un  effet  incom- 
parable entre  les  pyramides  vert  foncé 
des  Thuyas  et  des  Tajius  et  la  disposi- 
tion uniforme  du  cimetière  j.ar  ses  fleurs 
blanches. 

On  devrait,  déviant  les  eforts  esti- 
mables de  nos  producteurs  qui  cherchent 
à  obtenir  de  nouvelles  roses  sarmen- 
teuses, ne  pas  délaisser  les  ancieiuies 
lionnes  variétés.  Il  est  cependant  et 
malheureusement  un  fait  que  non  seu- 
lement les  moindres,  mais  aussi  les 
meilleures  vieilles  roses  tombent  d.ins 
l'oiilili. 

ll'iuueur  aux  jeunes  !  1  !  Soit  !  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  abandonner  les  an- 
ciennes qui  ont  dignement  fait  leurs 
preuves. 

Haxs  Gerlach, 
Jardinier  à   Gnmmersbach. 

Traduit  du   A.    G.    Z.    de    Vieime,    jiar 
P.  Rkinhardt). 
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SOMMAlliK  :    Expositions   de  la    Sooiélé    Nationale  dllorliculture    de  France,    en     1911. 
L'Exposition  du  Cours-la- Keiiiv. 


Expositions  de  la  Société 
Nationale     d'Horticvilture     de 

France,  en  1911-  —  a  moins  de  mu- 
diflcations  qui  pnurraient  survenir,  les 
dates  des  exiiusitions  de  la  Société  Na- 
tionale d'Horticulture,  ont  été  fixées 
ainsi  pour  l'année  procliaiiie  : 

Printemps,  du  vendredi  19  au  jeudi 
25  mai.  Automne,  du  vendredi  3  au 
jeudi   12   novembre. 

^  Les  concours  de  saisons  qui  se  tien- 
dront au  local  de  la  Société,  auront 
lieu  :  12  janvier,  9  février,  9  mars,  13 
avril,  8  juin,  13  juillet,  10  àoiit,  14  sep- 
tembre et  12  octobre. 


L'Exposition    d'Automne  au 

Cours  la-Reine-  —  C'est  un  nou- 
veau succès  remporté  par  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France  que 
la  superbe  exposition  qu'elle  a  organi- 
sée en  novembre  dernier.  Tous  les  vi- 
siteurs ont  été  ravis  des  nombreux  et 
ravissants  lots  exposés,  ainsi  que  de  la 
manière  intelligente  dont  ils  étaient 
présentés. 

Comme  de  coutume,  M.  Fallières,  pré 
sident  de  la  République,  accompagné  de 
M.  Raynaud,  le  nouveau  Ministre  de 
l'.Agriculture;  de  M.  J.  Dupuy,  ministre 
du  commerce;  du  Président  du  Conseil 
municipal  de  la  ville  de  Paris,  des  Pré- 
fets, et  de  nombreux  personnages  offi- 
ciels, est  venu  inaugurer  ces  magnifi- 
ques floralies. 

Ont  été  décorés  dans  l'ordre  du  Mé- 
rite agricole,  au  grade  d'officier  :  MM 
Février,  Olivier  et  Bernel-Hourette;  au 
grade  de  chevalier  :  MM.  Higot,  I.e- 
clère,  Barat,  Magne,  Olivet  et  Truphc- 
mus. 

Voici  la  liste  des  principales  récom- 
penses décernées  par  le  Jury  : 


Grand  pris  d'homieur,  Objet  d'art  of- 
fert par  le  Président  de  la  République  : 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  à  Paris, 
pour   l'ensemble    de   leur  exposition. 

Dciu-icine  grand  prix  d'honneur  : 
Objet  d'art  du  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  à  MM.  Croux  et  fils,  pour 
fruits   et   arbres   fruitiers. 

Pri.T  d'honneur  :  Médaille  d'or  du  Mi- 
nistre de  l'Agriculture  :  MM.  Salomon 
et    fils,   pour   raisins. 

Prix  d'honneur,  Médaille  d'or  du  Mi- 
nistre de  l'Agriculture  :  M.  Pinon,  pour 
clirysan  thèmes. 

Prix  d'honneur,  Grande  Médaille  d'or 
du  département  de  la  Seine  :  Maison 
Calvat,    iiour    clirysantlièmes. 

Prix  d'honneur,  Médaille  d'or  des 
Daines  patronuesses  :  M.  Billard,  pour 
bégonias. 

Prix  d'honneur,  Médaille  d'or  du  Co- 
mité d'arboriculture  fruitière  :  M.  Ri- 
bet,  pour  fruits  de  commeixe. 

Prix  d'Iuinneur,  en  mémoire  du  nui- 
réclial  Vaillant  :  M.  Labbé  Paul,  pour 
chrysanthèmes. 

Prix  d'honneur,  Médaille  d'or  de  la 
section  des  Chrysanthèmes  :  à  l'Ecole 
professionnelle  du  Plessis-Piquet,  pour 
clirysantlièmes. 

Prix  d'honneur,  offert  par  M.  Krey- 
der,  président  de  la  section  des  Beaux- 
Arts  :  à  M.  Nomblot,  pour  fruits  et  ar- 
bres fruitiers. 

Prix  d'honneur.  Médaille  d'or  fonda- 
tion Joubert  de  l'Hiberderie  :  à  MM. 
Cordonnier  et  fils,  pour  raisins. 

Une  Médaille  d'or  offerte  par  la  sec- 
tion des  chrysanthèmes,  a  été  attriliuée 
à  la  variété  de  chrysanthème  inédite  : 
Petite  Héténe  du  Tinret,  jirovenant  de 
rétablissement    Calvat. 

A.   COCHET. 


AVIS 


Toute  personne  abonnée  directement  au  Bureau  du  Journal  qui  ne 
donnera  pas  avis  par  lettre  de  son  désabonnement,  sera  considérée  comme 
abonnée  pour    i^i i . 
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de  façon  à  ce  que  le  catalogue  soit  édité 
en  1911. 

Ce  sera  le  iiremier  ouvrage  de  ce 
genre  qui  paraîtra  sur  les   Roses. 

N'eus   donnerons   plus   tard  davantage 

de  détails,  aujourd'hui,  nous  ne  voulons 

simplement  que  signaler  son  dépôt  à  la 

.      ,        „  Société. 

A    la    Section    des    Roses.    - 

C'est  avec  i)laisir  que  nous  pouvons 
annoncer  que  le  catalogue  des  meil- 
leures Roses  au  commencement  du 
XX'  siècle,  vient  d'être  terminé.  Le  dé- 
pôt en  a  été  fait  récemment  au  hureaci 
de  la  'Société  Nationale  d'Horticuiturf 
de  France,  afin  d'être  transmis  à  la 
Commission  jiour  le  concoui's  du  prix 
Jouhert  de   l'IIyberderie. 

Ce   travail    interrompu   jilusieurs  fois, 
pour  de.s  causes  diverses,   a  coûté  beau- 
coup de  temiis  et  de.s   reclierclies     nnil 
tipîes  aux  dévoués  qui,  sans  se  décou;-.' 
ger  un  seul  instant,  depuis  cinq  annéis 
ont  sacrifié  de  longues  journées  pour  ai' 
rivera  donner  aux  amateurs  un  ouvrage 
d'une  grande  utiliié. 

De  nombreux  clicliés  et  quelciues  |ilaii- 
clies  coloriées  accompagneront  le  texte, 
el,  on  compte  environ  800  pages  d'im- 
pression. C'est  dire  que  le  prix  de  l'édi- 
tion reviendra  très  cher,  mai.s,  grâce  à 
de  généreux  donateurs  déjà  connus,  no- 
tamment la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture et  d'autres  qui,  amateurs  de  la 
Reine  des  Fleurs,  voudront  participer 
pécuniairement     ù     l'œuvre     entreprise, 


IciruXHXV. 


La  Prochaine  Exposition  à 
Florence  (Italie).  —  ce^t  eu  i;iai 

procliain  que  sera  inaugurée  à  Florence 
louverture  de  la  grande  Exposition  in- 
ternationale (vrganisée  sous  le  patro- 
nage de  la  Ville  et  de  la  Société  royal? 
d'Horticulture    de    Toscane- 

Les  demandes  d'admis^sion  dovroni 
jiM.rvenir  au  Comité  exécutif  an  plus 
lard  le  31   mars. 

Les  concours  suivants  sont  réservés 
pour  les  rosiers  et  les  roses. 

30.  —  Lot  de  3  ou  plus  variétés  nou- 
velles de  rosiers  en  fleurs,  n'étant  pas 
encore   dans  le  commerce   : 

iMédaille  d'or. 
Médaille  de  vermeil. 
Médaille  d'argent. 

31.  —  'Variété  nouvelle  de  Rosier  en 
fleur,    non    au   commerce    : 

Médaille  de  vermeil. 
Méduille  d'argent. 
Médaille  de  bronze. 

.lanir  1911 
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361.  —  Collection  de  Roses,  de  type 
quelconque,    exactement    dén^mimées    : 

Médaille  de  vermeil. 
Médaille  d'argent. 
Médaille  de  bronze. 

362.  —  A  la  plus  belle  variété  de 
R(..'ses  ne  se  trouvant  pas  encore  dans 
le  commerce,  de  laquelle  10  fleurs  au 
niiiins   doivent   être   présentées   : 

Médaille  de  ivermeil. 

Médaille  d'argent. 

Outre  les  récompenses  qui  figurent  au 
programme,  il  y  aura  un  grand  nombre 
de  Prix  d'Iioiiifur  mis  à  la  disposition 
du  Jury. 


Rosiers  noviveavix  de  1910  (') 

—  Nous  aviins  parié  dans  ie  numéro  di' 
juillet  de  l'E.xposition  d'Iiortîculture  de 
Rouen,  à  laquelle  M.  Tanne  avait  pris 
part  et  présentait  entre  autres  deux 
beaux  semis  de  R.  Wichuraïana.  Ces 
jolies  sortes  étant  mises  au  commerce 
depuis  l'autonuie  dernier,  nous  en  don- 
nons   les    descriptions    suivantes    : 

Rose  ;   Docteur   Henri   Neuprez   {^^'.). 

—  Arbuste  extrêmement  vigoureux,  flo- 
rifère, remontant  très  légèrement  ;  fleur 
grande  pour  le  genre   (8  centimètres  de 

(1)  Voir  Journal  des  lioxes  1910.  puïes  .'i.  ii'-i.  8";, 
m  150,  1C6  cl.  182. 


diamètre),      de     longue      durée,     coloris 
jaune,   bouton  bien  fait. 

Rose  ;  Paul  Noël  (W.).  —  Arbuste 
ti'ès  ^vigoureux,  florifère,  donnant  des 
roses  par  paquets  de  deux  ou  trois, 
moyennes,  précoces  et  d'une  durée  d'eii- 
virciu  deux  mois  ;  coloris  rose  .crevette 
mélangé  de  jaune  soufre.  Variété  de 
tout  premier  mérite. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  cours  oui  monte  durant  le  mois 
de  décembre  et  la  vente  a  été  bonne. 
Les  Roses  du  Midi  qui  arrivent  en  abon- 
dance, sont  d'un  écoulement  facile,  les 
demandes    étant  n<jmbreuses. 

On  a  vendu  à  la  douzaine  de  fleurs  : 
Caplain  Christii  -i  à  9  fr.  —  Paul  A'«- 
bunnuiid  3  à  5  fr.  —  Paul  Xcijnm  et 
Ulriclt  llruinirr  5  à  2  fr.  —  Marie  Van 
HouUe  2  à  3  fr.  —  La  Fravcc  5  à  7  fr. 

—  Kaiserin  A.  Victoria  i  à  G  fr.  —  Sou- 
vritir  de  ia  Malinaisoii  4  fr.  —  Souvenir 
du  Président  Cuniot  4  à  8  fr.  —  Peine 
drs  Neiges  3  à  6  fr.  —  Comte  d'Eu 
2  fr.  50  à  -i  fr.  —  Safranu  1  fr.  50  à  2  fr. 

De  provenance  anglaise,  les  variétés 
Madame  Abel  Chateuaij  et  Libertij  se 
sont  vendues  jusqu'à  15  fr.  la  douzaine. 

P.    COCHET. 


iosiERS    'Nouveaux    de     1911 


Peintre  Renoir  (Estulle),  e.ctra  supé- 
rieure pour  la  fleur  roupée,  l'exporta- 
tion et  la  eolleelion.  —  Mise  au  com- 
merce en  automne  1911,  par  M.  Louis 
Pollat,  rosiériste  à  Antibes-les-Fleurs 
(Alpes-Maritimes),  (pii  en  est  l'éditeur, 
l'obtenteur  nous  est  inconnu. 

Cette  rose,  issue  d'un  croisement  le 
Paul  Nabonuaiid  et  de  Marie  \'aii 
Houtte  a,  du  premier,  le  pofi  et  le  feuil- 
liig;;  et  aussi  un  peu  le  colo.is,  quoiq.c 
plus  vif,  et  du  second  la  forme  des 
épines  et  un  vague  restant  de  jaune  à 
l'insertion  des  pétales. 

Ceux-ci  sont  grands,  d'un  beau  rose 
satiné,  légèrement  lavés  de  rose  jaune 
à    la   base  ;   le    feuillage   est    vert    clair, 


luisant  ;  les  épines  sont  fortes  et  fran- 
chement recourbées. 

Le  bouton  est  allpngé,  la  llcur  très 
double,  largement  étoffée,  bien  faite,  te- 
nant à  l'eau,  s'ouvrant  très  régulière- 
ment, ne  bleuissant  pas  ;  elle  résiste 
parfaitement  à  de  longs  voyages  et  se 
place  au  tout  premier  rang  des  roses 
cultivées  pour  la  fleur  coupée  et  pour 
l'exportation.  Elle  figurera  certainement 
très  bien  dans  les  p  us  belles  collections 
d'amateurs,  dans  les  jardins  ei  massifs. 

La  plante  est  robuste,  vigoureuse  et 
généreuse,  venant  parfaitement  en  plein 
air  et  s'accommodajit.  facilement  d'u4 
terfain  calcaire  et  même  d'assez  mau- 
vaise qualité.   Elle  fleurit  à  bonne  heure 
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il  l'automne  et  est  très  précoce  au  prin- 
temps. De  plus,  la  fleur  a  un  parfum 
exquis  se  rapprochant  beaucoup  de 
celui  de  Marrchnt  Niel. 

Cette  rose,  obtenue  en  1809,  a  été  étu- 
diée et  multipliée  avec  soin,  et  les 
preuves  qu'elle  a  données,  en  fleur  cou- 
pée, sur  le  marché  de  Paris,  attestent 
suffisamment    ses    hautes    qualités. 

Pi'ititrr  Ufnoir  est  réellement  une 
rose  de   grand   avenir!... 

Ayant  été  venlue  sur  le  carreau  des 
Halles  depuis  plusieurs  années,  cette 
variété  n'a,  certes,  pas  passé  inaperçue 
et  elle  avait  un  nom  ? 


Il  serait  bon  de  le  connaître,  afin  que 
les  cultivateurs  de  roses  soient  fixés.  Il 
lui  est  sans  doute  arrivé  comme  à  la 
rose  Ulrich  Tirimner  que  l'on  vendait 
dès  le  3ébut  sous  le  nom  de  Marcjurritc 
de  Boiirgngni-,  c'est-à-dire  qu'un  nom 
imaginaire  lui  a  été  drniné. 

Lequel  ?  Nous  ne  tarderons  sans 
dniitn  nns  à  le  connaître. 

PAPILLON. 


1)  Cliché  lie  lu  l'elil'!  lifi-iie. 
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[es    Rosiers     de    ^ernet-^ucher 


Nul  ne  peul,  je  crois,  contester  à  Per- 
net-Dnclier,  la  gloire  d'avoir  obtenu  un 
grand  nombre  de  variétés  nouvelles  de 
roses  qui  sont  venues  enrichir  le  nombre 
déjà  si  prodigieux  de  ces  belles  espèces 
et  qui  ornent  les  jardins  des  amateurs 
aussi  bien  que  ceux  des  professionnels  et 
sont  le  résultat  d'un  patient  et  conti- 
nue] fffori. 

En  effet,  le  célèbre  horticulteur  fran- 
çaiis  travaille  depuis  des  années  à  obte- 
nir des  fleurs  toujours  nouvelles  et  tou- 
jours de  beaucoup  supérieures  à  celles 
précédemment,  obtenues  et  sans  cesse  il 
se  tient  au  courant  de  tout  ce  qu'ont  pu 
liroduire  les  amateurs  ou  les  autres  ihm- 
fessicnnels.  C'est  ainsi  seulement  qu'il 
arrive  à  trouver  des  sortes  absolument 
différentes  de  celles  qui  sont  connues,  au 
point  de  vue  forme,  coloris,  odeur,  feuil- 
lage et  autres  particularités  de  celte  es- 
pèce florale. 

Le  résultat  de  ce  labeur  et  de  ces  étu- 
des, les  dîvéns  moyens  employés  pour  la 
fécondation,  semis  savamment  et  déli- 
catement préparés,  greffés,  est  le  plus 
souvent  une  merveille.  Pernet-Ducher 
semble  vouloir  profiter  des  ressources 
les  plus  inépuisables  de  la  naUire,  iJ  en 
note  les  tendances  avec  l'ardeur  d'un 
amant,  mais  il  est  largement  récompensé 
de  ses  peines  par  le  résultai  qu'il  'jI)- 
tient. 

Le  dernier  produit  de  ces  pat'ents  tra- 
vaux est  une  rose  à  laquelle  les  profes- 
sionnels ont  donné  le  nom  de  Pernctia- 
nin,  en  honneur  de  son  obtenteur. 

L'une  de  ses  anciennes  roses  est  SdIi':! 
d'Or,  qui,  mise  au  commerce  en  ISOl,  a 
fait  sensation  lors  de  son  apparition,  elle 
a  été,  la  même  année,  exposée  à  l'Expo- 
sition  d'Horticulture. 

Soleil  d'Or  est  une  hybride  de  la  vieille 
rose  Persian  Yel'ow,  qui'  avait  é;é  impor- 
tée de  Perse  et  fut  connue  en  Europe 
dès  1838.  Introduite  par  \\illoch,  elle  fut 
croisée  avec  AnUyhir  niirlifr,  hybride  re- 
montante, bien  connue,  intni<luiti>  en 
1866. 

Cette  variété  est  dune  rusticité  par- 
faite ;  elle  est  robuste,  à  beau  'euillage, 
rarl)uste  de  pousse  vigoureuse  ;  en  un 
mot,  elle  a  tous  les  caractères  de  ses 
ascendaiits. 


De  PiTsian  Ycllow,  elle  a  le  colo- 
ris intense,  avec,  en  plus,  les  reflets 
rosés  d'Antohif  Dticher,  dont  elle  con- 
serve également  la  qualité  d'être  remon- 
tante, la  robusbicité  de  la  plante  et  le 
feuillage  d'un  beau  vert  glauque.  Elle 
est  florifère  et  ses  fle.urs  sont  les  plus  jo- 
lies du  monde,  avec  leur  coloris  jaune 
vif  que  l'on  dirait  .colorées  au  pinceau, 
d'une    teinte    rose  tendre. 

So'.eil  d'Or  a  toujours  fait  sensation 
dans  les  expositions  où  elle  a  figuré  et 
c'est  avec  elle  que  Pemet-Uucher  a  rem- 
porté ses  plus  haifces  récompenses.  Néan- 
moins, cet  horticulteur  a  continué  d'an- 
née en  année,  à  améliorer  son  espèce 
de  type,  étudiant  sur  elle  de  nouvelles 
hybridations,  tendant  à  y  apporter  des 
modifications  quant  au  coloris,  à  la 
forme  ou  à  la  perfection  des  qualités 
florifères. 

En  1907,  M.  Gravereaux,  un  véritable 
amateur  de  roses,  bien  connu  des  hor- 
ticulteurs du  monde  entier,  obtint  un  thé 
hybride  de  Prrsian  Ycllow,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Rosali.  Cette  rose  est 
de  grandeur  moyenne,  d'une  belle  cou- 
leur carmin,  ombrée  de  rouge  cerise  et 
le  centre  jaune  vif,  le  revers  des  pétales 
est  d'un  coloris  plus  pâle  str.'é  de  jaune. 

Plus  on  observe  cette  nouveauté,  plus 
elle  semble  intéressante,  et,  grâce  à  de 
nouvelles  hybridations.  Soleil  d'Or  nous 
réserve  encore  de  nouvelles  sur] irises, 
car  le  jaune  de  Pfrsinn  Yellow,  mélangé 
avec  le  i-ouge  d'Antoine  Ducher,  peut 
produire  les  plus  extraordinaires  et  les 
plus  délicieuses  combinaisons  de  coloris 
qui,  jointes  aux  très  réelles  qualités  de 
la  rose,  lui  conserveront  toujours  une 
place  honorable. 

Tels  sont  les  principaux  traits  carac- 
téristiques des  nouvelles  hybrides  de  la 
reine   de  beauté   en   Europe. 

Après:  les  liosali.  fut  exposée  Li/ov- 
Rosc,  de  Peniet-Uuclier,  en  l'année  1908. 
Lyon-Pose  causa  une  sensation  indes- 
ciiptible.  Issue  de  Midanie  Soiipert, 
croisée  avec  Soleil  d'Or,  elle  a  i)lutôt 
conservé  les  traits  caractéristiques  de 
Mi'lanie  Sonjiert. 

La  fleur  est  globuleuse,  très  élégante 
et  son  coloris  est  tout  à  fait  d'îfférend 
de  celui  de  beaucoup  de  variétés  simi- 
laires. 
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Dès  son  apparition,  elle  se  classa  par- 
mi les  pliLs  belles  variétés,  d'autant  plus 
que  Lijon-Eose  est  de  culture  facile. 

Son  obtenteur  la  décrit  ainsi  :  le  bou- 
ton est  gros,  d'un  rouge  corail,  ombré 
de  Jaune  de  cbrùme,  la  fleur  est  grande, 
les  pétales  larges,  elle  est  pleine,  globu- 
laire, d'un  rose  crevette  à  l'extérieure, 
le  centre  rouge  corail  ombré  de  saumon 
et  de  jaune  cbrôine. 

C'est,  en  résumé,  une  très  jolie  rose 
qui  a  remporté  les  jilus  hautes  récom- 
penses  en   Europe. 

En  19Û9,  a  été  exposée  Entrnlo 
Cordiale,  de  Pierre  Guillot,  c'est  une  hy- 
bride de  Arthur  E.  (;odwin,  de  Pernet- 
Ducher.  L'une  et  l'autre  tiennent  de  leur 
ascendant.  Soleil  d'Or  et  toutes  deux 
sont   françaises. 

L'Entente  Cordiale  est  une  hybride 
de  Caroline  l'estout  et  de  Solcil-d'Or  ; 
d'un  beau  rouge  capucine,  son  coloris 
se  fond  en  jaune  d'or,  le  bord  des  pétales 
est  d'un  rose  saumon  des  plus  délicats 
avec  des  touches  de  carmin,  la  fleur  est 
grande,  la  plante  vigoureuse,  Arthur  B. 
'Godiv'.n  est  une  fleun  précieuse  entre 
toutes  parmi  les  roses  de  moyenne  taille. 
Elle  a  remporté  un  grand  prix  à  Dijon 
en  1908. 

Deux  autres  variétés  nouvelles  de  1910 
dont  nous  n'avons  jias  la  description, 
ont  été  obtenues  par  Pernet-Duclier,  ce 
.sont  :  Beauté  de  Lyon  et  Vicomtesse  Ev- 
field.  Toutes  deux  rappellent  leur  ascen- 
dant Soleil  d'Or  et  aussi  un  peu  cette 
autre  création  de  Pernet-Duclier,  Bnijon 
d'Or.  I/hybride  de  Baijnn  d'Or,  nommée 
Espana  est  comme  une  dédicace  de  l'hor 
ticulteur  français,  à  ses  voisin  s  d'au- 
delà  les  Pyrénées. 

Elle  est   (l'un    j.i\ine    intense    fnrulii    en 


un  jaune  de  l'or  le  plus  pur  et  ses  pé- 
tales sont  ornés  de  touches  de  carmin, 
ce  qui  produit  l'ensemble  le  i)lus  artis- 
tique. L'effet  qui  résulte  de  ce  centre 
d'un  beau  Jaune  fondu  en  rose  pâle 
strié  de  carmin  à  l'extrémité  des  pétales 
d'une  forme  très  élégante,  est  inim.agi- 
nable.  Telle  est  Bayon-d'Or. 

On  ne  peut  concevoir  de  roses  tlié 
jiliis  décoratives  que  celles  obtenues  [tir 
Pernet-Duclier  dans  ses  croisements  va- 
riés, ayant  pour  point  de  départ  la  belle 
rose  jaune  Persian  Yellow  et  dont  le  ré- 
sultat est  un  nombre  considérable  de 
rosiers  grimpants  à  flonaison  presque 
ininterrompue. 

Bayon-d'Or  a  été  du  reste  fortement 
louangée  par  M.  Cochet  Pierre  dans  le 
Journal  des  Boses,  elle  sera  toujours 
fort  admirée  des  amateurs  et  malgré  le 
nombre  toujours  croissant  de  variétés 
nouvelles,  elle  t;endra  toujours  sa  place 
au  premier  rang,  sa  fine  beauté  mon- 
trant que  la  nature  n'est  jamais  in- 
Errate  eii.,vers  celui  qui  recherche  son  in- 
timité. 

Bien  que  Baijoii  d'Or  ne  soit  mise  ;'■! 
commerce  que  depuis  cet  automne,  elle 
est  déjà  très  ciuinue  malgré  son  jeune 
âge. 

Elle  a  oljtemi  un  premier  prix  à 
Lyon  en  1907,  un  autre  à  Dijon  en  i0ù8, 
enfin  la  médaille  d'or  de  la  Société 
Nationale  des  Roses  en  1910. 

Récemment  introduite  dans  nos  i  il- 
lections,  elle  a  été  précédée  ici  par  sa 
renommée  européenne  et  tend  à  pren- 
dre la  place  d'honneur  dans  nos  jar- 
dins, car  .ses  mérites  sont  incontestn- 
Ijles. 

V.-F.    RLANCO. 

La    P'atn.    Ortnhrr    1010. 


Cher    Monsieur    Cochet. 


I„.„.„..„.,„.„. 

^^Hen  lisant,  dans  le  numéro  de  novembre 
^^Bde  votre  intéressant  journal,  votre  ar- 
l^^ticle   nécrologique)    sur    M.    Dauthenav, 

secrétaire   de    la  Roseraie    de   l'Hay.    .le 

ne  le  connaissais  pas  personnellemeni, 
I        mais  je  l'avais  vu  et  entendu  au  demi  'r 

Congrès  des  Amis  des  Roses,  et  fnn 
!         humour,    son    entrain,    sa    physionimiic 

ouverte  lui  attiraient  les  sympathies.   II 
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est  profondément  triste  de  penser  qoe 
ce  grand  beau  garçon,  i)lein  de  vie,  de 
santé,  ait  ainsi  succombé,  en  plei.ne 
fiirco,  à  un  âge  qui  lui  pennettait  d'es- 
pérer  encore   tnnt    de    Iiolles   années. 

.Iiistement,  ce  môme  numéro  de  no- 
vembre contient  le  rapport,  lu  au  Con- 
grès, de  M.  le  professeur  Griffon  sur  les 
moyens  à  employer  pour  combattre  les 
maladies  du  rosier,  avec  quelques-unes 
des   oliservations    hnmoristiqnes   et    pra- 
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tiques   de    M.    Dauthenay.    La   suivante, 
avait   appelé    mou    attention    : 

M.  G.  r ru j faut.  —  Y  a-t-il  quelqu'un 
qui  puisse  donner  des  explications  sur 
la    rouille   des    rosiers  ? 

M.  Daulhenaij.  —  Tout  est  à  ap- 
l)reiidre,  on  ne  sait  rien- 
Sur  le  moment,  je  ne  nie  suis  jias  sou- 
venu que  j'avais  fait  à  ce  sujet,  il  y  a 
plusieurs  années,  une  e.\périenK?e  qu' 
m'avait  assez  bien  réussi  et  qu'il  peut 
être  utile  de  révéler.  .Te  n'en  suis  pas 
l'inventeur.  Je  tiens  le  procédé  que  je 
vais  indiquer  de  M.  F.  Lourdel,  mé 
decin-vétérina!i'e,  34,  rue  de  Pai'is,  à 
Montreuil-sousi-Bois    : 

Mélanger  dans  un  litre  d'eau  70  gr. 
de  savon  noir  et  70  gr.  de  créoline,  ba- 
digeonner fortement  le  tronc  et  le.> 
branches  du  rosier  avec  une  brosse 
pendant  le  repos  de  la  végétatiGn. 

Ce  traitement,  bien  exécuté,  suffit 
presque   toujours. 

J'ai  fait  des  essais  sur  quelques  ro- 
siers à  haute  tige,  not.anmient  sur  deux 
Paul  Nryron  ciui  étaient  affligés  de 
rouille  tous  les  ans  et,  pendant  l'année 
qui  a  suivi,   ils  ont  été   indemnes. 

Malheureusement,  sous  notre  climat 
lorrain,  nous  dievons  enterrer  les  ro- 
siers de  novembre  à  avril  et  l'aiiplica- 
tion  de  ce  procédé  pendant  le  repos  de 
la  végétation  n'est  pas  fa.cile.  Bref,  je 
n'ai  pas  continué  le  traitement  qui  m'a- 
vait si  bien  réussi  et  mes  Paul  Ni'ijrun 
ont  tellement  souffert  de  cette  rouille 
maudite  qu'ils  en  sont  morts.  J'en  ai 
greffé  de  nouveaux  et  je  me  promets 
d'être   plus    vigilant    à    l'avenir. 

La  saison  des  roses  étant  passée,  je 
vais  vous  Tiarler  un  peu  d'églantiers. 


A  la  fin  de  novembre,  pendant  une 
légère  accalnTie  de  ce  mois  déplorable, 
je  suis  allé  leur  faire  ma  chasse  an- 
nuelle. Les  églantiers  deviennent  très 
rares  dans  nos  bois,  mais  on  en  trouve 
encore  dans  certaines  haies  touffues 
assez  communes  sur  diverses  parties  du 
teri'itoire.  En  faisant  le  tour  d'un  gros 
murger,  large  de  cinq  mètres  environ, 
j'aperçus  uu  poirier  sauvage  très  vi- 
goureux, d'une  hauteur  de  six  mètres 
au  minimum,  au-dessus  duquel  bril- 
laient de  nombreuses  et  jolies  baies 
rouges.  Je  ijénètre  rapidement  sous  le 
poirier  et  je  vois,  presque  accolé  à  siiU 
tronc,  un  églantier  superbe  qui  s'élan- 
çait droit  dans  ses  branches,  se  divisait 
lui-même,  à  une  hauteur  de  quatre  mè- 
tres en  brindilles  nombreuses  qui  dé- 
passaient leur   tuteur    :    le  poirier. 

Mon  arracheur  put  l'avoir  facilement 
avec  de  belles  racines,  mais  il  fallut  le 
réduire  à  -4  mètres  ;.our  le  retirer  des 
brandies  du  poirier  où  il  se  trouvait 
ouchevêtré  et  ensuite  à  3 '"25,  à  cause 
d'un  chancre  produit  à  cette  hauteur 
l)ar  un  frottement.  Cet  églantier  a 
poussé  avec  une  telle  force  qu'il  a  pou 
d'épines,  que  son  diamètre  de  deux  cen- 
timètres est  absolument  égal  de  la  hase 
au  sommet  et  qu'il  a  une  écorce  bril- 
lante légèrement  violacée,  striée  de 
raies  blanchâtres.  Je  pense  qu'il  jieut 
accuser  3  ans.  J'y  grefferai  un  Tau- 
sfudschôn  pleureur  qui  aura,  je  crois, 
du  succès.  Je  ne  sais  si  je  m'abuse, 
mais  il  me  semble  que  cette  trouvai'le 
est  peu  ordinaire  et  méritait  de  vous 
être  signalée. 

Votre    bien    affectueuseniont    dévoué. 

E.    THOUVENOT. 


ILEUR      DE      LA 


'EINE 


I  love  llit;  rose  —  its  présence  to  my  eye, 

\Àkc:  heiLiity,  yuiilh,  like  linpe  and  lioallli  appcars, 

liecallini;  tlie  iiay  dreams  of  eaily  years; 

And  wlien  I  smoll  ils  fragrance  wafled  liy, 

I  lliink  of  virtui-,  isvc,  hcnevolunçe, 

Wirli  iiiÉiral  perfiimes  round  life  's  patlis  distiense 

(Sir  John  llcjlland  :  Mumoii-s  of  llie  Hose). 


Une  belle  fête  que  celle  du  21  juillet 
dernier,  si  l'on  se  contente  d'en  envi- 
sager les  résultats  pécuniaires,  car  elle 
a  dû  rapporter  gros.  Nous  en  sommes 
très  heureux  pour  les  malheureux  dont, 
en  attendant  mieux,  la  science  s'efforce, 


en  atténuant  leurs  souffrances  dans  11 
mesure  du  possible,  de  prolonger  la  mi- 
sérable  existence. 

Très  heureux  iii^ontestabl^nieut  le 
titre  de  la  fête  :  La  Fli'ur  tir  la  Heine. 
N<itre  gracieuse  souveraine  (notez  que 
nous  ne  mettons  pas  ici  l'épithèie  par 
courtisanerie)  avait  été  pressentie  sur 
ses  préférences  en  matière  florale,  elle 
choisit  une  reine  comme  elle,  la  reine 
de  l'empire  de  Flore  :  c'était  dans 
l'ordre.  Très  bien  encore.  Qu'il  nous 
soit  permis    seulement   de   fa're    remar- 
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quer  que  les  philanthropes  qui,  tout  en    • 
faisant  une  bonne  œuvre^  ont  eu  l'idée 
de  glorifier  ces  deux  souveraines,   n'ont 
pas  eu  la  main  très  heureuse  dans  l'exé- 
cution. 

Dans  quelle  cervelle  maJ  équilibrée, 
a-t-elle  bien  pu  germer  l'idée  saugrenue 
de  substituer  à  la  rose,  ce  délicat  chef- 
d'œuvre  de  la  Nature  et...  de  l'iu.rti- 
culture,  une  triste  fleurette  en  papier, 
en  bougran,  vo're  en  celluloïd,  ce  dan- 
gereux    produit     qui,     pour     un     rien. 


mémoire. 

Tous  ces  simulacres  ne  rappelaienc 
d'ailleurs  que  de  fort  loin  cet  objet  ex- 
quis qu'est  la  rose,  mais  une  sorte  de 
renoncule  double,  mal  venue,  de  couleur 
hmche. 

Gageons  que  si  notre  reine  eût  pu  un 
seul  instant  soupçonner  l'abus  qui  se- 
rait fait  de  ses  indications,  elle  se  serait 
refusée,   avec  horreur,   à  les  fournir. 

Et  n'est-il  pas  plus  étonnant  encore 
que  triste,  d'avoir  à  constater  que  des 
milliers  de  braves  gens,  sans  réfléchir 
un  seul  instant  à  la  sottise  qu'on  albiit 
leur  faire  commettre,  y  ont  été  de  leur 
obole,  pour  pouvoir  se  parer  (?)  du  tri- 
vial simulacre  qu'on  leur  fournissait  en 
échange  du  «  tendre  fruit  des  pleurs 
de  l'aurore.    » 

D'autre  que  nous  d'ailleurs,  ont  été 
révoltés   de  voir  la  rose   naturelle  sup- 

».  plantée  en  l'occurence  par  de  ridicules 
postiches.  Ecoutez  ce  (tu'en  dit  Léon 
Soiiguenet     dans    la    Chran'uiur     du     28 

»    juillet   dernier  : 
Il  Cela  sentait   le    camphre. 
Il  Bizarre  odeur  iiour  une   rose,   .le   la 
regardai.  Elle  était  en  celluloïd  ! 

"  .le  ne  sais  rien  d'absurde  comme 
une  fleur  artificielle.  La  fleur,  c'est  es- 
sentiellement parfum,  fragilité,  c'est  le 
luxe  par  excellence,  c'est  émouvant 
parce  que  cela  va  mourir,  et  cette  petite 
vie  précaire,  cette  chose  qui  se  donne 
tout  en  arômes,  accompagne  un  instant 
de  sa  grâce  qui  s'alanguit,  notre  exis- 
tence aussi  précaire  —  quoique  un  peu 
plius  prolongée  que  la  sienne.  iMais  lu 
rose  en  celluloïd,  incassable,  impassible, 
inerte,  inflétrisisal)le,  impeilurbalile, 
elle  a  la  radieuse  immobilité  de  l'imbé- 
cillité, .le  faillis  envoyer  au  ruisseau  lu 
rose  en  celluloïd.  Peut-être  aurais-je 
fait  grâce  à  quelque  rose  artificielle  des 
petites  fées  paris'erines,  où  il  y  a,  à  dé- 
faut de  la  beauté  de  la   fleur,   la   grâce 


de    la    femme.    Mais    à    cette   laideur,    à 
cette   contrefaçon  ! 

"  .le  n'aurais  pas  écrit  ces  choses 
avant  la  fête  de  la  Reine,  ne.  voulant 
pas  détourneii  une  seule  personne  de 
souscrire  aux  désirs  de  la  bienveillante 
jeune  femme.  Je  ne  voudrais  pas  non 
plus  faire  tort  à  la  respectalile  indus- 
trie du  celluloïd  :  mais  que  diable  a  de 
conunun  cette  substance,  faite  de  cam- 
phre et  de  cellulose  nitrique,  avec  la 
reine     des      fli&urs  ! 

«  C'est  trop  d'audace  qu'il  se-  présente 
en  fleur,  et  je  n'aime  pas  qu'on  cé- 
lèbre avec  de  fausses  fleurs  la  lète  d'une 
femme  dont  la  bonté  n'est  pas  feinte,  et 
quand  on  a  soi-même  des  sentiments 
sincères. 

i<  Je  vais  plus  loin.  Je  la  juge  immo- 
rale, cette  rose  en  celluloïd  ;  je  ne  veux 
pas  en  confier  la  vente  à  des  fillettes 
ingénues  aux  joues  roses  et  .■lUx  yeux 
purs.  C'est  leur  apprendre  à  mentir. 
.Assez  vite,  fillette  aujourd'hui,  jeune 
fille,  femme  demain,  tu  apprendras  ce 
mensonge  :  l'usage  des  faux  cheveux. 
des  fausses  dents  et  de  bien  d'autres 
choses  fausses  ;  ne  commence  pas  par 
de  fausses  fleurs.  Ou  bien,  que  les  fil- 
lettes vendent  de  vraies  fleurs,  mais  que 
la  TOnte  de  la  fleur  en  celluloïd  soit  le 
monopole  des  dames  à  chignons  jaunes 
et    peintes. 


Il  Le  celluloïd  est  estimable,  comme  le 
massepain,  le  ciment  et  le  chocolat  ;  je 
m'en  voudrais  de  jeter  sur  lui  le  dis- 
crédit, mais  il  est  un  trop  commode  pré- 
text-e  à  ces  contrefaçons  où  excelle  un 
temps  qui,  à  défaut  de  goût,  a  de  la 
roublardise.  On  i)eut,  d'ailleurs,  l'uti- 
liser de  manière  infinie.  C'est  pourqur.i, 
en  demandant  qu'on  n'en  fasse  plus  de 
roses,  on  ne  nuit  à  rien  ni  à  personne. 

Cl  Et  si,  î)Ou,r  la  fête  d'une  jeuno 
femme,  tout  un  pays  se  fleurissait  de 
roses,  mais  de  vraies  roses,  ardentes  et 
odorantes  ;  de  ro.ses  cultivées  dans  les 
jardins  et  joyeusement  moissonnées  à 
la  veille  de  ce  jour,  et  amenées  en  ville 
en  charrettes  triomphales  ;  des  roses 
que  les  petites  filles  —  ou  les  jeunes 
fille»  —  aux  joues  roses  pourraient 
vendre  sans  mentir  en  disant  qu'elles 
vendent  des  roses  ;  des  roses  qu'on  res- 
pirerait, qu'on  aimerait  tout  un  jour  et 
qui  mourraient  (tandis  que  la  rose  en 
cellulnïd,    nous   la   reverrons,    la   même, 
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l'an  prochain,  à  la  boutonnière  du  pa- 
triote économe)  ;  si  la  fête  de  la  Reine 
était  vraiment  la  fête  des  Roses  et  non 
le  triomphe  du  celluloïd,  il  y  aurait  là, 
en  plus  d'une  manifestation  de  'oya- 
lisme  et  de  philanthropie,  une  manifes- 
tation d'art  et  de  gotlt.    » 

On  ne  saurait  miexx  faire  ressortir 
l'incroyable  aberration  qui  s'est  enioa- 
rée  de  la  foule  dans  ce  jour  mémorable 
à  jamais,  où,  sous  le  fallacieux  prétexte 
de  faire  plaisir  à  une  reine,  femme  de 
cœur  et  de  goilt,  toutes  les  boutonnières. 


tous  les  corsages  se  sont  garnis  d'un 
fabricat  infi;rme  et  nidoreux  aux  lieu  et 
place  de  la  rose  des  jardiniers,  si  belle, 
si  noble,  si  expressive,  de  la  u  fleur  des 
fleurs,  la  fleur  des  dames,  »  comme  dit 
saint  Bonaventure.  S'il  vivait  de  nos 
jours,  il  pourrait,  ajouter  :  «  Et  des 
Reines.   » 

L.   DE  NOBELE. 

{Revue    de    VHortleulture    Belge 
et   Etrangère) 


ETERNELLE 


Seunesse. 


^'d) 


Aux  Siècles  reculés,  aussi  loin  qu'on  remonte 
De  la  chaîne  des  ans  les  chaînons  ténébreux, 
Le  dédale  devient  de  plus  en  plus  scabreux; 
Un  vague  doute  étreint  la  pensée  et  la  dompte. 

Dans  les  faits  recueillis,  légende,  histoire  ou  conte, 
Chaque  âge  différent  s'est  montré  généreux 
De  rêves  s'ajoutant  aux  thèmes  si  nombreux, 
Oi!i  tant  de  merveilleux  trouvait  déjà  son  compte 

Dans  le  fatras  antique  où  l'esprit  se  débat. 

Le  penseur  livre  aux  Temps  un  incessant  combat. 

Leur  demandant  oi!i,  quand,  comment  naquit  la  Rose. 

Rien  ne  répond.  Les  ans  ont  gardé  leurs  secrets; 
Mais  si  d'un  long  passé  la  porte  reste  close, 
La  Fleur  n'a  rien  perdu  de  ses  divins  attraits. 

A.    LEBRUN. 


lES 


)EMIS      DE 


^H. 


50UTIGNY 


Nous  avons  eu  l'heureuse  fortune  de 
pouvoir  faire  dessiner  les  jolis  semis  do 
rosiers  multiflures  sarmenteux,  obtenus 
par  le  célèbre  rosomane,  M.  Ph.  Bou- 
tigny  et,  aujourd'hui,  notre  planche 
coloriée  donne  les  dessins  de  cinq  de 
ces  variétés  nouvelles  que  nous  verrons 
bientôt    dans   toutes  les  roseraies. 

La  plupart  de  ces  gains  proviennent 
de  l'incomparable  Turners  (yimson 
Rambler  qui,  chaque  année,  produit  des 
nouveautés    ravissantes,    sans    toutefois 


le  surpasser.  En  effet,  nous  connaissons 
déjà  pas  mai  de  roses  merveilleuses 
issues  de  cet  enfant  du  Janon  —  dit-on 
—  mais  jusqu'à  présent,  aucune  ne 
nous  a  donné  un  bois  aussi  brillant  et 
d'une  égale  durée  de  floraison. 

Cependant,  ayant  pu  juger  de  visu, 
les  plantes  de  M.  Boutigny,  à  Rouen, 
nous  devons  avouer  que  ce  sont  les  plus 
belles  qui  soient  sorties  ju.squ'à  présent 
du  type  nniltiflore'. 

Dans  les  numéros  de  janvier  et  juillet 
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1910.  du  Journal  des  Roses,  nous  avons 
mentionné  plusieurs  d'entre-elles,  au- 
jourd'tiui  nous  en  donnons  le  coloris  à 
peu  près  exact. 

Le  n°  1  a  nom  Errata,  la  plante  est 
très  florifère,  de  la  même  forme  que  le 
type,  mais  d'un  coloris  rose  carmin  vif- 

Euterpe,  le  n°  2  de  notre  planche  co- 
loriée, ayant  conservé  les  caractères  de 
la  plante-mère,  donne  des  fleurs  rose 
tendre,  à  centre  plus  clair,  onglet  des 
j)étales  blanc   presque  pur. 

Tliatie,  que  représente  le  n"  3,  a  des 
fleurs  légèrement  plus  grandes,  très 
doubles,  en  forme  de  coupe,  de  couleur 
presque  mauve.  C'est  une  plante  très 
curieuse. 

La     figure     5     représente     la    variété 


Terpsichore,  sorte  peut-être  légèrement 
moins  florifère  que  les  autres,  à  fleurs 
plates  JoTs  de  l'épanouiss'fement  com- 
plet,   rose    lilacé. 

Enfin,  le  n°  G,  Vranie,  est  une  plante 
très  florifère,  de  longue  durée  d'un  joli 
coloris  rubis  clair,  les  pétales  extérieurs 
parfois   rouge   ponceau. 

L'ensemble  de  ces  diverses  variétés 
aux  couleiirs  si  variées,  présente  un  as- 
pect   des   plus   curieux. 

Malheureusement,  elles  ne  .sont  pas 
remontantes,  mais  la  longévité  de  leur 
floraison  et  l'effet  gracieu.x  qu'elles  pro- 
duisent,  font   oublier   cet   inconvénient. 

A.    COCHET. 


/">-_. 


Congres    des    ^osiéristes    a    ^aris,     i9io 


3'  Question  :  Les  meilleurs  variétés  de  roses  mises  au  commerce  en  1907. 


Continuant  mes  études  sur  l'apprécia- 
tion des  Roses  récemment  mises  au 
commerce,  je  viens,  comme  les  années 
précédentes,  vous  fournir  mes  observa- 
tions sur  les  variétés  vendues  en  1907. 

Je  réclame  votre  indulgence  et  me 
soumets  d'avance  à  toutes  les  critiques 
que  peuvent  soulever  mes  observations 
personnelles  sur  le  mérite  de  ces  nou- 
velles Roses. 

Chacune  d'elles  a  nécessairement  un 
mérite  spécial,  tout  au  moins  de  la  part 
de  son  obtenteur,  mais  aujourd'hui  que 
les  collections  deviennent  très  noraljreu- 
ses,  il  est  du  devoir  du  professionnel  de 
renseigner  l'amateun  en  lui  indiquant 
chaque  année  les  variétés  méritantes  et 
dignes  d'être  propagées. 

L'année  1907  a  vu  naître  près  de  cent 
variétés  nouvelles,  et  dans  le  choix  qu° 
je  vais  vous  soumettre  îlans  quelques 
instants,  je  suis  pajliculièrement  heu- 
reux de  vous  annoncer  qu'il  renferme  un 
bon  nombre  de  plantes  d'un  réel  mérite. 

La  série  des  Hybrides  de  Thé  s'aug- 
mente d'une  fa^on  surjirenante  et  s'en- 
richit des  coloris  les  plus  chatoyants, 
les  plus  riches  et  les  plus  variés. 

Rosiers    Rengale. 
Voici  les  principales  observations  que 

(1)  \'«\r  Journal  des  Roses    1010,  pajres  151,   n.ï. 


j'ai  pu  faire  l'été  dernier  sur  les  nou- 
veautés de  1907. 

Les  Gloriette\s  (Gamon).  —  Fleur 
moyenne,  pleine,  imbriquée,  coloris  rou- 
ge-cuivre sur  fond  jaune  clair. 

Cette  obtention  vient  augmenter  le 
nQ(mbre  des  vairiétéis  de  cette  série  si 
intéressante  au  point  de  vue  décoratif. 

Rosiers  Thé. 

La  série  des  Rosiers  Thé  a  joui  pen- 
dant longtemps  des  faveurs  de  la  mode, 
mais  depuis  quelques  années  sa  faveur 
décroît  rapidement  par  suite  de  l'intro- 
duction de  nouvelles  et  belles  variétés 
dans  la  section  des  Hybrides  de  Thé.  Les 
semeurs  ont  jeté  leurs  vues  du  côté  de 
cette  dernière  section  où  l'on  trouve  au- 
jourd'hui tous  les  coloris  qui  autrefois 
ne  se  rencontraient  que  dans  la  section 
des  Rosiers  Thé  :  aussi  le  nombre  des 
variétés  mises  au  commerce  chaque  an- 
née a-t-il  une  tendance  à  devenir  de  plus 
en  i)lus  réduit;  malgré  cela,  de  nouveaux 
grains  viennent  chaque  année  encore 
augmenter  cette   charmante   série. 

A  citer  pour  1907  : 

Iliigo  Jloller  (W.  Paul).  —  Fleur 
moyenne,  pleine,  jaune-citron  bordé  ie 
cramoisi-  Cette  variété  est  très  belle  sur- 
tout dans  le  nord  de  la  France  et  de  la 
Grande-Rretagne,  car  son  coloris  e.st 
très  sensible  aux  grandes   chaleurs. 
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Madame  Edward  Vicars  (Scliwartz).  — 
Arbuste  vigoureux:  fleur  grande,  pleine, 
bien  faite,  coloris  carmin  vif  avec  nuan- 
ce rose  pâle.  Recommandalile  par  la  ri- 
nesse  de  son  coloris. 

Mistress  Diidlrij  Crnss  (W.  Paul).  — 
Fleur  très  grande,  jaune-chamois  clair, 
rose  et  cramoisi  à  l'automne.  Très  belle 
variété. 

Souvniir  uf  Stella  Graij   (A.   Dickson). 

—  Fleur  moyenne,  très  pleine,  de  forme 
parfaite,  orange  foncé  veiné  de  jaune- 
abricot-saumon  et  cramoisi.  Très  belle 
variété;  manque  un  peu  de  vigueur, 
mais  remarquable  par  la  richesse  de  son 
coloris. 

Mademoiselle  Louise  Lemij  (L.  Leroy). 

—  Arbuste  très  vigoureux;  fleur  très 
grande  et  s'ouvrant  bien;  coloris  blanc- 
crème,  centre  jaune  canari,  blanc  pur  à 
l'épanouissement.  Cette  variété  est  un 
précieux  gain  à  ajouter  à  la  série  des 
Rosiers   sarmenteux. 

Rosiers   Hybrides  de  Thé. 

Cette  remarquable  série  détient,  au- 
jourd'luii  le  record  de  la  mode  et,  mal- 
gré le  nombre  déjà  considérable  de  ses 
variétési,  chaque  année  nous  avons  de 
précieux  gains  à  enregistrer. 

Elle  fait  une  très  forte  concurrence  à 
la  section  des  Thé  dont  elle  dépasse  les 
mérites,  ses  coloris  étant  représentés  au- 
jourd'liui  par  des  nuances  incompara- 
bles, tout  en  comportant  plus  de  vi- 
gueur et  de  rustlicité. 

Le  port  de  la  plupart  des  variétés  est 
rigide  et  la  grandeur  des  fleurs  bien 
supérieure  en  général   aux  Roses   Thé. 

AUmarker  (J.  C.  Schmidt).  —  Ocre 
doré  teinté  rouge-cocbenille. 

Aurora  (ressemble  à  Madame  Ahel 
Chatenay).. 

Avnca  {A.  Diickson).  —  Arbuste  ti-ès 
vigoureux,  demi-sarmenteux;  fleur  rou- 
ge-écarlate. 

Colonel  R.  A.  Williamson  (A.  Dick.sonV 

—  Arbrisseau  vigoureux;  fleur  très 
grande,  pleine,  très  bien  faite,  blanc  .sa- 
tiné, centre  rose  foncé.  Très  belle. 

Dnrothy    Page    Roberts    (A.    Dickson). 

—  Fleur  grande,  pleine,  rose-œillet  cui- 
vré, teinté  de  jaune-abricot. 

Elisabeth  Bames  (A.  Dickson).  -  Fleur 
grande,  pleine,  coloris  rose-saumon  sa- 
\  tiné,  centre  chamois;  extérieur  des  péta- 
les rouge.    Très  belle   variété. 

//.  Armltage  Moore  (A.  Dickson).  - 
Fleur   grande,    pleine,    rose   argenté;    re- 


vers des  pétales  rose-œillet.  Belle  va- 
riété. 

Hum/  KirI;  (A.  Dickson).  ^  Fleur 
grande,  pleine,  bien  faite;  pétales  con- 
sistants, jaune-soufre  foncé.  Très  belle 
variété. 

Herrein  von  Lieser  (P.  Lambert).  — 
Fleur  grande,  pleine,  à  forme  conique; 
coloris  jVuine-crèniQ,  centre  légèrelnent 
rougeâtre.  Belle  variété. 

Isabelle  Milner  (\V.  Paul).  —  Fleur 
grande,  pleine;  coloris  blanc-ivoire,  tein- 
té de  rose.  Arbuste  vigoureux. 

Laurent  Caria  (Pernet-Ducher).  —  Ar- 
buste vigoureux;  fleur  très  grande,  plei- 
ne; coloris  carmin  cramoisi  brillant. 
Très  belle  variété,  recommandable  pour 
tout  usage,  plante  de  massif,  fleur  cou- 
pée. 

Mme  Bory  dWrne.r  (Soupert  et  Not- 
ting).  —  Fleur  grande,  pleine,  rose-in- 
carnat;  pétales  extérieurs   rouge-corail. 

Mme  Maurice  de  Luze  (Pemet-Ducher). 

—  Arbuste  vigoureux;  fleur  très  grande, 
pleine,  en  coupe;  coloris  rose-Nilson, 
<;entre  carmin.  Variété  propre  à  tous 
usages  et  très  recommandable. 

Mme  P.  Eu-ler  (P.  Guillot).  —  Arbuste 
vigoureux  et  rustique;  fleur  très  grande, 
pleine  et  de  bonne  durée;  coloris  rose 
vermillon  argenté.  Très  belle. 

Mme  Segond  Weber  (Soupert  et  Not- 
ting).  —  Fleur  très  grande,  pleine,  en 
coupe;  pétales  larges  et  fermes;  coloris 
rose-saumon  pur  à  centre  brillant. 

Mistress  Aaro7i   Ward   (Pernet-Ducher) 

—  Arbuste  de  moyenne  vigueur  ;  fleur 
très  grande  ;  très  pleine  ;  coloris  jaune- 
indien  parfois  nuancé  de  rose  saumoné. 
Fleur  de  longue   durée.   Belle  variété. 

Mistress  Arold  Broeklebank  (A.  Dick- 
son). —  'Arbuste  \%oui1eux  ;  fleur 
grande,  pleine,  très  bien  faite  ;  coloris 
blanc-crème,  centre  chamois  nuancé 
jaune-d'or.    Très   belle   variété. 

Qiieen  of  Spaln  (S.  Bide).  —  Arbuste 
de  moyenne  vigueur;  fleur  très  grand', 
très  pleine  ;  coloris  blanc  carné,  centre 
plus  foncé.  Cette  variété  est  très  belle, 
cultivée  sous  verre. 

Rhea  Rheid  (E.-G.  Hill).  —  Fleur 
grande,  pleine  ;  coloris  variant  du  rose- 
cerise  au  rouge-Richmond.  Cette  variété 
est  très  appréciée  des  forceurs  améri- 
cains, mais  donne  de  très  inédioqr's 
résultats  en  plein  air,  dans  notre  ré- 
gion. 
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Rosiers   Hybuides   remontants. 

Cette  série,  quoique  un  peu  délaissée 
en  ce  moment,  est  appelée  à  renaître 
d'elle-même,  car  elle  renferme  des  mer- 
veilles de  forme  et  de  coloris,  et  quel- 
ques-unes de  ses  variétés  sont  encore 
les   reines   du  jardin   et   des   marchés. 

A  citer  poa.ir  cette   année    : 

Gluirr  dr  Chedannc  GuhioisscdU 
Chedanne  et  Pajot.  —  Arbuste  très 
vigoureux  :  fleur  très  grande,-  très 
pleine,  en  coupe  ;  coloris  rouge-vermil- 
lon très  vif,  i>arfois  velouté. 

RdiKjc  angevine  (Chedanne  et  Pajot). 
—  .Vrbuste  vigoureux  :  fleur  grande, 
pleine,    rouge-garance   très   vif: 

Rosiers  Pernetiana. 

Li/on-Riixi'  (Pernet-Ducher).  —  Ar- 
buste tré«  vigoureux  ;  fleur  très  grande, 
pleine,  globuleuse  ;  coloris  rouge-cre- 
crevette,  centre  rouge-corail  ou  rouge- 
saumoné,  nuancé  de  jaune-chrome  ;  très 
odorante. 

Cette  superbe  variété,  par  la  richesse 
de  son  coloris,   est  d'une  beauté  incom- 


parable  et  forme  un    des   beaux   joyaux 
de  la  reine   des   fleurs. 

Rosiers  Rugueux. 

Madame  Tiret  (Gravereaux).  —  Ar- 
buste vigoureux  ;  fleur  grande,  en 
coui)e  ;  coloris  rouge  ,vif,  extérieur  rose 
aro-enté. 

Mudelniiie  Fiiiut  (Gravereaux).  — 
Fleur  grande,  iileiue  ;  coloris  rose  de 
Chine  ombré  lilas. 

I-es  Rosiers  Rugueux  sont  employés 
généralement  comme  arbustes  dans  la 
li'antation    des   parcs. 

Rosiers   Hybrides   de   W'ichuraiana 

SARMENTE'JX. 

.\:t'.T.  Giraud  (Barbier  et  C-').  —  Ar- 
buste très  vigoureux  ;  fleur  grande,  très 
pleine  ;   coloris  carmin  luisant. 

Rambler  Kônigiii  (Kohler  et  Kudel). 
—  Fleur  pleine,  rose.  Très  florifère  et 
remontant. 

Cette  série,  très  ornementale,  jouit  en 
ce  moment  d'un  grand  succès,  et  ses  mé- 
rites décoratifs  sont  très  appréciés. 

J.-B.    CROIBIER 


6°  Question  :  De  l'emploi  des  Rosiers  dans  rornemenlalion  des  jardins. 


Confiirmerni'ut  au  des.'i'  exprime  luir 
M.  .Iules  Gravereaux,  j'ai  prépai'u  iiniu- 
la  Société  Française  des  Ri>siéristes  une 
liste  de  Rosiers  fleurissant  bien  en  a..- 
tomne  dans  un  jardin  du  Long  Islaiid 
(Re  Longue),  à  35  kilomètres  de  Nevv- 
Vork. 

Quelques  l'iservatinns  préliminaires 
sont  indispeusablçs  pnur  se  rendre 
compte  des  ciniditii.ns  de   milieu. 

Le  jardin  est  au  bi.rd  de  l'eau,  à  une 
élévaticin  d'environ  25  mètres  au-dessus 
du  Long  Islaiid  Sound,  bras  de  mer  qui 
sép:i.re  l'île  de  l'Etat  de  New-York.  Le 
jardin  contient,  en  plates-bandes  de  iO 
à  50  sujets,  environ  2,500  plantes  rei)ré- 
sentant  400  variétés,  constituant  un 
triage  fait  depuis  1890  sur  plus  de  8')o 
variétés,  .\ctuellemem,  les  Hybrides  de 
Thé  et  les  Thé  les  plus  rustiques  sont  en 
majorité.  On  écarte  peu  à  peu  les  Hy- 
brides remontants  qui  sous  ce  climat 
/sauf  exceptions  notées)  ne  fleurissent 
qu'au  mois  de  juin. 

Les  Rosiers  sont  tous  (sauf  les  virié- 
Ics  grimpantes)  des  sujets  nains  géné- 
ralement  greffés  sur  semis  d'Eglantier. 


Le  Rosier  tige  ne  peut  exister  cliez  nous 
qu'à  la  condition  d'être  enterré  chaque 
h'ver. 

Les  plantes  sont  de  provenances  bien 
diverses.  D'excellents  produits  d'Irlande, 
d'Angleterre,  de  Trêves,  du  Luxembourg, 
de  la  Californie  et  de  Lyon  s'y  trouvent 
dans  un  mélange  intéressant. 

Le  jardin  est  ouvert  au  sud-esl,  mais 
en  hiver  les  grands  vents  du  nord-ouest, 
le  vent  froid  de  ce  pays,  arrivent  en 
plein,  en  traversaui  le  Sound  qui  a  ici 
une  largeur  de  15  kilomètres.  Le  climat 
mcuitre  une  variation  extrême  allant  de 
16  à  18  degrés  centigrades  au-dessous  de 
zéro  en  hiver,  à  +  34  degrés  centigrades, 
trois  ou  quatre  fois  en  été.  Pendant 
l'hiver  dernier,  par  exemple,  on  a.  coupé 
sur  un  étang  d'eau  douce,  à  500  mètres 
de  ce  jardin,  de  la  glace  ayant  28  cen- 
timètres d'épaisseur. 

Le  terrain  normal  est  un  «  saiid 
loam,  »  terre  à  blé  sableuse,  ccjuche  d'en- 
viron 30  centimètres  reposant  sur  du 
sable.  Les  plates-bandes  sont  préparées 
en  enlevant  la  surface,  puis  le  sable,  à 
une  profondeur  totale  de  60  centimètres, 
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en  remplaçant  le  tuut  avec  du  b(in  loani 
(terre  à  blé)  et  du  fumier  de  vaclie.  Cha- 
que fois  qu'il  s'agit  de  remplacer  une 
plante  qui  a  séioairné  :iu  moins  trois 
ans  dans  une  certaine  position  on  renou- 
velle la  terre  avant  d'en  planter  une 
autre,  ce  qui  permet  un  usage  continu 
du  même  jardin. 

Les  plantes,  en  général,  sont  saine:-', 
peu  atteintes,  —  les  clienilles  peuvent 
être  détruites  par  une  inspection  rigou- 
reuse. Vos  formes  d'escargots  n'existent 
pas  chez  nous.  Par  conti'e  nous  avons 
le  c(  Rose  cliafer  »  (Cetonia  nurala),  qui 
occasionne  Ijeaucoup  de  dégâts  vers  la 
fin  de  juin  ;  on  le  supprime,  mais  non 
complètement  avec  l'arséniate  de  plomb, 
ce  qui  abime  le  feuillage  et  à  plus  forte 
raison  la  fleur.  Nous  avons  à  redouter 
rinunidité  en  avril  et  surtout  en  aoûi. 
Après  avoir  enlevé  la  couverture  d'hiver 
et  avant  le  "  développement  des  feuilles, 
on  donne  au  jardin  entier  une  appUca- 
tion  de  bouillie  bordelaise  normale.  Plus 
tard,  et  surtoait  du  20  juillet  au  l'^''  sep- 
tembre, on  applique  le  carbonate  de  cui- 
vre à  l'ammoniaque,  environ  tous  les  dix 
jours,  pour  empêcher  le  mildiou  et  le 
((  black  spot  »  [Actinonema  Rosaœ);  cette 
dernière  préparation  a  l'avantage  de  ne 
pas  tacher  les  feuilles. 

Ces  moyens  sont  assez  efficaces.  Des 
cas  isolés  de  mildiou,  oïdium  [SjJhœro- 
theca  pannosa)  sont  traités  par  le 
soufre. 

Voici  la  fol-nuUe  de  cette  applic;ation 
en  mesures  anglaises   : 

5  onces  de  carbonate  de  cuivre 
(l'once  =  28  gr.  349); 

3  )iintes  d'ammoniaque  (22°  Bauniél 
(la  pinte   =  0  litre  567); 

50  gallons  d'eau  (le  gallon  ^   t  lit.  553). 

Vers  le  2U  mai,  avant  la  première  flo- 
raison, chaque  plante  reçoit  une  forte 
ration' (6  i  7  litres)  de  fumier  liquide 
(de  vache)  diluée  à  la  couleur  d'une  bière 
un  peu  foncée.  Même  application  vers  le 
1"  septembre  avant  la  floraison  d'au- 
tomne. Nous  n'employons  plus  le  ]iaillis 
pour  les  grandes  chaleurs,  et  y  substi- 
tuons un  binage  tous  les  dix  ou  douze 
jotirs  avec  arrosag-e  copieux  des  jeunes 
plantes  et  même  des  plus  grandes  au 
cours  des   plus   grandes   sécheresses. 

La  première  floraison  commence  vers 
le  25  mai  et  peut  durer  pour  les  Hybrides 
de  Thé  jusqu'au  10  juillet.  Vers  cette 
date  la  chaleur  est  généralement  très 
grande,  la  floraison  trop  hâtive  a  peu  de 


valeur.  Pour  cette  raison  et  aussi  avec 
l'idée  de  conserver  les  forces  de  la  planie 
nous  supprimons  presque  entièrement 
les  boutons  qui  paraissent  du  10  juillet 
à  la  fin  d'août.  Quelle  que  soit  la  raison, 
le  résultat  au  mois  de  septembre  et  oc- 
tobre (nos  plus  beaux  mois)  est  satisfai- 
sant et  les  Roses  continuent  à  fleurir, 
souvent  en  exemplaires  superbes,  jus- 
qu'aux gelées  de  fin  novembre. 

Dès  qu'on  a  eu,  quatre  ou  cinq  jours 
de  suite,  des  températures  nocturnes  de 
3  ou  4  degrés  centigrades  au-dessous  de 
zéro,  les  plantes  sont  buttées  de  terre  à 
une  hauteur  dé  25  à  30  centimètres.  Oa 
applique  à  cei  moment  sur  toutes  les 
plates-bandes  une  couche  de  bon  fumier 
de  8  à  10  centimètres.  A  l'arrivée  des 
fortes  gelées  de  10  centigrades  au-des- 
sous de  zéro  on  recouvre  toutes  les 
plaies-bandes  d'une  couche  de  feuilles 
mortes  de  50  centimètres  tenues  en  place 
par  du  gros'  foin  de  pré  salé,  coupé  au 
bord  de  la  mer.  Cette  dernière  applica- 
tion a  i>our  objet  d'abriter  les  plantes 
contre  l'effet  du  soleil  et  des  grands 
changements  (dégels,  etc.),  de  février  et 
surtout  des  vents  du  mois  de  mars.  (En 
terre  libre  la  gelée  pénètre  à  une  pro- 
fondeur d'au  moins  40  centimètres). 

Avec  ces  précautions,  les  pertes  sont 
insignifiantes  ;  mais  avant  la  couverture 
toutes  les  plantés  sont  visitées,  et  celles 
qui  ne  sont  pas  suffisamment  dévelop- 
l)ées  sont  supprimées  après  deux  ans  de 
plantation. 

La,  plantation  ne  s'eiïeflue  chez  nous 
qu'au  printemps  ;  des  essais  multipliés 
nous  ont  prouvé  que  celle  d'automne 
n'est  pas  avantageuse.  Comme  l'enlève- 
ment de  la  couverture,  la  taille  finale  et 
l'introduction  des  plantes  nouvelles  doi- 
vent être  effectuées  entre  le  25  mars  et 
le  10  avril  ;  il  serait  préférable  de  faire 
une  distribution  plus  rationnelle  des  ira 
vaux,  mais  nos  conditions  cliniatériques 
ne   semblent   pas   le   permettre. 

Nous  cherchons  iiriucipaleincnt  la 
floraison  d'automne,  en  éliminant  sou- 
vent des  variétés  qui,  quoique  lielles,  ne 
reiriplissent  i)as  cette  ciinditii'U.  II  est 
bien  entendu  que  la  floraison  d'autonnie 
de  nos  variétés  remontantes  est  loin 
d'égaler  ce  qui  J^eut  se  voir  en  Angle- 
terre et  en  Hollande,  par  exemple,  et 
})eut-être  aussi  en  France  ;  mais,  pour 
les  Hybrides  de  Thé,  je  n'ai  pas  tou- 
jours vu  à  l'étranger  des  résultats  meil- 
leurs que   ceux  de  Long  Island. 
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Etant  donné  cet  apergu  de  nos  condi- 
tions, les  variétés  énumérées  ci-dessous 
sont  les  meilleures  pour  l'automne  a 
Roslyn,  Long  Island  (New-Vork),  les 
jilu.s   florifères    sont    indiquées   iia.v   un    ' 

Liste    de    Variétés    dr    ftoses   flcurissa'!'. 
le  mieux  en  automne. 

Hybrîdes    ue    Thé. 

■  Amateur    Teijssier. 
.\U(justinp  GuinuisseuH. 
lielle  Sicbreclit. 

'  Camoens. 

Chàtenu  de  Clus-Vougeut. 

Comtesse   de   Turenne. 

■  Earl  0/  Wanvick. 
Ilden  Ma'jer. 
Elleii   Wiimult, 
Etoile  de  Franee. 
Garten   Kônigin. 

'  Gntss   an   Trplitz. 

■  Gustave  Griiiierwald. 
Gustave   Sobnj. 
Iliiiiourable  Editli  Giffard. 
Innoeence. 

Kaiseriu   Au<jusla   Vieturia. 

'  Killarurij. 

'  Kônii/in    Carala. 

Lndtj    Aslilowu. 

'  Ladij  Battcrsea, 

Laurent  Carte. 

Le  Progrès. 

'  Mddani'   Abet  Cliatenaij. 

Madame  Cliarles  de  Luze. 

'  Madame   Caroline   Testant. 

Madame  Edmée  Metz. 

■  Madame  Jules  Grolez. 
.Madame  J.-P.  Son.jiert. 
'  Madame  Léon   Pain. 

'  Miiiliitii''  .\l.   de  Luze. 

'  .Madame    .Mêlante    .Soui,ert: 

Madame  Ravanj. 

Mademoiselle  de  Kerjéiju. 

Mademoiselle  S.    lieanmez. 

Marijuisc  de  Sinélij. 

Mi  stress  Pemberton. 

'  .Mistress  Jos.   Hill. 

'  Mistress  Aaron   Ward. 

Mistress  A.   n.    WaddeL 


Mistress  Ruosevelt. 

'  Plirarisaer. 

'  Prince   de   liiùgarie. 

Reine  Carda. 

Souv  'nir  du  Président  Cu.rnot. 

Viscountess   Folkcstoite. 

W,  Askeiv 

William.  11.  Sm'tli. 

AuruES  Variétés. 

■  Lyon-Rose   (Perneliana). 

•  Souvenir   de    la  Maiinaison    (Bourbon). 
Rêve  d'Or  [Nniselte). 

Thés. 
.\nna   Olivier. 
Doadieea. 
Madame   Uérard. 
Madame    C.    Soupert. 
Madame    Cliédane-Guinoisseau, 
Madanii  Jean  Bupuij. 
'  Maman   Cocliet. 
'  -Maman   Coelicl  [fleur   blanelic). 
'  .Marie   Van-IIoutte. 
'  Xabonnand  (Gabriel). 
Perle  des  Jardins. 
'  Princesse   Radziwil. 
Professeur  Ganiviat. 
'  Reiclisgranli  von  Kessclsladt. 
'  Reine  Marie-Henriette. 
Souvenir  dWnne-Maric. 
'  Souvenir  de  Catherine  Guillot. 
'  Souvenir  de  Pierre  Notting. 

HviiiuDEs  Remontants. 

.AI pilons e  Soupert. 
Ducliesse   de  Mormj. 
'  Frau  Karl   Druschki. 
Gustave   Piganeau. 
llugh  Bicksun. 
Marquise  de  Casteliane. 

■  Mistress  John  Laing. 

'  Mistress   R.  G.   Crawford. 
'  Oscar   Cordel. 
Paul  Ne u ion, 

POLYANTHA. 

Madame   J\(}rbert    Levavasseur. 

.Uniial  A.UÎON  WARD. 


AVIS 


Toute  personne  abonnée  directement  au  Bureau  du  Journal  qui  ne 
donnera  pas  avis  par  lettre  de  son  désabonnement,  sera  considérée  comme 
abonnée  pour    1911. 
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SO.MMAinK  :  Sociélé  Nationale  J'Horliciillure  :  bureau  pour  1911  ;  Conseil  d'Achtunislration;  Concours- 
E.L-positions.  —  Lf  Minisire  de  rAsiirulliire  et  les  petits  Oiseaux.  —  lixposition  inteinaliunale  J'Hortioulture, 
il  Lundies,  en  lfll;2.  —  Ministère  de  l'Agiicultuie  :  Commerce  des  dattes  et  des  figues  ù  Amsterdam.  — 
l/Kxposition  universelle  de  1920.  —  Le  Chasselas  de  Kontainelilean.  —  Nouvel  e  Pêche  :  l'riiicesse  de 
l'iéniont.  —  Un  Horticulteur  Déiiuté.  —  Les  causes  de  la  filosité  des  pommes  de  terre.  —  Contre  les  piqûres 
(l'Alicilles. 


Société  Nationale  dHorticul- 
ture  de   France.   ~   bureau   poi  r 

lUll.  —  Par  suite  des  élections  du  '22 
décembre  dernier,  le  Bureau  et  le  Con- 
seil d'Administration  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France  se 
se  trouvent  ainsi  composés  : 

Président   :   M.  V.'iger,   sénateur. 

Premier  Vice-Président  ;  M.  Truffuut 
Albert. 

Vice-Présidents  :  MM.  Aus.seur-Ser- 
tier,  Martinet,  Pliiûiipe  do  \'ilmoria  et 
Pierre   Passy. 

Secrétaire  général  :  M.  Chatenay 
Abel. 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  Nimi- 
blot. 

Secrétaires  :  MM.  Laumonnier,  Duval 
Georges,   Pinelle  et  Juignet. 

Trésorier   :   M.   Février. 

Trésorier-adjoint  :  M.  Clément  Gastou. 

liibliothécaire    :    M.    Gibault. 

bibliothécaire  adjoint   :    M.    Tosaier. 

Conseil  D'ADMiNiSTR.vnoN  ;  MJNI.  Ni'- 
nin,,  Pradinleis,  Férard,  Nauot,  Bultel, 
Loiseau,  Thiébault  aîné,  Salomon  père, 
Bellair,  Lévèque,  Maui-ice  de  Vilmorin, 
E.  Deny,  F.  Caycux,  llurand-Vaillant, 
Duvillard,   G.   Debrie- 

Secrétaire-Rédacteur    :    M.    D.    Bois. 
Concours-Exvosilwns. 

Voici  les  dates  des  Concours  qui  au- 
rcnii  lieu  .cette  année,  84,  rue  de  Gre- 
nelle,  au   siège   de  la  Société    : 

12  janvier,  3  février,  9  mars,  13  avril, 
8  juiii,,  13  juillet,  10  août,  15  septembie, 
12  octobre- 

Les  grandes  Expositions  printanières 
et  d'automne  se  tiendront  du  19  au  25 
mai  et  du  3  au  13  novcmlire. 


Le  Ministre  de  1  Agricvilture 
et  les  petits  Oiseaux.  -  T"ut  ré- 
cemment, M.  le  ÎNIinistre  de  l'Agricul- 
ture, traversant  le  jardin  des  Tuileries, 
.^'arr(■'•ta  auprès  du  cliarmeur  d'oiseaux 
qiL,   ilepuis   un   gi'anil    iinmlirf   d'années. 


vient  ifu,u'„itl.Leuuemen!t  doin^er  la  ,i)à- 
ture  à  toute  une  bande  de  gentille  vola- 
tille,  qui  tournoient  autour  de  lui,  se 
posent  sur  sa  tète,  et  lui  in-ennent  la 
petite  boulette  de  pain  tendue  par  sa 
main   généreuse. 

M.  le  Ministre,  après  avi.iir  causé 
avec  le  brave  homme,  s'en  alla  ravi 
des  exi)lications  qu'il  avait  entendues, 
et  promit  de  conférer  la  croix  de  cheva- 
lier du  Mérite  agricole  au  charmeur  en 
question.  C'esi  un  beau  geste  que  nous 
ne   saurions  trop   louer. 

Mais  puisque  M.  le  Ministre  s'inté- 
resse ainsi  —  et  non  sans  d'excellentes 
ra'sons  —  au  sort  des  iietits  oiseaux, 
]>ourquoi  par  décrets,  ou  rappel  de  dé- 
crets ministériels,  ne  fait-il  pas  savoir 
dans  les  camiiagnes,  que  détruire  les 
■oiseaux  est  contraire  à  la  gaieté  de  nocî 
jardins  pendant  l'été,  mais  encore  que 
ce  sont  les  auxiliaires  principaux  ve- 
nant en  aide  pour  la  destruction  des 
insectes  qui  ravagent  sans  iiitié  toutes 
nos   récoltes. 

Aussi,  nous  serions  heureux  de  voir 
M.  le  Ministre  de  l'.'^griculture  prendre 
des  mesures  très  énergiques  jiour  la 
l)rûtection  des  oiseaux,  et  de  ne  plus 
tolérer  —  dans  nul  endroit  —  la  cha<se 
au  filet  et  au  lacet,  destinés,  dit-on,  à 
prendre  les  alouettes  à  peu  près  dispa- 
rues, mais  qui  i-erveut  à  la  dcstnuctioi'. 
di"  tniis  les  autres  oiseaux.  Ce  sciait  une 
excellente    mesure. 


L  Exposition  Internationale 
d  Horticulture   à   Londres,    en 

1912.  -  C'est  le  22  mai  l'.)12  qu'aura 
lieu  l'iiuverture  de  la  o^rande  Exiiosition 
internationale  d'horticulture,  à  Ix)n- 
(Ires,  dans  le  parc  du  Cheesea  Hospital, 
sur  les  bords  de  la  Tamise,  el  lout  près 
du  parc  de  Battersea. 

Pour  avoir  le  programme  et  tnus  ks 
rensrignemeuts  désirés  pour  i)rendre 
oart   à  ce   ti.unioi   h(U'ticole  (lui,   parait- 
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il,  sera  grandiose,  il  suffit  de  s'adresser 
à  M.  Ed.  ^Vllite,  secrétaire  général  de 
l'Exposition,  7,  Victoria  Street,  Londres. 
S.  W. 


Ministère    de    l'Agriculture  : 

Ciiinnicrcr  des  Datics  ft  des  Fujurs 
sèches,  â  Ainsti'rdain..  —  Ce  genre  de 
commerce  se  fait  sur  une  grande 
échelle  à  Amsterdam,  d'octobre  à  mars, 
et  les  producteurs  de  i'Algérie  sont  cer- 
tains de  trouver  un  débouché  i)our  leui's 
fruits  qui  seront  vendus  un  prix  rému- 
nérateur. 

Les  dattes  partent  surtout  du  port  de 
Marseille  où  elles  soni  expédiées  en 
boîtes  et  caisses.  Chaque  boite  pèse  en- 
viron 4  he^'togranimes  brut,  3  hecto- 
grammes net  ;  il  y  a  50  boites  par  caisse. 
Le  prix  de  vente 'est  actuellement  de 
25  cents  de  florin  la  boîte.  Quant  aux 
caisses  de  5  kilogrammes,  a.vec  10  %  de 
tare  pour  le  bois,  elles  sont  cotées  à  30 
florins  pour  la  marque  Champagne,  de 
Marseille  (datées  muscades)  et  de  25  à 
27  florins  pour  les  autres  marques. 

En  déiail,  les  boîtes  sont  vendues  de 
25  à  35  cents  les  500  grammes. 

Les  droits  de  douane  sont  de  5  %  ad 
valorem. 

Les  figues  proviennent  surtout  de 
Smyrne  et  de  Portugal. 

L'emballage,  de  Smyrne,  ei^t  fait  e>: 
caisseites  de  500  grammes,  à  5  kilogr  ; 
l'emballage  portugais  est  fait  en  couffes 
de  15  kilogr. 

Les  nrix  de  vente  varient  entre  15  et 
25  florins  les  50  kilogr.,  suivant  la  qua- 
lité et  les  droits  d'er.trée  sont  de  1  flo- 
rin les  100  kilogr. 


LExpositioa   Universelle    de 

1920.  —  Depuis  un  certain  temps,  il 
est  question  d'organiser,  à  Paris,  une 
Exposiiion.  universelle,  vers  1920.  Les 
différentes  Chambres  de  Commerce  con- 
sultées à  cet  effet,  n'ont  pas  répondu 
d'une  manière  favorable.  On  est  re.venu 
de  ces  fêtes  grandk*es  qui  sont  loin 
d'atteindre  le  but  qu'on  se  i)ropoS€  fn 
les  organisant. 

La  majeure  pnrtie  du  temps,  ikiui-  ne 
pas  dire  toujours,  elles  se  terminent  par 
un   déficit  exorbitant. 

Le  projet  paraît  être  dès  à  présent  à 
peu   près  abandonné. 


Le  Chasselas  de  Fontaine- 
bleau. —  Les  viticulteurs  de  l'arron- 
dissement de  Fontainebleau^  sont  en 
lutte  commerciale  avec  leurs  confrères 
du  Midi  de  la  France,  à  propos  de  la 
dénomination  \  attribuer  au  véritable 
Chasselas  de  Fontainebleau. 

En  effet,  il  est  établi  dans  plusieurs 
départements,  notamment  l'Aude,  l'Hé- 
rault, le  Tarn-et-Garonne,  des  maisons 
qui  cultivent  la  vigne  de  la  même  façon 
qu'à  ïhomery,  qui  obtiennent  de  beaux 
résultais  et  expédient  à  la  Halle  et  au- 
tres grands  centres,  des  caisses  de 
Chasselas  qu'ils  peuveirt  vendre  meil- 
leur marché  que  ne  sauraient  le  faire 
les  cultivateurs  de  Thomery. 

Ces  derniers  prétendent  empêcher  la 
vente  de  ces  raisins  sous  le  nom  de 
Chasselas  de  Fontainebleau,  parce  que, 
disent-ils,  c'est  grâce  au  climat,  au  ter- 
roir, ciselage  et  à  une  culture  spéciale 
que  le  raisin  provenant  de  la  région  de 
Tbomery-Fontainebleau  a  un  goût,  un 
grain,  une  peau  bien  spéciaux.  Et  que 
ces  qualités  né  peuvent  se  rencontrer 
dans  aucun  raisin  d'autre  jirovenance  ? 
Qui  le  prouve  ?  Si  le  hasard  voulait  que 
le  même  terrain  soit  rencontré  dans  le 
iVlidi  et  que  des  gens  aussi  adroits  que 
les  viticulteurs  Seine-et-Marnais,  par 
les  mêmes  soins  assidus  arrivent  à 
donner  une  qualité  équivaleme,  aurait- 
on  le  droit  d'en  em:)êcher  la  vente? 
Nous  ne  le  pensons  pas. 

D'un  autre  cOté,  sous  quel  nom  cette 
variété  a-t-elle  été  mise  au  commerce  et 
propagée,  est-ce  sous  le  nom  de  Chas- 
selas de  Fontainebleau  ou  simplement 
Chasselas.  Dans  le  premier  cas,  il  sé- 
rail impossible  de   le   débaptiser. 

Nous  croyons  que  nos  compatriotes 
auront  fort  à  faire  pour  obtenir  gain 
de  cause,  et  nous  ajouterons  même 
qu'ils  peuvent  être  as.sîirés  d'avoir, 
avant  peu,  des  concurrents  très  redou- 
tables dans  le  M'di. 


Nouvelle  Pêche  :    phincesse    de 

PiKMOsT.  —  Le  bulletin  do  la  Société 
d'horticulture  de  Toscane  nous  ap- 
prend l'apparition  d'une  pèche  nouvelle 
désignée  sous  le  nom  de  Princesse  de 
Pùémont.  Cette  variété,  obtenue  en  1900, 
aurait  fructifié  en  1902  dans  le  jardin 
de  la  Société  Royale  de  Pomologie  et 
d'Horticulture   de    Florence.    Elle   a   été 
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dégustée  et  trouvée  absolument  digne 
d'être  mise  au  commerce  et  propagée 
comme  fruit  de  premier  mérite.  L'ar- 
buste est  vigoureux,  se  portant  de  suite 
à  fruits;  ces  derniers  sont  très  gros, 
rouges  du  côté  du  soleil,  d'une  saveur 
exquise  et  la  maturité  a  lieu  vers  le 
commencement   de   septembre. 

Notre    confrère     d'Italie    recommande 
tout  particulièrement  ce   nouveau  fruit. 


TJii    Horticvilteur    député     — 

Par  suite  des  élections  qui  ont  eu  lieu 
le  18  décembre  dernier,  à  L-ingres  (Hau- 
te-Marne), M.  Th.  Viard,  horticulteur, 
vice-président  fondateur  de  la  Société 
d'Hordculture  de  cette  région,  a  été  élu 
député,  en  remplacement  de  M.  Léon 
Mougeot. 

Toutes     nos     félicitations  à  notre  col- 
lèo-ue. 


Les  causes  de  la    filosité    des 

pommes  de  terre-  —  Jusqu'ici,  di. 
la  Revue  scientifique,  les  causes  de  la  fi- 
losité des  Pommes  de  terre  étaient  res- 
tées mystérieuses.  Les  tubercules  fila- 
menteux ou  flleux  ayant,  au  lieu  d'un 
seul  bourgeon  court  et  trapu,  des  germes 
extrêmement  grêles  s'alloriigeant  de  10 
à  15  centimètres  pour  dépérir  ensuite, 
avaient  é^é  soigneusement  étud'-és  par 
Delacroix.  Si  l'on  y  rencontre  fréquem- 
ment des  bactérie»,  et  notamment  le  /î. 
Solaninçnln,  ou  des  mycéliums,  généra- 
lement le  l'^usarium  Solaiii,  il  arrive  sou- 
vent aussi  qu'aucun  organisme  ne  peut 
être  découvert.  Ce  trouble  physiologique 
ne  pouvait  donc  être  attribué  au  p.arasi. 
tisme.  Certains  avaient  "ru  voir,  dans  la 
persistance  des  années  sèches,  une  gène 
dans  la  végétation  de  la  Pomme  de  terre, 
gêne  qui  se  serait  traduite  par  la  filo- 
sité. Delacroix,  sans  d'ailleurs  rien  af- 
firmer, pensait  que  ce  pouvait  bien  être 
là  le  résultat  d'un  affaiblissement  pro- 
voqué par  la  répétition  exagérée  de  la 
reproduction  asexuelle  qu'est  le  boutu- 
rage. La  plante,  dégénérant   de  plus  •ri 


I  plus,  devenait  ainsi  de  plus  en  plus  seii- 
!  sible  aux  attaques  des  bactéries.  D'ail- 
leurs, bien  avant  lui,  Parmentier  a,vait 
la  même  théorie,  recommandant  de  ré- 
générer de  temps  en  temps  la  Pomme  de 
terre  par  le  semis. 

Mais  ce  n'était  là  qu'une  hypothèse. 
M.  Parisot  {Bull.  Mijiist.  agric.  1910,  9) 
conclut  des  essais  faits  par  lui,  que  la 
filosité  est  le  résultat  d'une  intoxication 
par  l'acide  carbonique,  gaz  toujours 
abondant  dans  les  silos  et  qui  provient 
de  la  respiration  des  tubercules.  Jusqu'à 
la  dose  de  40,10.000,  le  gaz  carbonique 
fait  s'accroître  simplement  les  germes 
en  longue^ur  et  diamètre  ;  de  40/10.000  à 
53,10.000,  il  y  a  tubérisation  des  pousses 
et  ce  n'est  qu'au  delà  que  se  manifeste 
rfmpoisonnement  par  la  filosité.  La  sté- 
rilité croît  alors  rapidement,  jiuisque  les 
doses  de  65  à  70/10.000  font  baisiser  le 
rendement  de  9,3  p.  1  à  1,C  p.  1.  La  con- 
séquence pratique  à  laquelle  ces  résul- 
tats ont  amené  M.  Parisot,  est  que,  afin 
de  diminuer  la  production  de  gaz  carbo- 
nique et  d'éviter  son  accumulation  dans 
l'atmosphère  qui  baigne  les  tubercules, 
il  est  particulièremlei/!  rccommandablc 
de  les  conserver  dans  des  locaux  frais, 
per  petits  tas,  et  de  multiplier  les  pelle- 
tages  à  la  fin   de  l'hiver. 


Contre  les  piqûres  d  abeilles 

—  L'eau  de  Jave!  offre,  contre  les  piqûres 
d'abeilles  ou  de  guêpes,  un  remède  d'tinc 
efficacité   certaine. 

Il  suffit  d'en  laisser  tomber  deux  ou 
trois  gouttes  sur  la  piqiire  pour  éviter 
toute.s  les  conséquences  fâcheuses.  La 
douleur  .cuisante,  produite  par  ce  genre 
de  piqûres  cesse  immédiatement  et  l'en- 
Hure  ne  se  produit  pas  ou  s'arrête  si  elle 
est  déjà  commencée. 

Ajoutons  que  l'eau  de  Javel,  employé" 
de  cette  façon  i^eut,  sans  inconvénient 
être  appliquée  sur  les  muqueuses,  les  pa- 
rois bucales,  il  n'en  résulte  qu'une  très 
légère   cuisson    raïudement    dissipée. 

.\.    (iOClIET. 


Le    Propriétaire-Gérant:    P.   COCHET. 
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Hortlculteiir-Pépinlériste-Koslérlste 

A  SUISJ\'ES,  par   Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  1*796.  —  Plusde600  F'iix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

AUT0MNE^1910 

Grande  quantité  d'ARBRES  et  ARBUSTES  dans  toutes  les  catégories 

ADCDrC       CDlMTirDQ     ^^"^^    ^^    formes, 
AnDnt.O       rnUIIIC.no  très    beau    choix 

Touffes  caduques  el  persistantes  de  toutes  sortes 

r-^r~\Km:r'Û^T:>l^<^        ^^^    P'"''    '^^ariés,    plantes 
V->V-^i-N  JL-C  .H/JTVJZjO    de  3  à  4  mètres  coutreplaotées 

IF'S,   touffes  larges  de  2  mètres  de  hauteur  bien  faites 

ÉPICÉAS  par  milliers 

de  2  mètres  à  3  mètres  et  au-dessus 

CULTURE     SPECIALE     DE     ROSIERS' 

Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux^ 


NOTA.  —  Malgré  la  rareté  des  sujets  tiges  et  demi-tiges,  l'établisse- 
ment en   possède  une  très  grande  quantité   à  prix  relativement  modérés.  La  plnpart  ' 
des  nouveautés  dts  deux  dernières  années  ne  sont  disponibles  qu'en  sujets  nains. 

Pour  avoir  un  bon  choix  et  des  prix  moins  élevés,  commander  avant  le  commencement 
des  livraisons  qui  a  lieu  vers  le  15  octobre. 

OFFRE 
Un  TRES  BON  CHAUFFAGE  de  serre 

lermosiphoii,  avec  tuyaux  en  cuivre. 
Véritable  occasion,  —  S'adressep  RU  Bureau  du  Journal  des  Roses 
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(Rosa  inter  Flores) 


ET 


REVUE    D'ARBORICULTURE    ORNEMENTALE 


FEVRIER     101  l 


-HRONIQUE      DES 


[OSES 


-nNiMMliK  :  Seclioii   ik-s  li.iscs.  —  M.  Peter  UimbeK 
Aulriche-Hoiiirrie  :  l.e  l'.uniiiHM'ce  ilcs  fleurs 

Section  des  Roses.  —  a  la  suite 

des  élections  fini  mit  eu  lieu  en  jan- 
vier derniei-  dans  les  divers  Comités  et 
Sections  de  la  Société  Nationale  d  Hor- 
ticulture, le  Bureau  de  la  Section  des 
Roses  est  ainsi  coniijosé  i)our  1911  : 

PréxidcnU  tl'Iumneur  :  MM.  Siinun 
Léon,  J.  Gravereaux  et  Lévèque  Louis. 

Prcxidi'iit  :  M.  Mauricc-L.  de  VHnioriu. 

Vicc-Prrxiilriits  :  MM.  .\.  Rothberg  e! 
Locliet  Pierre. 

S^'crélniir   :  yi.    Bernardin. 

Vice-Srcictuirr  :  M.    Llioste- 

Délégué   au   Consi-il   :   M.   Piron. 

Dc.égué  à  la  RédacUnn  :  M.   Llioste. 

Déléguéx  aii.r  Knrjrai.-:  .  MAL  Cli.  Cf.cliet 
et  Yilin. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Vente  facile  des  roses  pendant  le  cou- 
rant de  janvier  ;  les  fleurs  étant  peu 
abondantes,  les   cours  ont   été   soutenus. 

Les  roses  du  Midi,  relativement  en 
petit   nombre,    sont    de   bonne   vente. 

On  cotait  :  Captu'nt  Cliristij  8  à  10  fr. 
-  Coiiitr  d'Eu  2  fr.  —  Kaisrriii  Auguste 
Victoria  G  fr.  —  Marie  Vaii  llnutte  3  à 
i  fr  —  La  France  -4  à  G  fr.  —  Paul 
Xabornian.'l  5  à  G  fr.  —  Paul  yegrui, 
t  il  7  f  1-.  —  Safrano  2  à  3  f r.  —  Reine  des 
Xeifji'.s     4    à    G    fr.    —   Souvenir    de    la 


Matmaisnn    3    à    4    fr. 
Président  Carnol  G  à  7  fr. 


Souvenir    du 


el  le  Hijsfii/eitiai'i.   —  Cours  Jes  Roses  aux  Halles.— 
fraîches  coupées.  —  l'elile  Correspondance. 

Madaiite  Abri  Chatenay  et  Liliertij,  de 
provenance  anglaise,  se  vendaient  jus- 
qu'à 12  francs  la  douzaine. 

Pierre  du  Ploi;y. 


M    Peter  Lambert  et  le  «  Ro- 

Sen  Zeitung.  ■  —  a  loccasion  du  nou- 
vel an,  notre  confrère,  M.  Peter  Liinilicit, 
de  Trèves-sur-Moselle,  en  adressant  ses 
vœux  aux  lecteurs  et  abonnés  du  P.osen- 
Zeitung,  annonce  qu'il  quitte  la  rédac- 
tion de  cet  ors'aue  de  la  Société  des 
.A.mis  des  Roses. 

Pour  i-épondre  à  certains  bruits  qui 
iHit  couru,  M.  Lambert  ajoute  que  ce  ne 
sont  |ias  les  articles  jiarus  dans  un  autre 
journal  horlicole  allemand  qui  l'ont  dé- 
icrniiné  à  prendre  cette  décision,  d  cpie 
du  reste,  il  s'occupera  toujours  des  Kxj)o. 
sitions  de  Roses  comme  par  le  passé. 


Autriche-Hongrie  :  Lk  Co.m.meuce 

DE.S       Fl.Ei:ns      FRAICHES       COnl'ÉES.    —       Lc 

commerre  des  Heurs  fraîches  ci,upées  est 
actuellement  très  actif  cui  .\utriche  et 
pa.niculièrcment  à  Vienne.  Olles-ci  vien- 
nent de  Frai'ce,  d'-AUomague,  de  Belgi- 
((III'  cl  surtout  d'Ilalie.  La  part  prise  pur 
ce  (leriiir  pays  est  due  surtout  an  bon 
marché  de  ses  produits.  Mais  la  supcrio- 
r.'té  de  rnialité  et  de  beauP'  des  llciirs 
d'origine  française,  itartont  reconnue, 
serait    susceptible    de    permettre    à    nos 
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producteurs  de  lutter  avantageusement 
contre  la  concurrence  étrangère,  s'il 
était  T)ossible  de  réaliser  certaines  amé- 
liorations. 

Les  fleurs  les  plus  reclierchées  sont  les 
roses,,  les  lilas,  les  œillets  et  les  \iolettes. 
Viennent  ensuite  les  narcisses,  les  ané- 
mones et  les  renoncules.  En  ce  qui  con- 
cerne cette  dernière  espèce,  la  France  a, 
pour  ainsi  dire,  un  monopole. 

Les  roses  sont  principalement  fournies 
par  l'Italie,  la  France  et  r.-\l]emagno  ; 
les  lilas  par  la  France  et  l'Allemagne 
(Francfort)  ;  les  œillets,  violettes,  nar- 
cisses, par  l'Italie,  la  France,  l'Allema- 
gne. La  culture  des  fleurs  est  comme  on 
le  voit,  assez  dévelojipée  en  Allemagne  ; 
elle  se  pratique  principalement  dans  les 
régions  du  Taunus  et  en  Thuringe.  La 
Belgique  s'est  Tait  une  spécialité  des  ot'- 
çhidées. 

La  meilleure  époc£ue  pour  la  vente  est 
d'octobre  à  la  semaine  de  Quasimodo. 

L'exportation  fran(.-aise  serait  suscep- 
tible d'un  grand  développement.  Eu 
effet,  les  fleurs  de  notre  pays,  principa- 
lement les  roses,  les  violettes,  les  œillets, 
sont  particulièrement  appréciées  ;  mal- 
lieureusement,  leur  exportation  a  souf- 
fert, jusqu'à  présent,  d'un  état  de  choses 
auquel  il  serait  possible  de  remédier  dans 
une  certaine  mesure. 

Tout  d'abord,  les  producteurs  fran- 
çais ne  se  spéc'alisent  pas  suffisam- 
ment dans  la  culture  des  fleurs.  Les 
fleurs  cultivées  suivant  la  méthode  de 
spécialisation,  avec  un  soin  tout  parti- 
culier, peuvent  en  effet  devenir  suffisam- 
ment belles  pour  être  vendues  à  des  prix 
élevés. 

D'autre  part,  certains  de  nos  produc- 
teurs n'api)orteraient  pas  aux  emballages 
toute  l'importance  qu'ils  méritent  lors- 
qu'il s'agit  de  certaines  fleurs.  L'embal- 
lage en  i)aniers  d'osier  est  défectueux 
s'il  s'agit  d'expédition  de  roses  à  longues 
tiges  ou  d'œillets,  ou  lorsque  le  temps 
est  froid.  La  fleur  est,  en  effet,  insuffisam- 
ment protégée.  Les-  seuls  emballages  qui 
cor.viennent  sont  les  cartons  ou  caisses 
en  bois.  Il  est  nncoi-e  nécessaire  que  la 
fleur  soii  placée  de  telle  façon  qu'elle 
n'ait  pas  à  souffrir  durant  le  voyage. 
Chaque  rangée  de  fleurs  doit  être  sépa- 
rée par  un  papier  de  soie.  Toutes  pré- 
cautions, qui  ont,  en  outre,  l'avantage 
de  plaire  à  l'acheteur. 

Enfin,  notre  exportation,  souffre  du 
manque  de  moyens  de  transports,  sinon 


rapides,  du  moins  directs.  Il  existe  bien, 
il  est  vrai,  l'Orient-Express  lorsqu'il  s'a- 
git des  envois  de  roses  provenant  des 
environs  de  Paris  et  l'express-Cannés- 
Nice-Vienne  pour  les  expéditions  fai'ies 
de  la  Riviera.  IVIais  les  frais  de  transport 
sont  élevés  et  seuls  peuvent  recourir  à 
cette  voie  rapide  les  négociants  qui  ont 
une  clientèle  riche. 

Les  expéditions  de  fleurs  de  prove- 
nance française  sont  faites,  en  général, 
jjar  l'intermédi'aire  d'expéditeurs,  d'ofi 
retards  aux  frontières  italienne  et  autri- 
chienne par  suite  des  formalités  à  ac- 
complir, des  transbordements  à  faire, 
sans  parler  du  risque  que  courent  trop 
,s'oavent  les  marchandises,  de  manqur 
les  cornespondances.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier, en  effet,  que  les  envois  se  font  par 
«  Sanunelladung,  »  c'est-à-dire  par  char- 
gements d'ensemble,  qu'un  vi'agon  peut 
contenir  des  colis  de  fleurs  pour  trois  ou 
quatre  destinations  différentes,  ce  qui 
entraine  la  nécessité  du  transbordement 
aux  gares  frontières  et  d'embranche- 
ment. Les  envois  de  France  ne  parvien- 
nent pas,  en  général,  à  destination  avant 
deux  jours. 

Les  prix  varient  suivant  la  qualité  des 
fleurs  et  l'époque  de  la  vente. 

En  général,  l'échelle  des  prix  est  la 
suivante    : 

Roses  à  longue  queue,  de  5  à  10  fran.js 
la  botte  de  douze. 

Celles  de  provenance  allemande,  moins 
belles  que  les  françaises,  niais  cependant 
bien  supérieures  aux  italiennes  par  la 
\ivacité  et  le  genre  de  lîv  feuille,  se 
payent  environ  6  marks  la  douzaine. 

Les  lilas,  de  3  fr.  50  à  '5  francs. 

Violettes,  par  bottes  de  .W  enviriui,  de 
9  ù  '?.4  centimes. 

Œillets  (qualité  Olga),  de  7  fr.  50  à 
15  francs  le  cent. 

L'œillet  d'Ital'e,  80  centimes  la  dou- 
zaine. 

L'œillet  d'.AUemagne,  de  25  à  QG  marks 
le  cent. 

Orchidée  :  cypripodium,  de  ;"Î0  à  .';'5  fr. 
le  cent. 

Cattleya.  de  75  centimes  à  1  franc  la 
pièce. 

Oncidiuni,   de  10  à  30  francs  le  cent. 

\'anda,  de  75  cchTimes  à  1  franc  la 
pièce. 

Il  n'existe  à  Vienne,  pour  les  fleurs 
fraîches  coupées,  de  vente-  à  la  criée  que 
dans  les  cas  où  un  envoi  n'a  pas  été 
accepté  par  le  destinataire.  C'est  la  com- 
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pagnie  de  chemins  de  fer  elle-même  qui 
fait  procéder  à  la  vente. 

(Feuilles   d'lnf(innntiuHs). 


Petite  Cori-espondance  : 

MONSIEIH     15.     llOLNOW,    A    XEWEKkUWO 

^RrssiE). 

Les  roses  appartenant  au  genre  De  l<i 
Ileiin'  ou  Reine  Lajfaij,  comme  on  la 
désigne  souvent,  sont  assez  nomlîreuses. 
Lors  de  l'élaboration  du  catalogue  de  la 
Roseraie  de  l'Hay,  un  groupe  de  rosié- 
ristes  des  plus  énidits,  a  fait  un  choix 
des  variétés   les   plus  marquantes. 

Ce  si.nt,  dans  cette  série  : 

Anna  de  \Diesbach. 


Antoine  Mouton. 

Aichiducltesse    Elisabelli   d'Anlriclie. 

Auguste  Mie. 

Comtesse  Cahrn   d'Anvers. 

De  ia  Rc-hic. 

François  Levet. 

Georges  Uoreau. 

(ilnire    d'un  Enfant    d'Ilirain. 

James    Bougault. 

Madame    Georges   Desse. 

Madame  Montet. 

Maùemoiselle  Maria   Verdier. 

Mrs.  John  Laing. 

Panachée  de  Dordeaa.r. 

Paul  Negron. 

Snuveiiir   de    la    Reine    d'Angleterre. 

Ulrich   Brunncr   fils. 

A.    COCHET. 


HIVERNAGE      DES      .f^OSIERS 


Comment  va  finir  l'iiiver  cette  année  ? 
1, 'automne  que  nous  venons  d'avoir  ne 
nous  permet  pas  d'en  augurer  beaucoup 
de  bien.  La  température  n'a  pas  du  tout 
l'air  de  vouloir  clianger  et  elle  s'est  à  tel 
point  maintenue  douce  et  humide  jus- 
qu'à présent,  que  nous  avons  encore,  au 
milieu  de  décembre,  dans  les  jardins  de 
la  région  parisienne,  des  Cinéraires  ma- 
ritimes (Centaurea  cand'dissima)  en 
aussi  bon  état  qu'au  mois  d'août.  La 
jolie  Vénmique  d'Anderson  continue  à 
fleurir,  et  il  est  bien  probable  qu'elle 
passera  ])arfaitement  l'hiver  dehors, 
ainsi  qu'elle  l'a  déjà  fait  l'an  dernier. 

Mai  l'amateur!  de  Roses  ne  voit  nus 
d'un  bien  bon  œil  ce  ciel  toujours  cou- 
vert, cette  pluie  incessante,  cette  tempé- 
lature  troj)  douce. 

Il  sait  l)ien,  en  effet,  que  ces  coixlitioiis 
siint  nettement  défavorables  à  ses 
plantes  fav.irites  et  il  a  trop  souffert  de 
l'hiver  dernier  et  de  toute  la  saison  vé- 
gétative i)our  augurer  favorablement 
d'une  nouvelle  série  de  pluies. 

L'hiver  llftW-lOlO  a  été,  en  effet,  tout  à 
fait  préjudiciable  aux  Rosiers  et  ceux-ci 
uni  péri  en  masse.  Naturellement  ce  sont 
les  plantes  nonvellement  greffées  qui  ont 
le  plus  souffert  :  l'humidité  persistante 
a  fait  pourrir  beaucoup  de  jeunes  bour- 
geons et  a  causé  un  tort  considérable 
aux  cultivateurs  de  Roses.  On  s'en  aper- 
çoit en  ce  moment,  car  les  Rosiers,  les 
liges  surtout,  sont  rares  et  chers. 

M:ii.>  si  la  perte  a  été  grande  pour  les 


rcsiéristes  elle  a  été  bien  sensible  aus.'^i 
pour  l'amateur  qui  a,  trop  souvent,  vu 
manquer  les  greffes  qu'il  avait  faites. 

Comment  prévenir  de  tels  accidents  ; 
c'est  la  question  que  nous  pose  un 
abonné  de  la  région  de  l'Est. 

Dans  ces  contrées  particulièrement 
froides,  vous  savez  qu'on  est  obligé, 
pour  sauvegarder  l'existence  des  Rosiers 
de  les  cacher,  c'est-à-dire  de  couvrir 
leur  tête  et  même  leur  tige  de  terre. 

L'opération  est  aisée  pour  les  R.  nains, 
mais  il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même 
imur  les  tiges  qui  doivent  être,  d'abord, 
couchées  sur  le  sol. 

De  plus,  le  cachage  des  Rosiers  n'est 
pas  sans  présenter  des  inconvénients, 
puisque,  entre  autres  choses^  il  a  pour 
premien  effet  d'exposer  les  rameaux,  mis 
en  contact  direct  avec  le  soi,  à  souffrir 
beaucoup  ili'  riuiniidilé. 

Ce  désavantage  est  surtout  sensible 
pour  les  rosiers  nouvellement  greffés, 
car  les  plaies  inconiplètenient  cicatrisées 
risquent  fort  d'être  gra.vement  atteintes; 
dans  ce  cas,  c'est  la  pourriture  irrémé- 
diable du  jeune  greffon. 

Même  p.ir  les  hivers  secs,  les  Rosiers 
récemment  greffés  ont  quelquefois  à 
souffrir.  Quest-ce  que  ce  sera,  cette  an- 
née, que  le  sol  a  été  constamment  saturé 
d'humidité  ! 

Depuis  bien  longtemps  est-ce  la  peine 
de  le  dire,  amateurs  et  ro.siéristes  ont 
cherché  un  remède  à  cet  état  de  choses. 
Reniicoup  de  iolutir.n.s  ont  été  propo.sées; 
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nous  nous  contenterons  de  rappeler  briè- 
vement les  principaux  procédée  de  pro- 
tection préconisés. 

D'après  MM.  Longueville  et  A.  Myard, 
il  conviendrait  de  recou\Tir  la  grefle,  au 
début  de  l'hiver,  avant  le  cachage,  d'un 
fil  de  coton  ou  d'éloupe  imprégnés  de 
mastic  à  greffer,  eu  bien  de  raphia 
graissé. 

M.  Farez  recommande  d'appliquer  sur 
l'écusson  une  pâte  obtenue  en  délayant, 
dans  un  peu  d'eau,  de  l'argile  à  laquelle 
on  ajoute,  pour  la  rendre  plus  liante, 
du  foin,  de  l'iierhe,  de  la  mousse. 

M.  Scip'ion  Cocliet  préconisait,  lui, 
d'applicfuéT  un  peu  d'ouate  sur  l'œil  et 
de  recouvrir  avec  up  peu  de  la  toile  im- 
perméable appelée  moleskine,  retenue 
par  du  raphia. 

MM.  Lambotte  et  Renaut  Guepet  si.nt 
les  inventeurs  d'un  procédé  tout  au 
moins  original.  Ils  se  servent  pour  assu- 
rer la  protection  des  nouvelles  greffes 
d'un  verre  de  lampe  faisant  l'office  de 
cloche.  L'orifice  supérieur  de  ce  verre 
est  fermé  au  moyen  d'un  tampon  de 
mousse. 

Enfin,  M.  Forgeot-Tardy  re,couvre  -es 
écussons,  par  un  temps  très  sec,  d'une 
forte  couche  de  collodion  ordinaire,  puis 
d'une  petite  poignée  de  mousse  et  d'une 
feuille  de  papier  goudronné. 

Le  même  auteur  préconise  encore  le 
procédé  suivant  comme  étant  plus  expé- 
ditif.  Recouvrir  l'écusson  d'une  petite 
feuille  d'étaiii  un  peu  foi1  de  quelques 
centimètres  carrés,  après  avoir  enduit 
ses  bords  de  vernis  gras  à  l'essence.  .Vi- 
paravant,  on  interpose,  entre  l'écusiKjn 
et  )a  feuille,  une  forte  pincée  de  hour'.'e. 
Le  vernis  fait  office  de  colle  et  doit  être 
maintenue  en  dedans. 

En  somme,  tous  ces  procédés  consis- 
tent à  recouvrir  la  greffe  d'un  enduit 
impennéalile   à   l'eau. 

A  tc.'us,  nous  trouvons  un  grave  défaut, 
celui  de  priver  d'air  la  partie  recouverte. 

Nous  savons  que  toutes  les  parties  du 
végétal  respirent.  Si  cette  fonction  ijrl- 
mopdiale  se  fait  surtout  par  les  feuilles, 
t'ius  les  autres  organes  végétatifs  y  coii- 
tribucm,  hi  lige  aussi  bien  que  les  fleur  ■. 
que  les  fniits  et  que  les  racines  ;  le  phé- 
nomène varie  simplement  d'intensité.  De 
même,  la  respiration  a  lieu  dans  la  terre 
comme  à  l'air. 

Si,  en  hiver,  et  ])ar  suite  du  très  grand 
ralentissement  dans  l'activité  dos  fonc- 
tions du  végétal,  la  respiration  diminue 


considérablement  d'intensité,  elle  n'en 
persiste  pas  moins,  car  elle  est  indispen- 
sable à  la  vie. 

Un  organe  qui  ne  respire  pas  est  des- 
tiné à  s'atrophier,  à  périr  ;  il  esc  donc  de 
première  importance  d'entraver  le  moins 
possible   une   aussi   importante   fonction. 

Mais  c'est  là  précisément  le  défaut  gé- 
néral desl  procédés  indiqués  ci-dessus. 
Sans  s'opposer  absolument  au  passage 
de  l'air,  ils  lui  sont  un  grand  obstacle 
et  cela  peut  amener  des  troubles  assez 
graves  dans  l'existence   du  greffon. 

Un  autre  inconvénient  tout  auss'i  grave 
de  ces  procédés  est  de  n'être  pas  prati- 
ques et  de  nécessiter  pour  celui  qui  pos- 
sède nn  assee  grand  nombre  de  Rosiers 
une  grande  perte  de  temps  et  une  assez 
grosse  dépense. 

En  résumé,  le  cachage  pur  et  simple 
reste.  Jusqu'à  nouvel  ordre  le  seul  moyen 
de  protection  applicable  aux  rosiers. 
C'est  lui,  d'ailleurs,  qu'emploient  tous 
les  rosiéristes  des  régions  froides,  en  par- 
ticulier ceux  du  Luxembourg.  Dans  ce 
pays,  on  cache,  annuellement,  en  plein 
champs,  des  millions  de  Rosiers  nouvel- 
lement greffés,  et  les  pertes  ne  sont  ja- 
mais bien  grandes. 

Mais  le  cachage  pur  et  simple  n'exclut 
pas   certaines  précautions. 

En  premier  lieu,  le  terrain  devra  être 
très  .soigneusement  drainé  s'il  est  natu- 
rellement humide  ;  ne  craignons  pas  de 
faire  cette  dépense  une  fois  pour  toutes, 
car  elle  sera  bien  comjjensée  par  la  suite. 

Dans  un  sol  bien  sain,  les  sillons  ob- 
tenus par  le  buttage  seront  parfaitement 
suffisants  pour  assurer  le  drainage. 

Par  les  années  très  pluvieuses  comme 
celle-ci,  il  nous  semble  qu'une  bonne  pré- 
caution est  de  ne  pas  enqiloyer  de 
feuilles  pour  recouvrir  les  buttes  ;  ces 
matières  retiennent  l'eau  et,  en  pour- 
rissant, augmentent  encore  l'humidité 
déjà  tnip  grande.  Les  remplacer  par 
d'autres  produits  retenant  moins  l'eau  ; 
branchages,  etc.,  ou  bien  se  contenter  de 
liiitter  plus  sérieusement  en  ayant  soin, 
Itiutefois,  de  ne  pas  mettre  les  racines  à 
nu. 

Ennn,  giîeffer  touji-ui-s  un  certain  imni- 
bre  de  rosiers  ,en  plus  de  la  quantité  né- 
cessaire, de  manière  à  n'en  pas  manquer 
au  printemps,  car  rien  n'est  aussi  vilain 
qu'une  plantation  de  i-osiers  dans  la- 
(luelle  il  y  a  des  vides. 

M.  BOSSIËRE. 

(Muniicur  d'horticulture) 
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lOSES      DE      LA      MALMAISON 


Parmi  les  cdllectimi^  de  i)lantes  réw- 
iiies  k  la  Malinaisnn  par  Josépliine,  ue 
trouvait  une  importante  collection  de 
Rosiers.  Ce  fait  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage de  Lelieur,  le  directeur  des  paies, 
pépinières  et  jardins  imnériaux  qui. 
dans  son  travail  sur  le  Rosier,  en  1811, 
constate  que  déjà  «  plus  de  300  variétés 
de  Roses  sont  cultivées  dans  les  jardins 
de  Leurs  JMajestés  »  et  aussi  sur  celui 
de  Pronville,  qui,  en  1818,  dans  la  <>  No- 
menclature du  genre  Rosier,  observé 
dans  les  jardins  de  la  Malmaison,  .jtc, 
etc.  ».  dit  expressément  :  »  Le  jardin  de 
la  Malmaison  offre  au  botaniste  la  plus 
grande  partie  des  espèces  et  tout  ce  que 
l'industrie  des  cultivateurs  a  obtenu  en 
variétés  d'agrément.  " 

A  la  fin  du  XVIIP  siècle,  le  nombre 
des  Rosiers  était  restreint;  en  1795,  Fi- 
lassier  n'en  énumère  que  24  espèces  et 
variétés,  et  sur  ce  nombre  les  plus  ré- 
pandues étaient  la  Rose  Cent-Feuilles, 
quelques  variétés  de  la  Rose  de  Provins 
et  de  la  Rose  des  quatre-saisons,  la  Rose 
mousseuse,  la  Rose  d'Autriche. 

Il  en,  fut  ainsi  jusqu'à  ce  qu'un  ama- 
teur, André  Dupont,  né  dans  le  Palati- 
nat  en  1756,  vint  se  fixer  à  Paris  et  com- 
mença le  jiremier  à  réunir  le  plus  grand 
nombre  possible  de  Roses:  il  s'attacha 
spécialement  à  les  cultiver,  à  montrer 
le  parti  que  l'on  pouvait  en  retirer  pour 
l'ornementation  et  à  les  répandre  dans 
les  jardins.  Il  parvint  ainsi  à  réunir  une 
collection  unique  en  ce  genre,  d'abor  1, 
à  la  fin  du  XVIIP  siècle,  dans  un  jardin, 
situé  rue  d'Enfer,  près  le  Luxembourg, 
et,  plus  tard,  dans  un  autre,  rue  Fon- 
taine-au-Roi,  faubourg  du  Temple.  En 
1809,  Desfontaines  dans  son  Histnirr  des 
arbres  rt  arhrissenux,  estimait  à  plus  de 
120  le  nombre  des  espèces  et  variétés  no- 
tables de  la  collection  de  Dupont. 

Cette  collection  fut  fort  remarquée  à 
l'époque  et  de  nombreux  amateurs,  à 
qui  Dupont  communiciuait  libéralement 
le  résultat  de  sa  longue  expérience,  ia 
visitèrent,  l'admirèrent  et  y  contractè- 
rent le  goût  de  la  culture  des  Roses, 
goOt  qui  ne  s'est  pas  démenti  depuis. 

Joséphine  s'intéressa  avec  bienveil- 
lance aux  travaux  de  Duj)ont,  ne  dédai- 
gnant pas  de  s'entretenir  avec  lui  sur  ce 
sujet    et,   vers  180.5,    fit   appel   à   ses    lu- 


mières pour  iilantor  la  Roseraie  de  la 
Mahuaison. 

11  est  malaisé  d'assurer  avec  certitude 
quelles  étaient  les  espèces  et  variétés  qui 
furent  réunies  plus  particulièrement. 
.Aucun  détail  précis  ne  parait  avoir  été 
conservé,  pour  un  petit  nombre  que  l'on 
peut  affirmer  y  avoir  existé,  on  les 
trouve  mentionnées  dan.':  les  ouvrages 
qui  ont  parxi  peu  après  l'existence  du  cé- 
lèbre jardin.   Telles  étaient   : 

Le  Rosa  berbriifntia,  qui  se  montrait 
très  vigoureux  ; 

Une  variété  à  fleurs  semi-doubles,  oa- 
nacliée  de  rouge  et  de  blanc,  du  R.  digi- 
tal ia  ; 

Le  R.  centifoHa  apetala  ; 

Les  variétés  carnea  et  Marie-Louise, 
du  R.  damascena  ; 

Le  R.  gaUica  Van  Eedrn,  dont  <iii  re- 
marquait la  floraison  magnifique  ; 

Le  R.  scmperflorens  loiujifoUa,  variété 
du  Rosier  du  Bengale  ; 

Le  R.  villosa  molli ssi ma. 

On  sait  que  .losépbine  entretint  des  re- 
lations étroites  avec  Lee  et  Kennedy, 
horticulteurs,  à  Hammersmith,  près  de 
Londres;  elle  en  reçut  nombre  de  végé- 
taux ligneux  rares,  parmi  lesquels  du- 
rent se  trouver  quelques  variétés  de  Ro- 
siers qu'ils  avaient  obtenus  ou  introduits 
et  l'on  voit  cités  : 

Le  R.  centifoHa  Kennedy  ; 

Les  deux  variétés  Margin  Uip  et  Scar- 
let  Hip,  du  jR.  collina: 

Le  R.  ferox; 

Le  R.    gallica   Globe   While   Hip  ; 

Le  Rosier  Thé^  qui  parut  vers  1810. 

On  peut  croire,  de  même  que  le  pépi- 
niériste parisien  Cels,  que  Joséphine  te- 
nait en  grande  estime,  dont  elle  visitait 
souvent  l'établissement  et  qui  contribiia 
grandement  à  enrichir  la  Malmaison  a 
dû  fournir  les  quelques  Rosiers  dont  il 
fut  en  France  le  premier  détenteur.  Ce 
sont   : 

Le  Rosier  de  Maearlneij  ou  R.  brnc- 
lea'.a  ; 

La  variété  d  fleurs  blanches  du  Rosier 
du  Bengale,  qu'il  avait  obtenue  en  180-i; 

Le  R.   rugosa  à  fleuis  simples  rouges. 

Duixint  qui  avait  i)ris  une  jjart  si  im- 
portante à  rétablissement  de  la  roseraie 
de  la  Malmaison,  publia,  sans  date,  mais 
vraisemblablement  en  1809,  un  opuscule  : 
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((  Choix  de  Boscs  greffées  sur  Canina, 
vulgo  Eglantier,  qiù  se  trouvent  chez 
Du  Pont  »,  qui  jetterait  une  grande  'u- 
inière  sur  la  nomenclature  exacte  des 
Roses  de  la  Malmaison,  car  on  peut  te- 
nir comme  certain  que  sa  collection  a  dû 
passer  dans  les  jardins  de  Joséphine; 
malheureusement  ce  travail  est  perdu  et 
pour  reconstituer  en  partie  cette  collec- 
tion de  Dupont,  on  est  encore  réduit  aux 
notes  et  aux  mentions  répandues  dans 
les  ouvrages  subséquents  qui  ont  traité 
du  Rosier. 

Le  Dktiiiiuiaire  d'Histoire  Naturelle 
de  Déterville,  à  la  date  de  1809,  contient 
un  article  étendu  sur  le  Rosier,  par  Du- 
tour.  Ce  dernier,  voisin  de  Dupont,  était 
sur  un  certain  pied  d'intimité  avec  lui, 
puisqu'il  l'appelait  "  mon  camarade  Du- 
pont »  ;  il  visitait  fréquemment  son  jar- 
din et  le  travail  sur  le  Rosier  fut  établi 
sur  sa  collection  :  les  espèces  botaniques 
sont  détaillées,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  les  variétés,  surtout  celles  de 
la  Rose  de  Provins  et  de  la  Rose  Cent- 
feuilles,  dont  il  n©  cite  qu'un  petit  nom- 
bre et  renvoie,  pour  les  autres^  au  tra- 
vail que  Dupont  allait  publier. 

En  1814,  dans  le  Botaniste  Cultivateur, 
Dumont  de  Courset  rappelle  ses  rela- 
tions anciennes  avec  Dupont,  dont  il  men- 
tionne la  riche  collection^  ainsi  que  les 
variétés  dont  dl  lui  est  redevable...  De 
même,  Bosc,  de  Pronville,  Thory,  les  au- 
teurs du  'Nouveau  Duhamel  citent  les 
Roses  qu'ils  ont  remarquées  chez  Dui)ont 
et  on  peut  ainsi  reconstituer  partiïlle- 
ment  la  collection  du  plus  ancien  rosié- 
riste  français.  On  trouve  ainsi  : 

Le  Basa  alba,  avec  quatre  variétés  : 
regïa,  regfia  aurata,  'inerinJ.s,  cœlestis, 
ces  deux  dernières  obtenues  par  Duj)ont. 

Le  B.  aipina  turbinata  ou  B.  sinenùs, 
de  Dupont,  et  le  B.  alvina  lagenarla,  ga- 
gné par  Dupont  ; 

Le  B.  arvensis  ; 

Le  B.  benyalensis  et  ses  variétés  Albif^ 
Bishonia,   double,  semi-double; 

Le  B.  berberifoliu,  dont  il  reçut  la 
graine  du  voyageur  Olivier  :  les  plantes 
qui  en  provinrent  moururent  la  seconde 
année,  heureusement  que  Dupont  en 
avait  pris  des  greffes,  mais  ces  sujets 
greffés  sont  restés  petits  ; 

Le  B.  canina,  qui  atteignait  la  taille 
de  20  à  24  pieds  ; 

Le  B.  Carolina^  rapporté  par  Rose  de 
la  Caroline  et  qui  prospéra  un  certain 
temps  ; 


Le  B.  ciliata; 

Le  B.  cinnamomea  et  sa  variété  Yirgi- 
niana; 

Les  variétés  suivantes  du  B.  (Uiiinis- 
cena  :  l'Abondante,  l'Amitié,  bi.feru  alba, 
eoeeinea,  la  Félicité,  Henriette,  italica, 
qui  était  venue  d'Italie,  la  Merveille, 
multiflora,  -per-pélua.  Van  Huysum,  Va- 
rin,  Yorck  et  Lancastre  cjue  Dupont 
avait  reçu  d'Angleterre  sous  le  nom  de 
B.  damasccna   bicolor  ; 

Le  B.  Eglanteria  î"(fM/;rt  ou  la  no.sr 
Tulipe,  anomalie  à  fleurs  rubanées  jaune 
et  ponceau,  que  Dupont  avait  fixée  pour 
la  greffe; 

Le  B.  francofurtensis; 

Le  B.  Hudsonianu  ou  B.  corijiubnsa. 
de  Dupont; 

Le  B.  inieniiedift,  qui  donnait  au  prin- 
temps et  à  l'automne  des  fleurs  simples, 
rougeàtres; 

Le  B.  Kaiutsehatiea  ferox  ou  B.  eeiii- 
na'ta,  de  Dupont; 

Le  B.  lucida; 

Le  B.  moschata  et  ses  variétés  à  fleurs 
semi-doubles,  doubles,  et  le  B.  muschata 
iiirea^  que  Dupont  avait  obtenu  et  qu'il 
nnnunait  B.   nivea; 

Le  B.  orientaUs  OUvieninu,  obtenu  de 
graines  que  Dupont  avait  reçues  de 
Perse; 

Le  B.  Bupa  ou  Bosier  Turiieps,  et  sa 
variété  à  fleurs  doubles  ; 

Le  B.  rubiginusa,  et  ses  variétés 
à  fleurs  doubles,  à  fleurs  semi-doub'es, 
petite  Hessoise,  Zabeth,  cretica,  très  épi- 
neux ou  aculeatissitina  de  Dupont; 

Le  B.  sempervirens,  qui  atteignait  30 
pieds  de  hauteur,  et  ses  variétés  latifolia 
et  semi-plena  :  la  première  envoyée 
d'Angleterre  par  Swainson,  et  la  ."se- 
conde obtenue  par  Dupont; 

Le  B.  sepiuru  tnijrtifolài  et  à  fleurs 
doubles; 

Le  B.  spinosissinia,  dont  il  possédait 
une  douzaine  de  variétés  dont  les  sui- 
\antes  de  fSon  obtention  :  pumiln,  pnrva, 
iiiugna,  inermis,  glauca,  ,Ienny,  lîelle 
Laure,  cette  dernière  à  fleurs  tachées  de 
blanc; 

Le   B.  sulpburea   parva   duplex; 

Le  B.   ternulu: 

Le  />'.  vllliisu  Evrntiunit  mi  B.  Erra- 
Hua    de  Dupont. 

Au  témoignage  de  Dutour,  les  variétés 
du  Rosier  Cent-feuilles  et  du  Rosier  de 
Provins  étaient  nombreuses  et  toutes  les 
variétés    ilu    second,   originaires   de    Ifol- 
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lande,   existaient    chez    Dupont    qui    en 
avait  répandu  un  grand  ronibre. 

Dans  le  Rosier  Cent-feuilles.  on  dût  à 
Dupont  la  fonne  à  fleurs  SilHi^Wcs,  (ju'il 
gagna  de  graines,  récoltées  vers  17'J2, 
chez  Vilmorin,  sur  iin  pied  dont  les 
Heurs  n'avaient  qu'un  petit  nombre  de 
jiétales,  et  le  R.  centifolia  buHata  ou  à 
fl  fciiiHi's  de  laitue,  qu'il  avait  fixé  par  là 
greffe.  Sa  collection  comprenait  encore 
les  variétés  suivantes  : 

A  grandes  fleurs. 

Aurore, 

Bleu  céleste. 

De  Bordeaux. 

De  Bourgogne. 

Bipinnata. 

Carnée. 

Fausse  cuisse  de  Nymphe. 

Gros  pompon. 

De  Hollande. 

Ingrata  (le  Rire  niais). 

La  Louise. 

De  Meaux. 

Mousseuse. 

Pompon. 

Prolifère. 

RutundiloUa   la   feuilles   crénelées). 

La  Termin.ile. 

Unguicu'.ata  (R.   Œillet). 

l'iiica  (R.  \inique). 

Dans  le  R.  (jalUca,  on  n'a  retrouvé 
qu'un  nombre  restreint  de  variétés  :  la 
Junon,  la  Maculée,  la  Porcelaine,  oljte- 
nues  par  Dupiuit,  puis  les  suivantes   ; 

Aigle  presque  hriui. 

.•\gathe.   l'Enfant   de  France. 

La  Beauté  tendre. 

Mlissima. 

La  Formidable. 

Gloria  mundi. 

Gloria  mundi  rose. 

Grandeur  royale. 

Hortense. 

Maheca  (l'.Aigle  rouge). 

Mannorea. 

La  Noire  couronnée. 

Le  Petit  Provins  (Rosier  d'amour,  R 
nain). 

Pavot. 


Le  Pourpre  charmant. 

Plena  svb-ni(jrii. 

Renoncule. 

La  Superbe  en  lirun. 

La  Tendresse. 

Le  velours  noir. 

Le  Velours  pourpre. 

La  Violette  prolifère. 

Ce  sont  là  les  espèces  et  variétés  de 
Roses  que  l'on  peut  croire  avoir  'ait 
partie  de  la  collection  de  la  Malmaison; 
si  la  nomenclature  des  espèces  est  à  peu 
près  complète,  il  est  loin  d'en  être  de 
même  pour  les  variétés  du  Rosier  Cent- 
feuilles  et  du  Rosier  de  Provins. 

Ces  dernières  étaient  venues  de  Hol- 
lande, pays  où  on  les  cultivait  alors  spé- 
cialement, et  probablement  aussi  de  re- 
lations établies  par  la  suite  avec  quel- 
ques amateurs  qui  avaient  également 
réuni  des  collections  considérables, 
comme  Parmentier,  à  Enghien:  Dumont 
de  Courset,  près  de  Boulogne;  Guerra- 
pain,  à  Troyes;  de  Guyencourt,  près 
d'Amiens:  Descemet,  à  Saint-Denis,  et 
même  celui-ci  avait  fait  des  semis  qui 
produisirent  nombre  de  variétés  nou- 
velles et  remarquables,  dont  la  liste  fut 
donnée  quelques  années  plus  tai-d  par 
Vibert  qui,  en  1S15,  avait  acheté  le  fonds 
de  Descemet,  mais  dans  cette  liste,  il 
n'est  pas  fait  de  diistimiction  entre  les 
variétés  répandues  par  Descemet  !ui- 
mème  et  celles  que  Vibert  avait  trouvé 
dans  les  semis  dont  il  était  devenu  ac- 
quéreur. 

Si  les  catalogues  hollandais  et  la  liste 
de  Vibert  présentent  une  longue  série  de 
variétés,  il  n'en  résulte  pas  que  toutes 
aient  été  cultivées  à  la  Malmaison  et  on 
ne  connaît  pas  davantage  celles  qui  fu- 
rent négligées,  d'autant  que  leur  nombre 
était  considérable  et  qu'un  cultivat3;ir 
capable  et  instruit,  Dumont  de  Courset 
remarquait  que,  parmi  les  100  ou  500 
variétés  nommées,-  il  s'en  trouvait  beau- 
coup qui  étaient  difficiles  à  distinguer 
l'une  de  l'autre,  quoique  affublées  de 
nonis  exagérés. 

TE   TEXNIER. 


lOSE      ^AISER      -j^ILHELM      II      (hybride      de      the^ 


Cette  variété,  mise  au  commerce  par 
O.  Jacobs,  son  obtenteur,  en  1909,  nous 
.1  donné  de  très  bons  résultats  durant 
la    saison    dernière.    Sa    floraison   a    été 


bonne  malgré  une  température  des  plus 
défavorable,  c'est-à-dire  des  pluies  con- 
tinuelles. 

Kfiher    WUIk-Iiii    II    est   le   produit    de 
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Kaiscrin  Auguste   Victoria    x    Louis   Van 
Houtte. 

L'arbuste  de  vigueur  moyenne,  à  ra- 
meaux érigés,  Se  couvre  d'un  beau  feuil- 
lage vert  foncé,  indemne  de  toutes  ma- 
ladies, quant  à  présent. 

Cliaqiie  brandie  produit  une  ou  plu- 
sieurs fleurs  (le  plus  souvent  unique), 
sur  tige  rigide.  Les  boutons  sont  coni- 
ques, allongés,  s'ouvrant  avec  beaucoup 
de  facilité,  même  iiar  les  temps  bumides. 

La  fleur  est  grande  et  pleine,  d'un  co- 
loris ronge  feu  et  sang  aveiC  reflet  pim- 
ceau. 

La  plante  est  très  remontante  e-;  peut 
donner  de  bons  résultats  comme   rose  à 


fleur  coupée  ;  elle  possède  en  outre  nue 
odeur  agréabJe  de  la  rose  Cent  feuille. 

Outre  i)lusieurs  récompenses  rempor- 
tées dans  différents  concours,  la  rose 
Kaiserin  Williclm  II  a  ui  tenu  un  ceiti- 
flcat  de  Mérite  de  l'Association  des  Amis 
des  Roses  ei  de  l'Union  des  Horticul- 
teurs allemands. 

Dans  son  nmnéro  de  mars  191U,  le 
Journal  des  Roses  a  publié  quelques  re- 
marques de  î'obtenteur  sur  cette  nou- 
veauté. 

Le  Rosen  Zeituinj  fait  remarquer  que 
la  rose  dont  il  est  question  fût  désignée 
(ont  d'abord  sous  le  nom  de  Ftirst  Sirtol^ 
Ce   serait   donc   une  synonymie. 

Pierre  du  PLoi;y. 


^A    ;|rAQUE    DES    ^^OSES. 


Le  Soir   Défunt. 
A    la   Mémoire   du  Peintre   Léon  A.   LA  FONT. 

En  la  vase  de  Daum  oîi  leur  tète  se  penche. 

Le  Chrysanthème  blanc  avec  la  Rose  blanche 

Au  rayon  de  soleil  sourient,  prêts  à  mourir... 

—  C'est  un  jour  de  Décembre,  un  jour  qui  va  finir, 

Et  sur  ton  souvenir  et  sur  les  fleurs  se  pose 

Le  reflet  du  ciel  gris  au  loin  teinté  de  rose... 

O  Poètel  Mon  frère  doux,  mon  pauvre  ami... 
O  Peintre!  —  Que  ce  ciel,  où  ton  regard  eiit  pris 
La  vision  d'un  soir  divin  ineflfaçable. 
Mette  dans  ces  feuillets  parsemés  sur  ma  table 
Un  peu  de  la  Beauté  que  la  mort  t'a  ravie! 

Puissé-je  en  eux  —  ainsi  qu'un  chaton  d'une  bague  — 
Ton  image,  claire  émeraude,  avoir  serti... 

Mais  je  suis  fou  :   Vouloir  enclore  en  un  poème 
Ton  souvenir,  et  près  de  ton  souvenir  même 
Le  paysage  cher  où  ce  souvenir  vit .' 
Vouloir  que  dans  ces  vers,  évoquant  un  pays, 
Tout  doucement,  mon  pauvre  ami,  je  te  ramène... 


(1)  Voie  Journal  îles  Hoses  WIO,  paso?  72,  m.  171. 
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Est-ce  possible  ?... 

—   Et  la  lueur  du  Chrysanthème 
Ne  mourra-t-elle,  en  un  instant,  au  ciel  ternir... 

...   Or,  ce  n'est  point  ici  que  je  te  vois  sourire, 
Et  —  si  ton  rêve  alla  parfois  aux  bords  du  Tarn  — 
C'est  à  Saint-Cloud,  sous  les  frondaisons  du  grand  parc  ; 
A  Versailles,  que  d'un  printemps  je  t'entends  dire  : 
(I    Ami,  vois  la  Beauté  que  peut,  du  cœur  des  choses 
Ignorantes  de  ce  qu'elles  portent  de  Beau, 
Faire  jaillir  l'artiste  au  pur  et  fier  cerveau  : 
Le  sculpteur  de  marbre  et  le  jardinier  des  Roses... 
Ami,  regarde  et  songe  à  ce  qu'est  la  nature 
En  la  main  de  celui  qui  l'aime  et  la  comprend  : 
Saint-Cloud,  le  parc  sauvage  aux  arbres  forts  et  grands; 
Versailles,   où  la  caresse  encor  flotte  et  dure, 
Malgré  la  barbarie  de  son  égratignure 
Qui  va,  brisant  les  fleurs,  ainsi  qu'un  coup  de  vent...    » 

—  Ainsi  tu  me  parlais,  cette  après-midi  douce 

Où  tous  les  deux,  assis  sur  un  banc  vert  de  mousse, 

A  Trianon,  nous  écoulions  longtemps  glisser 

Des  robes  d'autrefois  a  travers  le  gravier, 

Tandis  qu'aux  arbres  vieux  naissaient  des  jeunes  pousses.  .  . 

O  Paix  1  O  Grâce  !  O  Bonté  de  l'heure  ineffable  !.    . 
O  miroir  d'une  Epoque  où  seul  est  aboli 
Le  rictus  douloureux  d'un  visage  pâli, 

—  Les  larmes  aussitôt  épanchées  dans  le  sable  — 
Et  qui  reflète  un  soir  de  roses  et  d'azur  !.  .  . 

O  Beauté  I  Tout  est  clair,  tout  est  doux,  tout  est  pur  : 
C'est  une  symphonie  adorable  et  légère, 
Perruques  de  marquis  et  «  paniers  »  de  bergères. 
C'est  le  soir  où  Watteau  sentit  son  génie  mûr  : 
C'est  un  Embarquement,  à  jamais,  pour  Cythcrc  l .  .  . 

Et  voilà  I ...  Je  ne  dirai  point  encor  d'autres  paroles  ; 

Où  cette  heure  finit,  se  termine  mon  rôle  : 

Le  soleil  s'est  couché,  ce  soir-là,  sur  le  parc  ; 

Ton  visage  a  perdu  sa  lueur,  et,  tout  sombre, 

Ta  main  froide  ayant  pris  ma  main,  tu  dis  :  C'est  l'Ombre, 

Partons,  la  Beauté  dort  maintenant,  il  est  tard,  .  . 
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Pour  un   Poète. 

Lorsque  ma  main  sera  trop  faible  pour  l'écrire, 
Souvenez-vous  de  ce  qu'aujourd'hui  je  vous  dis  : 
Ne  gravez  pas  sur  mon  tombeau  <i  Touny-Lerys  », 
Mais  une  seule  Rose  aux  cordes  d'une  lyre.  . . 

(Fin)  TOUNY-LERYS. 


^OTES 


FAMILIERS 


C'est  l'hiver;  le  vent  cingle  et  la  terre  est  durcie  ; 
La  neige  en  couche  mince  étincelle  au  soleil  ; 
Protégeant  des  Rosiers  le  pénible  sommeil, 
Un  paillis  dort  lui-même  à  leur  base  épaissie. 

Deux  merles,  couple  heureux  qui,  partant,  se  soucie 
De  vivre  en  attendant  et  le  printemps  vermeil 
Et  la   saison  des  nids,  viennent  dès  leur  réveil 
Galvauder  de  leur  bec  chaque  butte  noircie. 

Mes  arbustes  frileux,  d'eux-mêmes  impuissants. 
Frissonnent  là,  pieds  nus,  sous  les  froids  angoissants 
Qui  menacent  de  mort  leurs  souterraines  fibres. 

Nous  les  revêtirons  ;  et  vous,  oiseaux  siffleurs. 
Cherchez  votre  pâture,  et,  plus  tard,  restés  libres, 
Vous  redirez  vos  airs  à  mes  célestes  Fleurs. 

A.    LEBRUN. 


/"^v- 


IgONGRÈS      DES      .^OSIÉRISTES      A     ^ARIS,      1910 


6'  Question  :  De  l'emploi  des  Rosiers  dans  rornemenlation  des  jardins. 


Afin  de  me  conformer  à  l'usage, 
avant  d'entrer  dans  le  vif  de  la  ques- 
tion, on  me  permettra  de  faire  iirécéder 
les  notes  qui  vont  suivre  d'un  court 
préambule.  Qa'on  ne  craigne  pas,  tou- 
fois,  que  j'abuse  de  la  permission  pour 
mettre  à  profit  la  copieuse  anthologie 
que  les  anciens  et  les  modernes  .ont 
consacrée  à  la  Rose.  Depuis  Anacréon, 
beaucoup  de  poètes  grecs,  romain.s  ou 
arabes,  sans  compter  ceux  de  la 
pléiade    où    ti-('inait    Rcmsard,     ont     loue. 


vanté  et  chanté  la  Rose  immortelle.  Les 
modernes  ont  continué.  Toutes  les  his- 
toires de  la  rose  abondent  en  complé- 
ments bien  rimes  ou  écrits  en  prose 
agréable.  Je  ne  m'y  attarderai  pas, 
qu'on  se  rassure. 

L'emploi  des  Rosiers  dans  les  jardins 
cst  aussi  un  sujet  qui  a  été  traité  bien 
souvent,  mais  il  offre  cette  particularité 
de  varier  avec  la  mode  et,  au  surplus, 

(1)  Voir  Journal  des  Roses  1910,  pages  lîil  et  175; 
1!M1.  pase  13. 
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de  présenter  de  temps  à  autre  des  élé- 
ments nouveaux  que  nous  apportent 
des  collecteurs  de  Rosiers  des  pays  loin- 
tains, ou  que  nos  rosiéristes  découvrent 
dans  leurs  cultures. 

L'art  des  jardins  s'est  modifié  lente- 
ment à  travers  les  âges  et  les  différentes 
nations.  Le*  plantes  qui  les  ornaient 
ont  également  varié  de  nature  avec  le'-- 
siècles.  La  découverte  de  rnondes  nou- 
veaux en  lesquels  croissait  une  végéta- 
tion spéciale,  d'allure  étrangère  à  celle 
de  la  vieille  Europe,  n'a  pas  tardé,  dans 
presque  tous  les  pays,  à  en  modifier  la 
flore  horticole  et  l'aspect  .  ancien.  Les 
arbres  et  les  arbustes  exotiques  du  Ja- 
pon, de  l'Australie,  de  l'Amérique  et 
de  tant  d'autres  i)ays  sont  venus,  les 
uns  après  les  autres,  prendre  place  à 
côté  des  plus  beaux  représentants  de 
nos  forêts  et  de  nos  taillis.  Les  nou- 
veaux arrivés  chassaient  ou  supplan- 
taient  souvent  les  espèces  indigènes... 

...Le  Rosier,  seul  parmi  tant  des- 
pièces, a  suivi  l'homme  dans  ses  migra- 
tions. On  l'a  toujours  vu,  comme  un 
ami  fidèle  de  l'humanité,  orner  la 
chaumière  du  pauvre  ou  fleurir  les  jar- 
dins des  rois.  La  mode,  ce  tyran,  a 
émoussé  ses  armes  en  s'attaquant  à  lui. 
Il  a  résisté  à  tous  ses  assauts,  et,  panni 
tant  de  républiques  qui  ont  succédé  aux 
empires  et  aux  roj'aumes,  une  reine  est 
restée  debout  dans  sa  tranquille  ma- 
jesté, dans  la  grâce  à  nulle  autre  pa- 
reille de  ses  tendres  couleurs,  de  ses  par- 
fums délicats  et  de  sa  forme  divine. 
Cette  reine  est  la  fleur  qu'arbore  fière- 
ment le  Rosier  au  sommet  de  ses  ra- 
meaux. 

La  Rose,  disons-nous,  a  suivi  l'homme 
dans  ses  grands  jardins  et  ses  courtils 
plus  modestes;  elle  l'a  suivi,  en  se 
pliant  aux  caprices  de  ses  architectures 
les  plus  diverses.  Aujourd'hui,  on  lui 
élève  des  temjiles  sous  le  nom  de  Bosr- 
raies,  où  elle  trône  seule,  véritable  pro 
tée,  sous  les  formes  élé.gantes  de  guir- 
landes, de  colonnes,  de  portiques  o.i 
d'arabesques  bordant  des  massifs  ou  des 
plates-bandes. 

T'ne  ombre  à  ce  tableau. 

Beaucoup  'de  nos  architectes-paysa- 
.gistes  les  plus  habiles,  dans  la  création 
des  parcs,  ne  semblent  pas  priser  le 
Rosier  ailleurs  que  dans  des  situation^  i 
particulières,  où  il  f.iit  du  reste  granoe 
figure,  comme  le  plus  bel  arbuste  des 
jardins.   Ils    l'aiment    dans    les    parties 


droites  et  régulières,  et  tout  comme  un 
complément  élégant  de  l'ijrchitecture 
des  bâtiments;  ils  en  font  des  parterres, 
des  massifs  et  des  plates-bandes.  C'est 
bien.  C'est,  en  effet,  de  ces  manières 
que  le  Rosier  gagne  à  être  mis  en  évi- 
dence dans  les  jardins  de  modeste  éten- 
due. 

Peut-être,  pensons-nous,  pourrait-on 
quelquefois  le  planter  autrement  et  en 
former  des  scènes  particulières  dans  les 
parcs,  soit  seul,  soit  en  mélange  avec 
des  arbustes  auquel  il  serait  associé, 
non  sans  profit  pour  ces  derniers.  C'est 
ce  que  nous   examinerons  plus  loin. 

Il  y  a  quelques  années,  je  me  trou- 
vais de  grand  matin  dans  la  forêt  de 
Fontainebeau.  Au  loin,  dans  la  prairie, 
Ijrillaient  des  myriades  ,de  corolles  ar- 
gentées, nuancées  d'or  pâle  ;  elles 
étaient  si  nombreuses  qu'on  aurait  dit 
que  quelque  fée  les  avaient  répandues 
en  grand  nombre  comme  pour  en  fleu- 
rir un  vaste  tapis  d'émeraude.  A  dis- 
tance, je  ne  pouvais  pas  bien  distinguer 
quelles  étaient  ces  fleurs  émergeant,  en 
un  grand  massif  sans  symétrie,  au  mi- 
lieu des  graminées.  Je  m'en  approchai 
malgré  la  rosée  qui  perlait  aux  chaumes 
des  Paturins,  des  Flouves  et  dés  Brizes, 
et  je  reconnus  dans  ces  corolles,  celle 
d'une  colonie  du  Bosicr  Pimprcnelle 
qui  s'était  établie  là,  en  multipliant  à 
gauche  et  à  droite,  devant  et  den-ière, 
ses  stolons  un  peu  au  hasard,  mais  d'a- 
gréable manière,  comme  s'il  avait  cher- 
ché à  prouver  qu'il  s'était  installé  dans 
cet  endroit  afin  de  démontrer  qu'un 
beau  désordre  est  quelquefois  un  effet 
de  l'art.  Et  je  me  disais  r  «  Tout  de 
même,  je  crois  qu'on  ne  tire  pas  un 
parti  suffisant,  dans  les  grands  parcs, 
de  certaines  Roses  d'une  admirable 
beauté.  »  J'étais  en  présence  d'une  es- 
pèce venue  là  toute  seule  pour  donner 
une  note  joyeuse  dans  ce  pré  utilitaire 
entouré  de  grands  arbres. 

Un  autre  jour,  je  vis  à  mi-coteau, 
dans  les  Hautes-Alpes,  encastré  dans  Ie< 
rochers  mouvants,  un  p(;t\t  groupe  de 
Rosiers  à  feuilles  glauques,  rougeâtres 
et  carmin  sur  les  jeunes  pousses,  d'un 
effet  surprenant  et  agréable. 

Et  que  de  foi.s  dans  les  vallées  et  les 
taillis,  sur  les  coteaux,  dans  les  haies, 
avons-nous  vu  des  buissons  merveilleux 
do  pâles  Eglantines  on  de  Roses  galli- 
canes d'un  cannin   éfincclant. 

Et  je  me  disais  encore  :  (c  Le  Rosier 
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n'est  pas  assez  connu  au  point  de  vue 
de  l'art  du  paysage;  on  ne  sait  pas  en- 
coi'e  bien  l'utiliser  partout;  peut-être  y 
aura.it-il  quelque  intérêt  à  vulgariser  un 
peu  plus  certaines  scènes  particulières 
auxquelles  ont  à  peine  songé  des  paysa- 
gistes de  talent.  » 

La  genre  Rosier  présente  cette  jiré- 
cieuse  particularité  de  compter,  ii.'irmi 
les  nomlireuses  espèces  ou  variétés  qui 
le  composent,  des  arbustes  de  tout.?  le- 
tite  stature,  des  sortes  de  nains  i;ra- 
cieux  et  mignons,  à  côté  de  géa  it';,  si 
on  ose  dire,  aux  puissantes  frondaisons. 
Sous  le  rapport  de  la  taille,  il  en  compte 
d'autres,  et  en  grand  nombre,  d'allures 
différentes,  intermédiaires  entre  les 
géants  et  les  nains.  Il  comprend  des  es- 
pèces qui  vivent  aux  altitudes  élevées, 
des  sortes  qui  habitent  les  plaines  et  les 
coteaux  jusqu'aux  bords  des  mers.  Il 
compte  des  espèces  dont  les  tiges  flexi- 
bles semblent  ramper  sur  la  terre,  pen- 
dant que  d'autres,  après  avoir  dressé 
leur  ramure  à  quelques  mètres  du  sol, 
lui  cherchent  un  appui  aux  arbres  voi- 
sins et  les  escaladent  pour  retomber  en 
pluie  de  fleurs.  Sous  la  main  du  jardi- 
nier, le  Rosier  prend  des  formes  nom- 
breuses, depuis  celle  imitant  de  petits 
arbres  jusqu'à  un  grand  nombre  d'au- 
tres dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

On  comprend  qu'avec  un  arbuste 
aussi  souple,  aussi  plastique,  si  on  ose 
dire,  le  jardinier  n'a  que  l'embarras  du 
Choix  pour  le  conduire  à  sa  guise,  et 
que  l'architecte-paysagiste  puisse  l'uti- 
liser à  composer  des  scènes  charmantes, 
soit  en  l'employant  seul,  soit  en  l'asso- 
ciant à  des  arbres  ou  à  des  arbustes  di- 
vers. 

Je  ne  sais  pas  si  je  m'abuse,  mais  je 
pense  que,  pour  rendre  plus  profitable 
aux  amateurs  cette  petite  étude,  il  y  a 
lieu  d'examiner,  les  unes  après  les  au- 
tres, les  différentes  scènes  où  les  Ro- 
siers peuvent  être  plantés  avec  profit; 
scènes  particulières  dont  quelques-unes, 
étant  groupées  avec  art,  ou  constituées 
isolément,  pourront  composer  des  Rose- 
raies importantes,  ou  foimer  des  collec- 
tions plus  modestes,  mais  présentées 
avec  art. 

Tout  le  monde  ne  peut  pas  espérer  de 
créer  de  grandes  Roseraies,  comme  celle 
de  M.  Gravereaux,  à  l'Hay,  ni  même 
planter  des  collections  étendues  ;  mais 
le  plus  modeste  jardin  n'etjt-il  qu'un 
seul    arbuste,   celui-ci   doit    être   un    Ro- 


sier; la  plus  simple  tonnelle,  couverte 
d'arl)risseaux  grimpants,  sera  fleurie 
de  Ruses;  la  maison  elle-même  pourra 
voir  ses  fenêtres  ornées  de  Rosiers;  jus- 
qu'aux liaies  qui  gagneront  à  recevoir 
des  Eglantines  de  couleurs  variées. 

On  devine,  par  ces  simples  remarques, 
de  combien  de  manières  différentes  l'a- 
mateur pourra  utiliser  le  plus  remar- 
quable des  arbustes.  Examinons-les 
donc  séparément,  quitte  à  les  assembler 
en.suite,   s'il  y   a  lieu. 

La  végétatinn  drs  différcrjti's  sortes 
dp  Rosiers.  —  Le  Rosier,  en  tant  que 
genre,  est  bien  connu.  Ses  espèces  le 
sont  moins.  Aucune,  à  proprement  par- 
ler, ne  peut  être  considérée  comme  une 
entité  fixe  et  définie.  Toutes  sont  consti- 
tuées par  des  races  locales.  Au  surplus, 
beaucoup  ont  formé  des  hybrides  natu- 
rels, entre  types  distincts.  Dans  les  jar- 
dins, le  plus  grand  nombre  de  variétés 
est  représenté  par  des  hybrides  ou  des 
métis  complexes,  qui  pourraient  reven- 
diquer des  ancêtres  nombreux.  Ce  n'est 
pas  le  lieu  de  traiter  cette  question. 

Ce  que  l'amateur  ou  le  rosiériste  doi- 
vent connaître  pour  utiliser  les  Rosiers, 
c'est  la  biologie  des  races  et  des  va- 
riétés, leur  manière  de  croître  et  de 
fleurir,  leur  stature  naturelle,  leur  ré- 
sistance aux  chaudes  et  aux  froides 
températures;  ils  doivent  connaître  les 
sortes  géantes,  celles  de  taille  moyenne 
et  les  très  petites  miniatures.  Les  unes 
sont  traçantes,  d'autres  ont  les  rameaux 
couchés  sur  le  sol,  beaucoup  forment 
souches  ou  élèvent  leurs  rameaux  à  une 
grande  hauteur.  Enfin,  quelques-unes 
ne  fleurissent  qu'une  fois  chaque  an- 
née, tandis  qu'il  en  est  d'autres  dont  la 
floraison  n'est  interrohnpue  que  nar  le 
froid  ou  une  sécheresse  prolongée. 

Afin  de  simplifier  la  question  au  point 
de  vue  pratique,  nous  nous  bornerons 
à  diviser  les  Rosiers  en  quatre  catégo- 
ries, savoir  : 

1"  Les  Rosiers  de  taille  moyenne  ne 
dépassant  pas  trop  1  m.  à  1  m.  .50  de 
hauteur.  On  peut  les  classer  en  ''eux 
groupes  :  ceux  qui  remontent  une  ou 
plusieurs  fois  dans  l'année  et  ceux  qui 
ne  fleurissent  qu'une  fois.  A  citer  rirmi 
les  séries  qui  remontent  :  Bengale,  Vie- 
Ttourhon,  Thé  non  sarmenleux,  Hi/hnles 
remontants  et  Ilubrides  de  Thé,  etc. 
Parmi  celles  qui  ne  remontent  'as  : 
Cent-feuilles,  Mousseux  ordinaire.  Pro- 
vins,  Damas,   nghiides  aneiens.  nlpinn, 
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lutca,    alba,    etc.;    en    résumS     presque 
tous  les  Rosiers   anciens; 

2°  Les  Rosiers  formant  des  tojftes 
énormes  atteignant  2  mètres  et  plus  de 
hauteur  :  espèces  à  isoler  sur  les  pe- 
louses et  pouvant  former  de  très  ^ros 
Il  standards  ».  Les  /?.  riujueux  et  leurs 
hybrides,  les  Boursaul!^  les  cani'iu  et 
autres  Eglantiers,  les  Miciophyllri^  les 
sttlfurea  peuvent  être  indiqués  comnio 
des  exemples  de  cette  catégorie  ; 

3°  Les  sarmenteux  dont  les  jets  vigou- 
reux dépassent  souvent  4  mètres  et  plus. 
On  en  fait  grand  usage  aujourd  hui  : 
les  .VO(!se»e,  Thé-Xuisettc,  Multifli  fs, 
.Xyrshire,  arvensis,  Wichuraiana,  iitbi- 
fiilid,  srmpervirens^  bracteata,  h  (»/;.v, 
(jiyanted,  CamclUa,  etc.,  peuvent  Lire 
cités  en  exemple.  Tous  ne  remoiitent 
lias; 

4°  Les  Rosiers  naturellement  na'ns  : 
Polyantha  variés,  Lawrenceana,  Pvin- 
})uns,  en  fournissent  des  variétés  nom- 
l)reu<-es,  surtout  les  Polynnlha,  qui  pré- 
sentent des  sortes  à  fleurs  rouges,  roses, 
lilanclies  ou  jaunes. 

Avec  les  Rosiers  de  ces  quatre  caté- 
gories, l'amateur  trouvera  dans  les  ca- 
talogues des  rosiéristes  toutes  les  /arié- 
I  'S  susceptibles  de  pouvoir  entrer  dans 
li'S  combinaisons  esthétiques  où  le  Ro- 
-ier  peut  prendre  place. 

Nous  recommandons  surtout  aux  pro- 
priétaires de  grands  parcs,  s'ils  n'en 
DUt  jias  encore  employé,  de  faire  l'essai 
des  Rosiers  à  fleurs  simples,  buisson- 
nants,  iijantcs  en  bos'juet.s.  Ils  seront, 
au  moment  de  leur  floi'aisnn,  étonnés  de 
l'effet   puissant  qu'ils   produisent. 

Ceci  dit,  nous  allons  examiner  rapide- 
ment les  différentes  manières  d'utiliser 
le   lîosier  dans  les  jardins. 

PUitrs-bandrs.  —  Parmi  toutes  les  di- 
visions des  jardins  de  modeste  étendue, 
les  plates-bandes  constituent  peut-être 
le  meilleur  emplacement  pour  les  Ro- 
siers des  collections  actuelles,  choisis 
parmi  les  plus  belles  variétés.  Toutes 
les  sortes  de  taille  moyenne,  sans  cnnip- 
ter  les  Rosier.s  nains,  ont  leur  place  in 
diquée  dans  les  plates-bandes.  C'est,  'tu 
reste,  dans  ces  compartiments  qu'on 
lient  les  admirer  d'assez  près  et  en 
I  ueillir  les  Roses  sans  difficulté.  Des  \ii- 
riétés  de  Rosiers  hybrides  remontants, 
hybrides  de  Thé,  Thé,  Bengale,  Ile- 
lUmrbon,  Pnlyaniha,  Pcrvetiana,  sic, 
supfiDftant  bien  la  taille  et  pouvant  être 
I  enduites    sous   les    formefe    restreintes, 


formeront  des  plates-bandes  admira- 
bles. Les  grands  Rosiers  sarmenteux, 
qui  ont  leur  place  ailleurs,  les  gros  Ro- 
siers l)uissonnants  à  isoler  sur  les  pe- 
louses, en  seront  exclus.  Toutefois,  si  le 
jardin  n'a  point  de  mur  à  garnir,  point 
de  colonne  à  orner  ou  de  tonnelle  à  vê- 
tir, ni  de  grandes  .pelouses  dans  les- 
quelles seraient  groupées  les  variétés  à 
haute  nu  à  large  ramure,  on  pourrait 
en  faire  entrer  quelques-uns,  mais  en 
petit  nombre  et  assez  éloignés  les  uns 
des  autres.  Les  grands  sarmenteux  con- 
duits en  colonnes  et  les  sortes  touffues 
greffées  sur  très  hautes  tiges,  où  ils 
forment  des   têtes   de   belle   envergure. 

11  y  H  deux  sortes  de  plates-bandes 
dans  les  jardins  :  celles  situées  entre 
deux  allées,  dont  on  peut  faire  le  tour 
piHir  les  voir  sur  les  deux  faces  et  celle» 
qui  sont  adossées  à  des  constructions  ou 
à  des  massifs  d'arbres  ou  d'arbuste». 
Les  premières  sont  les  plus  désirables 
et  les  meilleures.  Les  secondes  offrent 
ce])endant  cet  avantage  de  permettre 
d'utiliser  quelques  grand.s  Rosiers  non 
remontants,  placés  comme  fond,  à  quel- 
que distance  des  autres,  de  disposer  la 
plate-bande  en  gradins  formés  par  des 
variétés  de  tailles  différentes  et  de  .'a 
border  de  Rosiers  nains.  Elle  présente 
alors,  au  moment  de  la  floraison,  un  vé- 
ritable tapis  de  Roses  d'un  effet  inconv 
parable.  Du  reste,  l'amateur  peut  plan- 
ter les  Rosiers,  dans  ces  sortes  de  plates- 
bandes,  de  différentes  manières,  suivant 
son  goût  particulier. 

Les  plantes-bandes,  dont  on  peut  .'aire 
le  tour  par  des  allées,  se  plantent  plutôt 
en  dos  d'àne  ou  de  bahut,  c'est-à-dire  les 
Rosiers  sur  tige,  ou  ceux  de  plus  grande 
taille,  au  centre;  les  moyens  viennent  au 
deuxième  rang  et  les  nains  en  bordure. 
C'est  ainsi  que  chaque  variété  peut  se 
présenter  avec  tous  ses  avantages.  Mais 
beaucoup  d'autres  combinaisons  sont 
possibles;  c'est  affaire  au  goiit  de  cha- 
cun. Les  plates-bandes,  pour  rester 
aijordahles  à  l'amateur,  ne  doivent  pus 
être  troj)  larges,  2  mètres  au  plus;  elles 
peuvent  être  plus  petites.  Les  Rosiers, 
sauf  ceux  du  centre,  destinés  à  faire 
des  standards,  et  ceux  du  bord,  fonnant 
bordure,  seront  plantés  à  0  m.  50  les 
uns  des  autres;  les  moyens,  à  0  m.  40, 
ceux  de  la  bordure,  à  0  m.  20.  Du  reste, 
ces  mesures  ne  sont  qu'aiipj'oximatives. 
Elles  peuvent  varier  suivant  la  nature 
du    bul,   le   L'hoix   dvh   variété.'^   et   la   'là'.u 
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qu'on  aurait  à  jouir  plu»  vite  d'une 
plate-bande  bien  garnie,  car  il  faut  du 
temps  pour  obtenir  soit  des  standards 
un  peu  forts,  soit  des  spécimens. 

Corbeilles  et  massifs.  —  Le  substaniif 
niasst'i  s'est  peu  à  peu  substitué  à  celui 


de  corbeille;  on  l'emploie  un  peu  dans 
le  même  sens,  au  moins  pour  les  plan- 
tes de  petite  dimension.  On  peut  très 
bien  planter  des  Rosiers  en  corbeilles 
et  aussi  en  faire  des  massifs. 
(A  suivre)  A.  VIVIAND-MOREL. 


(I) 


gOTES      g[lSTORIÛUES      SUR      LA     'giGNE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


Depuis  l'an  1200,  il  ne  s'est  pas  écoulé 
de  siècle  sans  que  les  noms  de  plusieurs 
autres  provinces  ou  de  vignobles  parti- 
culiers à  des  provinces  déjà  citées, 
n'aient  augmenté  les  listes  ci-devant 
rapportées.  En  123i,  le  Pomard  est  cité 
par  Paradin,  comme  la  fleur  des  vins 
de  Deaurie  ;  en  131Q,  une  somme  fut  em- 
ployée par  oiidre  de  Pliilippe  le  Bed  pour 
faire  des  expériences  sur  les  vins  de 
Gaillac,  de  Pamiers  et  de  Muntes- 
quieux  (2).  Eustacbe  Deschamps,  mort 
en  1420,  ajoute  (3)  à  la  nomenclature 
précédente,  les  nouveaux  noms  d'Aï,  de 
Cumières,  d'Auxonne,  de  Dameri.  de 
Germoles,  de  Givri,  Gonesse,  Iranci, 
Pinos,  Tournus,  Troy,  Vertus  et  Mantes. 
En  1510,  lorsque  les  ambassadeurs  de 
Maximilien  traversèrent  la  France  pour 
se  rendre  à  Tours  où  étoit  Louis  XII^  la 
reine  leur  fit  porter,  à  Blois,  du  poisson, 
de  la  marée  et  trois  barils  de  vin  vieil, 
de  Bcuulne  et  d'Orléans. 

Ces  dernières  citations  donnent  lieu  à 
plusieurs  remarques  : 

On  y  voit  le  vignoble  de  Mantes,  quoi- 
que très  voisin  de  la  Normandie,  si  même 
il  ne  faisoit  i)artie  intégrante  de  cette 
province,  compté  au  nombre  de  nos  vi- 
gnobles les  plus  distingués.  11  est  déchu 
de  sa  réputation  depuis  une  quaran- 
taine d'années,  époque  du  défrichement 
du  iClos  vulgairement  nommé  des  Cclcs- 
tins. 

La  négligence  qu'on  a  mise  à  main- 
tenir la  renommée  des  vins  de  ce  canton 
est  d'autant  plus  fâcheuse  qu'ils  sont 
pour  ainsi  dirie  les  Seuls  récoltés  dans 
la  partie  septentrionale  de  la  France 
qu'on  puisse  assimiler  aux  vins  de  Bor- 
deaux, de  Cahors  et  d'autres  provinces 
plus  méridionales   encore,   pour  ne   rien 


(1)  \o\r  Journal  des  Roses,  1903,  pages  62,  81,  84 
et  147;  1910,  pasesIS,  07,  126  et  162. 
;2)  yiixtoirr  de  l.finr/iiedor,  |iar  D.  Vais5et((?. 
(3)  l'upsies  manusiTites. 


perdre  de  leur  qualité  dans  le  cours  des 
plus  longs  trajets  de  mer. 

On  assure  qu'un  de  nos  voyageurs  du 
dernier  siècle  en  transporta  jusqu'en 
Perse,  sans  qu'il  eût  éprouvé  la  moindre 
altération  ;  et  nous  savons  qu'ils  ont  été 
du  nombre  des  vins  français  les  plus  re- 
cherchés par  les  Anglois  et  les  Hollan- 
diiis  (1).  Les  hahitanis  de  Mantes  et 
leurs  voisins  de  Dreux  ont  à  leur  portée 
un  so),  des  expositions,  des  abris  telle- 
ment avantageux  pour  la  vigne,  qu'ils 
pourroient  être  enviés  dans  des  dépar- 
temens  où  ,ce  genre  de  culture  jouit  de- 
puis long-temps  d'une  réputation  que 
personne   ne   conteste. 

La  liste  d'Eustache  Descliamps  an- 
nonce qu'il  existoit  déjà  de  son  tems  une 
certaine  rivalité  d'industrie,  d'émula- 
tion et  de  renommée  entre  les  vins  de 
Bourgogne  et  ceux  de  Champagne  ;  riva- 
lité qui  a  dégénéré  depuis  en  une  lutte 
assez  ridicule,  et  dont  nous  ]iarlerou,s 
avant  de  terminer  ce  chapitre.  Le  même 
auteur,  en  parlant  des  vins  de  Gonesse, 
nous  conduit  naturellement  aux  autres 
vignobles  de  Paris,  dont  les  nomencla- 
teurs  ont  peu  parlé  jusqu'ici,  quoiqu'ils 
soient  très  anciens,  qu'ils  aient  joui 
d'une  réputation  à  laquelle  on  auroit 
peine  à  croire,  si  elle  n'étoit  attestée  par 
une  foule  de  témoignages  authentiques. 
Enfm,  on  vient  de  voir  les  vins  d'Orléans 
mis  pour  ainsi  dire  en  parallèle  avec 
ceux  de  Beaune  ;  les  tems  sont  bien  chan- 
gés à  leur  égard.  Cependant  ils  ont 
épnoUfVé  tant  de  vicissitudes  dans  leur 
fortune,  et  la  consommation  qvii  s'an 
fait  dans  l'intérieur  de  l'État  est  si  con- 
sidéral)le  (jug  nous  devons  i apporter  ce 
qu'ils  ont  été,  parce  que  ce  sera  dire  ce 


(1)  Quand  le  commi'iTo  est  oiivcil  avi'r  li's  Anglais 
et  les  Hollandais,  les  uns  rt  les  aiilrcs  cliai-u'enl  à  linr- 
deaux.  il  Nantes,  à  La  linclielle.  les  vins  de  liordcanx, 
du  Qnen'y,  du  Languedoc,  de  la  lias.sfNavarre  et  de 
néani;  ils  cnilianiuenl  à  l\ouen,  ,'i  Dunkeii|ni'  et  il  Va- 
lais l'euv  de  liourj;os;ne.  de  liliauijiat'iie  et  de  Mantes. 
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qu'ils  leurraient  être  encore.  Viendront 
ensuite  les  détails  que  le  lecteur  a  droit 
d'attendre  sur  les  fameux  vignobles  bor- 
delais et  sur  ceux  de  quelques  autres  dé- 
parten:ens  auxquels  les  gourmets  don- 
nent une  attention  particulière.  Ma's 
avant  tout,  pour  nous  conformer  à  l'es- 
pèce d'ordre  chronologique  que  nous 
avons  observé  jusqu'ici,  le  lecteur  doit 
être  prévenu  que  nous  touchons  à  l'épo- 
que où  les  vignes  de  France  furent  ai- 
teintes  d'un  fléau  dirigé  i^ar  l'autoTité, 
et  non  nioinis  impolitique  que  celui  dont 
elles  avoient  été  frappées  sous  l'empire 
de  Domitien. 

S'il  fut  moins  désastreux  dans  ses  ef- 
fets, c'est  que  la  proscription  des  vignes 
ne  fut  pas  universelle  comme  la  pre- 
mière fois.  Le  même  prétexte,  une  ré- 
colte chétive  des  blés,  en  1566,  détermina 
l'ordonnance  de  Charles  IX,  i^ar  laquelle 
If  prince  vouloit  qu'il  ne  pût  y  avoir  dé- 
sormais que  le  tiers  du  terrein  de  cha- 
que canton  occupé  par  les  vignes,  et  que 
les  deux  autres  tiers  fussent  consacrés 
soit  aux  nnaines  soit  aux  céréales.  En- 
core une  fois,  est-ce  qu'un  genre  de  cul- 
ture, quelqu'il  soit,  ne  dépend  pas  au- 
tant, et  plus  encore,  du  climat  et  de  la 
nature  du  sol  que  du  travail  des  hom- 
mes ? 

C'est  une  remarque  digne  d'attention, 
flit   fort  agréablement  l'écrivain  que  j'ai 


tant  de  plaisir  à  citer  et  que  je  copie  sou- 
vent, parce  que  je  ne  pourrois  dire  aussi 
bien  :  »  C'est  une  remarque  d~'ont  les  bu- 
veurs sur-tout  doivent  triompher,  que  les 
deux  princes  qui  proscrivirent  les  vignes 
en  France  aient  été,  l'un  l'auteur  de  la 
Saint-Barthélémy  ;  l'autre,  un  des  plus 
abominables  tyrans  qui  aient  affligé  le 
monde.  » 

Ce   règlement   de   Charles   IX   fut   heu- 
reuser.i.ent  modifié  par  Henri  III  (1). 

(A  Suivre). 


(1)  Entre  la  claie  de  ce  règlement  et  la  modification 
qu'y  mit  Henri  III,  il  parut  une  loi  très  favoratde  au 
comnierre  des  vins.  Les  balleliers  et  charretiers,  qui 
s'oi'çupoient  du  Iranspurt  de«  vins,  se  permetlûicnt, 
pendant  leur  roule,  de  hoire  ce  qu'il-  conduisnient.  Us 
reuiplissoient  ensuite  les  tonneaux  avec  de  l'eau  et  du 
sable.  Ce  désordre  étmt  si  général  que,  loin  de  s'en 
cacher,  ils  en  eioieut  venus  au  point  de  le  regarder 
presque  comme  un  droit.  In  nomme  d'Arqneville,  au- 
quel on  avoit  vcniln  du  vin  ainsi  altéré,  en  prit  de  l'hu- 
meur, intenta  procès  aux  voiturieis  qui  l'avuient  amené, 
et  les  traduisit  au  l'arlement.  I.eïrihiiual  les  condamna 
comme  voleurs,  à  payer  des  dommai,'es  et  intérêts,  à 
faire  amende  himorable  et  il  être  fustisîés.  Il  prononça 
même  que  dorénavant  ceux  qui  se  rendroient  coupables 
du  même  délit,  scroient  pendus.  Cet  arrêt  fameux  rendu 
le  10  février  I.ISi),  lit  beaucoup  de  bruit  et  n'arrêta 
point  le  mal.  Lamèiuefriponerie  repril  bientc^t  scm  cours 
et  subsiste  encore  aujourd'hui,  malgré  le  moyen  qu'on 
a  pris,  qu'on  auroit  dû  croire  suffisant  jiour  la  préve- 
nir, celui  d'abandonner  au.v  voitiiriers  une  on  deux 
pièces  de  vin,  pour  leur  consonimalion,  pendant  la  du- 
rée du  transport.  Souvent  persuadés,  et  presque  tou- 
jours mal  à-propos,  que  le  vin  mis  à  leur  disposition 
est  le  moins  bon  de  la  charge,  ils  goûtent  ii  toutes  les 
pièces  qu'on  leur  a  lonlices,  consomiiient  le  meilleur 
vin  et  frélaliuil  prcsipic  loiit  le  reste,  i'.e  brigandage 
est  un  des  plus  grands  obslacles  que  puisse  éprouver 
le  commerce  des  vins,  surtout  des  vins  de  choix, 
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Société  Nationale  d  Hortionl 
ture  de  France-  —  co.mmission  m 

CONGHÈs.  —  Dans  sa  réunion  du  li  j'ui- 
vier  dernier,  la  Commission  du  Congrès 
a  décidé  que  le  Congrès  annuel  aurait 
lieu  le  20  mai,  lendemain  de  l'ouvertinr 
de  l'Exposition  priiitanière.  Comme 
d'habltudi",  la  séance  se  tiendra  8i,  rue 
de  Grenelle,  siège  de  la  Société,  le  matin, 
à  9  heures. 

Les  questions  à  l'ordre  du  jour  _ont 
spéciales  à  la  floriculture,  et  devront 
traiter  des  Œilh'ln,  Urijotiias  et  Prime- 
vères. 

.\ucune  formule   do  question   n'est   po- 


sée, les  auteurs  traiteront  de  ces 
Iilantes  à  leur  guise  :  origine,  i)rogrè.s, 
variétés,   culture,  insectes  nuisibles,  etc. 

Les  mémoires  devront  être  déposés  au 
plus  tard  le  20  avril,  pour  être  examinés 
]iar  la  Commission  et  récompensés  s'il 
y  a  lien. 

Le  programme  sera  adressé  à  toutes 
les  personnes  qui  en  feront  la  demande 
à  M.  le  Secrétaire  du  Congrès,  au  siège 
de  la  Société. 

—  X  — 

Société  Botanique  de  France. 

Ht  i!K\ii  l'orn  lyil.  —  Le  bureau  est 
ainsi   l'unipiise  pour  lllll    : 
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Président  :  M.  Maurice  L.  de  Vilnioiiu. 

Piemirr   Vkc-Présiderit  :  M.    Zeiller. 

Vice-Présidents  :  MM.  l'Abbé  Hue, 
Jeanfort,  Magnin. 

Secrétaire  général  :  M.  Lutz. 

Secrétaires  :  MM.   Gatier  et  L.ormand. 

Vice-Secrétaires  :  MM.  Cannis  et  Sar- 
tory. 

Trésorier  :  M.  Philippe  L.  de  Vilmmiii. 

Archiviste  :  M.  Malinvaud. 


Société  d  Horticulture  de  Tu 

nisie.  —  liuREAU  pour  lOll.  —  Le  Bu- 
reau de  cette  association  est  ainsi  cuin- 
posé  pour  cette  année  : 

Président  :  M.   Giraud. 

Vice-président  :  M.  le  docteur  Braque- 
baye. 

Secrétaire  généra!  :  M.   Guillociion. 

Secrétaire-adjoint  :  JM.  Halfen. 

Trésorier  :  M.  Prétrel. 

Trésorier-adjoint   :  M.  Beau. 

Membres  de  la  Commission  perma- 
nente :  MM.  Chennevard,  Carpin,  Dussa- 
villez,  Genillon,  Soulivet. 

—  X  — 

Société  nationale  d  Agricul 
ture   de  France.   —   bike.u:  poir 

1911.  —  Le  2G  décembre  lUlO,  la  Société 
nationale  d'Agriculture  de  France  a  pro- 
cédé à  l'élection  de  son  bureau  pour 
1911.  Ce  dernier  se  trouve  composé  de  la 
manière  suivante  : 

Président  :  M.  Tisserand. 

Vice-Président   :  M.  Méline. 

Secrétaire  jierpéluel  :  M.  Louis  Passy. 

Trésorier  perpétuel  :  M.  Liéljaut. 

Vice-Secrélaire  :  M.  G.  Renard. 

—  X  — 

Société      d  Horticulture     de 

Seine-etOise.  —  Le  Bureau  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  a 
été  renouvelé,  pour  1911,  dans  une  réu- 
nion récente.  Ont  été  élus   : 

Président  d'honneur  :  M.  Gauthier  de 
Clagny. 

Président  :  M.  de  Pellevin  de  Latouchc. 

Vire-Présidents  :  M.M.  Truffaut,  Clic- 
valier,  de  Sacy  et  Lemaire. 


Si>erétaire  général  :  M.  Hueber. 
Secrétaire-général    adjoint    :    M.     Beu- 
nardeau. 

Trésorier  :  M.  Dumont. 
Trésorier-adjoint  :  M.  Puteaux. 


Expositions  annoncées     -  Le 

Mans.  —  Exposition  de  l'Ouest  de  la 
France,  au  Mans,  de  Mai  à  Octobre  1911. 
—  Le  groupe  VIII,  concernant  spéciale 
ment  l'horticulture,  comprend  des  ■-■on- 
cours  permanents  et  temporaires. 

Pour  obtenir  le    [jrogramme,    s'a.lres-, 
ser  à  M.  le  Directeur  général  de  l'Expo- 
sition, au  Mans. 

Le  concours  temporaire,  du  15  aii  19 
juin,  concernant  les  Rosiers,  est  uu  ^eu 
tard  pour  les  Rosiers  en  pots,  et  trop  L(')t 
pour  les  Roses  coupées. 

Nimes.  —  Dans  son  assemblée  géné- 
rale de  novembre  dernier,  la  Société 
d'Horticulture  du  Gard  a  décidé  d'orga- 
niser, pour  la  fin  d'octobre  1911,  une  Ex- 
position géjiérale  d'Horticulture. 

Le  progranune  sera  adressé  à  toute 
personne  qui  en  fera  la  demande  à  M. 
Cabanes,  secrétaire  général,  4,  rue  des 
Halles,  à  Nîmes. 


Contre  le   Puceron  lanigère 

—  Pour  détruire  ce  puceron,  qui  dévaste 
les  vergers  de  certaines  localités,  on  em- 
ploie, dans  l'Est  de  la  France,  le  Carbo- 
lineum  ave7iari2is  (non  soluble). 

Avant  que  les  bourgeons  ne  débour- 
rent, et  quand  la  sève  commence  à  faire 
un  mouvement,  vers  le  commencement 
dr  mai's,  lin  fiiil  un  liadigeomiage  avec 
un  pinceau,  comme  pour  le  chaulago. 

Employer  l'ingré.iient  pur  en  évitant 
de  toucher  les  boutons  qui  seraient  brû- 
lés ;  faire  légèrement  chauffer  afin  de 
le  rendre  plu.s  liquide. 

Ce  moyan  est  des  plus  efficaces,  uiie 
seule  application  suffit  pour  être  débar- 
rassé. 

Le  Carbolineum  se  vend  5U  francs  les 
10(1  kilos. 

A.   COCHET. 


Le   Propriétaire-Gérant:   P.  COCHET. 
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Tiges,  Demi-Tiges,  Nains  et  Sarmenteux 


NOTA.  —  Malgré  la  rareté  des  sujets  tlKes  et  demi-tiges,  l'établisse- 
ment en  possède  une  très  grande  quantité  à  prix  relativement  modérés.  La  plnpart 
des  nouveautés  dts  deux  dernières  années  ne  sont  disponibles  qu'en  sujets  nains» 
Pour  avoir  un  bon  chois  et  des  prix  moins  élevés,  commander  avant  le  commencement 
des  livraisons  qui  a  lieu  vers  le  15  octobre. 


OFFRE 


Un  TRES  BON  CHAUFFAGE  de  serre] 

termosiphoii,  avec  tuyaux  en  cuivre. 
Véritable  occasion,  —  S'adresser  au  Bureau  du  Journal  des  Roses. 


JOURNAL  DES  ROSES 


(Rosa  inter  Flores) 


REVUE    D'ARBORICULTURE    ORNEMENTALE 


MARS     1911 


.HRONIQUE      DES      MOSES 


LIBRARY 
NEW  YORK 
BOTANICAL 

QAKDEN. 
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A  la  Roseraie  de  Bagatelle.  - 

Bagatelle  a  reçu  tiuit  cet  hiver  et  reçoit 
encore  les  nouvelles  roses  de   l'année. 

On  attend  dans  le  courant  de  mars  les 
derniers  envois. 

.\ucune  variété  nouvelle  n'est  venuo 
d'Italie,  ni  d'Espagne,  ni  de  Belgique. 
Mais  l'Allemagne,  l'Angleterre,  les  Etats. 
Unis,  la  Hollande,  le  Danemark,  le 
Luxembourg,  la  Suisse,  ont  envoyé  de 
nouvelles  roses  remarquables,  que  clif-.- 
e\Mi  pourra  admirer  dès  ce  pr'ntemp.?, 
i  Roseraie. 

Si  les  personnes  qui  ont  obtenu  des  r'j- 
ses  nouvelles  désirent  les  voir  ;iija-ir 
dans  ces  plates-bandes  et  montrer  à  tous 
les  spécalistes^  ainsi  qu'au.x  amateurs  de 
Roses  et  à  tous  les  visiteurs  de  Bagatejle 
des  variétés  nouvelles,  elles  feront  biou 
d'envoyer  les  cinq  e.\emplaires  de  leurs 
plantes  le  plus  tôt  i)ossible. 

E'envoi  se  fait  franco,  à  l'adresse  sui- 
vante : 

Monsieur   le  CoNSERVvTEr  n 

du  Bois  de  Ijinilogne, 
Il  Ito.srriiir  tir'  Ijnijiili'llr  n 
en  gare  de  :  Neuilly-Porte-Maillot 

(Seine). 


Rosiers  nouveaux  de  1910 

Herzot/iii  Miirir..\nloini'itr  (Graiidi,'-I)n. 
chesse,).  (Hybride  de  ilié).  Cette  rose  jieut 
assurément  être  regardée  comme  une  dos 
plus  belles  parmi  les  liybrides  de  tbé 
jaune,  que  l'on  ait  vue  jusqu'à  ce  j  uir. 

Tome  XHXV. 


L'arbuste  est  vigoureux,  buissoniiant,  do 
70  à  80  centimètres,  les  branches  allon- 
gées portent  de  larges  feuilles  d'un  f;eiu 
vert  ombré  de  rouge.  Le  bois  qui  dur.'ii 
beaucoup  en  hiver  devient  très  fort.  Les 
boutons  sont  longs  et  fleurissent  pa»-  t'"is 
les  temps,  ils  sont  d'un  superbe  jaune 
orange,  ombré  de  saumon  et  strié  de 
carmin.  Que  la  fleur  soit  à  peine  éclose 
ou  largement  ivuverte,  elle  est  t  K.ijours 
parfaite  comme  forme,  d'un  beau  jaune 
orange  tournant  au  vieil  or  et  dotée  d'un 
parfum  délicieux.  Elle  surpasse  toutes 
les  roses  thé  connues  par  l'abondance 
de  sa  floraison,  car,  dès  juillet,  elle  re- 
commence à  fleurir  et  continue  jusqu'à 
la  fin  de  l'automne,  soit  qu'on  la  cultive 
comme  nain  ou  comme  tige.  Issue  de 
Frau   L'.la  Bautrnslrauch    x    Sunset. 

De  toute  évidence,  Herzogin-Marie  An- 
toinette deiviendra  une  favorite,  elle  a 
remporté  un  certificat  de  r.-Xssociation 
des  Jardiniers  Allemands,  une  médiiilie 
d'or  à  Gladbacli,  le  prix  d'honiiear  ù 
Sangerhausen,  le  prix  d'honneur  à  Z.vi;i- 
briickeu  (Palatinat),  et  le  diplôme  d'hon- 
n(;ur  des  variétés  nouvelles,  ù  Bruxelles. 

Cette  variété  a  été  obtenue  et  mise  au 
commerce  par  M.  0.  .Jacobs,  rosiérist-j 
allemand. 


Earl   of   Warwick   (Hybririe   de 

Tlic).  —  Cette  jolie  variété,  obtenue  [ar 
la  maison  William  Pa:il  et  Son,  de  \\  .il- 
tham  Crnss  (.Angleterre!,  a  été  niis^  au 
commerce  en  l'ann/'c  1005.  On  peut  d  nie, 

Mar»  lOt). 
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EARL     OF     WARWICK     (Hvbi!ide     de    Thé). 


dès  maintenant,  en  avuir  une  opinion 
fondée. 

C'est  un  arljuste  vigoureux,  florifère, 
d'un  magnifique  coloris  roso  sauirun, 
ombré  au  centre,  de  vermii'on.  La  fieor 
est  grande,  en  forme  de  coupe,  lien 
pleine,  ayant  un  aspect  tout  à  fait  i  t.iti- 
culier. 

On  peut  la  recommander  aux  amateurs, 
certain.';  qu'ils  en  auront  plvno  satisfac- 
tion . 


Société   nationale   des   Rosié- 

l'istes  Anglais.  —  Dans  l'une  d3  ses 
dernières  iiéunions,  cette  grande  Société 
des  Rosiéristes  et  Rosonianes,  a  élu  pour 
deux  ans,  son  nouveau  Président.  C'est 
le  Rév.  J.  H.  Pembertoii,  semeur  très 
connu  par  les  jolies  variétés  de  Roses 
qu'il  a  obtenues  qui  succède  au  Rév.  Page 
Roberts,  arrivé  au  bout  de  la  durée  de 
Son  mandat. 
La  j.)lus  haute  récompense  que   puisse 
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décerner  cette  Société,  c'est-à-dire,  la  Mi- 
(tai.lr  coiiimciitorative  de  Dean  Holc, 
lireniier  iirésideiu  fondateur,  a  été  dév)- 
luc  il  yi.  Edward  Mawley,  le  zélé  et  sa- 
vant secrétaire  général  de  l'Association. 
Nuii^  adressons  à  l'nn  et  à  l'autre  (Pré- 
sident et  Secrétaire  général),  nos  phu^ 
\\ves  félicitations. 


A  propos  des  Rosiers  nou- 
veaux de  M  Tanne.  H^nis  le  nu- 
méro de  janvier  dernier,  nous  annoncions 
à  la  page  6  de  cette  même  chronique, 
que  M.  Tanne,  rosoniane  distingué,  à 
Rouen,  mettait  au  commerce  ses  deux 
belles  variétés  de  Wicliuraïana  :  Doclcur 
Hriiii  ycuiircz  et  PaiiK  Xoet. 

L'heureux  obtenteur  de  ces  jolis  gains, 
nous  fait  sajvoir  que,  n'ayant  pas  suffi- 
samment de  sujets  à  mettre  à  la  disposi- 
tion des  acquéreurs,  il  attendra  quelque 
temps  avant  de  les  livrer  au  public.  Nous 
avertirons  nos  lecteurs  en  tenais  utile. 


Petite  correspondance.  —  a  m. 

Huiinnw.  Xewérkiiwd.  JÀiissie').  —  La 
liose  Madame  Laffaij  est  un  hybride  re- 
montant mis  au  commerce  par  Laffay, 
en  183'J. 


En  voici  la  description  :  Arbuste  vigou- 
reux, fleur  grande,  pleine,  en  coupe, 
rouge  clair  vif. 

Comme  elle  n'a  pas  d'analogie  suffi- 
sante avec  les  autres  variétés  qui  fiu'ment 
un  groupe,  on  la  range  parmi  les  hybri- 
des non  classés. 

Je  doute  fort  que  l'on  puisse  se  pro- 
curer cette  sorte,  car  voilà  déjà  long- 
temps qu'elle  est  disparue  des  cultures. 


Cours  des  Roses  aux  Halles.  — 

Les  Roses  des  environs  de  Paris  com- 
mencent à  faire  leur  apparition,  avec  la 
Rose  :  Madame  Gabriel  Liiizet,  qui  s'est 
vendue,  en  février  dernier,  12  francs  la 
douzaine. 

Le  midi  donne  beaucoup,  ou  vendait  : 
Captain  Christy,  3  à  5  fr.  ;  Comte  d'Eu, 
2  francs:  Kalserin  .1.  Victoria,  4  à  8  fr., 
La  France,  -i  francs;  Marie  Van.  Iloulte, 
2  francs;  Paul  Xcyron,  4  à  5  francs;  Rei- 
ne des  Neiges,  2  à  3  francs;  Souvenir  de 
la  Mahnaison,  1  tr.  50  à  2  francs;  Sou- 
venir du  Président  Carnot,  3  à  4  francs; 
i'iricli  Urunner,  3  francs. 

En  provenance  de  l'Angleterre,  Mada- 
me Abel  Chatenaii  et  Libertij,  valaient  8 
à  1.2  francs  la  douzaine. 

P.   COCHET. 


CONTRADICTIONS      RELATIVES      A      LA      "gERMINATION 
DES      GRAINES      D'EGLANTIERS 


On  sait  que  les  rosléristes  Lyonnais 
emploient  les  jeunes  plants  de  semis  d'E- 
glantiers, âgés  d'un  an,  pour  greffer  les 
Rosiers  cultivés  dans  les  jardins.  Conini3 
ils  nuiltiplient  par  centaines  de  mille  l's 
variétés  les  plus  belles,  il  leur  faut  beau- 
coup de  jeunes  sujets  et,  pour  les  oîjtr- 
nir,  ils  font  des  semis  souvent  consid'- 
ruljles,  qui  réussissent  généralement  biea. 
-Mais  il  arrive  parfois  que  les  graines  ae 
irK'Ps  ne  orcrment  pas  ou  germent  en  ijp- 
tit  nombre  et  très  irrégulièrement.  Le  ro- 
siériste  a  cependant  pris  toutes  ses  pré- 
cautions,, imité,  autant  que  possible,  la 
manière  emplo^yée  les  années  précédentes 
où  le  semis  lui  a  donné  de  très  bon  résul- 
tats. Il  est  tout  interloqué  quand  au 
printemps  II  ne  voit  germer  que  de  rares 
Eglantiers  dans  les  plates-bandes  où  ils 


devraient  se  trouver  en  abondance,   car 
il  n'a  point  ménagé' les  semences. 

Comme  beaucoup  d'autres  graines  du- 
res ou  lentes  à  germer,  celle  des  Eglan- 
tiere  est  souvent  capricieuse  et  sa  ger- 
mination irrégulière  déconcerte  quelque- 
fois les  semeurs  les  plus  habiles.  Ils  at- 
tribuent s<nivent  les  mauvais  rosultal- 
qu'ils  constatent  aux  intempéries,  à  la 
mauvaise  saison  ou  à  des  causes  (pii 
leur  é«l)appent.  l'armi  ces  causes,  il  en 
est  une  à  laquelle  ils  pensenl  rarement, 
c'est  la  suivante  :  les  graines  qu'ils  ont 
semées  avaient  perdu  leurs  facultés  ger- 
minatives.  Elles  onî~  perdu  ces  facultés 
parce  qu'elles  sont  anciennes  ou  qu'elles 
iiut  été  récoltées  dans  des  conditions  dé- 
fectueuses, qu'elles  se  sont  échauffées 
dans  des  sacs,   des  récii)icnis  variés,   ou 
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les  mercenaires  qui  leis  récoltent  sou- 
vent mouillées  les  ont  réunies  en  tas  pen- 
dant plusieurs  jours  avant  de  les  en- 
voyer à  destination.  Il  arrive  aussi  que 
toutes  les  graines  d'Eglantier  contenues 
dans  les  cynorrhodons  (fruits)  n'ont  pas 
été  fécondées  et  sont  vides  d'embryon. 

Prenez-en  en  long,  en  large  et  en  tra- 
vers avec  des  graines  semblal:)les,  strati- 
fiez-les,  ne  les  stratiflez  pas,  semez-les 
dans  toutes  les  règles,  cela  n'avance  à 
rien. 

Pour  réussir  un  semis  d'Eglantier,  il 
faut  tout  d'abord  que  les  graines  soient 
bonnes,  c'est-à-dire  que  les  graines  soient 
fécondées,  ensuite  qu'elles  aient  été  ré- 
coltées convenablemant  et  qu'elles  ne 
soient  pas  trop  anciennes.  Quand  ces 
trois  conditions  existent,  il  reste  encore 
à  les  tratifler  à  bonnes  époque,  pour  ne 
procéder  au  semis  qu'en  temps  propice. 

Pendant  de  longues  années,  nous  avons 
fait  des  semis  d'Eglantiers  récoltés  dans 
différentes  contrées  de  la  France,  non 
pas  pour  obtenir  des  sujets  à  greffer, 
mais  afin'  d'eur  étudier  les  variations. 
C'est  par  centaines  de  variétés  que  ces  se- 
mis ont  été  faits.  Très  inexpérimentés  au 
début,  nous  nous  sommes  aperçus  qu'au- 
cune graine  d'Eglantier  non  stratifiée, 
semée  en  mars,  en  -pleine  terre  ou  sur 
couche  chaude,  ne  germait  l'année  même 
du  semis,  mais  elles  germaient  généra- 
lement  l'année   suivante. 

Alors,  sur  les  conseils  de  Jordan,  l'ex- 
périence suivante  fut  faite,  avec  quelques 
variétés  d'Eglantiers,,  généralement  des 
Canina,  des  Sepium  et  quelques  autres  : 
des  pots,  dits  de  quatre  pouces,  furent 
enterrés  contre  un  mur  exposé  au  midi 
et  remplis  de  bonne  terre,  en  laissant  un 
espace  vide  de  deux  centimètres  destiné 
à  semer  des  graines  et  à  les  recouvrir 
d'un  compost  sableux,  un  centimètre  res- 
tant libre  jiour  les  arrcjsements. 

Les  graines  tirées  des  mêmes  sacs, 
c'est-à-dire  les  nièmes  variétés,  toutes  de 
la.  même  récolte,  furent  semées  à  cinq 
époques  différentes,  savoir  :  l'"'  août,  15 
août,  l'^''  septembre,  15  septembre  et  l^"" 
octobre.  Les  nots  furent  toinis  arrosés 
très  régulièrement. 

Voici  les  résultats  obtenus  eu  mais  du 
l'année  suivante  :  les  graines  semées  le 
1"'  et  le  15  août  germèrent  toutes  ;  celles 
semées  le  l""'  septembre  eurent  3  man- 
quants, celles  du  15  septembre  en  eurent 


cinq  et  celles  semées  le  l"''  octoljre  ne 
donnèrent  que   deux   Eglantiers. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'avant  de 
procéder  aux  semis,  les  graines  avaient 
éié  essayées  par  l'immersion  dans  l'eau  : 
toutes  ce.Ues  qui  restèrent  flottantes  au 
bout  d'une  heure,  vides  d'embryon,  fu- 
rent jetées.  On  ne  sema  que  des  graines 
de  bonne  qualité.  Cependant  on  doit  con. 
dure  que,  malgré  leurs  bonnes  qualités, 
quelques-unes  ne  demandent  pas  pour 
germer  une  stratification  aussi  prolongée 
que  quelques  autres. 

Cette  expérience  qu'on  pouiTait  quali- 
fier d'expérience  de  laboratoire,  a  été  re- 
commencée plusieurs  ioU  et  mèine  pou.s- 
sée  plus  loin,  jusqu'en  novembre.  Les 
graines  semées  en  noveiïibre  ne  germè- 
rent  pas. 

Dans  la  pratique,  quand  on  a  beau- 
coup de  graines  d'Eglantiers  à  semer,  on 
ire  peut  évidemment  pas  s'amuser  à  jiro- 
céder  au  semis  en  pots.  Il  n'est  évidem- 
ment guère  profitable  de  les  semer  en 
pleine  terre  en  août  :  les  plates-bandes 
sont  envahies  par  l'herbe  si  on  les  tient 
arrosées,  ou  les  graines  se  stratifient  mal 
si  la  sécheresse  survient.  Il  est  préférable 
de  procéder  à  leur  stratification  dans  de 
grands  pots,  des  caisses,  voire  des  ton- 
neaux, et  de  les  semer  en  mars  dès  qu'on 
s'aperçoit  que  les  geniies  vont  se  mon- 
trer ;  quelques  graines,  qui  germent  déjà, 
donnent  le  signal  de  procéder  au  semis. 

Pour  bien  réussir  dans  la  stratifica- 
tion, il  y  a  lieu  de  mélanger  les  graines 
à  deux  fois  autant  de  sable  que  de  se- 
mences, de  tenir  le  tout  humide  et  de  ne 
pas  craindre  de  remuer  le  mélange  à  plu- 
sieurs reprises.  La  stratification  se  fait 
en  plein  air  en  été  ;  les  récipients  sont 
enterrés  au  jardin  oii  ils  restent  jusqu'en 
novembre.  A  cette  époque,  il  y  a  lieu  de 
les  rentrer  à  l'abri  dans  un  local  :  cel- 
lier, fruitier,  hangar  où  la  gelée  ne  pé- 
nètre pas,  mais  où  la  température  est 
peu  élevée.  Il  ne  faut  pas  que  la  germi- 
nation des  graines  stratifiées  commerce 
trop  tôt. 

.T'ai  opéré  de  cette  manier?  bien  sou- 
vent, des  praticiens  en  ont  fait  autant  et 
ils  ont  toujours  obtenu  de  bons  ré.sultats, 
ce  qui  ne  prouve  pas  qu'on  ne  puisse  pas 
procéder  différemment  et  réussir  égale- 
ment bien. 

VIVIAND.JMOREL. 
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OIS    ET 


EINES- 


La  nuit  froide  a  passé,  les  toits  sont  blancs  de  givre. 
Sur  sa  branche  sautille  et  chante  un  roitelet, 
Avant  que  le  printemps  soit  né  pour  l'oiselet, 
,  Pour  le  nid  sous  la  feuille  et  le  bonheur  de  vivre. 

Il  n'est  pas  triste;  il  sait  qu'une  saison  va  suivre, 
Où  se  répétera  son  accent  aigrelet 
Auprès  des  tout  petits  que  son  cœur  appelait; 
Tout  est  là,  c'est  l'espoir  joyeux  dont  il  s'enivre. 

Plus  tard.  Roi  minuscule,  à  ses  enfants  çrandis 
11  dira  ses  refrains;  leurs  concerts  applaudis 
Résonneront  auprès  de  mes  fleurs  et  leurs  Reines; 

Car  ces  Roses  qu'on  aime  ont  pour  sceptre  royal 
La  beauté,  qui  s'épand  en  grâces  souveraines 
Sur  leurs  sujets,  soumis  par  un  pacte  loyal. 

A.      LEBRUN 


.ROQUIS 


m 


RETONS. 


(0 


Un    pré  vert  qui   reluit   dans   l'aube    transparente, 

Un  moulin  qui   tictaque   au  bord   de    l'eau    courante, 

Des    fleurs,    des   fleurs,  des  fleurs   au    milieu   du   cresson. 

Et  toujours  et  partout  l'idéale   chanson. 

Puis  des  petits  moutons  qui  broutent  l'herbe  drue, 

Des  enfants  piaillant,  très  sales,  dans  la  rue 

Une    nature   agreste  et  sans  grand   tra  la  la, 

Et  je   me  dis  :    »   Où  diable  ai-jo  vu  tout  cela  .''  » 

Je  connais  le  berger,  je  connais  la  bergère. 

L'épicière  du  coin  ne  m'est  guère  étrangère, 

Le  facteur  me  salue,    il  est  de  mes  amis. 

Et  me  demande  à  boire   ainsi  qu'il  est   permis, 

J'aime  ces   bonnes  gens.   Ils  sont  bien  de  ma  race. 

Ici,  rien   ne    me  pèse  et  rien  ne  m'embarrasse. 

On    ne  m'accueille  pas  d'un  sourire   moqueur, 

Même  le  gris  pays  est  tout  près  de  mon  cœur. 

(i)     Ces  vers  sont  extraits  du  livre  posthume  Je  l'auteur:  .4u  I\iys  des   Ajoncs. 
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A  je  ne  sais  quel  air,  dirais-je,  de  tendresse 
11   m'a  semblé  revoir  encor  ma  douce  Bresse. 


La  mer  est  bleue  et  le  ciel  bleu.   Rien  que  du  bleu, 

C'est  la  délicieuse  paix  du  Seigneur  Dieu. 

La  plage  rêve.   A  peine  on  entend  son   haleine. 

La  colline   s'endort  sans  y   songer.    La   plaine 

Frissonne  doucement    au  souffle    du   matin, 

Partout  la  bonne  odeur,  la  fraîche  odeur  du   thym. 

Bêtes  et  gens  ont  dans  les  yeux  une  lumière, 

Un  grand  calme  s'est  fait  au  cœur  de  la  chaumière. 

Et  le  marin  va  boire  avec  le  moissonneur. 

C'est  la  divine  paix,  c'est  presque  du  bonheur, 

Bonsoir  au  vent  mauvais,  à  la  vague  méchante. 

Seul,   au-dessus  des   çenèts  d'or,   un  oiseau   chante. 

*  * 

Mais  la  mer  est  mauvaise  aussi,   mauvaise  en  diable. 
Oh  !   sa  voix  rogue  au  fond  de  la  conque  etiVoyable, 
C'est  la  folle,  aux  yeux  convulsés,  aux  cris  stridents. 
Elle  écume,  elle  bave,  elle  grince  les  dents, 
Elle   hurle,  elle  bout,  elle  est  en  mâle  rage. 
C'est  l'esprit  monstrueux  qui  déchaîne  l'orage, 
La   reine  au  cœur  glacé  du  royaume  des   morts. 
Celle  qui  sans  pitié,  sans  haine,  sans  remords. 
Pour  engloutir  le  monde,  ouvre  ses  bras  de  goule. 
Et  tout  est  noir,  et  tout  chancelle,  et  tout  s'écroule, 
Sur  le  gouffre  infini,  passe  un  souffle  infernal. 
Vite,  bon  sémaphore,  arbore  ton  fanal. 

* 

♦  * 

Et  des  roses,  partout,  partout  des  roses  blanches, 
Roses  de  tous  les  jours  et  roses  des  dimanches 
Le   tranquille   pays   s'en   embaume  au  lointain  ! 
Roses  du  soir,  roses  du  jour  et  du  matin. 
Roses  de  l'aurore  et  du  divin  crépuscule. 
Roses  qui  précédez  la  morne  renoncule. 
Vous    fleurissez  la  lande  où  je  suis   prisonnier, 
J'entends,   ravi,   votre   langage  printanier. 
Vous  gardez  un  reflet  du  gai  soleil  de  France, 
Et  je  sais  qu'après  tout,  vous  parlez  d'espérance. 
Roses  de  la  cellule  où  je  suis  enfermé, 
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Vous  dites  qu'il  est  toujours  bon  d'avoir  aimé. 
Roses,   merci.   Gardez  mon  cœur,    je   vous  le  donne, 
Roses  d'hiver,  roses   d'été,  roses   d'automne, 
Epanouissez-vous   et  faites   des   heureux. 
Oh  1   La  Bretagne  sombre  avec  ses  chemins  creux  ! 
Elle  nous  apparaît  d'abord   un  peu  morose. 
Mais   qu'elle  est   douce  à  voir  quand  elle  tient  la  rose  ! 

Gabriel   VICAIRE. 


^RNA     !^ESCHENDORFF      (polyantha      nain) 


En  automne  prochain,  je  me  propose 
de  mettre  au  commerce  une  hybride  de 
Madame  Norbert  Levavassear,  sous  le 
nom  de  Erna  Teschcndorff.  Voilà  trois 
ans  déjà  que  je  tiens  cette  variété  en  ob- 
servation, tout  le  temps  je  me  suis  appli- 
qué à  éprouver  les  traits  caractéristiques 
qui  lu  différencient  de  la  rose-Uière  et  je 
suis  maintenant  certain  que  ces  dites  dif- 
férences sont  bien  fixées. 

La  forme  de  l'arbuste  est  la  même  que 
celle  de  la,  mère,  elle  en  a  également  con- 
servé l'abondance  de  floraison,  en  un 
mot,  elle  a  hérité  de  toutes  ses  qualités. 
La  différence  est  toute  entière  dans  la 
floraison.  Ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
planche  coloriée,  la  fleur  est  plus  pleine 
que  celle  de  Madame  Xarbcit  Levaras- 
seur. 

Le  coloris  est  d'un  beau  rouge  cra- 
moisi vif,  rappelant  un  peu  le  Gi'uss  an 
Teplitz.  Mais  le  point  essentiel,  c'est 
qu'elle  conserve  jusqu'à  la  fin,  sa  jolie 
couleur.  La  planche  coloriée  qui  en.  est 
donnée  ici  ne  montre  qu'une  pauvre 
branche,  car  les  plus  belles  plantes 
avaient  déjà  été  taillées  en  vue  de  la 
muliiplication.  L'arbuste  est  générale- 
ment plus  fort  et  les  bouquets  de  fleurs 
sont  bien  plus  gros.  Mais,  en  dépit  des 
imperfections    de    la    chromo,     je    crois 


que  la  plante  se  chargera  de  faire 
sa  projjre  publicité.  Je  dois  remarquer 
aussi  que  l'hiver  dernier,  j'ai  laissé 
grimper  deux  sujets  et  que  dans  ce  cas 
elle  se  conduit  d'une  façon  analogue  à 
Madame  Norbert  Levavasseur.  I,a  variété 
est  maintenant  bien  fixée. 

Mais  je  ne  veux  pas  faire  moi-même  l'é- 
loge de  ma  nouveauté,  je  préfère  laisser 
cette  tâche  à  mes  collègues  et  rosophiles 
lorsque  durant  l'été  prochain,  ils  auront 
eu  le  temps  de  se  faire  une  opinion. 

L'année  prochaine,  j'aurai  chez  moi 
plus  de  mille  plantes  en  pleine  terre, 
ainsi  que  nombre  de  Madame  Norbert  Le- 
vavasseur, les  amateurs  pourront  ainsi 
établir  une  comparaison. 

Victor   TESCHENDORFF. 

P.-S.  —  Aussitôt  que  la  variété  ci-des- 
sus décrite  sera  entièrement  livrée  au 
commerce  (elle  figure  déjà  dans  mon  ca- 
talogue), les  variétés  Madame  Norbert 
Levavasseur,  Madame  Taft  et  Maman 
Levavasseur,  auront,  à  mon  avis,  fini  de 
régner,  car  elles  seront  éclipsées  par  la 
beauté  de  cette  nouveauté,  par  sa  forme, 
son   coloris,   sa   résistance   et   son   éclat. 

P.  LAMBERT. 

;i)  \'o\t  Journal  des  Roses,  Septembre  1910,  p.  139. 


•Congrès    des    ^osiéristes    a    ^aris,     iqio 

— ■■»«*- 

6'  Question  :  De  l'ennploi  des  Rosiers  dans  l'ornementation  des  jardins. 


Ces  deux  mots  n'ont  pas  tout  à  fait  le 
même  sens.  Un  massif  véritable  est 
formé  d'arbres  ou  d'arbustes  qui  ne 
laissent  point  passer  la  vue.  On  en 
pourrait  former  ainsi  avec  les  espèces 
de   Rosiers   atteignant   jusqu'à  3   mètres 


de  hauteur;  celles-ci  seraient  placées  au 
centre,  avec  des  sortes  de  moindre  taille 
plantées  on  avant,  et  d'autres  encore 
plus  petites  en  bordure.  On  aurait  alors 

(  I  )  Voir  Journal  den  Roses,  1910,  pages  151  et  115  ; 
1911,  payes  13  et  30. 


44 


JOURNAL      DES     ROSES 


un  véritable  massif  de  Rosiers,  un  mas-  i 
sif-corbeille.  Aujourd'hui,  les  massifs  de 
Rosiers  sont  surtout  formés  de  Rosiers 
avec  les  belles  variétés  d'Hybrides  ic- 
montants,  d'Iiijbndes  de  Thé^  de  Uen- 
gale,  d'Ilc-Bourbvn,  et  quelques  autres. 
On  en  forme  même  avec  des  espèces  sar- 
menieuses,  rendues  naines  par  un  arti- 
fice cle  culture.  Au  parc  de  la  Tète  dOr, 
à  Lyon,  il  existe  des  massifs  de  la  -V"/- 
.si'tte  Aimée  Vibert,  qui  ne  dépasse  pas 
80  centimètres  de  hauteur.  Ces  Rosiers 
sont  obtenus  en  greffant  des  yeux  si- 
tués dans  le  voisinage  des  inflores- 
cences de  cette  variété,  dont  les  ra- 
meaux peuvent  atteindre  8  à  10  mètres 
d'élévation  quand  on  i)rend  les  yeux  à 
la  base  des  jets  vigoureux. 

On  voit  souvent,  dans  les  jardins,  des 
massifs  de  Rosiers  formés  d'une  seule 
variété.  Ce  sont,  du  reste,  les  plus 
beaux.  On  emploie  beaucoup  la  variété 
Souvenir  de  la  Malninison  qui  donne  des 
fleurs  pendant  toute  la  belle  saison,  jus- 
qu'aux gelées.  Nous  en  avons  vu  former 
avec  la  Reine  des  Ile-Bourbon,  Misiress 
Bosanquet,  Hennosa,  Camoens,  Lau- 
rette  Messimij,  Bengale  ordinaire,  Cra- 
moisi sui)ôrieur,  Peonia,  etc.  A  propos 
de  cette  dernière  variété,  dont  il  y  a 
eu,  pendant  longtemi)S,  un  admirable 
massif  au  parc  de  la  Tête-d'Or,  à  Lyon, 
les  cultivateurs  avisés  pouvaient  faire 
une  remarque  intéressante,  mr  cette 
sorte,  obtenue  par  Lacharme  en  1855, 
semblait,  —  simple  co'incidence  cepen- 
dant —  avoir  été  plantée  pour  donner 
une  leçon  de  choses  aux  passants.  Peo- 
nia, plantée  à  droite  de  l'allée  qui  con- 
duit au  jardin  )>otanique,  avait,  à  sa 
gauche,  une  autre  variété  de  Rose,  cé- 
lèbre en  son  temps.  Madame  Victor  Ver- 
dier.  Peonia,  si  elle  avait  pu  parler,  elle 
aurait  dit  à  sa  voisine  :  »  Tu  es  une 
forme  parfaite,  tu  remontes  mieux  que 
moi,  mais  que  ton  arbuste  est  maigre, 
que  tes  fleurs  sont  rares  et  peu  parfu- 
mées. Moi,  je  donne  des  fleurs  par  cen- 
taines, d'un  rouge  éclatant,  j'ai  des 
épines  et  de  la  vigueur,  et  quel  par- 
fum !  >i  Ces  remarques  étaient  exactes. 
Elles  prouvent  que  toutes  les  variétés 
ne  sont  pas  qualifiées  pour  former  des 
massifs,  même  quand  elles  sont  1res 
belles. 

Un  Rosier,  même  célèbre,  une  Rose 
très  remarquable  ne  sont  pas  toujours 
à  choisir  pour  former  des  massifs. 
Chaque  variété  a  son  rôle  à  jouer.   Telle 


sorte,  de  forme  ou  de  couleur  parfaite, 
sera  éclipsée  par  une  variété  beaucoup 
moins  lielle,  mais  plus  branchue  et  plus 
florifère.  Ce  sont  surtout  les  variétés 
dites  décuratives,  semi-doubles  aux  eo- 
loris  étincelants,  qui  sont  les  plus 
idoines  à  être  groupées  ensemble  pour 
fonner  des  massifs  dans  les  parcs.  Que 
cherche-t-on  quand  on  plante  mi  mas- 
sif ?  A  produire  à  distance  une  sensa- 
tion visuelle  intense,  mais  agréable.  On 
ne  l'obtient  qu'avec  des  quantités  de 
Heurs  de  la  même  nuance,  ou  de  cou- 
leurs complémentaires,  portées  par  des 
arbustes  à  floraison  contemporaine.  Du 
reste,  sauf  exception,  les  Rosiers  à  mas- 
sif ne  doivent  pas  être  plantés  pour  en 
cueillir  les  fleurs,  mais  simplement  pour 
jouir  de  l'effet  qu'ils  produisent  au  loin, 
effet  qui  est  décuplé  par  leur  réunion 
en  masse. 

Dans  les  jardins  de  moyenne  étendue, 
la.  question  cliange  de  lace.  Situées  sur 
les  bords  des  allées,  les  corbeilles  for- 
mées pour  être  vues  de  près,  gagnent 
beaucoup  à  recevoir  des  variétés  poly- 
chromes tout  en  surveillant  l'hannonie 
des  nuances  et  surtout  celle  de  la  forme 
des  arbustes.  Rien  n'est  plus  laid  que 
d'associer  des  Rosiers  à  rameaux  fas- 
tigiés  avec  d'autres  à  branches  diver- 
gentes. Mais  on  n'a  que  l'embarras  du 
clioix  aujoiird'liui  pour  éviter  cet  incon- 
vénient. 

Il  est  certain  que  si  on  associait  à  tort 
et  à  travers  des  Bengale,  des  Hybrides 
remontants,  des  Thé,  des  Noisette,  des 
}\r-Bourbon,  des  Hybrides  de  Thé,  etc., 
pour  former  des  corbeilles  de  Roses,  on 
commettrait  un  impair  formidable.  Ce 
serait  une  macédoine,  un  fouillis  dont 
la  végétation  désordonnée  aurait  tôt  fait 
de  prouver  qu'on  a  commis  une  de  ces 
bévues  ne  pouvant  être  que  le  fait  d'mie 
ignorance  profonde  de  la  végétation  des 
Rosiers. 

Autant  que  possible,  quand  im  débu- 
tant plante  des  Rosiers,  il  doit  deman- 
der à  son  fournisseur  des  renseigne- 
ments sur  la  manière  de  végéter  des 
variétés  qu'il  veut  planter,  sans  cela,  il 
risque  de  faire  voisiner  des  géants  et 
des  nains,  des  Thé  et  des  Hybrides,  des 
.\o/.sv((e  et  des  Polyanlha,  etc.  Taillés 
uniformément,  le.s  uns  donneront  des 
fleurs  pendant  que  les  grandes  sortes 
produiront   de  longues  liaguettes. 

Pour  résumer  oe  qui  précède,  nous 
disons  : 
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1°  Dans  les  grands  jardins  et  les 
parcs,  puiir  produire  une  sensation  in- 
tense, les  massifs  de  Rosiers  ser.iiit 
phiiités  d'une  seule  variété  choisie 
panni  les  sortes  décoratives  vigou- 
reuses, branchiies  à  la  base.  On  pourra 
les  borïïer  d'une  variété  plus  naine  et 
d'une  nuance  qui  reliausise  l'éclat  de  sa 
voisine  ; 

2°  Dans  les  petits  jardins  ou  dans 
ceux  de  moyenne  étendue,  les  corbeilles 
pourront  être  formées  de  variétés  de 
même  végétation,  différentes  de  formes 
et   de  couleur  ; 

3°  Si  le  massif  est  unique,  on  pourra 
mettre  quelques  grandes  sortes  au 
centre  et  les  moyennes  autour. 

Un  clou  chasse  l'autre,  dit  un  pro- 
verbe. Les  Rosiers  nouveaux  cliassent 
aussi  les  anciens,  et  telle  sorte,  autre- 
fois recommandable,  comme  Peania, 
dont  il  a  été  parlé.  Reine  des  Iles,  Mis- 
tress  Jlnxiinquet,  Cramoisi  supérieur, 
Bengale  sanrjuin,  Hermosa  et  beaucoup 
d'autres  plantées  autrefois  en  massifs, 
ont  peu  à  peu  disparu.  Seule  la  variété 
Souvenir  de  la  Malmaison  se  voit  pour 
ainsi  dire  partout.  Nous  avons  vu  de  su- 
jierhes  massifs  de  Camoens,  Laurette 
Messimij,  Pré-Catelan,  La  France,  Ma- 
ilniiie  yorbert  Levavasseur,  Princesse 
(le  Sagan,  Perle  des  Bouges,  Perle  d'Or, 
Comtesse  Riza  du  Parc,  Bengale  ordi- 
naire, Fruu  Karl,  Madame  Caroline 
Testout,  Prince  de  Bulgarie,  Marie 
Van  Ifoutle,  etc. 

En  résumé,  toute  variété  branchue  de 
taille  moyenne,  à  rameaux  non  *asti- 
giés,  plutôt  divergents,  très  florifère, 
même  quand  elle  est  semi-double,  est 
une  variété  recommandable  pour  cor- 
Ijeille. 

Rocailles,  chemins  creux,  jardin  alpin. 
—  Les  Rosiers  sauvages,  les  Roses  sim- 
ples ou  semi-doubles,  les  espèces  mon- 
tagnardes ont  leur  place  toute  indiquée 
dans  les  rochers,  chemins  creux,  jar- 
dins d'aspect  silvestre,  et  autres  sites 
I)articuliers,  où  l'amateur  cherche  à 
imiter  quelques  scènes  charmantes, 
connue  on  en  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes. 

Dans  le  jardin  de  M.  Philippe  de  \'il- 
morin,  à  Verrières,  nous  avons  vu  une 
variété  japonaise,  à  grande  fleur  rose 
semi-double,  placée  au  pied  d'une  ro- 
che, .sur  le  t^ilus  d'un  chemin  creiix,  qui 
inclinait  ses  rameaux  fleuris  avec  une 
grâce    séd^iisante.     Cette    variété,    s^rte 


d'bylmde  du  Rosier  Canwllia,  se  nomme 
Anenioncnrose.  ^ 

Inutile  de  citer  la  Rose  des  Alpes,  et 
quelques-unes  de  ses  parentes  hybrides, 
dont  la  place  est  tout  indiquée  dans  des 
jardins  semblables.  On  y  potirrait  met- 
tre aussi  cette  fameuse  Rose  à  une 
feuille  {R.  berberifoli(i),  sur  un  enroche- 
ment, car  elle  craint  fort  l'humidité.  La 
place  du  Rosier  Hardyi,  qui  en  est  issu, 
mais  qui  est  plus  robuste,  devrait  ac- 
comiKignër  sa  mère.  Quelques  buissons 
isolés  du  Rosier  de  Harrisson,  de  Roses 
cuivrées,  et  même  simplement  de  quel- 
ques-unes de  nos  Eglantines  de  petite 
taille,  ne  seraient  pas  déplacés  non 
plus  dans  ces  endroits.  Mais,  il  eu  est 
un  que  je  recommande  d'une  manière 
toute  particulière,  c'est  le  Rosier  à 
feuilles  rouges.  On  rencontre,  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné,  et  aussi  ail- 
leurs, ce  Rosier  sur  lequel  Villars  a  at- 
tiré l'attention  des  botanistes.  Je  l'ai 
vu  si  beau  et  si  distinct  d'aspect,  encas- 
tré dans  certains  clapiers,  que  je  crois 
devoir  le  signaler  aux  architectes-pay- 
sagistes comme  un  arbuste  remar- 
quable. Au  surplus,  je  l'ai  cultivé,  pen- 
dant de  longues  années  au  milieu  de 
[ihisieurs  milliers  de  Rosiers  sauvages, 
sans  qu'il  perde  les  caractères  par'iicu- 
liers  qui  le  distinguent  des  autres 
Eglantiers.  Pour  ces  raisons,  on  m'ex- 
cusera d'insister  sur  son  compte. 

"  Le  Rosa  rubrifulia  peut  s'élever,  dit 
Villars,  à  dix,  douze  et  quinze  pieds;  je 
suppose  dans  les  bons  sols  des  monta- 
gnes alpestres,  car,  dans  les  cultures 
lyonnaises,  les  plus  beaux  sujets  ne  dé- 
passaient pas  2  mètres.  Son  tronc  est 
drdit  et  robuste;  ses  feuilles  sont 
amples,  glauques  et  iiineuses,  —  c'est 
.surtout  ce  qui  le  rend  intéressant;  ses 
fleurs  sont  grandes,  rouge  incarnat,  et 
ses  fniits  de  même  couleur.  » 

Sans  fleurs,  le  Rosa  rubrifoUa  est 
déjà  curieux;  mais,  en  pleine  floraison, 
et  même  quand  il  est  couvert  de  fruits, 
il  séduit  les  plus  indifférents. 

A  planter  dans  Tes  parcs,  en  groupes, 
à  une  certaine  distance  d'arbustes  verts, 
nu,  Corinne  sujet  isolé,  dans  les  rocailles 
artificielles,  ou  dans  les  pentes  ro- 
cheuses de  certains  jardins. 

Dans  ces  sortes  de  rocailles  ;  talus 
rocheux,  chemins  creux  silvestres,  ce 
serait  un  anachronisme  d'y  planter  les 
juemiers  Rosiers  venus.  Il  .v  a  lieu  sur- 
t'iut  d'éviter  d'y  mettre  nos  belles  Roses 
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des  jardins,  qui  ont  leur  place  ailleurs. 
Sauvage,  naturel,  l'endroit  doit  avoir 
des  végétaux  sauvages,  sinon  autoch- 
tones, tout  au  moins  étrangers  à  la  ci- 
vilisation horticole.  Il  y  a  des  îissocia- 
tions  végétales  qui  hurlent  de  se  voir 
accouplées.  Evitons-les.  Que  chacun 
reste  à  sa  place,  et  l'harmonie  des 
formes  et  des  couleurs  n'eu  sera  point 
choquée. 

Parmi  les  Rosiers  civilisés,  si  on  ose 
dii'e,  issus  de  semis,  dont  les  rosiéristes 
se  hâtent  de  se  défaire  pour  «  manque  » 
de  duplicature,  combien  en  jette-t-on 
chaque  année  dont  la  place  serait  tout 
indiquée  dans  les  rochers  alpins?  C'est 
par  milliers  qu'on  les  détruit. 

Du  rôle  des  Rosiers  traçants,  en  bor- 
dure des  bols  et  des  haies  de  clôture.  — 
Nous  avons  vu,  dans  plusieurs  pays, 
des  scènes  charmantes,  où  le  Rosier  de 
France,  Rosa  ijalllra,  à  fleurs  simples, 
ne  craignait  pas  de  prêter  l'appui  de  ses 
grandes  Eglantines  rouges  aux  haies 
des  chemins.  Il  poussait  là  comme  dans 
ses  stations  naturelles  et  ne  semblait 
pas  craindre  la  concurrence  des  Aubé- 
pines, des  Cornouillers,  des  Cerisiers  de 
Sainte-Lucie,  des  Epine-Vinettes  et  au- 
tres arbustes  des  haies.  Aux  envir  ms 
de  Lyon,  notamment  à  Charbonnières- 
les-Bains,  tout  en  faisant  la  joie  des 
promeneurs  au  moment  de  leur  écla- 
tante floraison,  ils  offraient  un  merveil- 
leux champ  d'étude  aux  botanistes  rhn- 
dographes  du  pays,  à  l'abbé  Boullu  et  à 
Chabert  notamment,  qui  y  découvrirent 
des  formes  de  Roses  gallicanes  remar- 
quables, quelques-unes  très  rares,  -- 
probablement  des  hybrides  (1)  —  parmi 
d'autres  mieux  connues. 

Ces  Rosiers  nains  présentent  ce  mé- 
rite, qu'on  ne  rencontre  pas  chez  fous 
les  Rosiers,  de  se  piaire  dans  les  lieux 
mi-ombragés  et  jusque  dans  les  clai- 
rières des  bois. 

Il  semble  donc  qu'il  serait  possible, 
dans  les  grands  parcs,  d'employer  ces 
Roses  sauvages  à  border,  en  premier 
plan,  quelques-uns  des  grands  massifs 
forestiers  un  peu  nus  et  dépourvus  d'or- 
nement. 

Il  y  a  mieux,  bien  que  l'on  ne  cultive 
plu.s  guère  les  très  belles  et  très  remar- 
quables   anciennes    Roses     de     Provins, 


{i]  Parmi  les  roses  gallicanes  en  question,  on  peut 
citer  Hosa  sublmùs-,  incomparahilix,  uri'ina,  i/emi- 
nnla,  tenella,  etc.,  et  Rosa  tnistriitna,  incarmita, 
silrntica,  mirohilis,  etc. 


aux  coloris  intenses  tirant  sur  le  bleu 
violet,  il  semble  probable  qu'un  grand 
nombre  d'entre  celles  qui  nous  restent 
pourraient  croître  et  prospérer  dajis  des 
stations  semblables.  Il  y  aurait  lieu, 
toutefois,  de  les  cultiver  franches  de 
pied,  afin  qu'elles  puissent  renouveler 
tnutes  seides  leui's  vieux  rameaux  épui- 
sés. Cette  manière  de  se  multiplier  per- 
met à  ces  Rosiers  de  s'éloigner  de  leur 
point  de  départ  pour  aller  chercher  plus 
loin  une  nourriture  nouvelle.  Peut-èire 
aussi  que  certains  Rosiers  Ccnt-feuiUes, 
Damas,  Quatre-Saisons,  cultivés  de  la 
même  manière,  en  les  plantant  dans  des 
stations  un  peu  plus  ensoleillées,  y 
viendraient  contribuer  à  l'ornement  de 
certains  sites   un  peu  trop  négligés. 

Les  Roses  simples  ou  doubles,  dont  il 
vient  d'être  question,  plantées  comme 
il  a  été  dit,  doivent  vivre  en  liberté. 
C'est  à  peine  si  le  jardin'er  peut  en 
épointer  les  cimes  et  enlever  le  bois 
moi1.  Ce  sont  des  espèces  cjui,  plantées 
dans  les  conditions  précitées,  peuvent 
.se  i)asser  de  soins. 

Clôtures  d'Eglantiers  et  haies  de  Ro- 
siers. —  M.  Jean  Chauré,  en  1852,  avait 
entouré  son  établissement  d'horticulture 
de  Vitry-le-François,  d'une  ceinture  d'E- 
g:antiers  qui,  tout  en  procurant  une  clô- 
ture économique  très  défensive,  contri- 
buait à  son  embellissement.  Trois  ou 
quatre  tiges  d'Eglantiers  sauvages  par 
mètres,  appuyées  sur  deux  lignes  de  fil 
de  fer  attaché  après  des  échalas,  consti- 
tuaient tout  le  matériel  nécessaire  à 
cette  haie 

Cette  innovation  valut  à  M.  J.  Chaa- 
ré  une  médaille  d'argent  qui  lui  fut  dé- 
cernée par  le  Comice  agricole  du  pays. 
L'innovation  était  heureuse.  Les  Eglan- 
tiers sont,  pour  la  plupart,  très  défeiisifs 
et,  bien  dirigés,  ils  forment  de  très  jolies 
clôtures.  En  l'année  1880,  à  l'instar  de  M. 
Jean  Chauré,  Jordan  ayant  acheté  im 
terrain  contigu  à  son  jardin  de  la  Cité 
Lafayette,  le  fît  clore  d'Eglantiers  assez 
variés  dont  on  forma  une  haie  remar- 
quable, qui  fut,  du  reste,  protégée  plus 
tard  iiar  un  treillage.  L'inconvénient  de 
cette  haie,  qui,  d'un  côté,  bordait  une 
rue  très  fréquentée,  était  d'attirer,  au 
moment  de  sa  floraison,  tous  les  gamins 
du  voisinage,  qui  venaient  cueillir  des 
bouquets  d'églantines.  Ce  petit  désagré- 
ment n'aurait  pas  compté  si  quelques- 
uns,  plus  hardis  que  les  autres,  aperce- 
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vaut  d'autres  Roses  plus  belles  dans  h^ 
jardin  même,  n'avaient  pas  éventré  la 
haie  dans  certains  endroits  pour  péné- 
trer dans  l'enclos,  cueillir  des  bouquets 
de  Roses  doubles. 

Beaucoup  de  pépiniéristes  qui  ont  des 
cultures  éloignées  de  leur  établissement 
lirincipal,  auraient  intérêt  à  assiocier, 
pour  une  bonne  partie,  les  Eglantiers  aux 
autres  arbustes  dont  on  plante  les  haies. 
En  recépant  bas-terre  les  Eglantiers  au 
bout  de  trois  ou  quatre  ans,  ils  pour- 
raient faire  provision  de  tiges  d  Eglan- 
tiers pour  greffer  les  Rosiers.  Ces  haies 
seraient  pour  eu.x  d'un  bon  rapport- 

Quant  aux  haies  de  Rosiers,  en  choi- 
sissant des  variétés  armées  de  nom'.ueux 
aiguillons  telles  la  plupart  de.i  variétés 
de  rugosn,  on  peut  en  former  de  très 
défeiasives,  entre  autres  avec  la  variété 
Madame  Georges  Bruant,  qui  est  vigou- 
reuse à  l'excès  et  d'un  abord  difficile. 
Dans  l'intérieur  des  jardins,  on  peut 
former  de  très  belles  haies  avec  d'autres 
variétés  buissonnantes. 

ItouliiKjrhi.  —  Il  Espèce  de  parterre  de 
gazon  renfoncé,  avec  des  bordures  en  gla- 
cis. Il  y  en  a  deux  sc-rtes  :  de  simples, 
faits  tn  gazon  et  dénués  d'ornement; 
composés,  quii  oiit  des  arbrisseaux,  des 
lilates-ba.ides,  avec  des  compartiments 
et  des  broderies.  Cette  sorte  d'ornement 
nous  est  venue  d'Angleterre,  oii  Ion 
nomme  boulingrins  des  gazons  fort  unis 
sur  lesquels  on  joue  à  la  boule.  »  Les 
boulingrins,  qui  se  voyaient  autrefois 
dans  les  jardins  français  du  style  régu- 
lier, sont  bien  moins  fréquents  aujour- 
d'hui. I.s  pourraient  encore  s'établir 
dans  des  jardins  d'architecture  mixte  ; 
en  partie  français  et  en  partie  paysager. 

Dans  le  cas  où  l'on  aurait  à  créer  des 
houliiigrins  composés,  ils  gagneraient  à 
être  plantés  de  Rosiers  associés  à  d'au- 
tres arbustes,  voire  de  Rosiers  seuls.  S'ils 
étaient  d'une  assez  grande  étendue,  les 
plates-bandes  pourraient  être  de  Rosiers 
de  taille  moyenne,  choisis  parini  les  plus 
belles  variétés  cu'tivées;  les  comparti- 
ments auraient,  au  centre,  de  gros  stan- 
dards, et  autour  des  Rosiers  tenus  taillés 
chaque  année.  Les  bordures  et  les  glacis 
-fraient  formés  de  Rosiers  minuscules, 
'  hoisis  parmi  les  Polijanlha  nains  et  les 
rtosiers  de  Miss  Lawrence. 

Glorietles,  Pavillons,  Cabinets  de  ver- 
dure, etc.  —  Une  ^loriette  est  un  petit 
bâtiment,  pavillon  ou  cabinet  de  verdure. 


dans  un  parc  ou  un  jardin.  C'est  un  mot 
ancien  qu'on  trouve  déjà  citvé  en  fran- 
çais dans  la  littérature  du  xiii°  siècle.  A 
Lyon,  il  existe  encore  deux  rues  des  Glo- 
rietles, dans  le  quartier  de  la  Croix- 
Rousse,  dominant  le  RlnMie  et  toutes  les 
plaines  du  Dauphiné. 

Sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le  voi- 
sinage des  grandes  villes,  il  y  a  des  ca- 
baunaux  ou  cabanons,  qui  ont  quelques 
rapports  avec  les  gloriettes. 

Le  nom  de  gloriette,  —  en  espagnol 
gloriela  —  est  un  diminutif  de  gloire,  à 
cause  que  cette  petite  chambre  était  par- 
ticulièrement ornée,   glorieuse  (Littré). 

Toutes  ces  petites  constructions,  on  le 
coiuprend  sans  autres  informations,  peti- 
vent  être  ornées  de  Rosiers  qui  se  con- 
duisent bien  en  espaliers,  en  choisissant 
les  plus  vigoureux  pour  la  partie  supé- 
rieure et  les  moyens  pour  le  soubasse- 
ment et  la  partie  moyenne  du  bâtiment. 
De  multiples  combinaisons  de  plantes 
grimpantes  diverses.  Chèvrefeuilles,  Clé- 
matites, Bégonias,  etc.,  associés  à  des  Ro_ 
siers,  peuvent  être  essayées  pour  orner 
ces  bâtiments.  Il  reste  entendu  que,  sui- 
vant les  climats,  le  choix  des  espèces  vo- 
lubiles  et  des  Rosiers  sarmentetix  devra 
varier,  surfout  dans  les  pays  à  hivers 
rudes  ou  à  hivers  doux.  'LTn  cabanon  des 
bords  de  la  mer  ne  recevra  pas  les  mêmes 
espèces  qu'un  pavillon  ou  une  gloriette 
"onstniits  sons  les  climats  de  Paris,  de 
Lyon  ou  de  Nancy. 

Banquette.  —  Palissade  tondue  à  haii- 
teun  d'appui,  dont  on  laisse  quelquefois 
échapper  des  boules,  de  distance  en  dis- 
tance. On  rencontre  assez  fréquemment, 
à  la  icampagne,  des  haies  d'Aubépines 
conduites  de  cette  manière.  Dans  les  jar- 
dins, on  y  voit  des  Buis,  des  Ifs,  des 
Troènes,  etc. 

Une  banquette  de  Rosiers,  choisis  par- 
mi les  espèces  buissonnantes,  avec  des 
variétés  remontantes  greffées  sur  hautes 
tiges  plantées  de  distance  en  dislance, 
serait  certainement  fort  agréable.  Elle 
pourrait,  du  reste,  varier  de  taille  et  se 
faire  avec  des  sortes  diverses,  à  la  con- 
dition, toutefois,  que  celles  qu'on  emploie- 
rait à  cet  usaçre  ramifient  leur  ramure 
dès  la  base  et  soient  d'une  bonne  vi- 
gueur. Il  y  a  mieux,  avec  les  séries 
ci/iiuiie  les  rugosa,  les  Moussus  remon- 
tants, certains  Bengale,  des  Thé  (dans 
les  pays  chauds^,  il  serait  possible  d'ob- 
tenir  une   banf|uefte   uniforme    avec  des 
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jets  particuliers,  conservés  de  distance 
en  distance,  comme  on  le  fait  pour  les 
banquettes  de  verdure.  Il  n'est  pas  rare 
de  pouvoir  former  des  Rosiers  tiges  sans 
passer  par  la  greffe  sur  rejets  d'Eglan- 
tiers. Nous  avons  formé  de  très  belles 
têtes  avec  le  Mousseux  Salet,  l'Hj'bride 
Madame  Georges  Brua7it,  plusieurs  Tlirs 
vigoureux. 

Une  petite  l)ancpiette  pourrait  être  for- 
mée de  Polyanthn  nains,  tels  que  ceux 
de  la  série  des  Madame  Norbert  Levn- 
vasseur,  Mignonnette,  Pâquerette,  Perle 
des  Rouges,  etc.,  avec,  de  distance  en 
distance,  quelques  autres  sortes  greff.?es 
sur  mi-tiges  d'Eglantier.  Toutes  sortes  de 
compositions  sont  possibles  dans  cette 
direction. 

Belvédère.  —  Eniinence  ou  plate-bande 
d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue.  Elle  est 
soutenue  d'un  glacis  de  gazon  ou  revêtue 
d'un  mur  de  terrasse  et  ornée  d'arbres 
et  d'arbustes,  taillés  en  berceau,  de  façon 
qu'on  puisse  découvrir  tous  les  plus 
beauK  sites  du  jardin  et  aussi  les  pay- 
sages  plus  éloignés. 

On  comprend,  à  la  lecture  de  cette 
simple  définition  que  le  belvédère,  mot 
d'orig'ne  italienne,  qui  signifie  voir  beau, 
belle  vue,  pourra  être  complanté  de  Ro- 
siers conduits  en  pilastres,  colonnes,  et 
réunis  en  berceau  d'une  colonne  à  l'au- 
tre, de  manière  que  ces  berceaux,  for- 
mant portiques,  soient  assez  écartés  pour 
laisser  découvrir  les  points  de  vue  les 
plus  remarquables.  Le  glacis  de  gazon 
pourrait  lui-même  être  complanté  de  Ro- 
siers, conduits  en  buissons  et  bordé  de 
Rosiers  nains.  Si  le  belvédère  n'était  pas 
abrité  au  centre  par  une  construction 
rustique,  les  arceaux  de  Rosiers,  pour- 
raient, du  centre  de  chaque  pilier,  déta- 
cher un  des  jets  vigoureux  de  Rosier 
qui,  réunis  au  centre  du  belvédère,  foi". 
meraient  toiture. 

Les  talus,  glacis  et  endroits  en  i)ente 
dans  les  jardins,  lorsque  le  sol  dont  ils 
sont  formée  est  de  bonne  qualité,  sont 
tout  désignés  pour  recevoir  les  Rosiers  de 
grande  vigueur,  à  rameaux  iiatuTelle- 
ment  couchés  sur  le  sol.  Les  Rosiers  de 
WicfLUra,  avec  leur  brillant  feuillage, 
leurs  longs  sarments  rapprochés,  leur 
éclatante  floraison,  peuvent  y  être  plan- 
tés avec  succès.  Le  type  qui  est  d'une 
vigueur  prodigieuse,  est  particulièrement 
reco-nmandable;  beaucoup  de  ses  hy- 
brides peuvent   aussi  y   être     employés.    | 


Certains  Rosa  semyervirens  à  rameaux 
couchés,  les  Rosa  arvcnsis,  dont  les  longs 
jets  rampent  sur  le  sol,  pourraient  s'y 
développer  avec  succès. 

Ces  Rosiers  recouvrent  le  sol  entière- 
ment et  empêchent  celui-ci  d'être  ravi- 
nés ]iar  les  pluies  d'orage.  Un  talus  com- 
planté de  Rosa  Wichuraiana  avec,  par 
ci,  par  là,  quelques  autres  variétés  vi- 
goureuses, émergeant  en  buisson  de  leur 
verdure  brillante,  serait  fort  recomnian- 
dable. 

Si  les  talus  sont  de  petite  dimension, 
ils  peuvent  être  garnis  de  Rosiers  nains, 
choisis  pai'mi  les  Polijantha,  les  Cramoi- 
si supérieur,  les  Bengale  cerise  et  les 
Ilermosa. 

Buisson.  —  On  sait  ce  qu'on  entend  par 
ce  mot.  Dans  le  sens  général,  il  signifie 
une  touffe  d'arbrisseaux  sauvages  ou  épi- 
neux. En  jardinage,  il  se  prend  dans  un 
sens  un  peu  différent,  par  exemple,  pour 
les  arbres  ou  arbrisseaux  qu'on  coupe 
tous  les  deux  ou  trois  ans,  afin  qu'ils  ne 
dépassent  pas  3  mètres  de  hauteur;  dans 
ce  buisson  ou  cépée,  toutes  les  branches 
partent  du  collet  de  la  racine  et  prennent 
toutes  les  directions.  Le  buissonnet  est 
un  buisson  réduit  dans  toutes  ses  par- 
ties. 

Le  buisson  est  la  forme  naturelle  de 
beaucoup  de  Rosiers  cultivés  et  de  Ro- 
siers sauvages.  Soumis  à  la  taille  régu- 
lière, il  est  x^eu  de  variétés  qui  se  refu- 
sent à  être  conduites  de  cette  manière; 
cependant,  les  sortes  géantes  ne  peuvent 
constituer  que  de  gros  buissons.  Mais  la 
plupart  des  Hybrides  remontants,  des 
Hybrides  de  Thé,  des  Bengale,  des  Ile- 
Bourbon,  des  TIté  nains,  des  Pimpre- 
nrlles,  des  Moiisseu.r,  des  Provii'S,  etc., 
étant  buissonnants  de  leur  nature,  sont 
facilement  cultivés  avec  succès  de  cette 
manière  dans  le  plus  grand  nombre  de 
jardins.  Les  petits  Rosiers  Pompons,  les 
petits  Polijantha,  les  Rosiers  de  lady 
Larrrencr.  les  Cramoisi  sunérieiir  et 
quelques  autres  sortes  naines  forment  des 
buissonnets.  Les  rugosa  se  conduisent  en 
très  gros  buissons, 

Cordon,  —  Ce  terme  de  jardinage  est 
suitout  appliqué  au  Poirier,  au  î'oin- 
niier,  pour  en  faire  des  bordures  dans 
les  lardins  potagers  ou  des  arbre?  nains 
plantés  très  rapprochés  contre  les  murs 
ou  les  contre-esimliers.  On  conduit  aussi 
la  vigne  en  cord(Uis.  On  dirige  aussi  les 
Rosiers   sarmenteux    en   cc^rdon,    surtout 
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daiis  les  serres.  Maréchal  Aiel,  JS'iphct'js 
et.  plusieurs  autres  Rosiers  sarmenteux  tie 
luènie  nature,  dont  on  veut  obtenir  des 
tleurs  eu  hiver  ou  au  princenips.  Tous 
les  Rosiers  sarmenteux,  liantes  con'  re 
les  murs,  gagneraient  à  être  dirigés  de 
cetCfe  manière,  mais  cela  n'irait  pas  sans 
travail,  ni  sans  difficultés  :  taille  d^s 
grands  rejets,  à  des  hauteurs  diverses, 
pincements  faits  à  propos,  surveillance 
des  cordons  moyens  qui  s'affaibliraient 
peu  à  peu,  si  ceux  du  sommet,  vers- les- 
quels la  force  végétative  se  porte  de  pré- 
férence n'étaient  pas  châtiés  par  une 
taille  et  des  pincements  plus  énergiques. 

Nous  avons  conduit,  pendant  quelques 
années,  un  Rosier  en  doirble  cordon  ho- 
rizontal, à  la  manière  de  la  Vigne  tail- 
lée à  la  Guyot.  C'était  l'hybride  de  Thé 
Gloir,'  Lyonnaise,  variété  d'une  extrême 
vigueur  ici.  Chaque  cordon,  long  de  t 
m.  50,  était  renouvelé  à  la  taille  et  rem- 
placé par  deux  pousses  annuelles;  les  au- 
tres étant  tenues  pincées  court  en  été. 

Espalii'i-  et  contic-espalicr.  —  Rangée 
d'arbres  fruitiers  plantés  le  long  d'u.i 
mur  et  dont  les  branches  sont  assujetties 
à  un  treillage  ou  à  des  fils  de  fer,  ou  en- 
core palissées  à  la  loque.  Le  contre-es- 
palier lui  ressemble  beaucoup  avec  cette 
différence  toutefois  qu'il  est  formé  à  une 
certaine  distauice  d'un  mur,  quelquefois 
en  plein  jardin. 

On  cultive  beaucoui)  les  Rosieiis  en  es- 
palier, surtout  depuis  qu'on  possède  ces 
merveilleuses  variétés  sarmenteuses  qui 
peuvent  recouvrir  entièrement  des  murs 
très  élevés.  Plusieurs  races  de  Rosiers 
atteignent  de  grandes  dimensions  surtout 
parmi  les  Xoisette,  Thé  Faïu-Xoisettr, 
Muitiflores,  Banks,  bracteata  et  quelques 
autres,  auxquels  il  faut  adjoindre  des 
variétés  que  les  Anglais  ont  baptisées 
Il  cliinbiiigs  ».  Climbing  signifie  grimper, 
s'élever  au-dessus  des  autres.  Ce  sont 
des  Rosiers  obtenus  artificiellement  en 
greffant  des  bourgeons  cueillis  sur  des 
jets  très  vigoureux  de  variétés  Jiabituelie- 
rnent  de  taille  moyenne.  Les  clinibiiigs 
Iieuvent  être  utilisés,  dans  la  formation 
d'un  espalier  pi.nr  garnir  la  partie  infé- 
rieur du  mur  ;  au  besoin  ils  peuvent  for- 
mer des  espaliers  contre  les  mtirs  de  peu 
d'élévation. 

\\  faut  toujours  jirendre  beaucouj)  de 
soin  dans  la  plantation  de  n'importe 
quelle  sorte  de  Rosiers,  mais,  pour  les 
conduire  en  esnaljers,  il  convient  de  re- 


doiibler  de  précautions.  Tout  d'abord,  il 
y  a  lieu  de  défoncer  le  terrain  à  80  cen- 
timètres de  profondeur.  Si  le  sous-sol  est 
de  mauvaise  qualité,  on  l'enlève  pure- 
ment et  simplement;  s'il  est  .de  qualité 
moyenne,  on  en  son  environ  un  quairt. 
Ce  quart  sera  remplacé  par  le  compost 
suivant,  mélangé  à  la  pariie  restante  de 
l'allée  : 
Terreau  de  jardin  ; 

Terreau  de  fumier  consommé,  par  par- 
ties égales  ; 

Ou  ajoutera  à  ce  compost  de  la  cor- 
naille,  de  la  poudre  d'os,  de  la  cendre  de 
bois,  par  parties  égales  environ,  la  va- 
leur d'un  pot  de  15  centimètres  de  dia- 
mètres par  brouettées  du  compost  pré- 
cédent. 

Le  susdit  compost  sera  mélangé  ojvec 
de  la  terre  extraite  du  défoncement,  j)uis 
le  tout  remis  en  place. 

A  défaut  de  poudre  d'os,  les  scories,  le 
pliosphate  de  chaux  précipité  peuvent 
leur  être  substitués  avec  profit.  De  mul- 
tiples combinaisons  d'engrais  chimiques 
remplacent  au  besoin  ce  que  nous  indi- 
quons. 

On  laisse  le  terrain  défoncé  se  tasser 
avant  d'opérer  la  plantation  des  Rosiers 
Si  le  mur  destiné  à  recevoir  des  Ro- 
siers en  espalier  atteint  5  iiiètres  de  hatu 
teur  et  même  davantage,  il  y  aura  lieu  de 
choisir  trcis  sortes  '5e.  Rosiers,  savoir  : 
1'  ceux  qui  seront  destinés  à  garnir  la 
partie  la  plus  é'evée  du  mur;  2"  ceux 
qui  garniront  la  partie  située  au-dessous; 
3°  ceux  qui  seront  palissés  à  la  base. 

Une  seule  variété  de  Rosier  sarmen- 
teux ne  pourrait  garnir  un  grand  mur  de 
la  base  au  sommet  qu'avec  beaucoup  de 
difficultés,  surtout  à  la  partie  inférieure. 
Les  Rosiers  très  vigoiireux  fleurissant 
surtout  vers  leurs  extrémités  supérieu- 
res. On  agira  donc  sagement  en  plantant 
alternativement  :  1°  un  Rosier  sarmen- 
teux de  grande  envergure  ;  2°  uu  Rosier 
sarmenteux  d'envergure  luoyenne  ;  3°  un 
Rosier  climbing  de  taille  moins  élevée 
que  le  précédent. 

On  n'a  que  l'embarras  du  choix  dans 
les  trois  séries,  attendu  qu'elles  comptent 
des  variétés  de  couleurs  différentes,  des 
formes  remarquables,  des  parfums  va- 
riés, et,  au  surplus,  quelque-unes  fleuris- 
sent à  des  époques  différentes. 

Il  y  a  lieu,  du  reste,  de  remarquer  q\iG 
ces  Rosiers,  cultivés  en  espalier,  généra- 
lement orientés  pour  recevoir  les  rayons 
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du  soleil  de  rrridi  sont  beaucoui)  jikis 
précoioes  que  ceux  exposés  en  plein  jax- 
din;  on  y  cultive  surtout  de  très  'leli-'s 
Rosr'.s  de  primeurs,  destinées  à  être  cou- 
pées pour  en  faire  des  bouquets.  Gloire 
de  Dijon,  Madame  Bvrard,  Maréchal 
Niei,  Reine  Marie-Henriette,  William  Al- 
len R'.chardson,  ^,'iphél<)s,  Xuisetle  l.a- 
mar<i<ie,  Aimée  Vibert,  etc.,  parmi  les 
variétés  anciennes,  sont  S(  uvent  .Tulti- 
vées  de  cette  manière.  Les  fleuristes  ti- 
rent pour  .cette  raison,  un  bon  profit  dos 
meilleures. 

Les  Rosiers  se  cultivent  moins  en  con- 
tre-esi)aliers  parce  qu'ils  sont  moins  hâ- 
tifs que  les  précédents  et  qu'on  réserve 
cette  forme  surtout  à  la  vigne  et  aux 
arbres  fruitiers. 

A  l'Ecole  d'Horticulture  de  l'Etat,  'i 
Gand,  to^is  les  montants  de  contre-espa- 
liers sont  garnis  de  Rosiers  sarnien'eu;; 
qui  jiroduisent  un  très  bon  effet  ei  enlè- 
vent aux  charpentes  en  fer  beaucoup  de 
leur  raideur.  M.  Burvenich  :ière,  qui  a 
publié  ce  renseignement  en  1S91  dans  le 
Bulletin  d' Arboriculture,  de  Floriculturr 
et  de  Culture  potagère,  à  propos  de  la 
Rose  Féiicilé-Perpituc  signalait  comme 
Rosiers  sarmenteux  recommandables  : 
Belle  de  Baltimore,  Bijou  de  Lyon,  WH- 
liam's  Evergreen,  Bijou  des  Prairies, 
Eva  Corinne,  Lanre  Davoust,  Madame 
Sancij  de  Parabére,  de  la  Grifferaie  et 
Ornement  des  Bosquets. 

Les  Rosiers  parasols.  —  Ceux-ci,  qu'on 
nomme  imiiropreinent  Ro&iens  pleureurs, 
.se  forment  surtout  avec  des  races  de 
grande  envergure.  On  peut  les  obtenir  de 
deux  manières  :  soit  en  les  greffant  .sor 
de  hautes  tiges  d'Eglantiers,  soit  en  em- 
ployant un  rejet  extrêmement  vigoureux 
de  la  variété  elle-même,  greffée  sur  col- 
let de  la  racine  d'un  Eglantier,  ou  ob- 
tenue  franche   de  nied. 

J'ai  eu  un  Rosier  ?\oi.ielte  Aimée  Vi- 
bert qui  mesurait  3  m.   50  de  diamètre, 


soit  plus  de  10  mètres  de  tour  et  haut  de 
2  mètres. 

Ces  Rosiers  sont  admirés  même  dans 
de  petits  jardins  où  ils  ont  leur  place. 

II  est  bon  do  dlTe  que  certaines  varié- 
tés d'une  exirème  vigueur  quajid  elles 
sont  greffées,  le  sont  beaucoup  moins  si 
on  '.es  cultive  franches  de  pied  dans  les 
pays  situés  au-dessus  de  la  ligne  iher- 
mique  où  s'arrête  la  culture  de  l'Olivier. 
Ou  obtiendrait  difficilement,  par  exe.m- 
ple,  un  Rosier  :)arasol  avec  une  de  ces 
races  bâtardes  de  thé,  comme  Gloire  de 
Dijon,  issue  de  bouture,  tandis  que  si  elle 
est  greffée,  on  en  fait  ce  qu'on  veut,  ou 
à  peu  près. 

Mais,  avec  .Aimée  ]'ibert,  ou  autres 
Xuisette  de  même  vigueur,  avec  les 
Banks,  les  Rosiers  à  bractées,  beaucoup 
de  Multifl/tres,  il  est  extrêmement  facile 
d'obtenir,  la  troisième  année  de  planta- 
tion, nu  rejet  gros  comme  le  iiouce  et 
qui  atte'nt  de  3  à  i  mètres  de  hauterr. 
On  le  la.'sse  croître.  Au  printemps  sui- 
vant, on  arrête  sa  croissance  à  .?  ou  3 
mètres  de  hauteur.  Il  n'y  a  plus  aloivs 
qu'à  le  laisser  fiiire  seul,  j'entends  former 
la  tète.  Il  sera  muni  d'un  bon  tuteur, 
dont  il  pourra  se  passer  plus  tard,  et  on 
surveille  les  rameaux  latéraux  que  la 
taille  a  fait  se  développer  et  qui  sont  des- 
tinés à  constituer  la  futare  charpente. 
Ceux  qui  tendraient  à  prendre  plus  d'.!x- 
tension  que  leurs  voisins,  seront  arqujs; 
les  voisins  relevés.  On  doit  .veiller,  du 
reste,  à  ébourgeonner  les  pousses  qui  se 
développeraient  le  long  de  la  tige  oile- 
nième. 

Il  y  aurait  peut-être  une  indication  à 
suivre  pour  former  des  Rosiers  parasols 
avec  d'autres  sujets  que  l'Eglantier, 
dont  les  très  hautes  tiges  se  font  de  plus 
en  plus  rares  ;  comme  ils  se  vendent  fiS- 
sez  cher,  on  pourrait  bien  mettre  quatre 
ans  pour  les  former  s.ins  danger  écono- 
mique. 

(.1  suivre)  A.  \l\l.\XU-lM01tEL. 
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Fleurs  d'automne.  —  Au  gui  !.. 

Demandez   ilii  gui  !.. . 

Et  le  vendeur,  qui  passe  dans  les  rues 
portant  des  branches  de  gui  vert,  ponc- 
tuées de  baies  d'un  blanc   d'opale,  s'en 


va  répétant  ce  cri  où,  à  travers  Paris, 
l'évocation  nous  vient  des  bois  désertés, 
des  chênes  lointains,  de  tout  un  côté  de 
la  vie  qui  n'a  rien  de  conmiun  avec  notre 
existence  parisienne. 
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Les  marchands  de  gui,  les  crieurs  tie 
fleurs  d'automne,  les  vendeuses  de  viu- 
lettes,  sont,  à  cette  lieure,  la  poésie  \  i- 
vante  des  carrefours  de  Paris.  Ils  traî- 
nent leurs  liaquets  iiar  les  faubourgs  ; 
on  les  voit,  étalant  les  chrj'santhènies 
au  pied  de  la  statue  de  Moncey  ou  leurs 
paquets  de  violettes  sur  les  trottoirs  du 
faubourg  Montmartre.  Ce  sont  les  Heurs 
de  la  rue,  qui  sont  aux  fleurs  de  serre,  ce 
que  la  rietite  ouvrière  est  à  la  grande 
dame,  fleurs  les  unes  et  les  autres,  fem- 
mes les  unes  et  les  autres^  et  les  roses 
d'arrière-saison  se  mêlent  pai-fois  et  aussi 
le  lilas,  par  aventure,  aux  violettes  ve- 
nues des  jardins.  Quant  à  celles  qu'on 
envoie  de  Nice,  ne  les  cherchez  pas  au 
faubourg  :  les  fleuristes  les  gardent  der- 
rière les  glaces,  dans  leurs  magasins. 
Elles  m'attirent,  ces  fleuris  des  rues  que 
.'es  vendeurs,  ijoussant  leurs  brouettes, 
vont  acheter!  à  la  cioclir,  ces  chrysan- 
thèmes qu'envoient,  à  la  Halle,  les  jardi- 
niers des  environs  de  Pans.  Pour  les 
gros  chrysanthèmes,  parure  de  l'autom- 
ne, fleui-s  de  la  mort  qui  sont  comme  la 
couronne  suprême  de  la  saison,  ils  vien- 
nent de  Bourges  ou  :1e  \evers,  parfois 
même  de  Londres  et  ne  courent  iias  les 
rues   de   Paris. 

C'est  la  violette  qui  est  la  parure  de 
ces  rues.  Elle  met  sa  couleur,  elle  jette 
son  parfum  parmi  les  vtilgarités  des  pas- 
sants. Couchées  sur  les  branches  des  sa- 
l'ins,  dans  leur  collerette  de  feuilles,  les 
violettes  nous  font  songer  à  des  jours 
enfuis  et,  dans  un  bouquet  de  deux  sous, 
lient,  coînmc  un  univers  dans  une  goutte 
d'eau,  tout  un  monde  de  souvenirs. 

L'homme  moderne  a  pris  goût  aux 
Heurs  et  qu'il  a  raison  !  Il  retrouve  en 
une  rose  remontante,  en  un  brin  de  chè- 
vrefeuille, tous  les  ))aradis  perdus.  Au 
jirintemps,  les  violettes  et  le  muguet  sont 
cueillis  dans  les  bois  par  les  pauvres 
gens  qui  vivent  de  ce  sourire  des  bois. 
Je  sais  telle  actrice  applaudie,  adulée, 
qui,  toute  petite,  allait  sous  les  arbres 
de  Chaville  et  de  Meudon,  chercher  ainsi 
sa  vie,  celle  de  la  maisonnée. 

—^  Nous  faisions  la  violette,  me  disait- 
elle,  un  jour,  regrettant  peut-être  ces 
temps  de  misère  et  nous  ne  nous  plai- 
gnions pas  ! 

En  automne,  elles  viennent  moins  de-i 
haies  que  des  jardins  et  passent  par 
trois  mains  :  celles  des  liorticulteurs, 
des  marchand.s  des  'Halles  et  des  fleuristes 


f    avant   d'arriver  aux  i>etites   mains   pour 
qu'elles  soient  faites. 

Elles  vaudront  i)lus  cher  dans  quel- 
ques jours  qu'aujourd'hui,  les  fleurs 
d'auti.mne,  violettes  ou  chrysanthèmes. 
Les  morts  aussi  aiment  les  fleurs,  et, 
comme  le  Jour  de  l'An,  comme  la  Sainte- 
Marie  et  la  Saint-Louis,  la  Toussaint  est 
un  des  grands  jours  de  vente  pour  les 
fleuristes  de  luxe  et  les  fleuristes  de  car- 
refour. Une  botte  de  chrysanthèmes 
qui  vaut  un  franc  aujourd'hui,  vaudra 
deux  ou  trois  francs  quand  sonnera 
l'heure  de  la  visite  au  cimetière  et,  s'il 
gèle  tout  à  coup,  pourra  coûter  jusqu'à 
cinq  francs. 

—  Au  gui  !...  Voyez  le  beau  gui  !... 
Ce  chemineau  de  la  rnie,  qui  a  cueilli 

le  gui  vert  sur  les  peupliers  ou  les  chê- 
nes, risquant  sa  vie,  car  on  peut  tomber 
en  grimpant  pour  cueillir  le  gui  sacré,  — 
ce  chemineau  a  fait  peut-être  une  longue 
course  à  pied  aivec  sa  lourde  charge,  car 
i)  n'a  pas  toujours  le  moyen  de  prendre 
les  irdisiéiiu's;  il  est  venu  de  loin,  sou- 
vent des  bois  inexplorés,  où  la  concur- 
rence des  coupeurs  de  gui  ne  se  fait  pas 
sentir  et,  n'ayant  pas  le  droit  de  débiter 
son  fardeau  aux  Halles,  il  tâche  de  s'en 
défaire  en  marchant,  en  jetant  son  cri  : 
"  Le  gui  !  Voici  le  gui  !  ",  comme  un  ca- 
melot qui  vendrait  des  photographies 
interdites,  lui,  ce  vendeur  de  poésie  vi- 
vante et  fraîche,  ce  chemineau  du  gui 
gaulois,  du  gui  vénéré,  qui  porte  bon- 
heur. 

—  .\u  gui.'...  Demandez  du  gui!... 

Jules    CLARETIË, 
de  l'Académie  Française, 


On  cherche   des  lierres  rom- 

boîdeS-  —  Un  collectionneur  de  roses 
amateur  de  lierres,  recherche  ie  lierre 
Rhomboïdes  ou  Romboïdes  ;  il  pos- 
sède un  exemi)!aire  unique  de  ce 
lieiire  et  voudrait  en  avoir  un  au- 
tre ou  plusieurs  autres,  car,  un  exem- 
jdairo  unique  dans  une  collection,  c'est 
toute  joie  et  toute  angoisse;  l'arbusto 
existant  est  une  tige;  la  tète  est  une  mer- 
veille, la  feuille  est  ronde  généralement, 
quelquefois  largement  triangulaire,  les 
branches  sont  gracieusement  courbées  et 
Cl  intournées;  l'ensemble,  très  compact 
présente  l'aspect  d'un  iigustrum  coria- 
cpum  ipii  serait  sur  tige  et  qui  serait  on- 
dule  et  plus  vert.  Peut-être  ce  lierre  a-t- 
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il  un  autre  num,  impossible  d'en  trouver 
aux  eiiviroiLS  de  Paris. 

Au  dernier  monisat,  or  nous  dit  que 
l'amateur  de  roses  a  t.rouvé  «on  lierre 
Rlioniboïdes,  sous  un  &utre  nojn,  d'aUord 
chez  M.  Honoré  Defrîsne,  à  Vitry,  qui 
l'appelle  :  Herix  obovatn  et  cliez  M.  Mu- 
lot, à  Angers,  qui  l'appelle  Hcdeni  olm- 
vata  rhomboïdes.  Mais  ce  ne  sont  pas  des 
tiges  !  ce  lierre  est  l'idéal  pour  tige  courte 
(un  mètre),  on  fait  les  lierres  tiges  de 
deux  mètres,  c'est  trop  grand,  il  faut  des 
tuteurs  énormes  et  ce  n'est  pas  gracieux; 
la  tige  du  lierre  est  cassante  au  possible. 
Qu'il  serait  beau  le  massif  de  houx  et 
d'aucubas  parsemé  de  lierres  tiges  //'- 
rix  obovata  Rhomboïdes.  Greffons  ce 
lierre. 


Contre  les  Vandales.  —  Existe-t- 

11  une  Société  des  Amis  des  Arbres  ?  Si 
oui,  que  cette  Société  veuille  bien  en- 
voyer un  délégué  au  parc  Saint-Maur  ; 
il  verra  dans  quel  état  une  édilité  barbare 
a  mis  les  avenues,  hier  encore  si  belles 
avec  leurs  arbres  en  pleine  vigueur,  for- 
mant au-dessus  de  la  cliaussée  un  dôme 
de  verdure  où,  pendant  l'été,  on  trouvait 
la  fra^icheur.  Les  acacias,  au  moment,  de 
la  floraison,  répandaient  leur  parfiim 
c'était  exquis. 

Aujourd'liui,  l'on  abat  ces  beaux  arbres 
dans  l'avenue  de  la  Tourelle,  l'avenue  de 
l'Etoile,  l'avenue  Charles  VII,  l'avenue  di- 
Diane.  «  Avant  de  se  livrer  à  cette  des- 
truction criminelle,  nous  écrit  un  lecteur, 
ne  pourrait-on  somnettre  la  question  à 
un  référendum   communal  ? 

Avant  de  condajnner  un  liomme  à  moi-t, 
on  écoute  sa  défense,  .\vant  d'abattre  les 
arbres,  on  ijourrait  écouter  leurs  défen- 
seurs. 

—  X  — 

Les  fleurs  dans  les  hôpitaux 

Gantois.  —  l-a  Tribune  Horticole  nous 
ajiprend  que  dans  la  ville  de  Gand  (Hel- 
gique),  l'administration  va  annexer  dos 
serres  à  chaque  institution  :  hôpital,  re- 
fuge de  vieillards,  refuge  d'aveugles,  etc., 
où  des  plantes  seront  cultivées  et  desti- 
nées à  l'ornementation  des  dortoirs  et 
des   salles    communes.    Des    essai.s    faits 


voilà  déjà  longtemps  ont  prouvé  que  cet 
enjolivement  des  salles  et  couloirs  pro- 
duisait un  effet  salutaire  sur  le  moral 
des  malades. 

A  Paris,  à  lliôpital  Saint-Joseph,  nous 
avons  remarqué  dans  les  salles  de  véri- 
tables massifs  de  plantes  vertes  autour 
desquels  les  malades  circulaient  avec  in 
grand  plaisir. 

Il  serait  bon  que  les  autres  établisse- 
ments soient  également  pourvus  de  ces 
jolies  plantes  qui  jettent  une  note  gaie 
aux  sombres  salles  des  hôpitaux. 


Prochaine  Exposition  dHor- 
ticultnre,  Avicxilture,  Sylvicul- 
ture, etC  ,  à  Tunis.  —  Une  Exposi- 
tion générale  d'Horticulture  et  Industries 
qui  s'y  rattachent,  aura  lieu  en  avril  pro- 
cliaîn,  à  Tunis,  lorsi  du  voyage  du  Prési- 
dent de  la  République,  dans  ce  pays. 

Les  concours  concernant  i'Horticuin.iro 
sont  : 

Les  plantes  d'ornement  de  serres  ou 
d'abris. 

Les  plantes  d'ornement  de  plein  air 

Les  plantes  à  fleurs  cultivées  en  pois. 

Les  fleurs  couiiées  en  collection. 

Les  compositions  florales. 

Puis,  les  légumes,  fruits,  arbres  frui- 
tiers, etc. 

Escargots  et  Limaces.  —  Voici 

un  moyen  sinqile,  efficace  et  bon  marché 
de  s'en  débarrasser.  Il  suffit  de  saupou- 
drer la  plate-bande  avec  de  l'alun  en 
poudre  ou  de  l'alun  calciné.  Tous  les  ani- 
maux qui  touchent  ce  corps  astringent 
se  recroquevillent,  dessèchent  et  meu- 
rent. L'an  dernier,  j'ai  ramassé  au  pied 
d'un  dalilia  entouré  d'un  cordon  sani- 
taire d'alun  quelques  centaines  de  co- 
quilles d'escargots  de  toutes  les  dimen- 
sions, les  cadavres  parfaitement  momi- 
fiés et  desséchés.  Ouant  aux  limaces 
noires,  grises  ou  rouges,  elles  sont  ra- 
bougries, ratatinées,  ct)mme  un  fil  de 
cuir  tanné. 
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d'Orléans). 

A.    COCHET. 


Le   Propriétaire-Gérant:    P.  COCHET. 


UELU.N.  —  IMPRIMERIE   HORTICOLE  DE  E.   LEGBANl),   Bl'E   BANCEL,   23. 


35'    ANNEE 


► -O- *e^  <3»>«> -O-O-O-OO- C 

AVRIL  1911 


N°  k 


JOURNAL  DES  ROSES 


(ROSA    INTER    FLORES) 


ET 


jREVUE  D'ARBORICULTURE  ORNEMENTALE 

I        Publication    SXtw^MzWz    Spéciale 

FONDÉE   PAR 

M.     S.     COCHET 

Horticulteur-Rosiériste,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Christ  de  Portugal  et  de  l'Ordre  de  Mélusine 

ET 

M.     Camille    BERNARDIN 

Conseiller   Général-Président,    Vice-Président  et  Membres  d'un  grand  nombre 


de  Sociétés  d'Horticulture  Françaises  et  Etrangères, 
AVEC  LE  CONCOURS  ET  LA  COLLABORATION 

d'hORTICULTBURS  ,    ROSIÉRISTES  ,    AMATEURS     DE     ROSES    DE    FRANCE    ET    DB    l'ÉTRANGER 

Pierre  COCHET,  Propriétaire-Rédacteur 

CUevciUer  du  Mérite  Agricole 

Président  du  Syndicat  des  Rosiéristes  Briards,  Président  de  la  Section  de  Brie-Comte-Robert,  de  l'Associafon 

Nationale  des  Jardiniers  de  France,  Vice-Président  de  la  Société  Française  des  Rosiéristes,  Vice-Président  de 

la   Section  des  Roses  à  la  Société  Nationale  d'Horticulture   de   France,   Membre  de  la  Commissioa 

des    Congrès    Horticoles   à    Paris,  du   Jury  de  la    Section  Horticole  au  Comice  Agricole    de 

Seine-et-Marne,  Membre  de  plus  de   vingt  Sociétés    Horticoles  Françaises  et    Etrangères. 

HORTICULTEUR-ROSIÉRISTE       A        GRISY-SUISNES       (SEINB-ET- MARNE).      —     Téléphone    4 

A.  COCHET,  Secrétaire  de  la  Rédaction. 


SOMMAIRE    DES    ARTICLES  ï 

Chronique  des  Roses.  —  La  Rose  (poésie).  —  Rosa  Wichuraïana,   variétés  :  Paul  Noël  et   Docteur  Henri  A 

Neuprez.    —   Congrès  des  Rosiéristes    à    Paris,    1910  (suite)   6»  question  :   De  l'emploi  des  Rosiers  dans  t 

l'ornementation  des  Jardins;  Les  Roses  bolanitiques.  — l'.éveil  des  Roses  (poésie).    —    Notes  historiques  î 

sur  la  Vigne  (suite).  —  Chronique  Horticole  Générale.  è 


Planche   coloriée  :    Rosa  Wichub.mana,  variétés  :  PAUL  NOËL  et  DOCTEUR  HENRI  NEUPREZ 


PRIX    DE    L'ABONNEMENT  : 

France    :     Un    An,     12     Francs.    —    Six     Mois,     7    Francs 

Europe  :  Un  An,   13  fr.  50.  —  Six  Mois,  7  fr.  70 

î     Amérique,  Afrique,  Asie,  Océanie  :  Un  An,  14  fr.  50  —  Six  Mois,  8  fr.   20    y 

\  Les  Abonnements  parlent  du  1"  Janvier  et  du  \"  Juillet 

*  Envoyer  le  Prix  de  l'Abonnement   en   un   Mandat-Poste  ou  Chèque  sur  Paris 

Un  Numéro      " 


1   fr.  30 


MELUN 

IMPRIMERIE    E.     LEGRAND 

.!> ROe   BA.'tCEL,   23. 


I 


PARIS 

NICKLAUS,     ÉDITEUR 
34,  hue  Sai.vt-Jacques,  34. 


19  11 

»  >^^>  0-0-0-0^0-< 


ÉTABLISSUIilBlIT  HORTICOLE 


DE 


COCHET  Pierre 

Ilorliculteiir-Pépiiilérlste-Rosiérlste 

A   SVISJSES,  par  Grnsy-Suisnes  (Seine-et-Marne) 

FRANCE 

Maison  Fondée  en  l'OG.  —  PliisdeGOO  Prix  dans  les  Expositions  d'Horticulture 

PRINTEMPS     1911 

Grande  quantité  de  plantes  pour  massifs: 
Agératum,  Goléus,  Géranium,  Héliotropes, 
Bégonias,  etc.,  etc. 

ROSIERS 

TIGES,  BEMI'TIGÉS  et  N Al  ISS  EN  POTS 
pour  plantations  durant  la  saison  d'été. 

ROSIERS  4 

!F*l3\ar»eTj.r»s   et*   en  Colonnes 

EN       POTS 

Plantes  de  Serres  et  de  Terre  de  Bruyère^ 
PRIX    MODÉRÉS 

I  Si 

A  partir  du  1^''  Mai  prochain  nous  ferons 
les  recouvrements  des  Abonnements, 

Il  sera  ajouté  0  fr.  73  pour  frais  par  chaque^ 
abonnement. 


JOURNAL  DES  ROSES 


(Rosa  inter  Flores) 


REVUE    D'ARBORICULTURE    ORNEMENTALE 


AVRIL     191  i 


.HRONIQUE      DES 


lOSES 


BC: 


SOMMAIUK  :  roiir(|iioi  ;ii-je  mérité  cela?  —  De  la  tiansplanlalion  des  planles  et  arbrisseaux,  en  pleine  végétation. 

—  Comité  Directeur  AaSi/ndicat.  des  Rosiénsles  Briards.  —  Rose  nouvelle  :  Gartendircrtor  llnrtrnlh. 

—  l'rochain    Congrès   des  Rosiérisles  à   Lyon.   —  Concours  des  gares  fleuries.  —   Bureau  île    hi    Suciéfé 
h'raii'riise  des  Rosiéristes.  —   Cours  des  Roses  anx  Halles. 


Pourquoi  ai-je  mérité  cela?  — 

Sous  ce  titre  le  Ruscn-Zfiiunij  jiublie 
dans  son  nujiiéro  de  décembre  l'JlU,  l'ar- 
ticle suivant,  dédié  au.\  vandales  qui  dé- 
naturent  le  coloris  des  fleurs  : 

<<  Depuis  deux  ans  au  moins,  à  Franc- 
"  fort-sur-Mein,  on  salit  d'une  façon  lior- 
<i  rible  avec  des  couleurs  les  plus  véné- 
c<  neuses,  lua  robe  blanc  de  neige  tou- 
"  jours  si  fraîche. 

"  .Je  ne  sais  pas  et  je  ne  ciimjjrends  pas 
"  piuir'(uoi  la  jxilice  et  particulièrement 
"  la  police  sanitaire  n'interdit  i)as  cette 
"1  souillure,  même  contre  la  volonté  de 
<i  l'acheteur. 

<i  Je  suis  exposée  dans  la  Kaiserstrasse, 
Il  Ijordée  ou  maculée  de  la  fa(.on  la  jikis 
"  affreuse  de  vert  vénéneux  et.  je  ii'iiis- 
"  jiire  que  du  dégoût  aux  Messieurs  et 
"  Dames  de  goût  qui  passent,  s'ils  sont 
I'  amies  de  la  nature. 

((  (Jue  l'on  me  voit  dan.s  ce  costume  et 
'<  qu'on  y  trouve  plaisir,  je  le  regrette, 
«  mais  si  des  amateurs  m'achètent,  je  me 
"  vengerai  d'eux. 

<(  Reine  des  Neiges.  » 

Iléhis,   il   n'y  a  pas  qu'à  Francfort  où 

tte  affreuse  modo  existe  ;  nous  connais- 
sons à  Paris  plusieurs  iiiaisnns  qui  vi- 
vent de  cette  industrie.  Et  dire  qu'il  se 
trouve  des  gens  pour  acheter  ces  choses 
affreuses. 


De    la    transplantation     dea 
plantes  et  arbrisseaux  en  plei 

ne  végétation.   —   Beaiicoup  d>'  iier 

T«m.-  XSW. 


sonnes  iiésitent  souvent  à  transplanter 
des  arbustes  lorsque  ceiox-ci  sont  en  vé- 
gétation, voir  même  en  fleurs.  La  Revue 
de  VHurlicultare  Belge  cl  Etraïujùrc  rap- 
pelle un  moyen  facile  pour  ce  travail, 
préconisé  depuis  longtemps  par  l'abbé 
Berlèze,  dans  les  Ajimalcs  de  lu  Société 
(VRorlicullurc  de  Paris,  année  1828. 

«  Une  expérience,  plusieurs  fois  répé- 
tée, m'a  prouvé  que  l'on  peut  transplan- 
ter avec  facilité,  en  toute  saison  une 
plante  de  pleine  terre,  et  surtout  un  ar- 
buste ou  arbrisseau  rare  quelconque, 
alors  même  que,  par  la  disposition  de 
ses  racines,  on  ne  peut  jamais  l'enlever 
avec  la  motte;  ce  moyen  e.st  facile,  peu 
dispendieux  et  susceptible  d'être  employé 
par  tout;  le  monde. 

«  Supposons  que  l'on  veuille  trans- 
planter un  Eglantier  greffé  ancienne- 
ment, d'ime  tige  de  4,  6,  10  ou  20  pieds 
de  hauteur,  en  pleine  végétation,  et  mê- 
me en  Heur,  isolé  ou  planté  contre  un 
mur.  Si  l'Eglantier  dépasse  la  hauteur  de 
i  pieds^  je  l'attache  alors  à  un  fort  tu- 
teur; je  trace  ensuite  par  terre  un  cercle 
à  jieii  jirrs  du  double  delà,  motte  que  je 
veux  lui  donner:  insiiite  je  commence  à 
creuser  tout  autom-  de  cette  motte,  jus- 
qu'à ce  que  je  sois  pai^venu  à  la  détacher 
de  terre.  Quand  je  vois  qu'il  n'y  a  plus 
de  racines  qui  retiennent  la  plante  à 
terre,  je  jette  dans  la  fosse  une  grande 
iruellée  de  plâtre  liquide  comme  si  je 
voulais  faire  un  mur.  Ce  plâtre  enve- 
loppe la  motte  de  la  plante  et  la  serre  à 
liustatit,   comme  si   elle  était  dans  une 
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caisse.  Lorsque  le  plâtre  est  tout  à  fait 
consolidé  et  à  moitié  sec,  je  prends  la 
plante  et  la  transporte  jiartout  où  je 
veux. 

Il  J'ai,  l'été  deiiiier,  ti'ansplanlé  trois 
grands  Eglantiers  greffés,  \m  Magnoliii 
cordata  (qui  par  la  forme  de  ses  racines 
ne  retient  pas  la  motte),  un  Daplmé  co- 
lina  et  trois  Cyprès  de  6  pieds  de  l'.au- 
teurs,  ';ui  étaient  en  place  depuis  cinii 
ans;  toutes  ces  plantes  ont  parfaitement 
réussi  :  les  rosiers,  qui  étaient  en  fleurs 
et  remplis  de  boutons,  ont  continué  à 
■leurir  apn'^s  la  transplantation  et  à  vé- 
géter eiiinme  s'ils  n'avaient  jamais 
changé  rie   ])lace.  » 


Comité  Directeur  du  Syndi 
cat  des  Rosiéristes  Briards  pour 

1911.  —  Dans  son  assnnlilée  genéialr, 
tenue  récemment,  conformément  aux  sta- 
tuts, les  membres  du  Syndicat  drs  Ro- 
siéristes Briards  ont  constitué  leur  Co- 
mité directeur  de  la  manière  suivante  : 

Président  :  M.  Cochet  Pierre,  à  Grisy- 
Suisnes. 

Vi,ce-Présidents  :  MM.  Cochet  Aubin,  à 
Grisy-Suisnes;  Piron  Médard,  à  Grisy- 
Suisnes;  Vandard  Hippolyte,  à  Villecres- 
nés. 

Secrétaire  :  M.  Parvy  Paul,  à  Grisy- 
Suisnes. 

Vice-Secrétaire  :  M.  ■Vigoureux-Tondu, 
à  Villecresnes. 

Trésorier  :  M.  Denis  Edouard,  à  Grisy- 
Suisnes. 

Vice-Trésorier  ;  M.  i.ioulet  Louis,  à 
Mandres. 

Chambre  Syndicale  :  MM. 
Denis  Victor,  à  Grisy-Suisnes. 
Vénard  .Iules,  à  Grisy-SuisJies. 
rîrisson   Eug.   père,   à  Grisy-Suisnes. 
Cochet  Charles,  à  Grisy-Suisnes. 
Ablain,  à  Villecresnes. 
Poulain  Eugène,   à  Cercay. 

Lo  siège  du  Syndicat  est  toujours  fixe 
à  Grisy-Suisnes  où  toutes  communica- 
tions doivent  être  adressées  sous  le  cou- 
vert tin  Présidenl. 


Rose  nouvelle  :  GARTEN  DI 
RECTOR  HARTRATH  -  Cette 
jolie  nouveauté  a  ele  utitciiiie  tt  mis:;  i 
au  commerce  l'automne  dernier,  ]jar  la 
maison  Mathieu  Lenders  et  C"',  de  Steil- 
Tegelen    (Hollande),    qui   nous    ont    déjà 


fourni  de  beaux  gains,  notamment  l'hy- 
bride de  thé  Jonkher  J.-L.  Mock,  qui  a 
donné  des  résultats  superbes. 

La  plante  dont  nous  donnons  une  fi- 
gure noire,  rappelle  beaucoup  par  sa 
forme  et  son  coloris  la  rose  si  connue 
Madame  Caroline  Teslonl;  elle  est  vigou- 
reuse, bien  feuillue,  très  florifère.  Les 
boutons,  por'iés  sur  des  tiges  rigides,  sont 
allongés,  élégants,  et  les  fleurs  grandes, 
pleines,   d'un   beau   i-ose  satiné  vif. 

Cettei  variété  très  odoraiitiC'  est  d'un' 
avenir  certain. 


Prochain  Congrès  des  Rosié 

ristes  à  Lyon-  —  Le  XV  Congrès, 
oi-gaiiisé  (lar  la  Société  Française  des 
Rosiéristes,  aura  lieu  le  mois  de  juin 
pivjchain,  à  Lyon,  et  coïncidera  avec  lo 
Concours  national  agricole.  La  date 
exacte  n'est  pas  encore  fixée,  mais  il  est 
à  souha'ter  cjue  ce  soit  au  commence- 
ment du  mois,  époque  la  plus  favorable 
à  la  floraison  des  Rosiers  dans  la  région 
lyonnaise. 

Les  questions  à  l'ordre  du  jour  sont 
les  suivantes   : 

1°   De  la  synonymie. 

2°  Des  maladies  cryi^togamiques  du 
Rosier  et  de  leur  traitement. 

3°  Des  meilleures  variétés  de  Roses  mi- 
ses au  commerce  en  1908. 

4°  De  l'influence  imrticulière  de  la  ma- 
gnésie dans   l'alimentation   du   Rosier. 

.5°  De  l'emploi  de  la  Rose  dans  la  dé- 
coration florale. 

6°  Du  choix  des  plantes  destinées  à  la 
garniture  complémentaire  des  i)etites  ro- 
seraies. 

7"  Ouelles  .sont  les  meilleures  variétés 
de  Rosiers  j)oiir  les  différents  snls. 

8°  Des  meilleures  variétés  de  Roses 
pour  la  fleur  coupée  obtenues  pendant 
les  dix  dernières  années. 

9°  Des  meilleures  variétés  de  Wichu- 
raïana. 

10°  Quel  est  le  moyen  pratique  de  pro- 
voquer la  défeuilla'ison  rapide  des  lîo- 
siers  sans  nuire  à  la  plante. 

Lue  médaille  d'or  de  100  francs,  of- 
ferte par  M.  Rernaix,  sera  attribuée  pour 
cette  dernière  question,  très  intéressante 
pour  les  expéditions  à  faire  au  début  de 
l'automne. 

Les  mémoires  préliminaires  devront 
être  adressés  à  M.  le  Secrétaire  de  la 
Société,  16,  cours  Eugénie,  Montcliat- 
Lyon,  avant  le  15  mai. 


.1  0  r  r.  N  A  L      1)  E  s    1{  0  s  E  s 
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l.'ne  demaiule  de  réduction  sur  les  prix 
du  voyage,  sera  faite  au|irés  des  Com- 
Iiagnies. 


Concours  des  gares  fleuries 

On  sait  que  Touring-Clul)  a  organisé. 
cliaque  année,  un  concours  pour  les  gares 
fleuries,  sur  toute  la  France,  qui  s'est 
trouvée  partagée  en  quatre  régions. 

L'année  dernière  une  grande  quanti'é 
de  récompenses  ont  été  décernées  aux 
chefs  de  gares  qui  s'étaient  distinguée 
pour  la  décoration  florale  de  leurs  gares. 

Cette  année,  on  nous  signale  prin  •■.pa- 


leiiii'ut  une  gare  de  Seine-et-Marne,  celle 
de  Vcrneuil-l'Etang,  qui  grâce  au  goût 
tuiit.  particulier  de  son  chef,  pour  l'ru- 
rangenient  des  rosiers,  sera  certainement 
des  plus  jolies.  En  effet,  tous  les  bâti- 
monts  donnant  sur-  le  qviaJ,  sont  littéra- 
lement tapissés  de  Rosiers  sarmente.ix 
des  i)lu.s  variés,  et  lors  de  la  florais.iii  le 
c'iiip  (l'o'il  sera  féerique. 


Bureau   de   la  Société   Fran- 
çaise des  Rosiérisies        A  pris  les 

.l.riiiins    faites,    au    conuHuncenienl    de 
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l'année,  le  bureau  de  la  Société  Française 
des  Rosiéristes,  est  ainsi  constitué  pour 
1911    : 

Président  honoraire   :   M.    le  comte  d'' 
Bouchaud. 
Président  :  M.  J.  Bouché. 
Premier     Vice-Président   :     M.     Pierre 
Guillot,    à  Lyon. 
Vice-Présidents  :  MM. 
Bern.'iix,  à    VilieiirbaniiR. 
Chenault,  à  Orléans. 
Cocliet  Pierre  à  Grisy-Suisnes. 
Croibier  .J.-B.,  à  Lyon. 
Hug-uier  Alix.,   à  Troyes. 
Forestier  J.-C.-IVI.,   à  Paris. 
Rodrigues,   à  Bayonne. 
Van  den  Heede,  à  Lille. 
Secrétaire  général  :  M.  L.   Fau'-lieron, 
à  Montchat-Lyon. 
Trésorier  :  M.   Gamon  A.,  à  Lvon. 


Cours  des  Roses  aux  Halles 

—  Les  arrivages  étaient  noniljreu.\  le 
mois  de  mars  sur  le  carreau  des  Halles, 
mais  la  vente  a  été  fructueuse  à  cause 
des  demandes  importantes. 

Les  Roses  des  environs  de  Paris  sont 
peu  abondantes,  mais  la  fleiir  est  belle 
et  par  conséquent  très  rticherchée;  on  a 
payé  Catitniii  Christy  et  Madame  Caro- 
line Ti'sdiul,  de  10  à  12  francs  la  dou- 
zaine. 

Madame   Cahrie]  Ltiizet,  de  6  à  10  fr. 

Les  Roses  du  Midi  se  sont  maintenues 
à  de.s  prix  soutenu**,  ainsi,  on  vendait  à 
la  douzaine  ■  (  aptaia  Christy,  5  1r.  :  Mu 
dame  Gabriel  Luizet,  G  fr.;  Libeihj,  (2 
francs;  Souvenir  de  lu  Maimaixoii,  3  fr.^ 
Souvenir  du  Président  Carnot,  5  -i  H  fr.; 
riricli  Ihiiniier,  8  fr. 

PlEKHE  DU   PLOUY. 


.A 


:osE 


Voyez  dans  nos  bosquets  la  Rose  vierge  encore 
S'échapper  du  bouton  qu'une  nuit  fait  éclore  ; 
Plus  elle  s'enveloppe  et  plus  l'œil  enchanté 
Devine  sa  fraîcheur  et  prévoit  sa  beauté. 

Moins  timide,  bientôt  la  Rose  printanière, 
Se  dégageant  du  nœud  qui  la  tient  prisonnière, 
Aux  caresses  du  jour  abandonne  son  sein; 
Hélas  !  et  son  éclat  a  disparu  soudain. 
Elle  languit  et  meurt,  cette  Rose  si  belle, 
Que  brûlait  de  cueillir  plus  d'un  amant  fidèle, 

De  la  jeunesse  ainsi  la  fleur  s'épanouit. 
Ne  brille  qu'un  moment,  tombe  et  s'évanouit. 
De  Myrtes,  de  rayons  la  tète  couronnée, 
L'aimable  et  doux  printemps  ranime  chaque  année; 
Mais  il  ne  peut,  hélas!  ramener  dans  son  cours 
La  première  fraîcheur  de  nos  premiers  beaux  jours 
Eh  bien!  puisque  le  soir  elle  sera  flétrie, 
Cueillons  dès  le  matin  la  Rose  de  la  vie. 


BAOUR-LORMIAU  (iSk;). 


(1)    Société  Française    des   Itosiéristes. 
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^OSA      -j^ICHURAIANA  : 
Variétés  «  Paul  Noël  »  et  "  Docteur  Henri  Neuprez  » 


N'otre  planclie  coloriée  représente  deux 
variétés  du  R.  U'ichuraïana,  qui  feront 
certainement  sensation,  lors  de  leur  mise 
au  commerce,  probablement  l'uutomne 
prochain. 

Ayant  été  à  môme  de  les  admirer  chez 
;\I.  Tanne,  l'iieureux  obtenteur  de  ces 
charmants  gains,  nous  n'iiésitons  pas 
à  les  classer  au  premier  rang  des  sar- 
menteux   existants   dans   cette   section. 

Le  premier  :  Paul  Xocl,  est  issu  ilun 
croisement  du  W.  par  le  rosier  thé  Ma- 
(Itiiiie  liarihélomji  Lcvel;  il  possède  'a 
vigueur  excessive  du  rosier  japonais, 
tout  en  conservant  la  forme  du  bouton 
et  le  coloris  du  Rosier  thé.  Sa  floraison 


est  excessive  et  d'une  longue  durée. 
Au.ssi,  sera-t-il  vite  multiplié,  car  le.- 
sarmenteux  vrais  à  fleurs  réellement 
jaunes,  sont  encore  rares- 

Le  second  :  Ducleur  Henri  Nfuprez, 
est  tout  simplement  une  merveille;  c'est 
un  Ti'Jicr  à  fleur  plus  petite  mais  si 
éclatante  que  nous  ne  connaissons  pas 
de  sorte  produisant  un  effet  si  joli.  Les 
fleurs,  par  paquets  de  2  ou  3,  sont  pré- 
coces, d'une  durée  d'environ  deux  moi.*. 
et  couleur  crevette.  Il  est  issu  de  R.  M'  x 
Tillirr. 

Ces  deux  variétés  sont  ds  tout  premier 
mérite. 

A.   COCHIÎT. 


(1) 


CONGRES      DES      f^OSIERISTES      A     ^ARIS,      1910 
6'  Question  :  De  l'ennpioi  des  Rosiers  dans  l'ornementation  des  jardins 


Les  Ri>s'.rrs  spccitncns  isoles  sur  les 
pelouses.  —  I!  existe,  au  Parc  de  la  Tête- 
d'Or,  à  Lyon,  quelques  beaux  spécimens 
de  Rosiers  isolés  sur  les  iielouses  situées 
non  loin  de  la  volière.  Ils  appartieuu>nt 
à  des  variétés  du  type  rugosa  et  peuvent 
donner  une  idée  de  la  puissance  décora- 
tive de  cette  espèce  ainsi  conduite.  LTn 
certain  nombre  de  variétés  biiissomxiii'.es 
appartenant  à  d'autres  groupes,  pour- 
raient être  dirigées  de  cette  manière,  l'ai 
im  Mousseux  Salet  remontant,  qui  me- 
sure 2  mètres  de  hauteur  et  1  m.  50  .le 
diamètre.  Il  fleurit  jusqu'au  froid.  La 
variété  Madame  Georges  Itniani  (Hy- 
bride de  Thé  et  de  Rugosa)  devient  énor- 
me ;  Rhodophilr  Gravereaux,  forme  de 
beaux  buissons.  La.  mode,  en  France, 
n'est  pas  encore  bien  développée  pour 
ut'l-ser  les  Rosiers  en  spécimens,  mais 
elle  s'achemine  peu  à  peu  vers  cette  di- 
rection. C'est  par  centaines  de  variérés 
que  les  Rosiéristes  .signaleront  plus  tard 
celles  qui  nf)urriint  être  conduites  ainsi 
dai;s  les  grands  jardins.  \  défaut  do 
buissons,  les  ijvramides  fie  Rosiers 
{géants  pourront  fermer  des  groujjes  in- 
téressants. 

Les  Roxernies.  —  On  di'iiiie  !o  nom  de 
Roseraie  à  la  partie  d'un  jnrdin  plantée 


de  Rosiers,  comme  on  applique  ceux  de 
pommeraie,  de  saulaie,  de  chênaie,  d'au- 
naie,  de  frênaie,  etc.,  à  des  lieux  com- 
plantés  de  pommiers,  de  saules,  de 
chênes,  d'aunes  et  de  frênes.  Les  Rose- 
raies peuvent  être  plus  ou  moins  grandes 
et  organisées  sous  des  formes  variées, 
mais  généralement  régulières.  Une  dos 
lilus  belles,  de  création  relativement  ré- 
cente, est  celle  de  M.  Gravereaux,  à 
l'Hay,  près  Paris.  Les  amateurs  qui 
voudraient  imiter  le  maître,  ou  seule- 
ment s'irspirer  de  sa  lemarquable  créa- 
tion, agiront  sagement  en  visitant  cett'3 
roseraie  célèbre.  Ils  y  trouveront  réunis 
tous  les  éléments  d'ornementation  que 
les  Rosiers  peuvent  fournir  dans  un  grand 
jardin.  Elle  est  de  style  régulier  et  com- 
porte une  multitude  de  scènes  qu'on 
rencontre  sér,arées  ailleurs  :  pergolas 
italiennes,  tonnelles  françaises,  glo- 
riettes,  arceaux,  guirlandes,  berceaux, 
colonnes,  massifs,  etc.  A  l'époque  de  la 
floraison  des  Roses,  c'est  un  éblouisse- 
nient,  une  pluie  de  Roses  devant  les 
quels  l'esprit  émerveillé  reste  confondu. 
.Si  M.  Gravereaux  a  n-un:  dans  sa  Rose- 


11  \'o\r  Journal  des  Roses.  1910,  pages  151  et  Hj; 

i'.):i,  papes  i:!,  :îo  et  't'i. 
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raie  toutes  les  espèces  clinquantes  <-t  ta- 
pagneuses,  il  y  a  fait  entrer  aussi  'oi.te.-; 
celles  de  nos  anciennes  variétés  qu'il  a 
pu  se  procurer,  tous  les  types  exotiques, 
tr.utcs  les  nouveautés,  et,  au  surplus,  nos 
Eglantiiies  sauvages  av';c  leurs  formes 
et  leurs  races  locales  ;  les  ancêtres,  de 
nos  Roses  cu't!vée&  y  ont  trouvé  une 
place  qui  permet  d'en  étudier  les  varia- 
tions. Si  cette  roseraie  séduit  le  profane 
et  l'empoigne  sans  autre  forme  de  pro- 
cès, elle  est  aussi  un  meiveiHeux  jardin 
d'études  pour  le  rhodographe  et  le  rosié- 
riste. 

J'aime  beaucoup  moins  la  Roseraie 
que  feu  le  roi  des  Belges  a  fait  dessiner 
dans  le  parc  de  Laeken  ;  malgré  son 
étendue,  près  d'un  hectare  et  demi,  ses 
allées  et  ses  plates-bandes,  circulaires, 
concentriques,  coupées  par  quatre 
grandes  allées  arquées,  carrossables,  elle 
donne  plutôt  l'aspect  d'une  école  de  bo- 
tanique, d  un  lieu  d'études  dépourvu 
d'ornements  étrangers,  que  celui  d'une 
roseraie  où  tous  les  éiéments  de  décora- 
tion tirés  des  Rosiers  sont  mis  en  œuvre 
pour  séduire  et  charmer,  sans  pour  cela 
nuire  à  l'étude   des  érudits. 

Au  Parc  de  la  Tète-d'Or,  à  Lyon,  la 
ville  possède  une  assez  nombreuse  col- 
lection de  Rosiers,  mais,  à  l'instar  de 
ceux  de  Laeken,  ils  sont  ])!antés  très  ré- 
gulièrement dans  de  grandes  plates-ban- 
des circulaires.  Cet  arrangement  ne  pro- 
duit aucun  effet  d'ensemble,  mais  on  peu, 
très  bien  étudier  les  variétés,  sauf  ce- 
pendant celles  de  grandes  esnèces  plan- 
tées  trop  rapprochées. 

Je  comrarerais  volontiers  certaines  ro- 
seraies à  des  Jardins  botaniques  où  do 
grands  arbres  n'occupent  pas  plus  de 
place  que  de  menues  herbes,  où  l'on  ver- 
ra voisiner  le  Paulownia  imperiaJis  avec 
quelque  plante  vivace  minuscule.  Ha- 
sard et  classification,  me  direz-vous  : 
très  bien.  Mais  cependant,  il  est  difficile 
d'étudier  les  plantes  en  assignant  des 
bornes  à  leur  développement.  Ce  n'est 
pas  le  style  régulier  dans  une  roseraio 
qui  oblige  nécessairement  de  planter  ■■> 
la  même  distance  les  nains  et  les  géants, 


les  petits  pompons,   les   mignonnettes  et 
les  grands  sarmenteux. 

Il  y  a  lieu  de  dire  oue  le  substantif 
roseraie  n'est  pas  appliqué  à  cet  arran- 
gement des  Rosiers.  On  leur  a  donné 
pendant  longtemps  le  nom  d'écoles.  En 
1825,  Pirole,  en  son  Horticulteur  français 
s'occupant  de  l'arrangement  des  Rosiers 
dans  les  jardins,   écrivait  ceci   : 

«  Beaucoup  d  amateurs  particuliers  de 
ce  beau  genre,  réunissent  les  Rosiers  en 
plates-bandes,  par  espèces,  en  commen- 
çant par  le  type  à  fleurs  simples,  ensuite 
les  variétés  à  fleurs  semi-doubles  et  celles 
à  fleurs  doubles,  suivant  leurs  idées  sur 
ces  divisions  et  les  individus  qu'ils  y 
comprennent.  C'est  ce  qu-on  appelle  une 
école  ou  collection  comijtèle.  A  Paris, 
au  Jardin  du  Luxembourg,  M.  Hardy  et 
au  Faubourg  Saint-Jacques  ;  M.  Noi- 
sette, à  Sèvres,  au  Jardin  fleuriste  de 
Saint-Cloud,  M.  Coffé,  à  Fontainebleau. 
M.  Suchet,  à  Chenevières-sur-Marne,  M. 
■Vibert,  etc.,  peuvent  présenter  les  collec- 
tions les  plus  complètes  et  les  plus  va 
riées  du  Rosier. 

Nous  terminons  ici  cette  note  déjà  bien 
longue,  mais  cependant  incomplète,  afin 
de  rester  dans  les  limites  assignées  aux 
mémoires  présentés  au  Congrès.  TJne 
énumôration  des  meilleures  races  appro- 
priées aux  différentes  manières  de  pré- 
senter les  Rosiers,  aurait  eu  sa  place, 
indiquée  à  chaque  chapitre;  nous  y  avons 
renoncé.  Nous  y  avons  renoncé  pour 
deux  raisons  :  la  première,  à  cause  de 
la  kirielle  des  variétés  nui  aurait  dû  y 
prendre  place;  la  seconde,  parce  que  les 
Rosiéristes  connaissent  ,ces  variétés, 
qu'ils  auront  plaisir  à  indiquer  aux 
amateurs  débutants.  D'autre  part,  quel- 
ques-uns des  '  emplois  des  Rosiers  ont 
été  omis,  notamment  ceux  concernant 
l'ornementation  des  jiortiques,  arcs  de 
triomphe,  statues,  la  formation  des  guir- 
landes, la  création  d'un  labyrinthe  de 
Rosiers,  etc.,  mais  nous  nensons  en  avoir 
assez  dit  aux  amateurs  avisés  qui  vou- 
drcmt  essayer,  dans  leurs  jardins,  de 
cultiver  .'es  Rosier.s  sous  les  formes  les 
li'us   intéressantes. 

A.  VIVIAND-MOREL. 
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L'étude  des  Roses  botaniques  aujour- 
d'hui connues  —  l'on  en  découvre  ;  n 
core  fréquemment  des  espèces  —  pn.ir- 
rait  être  utilement,  précédée  d'un  résu- 
mé de  nos  connaissances  sur  les  Roses 
des     périodes     géologiques     antérii^nres. 

Ces  conn.ussances  sont  résumées  dans 
les  notes  de  M.  Jules  Gravereaux,  à  lui 
let;  rosiéristes  doivent  une  grande  re- 
connaissance pour  ses  patientes  recher- 
ches. 

Conteutous-ncius  de  mentionner  les  ty- 
pes les  plus  intéressants  des  espèces  ic- 
tuellement  existante®  d'une  façon  spon- 
tanée à  la  surface  du  globe,  où  les  es- 
pèces sont  réparties  inégalemnt,  les  con- 
trées le-s  plus  riches  en  espèces  étant  la 
Chine,  le  Tliibet,  le  Japon,  puis  l'Eur  'pe 
et  l'Amérique  du  Nord;  l'hémisph'  re 
sud  en  est  presque  dépourvu.  Les  divi- 
sions adoptées  ici  sont  celles  de  Crépui. 
Je  ne  mentionne  que  les  espèces  offrant 
un  caractère  nettement  ornemental  et 
paraissant  propres  à  des  hybridatiuis. 
Je  renvoie  à  Crépiu  :  >■  Nouvelle  cl  issi- 
fication  des  Roses  »,  pour  les  caractères 
<listinctifs  des  sections. 

Première  ai'ci'wn  :  Synstil.^e.  —  L'es- 
pèce la  plus  intéressante  peut-être  do  co 
groujic  est  le  Tînsa  inultiflura  Thunlj^^rg 
MU  Ilosa  polijantha  S.  et  Z.  Elle  est  ori- 
Liinaire  de  Chine  et  du  Japon.  Tous  les 
amateurs  de  Roses  sont  familiers  avec 
cette  espèce  reconnaissable  à  ses  ity'e-s 
agglomérés  et  à  ses  stypules  pectinjes. 
Elle  n'est  pas  remontante,,  mais  ses  hy- 
bridcB  peuvent  l'être.  Son  hybridation 
avec  d'autres  espèces  est  très  facile.  Il 
y  en  a  de  nombreux  exemples  :  la  Rose 
La  Giiffi-raic,  qui  fut  longtemps  em- 
liloyée  comme  porte-greffe,  est  un  des 
plus  anciens  hybrides  du  B.  mwltifl  un; 
de  nombreux  croisements  avec  le  R.  in- 
dica  et  le  7Î.  can?na  présentent  les  ca- 
ractères généraux  du  7?.  viultiflorn^  avec 
des  fleurs  un  peu  plus  grandes  ou  i)lus 
coloriées.  Cette  espèce  craint  les  gra'uls 
froids   dans   l'Est. 

L'ne  charmante  Synstylée  japonaise 
est  le  Ittisa  Wicliuralana  Crépin.  Lon- 
guement sarmenteuse  avec  un  joli  feuil- 
lage luisant,  cette  espèce  donne  une  flo- 
laison  tardive  (fin  juin  et  juillet),  "'le 
a  été  hybridée  avec  plusieurs  espèces. 
l'ne  jolie  variété  à  rameaux  et  feuilles 
panachés  de  blanc  et  de  rose  existe, 
mais  elle  est  un  peu   délicate.   L'esp'^ce 


est  de  même  i-usticité  que  le  R.  rniil'i- 
flora.  Par  ses  longs  rameaux  pendants, 
elle  est  très  propre  à  garnir  des  ro- 
cailles  et  talus. 

Le  Rosa  anemonai-flora  de  Fortune 
est-il  une  espèce  ?...  la  chose  est  dou- 
teuse. La  plante  rapportée  de  Chine  h 
l'état  de  duplicature  a  bien  les  appa- 
rences d'un  hybride.  Un  de  ses  parents 
serait  la  Rose  muscate'.  Elle  est  assez 
décorative  pour  mériter  la   culture. 

Une  autre  espèce  à  feuilles  composées 
également  de  folioles  rétrécies  et  allon- 
gées, irrégulières,  le  Rosa  Walsoiiiana 
de  Créjun,  présente  les  fleurs  les  p'us 
l)etites  du  genre.  Ces  fleurs,  peu  •  ril- 
lantes  d'ailleurs,  semblent  constamment 
infertiles.  C'est  une  curiosité  plutôt 
qu'une  plante  décorative.  Elle  vient  du 
Japon.  Je  la  cite  en  raison  de  son  feuil- 
lage si  curieux. 

La  Rose  des  Prairies,  R.  se  tige  ra  Mi- 
chaux, R.  rubifolia  R.  Br.  est  améri- 
caine. Elle  est  tardive  et  possède  des 
fleurs  relativement  grandes  et  bien  co- 
lorées. Son  bois  souple  et  arqué,  ^.on 
beau  feuillage  ajoutent  à  ses  qualités 
décoratives.  Elle  a  été  hybridée  assez 
souvent  autrefois. 

Très  proche  d'apparence  générale  est 
le  iîoj'rt  plioeiiicia  Boiss. ,  originaire 
d'.Asie  Mineure  et  de  Syrie.  La  fleur  sst 
un  peu  moins  grande  que  dans  l'espùce 
précédente  et  blanche.  Ces  deux  espèces 
sont  très  rustiques. 

La  Rose  muscate,  R.  moschata  Herrm. 
est  originaire  de  l'Asie  orientale  ^t  mé- 
ridionale, de  la  Syrie  et  du  bassin  de  la 
Méditerranée,  au  moins  orientale.  Elle 
est  très  anciennement  connue,  et  'es  In- 
dous  et  les  Persans  cultivaient,  il  .y  a 
longtemps,  une  variété  à  fleur  doolile. 
Le  type  de  l'espèce  est  à  fleur  blanjhe. 
Le  bouton,  avant  l'épanouissement,  est 
blanc  jaunâtre,  et  la  fleur  conserve  une 
nuance  dorée  au  début  de  -  son  cpa- 
Tiouissement.  C'est  alors  qu'elle  répand 
le  plus  doucement  sa  fine  odeur  de  can- 
nelle. Les  variétés  chinoises  de  la  Ro«e 
muscate  sont  surtout  belles  par  un  f  Hiil- 
lage  plus  consistant,  vert  fiuicé,  bril- 
lant, et  une  fleur  un  peu  ijIus  grande. 

La  Rose  de  Pissard,  Rosa  Pissiirdi 
Carr.,  est  assurément  trè.s  proche  d.-;  la 
Rose  muscate.  Très  probablement,  c'en 
est  un  hybride. 
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La  Rose  de  Soulié,  R.  SnuUeana  Cré- 
pin,  est  une  belle  espèce  chinoise  à  rlo- 
raison  tardive  et  très  abondante.  L'es- 
pèce, t)-ès  vigoureuse,  s'élève  à  trois  mè- 
tres et  plus.  Le  bois  est  fort  et  très  épi- 
neux. C'est  une  plante  à  isoler  ou  à  plan- 
ter dans  les  grands  massifs.  Elle  est  irès 
nisticjue. 

La  (Sé^ie  des  Eosa  seinpervirens  .st 
connue  d'ancienne  date;  l'espèce  est  sur- 
tout fréquent©  dans  le  bassin  ouest  de  la 
^îéditerranée.  Comme  en  Provence  ei  en 
Algérie,  elle  offre,  au  Maroc,  quelques 
variétés  à  rameaux  encore  plus  sarmen- 
teux.  Tardive,  à  fleur  blanc  pur,  graude 
elle  a  été  souvent  croisée.  C'est  ini  îles 
parents  de  FéUcité-Pcrpétue  et  de  pas 
mal  de  variétés. 

La  Rose  des  champs,  Eosa  arv.>:isis 
Hudis.,  qui  ast  plutôt  une  Rose  des  bois 
clairs  et  haies,  est  abondante  en  France 
où  elle  s©  distingue  à  première  vue  de 
nos  autres  espèces  du  Centre  par  ses  ti- 
ges vertes,  rondes  et  fines,  très  souples, 
peu  épineuses  et  ses  fleurs  toujours 
blanches.  C'est  la  souche  de  toute  une 
série  de  Rosiers  grimpants,  non  renun- 
tants,  au  premier  rang  desquels  se  pla- 
cent les  Ayrshire,  dont  les  variétés  co- 
lorées procèdent  des  B.  indica  et  R.  Gal- 
lica. 

Deuxième  section  :  Stylosae.  —  Cettp 
section,  moins  riche  que  la  précédente, 
comprend  surtout  le  Rosa  stylosa  Desv., 
originaire  de  l'Europe  sud-ouest  et  de 
l'Algérie.  Il  a  l'apparence  générale  de 
l'Eglantier,  avec  des  fleurs  à  styles  rp- 
prochés. 

Troisième  section  :  Beng.m.es  (Ind:  :.\e). 
—  La  fixation  des  types,  dans  cette  ;e:- 
tion,  est  encore  assez  douteuse.  Le  Ben- 
gale double  ancien"  semble  manifeste- 
ment représenté  à  l'état  simple  par  le 
Rosa  seinprrflorens  Curt.  Mais  les  lian- 
tes cultivées  sous  ce  nom  dans  les  col- 
lections botaniques  ne  seraient-elles  pas 
un  semis  à  fleurs  simples  d'un  Bent^ale 
hybride  au  lieu  d'en  être  l'origine?  De 
même  le  Rosier  à  fleur  simple,  rouge 
carmin,  connu  comme  le  Rosa  indica  de 
Kew,  ne  serait-il  pas  un  semis  du  »  Ben- 
gale crajnoisi  supérieur .  "  Il  n'est  pas 
douteux  que  les  variétés  <i  cramoisi  su- 
périeur »  et  quelques  autres  ne  provien- 
nent d'un  type  spécifique  autre  que  les 
Indien  major  de  Provence.  Ce  type,'  à 
bois  fin,  diffus,  et  à  feuillage  foncé,  se- 
rait la  descendance  d'un  Rosa  clii7iensis 
un   peu   hypothétique,    qui    serait    •oisin 


du  Rosa  Manetli,  très  connu  comme 
porte-greffe,  mais  pourtant  certaine- 
ment  différent  des  précédents. 

La  même  section  comprend  aussi  le 
Rosa  gigantea  Collett,  originaire  de  Bir- 
manie et  qui  ne  se  cultive  bien  en  pleine 
terre  que  dans  quelques  coins  spéciale- 
ment favorisés  de  la  Provence.  Ses  gran- 
des fleurs  blanches,  son  fruit  gros,  élar- 
gi en  forme  de  petite  pomme,  lui  don- 
nent des  caractères  très  distincts.  M. 
Cayeux,  de  Lisbonne,  a  heureusen:ent 
hybride  cette  espèce  avec  des  hybrides 
remontants,  entre  autres  Reine-Marie 
Henriette.  Ces  hybrides  sont  propr-;s  à 
des  régions  plus  chaudes  que  la  .-égion 
parisienne. 

Quatrième  section  :  Rosiers  de  B.wks. 
—  Cette  section  ne  comporte  qu'une  es- 
pèce, R.  Bankshie  R.  Br.  ou  «  Rosier  de 
de  lady  Banks  »,  belle  espèce  dont  les 
rameaux  grimpants  peuvent  atteindre 
dix  mètres  et  plus.  Elle  fut  découverte 
en  Cliine  et  retrouvée  par  le  docteur 
Henry  en  sujets  à  fleurs  simples,  parfois 
blanches.  On  connaît  le  bel  hybride  que 
donne  ce  Rosier  avec  la  Rose  Came'lia 
(laevigata)  et  qiii  porte  le  nom  de  Rose 
Banks  de  Fortune,  à  grande  fleurs  hkin- 
ches  doubles.  L&s  Rosiers  Banks  ne  sont 
pas  absolument  rustiques  à  Paris.  En 
Italie,  on  greffe  parfois  leurs  rameaux 
palissés  en  Roses  diverses  :  Thé,  Hy- 
brides remontants,  etc. 

Cinquiènie  section  :  Gallic.\e  (Provins 
Damas).  —  D'api-ès  Crépin,  cette  scL'tion 
ne  comprend  que  le  Rosa  galticii  L.,  ilnni 
le  type  le  plus  achevé  est  la  <(  Cent  feuil- 
les »;  le  Damas,  la  Rose  de  Provence  ou 
Rosa  alba  de  Linné,  n'en  sont  que  des 
hybrides,  qu'on  n'a  point  trouvés  à  l'état 
sauvage.  Le  Rosa  gallica  est  origin-nire 
de  l'Europe,  de  l'Asie  Mineure,  Syrie, 
Caucase  et  Transcaucasie  occidentale. 
Dans  quelques-unes  Se  nos  forêts,  elle  e^t 
assez  abnndante  et  particulièrement 
dans  le  Lyonnais,  où  M.  Viviand-Morel 
en  a  un  distingué  nombre  de  variétés.  Le 
rose  carminé  en  est  la  nuance  à  ;ifu 
près  constante.  On  sait  le  i-ôle  considé- 
rable joué  par  cette  espèce  dans  la  fiir- 
mation  des  rosiers  horticoles. 

Sixième  section  :  Cannixae.  —  L'Eglan- 
tier conmiun  est  l'espèce  |irinci|iale  du 
groui)e.  Sa  fleur,  moins  grande  que  celle 
du  Provins,  est  généralement  blanciia, 
lavée  d'un  peu  de  rose.  L'ai'bnste  p  Mît 
vivre  longtemps.   Il   a  joué  un  rôle  ^m- 
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portant  dans  la  création  des  Rosiers  des 
jardins. 

Voisin  de  l'Eglantier  est  le  Rosier  ù 
feuilles  brunes  (Rasa  fcrruyinca  Vill.  ou 
II.  ruhrilii'.ia  du  même  auteur).  Il  croit 
dans  nos  montagnes,  Alpes  eî  M^issif 
centrai.  Ses  tiges,  plus  minces  et  plus 
souples  que  celles  de  l'Eglantier,  lui  don- 
nent plus  de  grâce.  Sa  fleur  est  bien  plus 
petite  et  rose.  Son  fruit,  d'abord  biun, 
prend  à  la  maturité  un  beau  coloris  rou- 
ge. Sa  feuille  est  ou  vert  glauque,  ou  au 
contraire  franchement  brune,  et  con- 
traste alors  nettement  avec  le  feuill^ige 
des  autres  Rosiers. 

Le  Rosier  rubigineux.  Eglantier  à  feuil- 
les odorantes,  Sweetbriar  des  Anglais, 
est  une  jolie  espèce  indigène  plus  basse, 
lilus  compacte  que  l'Eglantier  commun. 
Elle  ouvre,  d'.x  ou  douze  jours  ])lus  î.'irf 
que  celui-ci,  ses  fleurs  assez  ])etites,  mais 
d'un  joli  rose  pâle.  Son  feuillage,  légè- 
rement froissé,  répand  une  odeur  de 
Ponmie  Reinette. 

Le  Rosier  velu,  Rosa  villosa  L.,  7?.  iio- 
mifi-ra  Herrm.,  est  un  beau  Rosier  p'us 
commun  à  l'Orient  qu'à  l'Occident  de 
l'Europe.  Il  a  un  beau  feuillage,  composé 
de  folioles  assez  peu  nombreuses,  mais 
à  pétales  plus  étro'tes  que  l'Eglantier,  et 
enfin  un  fruit  très  gros,  ovale,  gai'ni  de 
pointes  nombreuses,  mais  inoffens'ves. 
(Juelques  autres  espèces  moins  importan- 
tes :  R.  gluthwsa  Sibth.  et  Sm.,  U.  In- 
menUisa  Sm.,  R.  Jundzilli  Hf;ss.  .sont 
aussi  classées  dans  cette  section,  mais 
n'ont  jusqu'ici  point  d'intérêt  horticole. 

Si'piiciiie  section  :  C.^ROi.inae.  —  Les  es- 
pèce.s  de  cette  section  sont  toutes  améri- 
caines, alors  'Tue  celles  des  précédentes 
sections  sont  toutes  indigènes  du  v'eux 
continent.  La  plus  intéressante  est  le  Ro- 
sier à  feuilles  luisantes,  R.  lucida  EliHi. 
Cette  espèce,  très  rustique,  se  nomme 
aussi  Rasier  bas,  R.  Immilis  Marsh.  Elle 
fonne  de  belles  toVJiffes  atteignant  un 
mètre,  bien  fournies  de  rameaux  a  de 
feuilliige.  Celui-ci  prend  à  l'automne  de 
beaux  coloris  brun  foncé,  puis  rouge  on 
vert  rouge.  Le  feuillage  est  lisse  et  très 
.légant.  Le  fru't,  globulaire,  rouge^  per- 
siste longtemps.  La  plante  a  donné  plu 
>ieurs  hybrides  avec  d'outrés  t.vpes  bo- 
taniques; un  de  ceux-ci,  hiimilis  y.  lufjosa, 
pré.sente  une  floraison  très  soutenue. 

Le  Rosier  à  feuilles  brillantes,  Roxn 
nitiila  W'illd.,  originaire  de  l'Est  des 
Etats-Unis,  est  une  petite  aspèce  très  jo- 
lie.   La    feuille   i)résente   des   folioles    pe- 


tite,   rose;    le    bois    généralement  rouge, 
lisse,  sauf  quelques  aiguillons  droits. 

Très  curieuse  et  distincte  est  une  lier- 
nière  espèce,  le  Rosa  foUolosa  Nutt.,  ori- 
ginaire du  Texas.  Très  traçant,  !I  pré- 
sente des  tiges  dont  la  grosseur  ne  dé- 
passe guère  celle  d'un  jonc  et  la  hauteur 
n'est  que  de  30  à  -40  centimètres.  Ses 
feuilles  comprennent  un  grand  nombre 
de  toutes  petites  folioles.  La  fleur  tar- 
dive, rosée,  est  relativement  grande  et  se 
produit  jusqu'à  l'automne,  accompa- 
gnant ijarfois  des  fruits  déjà  colorés  sur 
les  gracieux  rameaux.  Greffée  naine  sur 
un  sujet  de  vigueur  modérée,  la  plante 
gagne  beaucoup  en  port  et  en  vigueur 
Elle  mérite  l'attention  des  simateurs.  l'en 
ai  obtenu  avec  le  Rugnsa  un  li.vbride  in- 
téressant très  remontant. 

Huitième  section  :  Cin'Namomae.  —  La 
Rose  à  odeur  de  canelle  est  bien  connue. 
Son  bois  droit,  fin,  rouge;  son  feuillage 
à  folioles  allongées;  ses  fleurs  grandes, 
rose  un  peu  terne,  lui  ont  assuré  dejniis 
longteirips  une  place  dans  les  jardins.  Sa 
variété  double.  Rose  du  «  Saint-Sacre- 
ment 1),  est  d'origine  fort  ancienne. 

Le  Rosa  hianda  Ait.  est  une  espèce  a 
floraison  précoce  et  à  grand  feuillage,  de 
l'est  des  Etats-Unis.  Le  Rosa  catifoniica 
Cham.  et  Sclilecht.  et  le  Rosa  iiisocurpa 
A.  Gray  fort  proche,  habitent  la  côte  pa- 
cifique du  même  continent.  Ce  sont  de 
gracieux  arbustes  à  feuillage  abondant, 
fleurs  en  bouquets,  petites  roses,  pro- 
duites sur  des  rameaux  remontants,  et  à 
fruit  persistant,  décoratif  par  son  aboTi- 
dance.  Le  Rosier  à  fruits  nus,  Rosa  lym- 
nocarpu  Nutt.,  e.st  des  mêmes  régions.  Li'. 
R.  pisocarpa,  régulièrement,  le  R.  cali- 
forn'Jca,  tni  peu  moins,  perdent  ..ussi 
leurs  sépales  à  la  maturité  de  la  baie.  Le 
Rosa  c(i!i[oriiica  possède  une  varié*  ;  à 
fleiu's  doubles. 

Une  espèce  du  Turkestan,  le  Rusa  Ilcg- 
geriana  Schrenk,  à  petits  fruits  rougîs  ou 
noirs,  jirésente  aussi  nettement  ce  carac- 
tère de  caducité  des  sépales.  Elle  forme 
de  hautes  touffes  de  tiges  serrées,  assez 
droites;  feuillage  un  peu  cendré;  îleurs 
blanches,  d'une  odeur  .SMt  gênerai.  La  vi- 
gueur de  ces  touffes  permet  de  les  placer 
en  bordure  de  grands  ma.ssifs. 

La  Rose  des  .Mi)es,  Tîo.va  alpina  L.  est 
une  des  jibis  anciennement  connues.  Sa 
fleur  est  grande,  rose,  son  fntit  all(jngé, 
la  distinguent  facilement.  Elle  a  d mné 
des  variations  nondireuses.  Sa  forme  à 
fleurs  doul'les,  sans  épines,  se  lr(nive  avec 
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raison  dans  tous  les  jardins  d'amateurs. 
Elle  a  été  croisée  avec  plusieurs  autres 
espèces  botaniques. 

Assez  proche  de  la  Rose  des  Alpes  "st 
le  Rosier  aciculé,  Rosa  acicularis  Lindl., 
du  nord  de  l'hémisphère  boréal  entier; 
plante  assez  grêle,  mais  élégante  et  très 
rustique. 

Le  Rosier  de  Webb,  R.  Webiuann 
Wall.,  plante  hima.layenne  et  chinn'so, 
présente  un  feuillage  assez  léger,  un  pea 
grisâtre,  et  des  fleurs  ordinairement  ro- 
sées, de  deux  à  deux  centimètres  et  denii. 
Mais  l'espèce  est  très  polymorphe.  Elle 
peut  présenter  des  plantes  naines,  à 
fleurs  presque  rouges  ou  parfois  des 
fleurs  blanches  de  quatre  à  cinq  centimè- 
tres. Très  souvent,  le  jeune  bois  jirésr'.to 
une  teinte  mauve  bien  marquée. 

Encore  plus  polymorphe  est  le  Rosa 
macrophylla  Lindl.,  espèce  principale- 
ment chinoise,  mais  qui  se  rencontre 
aussi  dans  l'Himalaya.  Son  type  le  plus 
ordinaire  est  un  arbuste  de  trois  mètres, 
à  tiges,  plutôt  droites,  couvertes  d'aigiiil- 
lons  droits,  nombreux,  épars,  à  feuillage 
grand,  vert  foncé;  fleurs  de  trois  à  qua- 
tre centimètres,  rose  vif  ou  roii,<^e.  Les 
sépales,  très  longs,  se  dilatent  souvent 
en  lame  demi-foliacée.  C'est  un  très  .oeau 
Rosier,  demi-tardif,  à  qui  ne  manqje 
que  le  mérite  de  remonter.  Il  présente  les 
variétés  à  grosses  épines,  parfois  dp,cur- 
rentes,  à  fleurs  blanc  rosé  ou  rouge  vif, 
avec  filet  des  étamines  rouge,  ou  à  très 
petits  pétales,  ou  encore  à  tiges  inermes. 
On  pourrait  le  mettre  au  premier  rans 
de  cette  section  s'il  n'y  avait  le  suivant. 

Rosier  à  feuilles  rudes,  Rosa  ruçiosa 
Thunb.  —  Cette  magnifique  espèce,  ori- 
ginaire du  nord  de  la  Chine,  de  la  Corée 
et  du  Japon,  nous  est  parvenue  il  v  a 
quelque  cinquante  ans  par  la  voie  Je  Pé- 
tersbourg.  Elle  paraît  être  sans  contre- 
dit la  plus  belle  et  la  plus  méritante  de 
toutes  les  espèces  de  Rosiers,  possédmt 
tout  à  la  fois  un  su[)erbe  feuillage,  un 
beau  port,  une  fleur  très  grande  ît  re- 
montante, un  très  beau  fruit  et,  enfln, 
une  parfaite  rusticité.  Tant  de  qualités 
le  désignant  à  l'attention  des  hort'cul- 
teurs.  le  Rnsa  rtigosa  a  été  croisé  avec 
presque  toutes  les  espèces  botaniques  et 
avec  les  races  hybrides,  telles  que  Thé, 
Htbrides  remontants,  etc.  De  ses  croise- 
ments sont  issus  de  très  intéressants  hy- 
brides, qui  seront  mentionnés  au  cours 
du  présent  ouvrage. 

Neuvième  section  :  Pimpinellifoli.-ve.  —   I 


Plantes  assez  basses»  tirés  trapues,  abon- 
damment feuillées. 

La  Rose  à  feuille  de  pimpernelle,  /;, 
liiiiipinellifolia  L.,  R.  spinosossima  L., 
habite  l'ouest  de  la  France  et  nos  monta- 
gnes. Elle  se  reconnaît  à  sa  taille  réduite, 
ses  tiges  très  garnies  de  petits  aiguillons, 
à  ses  fleurs  blanche*  et  ses  fruits  noirs, 
relativement  gros.  Elle  a  donné  une  belle 
variété  double  et  des  hybrides  nombreux 
qui  gardent  son  apparence. générale  avec 
des  fleurs  roses  ou  jaimàtres. 

Le  Rosa  santhina  Lindl.,  du  Turkestan 
et  du  nord  de  la  Chine,  présente  à  peu 
près  les  mêmes  caractères  avec  une  fleur 
jaune  (de  coucou).  Elle  est  rare- dans  les 
cultures. 

Dixième  section  :  Lute.\e.  —  Le  Itosa 
lutea  Miller^  d'Asie  Mineure,  .^rm-^nie, 
Perse,  est  une  espèce  très  rustique  et  fort 
belle,  à  feuille  assez  petite,  d'un  vert 
franc;  la  fleur,  grande,  est  jaune  d'or, 
parfois  double  (Persian  yellow)  ou  louge 
cuivré.  Certains  pieds  présentent  des  ra- 
meaux à  fleur  jaune,  d'autres  à  fleur 
cuivrée  ou  même  des  fleurs  portant  les 
deux  couleurs  sur  les  pétales. 

Au  Rosa  lutea  se  rattachent  d'intéres- 
sants liybrides,  la  série  Pernetiana,  ob- 
tenue par  croisement  avec  des  HybrUles 
remontants  et  probablement  le  <(  Jaune 
de  Fortune  »,  dont  l'autre  parent  pour- 
rait être  un  inclica.  Cette  dernière  Rose 
a  été  introduite  de  Chine  telle  que  nous 
la  connaissons,  demi-double. 

Le  Rosier  soufré,  R.  sulphurea  Ait., 
d'Asie  Mineure,  a  donné  la  belle  Rose 
jaune  double  dite  parfois  <i  Cent-feu'lles 
jaune  »,  mais  qui  ne  prosi)ère  vraiment 
que  dans  le  sud  de  la  France  et  le  bas- 
sin méditerranéen. 

Onzièjne  section  :  Serice.ae.  —  Pourqui'i 
ce  nom  de  Rose  soyeuse?  Cette  section, 
à  espèce  unique  jusqu'ici,  présente  un 
caractère  très  curieux  :  la  fleur  est  tétra- 
nière,  présentant  ordinairement  quatre 
sépales,  quatre  pétales,  etc.  Les  styles, 
saillants,  égalent  presque  la  longueur  des 
étamines  intérieures;  les  aiguillons,  régu- 
lièrement géminés,  sont  parfois  iécur- 
rents  en  lames  Imigues  do  quatre  à  cinq 
centimètres. 

L'espèce  est  chinoise  et  se  trouve  géné- 
ralement dans  les  bois  clairs  où  ses  hran- 
cbes  peuvent  atteindre  sept  à  huit  mè- 
tres. Elle  est  à  fruits  jaunes  dans  la 
Chine  centrale  et  à  fruits  rouges  dans 
la  Chine  du  sud.  Elle  Heui'it  de  foil  bonne 
heure  et  ses  fruits  sont  déjà  rouges  par- 
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fois  dès  la  fin  de  juin.   Elle  forme,  dans 
un  bon  terrain,  une  superbe  touffe  pou 
vaut  atteindre  trois   mètres    de   hauteur 
et  autant  de  diamètre. 

Douzième  section  :  Minutifoliae.  — 
On  ne  connait,  dans  cette  section,  que 
deux  petites  espèces  du  sud-ouest  des 
Etats-Unis,  7?.  m:'iuttifolia  Engelm., 
plante  de  la  Californie  méridionale,  à 
très  petites  folioles  dentées  et  fruits 
étroits  épineux;  elle  n'existe  peut  être 
plus  en  Europe.  Le  Rosa  stcUata  Watson, 
de  l'Arizcuia,  n'est  pas  introduit,  lue  je 
sache. 

Tri'izièlllf    Sfctinll     ;     Bracteatae.      —    Pi. 

bracteata  W'endl.,  Rose  de  lady  Mac  Cart- 
ney.  Ce  magnifique  Rosier,  à  fruit  curieu- 
sement enveloppé  de  bractées  vertes, 
forme,  dans  le  Midi,  de  superbes  touffes 
pivrtant  tout  l'été  de  grandes  fleurs  d  \ui 
blanc  éclatant.  On  en  fait  parfois  des 
haies  très  défensives.  Aux  environs  de 
Paris,  la  plante  mérite  encore  la  planta- 
tion, quoique  exposée  à  perdre  une  nar- 
tie  de  s<_in  bois  dans  les  grands  hivers. 

Elle  a  donuL  des  hybrides,  au  premier 
rang  desquels  lu  délicieuse  "  Maria  I  éo- 
nida  »  aussi  remarquable  par  son  feuil- 
lage que  par  sa  fleur  blanche  double,  très 
remontante. 

Le  Rosd  rliii(>i)liijln  Tlior.,  de  l'Inde,  a 
donné,  i)ar  son  croisement  avec  le  Ttosa 
hfrbfrifoUa,  le  curieux  hybride  Rosa 
Hardyi,  à  feuillage  très  léger  et  pétales 
jaunes  marqués  d'un  onglet  rouge. 

Quatorzième  sectioji  :  Laevig.\tae.  —  le 
type  de  cette  section  le  Rosa  laeviijnfa 
Michaux,  espèce  de  la  Cliine  septentrio- 
nale et  du  Japon,  a  été  nommé  pour  la 
première  fois  par  Michaux  qui,  l'ayant 
vu  au  sud  des  Etats-Unis,  a  cru  avoir 
affaire  à  une  espèce  indigène.  Son  beau 
feuillage  luisant,  sa  fleur  blanche,  son 
fruit  hispide,  en  font  une  espèce  favorite 
dans  nos  provinces  du  Midi  ou  de  l'Ouest. 

Un  superbe  hybride  à  grandes  fleurs 
roses  nommé  «  Anemonen  Rose  »,  dérive 
de  cette  espèce,  de  même  que  le  Rosa 
Fortuneana  et  peut-être  d'autres. 

Quinzième  section  :  Microphyllae.  — 
Le  Rosa  microphylla  Roxb.  est  encoi-e 
une  remanpiablc  espèce  de  la  Chine  cen- 
trale, probableirient  introehiite  au  .lapon. 
Son  feuillage  abondant,  d'un  beau  vert 
blond  délicat,  en  ferait  un  très  bel  ar- 
buste, même  sans  sa  fleur  rose  et  assez 
grande.  Le  fruit,  encore  plus  aiguillonné 
que  celui  des  espèces  précédentes,  lui  a 
fait  donner,  ou  du  moins  à  un  de  ses  hy- 


brides, le  nom  de  Rose  ce  Châtaigne  ». 
Ses  liybrides,  que  Crépin  sejnble  avoir 
ignorés,  sont  nombreux  et  intéressants  : 
Micvopliylla  «  Ma  Surprise  »,  «  Triom- 
phe de  la  Guillotière  »,  Rose  <<  Fourreau 
de  Châtaigne  »,  enfin  une  superbe  plante 
micropiujUa  x.  rugosa,  qui  devrait  se  trou- 
ver dans  tous  les  jardins  d'amateurs. 

En  nuirissant,  le  fruit  d\i  microphijV.a 
devient  orangé  et  répand  un  parfum  rap- 
pelant la  Pomme  Reinette  ou  l'Ananas. 

Seizième  section  :  Simplicifoi  iae.  -  Le 
Rosa  herbcrifolin  Pallas  à  foliole  uni- 
que ou  à  feuille  entière,  originaire  du 
nord  de  la  Perse  et  du  Turkestan,  liffl- 
cile  à  cultiver  si  ce  n'est  peut-être  en  ro- 
cailles  et  sous  verre;  il  est  considéré  par 
quelques  botanistes  comme  en  dehors  du 
genre  des  vrais  Rosiers.  Le  fait  qu'il  a 
donné  des  hybrides  doit  pourtant  l'y  faire 
rattacher.  C'est  à  cette  occasion  que  nous 
le  mentionnons,  et  pour  ne  pas  omettre 
cette  curieuse  espèce  par  laquelle  no'us 
terminons  cette  rapide  énumération. 

Voici   quelques    classements    qui    pour- 
ront intéresser  les  amateurs  : 
L  —  Rosiers  botaniques  les  plus  propres 

A  ISOLER   comme   SPÉCIMENS  DÉCORATIFS    ; 

Riisa  seligera;  R.  moschata  et  sa  variété 
chiiicnsis;  R.  SouHeana;  R.  fcrruf/inra;  R. 
rubiginosa;  R.  villnsa;  R.  calilornica:  R. 
rugosa  et  ses  variétés;  R.  macrophylla  et 
ses  variétés;  R.  Beggeriana,  R.  alpiiia  et 
ses  variétés;  R.  lutea;  R.  sericea;  R.  brac- 
teata;  R.  microphyWa. 

Roses   botaniques,   propres   a  garnir   des 
supports,  tonnelles  ou  propres  au 
palissage   : 
Rosa    iiiu.Uiflora;   R.    Wiiluirukiiia;    R. 
sempervirens;  R.    arvensis;  R.    Banksiae 
et  son  hybride  R.   Fortuneana:  R.    brac- 
teata;  R.   laevigata;  R.    microphylla  'hy- 
brides); Rose  Jaune  de  Fortune. 

Roses  botaniques  de  dimension  restreinte, 
pot:r  plates-bandes,  hocau.les   ; 

Rosa  anemonaefloia:  R.  Watsoni'ina; 
R.  indien:  R.  sniipi'rflorcns;  R.  galtica; 
R.  (jlutiniisa.  II.  humilis  et  ses  variétés; 
R.  n.'lida:  R.  foliolosa:  R.  acicutaris.  R. 
pimpinrilifolia:  R.  santhinn;  R.  brr'i:'ri- 
folio.. 

Puissent  ces  indications  donner  de 
nombreuses  personnes  le  désir  d'essayer 
la  culture  généralement  très  facile  le  ces 
Rosiers.  Elles  y  trouveraient  à  coup  sOr 
une  grande  satisfaction 

Maurice  L.  de  Vilmo.i'n. 
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Non,  ne  me  dites  pas  que  la  somme  de  joie 
Mise   à  notre  portée  est  infime  et  sans  prix. 
Quand   nous  savons  guider  nos  inconstants  esprits, 
Le  bonheur  devant  nous  s'ouvre  une  larçe  voie. 

Quand  tressaille  le  sol,  quand  le  printemps  déploie 
Sa  parure  de  fleurs  dont  nos  cœurs  sont  épris; 
Quand  le  buisson  feuillu  s'emplit  d'amoureux  cris, 
Et  que  frémit  l'azur  où  le  regard  se  noie; 

La  Rose  aussi  s'émeut;  chaque  nouveau  matin 
A  vu  se  dilater  sa  robe  de  satin. 
Creuset  mystérieux  où  fermente  la  sève. 

Encore  un  jour  ou  deux,  elle  resplendira 
Dans  l'éblouissement  d'un  capricieux  rêve. 
Au  soleil  caressant  et  qui  lui  sourira. 

A.   LEBRUN. 


'•'t^-. 


foTEs    Historiques    sur    la    ^^igne 


(1) 


D'après  l'abbé  Rozier  et  classées  par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII   (suite). 


Celui-ci  recommanda  seulement,  pu 
1577,  à  ses  représentans  dans  les  provin- 
ces, d'avoir  attention  qu'en  leur  terri- 
toire les  labours  ne  fusseiit  délaisséa 
pour  faire  plants  excessifs  de  vignes.  En- 
fin, quoique  les  lumières  acquises  pen- 
dant le  cours  de  deux  siècles  eussent 
dû  propager  les  bons  principes  en  écono- 
mie politique  et  rurale,  il  ne  fut  pns 
moins  défendu,  sous  le  règne  de  Louis 
XV  en  1731,  de  faire  de  nouvelles  planta- 
tions de  vignes,  et  de  renouveler,  oar  le 
travail,  celles  qui  seraient  restées  incul- 
tes  pendant  deux  années  seulement. 

Pourquoi  contraindre?  Pourquoi  dé- 
courager sans  cesse  le  cultivateur  et  ne 
pas  lui  laisser  la  faculté,  pour  payer  les 
charges  dont  on  l'aocable,  de  tirer  le 
meilleur  parti  possible  de  son  champ  '?  Il 
en  connoît  lu  qualité  mieux  que  personne, 
mieux  que  les  hommes  d'Etat  eux-mêmes. 

La  plantation  des  vignes,  aux  envi- 
rons de  Paris,  remonte  à  des  tems  n'en 
reculés,    puisque    l'empereur    Julien     a 


donné  des  éloges  aux  vins  qu'elles  oro- 
duisoient.  On  a  déjà  parlé  de  celles  de 
Montmorency,  de  Deuil,  de  Marli,  de  Go- 
nesse.  de  Riz  et  d'.\rgenteuil.  Renai'd, 
comte  de  Boulogne,  en  posséda,  dans  ce 
dernier  territoire,  qui  passèrent  ensuite 
à  Philippe-Auguste;  lequel  les  donna  à 
Guérin,  évêque  de  Sentis. 

Un  certain  Boileau,  qui  vivait  sou.^ 
Philippe-le-Bel,  fit  présent  aux  Chartreux 
do  Paris  d'une  vigne  située  dans  le  même 
canton;  et  les  moines  regardèrent  ce  legs 
connue  si  i)récieux  que,  par  reconnais- 
sance, ils  inhumèrent  le  donateur  dans 
Itur   grand    cloiîre    (2). 

Lorsque  les  économes  de  la  maison  du 
roi  avoient  lait  choix,  pour  la  bouclie, 
d'une  certaine  quantité  de  vin,  produit 
dans  les  enclos  des  domaines  situés  à 
Paris,    ils    faisoient    crier    la   vente    du 

:D  \ ou-  Journal  de.i  fio.fM.  Iflon.  pages  62,  SI,  84 
et  147;  1310,  ijaces  18,  97,  120  el  Ili2;  1011,  ii.iixo  M. 

(2)  Hisloiie  du  diorcxe  de  l'ttris,  par  l'Alibé 
Lebœuf  (Tome  XI. 
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surplus  dans  les  rues;  et  pendant  cette 
criée,  toutes  les  tavernes  de  la  ville 
étoient  fermées. 

Une  ordonnance  de  Louis  IX,  sons 
l'année  12G8  pc/rte  :  «  Se  ti  roi/  met  ciii 
à  taveiiu\  tiii'  li  duircs  Uiveniicrs  ct'u- 
scvt  ;  et  II  crirtirs  tiiit  enscmbli'  doivent 
crier  le  vin  du  rwj,  au  mutin  et  au  'lir, 
par  les  carrefours  de  Paris.  » 

Liébaut  parle  avec  éloge  des  vins  cio 
Sèvre  et  de  Meudiui;  l'abbé  de  Marollos, 
de  ceux  de  Surène,  Ruel  et  Saiat-Cloud. 
Ces  mêmes  vins,  dit  Pierre  Gaiitliier  de 
Roanne,  auxquels  il  ajoute  celui  de  Riz, 
font  les  délices  du  monarque.  C'est  de 
Louis  XIV  qu'il  parlolt,  et  ce  prince  étoit 
alors  âgé  de  trente  ans.  u  Vive  le  pain 
de  Gonesse,  écrivait  Patin,  en  1660,  avec 
le  bon  vin  de  Paris,  de  Bdurydijne  et  de 
Champagne,  sans  oublier  celui  de  Con- 
ilrieus,  le  mxiscat  du  Languedoc,  de  Pro- 
l 'iicc,  de  la  Ciotat  et  de  Saint-Laurent.  » 
Enfin  Paumier,  médecin  normand,  qui  a 
écrit  sur  le  cidre  et  sur  le  vin,  ne  parle 
qu'avec  entliousiasme  des  «  vins  fran- 
çais )>  ;  c'est  ainsi  qu'il  nomme  ceux  de 
l'île  de  France.  Il  va  jusqu'à  leur  don- 
ner la  préférence  sur  ceux  de  Bourgogne 
"  Tout  ce  que  peut  prétendre  celui-ci, 
dit-il,  quand  il  a  perdu  toute  son  àpreré, 
et  qu'il  est  en  sa  bonté,  c'est  de  ne  point 
céder  aux  vins  français.  »  Certes,  nous 
ne  disconvenons  pas  qu'il  n'y  ait  beau- 
'lup  d'exagération,  ou  même  une  partia- 
lité ridicule  dans  ce  jugement  du  doc- 
teur Paumier;  nuiis  il  tend  à  jirouver, 
avec  les  autres  passages  déjà  cités,  que 
les  vins  des  environs  de  Paris  ont  joui, 
pendiuit  plusieurs  siècles,  d'une  réputa- 
tion qui  n'existe  plus  aujourd'hui;  et  ce 
qui  ijrouve  aussi  qu'elle  s'est  maintenui' 
jusqu'au  commencement  du  dix-huitième 
siècle,  c'est  que  l'abbé  de  Chaulieu,  dans 
une  pièce  de  vers  écrite  en  1702,  repré- 
sente le  marquis  de  La  Fare,  son  ami, 
allant  souvent  boire  du  vin  à  Surène. 

Kt  l'un  m'i'iiil  i|u';i  .'^iiri-ni' 
Au  caliari'l  un  ri  vu 
L^TiH'u  l'I  If  liiiii  Sili'ni' 
(Jiii,  puiir  eu  avoir  li'i>|i  lui. 
hftioiivoieiit  la  purin  à  peine 
D'un  lieu  qu'ils  ont  tant  connu. 

La  Fare,  homme  aimable,  à  talens,  ac- 
I  rjutumé  à  ne  vivre  que  dans  les  sociétés 
les  mieux  choisies,  qu'aux  tables  les  plus 
délicatement  servies;  lui  qui  contr'buoit 
pour  beaucoup  au  charme  des  réunions  de 
l'hùtel  de  Rambouillet;  La  Fare  n'ctît  pas 
donné  la  préférence  aux  cabarets,  oij  l'on 


ne  buvoit  vraisemblablement  que  du  vin 
du  crû  de  Surène,  si  ce  vin  u'avoit  pas 
eu  d'autres  qualités  ([ue  celles  qui  le  ca- 
ractérisent aujourd'hui. 

On  chercheroit  peut-être  vainement  ail- 
leurs que  dans  les  progrès  exclusifs  que 
la  population  de  Paris,  depuis  un  siècle, 
la  première  cause  du  discrédit  où  sont 
t  jmbés  les  vins  de  son  voisinage.  Le  nom- 
bre des  artisans  et  des  ouvriers  s'étant 
multiplié,  dans  cette  grande  ville,  en  rai- 
son des  besoins  de  ses  habitans  riches  ou 
aisés,  les  tavernes,  les  cabarets,  les  guin- 
guettes y  sont  devenus  infinis  dans  leur 
nombre. 

Constamment  remplies  par  des  consom- 
mateurs d'un  goût  peu  délicat,  ils  for- 
ment un  marché  pennanent;  ils  sont  un 
débouché,  dans  tous  les  moniens,  ouvert 
à  l'écoulement  de  la  denrée  dont  nous 
parlons.  Les  propriétaires  sûrs  de  la  pla- 
cer avantageusement,  en  quelque  quan- 
tité qu'ils  en  soient  pourvus,  et  de  se  pro- 
curer Une  repripe  nvamageuse  sur  le 
transport,  dont  les  frais  sont  presque 
nuls  comparés  à  ceux  qu'entraînent  de 
longs  charrois,  les  ont  décidés  à  porter 
leurs  spéculations  sur  la  quantité  plutôt 
que  sur  la  qualité.  L'abondance  des  en- 
grais, la  facilité  de  se  les  procurer  à  bon 
conqite,  entr'autres  ceux  qu'on  nomme 
«  boue-de-Paris  »,  et  qui  contiennent  les 
principes  les  plus  actifs  de  la  végétation, 
ont  puissamment  secondé  leurs  vues. 

Il  n'a  plus  fallu  ensuite  que  négliger 
l'entretien  ou  la  multiplication  des  plan-i 
choisis  qui  produisent  toujours  peu,  et 
les  sacrifier  aux  espèces  connnunes  )U 
grossières  qui  donnent  beaucoup  pour 
faire  perdre  à  ces  vignobles  la  célébrité 
qu'ils  avaient  acc[uise  et  justement  mé- 
ritée. Nous  conntiissons  quelques  proprié 
taires  dans  les  territoires  d'Argenteuil  et 
de  Sèvre,  qui  s'occupent  des  moyens  de 
la  conquérir  de  nouveau.  Puissent  le*; 
soins  qu'ils  donnent  à  cette  louable  en- 
treprise, et  l'intelligence  avec  laquelle  i.s 
la  dirigent  être  suivis  de  succès  rai)ides  ! 
ils  auraient  bieniril  de  nnnihi-i'ii.K  imit:i- 
leurs. 

Les  vignobles  d'Orléans  n'ont  pas  joui 
constamment  mm  plus  du  même  degré 
de  faveur.  L'espèce  de  déchéance  dans  la 
quelle  on  les  a  vu  tomi^er,  pourrait  bien 
avoir  au.ssi  sa  source  dans  l'immense  con- 
.sommation  qui  s'en  fait,  non  en  nature 
du  vin  proprement  dit;  mais  après  sa 
conversion  en  eaux-de-vie,  et  surtoui  en 
vinaigre.   Sous  ces  dernières  formes,  jeç 
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produits    des    vignobles    de    l'Orléanois    |    a  fait  dire  autrefois  à  l'auteur  du 

sont   recherchés    des    nationaux    et    des       de  Tlicbes 

étrangers  avec  tant  d'empressement,  que 

be'aucftup   de   propriétaires    auront   sans 

doute   trouvé   peu   d'intérêt  à   maintenir 

leur  ancienne  réputation  comme  vin.  Elle  (A  Suivie). 


Kt  mil  muids  de  vin  Oiléanois 
Aine  millor  ne  but  qiieus  ne  rois. 


CHRONIQUE 


lORTICOLE 


rENERALE 


SOJîMAfRR  :  A  propes  de  pommes  de  lerie.  gàlées.  —  K\|iiisill(ini  ;iiiniini'oes  :l!<iiieii,  I.yon,  li:u-k'-I)»c,  Iloiib;iix, 
lierlin-lirilz.  —    ^écr■ol()^ic  :  M"^.  Vv.nuyis   Tvey\i',    M;iilir.li(iii  l,i'ii|i»lil,    riiirliiiiil-l,ei,'i'iii|io  el   l)u|ianl(iu|] 


A  propos  de  pommes  de  terre 

gâtées.  —  I-a  Ilcvur  d  lliTlicuiltiri' 
[ir]g.'  l't  Ktraiiijèn',  publie  l'arrêté  assez 
barroque  d'un  maire  d«  la  Savoie,  au 
sujet    des   pommes   de   terre   gc'itées. 

Ce  brave  honmie,  soucieux  de  voir  ces 
précieux  tubercules  comprnnis  jiar  la 
maladie,  fit  des  études  au  point  de  vue 
hygiénique  afin  de  savoir  si  on  pouvait 
les  manger  sans  crainte,  malgré  leur 
état.  Aussitôt  qu'il  eut  reconnu  que  la 
pomme  de  terre  'malade  n(vuvait  être 
employée  comme  aliment,  il  s'empressa 
de   publ'er   l'arrêté   suivant    : 

"  Vu  que  les  pommes  de  terre  sont  gà- 
K  tées  dans  ce  pays  comme  dans  la 
«  France,  la  Hollande  et  autres  ; 

<>  Attendu  que  la  misère  est  grande  et 
Il  que  ladite  maladie  des  ponnnes  de 
Il  terre  est  un  grand  malheur,  vu  que 
Il  le  blé  est  cher  et  le  sarrasin  pas  grai- 
II  né; 

<i  Considérant  que,  dans  l'intérêt  de 
Il  tout  le  monde,  j'en  ai  nourri  mes  co- 
«  chons  pendant  toute  une  semaine,  et 
(1  que  j'en  ai  mangé  moi-même  et  les 
Il  miens  pour  savoir,  et  que  nous  n'a- 
(1  vons  pas  été  incommodés,  ni  les  uns 
<i  ni  les  autres  ; 

Il  Vu  que  l'Académie  de  Lyon  l'a  dit 
dans  le  journal  que  je  reçois  ;  vu  aussi 
que  le  pharmacien  de  Chambéry  s'est 
ntourri  de  pommes  de  te/rre  gâtées  et 
qu'il   n'a  eu   de  mal  qu'une  fois  ; 

II  Attendu  tout  cela,  que  les  i}oiiniies  de 
terre   ne   sont   pas   malsaines  ; 

Il  Ordonnons  à  tous  les  habitants,  va- 
ches, bœufs,  chevaux  et  cochons  de  la 
jirésente  commune  de  manger  des 
:pommes  de  terre  g'ùtées,  car  elles  ne 
nuisent    pas.    " 

Si  ce  magistrat  n'a  pas  le  ruban  violet, 
c'est  fâcheux,  ca,r  nous  connaissons  de 
ses  collègues,  aussi  sciences  que  lui 
qui  sont  palmés  depuis  longtemps. 


Expositions  annoncées  :  Houen. 

—  La  Société  Centrale  d'Horticulture  de 
la  Seine-Inférieure  organise  à  roccasion 
du  Millénaire  Normand,  une  Exposition 
généra'e  des  produits  de  l'horliculture, 
qui  aura  lieu  à  Rouen,  du  3  au  7  juin. 

Cette!  importante  manifestation  com- 
prendra :  Horti.cu.ture,  Rosiers  et  Roses 
coupées,  Culture  maraîchère,  Décoration 
flivrale,  Beaux-arts,  Industrie  horticole, 
etc. 

Les  demandes  doi%ent  être  faites  avant 
le  20  mai,  terme  de  rigueur,  à  M.  Bra- 
quehais,  président  de  la  Société,  rue  du 
Cat-Rouge,  n"  7,  à  Rouen. 

Lyon  :  Du  3  au  11  juin,  aura  lieu,  dans 
cette  ville,  une  Exposition  générale 
d'Horticulture  qui  coïncidera  avec  le 
i  Concours  National  Agricole.  Demander 
programme  et  renseignements  à  INl.  le 
Maire  de  la  ville  de  Lyon,  à  l'Hôtel  de 
ville. 

Bar-?e-Duc  :  Exposition  à  Hort'culture 
du  24  au  26  juin,  (irganisée  par  la  Socié- 
té Horticole,  Maraîchère  et  Vitieo'e  de 
l'arrondissement.  S'adresser  à  M-  B.  Jof- 
fioy,  secrétaire  général,  avant  le  i^' 
juin. 

Roubaix  :  Expositimi  internationale 
du  nord  de  la  France. 

Les  concours  temj)oraires  d  Horticul- 
ture auront  lieu  : 

Le  premier  :  du  17  au  21  juin. 

Le  deuxiènve  :  du  5  au  9  octobre. 

Nul  douta  que  dans  ce  magnifique  jiarc 
de  Baibieux,  cette  première  m.Tulfesta- 
tion  horticole  n'obtienne  un  très  grand 
succès. 


Berlin  (Allemagne)-  —  Projet  de 

programme  de  l'Exposition  allemande  de 
Roses,  devant  avoir  lieu  du  30  juin  au  2 
juillet,  à  Berlin-Britz(  salle  des  fêtes  du 
parc  de  Concert  Raddatz,  rue  de  la  Chau?- 
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sée,  39,  organisée  en  vue  de  la  créatoii 
et  de  l'installation  d'une  Roseraie  à  Ber 
lln-Britz,  sous  le  patronage  officie!  df 
l'association  des  Ros.oi)liiles  allemande, 
sous  la  haute  protection  dô  Sa  Majesté 
l'Impératrice,  de  la  Société  d'horticui- 
ture  de  Britz  et  des  environs,  et  de  la  So- 
ciété des  Rosiéristes  allemands. 

RÈGLEMENT    DE    L'EXPOSITION. 

I.  —  Prendront  iiart  à  l'E.xiJosi'.'ori, 
tous  les  jaidiniers  (ui  horticultiMirs  et  ro- 
sopliiles  allemands. 

I.'exposition  des  nouveautés  sera  éga 
Icnient  ouverte  aux  étrangers. 

Jl.  —  l.e.s  envois  devront  être  arrivés 
le  M  juin  li)ll,  au  plus  tard.  Ceux  qui 
aiTiveraient  après  cette  date,  ne  seraient 
acceptés  que  si  l'on  disjiose  encore  d'es- 
pace libre. 

Les  exposants  sont  priés  de  spécifier 
s'ils  sont  professionnels  ou  amateurs. 

III.  —  Le  Comité  désire  que  l'exposi- 
tion offre,  au  plus  haut  point,  l'aspe'-l 
décoratif,  c'est  pourquoi  les  exposants 
-iiit  instamment  priés  de  couper  les  ti- 
ges de  roses  le  plus  long  possible  et  de 
les  mettre  amplement  garnies  de  leur 
feuillage.  L'arrangf»nent  des  roses  sera 
fait  suivant  la  fraîcheur  et  suivant  le 
coloris,  afin  de  produire  un  ensemble 
harmonieux. 

Les  exposants  sont  jiriés  de  remplacer 
l's  fleurs  fanées. 

l'outes  les  roses  exposées  doivent  avoir 
été  cultivées  par  l'exposant,  porter  une 
étiquette  avec  le  nom  clairement  désigné 

•  '    être    placées    dans    de    simples    vases 
d'exposition. 

Toutes  roses  exposées  dans  des  condi- 
ti'ius  non  conformes  à  ces  prescriptions 
-••lont  refusées. 

IV.  —  Une  salle  très  fraîche  sera  spé- 
cialement   installée,    (u'i    chaque    variété 

■ra  placée  dans  un  vase. 

La  température  y  sera  soigneusement 
entretenue  d'une  grande  fraîcheur,  mê- 
me   s'il   faisait    très    rliaiid. 

Pour  les  plantes  en  poLs,  un  immense 
hall  sera  installé  avec  des  arbres  qui 
abriteront  les  plantes  cunlii'  la  trnp 
grande  chaleur. 

Aucune  place  ne  pourra  être  louée 
pour  les  roses  coupées  ou  celles  en  p<jts. 

y.  —  L'industrie  horticole  pourra  ex- 
poser des  instruments,  suivant  l'espace 
resté  libre  à  cet  effet,  et  tout  exposant 
'If     cette    catégorie,     paiera    3    inarcks 

•  1  fr.  75)    par   mètre   caiTé   d'espace   oc- 
cupé. 


■V'Ji,  —  Lee  exposants  seront  traités 
avec  la  plus  grand  équité,  mais  il  sont 
priis  de  veiller  à  ce  que  les  gens  em- 
ployés par  eux,  se  soumettent  aux  règle- 
ments. 

VII.  —  Les  cxi»)sants  et  le  pcrsonn;! 
cjui  leur  est  aiécessaire,  recevront  une 
carte  pour  la  durée  de  l'exposition. 

Les  membres  de  l'Association  des  Ro- 
-^ophilcs  allemands,  auront  droit  à  l'en- 
trée libre,  sur  vue  de  leur  carte. 

Les  membres  de  Sociétés  horticoles,  au- 
ront droit  à  une  réduction  de  prix,  uK-é- 
rieurement  fixée  et  annoncée. 

Les  garçons  jardiniers,  membres  de 
l'Association,  sur  présentation  de  leur 
carte,   paieront  moitié  prix. 

VIII.  —  Les  exposants  devront  occu- 
per leur  place  depuis  le  28  juin  de  cette 
année  jusqu'à  la  fermeture.  L'exposition 
sera  fermée  le  30  juin  à  10  heures  du  'na- 
tin.  Le  déballage  des  fleurs  devra  être 
particulièrement   soigné. 

Aucune  fleur  exjjosée  ne  sera  enlevée 
avant  la  fin  de  l'exposition. 

Les  exposants  pourront  ne  régler,  s'ils 
le  désirent  les  petits  frais  afférents  à 
l'exposition,  le  i  juillet  à  6  h.  du  soir. 
(^)uant  aux  exposants  absents,  le  Comité 
leur  fera  connaître  le  montant  des  fiùis 
d'emballage,  etc. 

IX.  —  Toute  lettre  ou  question,  tou- 
cliant  l'exposition,  devra  être  adref.^ce 
au  Comité  d'organisation  de  l'exposiM  >n 
allemande  des  roses,  à  Berlin-Britz. 

X.  —  Les  envois  doivent  être  faits  nar 
grande  vitesse  ou  par  express,  adresses 
à  M.  Oskar  Fahrenkrug,  à  Rixdorf,  près 
Berlin.  Les  envois  doivent  être  faits  en 
port  payé,  en  mentionnant  Berlin  sur 
la  lettre  de  voiture.  Les  lettres  dé  voi- 
ture doivent  toutes  porter  la  menf.in  . 
Pour  l'Exposition  allemande  de  roses  de 
Berlin-Britz. 

Les  colis  doivent  être  adressés  à  l'ex- 
péditeur chargé  de  recervoir  les  fleurs 
destinées  à  l'exposition,  exjjédiées  par  ex- 
I>ress  et  on  fieut,  dès  leur  départ,  aver- 
tir téléphoiiiquement    :   .Vint    Rixdorf,   31. 

Les  envois  faits  pai-  la  [joste  sero;iT 
adressés  :  Exposition  allemande  de  ro- 
ses à  Berlin-Britz.  Dans  l'intérêt  des  ex- 
iMisants,  nous  recommandons  d'expéd;.'r 
les  fleurs  coupées  dans  de  la  glace. 

Plan  m:  l'Exposition. 
Dans  l'intérêt  de  tous  et  pour  que  cha- 
cun sache  comment  organiser  son  exposi- 
tion, il  faut  qu  un  plan  général  soit  soi- 
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gneusement  dressé.  Les  principales  clas- 
ses seront  ; 

1°  Classes  des  roses  coupées. 

a.  Roses  de  massif  non  remontantes 

b.  Roses  de  massifs  remontantes. 

c.  Roses  très  remontantes  florifrros 
(Polyantha). 

d.  Roses  coupées  de   pleine   terre. 

e.  Roses  coupées  pour  serres. 

f.  Roses  grimpantes  et  rempantes. 

g.  Eglantines  et  Roses  des  botanistes, 
Roses  de  parcs. 

h.  Nouveautés  de  toutes  classes,  uses 
au  commerce  depuis  deux  ans. 

i.  Nouveautés  de  toutes  classes,  non 
mises  au  commerce. 

j.  Roses  de  toutes  classes,  mises  en 
bouquets. 

Il    y   aura,    dans   Ichaque    cla.sse,    des 
prix  d'Etat,  des  prix   d'argent,   des  pi  ix 
d'honneur  et  des  médailles. 
2°  Rosiers  en  pots. 

Cette  classe  comprend  toutes  les  varié- 
tés de  choix,  200  pots  de  chaque  sorte 
au  maximum.  A  cette  «lasse  seront  éga- 
lement attribués  des  prix  d'honneur,  r'es 
prix  d'argent  et  des  médailles. 

Dans  les  deux  classes  les  plus  hauts 
prix  seront  réservés  aux  nouveautés. 

Les  nouveautés,  dans  toute  autre  fleur 
que  la  rose,  soit  comme  plante,  soit 
comme  fleur  coupée,  seront  également 
admises,  mais  elles  ne  pourront  conco;i- 
rir  pour  aucun  prix. 

Les  exposants  doivent  bien  se  pénétrer 
de  ceci,  que  ce  n'est  pas  la  quantité, 
mais  la  qualité,  la  beauté  seule  des  fleurs 
soit  coupées,  soit  en  pots,  qui  les  féru 
primer. 

Les  noms  des  lauréats  seront  jirocia- 
més  dans  tous  les  journaux  s'occupant 
des  roses,  afîn  qu'ils  résonnent  commo  ut? 
écho  glorieux  aux  oreilles  de  tous  les 
rosophiles. 

L'arrangement  des  parterres  sera  con- 
fié à  des  jardiniers  expérimentés  qui  se- 
ront heureux  de  poxivoir  être  utiles  aux 
rosophiles. 

L'Association  des  «  Ai'lioricunciii's  aiU- 
mands  »,  qui  tient  son  exposition  du  27 
au  30  juin,  s'intéresse  vivement  à  l'i-x- 
position  de  son  association  sœur. 

La  Société  des  <(  Rosophiles  allenuuMs  u 
a  promis  sa  haute  protection  et  ami  nera 


certainement  un  grand  nombre  de    visi- 
teurs. 

Sa  Majesté  l'Impératrice  et  Reine,  r;ui 
dejiuis  longtemps  déjà  encourage  la  cul- 
ture des  roses  à  Britz,  a  promis  son  pa 
tronage  et   s'intéresse   vivement   à   notre 
œuvre. 

Sans  aucun  doute,  le  rendez-vous  que 
tous  nous  vous  donnons  pour  le  2  jui!- 
li't,  à  Riisenhritz,  au  milieu  de  cette  po- 
pulation si  vivante,  sera  véritableme'ît 
une  des  plus  grandes  Fêtes  des  Rose?,  .""t 
le  Concert  instnunental  et  vocal,  accom- 
pagné d'intermèdes  variés,  sous  de  beaux 
ombrages,  sera  vivement  apprécié. 

Tous  ceux  qui  aiment  les  roses  vorj- 
dront  voir  rexposition  allemande  des  ro- 
ses à  liriiz  et  garderont  ce  souvenir  en 
leur  cœur  :  La  Roseraie  de  Berlin-iiriiz. 

Signé   :   Le    Malic,    ScuMiEDiG'iN 


Nécrologie  :  François  TIîEYVE.  — 
Le  dernier  survivant  des  membres  fon- 
dateurs du  Congrès  Pomologique  de 
France,  vient  de  mourir  à  Trévoux,  à 
l'âge  de  93  ans. 

Pé))iniériste  distingué,  connaisseur  éru- 
Mit  de  la  ijomologie,  François  Treyve 
laisse  d'unanimes  regrets  parmi  tous  ses 
collègues-  Il  était  officier  du  Mérite  Agri. 
cole. 

MAmiCHOX  Lcnpohl.  —  Nous  appre- 
nons avec  regret,  la  mori  de  notre  dis- 
tingué collègue,  M.  Léopold  Martichon, 
décédé  à  Cannes,  le  22  février,  à  l'âge 
de  72  ans.  Le  défunt,  si  connu  dans  le 
monde  de  la  floriculture  méditerranéenut' 
était  Chevalier  de  la  Léfjion  d'Honneur 
et   Officier   du   Mérite   Agricole. 

riHÊn.WT  -  LEGENDUE  et  Dl  - 
P.WLOUP.  —  L'horticulture  parisienne 
vient  de  perdre  deux  horticultoirs  très 
connus,  dans  les  personnes  de  MM.  Thié- 
Ijaut-Legendre  et  Duponloup,  mar- 
chands grainiers,  décédés,  le  premier,  à 
l'âge  de  65  ans,  le  second,  à  l'âge  de  72 
:nis. 

.Vux  familles  de  nos  regrettés  collègues, 
nous  adressons  nos  cmidnléatices  les  plus 
sympathiques. 

A.   COCHET. 


Le   Propriétaire-Gérant:    P.   COCHET. 


MEHN.   —  IMl'IUMKtlIE   ItnUTICOtK   IlE   E.    LlCCjnANIl,    ill T   D.SXCEl.,   23. 
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FONDÉE  PAR 

M.     S.     COCHET 

Horticulteur-Rosiériste,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Christ  de  Portugal  et  de  l'Ordre  de  Mélusine 

ET 

M.     Camille    BERNARDIN 

Conseiller   Général-Président,    Vice-Président  et  Membres  d'un  grand  nombre 
de  Sociétés  d'Horticulture  Françaises  et  Etrangères. 

AVEC  LE  CONCOURS  ET  LA  COLLABORATION 

d'horticulteurs,    ROSIÉRISTES,    amateurs     de     roses    de    FRANCE    ET    DE    l'ÉTRANGER  A 

Pierre  COCHET,  Propriétaire-Rédacteur  * 

Chevalier  du  Mérite  Agricole  « 

Président  du  Syndicat  des  Rosiéristes  Briards,  Président  de  la  Section  de  Brie-Comte-Robert,  de  l'Association  ♦ 

Nationale  des  Jardiniers  de  France,  Vice-Président  de  la  Société  Française  des  Rosiéristes,  Vice-Président  de  ' 
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Société   Nationale   des  Rosié 

ristes  Anglais.  ~  Les  meiuljies  dij  .il 
Société  Nationale  des  rjosjéristes,  qui 
avaient  été  convoqués  par  le  Conse'l 
d'administration,  se  sont  réunis  à  l'hitel 
du  Palais  de  Westminster,  le  25  avril 
dernier. 

Le  but  de  la  réunion  était  de  modifier 
quelques-uns  des  statuts  de  la  Société,  et 
la  majorité  des  membies  exprima  le  vœu 
que  les  nouveaux  statuts  fussent  appli- 
cables lors  de  l'assemblée  générale  an- 
nuelle,  en   décembre   procbain. 

En  quelques  mots,  il  ressort  que  i'ex- 
po.sé  defs  réformes  cunsistei  principale- 
ment en  ceci  :  que  la  nomination  des 
fonctionnaires  soit  démocratisée,  que 
deux  membres  rie  la  Société  jniiss^ui 
niiinmer  un  membre  à  tel  ou  tel  offici'; 
cette  désignatioii  devra  être  faite  pnr 
écrit  et  envoyée  au  secrétaire  de  la  So- 
ciété, elle  devra  être  accompagnée  du 
consentement  écrit  de  la  ))er8onne  chois'o 
comme  candidat  et  envoyée  avant  le  1 ''' 
novembre. 

•Juaiit  aux  auti-cs  cbangements,  qui  ic 
|)ortent  que  sur  des  textes,  ils  ont  él.' 
adojités  à  l'iuianimité. 


Meeting  de  la  Royal  horticul 
tural  Society  u'-'i  avium.  -   i.os  iins.-, 

étaient  largement  rei)ré&entées  et  for- 
maient un  joli  tableau.  MM.  Paul  et  iils, 
avaienti  exposé  une  jolie  collection  d<' 
grimpants  en  pots  :  Tnusenschon,  .W/"'- 
rirni\   Pillnr.   Viiirij   [La  Fée,   cliarmant':- 

Tome  XXXV. 


Rose  lilancbe  simple),  Dncca  NvQra  po- 
lyantlia  sinqjle,  d'une  riclie  couleur  da- 
mas. Il  y  fLvait  aussi  quelques  fleurs  cou- 
pées, entre  autres  Portia,  une  nouveauté 
dans  le  style  de  Prince  de  Bulgarie,  niais 
plus  pleine. 

MM-  U.  R.  Cant  et  fds,  avaient  réuni 
un  lot  magnifique,  vu  la  saison  pea 
avancée.  Citons,  entre  autres,  parin; 
leurs  nouveautés,  Sunbeam  (liaijon  ih- 
Siilcil),  rose  trè.s  pleine,  d'un  joli  coloris 
abricot;  Lady  lieay,  de  couleur  rose  el 
d'une  jolie  forme;  et  Sallie,  fleur  superlie 
])eut-être  un  jieu  trop  ressemblante  au 
Prince  de  Bulgarie. 

M.  Mount  avait  envoyé  quelques-uns 
de  ses  plus  beaux  spécimens.  11  semble 
avoir  le  don  des  couleurs,  et  ses  fleurs 
coupées  tonnent  toujours  le  j)lus  di'-'- 
cieux  ensemble  qu'on  puisse  rêver.  lîic'-i- 
miiiul,  Madame  Ahel  Chàtenay,  Madiiuie 
Carulihie  Testoul  et  Lndij  llillingluii, 
cette  dernière  formait  un  lot  magnifique 
composé  de  fleurs  parfaites. 

M.  Prince  a  exposé  un  juli  lot  de  roses, 
ilrfiird.  Les  P,ltish  et  (.'rinison  Itiimbler, 
étaient  bien  représentés,  ainsi  que  Jessie, 
un  des  meilleurs  piilyautlias  et  le  vieux 
Fartuiié    YelUiu;. 

M.  H.  H.  May  avait  présenté  son  White 
Pet  {Chéri  hlaiie),  PliyUis  ot  un  ou  deux 
antres  polyaiitbas  nains,  ])réparés  en 
fleurs  de  marclié. 

MM.  Stuart  I.ow  et  C",  ont  présente 
des  ])lantes  greffée.s  depuis  quelques  •ro- 
maines et  déjà  fleuries,  du  nouveau 
Hayon  d'Or.   Mais  celles-ci  n'ont  pas  ou 

.^  M^i  1911. 
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Mr.  Jus.  IIILL  'IV'inut-Diiflier) 


femi  les  suffrages  du  imlilic  et  roiiiiiidii 
générale  a  été  que  cette  exliiliitiuri  étért 
plutôt  nuisitilo  à  la  fleur. 


Le  Poudro-  —  a  maintes  reprises, 
iiuus  uvon.s  parlé  de  cet  engrais  dans  le- 
colonnes  du  Journal  des  Roses,  mais,  vu 
les  symptômes  que  nous  constatons  dès  i 
présent,  nous  croyons  utile  d'y  revenir, 
afin  que  nos  lecteurs  soient   assurés   des 


excellents  résultats    qu'mu    en    peut    ob- 
tenir. 

Nous  avons  jonché  du  Pumlm  dans 
des  massifs  de  Rosiers,  durant  la  saison 
d'hiver,  [uiis  enterré  par  un  bon  lahoiir, 
nous  réservant  d'étudier  d'une  façon  at- 
tentive —  ayant  laissé  des  témoins  non 
fumés  —  la  végétation  printannière. 

Il  nous  a  été  facile  de  remarqvier  encore 
une  fois,  que  l'emploi  de  cet  engrais  don- 
nait une  végétation  plus  forte,  mais  en 
core.   que  les  pousses  apparaissaient  au 
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moins  une  dizaine  de  jours  plus  tôt  7ue 
celles  provenant  des  Rosiers  privés  rte 
Poudru. 

Ainsi,  il  y  a  double  avantage  :  pré.'  > 
cité  dans  la  végétation  et  rigidité  da/is 
les  tiges  florales. 

Cette  hàtivité,  du  départ  de  la  sève, 
n'est  pas  sans  avoir  une  grande  imp  n- 
tance.  surtout  pour  les  Rosiéristes  (ui 
approvisionnent  le  carreau  des  Halles. 
En  effet,  s'ils  arrivaient  à  donner  quel- 
ques jours  plus  tôt,  ce  serait  une  véri- 
table aubaine,  car,  à  l'automne,  des  ge- 
lées survenant  de  bonne  heure,  les  Rosos 
font  défaut.  Ils  auraient  donc  une  com- 
]jensation,  parla  floraison  liàtive  du  prin- 
temps où,  généralement,  les  premières 
Roses  de  la  Brie  se  vendent  un  prix  assez 
rémunérateur. 

Aux  sceptiques  de  faire  des  essais,  et 
ils  verront  que  travailler  par  routine  n'est 
pas  suffisant  et  que  les  bons  conseils  doi- 
vent toujours  être  suivis. 


Mr.  Joseph.  Hill.  —  Cette  vaaiété, 
mise  au' commerce  iiar  Pernet-Ducher,  en 
1904,  est  d'un  très  grand  mérite. 

Elle  appartient  à  la  série  des  hybrides 
de  thé,  d  un  coloris  tout  ijarti.;iilier. 

La  plante  est  très  vigoureuse,  de  floral - 
>iin  abondante,  produisant  de  jolis  bou- 
t'ius  sur  des  tige*  assez  rigides. 

La  fleur  grande,  s'ouvrant  bien,  est 
rose  saumon  ornée  de  jaune  ocre,  borî 
des  pétales  rouge  cuivré- 

C'est  une  variété  très  recommandable 
|iour  massifs. 

Un  nouvel  ennemi  du  Rosier  : 

AcRONYCTA  PiiMiiMs  L.  ~-  M.  L.  Fauchi- 
ron,  le  sympatliique  secrétaire  général 
de  la  Société  Française  des  Rosiéristes, 
ii')us  apprend,  par  l'organe  de  cette  as 
-^"ciation,  qu'il  vient  de  trouver  dans  La 
\iictuelli;  de  la  Patience  {Acronycla  Ru- 
iiiiris  I..),  lui  ennciiii  rerl.  mlalili'  (l\i  !;■  - 
sier. 

En  septembre  dernier  et  au  commenci,- 
nieiit  d'octobre,  M.  Faucheron  avait  re- 
marqué que  le  feuillage  d'un  Rosier, 
Iti'ine  Maric-Hntrii'ttr,  palissé  contre  une 
maison,  avait  le  feuillage  complètement 
rongé,  .\yant  rechercher  l'auteur  de  ce 
dégât,  l'observateur  trouva  des  chenilles 

■liées,  qu'il  fit  voir  à  M.  Conte,  do  'a 
1  acuité  des  sciences,  et,  après  compara;- 


son  et  étude,  la  Noctuelle  de  la  Patience 
fut  reconnue. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  àescription 
de  cet  insecte,  afin  que  nos  lecteurs  puis 
sent  le  reconnaître  plus  facilement. 

«  Les  Noctuelles,  qui  appartiennent  au 
groupe  des  Lépidotères  Nocturnes,  sont 
des  papillons  de  nuit,  aux  espèces  très 
nombreuses. 

((  Le  papillon  qui  nous  aitéresse  ici, 
i  a  les  ailes  supérieures  gris-brun,  mélan- 
gé de  gns-clair,  avec  une  rangée  de  ta- 
ches blanchâtres  sur  le  bord,  des  raies 
transversales  doubles,  la  postérieure  den- 
telée, et  une  tache  blanche,  sur  le  côté 
interne,  bien  marquée;  les  ailes  inférieu- 
res sont  grises  et  plus  foncées  vers  le 
bord  extérieur.  Il  mesure  1,3  à  1,8  centi- 
mètres. 

<i  La  chenille  est  brun  noirâtre  avec  des 
touffes  de  poils  courts  d'un  jaune  rouille 
])orlées  pai'  de  petits  tubercules.  Elle  est 
marquée  d'une  raie  marginale  blanche 
tachée  de  rouge  et,  de  chaque  côté  du 
dos,  d'une  série  de  traits  blancs  obli- 
ques ». 

C'est  en  juin  et  à  l'automne  que  l'on 
rriK'iintre  cette  chenille,  elle  se  transfor- 
me en  chrysalidd  pour  ijasser  l'hiver, 
éclot  en  mai.  Le  papillon  qu'elle  pro- 
duit ne  volant  que  la  nuit  est  facile  à  voir 
fixé  aux  branches,  pendant  la  journée  ; 
on  peut  donc  le  détruire,  sinon  complè- 
tement, du  moins  enrayer  sa  propaga- 
tion. 


Roseraie  de  Bagatelle  .—  Le  sé- 
nateur. Préfet  de  la  Seine  :  Vu  la  déli- 
bération du  Conseil  municipal  de  la 
\ille  de  Paris,  en  date  du  6  juillet  1907, 
organisant  un  concours  annuel  entre  les 
Roses  nouvelles  exposées  à  Bagatelle, 
et  créant  une  médaille  d'or  à  décerner 
au  rosiériste  qui  aura  exposé  la  rose  dé- 
clarée la  plus  belle  par  le  Jury  ; 

Vu  l'arrêté  préfectoral,  en  date  du  21 
décembre  1909,  approhatif  du  procès-ver- 
bal des  opéraltions  du  .Jury  en  1909  : 
liKlit  proci's-verbal  spécifiant  notamment 
que  :  «  Dans  le  cas  où  le  prix  de  Baga- 
telle serait  attribué  à  une  rose  fran- 
çaise, il  sera  accordé  une  seconde  mé- 
daille d'or  en  fa,veur  d'une  rose  étran- 
gère »  ;  sur  la  protiositiuii  du  .)irecteur 
administratif  des  services  d'architecture 
et  des  promenade.'-,  et  plantations. 
Arrête   : 

-Article    premier.    —   Le   Jury,    chargé. 
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en  1911,  d'examinep  les  roses  nouvelles 
présentées  au  concours  de  Uagatelle  et 
de  décerner  les  récompenses  est  consti- 
tué ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Conseillers  inunlciixuix  de  Paris  : 

M.  le  Président  de  la  8'  Commission  ; 
M.  le  Président  de  la  4"  Commission  ;  M. 
le  Syndic  du  Conseil  municipal  ;  M.  Es- 
cydier,  député  ;  M.  Jousselin,  Cunseiller- 
municipal  ; 

2°  Fonctionnaires  :  M.  le  Directeur  ad- 
ministratif des  services  d'architecture  et 
des  promenades  et  plantations  ;  M.  le 
Conservateur  du  Secteur  Ouest  des  Pro- 
menades ;  M.  le  Jardinier  en  Chof  du  ser. 
vice   des  Pépinières  et  Serres. 

3°  Rosiéristes  Français  :  MM.  Barbier, 
pépiniériste  à  Orléans;  Bernaix,  rosie- 
rJSte  à  Lyon  ;  Bois,  secrétaire-rédac- 
teur de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture, à  Saint-Mandé  ;  Chatenay,  secré- 
taire-général de  la  Société  Nationale 
d'Horticulture,  à  Vitry-sur-Seine;  Coche; 
Pierre,  vice-président  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Rosiérîsîes  et  de  la  Section  des 
Roses,  à  la.  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture, rosiériste  à  Grisy-Suisnes  (■Seine- 
et-Marne);  Defresne  C,  pépiniériste  à 
Vitry-sur-Seine  ;  Gravereaux  J.,  proprié- 
taire à  la  Roseraie  de  L'Hay  (Seine)  ; 
Gravereaujç  René,  rosiériste  amateur  à 
L'Hay  (Seine);  Lévêque  Louis,  rosiériste 
à  Iwy-sur-Sieine;  MJ'.  L.  de  Vilmrfriii, 
président  de  la  Section  des  Roses,  à  la 
Société  Nationale  d'Horticulture,  à  Pa- 
rie;  Guillot  Pierre,   rosiériste   à  Lyon. 

4°  Rosiérisles  cirangers  :  MM.  Dickson, 
rosiériste  à  Newtownard  (Irlande)  ; 
Ketten,  rosiériste  à  Luxembourg-  (Grand- 
Duché)  ;  Lambert  Peter,  rosiériste  à 
Trèves-sur-Moselle  (Allemagne)  ;  Paul 
William,  rosiériste  à  Waltani-Cross  (An- 
gleterre) ;  Pyle  Robert,  président  de  la 
Count  et  Jones  et  C,  à  West-Grove,  P.  A. 
(Etats-Unis);  Tlieunis  J.,  rosiériste  à 
Endliawen,  Gestel  (Hollande). 

Article  2.  —  Le  Jury  élira  son  Bu- 
rea,u  au  début  de  sa  première  réunion. 

Article  3  . —  Le  Directeur  administratif 
des  services  d'Architecture  et  des  Pro- 
menades et  plantations  est  chargé  de 
l'exécution  du  jirésent  arrêté  dont  am- 
pliation  sera  adressée  (en  double),  au  se- 
crétaire général  pour  insertion  au  «  Re- 
cueil des  actes  administratifs  »  de  la 
Préfecture  de  la  Seine. 

Fait  à  Paris,    le  :?7  mars  1907. 

J.  m  SELVES. 


Cure  des  Roses.  —  La  Gazette  dr> 

Francfort  puljlje  dans  un  numéro  du 
mois  d'octobre  1910,  un  articulet,  fai- 
sant connaître  que  d^s  chimistes  ont 
trouvé  dans  la  rose,  un  antiseptique  vé- 
gétal très  x'récieux. 

On  emploierait  la  lose  dans  des  cul- 
tures de  diphtérie,  de  tuberculose,  voir 
même  de  fièvre  typhoïde. 


Les  gelées  d  Avril.  —  Après  avoir 

eu,  au  début  du  printemps,  do  beaux 
jours  ensoleillés,  qui  faisaient  mouvoir 
la  végétation,  de  grands  froids  sont  ve- 
nus jeter  !a  perturbation  chez  les  végé^ 
taux  en  général,  et  les  Rosiers  en  parti- 
culier. En  effet,  beaucoup  de  rosiéristes, 
voyant  le  beau  temps,  se  sont  empressés 
de  tailler  les  rosiers,  et,  les  jeunes  pous- 
ses se  développèrent  rapidement,  quand 
vinrent  gelées  et  neiges  qui  annula  une 
bonne  partie  de  la  première  floraison. 

Il  est  même  à  craindre  que,  parmi  les 
variétés  non  remontantes,  les  premières 
pousses  étant  gelées,  aucune  floraison 
n'aura  lieu  cette  année. 

Dans  la  Brie,  le  froid  a  fait  certaine- 
ment beaucoup  de  tort  non  seulement 
aux  vieux  rosiers  destinés  à  la  fleur  cou- 
pée, mais  même  aux  jeunes  greffes  iiui 
commençaient  à  débourrer. 


Cours  des  Roses  aux  Halles.  — 

Les  envois  d©  roses  sont  abondants,  sur- 
tout celles  dites  de  Paris,  mais  qui  vien- 
nent de  Seine-et-Marne  et  Seine-et-Oise. 
Les  prix  sont  cependant  restés  élevés  ; 
ainsi,  on  \cntlait  :  Captiiiii  Clirislij,  l  à 
8  francs  ;  Madame  ('aniline  Tesloitl,  5  à 
10  francs  ;  Madame  Caliriel  l.nizet,  3  à 
5  francs  ;  l'Iricli  llraner,  .t  à  S  fiancs. 

En  roses  du  midi,  on  cotait  :  Madame 
Ahel  CItatenaij  et  Libertij,  5  à  10  francs  ; 
Caplain  Clirisly  et  Madame  G.  La:zet, 
S  à  5  francs  ;  Reine  des  I^eiges,  3  à  5 
francs  ;  Souvenir  du  Président  Cariiot  et 
l'Irirh  firuner,  2  à  4  francs  ;  Solireiiir  de 
la  Mahiiaisoii,  1  fi-.  50  à  3  francs.  Le  tout 


douzaine. 


PiF.RitE  COCHET. 
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)U    1.IEL    A    LA 


1 


ERRE. 


Au  front  du  firmament  s'allumaient  les  étoiles. 
C'était  le  demi-jour  crépusculaire  et  doux, 
Triste  aussi;  c'était  l'heure  où  va  planer  sur  nous, 
Dans  sa  sérénité,  la  nuit  tendant  ses  voiles. 

La  brise  dans  la  plaine  ondulait  les  épis. 
Dans  les  prés  parfumés  faisait  frissonner  l'herbe. 
Et,  dans  les  pins  chantait  une  gamme  superbe, 
Qiii  berçait  doucement  les  ctrcs  assoupis. 

Et  la  nuit  déposait  ses  perles  diaprées. 
Qu'en  mille  pleurs  d'azur  changera  le  matin, 
Sur  chaque  feuille  émue,  et  sur  le  gai  satin 
De  mes  divines  fleurs  que  l'aube  aura  parées. 

Roses   que  j'idolâtre,  ineffables  produits 
De   la  terre,    trésors   de   grâce  qu'on   immole 
Au   caprice  d'un   jour,   votre   chaste   corolle 
Fait   rêver   le   poète   à   la  spcndeur   des   nuits. 

Et  le  bonheur  qu'il  goûte  à  contempler  vos  charmes, 
Epelant  chaque  jour  vos  mystères  berceurs, 
Il  le  retrouve  encor  dans  vos  géantes  sœurs 
De  là-haut,   tapis  d'or  fait   de  brûlantes   larmes. 

Quand   son  regard  se  perd  dans   l'infini   des   cieux, 
Où   palpite   et   scintille   un   océan   de   mondes, 
11  songe  à  son  néant,  comme  aux  vagues  profondes 
Qui  roulent  dans  leurs  plis  l'oubli  des  Temps,  si  vieux! 

A.    LEBRUN. 


(Rr, 


B'OU      VIENNENT      LES      .^OSES      JAUNES 


IV, 


Nous  avons  déjà  conté  que  notre  nm;, 
M.  Jurie,  qui  soccuimit  Ijeaucjup  de  vi- 
ticulture, disait  :  <c  Qiiund  on  narle  à 
MM.  X...,  V...  et  Z...  de  l'influence  du  .su- 
jet sur  lu  greffe,  ils  nous  jettent  la  loi  de 
Mendel  à  la  tète!  Ce  moine  Augustin  ni'a- 

( I )  l.i/oii  lloilkole. 


gace  !  On  ne  oarlo  plus  que  de  lui  et  de 
sa  Loi  !  » 

Quand  on  demandait  à  .lordan  pour- 
quoi les  savants  de  son  époque  ne 
croyaient  pas  à  la  vertu  spécifique  de 
S(ui  nouvel  élixir  de  catholicoîi  d'Espai- 
gne,  il  répondait  :  n  lis  n'y  entendent 
rien  poui'  la  jilupart  ;  ceux  qui  partagent 
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sa  manière  de  voir  sont  déjà  vieux,  ils 
ont  fait  de  gros  livres  et  ne  veulent  pas 
brûler  aujourd'hui  ce  qu'ils  adoraient 
hier  !   ». 

Feu,  M.  Fili-Vernay  a  passé  une  par- 
tie de  sa  vie  à  nier  l'existence  du  phyl- 
loxéra et  cela  lui  a  coûté  fort  cher.  Quand 
on  lui  montrait  la  petite  bête,  il  répon- 
dait :  "  Non.  C'est  la  vigne  qui  est  ma- 
lade, épuisée,  éreintée  ;  il  faut  la  régéné- 
rer rjar  le  semis.  »  Il  semait  beaucoup, 
mais  ne  régénérait  rien  dit  tout. 

Je  ne  me  souviens  plus  du  nom  de  ce 
docteur  qui  magnétisait  ses  arbres  frui- 
tiers. Il  était  convaincu  aue  ses  »  pas- 
ses »  étaient  d  une  efficacité  merveil- 
leuse. 'Dans  le  fond,  son  magnétisme 
avait  la  vertu  d'un  emplâtre  sur  une 
jambe  de  bois. 

Et  les  idées  sur  les  causes  de  la  pro- 
duction des  Giroflées  à  fleurs  doubles 
sont-elles  assez  nombreuses  et  quelque- 
fois cocasses  .  Depuis  celle  d'un  jardinier 
de  ma  connaissance  qui  prétendait  que 
les  doubles  «  guignaient  »  les  simples  au 
clair  de  lune,  jusqu'à  celui  qui  assurait 
qu'elles  se  fécondaient  par  les  lacines. 

Et  la  lune,  en  a-t-elle  assez  fait  versor 
d'encre,  à  ijropos  de  son  influence  sur 
les  semis,  les  marcottes,  les  boutures  et 
la  taille  des  arbres  ? 

Les  apôtres  des  idées  nouvelles  ne  se- 
raient pas  des  apôtres  s'ils  n'étaient  for- 
tement convaincus  de  la  certitude  de 
leurs  idées.  Quand  le  doute  s'infiltre  peu 
à  peu  en  leur  cerveau,  tout  se  déclanche 
et  adieu  l'apostolat  ! 

<i  Avec  ces  petites  histoires,  qui  nous 
intéressent  médiocrement,  vous  semblez 
oublier.  Monsieur,  qu'il  doit  être  questioji 
des  Roses  jaunes  dans  cette  note.  » 

Patience,  amis  lecteurs.  Ces  petites 
histoires  sont  un  préambule  qui  a  pour 
but  de  vous  mettre  en  garde  contre  les 
assertions  qui  vont  suivre.  Méfiez-vous 
d'elles  !  J'ose  cependant  prétendre  que 
j'ai  fait  de  mon  mieux  iiour  approcher 
très  près  de  la  vérité. 

Parlant  de  Roses  à  une  dame,  qui 
s'intéresse  avec  passion  aux  faits  et 
gestes  de  sa  fleur  favorite,  elle  me  posa 
ex  abrupto,  la  question  qui  se  trouve 
servir  d«  titre  à  cette  note. 

Je  ne  fus  pas  tout  à  fait  pris  sans  vert, 
mais  peu  s'en  faut.  "  Madame,  lui  dis-jo, 
les  Roses  jaunes  ont  toujours  existé,  sur.  j 
tout  à  l'état  d'Eglantines,  puisque  Linné 
a  baptisé,  Rosa  Eglantcria,  la  Rose  sau- 
vage, la  plus  jaune  que  l'on  connaisse. 


—  Je  sais  cela.  Mais  d'où  viennent  ces 
belles  Roses  jaunes  qui  abondent  aujour- 
d'hui dans  les  jardins,  et  que  l'on  re- 
cherche ïïe  préférence  aux  Roses  roses 
(lu  blanches  ? 

—  Oui,  je  sais  bien,  les  Roses  sont 
roses,  les  bleuets  sont  bleus,  Affaire  de 
couleur.  La  icouleur  !  voyez-vous,  Mada- 
me, pour  certains  Botanistes,  n'est  pas 
un  caractère  sérieux  :  11  cascade.  Ascher- 
son,  un  savant  allemand,  l'a  dit  sous 
forme  de  boutade  :  n  La  couleur  ?  un 
teinturier  en  aurait  raison  !  » 

—  En  effet,  cet  Allemand  était  proba- 
blement un  précurseur,  puisqu'aujour- 
dhui,  on  vend  chez  les  fleuristes  pari- 
siens des  Roses  teintes  de  différentes 
nuances  ;  la  Rose  bleue,  ce  mythe,  n'est 
lilus  un  mythe,  mais  une  réalité... 

—  Passagère,  madame,  passagère,  sus- 
pecte, trompeuse,  fallacieuse,  fraudu- 
leuse. 

"  Ce  même  savant,  quand  on  lui  pré- 
sentait une  espèce  nouvelle,  hirsute,  poi- 
lue, velue,  tonienteuse,  soyeuse,  habillée 
de  coton  ou  de  laine,  disait  :  «  Ça,  une 
espèce  ?  <i  jamais  ;  un  barbier  en  aurait 
raison  !  » 

i<  Je  ne  vois  que  trop.  Madame,  où  vous 
voulez  en I  venir.  Vous  voudriez  que  je 
vous  dévoile  des  mystères  ;  que  je  pé- 
nètre dans  le  labyrinthe,  sans  Ariane  et 
sans  fil.  Je  n'ose  pas  :  je  redoute  le  Mino- 
taure  monstrueux. 

—  Allons,  un  peu  de  courage.  Dévoi- 
lez-moi les  secrets  des  rosiéristes,  vos 
amis  ;  contez-moi,  je  vous  prie,  comment 
ils  s'y  prennent  pour  .gagner  ces  Itdijons 
d'or  qui  fleurissent  aujourd'hui  . 

—  Puisque  vous  avez  dit  gagner,  je 
veux  bien.  Je  vais  jouer  à  qui  perd  ga- 
gne, et  conuuenter  pour  vous  les  jeux  de 
l'Amour  et  du  Hasard.  Cela  vaudra  peut, 
être  une  consulte  chez  la  somnambule 
ou  quelque  autre  sibylle  de  nos  jours. 
1!  y  a  toujours  quelque  chose  d'obscur 
dans  les  oracles,  prophéties  et  autres 
sciences  divinatoires  qui  sont  encore  loin 
de  !a  précision  des  nuithématlques.   » 

Les  Jeux  de  V Amour  et  du  Hasard.  — 
Il  faudrait  rimer  ce  chapitre,  mais,  crai- 
gnant les  vers  boiteux  et  les  rimes  sus- 
pectes n'étant  pas,  au  surplus,  d'une 
force  remarquable  en  prosodie,  vous  per- 
mettez, n'est-ce  pas,  JNIadame,  que  j'em- 
ploie la  simple  jirose  pour  écrire  ce  cha- 
pitre ? 

L'discaii  qui  vole,  l'abeille  qui  bour- 
donne,   h"    i)apillon    qui    pupillonue    sont 
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des  complices  dans  les  amours  de  Flore 
et  de  Zénhir.  Ceci  est  de  la  prose,  style 
pompier.  Aujourd'hui,  on  a  changé  cela. 
Quand  l'oiseau  féconde  une  fleur,  la 
plante  est  dite  oriiilhoitliile  ;  si  c'est  Zé- 
phir,  le  vent  d'occident  qui  se  cliarg-e  du 
mariage,  stins  tambour  ni  tromrette,  la 
fleur  est  ancmoiJhile.  Cette  terminaison 
philc,  qui  revient  comme  un  refiain,  si- 
gnifie ami.  Eutomoi)hUi\  amie  des  in- 
sectes. Les  philologues  n'ayant  pas  prévu 
le  cas  où  l'homme  s'occuperait  lui-même 
de  féconder,  d'hybrider  et  de  métisser  les 
plantes  n'ont  pas  créé  le  substantif  an- 
thropophUi'.  C'est  regrettable.  Les  jardi- 
niers qui  s'occupent  de  ces  opérations 
sont  dits  :  hybridistes,  voire,  simple- 
ment, semeurs. 

J'oubliais  de  vous  dire  que,  si  beau- 
coup de  plantes  réclament  l'assistance 
de  l'insecte  ou  du  vent  pour  donner  des 
graines  fécondes,  il  en  est  d'autres  qui 
se  j)assent  de  ces  secours  étrangers,  les 
étreignent  même  et  convolent,  en  de 
justes  noces,  sous  le  couvert  de  leurs  co- 
rolles  non   écloses. 

Il  ne  semble  pas  que  la  Rose  soit  parmi 
ces  dernières  ,  elle  est  amie  de  l'insecte 
ou  du  vent,  qui  viennent  frôler  ou  se- 
couer ses  étamines  de  mari.  Mais  il  y  a 
des  cas,  surtout  chez  ces  monstres  bota- 
niques, que  sont  les  tant  belles  Roses 
doubles,  oii  les  étamines  sont  dissimulées 
derrière  les  pétales.  Dans  ces  conditions, 
elles  ont  besoin  d'un  coup  de  main  du 
jardinier  ou  de  l'insecte  i)our  consei^vor 
leur  fertilité. 

Dans  ces  jeux  de  Flore  et  de  Zéphir, 
les  Roses  de  notre  vieille  Europe  ]12 
semblent  pas  avoir  gagné  la  couleur 
jaune  ;  il  a  fallu  que  les  Asiatiques  se 
mettent  de  la  partie  et  que  les  rosiéristes 
les  croisent  et  les  recroisent  entre  elles 
et  les  nôtres  ponr  arriver  à  ces  nuances 
S!  recherchées  aujourd'hui. 

An"ieniic.<<  Itosm  ininn's  doubles.  — 
.•\  la  vérité,  il  existait  deux  Roses  jaunes 
autrefois,  l'une  très  rare  aujourd'hui 
dans  les  cultures  dont  parlent  les  anciens 
botanistes  sous  différents  noms  qui  rap- 
pellent leui-  nuance  jauni-  {Hosa  flavn 
lilnia,  Uosa  liitcu  iiiiiUiph'.i)  ;  l'autre 
était  à  Heurs  simples  et  semblafl  être  le 
type  de  la  ijrécédente.  Toutefois,  la  res- 
semblance se  bornait  à  la  couleur,  et  l'ar- 
buste n'était  pas  du  même  groupe  qno 
son  congénère.  Cette  belle  Rose  double 
abandonnée    n'a   été   pour  rien    dans    la 


création  des  variétés  jaunes  aujourd'hui 
cultivées. 

Il  n'en  est  peut-être  pas  de  même  de  la 
Rose  jaune  à  fleurs  simples  et  il  est  cer- 
tain que  les  Roses  de  Pernet,  qui  sont 
de  création  récente,  lui  doivent  leur  exis- 
tence qui  a  commencé  par  la  variété  dé- 
signée sous  le  nom  de  Soleil  d'or.  J'ou- 
bliais de  vous  dire  que  cette  Rose  jaune 
à  fleurs  simples  a  été  introduite  plus  tard 
à  fleurs  double-s,  sous  le  noai  de  Rose 
jaune  de  Perse  (Persian  yellovv  des  An- 
glais) et  que  c'est  à  cette  forme  double 
que  M.  Pernet-Ducher  s'est  adressé  pour 
opérer  ses  croisements  sensationnels. 

liosr  Thé  et  Roses  de  Xoisetles  jaiines. 
—  Jusqu'à  l'apparition  des  nouveaux  hy- 
brides de  Pernet  {Rasa  Pcrnrtiana),  qui 
se  sont  montrés  pour  la  première  fois,  il 
y  a  une  quinzaine  d'années,  sous  la 
forme  de  la  variété  Soleil  d'or,  il  semble 
très  probable  que  c'est  au  rosier  Thé  à 
fleur  jaune,  introduit  dans  les  jardins 
souij  la  Restauration,  que  l'on  doit 
toutes  les  variétés  de  Thé  et  de  Noi- 
sette jaunes,  obtenues,  soit  par  simples 
semis,   soit  par  métissages  variés. 

Je  ferai  ici  quelques  remarques  sur  les 
croisements  entre  les  différents  types  de 
Roses,  croisements  dont  les  résultats  ont 
déconcerté  plus  d'un  semeur.  Il  est  à 
noter,  tout  d'aiiord,  que  le  Rosier  Thé 
jaune  n'a  pas  réussi  à  donner  sa  couleur 
aux  R(3siers  du  Uengale,  ni  à  ceux  de 
l'Ile  Bourbon,  ni  aux  Centfeuilles,  mous- 
sus Provins,  hybrides  remontants,  etc. 
Beaucoup  de  semeurs  ont  perdu  leur 
temps  à  chercher  le  jaune  dans  les  dif- 
férentes sections  qui  viennent  d'être  ci- 
tées. Cependant,  du  premier  coup,  ils 
ont,  pour  ainsi  dire,  obtenu  des  Rosiers 
Noisette  à  fleur  jaune.  Pourquoi  ?  'Voilà 
la  question.  A  défaut  d'une  explication 
vraiment  scientifique,  on  peut  d'abord  ré- 
jiondre  par  les  faits,  par  la  pratique. 
Quoi  qu'on  ait  dit,  sous  forme  de  bou- 
tade, le  savant  allemand,  la  couleur  — 
dont  le  teinturier  aurait  raison  —  cons- 
titue probablement  un  caractère  biolo- 
gique profond,  qu'il  n'est  pas  facile  de 
transformer  à  volonté.  Les  chercheurs 
de  Ro.s^s  Bengale  jaunes,  de  Cenifouilics 
jaunes,  de  Provins  jaunes,  etc.,  ne  s'en 
sont   que    tiop    aperçus. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'on  est  très 
mal  renseigné  sur  l'origine  des  premiers 
Ftisiers  Thé  jaunes.  Est-ce  un  type  par- 
ticulier, une  race,  une  variaii'in  acci- 
dentelle, ou  un  hybride  '?  Quand  on  con- 
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naîtra  mieux  le«  P.oses  chinoises  ou  ja- 
ponaises, il  sera  peut-être  possible  de  ré- 
pondre à  la  question. 

Pour  ia  Rose  de  Noisette,  on  sait 
qu'elle  résulte  de  la  fécondation  de  la 
Rose  muscate  et  d'une  Rose  thé.  Dans 
le  cas  où  la  Rose  Thé  est  entrée  dans 
la  combinaison,  aurait  été  â  fleur  jaune, 
on  comprendrait  que  cette  nuance  réap- 
paraisse do  temps  à  autre  dans  les  se- 
mis, Dans  le  cas  contraire  (1)  on  com- 
prend très  bien  que  de  nou-v  elles  féconda- 
tions de  Roses  de  Noisette  et  Rosés  de 
Thé  jaunes  introduisent  cette  nuanc-3 
dans  un  milieu  tout  iiréparé  nar  un  de 
ses  ascendants  à  le  recevc/ir. 

Les  Rosiers  multiflores  jaunes,  comme 
Perle  d'or,  de  Dubreiiil,  n'ont  pris  cette 
nuance  que  par  l'intermédiaire  des  Ro- 
siers Thé. 

Si  les  Rosiers  Thé  ont  donné  la  cou- 

(1)  Il  pourrait  très  bien  arriver  que  les  fiosiers  Thé 
(le  couleur  autre  que  le  jaune  donnent  aussi  du  jaune, 
si  cette  nuance  n'est  pas  particulière  à  ce  groupe. 


leur  jaune  à  beaucoup  de  Rosiers  Noi- 
sette, ceux-ci  n'ont  pas  été  sans  leur 
rendre  quelques-uns  des  caractères  de 
leur  ancêtre  la  Rose  muscate.  fis  ont  tel- 
lement bien  amalgamé  ces  caractères, 
que  ies  rusiéristes  ne  savent  plus  que 
faire  des  variétés  de  Thé  ainsi  trans- 
formées. Ils  n'osent  les  mettre  ni  dans 
les  Noisettes  pures,  ni  dans  les  Thé 
vrais. 

11  est  encore  à  remarquer  que  si  les 
hybrides  remontants  chez  lesquels  le 
jaune  n'existe  pas,  fécondent  les  Thé  ou 
les  Noisette  jaunes,  ils  leur  font  perdre 
cette  nuance.  Il  y  a  peu  de  vrais  hy- 
brides de  Noisette  et  de  Thé  jaunes. 

Quand  aux  hylirides  nouveaux  de  Per- 
net  ^R.  lutea  x  hybride  remontant)  il  y 
a  lieu  d'attendre  les  résultats  que  don- 
neront les  enfants  et  les  petîts-enfants, 
neveux,  arr:ère-neveux,  cousins  et  petits 
cousins  plus  ou  moins  'uétissés,  pour  en 
parler  par  à  i)eu  près. 

VIVIAND-MOREL. 
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Cette  jolie  variété,  dont  nous  donnons 
la  planche  coloriée,  dans  la  présente  li- 
vraison, est  l'obtention  de  M.  Bœbm,  ro- 
siériste  à  Bonn  (Allemagne).  Elle  appar- 
tient à  !a  série  des  multiflores  sarmen- 
teux  non  remontants,  dont  elle  vient  re- 
hausser l'éclat  par  son  coloris  rouge  cra- 
moisi vermeil. 

C'est  Un  sport  du  Wrifjands  t'riiii- 
son  Rambler  qui,  lui-même,  n'est  autre 
qu'une  amélioration  du  Turncr's  Crlmson 
Rambler,  si  justement  réputé  comme  ro- 
sier dit  grimpant. 

Présenté  dans  iilusieurs  expositions 
d'Horticulture,   la  rose   Graf  Zeppelin   a 


été  très  admirée  et  récompensée  paj'  le 
Jury. 

C'est  une  plante  rustique,  très  fior;- 
bonde  et  qui  a  l'avantage  de  conserver 
très  longtemps  ses  ombelles  fleuries,  sans 
cjue  le  coloris  ne  subisse  aucune  altéra- 
tion. 

Elle  possède,  en  outre,  la  qvuïlité  Je 
se  forcer  admirablement. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les 
amateurs  de  roses  sarmonteuses,  à  plan- 
ter plusieurs  sujets  de  cette  nouveauté, 
ils  n'auront  qti'à  s'en  fclic'-ter. 

PiEiîRE  nu  PIOUY. 
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En  arrachant  un  certain  nombre  de 
Rosiers,  dans  les  cultures  du  jardin  bo- 
tanique de  Lyon,  au  parc  de  la  Tête 
d'Or,  il  s'en  est  trouvé  quelques-uns  qui 
portaient  au  collet  des  tumeurs  volumi- 
neuses; particulièrement  les  variétés  y 
Antoine  Cariés  et  Sumu-ni^r  de  hi  Mnlinni- 
son  rouge. 

(I)  Les  Amis  (les  /?o.«,?s.  IfllO, 


Ces  tumeurs  occupent  la  hase  de  la  sou- 
che ou  même  la  région  de  la  greffe;  ellis 
atteignent  le  volume  du  i)oing  et  peu- 
vent le  dépa.=ser  beaucouii;  leur  nspect 
est  fortement  mamelonné  et  ttibcrculeux, 
et  l'on  trouve  fréquemment  sur  l'éclian- 
tillon  ffais,  de  petits  bourgeons  verts  se 
développant  aux  extrémités  des  tubéro- 
sités.  Une  telle  malformation,  ainsi  cou- 
verte de  bourgeons,   répond   à   la  déiiii!- 


journal  des  Roses  Suisnes  par  (àrisy-Suisnes,  (5.  &  M,)  France,      Mai  1911. 


Farbige  Aufnahme  nacl-  der  Natur  von  Photograph  Bàtz,  Trier, 

(Rosier  grimpant)  Graf  Zeppelin  (Climbing  Rose) 

(Boehm.  Oberkassel-Bonn.  Germany), 
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tion  de  ce  que  les  nosologistes  appellent 
un  brousxiii. 

Des  coupes  minces,  observées  au  n.i- 
iioscope,  ne  nous  ont  pas  permis  de  trou- 
ver de  parasite  dans  l'intérieur  de  ce? 
tumeurs;  elles  nous  ont  mis  à  même  de 
constater  que  le  bois  hypertrophié  êtai". 
formé  par  les  cellules  vasculaires  ligni- 
fiées, courtes,  caractéristiques  du  bois  de 
blessure. 

De  telles  déformations  chez  le  Rosier 
paraissent  être  fort  rares,  du  moina  n'a- 
vons-nous trouvé  mentionnés  des  cas  ana- 
logues quel  dans  le  grand  tlraité  alle- 
mand de  pathologie  végétale  de  Sorauer, 
et  dans  le  livre  français  de  Delacroix  (2),  ' 
nù  ils  sont  rappelés  en  une  ligne  ou 
deux. 

Sorauer  indique  le  cas,  cité  par  Cré- 
]iin,  de  Bruxelles,  de  tumeurs  produites 
sur  un  Rosier  grimpant  du  groupe  des 
Piitijanthn,  provenant  de  l'hybridation 
Rosu  indica  x  mtiltiflora.  Il  a  lui-mèm'^ 
observé  le  fait  en  .\llemagne  à  la  base  de 
fortes  tiges  de  Crimson  Rambler.  Etaat 
données  les  figures  et  descriptions  de  cet 
auteur,  nous  nous  croyons  autorisés  à 
identifier  le  cas  que  nous  étudions  avec 
ceux  qu'il  signale  dans  son  ouvrage. 

Ces  tumeurs  se  rapprochent  beaucouji 
encore  des  formations  assez  fréquentes 
et  assez  bien  étudiées  sur  la  vigne,  qui 
constitutent  les  broussins  de  la  virjne. 

Pour  les  Rosiers,  connue  pour  la  vi- 
gne, ces. accidents  t.^ratologiques  pi^od  li- 
sent des  résultats  désastreux  pour  la  vie 
de  la  plante  :  les  pieds  atteints  ont  une 
végétation  languissante  et  bientôt  les 
parties  situées  au-de.ssus  du  broussin  se 
dessèchent  et  meurent. 

La  question  la  plus  intéressante,  s? 
posant  à  ce  sujet,  est  celle-ci  :  Quelle  e^t 
la  cause  du  mal  ?  La  cause  du  l)roussiii 
n'est  pas  encore  bien  nettement  élucidée; 
comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  il 
n'y  a  pas,  d'ailleurs,  une  seule  cause, 
mais  il  en  peut  exister  plusieurs.  La  plus 
fréquente  est  certainement  celle  du  fi'oid 
tardif,  se  manifestant  au  jirinteinps,  lors- 
que la  végétation  a  déjà  repiis  son  es- 
sor. 

En  effet,  si  des  froids  surviennent  a'i 
printemps,  alors  que  le  cainhium  a  déjà 
commencé  à  fonctionner,  il  peut  se  for- 
mer entre  ces  tissus  gorgé  d'eau  et  le 
jeune  bois  qu'il  vient  de  produire  du  côlé 
interne,  des  fentes  radiales  et,  plus  sou- 

(2)  Delacroii  el  Manblanc  :  Maladies  des  planles  rul- 
livées.  Tome  I.  Maladie?  non  parasitaires,  Baillièri', 
r.)o8. 


vent  encore,  annulaires.  Il  se  manifeste 
îilors  un  phénomène  analogue  à  celui 
bien  plus  connu  chez  les  arbres,  sous  !e 
nom  de  riiHlure. 

11  se  produit  aiitour  de  ces  plaies  des 
bourrelets  cicatriciels  qui  peuvent  deve- 
nir volumineux  el  au  niveau  desquels  le 
canibium  a  donné,  à  l'intérieur,  un  abon- 
dant bois  de  blessure.  La  même  cause  a 
pu  entraîner,  comme  le  fait  remarquer 
Prillicux,  à  propos  des  broussins  de  la 
vigne,  la  mort  des  bourgeons  normaux; 
or,  ceci  se  produit  à  l'époque  d'un  appel 
de  sève  très  actif,  au  nK.anent  où  les  ré- 
serves alimentaires  sont  prêtes  à  éite 
mobilisées  et  utilisées,  les  bourgeons  dor- 
mants prennent  leur  essort  et  se  dévelop- 
pent en  grand  nombre  au  sein  des  ma- 
melons ligneux,  donnant  ainsi  au  brous- 
sin son  aspect  si  caractéristique.  L'acti- 
vité toute  si)éciale  de  la  végétation,  à  ce 
moment,  permet  de  concevoir  la  taille  re- 
marquable que  peuvent  atteindre  les  tu- 
meurs. 

Ce  qui  semble  étayer  l'opinion  de  So- 
rauer sur  l'action  du  froid,  c'est  qu'il  u 
reproduit  expérimentalement  ces  tumeurs 
par  api)lication  de  glace,  comme  Gœthe 
l'avait  fait  avant  lui  pour  les  broussin; 
de  la  vigne.  Voici  en  quoi  consiste  cettt^ 
expérience  :  il  entoure  de  glace  un  pied 
de  Roisier  dès  le  début  du  printemps;  il 
se  produit  bientôt  des  fissures  dans  les 
tissus.  Pour  empêcher  la  dessication  les 
jjarties  lésées,  il  protège  la  région  de  la 
I)lante  soumise  à  l'expérience  dans  un  cy- 
lindre de  verre.  Il  constatait  alors  lue 
des  tumeui«  se  produisaient  dès  le  mois 
de  juin.  Ces  tumeurs  n'atteignaient  pas 
la  forte  dimension  de  celles  obsei-vées 
directement  dans  la  nature;  il  attribue 
cela  à  ce  qu'il  n'avait  sans  doute  i)a>. 
agi  au  moment  précis  où  le  cainbium,  as- 
sez jeune  encore,  possédait  son  maxinuuii 
d'activité. 

Cette  explication  de  l'action  du  froid 
a  subi  des  objecticms,  du  moins  eu  ce  pai 
concerne  les  broussins  de  la  vigi>e.  De? 
formation  analogues  ont  été,  en  effet,  ob- 
servées, au  Cap  de  nonne-Espérance,  par 
exemple,  dans  des  conditions  telles  que 
les  gelées  ne  peuvent  être  in(îriminées. 
Ceci,  selon  nous,  prouve  simplement  que 
si  le  froid  est  une  cause  des  broussins, 
il  ne  saurait  être  considéré  connue  lu 
seule.  Toute  action  capable  de  ))roduin;, 
au  moment  du  départ  de  la  végétation, 
des  lésions  internes  affectant  le  cambiuni 
pourra  être  le  point  de  départ  de  tumeur-î, 
I}ar  un  mécanisme  analogue  à  celui  que 
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nous  venons  de  décrire  à  propos  du  froid. 
Parmi  ces  causes  on  peut  signaler  :  l'ac 
tioa  d'insectes  agissant  à  la  base  de  la 
souche,  une  greffe  mal  faite  entrainar.; 
des  déchirements  du  cambium  tels  que  la 
soudure  des  tissus  n'ait  pu  s'effectuer 
normalement  ensuite,  etc. 

La  connaissance  des  causes  jieut  doii- 
ner  des  indications  sur  les  remèdes  on 
moyens  préventifs  :  il  faudra  protéger 
les  souches  contre  les  froids  tardifs,  eu 
conservant  assez  tard  le  buttage  de  pio- 
tection;  apporter  plus  de  soins  à  la  con- 
fection des  greffes:  sur-\eiller  l'action  des 
insectes,  etc.  Si  l'on  s'aperçoit  de  la  pM- 
duction  de  plaies   au   jirintemps,   il   f.jii- 


dra  les  fermer  soigneusement  à  l'aiils 
d'un  des  revêtements  protecteurs  em- 
ployés à  cet  usage,  élaguer  tout  début  ■\^ 
tumeur  et  obstruer  la  place  comme  nous 
venons  de  le  dire. 

Nous  espérons  avoir  l'occasion  d'obser- 
ver le  début  de  la  production  de  ces  tu- 
meurs et  pouvoir  ainsi  apporter,  s'il  y  a 
lieu,  de  nouveaux  éclaircissements  sur 
cette  question,  présentant  un  double  in- 
térêt théorique  et  pratique. 

J.  BEAUVERIE, 
Charijc  de  Cuiirs  à  la  Faculté 
des   sciences   de  Lij(ni. 


^OTES    Historiques    sur    la    Çigne 


(1) 


D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.   Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


Et  I,ouis-le-Jeune,  écrivant  de  la  Terre- 
Sainte  à  Suger  et  au  comte  de  Veniian 
dois,  régens  du  royaume,  pendant  îoii 
absence,  leur  prescrit  de  donner  à  sim 
cher  et  intime  ami  Arnould,  évèque  de 
Lisieux,  .soixante  mesures  de  son  très  l)on 
vin  d'Orléans.  On  présume  que  ce  princ-! 
parloit  du  vignoble  de  Rébréchien,  le- 
venu  depuis  Henri,  une  possession  de-3 
rois  de  France.  Champier  dit,  dans  un 
ouvrage  déjà  cité,  que  les  hahitans  de 
l'Artois  et  Hainaut  recherchoient  les  vins 
de  Beaune,  mais  que  les  autres  habitans 
de  la  Flandre  leur  préféroient  ceux  de 
rOrléanois.  L'Hercule  Guépin,  poëme 
plus  que  médiocre,  composé  sur  les  vin^ 
dont  nous  parlons,  indique  comme  pre 
miers  crus  de  ce  vignoble,  Bouc,  Ca  u- 
brai,  Chéci,  Combleux,  Coudrai,  Four- 
neaux, La  Gabillière,  Lécot,  Louri,  Ma 
rigni,  Maumenée,  Olivet,  Ponti,  Samoi, 
Saï,  Saint-Martin,  Saint-Mémin,  Saini- 
Hiiaire  et  Saint-,Tean  de  Braies.  On  ht 
dans  la  liste  des  vins  de  France,  «nibliép 
par  l'abbé  de  MaroUes  (2),  au  passage  sur 


(1)  \ m  Journal  des  Hn.ies.  1909,  pages  62,  SI,  81 
et  147;  1910,  liages  18,  97,  12(i  et  ll!2;  1911,  pasip  34. 
64. 

(2)  Voyez  sa  Irailuctinii  île  M.nlial.  Voici  l'dnjre 
dans  lequel  ce  trailucleiir  rapimilê  les  niiiiis  îles  prin- 
cipaux vignobles  île  France  :  pour  l'Auverguc,  Tliiers 
et  la  Limagne;  pour  le  llerri,  Aubigni,  Issomlnn.  San- 
cerre  et  Vierzon;  pour  le  Blaisois,  Saiiit-l)ié,  Vinenil 
et  les  (Irois  de  Blois  (l'répalenr  et  Chilleainlun  y  sont 
omis  mal  à  (iropos):  pour  la  liourgogne,  Auxerre, 
Beaune,  Coulanges,  Joigni,  b-anci,  Vermeulun  et  Ton- 
nerre; pour  la  Champagne,  Aï,  /.venai,    Cliahli,    Kper- 


rOrléanois,  Génétin,  Saint-Mémin  et  l'Au- 
venat,  si  noble  qu'il  ne  peut  souffrir  d'eau 
i/uoique  d.'atileiirs  il  soit  généreux. 

Boileau  parle  de  cet  Auvernat  d'uni? 
manière  bien  différente  quand  il  dit  ; 

nay  et  Jaucourt;  pour  le  Dauphiné,  l'Hermitage;  pour 
la  rranclie-Comlé,  Arbois;  pour  la  Guyenne,  Bordeaux, 
C'.lialosse,  ilrave  et  Mèdoc;  pour  l'Isle  de  Krance,  Ar- 
genleuil,  liuel,  Saint-Cloud.  Soissons  et  Surène;  pour 
le  Languedoc,  l'ronlignan,  Oaillac.  Limoux;  pour  le 
Nivernois,  l'ouilly  et  La  Cliarité;  pour  la  Normandie, 
Mantes;  pour  l'Orléanois,  lisez  le  texte;  pour  la  Pro- 
vence, Cassos,  la  t;ioutat  et  Saint-Laurent;  pour  la 
Touraine.  Anihoise,  Azai-le-Fèron.  Bléré,  Boucliet,  la 
Bourdaisière.  Claveau,  la-l'olaiue-Maillé-Mézières,  Mon- 
tricliard,  Jlont-Louis,  Nazelles,  .Noissai,  Tlaudet,  Saint- 
Avertin,  Vérets,  Vernou  et  Vouvrai. 

Le  lecteur  a  sans  doute  remarqué  combien  est  noai- 
breuse  la  liste  que  l'abbé  de  .MaroUes  nous  présente 
des  bons  crûs  de  la  Touraine.  et  combien  est  resserrée 
celle  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne  et  du  Borde- 
lais; mais  l'auteur  était  Tourangeau. 

Olivier  de  Serres,  lui-même,  n'a  pas  été  tout  à  lait 
exempt  de  cette  petite  laiblesse  :  car  dans  la  nomencla- 
ture qu'il  a  laissée  des  principaux  vins  de  France, 
ceux  du  Midi  s'y  trouvent  dans  une  proportion  presque 
ridicule,  comparés  à  ceux  de  nos  déparlemens  du 
Centre  et  du  Nord-Esl.  Ku  voici  le  propre  texte  : 
"  Les  excellens  vins   blancs  d'Orléans,    de   Couci,  de 

Loudun    en   Languedoc,   d'Anjou,   de     Beaune,    de 

■  de  I.ambras, 
le  Babas- 
nds  vins- 


.loyeuse,  de  l'Argentière.  de  .Montréal,   de  I.ambras 
de  Cornas  en  nostre  Vivaretz.  de   (uiillac,    de  Babas 


«  de 

<•  tens,  de  Nérac,  d'Aunis,  de  Crave.  Les  Irian 
«  clérets  de  i:anle-Perdrix.  terroir  de  Beaucaire;  de 
«  Casteinau,  de  .Moussen-(_;iraud,  de  Baignols,  de  Mon- 
"  lélimar,  de  Villeneuve  de  Berg,  ma  patrie,  de  Tour- 
ne nan,  de  liis,  d'Ai,  d'Arbois,  de  Bordeaux,  de  la  Uo- 
'.  ehelle  et  autres  diverses  sortes  croissans  aux  pro- 
«  viuces  de  Bourgogne,  d'Anjou,  du  Maine,  d« 
«  Ciuvenue,  de  (iascogne,  du  Languedoc,  du  Dauphiné, 
..  de  la  Provence.  Sur  tous  lesquels  vins  paroissent  les 
a  iiiuscals  et  blanquettes  de  Fronlignan,  et  lliranaux 
«  en  Languedoc,  dont  la  valeur  les  fait  transporter  par 
«  tiius  les  recoins  de  ce  royaume.  »  TIténIre  d'Agri 
culltirc. 
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L'n  laquais  effronté  m'apporte  un  rouge  bord 
D'un  auveniat  fameux,  qui,  mêlé  de  lignage. 
Se  vendoit  chez  Crenet  (3)  pour  vin  de  l'hemiitage; 
Et  qui  rouge  el  vermeil,  mais  fade  et  doucereux, 
iN'avoit  rien  qu'un  goût  plat,  el  qu'un  déboire  affreux. 

Hainilton  ne  s'exprime  pas,  sur  jes 
vins,  d'une  manière  plus  avantageuse  : 

...Le  vin  dont  les  dieux  vont  buvnnt, 
.luprès  du  vôtre  en  parallèle, 
l'aroilroit  du  vin  d'Orléans, 

Ces  satyriques  ne  connaissoient  pa>^ 
sans  doute  ceux  de  Saint-Denis-en-Val,  de 
Saint-Jean  et  de  Saint-Y  dont  la  réputa- 
tion existoit  cependant  au  tems  où  ils  s'é- 
gayoient  de  cette  sorte,  et  se  maintieiit 
encore  de  nos  jours.  Pierre  Gautier,  .le 
Roanne,  parlant  des  qualités  des  diffé- 
rens  vins  de  France  dans  ses  Ejercita- 
tlones  hygiastilcœ,  publiées  en  1668  et  ci- 
tées par  Tessier  (4),  entr' autres  de  ceux 
d'Orléans,  de  Bourgogne,  de  Gascogne, 
d'.Anjou,  de  Champagne  et  des  environs 
de  Paris,  dit  que  les  premiers  ont  peu 
de  corps  et  cependant  qu'ils  sont  gêné 
reux,  spiritueux  et  très  bons  à  leur  se 
conde  année. 

Il  est  assez  remarquable,  ajoute-t-il, 
que  tout  distingués  qu'ils  sont  par  un 
goût  très  agréable,  il  y  ait  une  défense 
imposée  au  grand  maître  de  la  maisou 

(.31  C'est  le  nom  de  celui  qui  tenait  alors  à  Paris  le 
fameux  cabaret  de  la  l'omme  de  firi,  près  du  poni 
Notre-Iiaine. 

(il  Aitiiales  de  l'Afjricultrire  fnmrnise,  tnmi'  11. 
page  293. 


du  roi-très-chrétien,  de  permettre  qu'on 
serve  du  vin  d'Orléans  sur  la  table  de 
sa  majesté,  et  cet  officier  promet  de  s'y 
conformer  sous  la  foi  du  serment.  Pli! 
sieurs  autres  écrivains  ont  cité  ou  répété 
la  même  anecdote,  mais  aucun  na  dési- 
gné le  titre  original  où  il  l'a  puisée;  ainsi 
on  peut  ou  révoquer  en  doute  son  au- 
thenticité ou  se  livrer  à  beaucoup  de  con- 
jectures pour  assigner  un  motif  de  son 
existence.  Ne  seroit-il  pas  possible  qu'ua 
prince  ou  quelqu'autre  personnage  im- 
portant de  la  cour  en  ait  pris  d'une  ma- 
nière démesurée  et  dans  un  état  douteux 
de  santé,  que  cette  ivresse  ait  produit 
quelque  grave  accident,  et  qu'un  méde- 
cin plus  adroit  que  véridique  ait  jugé 
convenalile  de  l'attribuer  plutôt  à  la  qua- 
lité du  vin  qu'à  la  faible  constitution  oi; 
à  l'intempérance  du  buveur? 

L'Hermitage,  Arbois  et  Condrieu  ont  à 
peine  figuré  dans  les  listes  qu'on  a  par- 
courues jusqu'ici.  Nous  avons  même  p'i'^ 
sur  nous  de  retrancher  Condrieu  de  celle 
de  l'abbé  de  Marolles,  non  que  ce  vignrj- 
ble  ne  mérite  une  mention  particulière; 
mais  parce  que  l'auteur  l'a  placé  dans  'e 
Languedoc,  tandis  qu'il  appartient  au 
Lyonnais. 

Le  roi,  écrivoit  Patin  en  1666,  a  fait 
présent  au  roi  d'Angleterre  de  deux  cents 
niuids  de  très  bon  vin;  savoir  :  de  Cham- 
pagne, de  Bourgogne  et  de  l'Herniitage. 

(A  Suivre). 
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Exposition  et  Congrès  d  Hoi^ 
ticulture  de  vmcennes       i  a  .s  . 

ciété  régionale  d'Horticulture  de  Vincen- 
nes, organise  du  1"'  au  10  juillet  pro- 
chain, une  exposition  nationale  des  pro- 
duits de  l'horticulture  et  des  industri-'s 
qui  s'y  rattachent. 

Cette  fête  horticole  sera  suivie  d'il  i 
Congrès,  dont  les  questions  suivar.tc;: 
sont  à  l'ordre  du  jour  : 

1.  Plantes  vivaces,  leur  ulilisatii;!, 
choix  des  meilleures  espèces; 

2.  L'ensachage  des  fruits; 


3.  Emballage  et  transport   des  fruits; 

i.  Des  procédés  de  conservation  des 
fruits  par  le  froid. 

."i.  Des  meilleures  variétés  de  poires, 
pi  mimes  et  pèches  comme  fruits  de  table; 

6.  Les  meilleurs  raisins  de  table  :  va- 
riété, culture,  forçage,  conservation,  etj.; 

7.  Les  chamiiignons,  leur  culture,  leurs 
maladies,  le  blanc  vierge  de  semis; 

H.  Les  engrais  les  mieux  aiiiiropriés  i.n 
horticulture  :  1°  pour  la  culture  des  plan- 
tes fleuries  en  pots;  2"  pniir  la  culture 
des  fleurs  coupées; 
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9.  Action  deg  engrais  sur  la  niaturiié 
et  la  conservation  des  fruits; 

10.  La  question  des  Jus  de  tabac,  me- 
sures à  réclamer  afin  que  l'horticulture 
puisse  en  obtenir; 

11.  Rapports-  à  établir  entre  les  jar- 
dins d'essais  des  colonies  et  des  horti- 
culteurs français. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser 
à  M.  Pacotto,  président  de  la  conimissio  •, 
à  la  mairie  de  Vincennes. 


Congrès  poniologique  de  1911 

—  C'ejst  à  Tours  qvi'aura  lieu,  cette  an- 
née, la  30  septembre,  le  Congrès  pomo- 
logique.  La  Société  tourangelle  d'horti- 
culture, organisera,  à  cette  époque,  une 
grande  exposition  horticole.  Voici  le  pr^i 
grannne  qui  a  été  adopté  : 

Samedi  30  septembre  :  Examen  des  pro- 
duits exposés  et  ouverture  officielle  de 
l'exposition. 

Dimanche  1"'  octobre  :  Excursions  au;< 
environs  de  Tours,  visite  de  cette  vil''i 
et  des  établissements  liorticole-s. 

Lundi  2  octobre  :  Ouverture  du  Con- 
grès, sous  la  présidence  d'honneur  t!e 
M.  Pic-Paris,  sénateur  et  mai-re  de  la 
ville  de  Tours. 

Mardi)  3  octobre  :  Continuation  des 
travaux   du  Congrès. 

Dimanche  8  octobre  :  ClTiture  de  l'ex- 
position. 

—  X  — 

A  la  Société  des  Agriculteui^s 

de  France  (Prix  agronomique).  —  En 
191l',  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France,  décernera  un  prix  agronomique 
objet  d'art,  à  l'auteur  du  meillenr  mé- 
moire sur  les  procédés  qui  pourront  con- 
tribuer à  l'extension  du  marché  intérieur 
ou  extérieur  des  produits  périssables  de 
l'horticulture  française  :  fruits,  fleurs, 
primeurs,  légumes,  par  le  groupage,  l'a- 
mélioration des  transports,  la  réfrigé- 
ration, ou  par  tous  autres  pi'océdés, 
moyens  et  mesures. 

Les  mémoires  devront  parvenir  au  se- 
crétaire de  la  Société,  avant  le  31  dé- 
cend)re  1911. 


Société  Nationale  d  Hortieiil 
ture  de  France-  —  N'eiidn-di  19  mai, 
à  midi,  s'ouvrira  au  Co\irs  la  Reine,  en- 
tre les  ponts  des  Invalides  et  de  l'.Mma, 
l'exposition  horticole  de  printemps,  or- 
ganisée par  la  Société  Nationale  d'Hor- 


ticulture de  France,  consacrée  aux  Ro- 
ses, Azalées,  Rhododendrons,  Orcliidéos 
et  autres  fleurs  de  saison,  ainsi  qu'aux 
légumes,  aux  industries  horticoles  et  aux 
beaux-arts  horticoles. 

Cette  fête  florale  s'ouvrira  les  autres 
jours  de  9  heures  du  matin  à  6  lieures 
du  soir,  et  clôturera  le  jeudi  25  mai,  au 
soir. 

Tous  les  joui's,  de  2  à  5  heures,  musi- 
que militaire  ou  civi>e. 

Conférences-promenades  à  10  h.  du  ma- 
tin. 

Le  Congrès  d'horticulture  aura  lieu  le 
20  mai,  à  l'hôtel  de  la  Société. 


Expositions  annoncées  ;  Ne- 
mours. —  Par  décision  prise  lé  12  février 
1911,  la  Société  d'horticulture  de  Melun 
et  Fontainebleau,  fondée  en  1852,  tiendra 
sa  45*  exposition  des  produits  de  l'horti- 
culture, du  23  au  25  juin  prochain,  dans 
la  ville  de  Nemours. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Plaisai  I, 
secrétaire-adjoint  de  la  Société,  à  Ne- 
mours. 

Saint-Mandé.  —  La  i'^  exposition  de  la 
liaiilieue  de  Paris,  sera  organisée  à  Saint- 
Mandé,  du  3  juin  au  2  juillet  prochai'i. 

L'horticulture  et  l'agriculture  y  ont  une 
large  place. 

Demander  des  renseignements  à  M,  le 
Conmiissaire  général  Lucet,  à.  Saint- 
Mandé. 

Rrest.  —  Dans  cette  ville,  la  Société 
de  l'arrondissement  de  Brest  tiendra,  du 
9  au  12  novembre  1911,  une  exposition  gé- 
nérale hoiiicole  :  Chrysanthèmes,  fruits, 
légumes,  fleurs,  etc. 

Une  grand  nombre  de  récompenses  se- 
ront mises  à  la  disposition  du  jury.  Les 
personn&s  qui  désirent  prendre  part  aux 
concours,  sont  priées  de  s'adrasser  à  M. 
le  Secrétaire  général  de  la  Société,  avant 
le  l"""  novembre. 


Le  Jardin  des  Plantes  devenu 
miarcliand  de  fleurs   —  n  paraît, 

d'après  certain  journal  de  Paris,  qu'une 
sorte  de  marché  aux  fleurs  aurait  été 
institué  deniièrement  pour  la  vente  du 
l.ilas,  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

/Mnsi,  le  jeudi,  les  jardiniers  coupent 
les  branches  fleuries  de  ces  charmants 
arbustes,  et  les  vendent  aux  amateuvs 
à  laison  de  0  fr.  60  la  botte. 

Un  se  les  arrache. 
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Xûus  nous  demojidons,  le  lendemain, 
ce  que  pensent  les  visiteurs,  devant  k^ 
plantes  dépourvues  de  leur  plus  bel  or 
nenient. 

Uécidéinent,  Fadministration  ne  sait 
que  faire  pour  être  désagréaljle  aux  pro- 
fessionnels. 


Nécrologie  :  .V.  Edouard  GAt'Gt 7iY. 
—  C'est  avec  peine  que  nous  avons  ap- 
pris le  décès  de  M.  Edouard  Gauguin^  le 
sympathique  liorticulteur  Orléanais,  mort 
le  20  avril  dernier,  à  l'âge  de  63  ans. 

M.  Gauguin,  d'un  caractère  gai  et  ai- 
mable, ne  comptait  que  des  amis  parmi 
ses  nombreux  collègues. 

A  sa  famille,  nous  adressons  nos  plus 
vives  condoléances. 

.1/.  .-1.  de  GlîAAFF.  —  On  nous  fait  part 
de  la  mort  de  M.  A.  de  Graaff,  de  la  mai- 
son de  Graaff  frères,  à  Leyde,  décédé  le 
25  avril,  à  l'âge  de  71  ans. 

.\  MM,  .Jean  de  Graaff  et  \\".  de  Graafï. 
nous  adressons  nos  condoléances  sin- 
cères. 

—  X  — 

Ni  fleurs  ni  coiirounes        a-, 

seml)lée  générale  du  17  mars  1911,  sous  la 
présidence  de  :M.  Emile  Chandelet,  prési- 
dent. 

Sur  convocation  de  MM.  les  Préside'i's 
du  Syndicat  des  Fabricants  et  Marchands 
de  Couronnes  funéraires  du  départenicn; 
de  la  Seine  et  de  la  Cliandire  synd'CiU'î 
des  Fleurs  et  Plumes,  ime  .Assemblée  gé- 
nérale a  eu  lieu  le  vendredi  17  mari,  à 
quatre  heures,  à  l'Hôtel  des  Chambres 
syndicaie.s,  10,  rue  de  I.ancry,  en  vue 
d'étudier  la  situation  créée  aux  industrie  s 
intéressées  par  le  dévclopiienient  de  l'in 
terdiction   de  n'apjiorter   aux   funérailles 

NI   FLEIHS   M    COUnONNES 

M.  Emile  Chandelet,  [irésident  de  ;;< 
Chambre  syndicale  des  Heurs  et  plumes, 
exixkso  que  cette  réunion  a  été  organ'-^^e 
conjointement  avec  M.  Marcoux,  pr^si- 
flent  du  .Syndical  des  fahiicants  et  mar- 
chands de  couronnes  funéraires  de  la 
Seine,  en  vue  de  réagir  contre  la  funeste 
innovation  de  n'apporter  aux  funérailles 
"  ni  fleurs  ni  couronnes  ". 

Il  remercie  MM.  les  Prépidents  des 
Chambres  syndicales  et  les  deux  ceiiis 
h(irticult<Mirs.  fabricants  ou  marchand-, 
présents  d'avuir  bien  voulu  répondre  avec 
tant  d'empressement  à  la  convocation. 

Puis,  donnant  connaissance  de  plu- 
sieurs articles  de   journaux,   il   exprime 


sa  gratitude  aux  membres  de  la  presse, 
dont  plusieurs  assistent  à  la  réun-nj-), 
p  ;ur  le  zèle  généreux  avec  lequel  ils  ont 
collaboré  à  cette  canipagna.  Il  les  prie 
de  ne  pas  s'en  tenir  là  et  de  continue? 
leur  action. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  constituti.)  i 
du  bureau  qui  est  composé  comme  il  suit  : 

Sont  nommés  à  l'unanimité,  membrc^s 
du  bureau,  MiM.  les  Présidents  des  Syn- 
dicats ci-dessous  classés  dans  l'ordre  al- 
phabétique des  Syndicats  ; 

M.  .Auguste  Marcoux,  piésidont  du 
Syndicat  des  fabricants  et  marchands  de 
couronnes  funéraires  du  département  de 
la  Seine,  59,  avenue  d'Orléans,  Paris. 

M.  Praquin,  président  de  la  Chambre 
syndicale  des  fabricants  de  couronnes 
de  Paris,  43,  rue  Saint-Sébastien,  Paris, 

M.  Coster,  président  de  la  Chambre  syn- 
dicale des  entrepreneurs  de  convois  et 
transports  funèbres  en  France,  10,  rue 
Saint-Ferdinand,   Paris. 

M.  Deslauriers,  président  de  la  Cliam- 
bre  syndicale  des  fournitures  pour  fleurs, 
51,  rue  d'-Aboukir,  Paris. 

M.  Cambron,  vice-président  de  la  Cham- 
bre syndicale  des  fleuristes  en  boutique 
de  Paris,  72,  Ijoulevard  Malesherbes,  Pa- 
ris. 

M.  Henri  Kaezka,  président  du  Syndi- 
cat des  marchands  de  fleurs  naturelles 
en  gros,  8,  rue  Saint-Martin,  Paris. 

M.  Emile  Chandelet,  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  fleoirs  et  plumes, 
11,   rue  Meslay,  Paris. 

M.  Deljrie  (maison  LachaunK'),  repré- 
sentant :  M,  Rallier,  président  de  la  Fé- 
dération Nationale  des  Syndicats  hcuti- 
coles  de  France,  10,  inae  Royale,  Paris, 

M.  H.  Graindorge,  président  du  Syn- 
dicat horticole  de  la  région  parisienne, 
2,  rue  Gagnée,  Vitry-sur-Seine. 

M.  Maubrey,  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  mar))rerie  funéraire  de  la 
ville  de  Paris,  108,  rue  do  la  Roquette, 
Paris. 

M.  Eniile  Sainson  :  re])résente  M.  Rros- 
sard,  président  du  la  Fédération  de  'a 
miido,  IC,  rue  Elieiine-.Marcel,  Paris, 

M,  Cochet  Pierre,  président  du  Syndi- 
cat des  Riisiéristes  iiriards,  à  Grisy-Suis- 
nes  (S.-et-M.). 

M.  Duval,  président  de  la  Chand)re  syn- 
dicaJel  des  tissus  'jijour  Heurs,  3'J,  rue 
Roauregard,  Pai'is. 

M.  Caiilntix,  jirésident  de  la  So- 
ciété d'assistance  paternelle  des  enfants 
employés  dans  les  industries  des  fleurs 
et  plumes,  10,  rue  de  Luncry. 
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M.  Lavanoux,  vice-président  de  la 
Clianibre  syndicale  des  fleurs  et  plumes, 
226,  nie  Saint-lJenis. 

M.  Emile  Chandelet  est  élu  président 
de  l'assemblée.  Il  prononce  rallocuii.on 
suivante  : 

<c  Messieurs, 

«  Je  suis  profondément  touclié  de  l'hoii- 
(c  neur  que  vous  me  faites  en  m'appelunt 
«  à  présider  votre  réunion.  Je  tiens  à 
<(  vous  assurer  de  mon  entier  dévouement 
«  à  l'œuvre  entreprise  et  de  mon  ferme 
(I  désir  de  contribuer,  de  tous  mes  effor;s 
<t  au  succès  de  la  juste  cause  que  nou.3 
(I  défendons  ensemble.  " 

M.  le  Président  donne  alors  la  parole 
à  M.  Marcoux. 

M.  Marcoux  rappelle  l'état  de  la  ques- 
tion, les  études  entre[)rises  à  son  Syndi- 
cat et  fait  d'Hiner  lecture  par  M.  Le- 
grand,  secrétaire,  de  la  pétition  préparée 
par  le  Syndicat  des  fabricants  et  mar- 
chands de  couronnes  funéraires. 

M.  Marcoux  propose  à  l'assemblée  de 
modifier  cette  pétition,  en  faisant  entrer 
dans  le  texte  les  revendications  et  les 
vœux  de  l'ensemble  des  industries  égal  > 
ment  intéressées  à  la  suppression  d'une 
coutume  qui  leur  cause  à  toutes  un  jn-e 
judice  considérable. 

Il  en  est  ainsi  décidé   : 

Mais  pour  cckordonner  les  efforts  et 
pour  décider  des  mesures  à  prendre,  M. 
Marcoux  proiiose  la  formation  d'un  Co- 
mité de  défense  intersyndical  de  runimi 
des  Syndicats  présents,  comprenant  le 
président  et  deux  délégués. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'una- 
nimité. 

Le  Président  domte  la  parole  à  M.  La- 
grange. 

Dans  un  magnifique  discours,  M.  La- 
grange  fait  ressortir  l.-ii,  nécessité  de  coa- 
fondre  en  une  vigoureuse  synthèse  tous 
les  éléments  de  défense  possible.  Il  prj 
pose  d'appeler  l'attention  du  public  sur 
l'importance  des  intérêts  matériels  en  jeu, 
le  nombre  considérable  de  patrons,  ou- 
vriers et  ouvrières  vivant  des  industries 
menacées  et,  très  éloquemment  il  prouve 
qu'il  est  profondément  injuste  et  inhu- 
main de  jeter  soudainement,  par  pur 
snobisme,  des  milliers  d'ouvrières  dan; 
la  rue  oii  mille  dangers  les  attendent. 
Puis,  très  justement,  l'orateur  s'élève  con- 
tre la  maudite  recommandation  «  ni 
fleurs  ni  couronnes  »  qui  trouverait  ime 
excuse  dans  l'humilité. 

Elevant  alors  le  débat,  l'orateur  1:6 
croit  pas  possible  de  rattacher  l'origine 


du  mal  à  certaines  prédications  ou  à  ai's 
cjuestions  confessionnelles.  Il  ne  croit  pas 
que  le  ministli'o  d'un  culte  ait  jamais 
voulu  priver  de  travail  une  honorab'e 
corporation  toute  entière  et  il  affirme 
que  les  régions,  au  contraire,  ont  com- 
liris  que  puisque  le  travail  est  la  meil- 
leure des  oraisons,  il  fallait  encourager 
les  arts  somptuaires. 

Energiquement,  M.  Lagrange  conclut 
en  rejetant  le  mal  sur  une  manifestation 
de  fausse  et  or,gueilleuse  humilité.  Il  nro- 
l)ose  de  combattre  le  snobisme  par  la  voia 
de  la  Presse  à  laquelle  il  adresse  un  vi- 
brant appel. 

A  ceux  qui  dirigent  les  consciences,  i' 
demande  de  s'intéresser  au  sort  des  tra- 
vailleurs des  arts  somptuaires. 

M.  Chandelet  se  fait  l'interprète  de 
l'assemblée  pour  féliciter  M,  Lagrange 
da  son  remarquable  discours. 

M.  Sauvage,  secrétaire  de  la  Ciianibre 
syndicale  des  fleuristes  en  boutique  de 
Paris,  présente  à  l'assemblée  un  pros- 
pectus qui  se  distribuerait,  parait-il,  à  la 
porte  des  églises  et  où  figure  une  cat'  e 
de  <!  condoléance  »  dite  «  secourable  », 
avisant  les  familles  qu'il  est  d'une  sym 
pathie  plus  chrétienne  de  consacrer  l'ar 
gent  destiné  aux  fleurs  et  couronnes  à 
faire  dire  des  messes. 

Et  à  cet  effet,  «  un  élégant  carton  est 
délicatement  déposé  dans  la  maison  mor- 
tuaire. 1) 

M.  Sauvage  rappelle  les  travaux  de  'a 
Chambre  syndicale  et  les  démarches  i}u. 
furent  faites,  il  y  a  une  dizaine  d'année'j 
aujjrès  de  S.  E.  le  Cardinal  Richard, 
après  le  conseil  donné  par  le  Père  Hip- 
polyte  Leroy  de  n'aiiporter  aux  obsèques 
ni  Heure  ni  couronnes.  Les  syndicats  hor- 
ticoles, vivement  émus  de  ce'funeste  con- 
seil, firent  une  vigoureuse  campagne  et  à 
la  suite  de  généreux  articles  de  M.  Lu- 
cien Descaves,  la  faveur  du  public  re- 
vint aux  fleurs  et  couronnes  mortuaires. 

L'orateur  déclare  que  si  l'idée  de  -.up- 
)n-iiner  les  fleurs  et  couronnes  a  pu  naître 
d'un  sentiment  religieux  et  respectable, 
elle  a  pu  devoir  sa  rapide  extension  à  un 
sentiment  plus  terre  à  terre  d'économia 
bien  entendue. 

IL  prie  donc  Messieurs  les  représen- 
tants de  la  Presse  d'aider  les  syndica's 
à  réagir  auprès  du  public,  et  à  lui  mon- 
trer ce  qu'il  peut  y  avoir  d'insensé  ci; 
d'odieux  à  priver  par  snobisme,  un  parent 
ou  un  ami  de  ces  fleurs  délicates,  lioin- 
mage  d'affection  et  de  regret. 


JOURNAL      DES     EOSES 


83 


M.  Chaiidelet  proposant  le  vote  d'un  or- 
dre du  jour,  divers  orateurs  prennent 
la  parole  sur  les  moyens  à  «mployer  et 
sur  les  interventions  nécessaires. 

M.  Marcoux  fait  remarquer  que  la  (.ir 
culaire  du  P.  H.  Leroy,  approuvée  par  S. 
E.  le  Cardinal  Ricliard  a  été  retirée  à  l'i 
suite  d'une  intervention  parlementaire  nt 
que  le  terrain  se  trouve  libre  sur  ce  point 

M.  Chandelet  met  aux  voix  l'ordre  du 
jour  suivant  : 

"  Les  Syndicats  et  les  deux  cents  falu'!- 
cants,  nuircliands  et  liorticulteurs  réii- 
nis  en  asseniljlée  générale  le  vendredi  li 
niar,s,  à  quatre  heures  à  l'Hôtel  d^s 
Cliambres  Syndicales,  10,  rue  de  Lancry, 
à  Paris. 

"  Considérant  : 

"1°  Que  la  funeste  innovation  de  ne 
demander  u  ni  fleurs,  ni  couronnes  »  aux 
funérailles  cause  un  préjudice  considé- 
rable aux  horticulteurs,  niarcliands  et  fa- 
bricants; 

'"  2°  Que  les  milliers  d'ouvrière  et  d'ou- 
vrières qui  cultivent,  vendent  ou  fabri 
quent  des  ornements  funéraires  voient  <li- 
minuer  notablement  leurs  salaires  et  se- 
ront incessamment  privés  de  travail; 

«  Prennent  les  résolutions  suivantes  : 

I'  1°  Il  est  formé  un  comité  de  défens° 
intersyndical  de  l'union  des  Syndicats 
présents. 

"  Ce  comité  sera  composé  d>i  Président 
et  deux  délégués  des  Syndicats  intéressés 
avec  mission  d'étudier  et  de  défendre  les 
intérêts  communs. 

"  2"  La  Presse  sera  priée  de  soutenir 
les  légitimes  revendications  des  travail- 
leurs intére-ssés,  par  une  jiropagande  ac- 
tive et  souvent  renouvelée. 

"  3°  Des  démarches  pressantes  sen'nL 
faites  auprès  des  ministres  autorisés  des 
différents  cultes  pour  leur  demander  re.--- 
pectueusement  d'intervenir  auprès  des  fa- 
mille.s  en  vue  de  les  ramener  aux  an- 
ciennes, resi>ectaljles  et  touchantes  cou- 
tumes (Il]r)norer  leurs  morts  par  des 
fleurs  et  des  couronnes.  » 

tCes  résoluliovs  smil  nddjiirfs  à  I'iiiki 
iiiiii.'tê  ri  Ip  présiih'iit  lèi'f  la  srtiiici'\. 

De  tout  ce  que  dessus  a  été  dressé  le 
piéseni    procès-verbal,  signé   : 

Emile  CHANDEr.ET. 


Commerce  des  fruits  et  pri- 
meurs, E\  Danemark,  [Miiiistèir  de  l'A- 
(jriciilliirr]_  —  La  vente  des  fruits  et  pri- 
meurs français  pourrait  être  considéra- 
blement développée  en  Danemark- 


Four  les  fruits,  nos  exportateurs  font 
déjà  quelques  ventes  au  Danemark,  mais 
dans  des  proportions  encore  à.ssez  res- 
treintes qui  pourraient  être  facilement 
augmentées.  Les  variétés  susceptibles  de 
trouver  surtout  des  débouchés,  sont  : 
les  raisins  noirs  et  blancs,  dont  les  im- 
portations globales  annuelles  sont  éva- 
luées à  250.000  francs,  les  cerises  et  les 
prunes,  dont  les  importations  .ntteignent 
IGO.OOO  francs  environ  ;  les  abricots  et 
les  pèclies  et  enfin  les  poires  «  duches- 
ses »,  qui  sont  très  demandées  ici  et 
pour  lesquelles  on  paierait  jusqu'à  1  fr. 
la   i)iôce. 

La  venta  des  primeurs,  par  contre,  n'a 
pas  encore  pu  réussir  à  s'organiser  d'une 
façon  régulière  et  active  ;  seuls,  les  en- 
vois d'asperges  et  d'artichauts  ont  réus- 
si jusqu'ici  ;  mais  pour  les  autres  pri- 
meurs, celles  qu'on  a  tenté  d'envoyer, 
avaient  toujours  à  l'arrivée,  perdu  de 
leur  fraîcheur.  Il  serait  donc  nécessaire, 
avant  tout,  pour  organiser  à  Copenha- 
gue et  peut-être  de  là  dans  le  reste  de 
la  Scandinavie  un  marché  direct  de  nos 
légumes,  de  s'assurer  des  moyens  de 
transport  rapides  permettant  d'effectuer 
les  livraisons  dans  -.m  délai  court,  fixe 
et  régulier.  Ce|s  conditions  préalables, 
réalisées,  et  les  premiers  essais  d'envois 
une  fois  tentés  et  réussis,  il  faudrait  vi- 
siter la  ])lace  de  Copenhague  et  y  faire 
choix  d'un  bon  représentant  qui  se  char- 
gerait de  recevoir  les  lé^jumes  et  fruits, 
de  les  emmagasiner  avec  soin  et  de  les 
livrer  ensuite  avec  toute  la  rapidité  pos- 
sible dans  la  ville  et  dans  le  pays.  Si 
l'on  arrivait  d'ailleurs  à  prendre  pied 
solidement  à  Copeniiague,  il  serait  sans 
doute  possible  ultérieurement  de  faire 
de  cette  ville,  un  centre  de  distribution 
pour  la  .Suède  et  la  Norwège  et  de  créer 
ainsi,  pour  nos  produits,  un.  marché 
scaiuliiiave  qui,  sans  être  de  première 
importance,  n'en  procurerait  pas  moins 
à  nc.s  exportateurs  des  débouchés  très 
appréciables. 

Les  raisins  noirs  sont  reçus,  d'ordi- 
naire, en  petites  caisses  de  2  kil.  l,  gar- 
nies de  ouate  à  l'intérieur.  Ces  caisses 
sont  réunies  au  nombre  de  quatre  ou 
six  dans  des  panière  à  deux  anses,  ca- 
lées solidement  au  moyen  de  paille,  de 
foin  ou  de  copeaux  et  recouvertes  d  one 
toile  cousue  sur  le  panier. 

Les  raisins  blancs,  moins  délicats,  s-nt 
envoyés  dans  des  tonneaux  de  ?0  kil-,  en. 
viion,  garnis  à  l'intérieur  de  fragments 


84 


JOURNAL      DES    ROSES 


de   liège  au  luiliou   desquels  sont  placés 
les  grappes. 

Les  abricots  et  les  pèches  sont  placés 
{JanJs  d&sl  caisses  .t!oiitei)rj.nt  une  seule 
couche  de  douze  fruits,  chaque  fr>»it 
étant  enveloppé  de  papier  de  soie  ;  ces 
cuisses  sont  réunies  au  nomhre  de  quatre 
ou  six  daJis  des  paniers,  comme  pour 
les  raisins  noirs. 

Les  cerises  sont  placées  généralement 
dans  des  caisses  hautes  de  10  centimètre» 
au  plus,  ces  fruits  s'écrasant  facilement 
si  les  couches  sont  trop  nombreuses- 
Une  des  conditions  essentielles  du  suc- 
cès serait  de  modifier  les  emballages. 

L'emballage  dans  lequel  les  primeurs 
ont  été  jusqu'ici  expédiées  en  Dane- 
mark est,  en  effet,  iconsidéré  comme 
ayant  causé  en  partie  les  mauvais  résul- 
tats qu'ont  donnés  les  envois  :  car  ils 
sont  renfermés  dans  des  caisses  abso- 
lument closes  et  le  fait  de  rester  ainsi 
privés  d'air  pendant  xdusieurs  jours  a 
certainement  contribué  à  produire  ce 
manque  de  fraî.oheur  dont  se  sont  tou- 
jours plaints  les  réceptionnaires.  On  pro- 
pose donc  d'employer  pour  les  primeurs, 
les  procédés  usités  pour  les  fleurs  et  de  les 
expédier  dans  des  paniers  à  claire-voie 
en  jonc  ou  en  bambou  laissant  facile- 
ment pénétrer  l'air  ;  on  espère  qu'ainsi 
ils  arriveront  en  bien  meilleures  condi- 
tions et  l'on  assure  que,  cette  difficulté 
du  transport  une  fois  écartée,  les  pri- 
meurs français  trouveraient  aisénnnt 
en  Danemark,  de  nombreux  preneurs. 

Les  'modes  Tie  payement  sont  très  va- 
riables pour  ces  articles  ;  toutefois,  on 
peut  dire  que  le  i)lus  souvent,  les  règle- 
ments se  font  au  comptant  avec  un  es- 
compte Uéterminé   i)ar  arrangement. 

(Coinimmicalioiu    du    Miuinlcrc 
de    France). 


Société  Nationale  dEncoura- 
gement  à  l'Agriculture  -  bu- 
reau ])our  l'Jll    : 

Présidciif   :  M.    Emile    I.duliet. 


Vice-Présidents  :  iMJVI.  Gomot,  Sarrien, 
Jean  Dupuy,  Ferdinand  Dreyfus,  Oran 
deau.  Le  Play,  Mirande,  Prillieux^  Paul 
Piouvier,    Tisserand. 

Secrétaire    tjénéral    :    M.    de    Lagorse. 

Secrétaires  :  MM.  Bornou,  François 
Caquet,  Jean  Gazelles,.  Dybowsky,  Egrot, 
Marcel   Vacher. 

Tré.vQrier  :   M.    Dethan. 


Bibliographie  :  L'IlrUcicuUure-,  éle- 
vage et  industrie  de  l'esrargut,  par  R.  .if> 
Noter  (1).  —  Ce  volume,  de  près  de  JO') 
pages,  est  le  plus  complet  que  l'auteii- 
ait  publié  jusqu'à  ce  jour.  Dans  un  texte 
aussi  clair  que  précis,  il  donne  les  meil- 
leures formules  d'élevage  de  ce  mollus- 
que recherché,  qui  diminue  de  plus  en 
plus.  M.  R.  de  Noter  est  le  promoteur 
de  cette  industrie  lucrative;  depuis  vingt 
ans,  il  étudie  sans  cesse  ces  animaux  et, 
grâce  à  sa  persévérance,  il  a  doté  notra 
pays  d'une  production  agricole  de  pre- 
mier ordre,  qui  offre  des  revenus  inté- 
ressants à  réaliser  à  la  campagne  sar.ii 
peines  et  prcsqiic  sans  frais. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  cette  indus- 
trie doit  faire  l'objet  de  l'attention  do 
tous  les  projiriétaires,  fermiers,  etc. 

L'art  de  conserver  les  ijlantes  en  ap- 
parlemcnt,  par  R.  de  Noter  (2).  —  C:'t 
ouvrage,  d'un  spécialiste  bien  connu  dans 
le  monde  horticole,  donne  d'une  façon 
très  claire  toutes  les  indications  pour 
conserver,  on  ne  peut  mieux,  toutes  /ci" 
plantes  dans  les  aiipartements,  sur  les 
balcons,  terrasses,  etc. 

Ce  travail,  tout  à  fait  nouveau,  sei'a 
aussi  bien  accueilli  que  tous  les  autres 
du  même  auteur;  enfin,  les  maîtresses  ift 
maisons  ne  seront  plus  embarrassées  =iur 
les  soins  à  acc<-irder  à  leurs  fleurs  favo- 
rites. 

\.   COCHET.    ■ 

(I)  A.  Méiicantj  éilileiir;  1  volume  in-18,  illustré, 
Prix  2  fr.  50. 

ii,  A.  Mrrioniil.  iwliteiir;  i  viiliiii}i'  in-IS,  illuslré. 
Prix  i  h.  50. 


Le   Propriétaire-Gérant  :    P.  COCHET. 
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Dates  des  Expositions  de  Ko- 
ses  en  Angleterre,  pour  1911.  — 

Ces  Kxiiusitions  suiit  organisées  par  la 
Société  nationale  des  Rosiéristes  anglais, 
ou  par  les  Sociétés  affiliées  à  cette  com- 
pagnie. 

Soutiianipton,  les  :;?7  et  28  juin. 
Colcliester,  le  28  juin. 
Walton-on-Thanies,  le  28  ju^n. 
\\'iiKlsor,  le  28  juin. 
Canterbury,  le  29  juin. 
Reigate,  le  1"  juillet. 
Sutton,  le  1"  juillet. 
Gloucester,  le  't  juillet. 
IlaiTovv,  le  -4  juillet. 
Dartford,  le  5  juillet. 
Dovver,  le  5  juillet. 
Herreford,  le  5  juillet. 
Penartli,  le  5  juillet. 
Wanninster,   le  5  juillet. 
lioijal  llnlmiir    Gardcn.s    (.V.    /■'.    .S'.),    le 
7  juillrt. 
Kpsoin,  le  8  juillet. 
Baltic,  le  10  juillet. 
Saltaire,  le  11  juillet. 
Bath,  les  12  et  13  iiiillct. 
Congleton,  le  12  juillet. 
Croyduii,  le  12  juillet. 
lleniel  llenipstead,   le  12  juillet. 
lllteliin,  le  12  juillet. 
Woodbridge,  le  12  juillet. 
Kltliani,    le  13    juillet. 
Fincliley,   le   13  juillet. 
Malveni,  le  13  juillet. 
Potter's  Bar,  le  13  juillet. 
Reading,  le  13  juillet. 
Hellensbui-gli,  le  1-4  juillet. 
Edgvvare.  le  15  juillet. 

luma  XXWl 


Purley,   le  15  juillet. 
Luton,  îe  19  juillet. 
Ulvcrston  (A'.  1{.   S.),  le  19  juillet. 
Dunfermline,  les  20  et  21  juillet. 
Gourock,  le  22  juillet. 
Chesterfleld,  le  2C  juillet. 
Clieadle,  les  28  et  29  juillet. 
Westminster  {N.  lî.  S.),  Rdijal  iiurticul- 
iural  Hall,  le  14  sctitembre. 

Soit  39  expositions  de  Roses.  Les  ama- 
teurs ont  belle  de  se  régaler.  Les  trois 
expositions  indiquées  en  caractères  itali- 
ques, sont  organisées  par  les  soins  de  la- 
Société  Nationale  des  Rosiéristes  Anglais 
(N.    R.   S.). 


Congrès  des  Rosiéristes  Alle- 
mands- —  c'est  à  Saverne  (Alsace), 
que  se  tient  cette  année,  le  Congrès  de 
la  Société  des  Rosiéristes  allemands.  Le.s 
questions  suivantes  sont  à  l'ordre  du 
.lour   : 

1"  Maladies  des  Roses  d'oi-igine  'ini- 
niale  et  végétale;  leurs  remèdes; 

2"  Emploi  des  engrais  chimiques  dans 
la  culture  des  Rosiers,  et  priiiri[ialement 
(le  la  magnésie; 

3"  Choix  des  meilleures  Ros's  iiour  mi^; 
]ietite  roseraie  d'amateur; 

4°  Les  meilleures  Roses  mises  au  com- 
merce en  1907  et  1908; 

5"  Parmi  les  300  meilleures  Roses  rc- 
conunandées  par  la  Société  des  Rosiéris- 
tes allemands,  y  en -a-t-il  à  rayer  ou  à 
ajouter  ? 

.I.M,I    1911. 
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6°  Quels  sont  les  églantiers  les  plus 
recomniandables  employés  jusqu'ici  dans 
le  commerce  sous  le  rappoil.  de  la  résis- 
tance au  sol  et  au  cliniat  ? 


La  Mégachile  du  Rosier.  —  i-e 

Moniteur  d'Horticullure,  dans  son  der- 
nier numéro,  soils  la  signature  de  M. 
Claude  Fontaramel,  nous  donne  la  des- 
cription et  les  mœurs  de  cet  ennemi  du 
Rosier. 

"  La  Mégacliile  du  Rosier  {Mégachile 
centuncularis  L.)  est  un  insecte  apparte- 
nant à  l'ordre  des  hyménoptères.  Il  est  fa- 
cile de  le  reconnaître  à  sa  tète  forte  et 
épais-se.  Les  palpes  niaxilliaires  sont  pe- 
tits et  composés  de  deux  articles;  les  man- 
dibules ont  une  forme  triangulaire  et 
elles  sont  ornées  de  quatre  dents.  Les  pat- 
tes de  cet  insecte  ne  sont  pas  conformes 
à  celles  de  l'abeille,  aussi  recueille-t-il 
difficilement  le  pollen  des  fleurs;  cepen- 
dant, la  femelle  a  le  dessous  de  l'abdo- 
men garni  de  brosses,  pour  le  ramasser. 

Celle-ci  creuse  son  nid  au  bord  des  clie- 
mins,  puis,  grâce  aux  dents  dont  sont'ir- 
mées  ses  mandibules,  elle  coupe  les  feuil- 
les du  Rosier  aussi  adroitement  qu'un 
tailleur  coupe  dans  le  drap,  si  bien  que 
la  feuille  paraît  découpée  aux  ciseaux. 

i<  Elle  se  sert  de  ces  fragments  de  feuil- 
les pour  tapisser  le  fond  du  tube  qu'elle 
a  creusé  à  terre,  lui  donnant  la  forme 
d'un  dé  à  jouer.  Le  premier  achevé,  elle 
en  construit  un  deuxième,  puis  un  troi- 
sième et  ne  s'arrête  quelquefois  qu'au 
dixième.  Elle  pond  ensuite,  à  l'intérieur, 
un  œuf,  puis  y  dépose  la  nourriture  né- 
cessaire à  la  larve.  Elle  le  recouvre  en- 
suite et  en  construit  d'autres  au-dessus 
du  i)remler. 

«  Lorque  la  îarve  veut  passer  à  l'état 
de  nymphe,  elle  se  file  une  coque' soyeuse, 


assez  semblable  à  celle  que  se  construi- 
sent les  apiaires. 

"  Certains  entomolog-'stes  ont  remar- 
qué que,  à  défaut  de  Rosier,  la  Méga- 
chile se  rabat  sur  les  feuilles  d'autres 
plantes  pour  y  faire  les  mêmes  emprunts 
que  sur  les  feuilles  de  Rosier. 

"  Ces  observations  nous  font  connaître 
que,  pour  construire  le  nid  de  sa  progé- 
niture, cette  coupeuse  de  feuiiies,  comme 
on  l'appelle  encore,  ne  se  sert  pas  tou- 
jours des  feuilles  du  Rosier.  » 

Nous  aurions  été  heureux  de  connaître 
le  moyen  le  plus  efficace  de  se  débarras- 
ser de  cet  insecte. 


Cours  des  Roses  aux  Halles- 

—  La  vente  a  été  assez  active  dans  le 
courant  du  mois  de  mai,  mais  malgré 
cela,  luie  baisse  assez  forte  s'est  produite, 
par  suite  des  arrivages  importants. 

Les  Roses  dites  de  Paris  se  vendaient 
à  la  douzaine  :  Captaiii  Christy,  2  à  3  fr.; 
Eclair,  3  à  5  fr. ;  Kaiser Jn  Auguste  Vic- 
toria, 4  à  6  fr. ;  Madame  Caroline  Testout, 
2  à  4  fr.;  Madame  Gabriel  Luizct,  2  à  3  Ir.; 
Mistress  John  Lain,  1  fr.  50  à  3  fr.;  Paul 
Neyron,  2  à  4  fr.;  Souvcni'r  de  la  M  aimai- 
son^  1  fr.  50  à  2  fr.  50;  Souvenir  du  Pré- 
sident Carnet,  3  à  5  fr.;  Ulrich  Brunner, 
1  fr.  50  à  3  fr.  En  Roses  de  choix,  bien 
entendu. 

Le  Midi  envoie  peut,  et  les  Roses 
sont  de  qualités  médiocres,  on  les  -  en- 
dait  :  Kaiserin  Auguste  Vi'ctoria,  1  fr.  bO 
à,  2  fr.;  Paul  Xeijrov,  1  fr.  25  à  2  fr.; 
Reine  des  Neiges,  2  fr.;  Sauve ni'r  de  ta 
Malmaison,  1  fr. ;  Ulrich  P.runner,  >)  fr.  V5 
à  1  fr.  50. 

Les  Roses  de  la  Brie  no  vont  pas  tar- 
der à  donner,  et,  les  cours  subiront  en- 
core une  grande  baisse,  car  il  y  en  aura 
une  profusion.  Mars,  seront-elles  belles  '/ 
Pierre  COCHET. 


IfOTES      SUR      DEUX      -pUESTIONS 
Traitées     au     XIV'     Congrès     des     Rosiéristes    ') 


La  lecture  des  comptes  rendus  publiés 
par  les  Amis  des  Iloses,  m'a  convaincu  de 
l'intérêt  puissant  qu'il  y  aurait,  pour  l'a- 
vancement des  questions  horticoles,  à  ré- 
pudier un  empirisme  décevant  et  à  h'i 
substituer,  pour  le  bien  général,  le  rai- 
sonnement et  la  méthode  scientifique. 
(1;  Société  Fruiu;;ii5e  îles  Rusiérisles. 


C'est  ainsi  qu'à  propos  du  soufrage 
des  Rosiers,  dévastés  par  le  blanc 
{Sphœrotheca  pannosa),  quelques  erreurs 
se  sont  fait  jour,  qu'il  convient  de  signa- 
ler. 

On  se  propose,  en  définitive,  de  faire 
obstacle  au  développement  du  crypto- 
gamme   sur   le.'^  feuilles,  les   tiges   et   les 
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rameaux  des  rosiers.  Pour  cela,  on  a  re- 
cours au  soufre,  employé  soit  en  nature, 
soit  à  l'élat  de  combbiaisons  liydrogé- 
nées  ou  oxygénées.  Or,  précisément,  et  ce 
sera  le  point  de  départ  de  mon  argumen- 
tation, je  lis  que  M.  Truffaut  préconi^-e 
les  solutions  de  sulfite  de  chaux,  parce 
que  «  les  résultats  sont  absolument  les 
mêmes  que  ceux  que  donne  le  penta-snl- 
fure.  » 

Non,  les  résultats  ne  sont  i)as  absolu- 
ment les  mêmes.  Les  solution^  de  penta- 
sulfnre  agissent  comment  ?  En  fournis- 
sant, d'une  façon  constante,  sous  l'action 
oxydante  de  l'air  atmosphérique,  un  pro- 
duit de  décomposition  éniinennnent  toxi- 
que, le  gaz  sulfydrique  ou  hijdriiriéne  sul- 
furé. Le  sulfite  de  cliaux,  lui  dissocié 
sous  les  mêmes  influences,  fournit,  non 
lias  de  l'hydrogène  sulfuré,  mais  de  l'a- 
cide sulfureux,  également  microbicide  et 
désmfectant.  Les  résultats  sont  donc  ab- 
solument différents,  au  point  de  vue,  tout 
au  moins,  de  l'agent  destiné  à  combattre 
le  blanc. 

A  ce  propos,  il  me  semble,  en  ce  (fui 
concerne  les  solutions  de  pentasulfure, 
qu'il  y  aurait  avantage  à  employer  des 
solutions  faibles,  celle-ci  produisant  de 
rhvdrogéne  sulfuré  tout  aussi  bien  que 
les  solutions  fortes,  qui  brûlent. 

Mais,  approfondissons  un  peu  la  ques- 
tion. Avec  beaucoup  de  raison,  on  conti- 
nue à  employer  le  soufre  en  nature  —  la 
fleur  de  soufre.  M.  Uauthenay  di- 
sait ;  "  Le  soufre  agit  jtar  subliiii;i- 
filon  ».  C'esti  ,€ncore  une  erreuit  Cette 
proposition  ne  signifie  rien.  Le  soufre, 
matière  insoluble  à  l'eau,  est,  en  tant 
que  soufre,  complètement  inerte.  Le  sou- 
fre n'agit  que  qnand  il  commence  à  se 
combiner  avec  l'oxygène  de  l'air,  pour 
donner  naissance  à  de  l'acide  sulfureux, 
produit  par  lentes  effluves,  .sous  l'intlu- 
enco  du  soleil  et  de  l'état  hygrométri- 
que de  l'atmosphère  ambiante.  M.  Bati- 
thenay,  d'ailleurs,  avait  pai-failement 
-.lisi    le    miiment    ])ropice    à    J'upératiMn. 

Xous  siiufroiis,  dit-il,  iituind  le  soleil  se 
li-ve  radlvHs,  h;  malin,  (jne  la  journée 
doit  être  belle,  après  que  la  rosée  est 
tombée  ;  le  soufre  tient  alors  sur  le  feuil- 
lage. »  C'est  parfaitement  cela. 

L'erreur  n'était  que  dans  l'interpréta- 
tion des  résultats.  Mais,  direz-vous,  la 
critique  est  facile.  Oui,  sans  doute,  et 
l'art  deviendra  d'autant  plus  difficile 
que  l'on  ne  cherchera  pas  à  se  rendre 
un  compte  exact  du  pourquoi  des  ''ho- 
ses. 


Etant  donné  que  le  soufra,  seul  ou  com- 
biné, est  le  meilleur  remède  a  employer 
contre  le  blanc  du  rosier,  comment  réa- 
liser las  conditions  d'usage  les  plus  effi- 
caces ?  Je  n'éprouve  aucun  embarras  à 
l'épondre. 

D'abord,  le  soufre  en  nature.  A  mon 
avis,  il  y  aurait  grand  avantage  à  subs- 
tituer au  Soufre  ordinaire  du  connnerce, 
à  la  ce  fleur  de  soufre  »  le  soufre  connu 
sous  le  nom  de  »  soufre  précipité  i>.  Ce- 
lui-ci résulte  de  la  décomposition,  par 
un  acide  fort,  du  pentasulfure  de  potas- 
sium. C'est  du  soufre  combiné  qu'on  a 
chassé  du  composé  avec  lequel  il  fai.sait 
corps.  Et  c'est  un  fait  démontre  par  une 
expérience  constante  dans  la  pathologie 
humaine,  que  le  contre  précipité  est  dix 
fois  plus  actif  que  la  fleur  de  soufre  dans 
le  traitement  de  certaines  maladies  cu- 
tanées. Pourquoi  ?  Parce  que,  précipité 
d'une  combinaison  précédente,  il  garde 
une  affinité  plus  grande  pour  les  agents 
avec  lesquels  il  peut  être  susceptible  de 
se  combiner  à  nouveau  :  il  a  acquis  des 
facultés  d'oxydation  que  n'a  pas  le  sou- 
fre ordinaire.  Or,  c'est  là,  précisément, 
ce  que  nous  recherchons  pour  nos  rosiers; 
du  soufre  facilement  oxydable  à  l'air. 
D'où  il  suit,  comme  conséquence  logique, 
que  le  soufre  précipité,  sera  le  soufre 
idéal  pour  le  soufrage  des  Rosiers.  Il 
coûte  plus  cher,  à  la  vérité,  mais  il  en 
faut  beaucoup  moins  et  d'ailleurs  ce  ne 
peut-être  là  un  empêchement. 

Maintenant,  les  comiiosés  du  soufre, 
limployer  le  sulfate  de  chaux,  cela  re- 
vient à  employer  du  soufre,  |)uisque,  en 
dernière  analyse,  c'est  de  l'acide  sulfu- 
reux qu'on  cherche  à  produire.  Restent 
les  combinaisons  alcalines  hydrogénées 
du  .soufre.  Le  ])eiitasulfure  sent  mauvais, 
tache  et  brûle.  Alors,  puisque  le  but  à 
atteindre  est  la  production  lente  et  cons- 
tante sur  les  organes  foliacés  du  végé- 
tal, de  petites  quantités  de  gaz  sulfhydri- 
que,  pourquoi  ne  pas  employer  Vln/dro- 
siilfate  de  soude,  sel  blanc  inodore  dont 
les  solutions  aqueuses  se*  décomiiosent 
rapidement  à  l'air  en  iiroduisant  H  S. 
On  prépare  dans  l'industrie  l'hydrosul- 
fate  de  sodium,  en  saturant,  par  un  cou- 
rant d'hydrDgène  sulfuré,  une  solution 
de  pota.ssc  caustique.  i)ès  lor,^,  on  com- 
prend parfaitement  les  propriétés  spé- 
ciales de  c'issf.ciation  de  ce  produit  qui 
sert,  en  médecine,  à  piwduire  l'eau  d'En- 
ghien  artificielle.  Au  moins  la  solution 
7ie  tuche-t-elle  pas  et  no  fournit-elle  que 
lentement  tt  par  degrés  de  l'hydrogène 
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sulfuré.  Essayez  donc,  messieurs  les  ro- 
siéristes,  l'hydiosulfate  de  soude  :  il  n'y 
aura,   par  ailleurs,   aucun  inconvénient. 

Autre  question.  II  s'agit  de  la  magné- 
sie des  rosiers.  C'est  l'actuel  u  tarte  à 
la  crème  ».  Pourquoi  ?  Je  n'en  sais  rien. 
Peut-être  la  mode  en  passera  quelque 
jour.  D'abord,  s'est-on  donné  la  peine 
d'incinérer  des  racines  et  des  tiges  de 
rcsiers  pour  y  reclierclier  et  y  doser  la 
magnésie.  Car  je  suppose  que,  pu's- 
qu'on  offre  aux  rosiers  de  la  magnésie, 
en  guise  de  friandise,  ce  végétal  doit  s'en 
nourrir  et  se  l'assimiler.  Dès  lors,  on  a 
dû  saisir  au  passage  des  traces  de  l'ap- 
pétence du  rosier  pour  la  magnésie. 
Mais  enfin,  ne  chicanons  pas  et  admet- 
tons prouvé  le  dogme  de  la  magnésie. 

Ce  qui  m'a  profondément  étomaé,  c  est 
la  façoîi  dont  on  s'y  prend  pour  régaler 
les  rosiers  de  magnésie.  Or,  suivez.  Le 
sulfate  de  magnésie  est  un  sel  soluble 
dans  Veau  en  toutes  pro-portions.  Alors, 
qu'il  pleuve  —  et  le  ciel  nous  est  té- 
moin si  ses  cataractes  ont  été  indiscrè- 
tes depuis  dix-huit  mois  —  et  voilà  le 
sulfate  de  magnésie  drainé  au  plus  pro- 
fond du  sol  par  mille  fissures  et  intersti- 
ces à  l'état  de  liquide,  de  plus  en  plus 
dilué.  Il  n'en  reste  plus  trace  à  la  sur- 
face du  terrain.  Autant  vaudrait  recher- 
cher dans  la  mer,  les  150.000  sacs  de 
sucre  de  la  raffinerie  Say,  emportés  en 
eaux  sucrées,  par  les  dernières  crues  de 
la  Seine.  Ce  procédé  est  donc,  à  mon 
avis,  totalement  à  rejeter.  Alor,..  ?  .Alor^, 


il  parait  que  le  chlorure  de  magnésium 
est  mortel.  Cela  n,€  m'étonne  pas.  Ce 
chlorure  esi  facilement  dissooiaMe.  Et, 
dans  certains  terrains,  il  peut  donner 
des  produits  acides  et  chlorés  dont  les 
effets  ne  peuvent  être  que  désastreux. 

Je  proposerai  donc,  puisque  le  rosier  ne 
peut  se  jiasseii  de  magnésie,  de  lui  of- 
frir cette  nourriture  sous  forme  de  car- 
bonate, pulvérisé,  par  frottenijnt  sur 
un  tamis  de  crin.  Le  carbonate  de  ma- 
gnésie est  très  légèrement  soluble  à  l'eau 
pure,  mais,  sous  l'influence  des  pluies, 
il  ne  larderait  pas  à  s'hydrater  forte- 
ment et  à  passer  à  l'état  de  solution 
lente,  sous  forme  de  bicarbonate,  sans 
compter  les  autres  actions  subséquentes 
qu'exceraient  sur  lui  les  différents  élé- 
ments du  sol.  Je  ne  veux,  pour  preuve 
de  cette  action  supposée,  que  ce  qui  se 
passe  pour  le  plâtre  incorporé  à  la  terre. 
Celui-ci  ne  tarde  pas  à  y  disparaître  en 
se  combinant  intimement  avec  ses  élé- 
ments. Le  sulfate  de  chaux  pourtant  est 
insoluble,  lui  aussi.  Dans  tous  les  cas, 
le  carbonate  de  magnésie  n'aurait  pas 
l'inconvénient  de  nous  fausser  compa- 
gnie à  la  l'remière  ondée. 

Si  j'ai,  par  inadvertance,  heurté 
quelques  idées...  vénérables,  qu'on  veuille 
m.'excuser.  Mon  seul  objectif,  ici,  dans 
cette  note,  comme  dans  tout  co  qui  con- 
cerne les  recherches  scientifiques,,  ne 
peut  être  que  la  recherche  de  la  vérité. 
Paul  HERBAULT, 

Journaliste. 


EXPOSITION      DU 


.OURS-LA-MEINE 


Ces  floralies,  si  goûtées  des  amateurs, 
ont  été  inaugurées,  avec  le  cérémonial 
ordinaire,  le  19  mai  dernier,  dans  les 
immenses  serres  du  Cours-la-Reine. 

Toutes  les  branches  de  l'Horticulture 
y  étaient  admirablement  représentées  ; 
on  y  voyait  les  grands  Rhododrendi'ims 
des  maisons  Croux  et  Moser  ;  les  fruits 
forcés  de  MM.  Cordonnier,  Parent,  etc., 
les  légumes  et  fleurs  annuelles  de  MM. 
Vilmorin  et  C",  et  Cayeux  et  Leclere;  les 
plantes  fleuries  et  à  feuillages  des  éta- 
blissements A.  Truffant,  Giraud,  Farge- 
ton,  Billard,  Clarck,  etc.  ;  enfin  les  ar- 
bres fruitiers  de  MM.  Croux,  Nomblot, 
Martin,  Lécolier,  etc. 

Outre  les  horticulteurs-pépiniéristes 
beaucoup    d'amateurs    et    jardiniers    de 


maisons  bourgeoises  présentaient  des 
lots  très  importants. 

Cette  année,  ce  sont  les  Rosiers  qui 
ont  été  les  rois  de  la  fête  ;  si  les  expo- 
sants de  ces  charmants  arbustes  n'é- 
taient pas  nombreux,  du  moins  leurs  ap- 
l^irts  'aviaient;  un  mtirite  exiceplioniiel, 
tant  au  point  de  vue  de  la  culture  que 
du  choix  des  variétés. 

MM  It  venue,  Defresne,  Boucher,  No- 
nin,  Niklaus  et  Robichon,  présentaient 
des  bits  nuigniflques,  en  groupes  ou 
plantes  isolées,  d'une  floraison  comme  on 
e^i  volt  rarement.  M.  Defresne  s'était 
mis  nors  concours  ;  nous  avons  remar- 
qué, dans  ses  différents  apports,  des  spé- 
limens,  forme  de  parasols,  bien  réus- 
sis.  Il   y  a  lieu  de  citer  surtout  les  va— 
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riétés   Fanal,   Aglaîa,    Stella,    Hiawatha, 
Paul   Tianson,   etc. 

Nous  avons  remarqué  du  niènie  expo- 
sant, un  l)eau  groupe  de  Lyon-Rose,  en 
pleine  floraison,  puis  ,une  nouveauté  iné- 
dit*, désig-née  sous  le  nom  de  Bordure, 
laquelle  appartient  à  la  série  des  Wi- 
clniraiaiia,  niais  alors  serait  une  plante 
naine. 

Comme  !an  dernier,  M.  Nonin  expo- 
sait une  fort  jolie  collection  de  rosiers 
sarmenteux.  en  pyramides,  d'une  prodi- 
gieuse floraison.  Parmi  les  plus  belles, 
nous  indi(pierons  :  Tausenschon,  Heur 
grande,  pleine,  semi-double,  rose  clair  ; 
^li.nehaha,  d'un  bctau  rouge  vif  y  De- 
ighl,  simple  comme  Hiawatha,  les  fleurs 
peut-être  un  peu  plus  larges,  mais  le 
coloris  semblable  ;  Xon  plus  ultra,  rou- 
ge vineux,  ne  vaut  pas  Turners  Crimson 
lianiblcr,  à  notre  avis  ;  Durothij  Pcrkins 
rose  ;  Caroubier,  variété  toute  récente, 
Bimple  rouge  \comme  Hiaivatha,  Imais 
lui  étant  cependant  inférieur  ;  Evange- 
liiir,  tout  siniplement  une  belle  Eijliin- 
linr. 

Le  même  exposant  avait  des  massifs 
très  réussis  de  Polyantba  nains  :  Ma- 
dame Norbert  Levavasseur,  Mrs  Cutbush 
Orléans-Rose,  Phyllis  et  Mrs  F.  W. 
Flight,  ces  deux  dernières  ne  sont  pas, 
à  vrai  dire,  des  Polijantha  Nains,  leur 
végétation  nous  parait  beaucoup  plus 
grande  que  celles  des  variétés  qui  précè- 
dent ;  quant  à  leur  coloris  rose,  il  est 
sensiblement   le    même. 

M.  Boucher  avait  aussi  plusieurs  cor- 
beilles de  Polyantba  du  même  genre, 
puis  un  lot  de  rosiers  nains,  roses  excel- 
lenles!,  parmi  lesquelles  nous  désigne- 
rons :  Lyon-Rose^  Etoile  de  France,  Mil- 
dred  Grant,  Snucenir  de  Pierre  Nottiny, 
Prince  de  Dulyarie,  Reine  des  Neiges. 
etc.  Dans  son  ajiport  de  tiges,  bien  cul- 
tivées, nous  citerons  :  Ulrich  Itrunner, 
Reine  des  Neiges,  Madame  Jules  Groslez. 
Madame  Caroline  Testout,  etc. 

Les  rosiers  de  M.  Nikiaus,  figes  et 
r.ains  étaient  beaux,  surtout  lui  lot  de 
tiges  d'une  excellente  floraison.  Il  y  a 
lieu  de  nommer  :  Colonel  Leclerc,  PhtW- 
saer.  Madame  Léon  Pain,  Lieutenant 
Chanrr,  Maniuise  de  Sinéty,  Mrs  Peler 
lilair,  Queen  of  Spa^,   otc. 

La  maison  Lévêque  et  Fils  avait  une 
exposition  colossale,  elle  remplissait  à 
peu  près  tous  les  concours  du  i)rogramme 
•■t  partout,  ou  peu  s'en  faut,  elle  arri- 
vait  bonne   'iremière. 


Les  sujets  tiges  ou  nains,  en  collec- 
tion ou  en  groupes,  étaient  hors  ligne 
et  d'une  culture  irréprochable.  Nous  ci- 
terons, prises  ou  hasard,  les  variétés  qui 
nous  ont  le  plus  frappé  par  leur  am- 
pleur et  la  richesse  de  leur  coloris  :  Ma- 
dame Abcl  Chdtenay,  Mildred  Grant, 
Maman  Cochet,  Lean  Hole,  Madame 
Maurice  de  Luze,  Beauté  de  Lyon,  Pnn- 
ce  de  Bulgarie,  Lyon-Rose,  WiUiim 
dhean.  Soleil  d: Angers,  Colonel  Leclerc, 
Wh:te   Cochet,  Marquise   de   Sinéty,   etc. 

Dans  les  groupes  de  Polyanthas  :  Ma- 
dame N.  Levavasseur^  Mrs  tutbush,  Or- 
léans-Rosc    et   Flover   of   Fairfiel. 

Les  rosiers  sarmenteux  des  mêmes  ex- 
posants étaient  également  beaux. 

Nous  avons  relevé,  comme  hautes  nou- 
veautés, trois  variétés  :  Rayon  d'Or, 
Viscountess  Enfield  et  la  soi-disant  rose 
bleue  ayant  nom  Veilchenblau. 

Un  massif  de  rosiers  sarmenteux,  va- 
riétés remontantes,  était  présenté  par 
M.  Robichon.  Les  sortes  étaient  bien 
choisies  comme  belles  fleurs,  mais  à  vrai 
dire,  les  plantes  se  dénudent  trop  de  la 
base  et  on  n'obtient  pas  d'aussi  bons  ré- 
sultats qu'en  employant  les  multiflores, 
Wichuraïana,  Sempei-virens,  etc. 

Trois  roses  inédites  étaient  exposées 
par  MM.  Clarck,  liorticulteurs  à  Dou- 
vres (Angleterre),   en  voici  les  noms   : 

JULIET  (Pemettiana),  très  joli  coloris 
rouge  cerise  avec  revers  des  pétales  doré 
sera  une  bonne  plante  dans  cette  catégo- 
rie. 

Lady  HiLLiNCTON  (Hybride  de  thé),  pro- 
venant de  Pajia  Gontier  x  Madame  llos- 
te  ;  la  fleur  grande,  d'un  beau  jaune 
abricot  passant  à  l'orange,  paraît  être 
un  énorme  W.  A.  Richardson,  mais  son 
•coloris  noiLs  semble  se  rapprocher  île 
celui  de  Marquise  de  Sinéty. 

Mrs.  Shawyer  (hybride  de  thé).  Belle 
forme  de  fleur,  tige  longue,  beau  rose 
clair. 

Ces  roses  ayant  été  cultivées  sous 
verre,  on  ne  pourra  donner  un  jugement 
précis  qu'après  les  avoir  vu  fleurir  en 
I>lein  air.  Cependant,  d'ores  et  déjà, 
nous  croyons  iiouvoir  dire  qu'elles  se- 
ront de  bonnes  plantes  de  collection. 

Le  Jury  leur  a  décerné  une  médaille 
de  venneil  bien  méritée.  Ce  n'est  même 
pas  exagéré. 

Pierre  COCHET. 
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9"  Section.  —  Rosiers  en  fleurs. 

La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
Rosiers  haute  tige  en  fleurs  :  Médaillers 
d'or,  MM.  Levêque  et  fils,  et  M.  Bouclier 
Georges. 

La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers, 
haute  tige,  en  fleurs  :  Médaille  de  ver- 
meil, MM.  Lévêque  et  fils. 

La  plus   belle   collection    de    cent    cin- 
quante Rosiers  Thé,  haute  tige,  en  Heurs 
Grande  médaille    d'or,    MM.    Lévèque    et 
fils. 

La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
Thé,  7iaute  tige,  en  fleurs  :  Grande  mé- 
daille de  vermeil,  M.  Niklaus  Th.;  mé- 
daille de  vermeil,  MM.  Lévêque  et  fils. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante 
Rosiers  Thé,  haute  tige,  en  fleurs  :  Mé- 
dailles d'argent,  MM.  Lévèque  et  fils,  et 
M.  Boucher  Georges. 

La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
Rosiers,  basse  tige,  greffés  ou  francs  de 
pied,  en  fleurs  :  Médaille  d'argent,  MM. 
Lévèque  et  fils. 

La  plus  belle  collection  de  cent  cin- 
quante Rosiers  Thé,  basse  tige,  en  fleurs  : 
Grande  médaille  d'argent,  MM.  Lévèque 
et  fils. 

La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
Thé,  basse  tige,  en  fleurs  :  Médaille  d'ar- 
gent, M.  Niklaus  Th. 

La  plus  belle  collection  de  Rosiers  by- 
bride  de  Thé  :  Médaille  d'or,  MM.  Lévè- 
que et  fils. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante 
Rosiers  sarmenteux  :  Médaille  de  ver- 
meil, MM.  Lévêque  et  flls. 

La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
Rosiers  sarmenteux  :  Médaille  d'argent, 
MM.  Lévêque  et  flls. 

Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  variés,  ne 
dépassant  pas  cent  sujets  :  Objet  d'art, 
M.  Nonin  Auguste;  médaille  de  venneil, 
M.  Niklaus  Th. 

Les  dix  plus  belles  variétés  de  Rosiers 
mises  au  commerce  depuis  cinq  ans  : 
Médaille  d'or,  MM.   Lévêque  et  flls. 

Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  de 
Rosiers  nains,  dans  tous  les  genres  (10 
sujets  de  chaque  variété)  :  Objet  d'art, 
MM.  Lévêque  et  flls;  médaille  d'or,  -M. 
Georges  Boucher. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  de  vermeil  :  MM.  Lé- 
vêque et  flls,  pour  collection  de  Rosiers 
Madame  N.  Levavasseur. 

Grande  médaille  d'argent  ;  MM.  Lévè- 
que et  fils,  pour  Rosiers  grimpants  re- 
montants. 


Médaille  d'argent  :  MM.  Lévêque  et  fils 
pour  vai-iété  Flower  uf  FairfiPhl. 

Médaille  d'argent  :  M.  Georges  Bou- 
cher, pour  Rosiers  Madame  Xorbcrt  Le- 
vavasseur. 

Médaille  d'argent  :  M.  Georges  Bou- 
clier, pour  Rosiers  Mrs  Cutbusli. 

Médaille  d'argent  :  M.  Robichon  f  , 
pour  Rosa  Rugusd. 

Médaille  d'argent  :  M.  Robiclion  F., 
pour  Rosiers  en  colonne. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Georges  Bou- 
cher, pour  Rosiers  Orléans  rose. 

Le  jury  adresse  ses  plus  vives  félicita- 
tions à  M.  Defresne  flls  (Honoré),  mem- 
bre du  Jury,  hors  concours,  pour  sa  va- 
riété de  Rosier  Bordure;  et  à  M.  Nonln 
Auguste,  iiour  ses  variétés  de  Rosiers. 
Principaux  Prix  d'Honneur. 

l"  Grand  prix  d'iionneur  :  Objet  d'art, 
offert  par  iM.  le  Président  de  la  Républi- 
que, à  MM.  Lévêque  et  flls,  pour  Ro- 
si ei-s. 

2=  Grand  prix  d'honneur  :  Objet  d'art, 
offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Listruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  à  MM.  Cor- 
donnier et  flls,  pour  fruits  conservés  et 
forcés.     - 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  à  MM.  Croux 
et  fils,  jjour  Rhododendrons. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  por  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  à  M.  Nomblot- 
Bruneau,  pour  arbres  fiiutiei-s. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  le  dé- 
partement de  la  Seine,  à  MM.  Truffaut 
A.    et   C'",   pour  plantes   fleuries  variées. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  'a 
ville  de  Poris,  à  JNL  Bert  E.,  pour  Oich'- 
dées. 

Prix  du  département  de  la  Seine  :  So- 
ciété de  secours  mutuels  des  Jardiniers 
et  Horticulteurs  du  département  de  la 
Seine  (M.  Stinville,  président),  pour  lé- 
gumes. 

Grande  médaille  d'or  ou  o.jj.-'t  d'nrt 
(prix  fondé  par  M.  Joubert  de  l'Hiberde- 
rie),  à  MM.  Fortin  et  Laumonnier  (Mui- 
son  Férard),  pour  plantes  annuelles  et 
vivaces. 

Grande  médaille  d'or  ou  objet  d'art,  of- 
ferte par  les  dames  jiatronnesses,  à  M. 
Debrie  Edouard,  pour  décoration  florale. 

Gr,ande  médaille  d'or  ou  objet  d'art 
(prix  fondé  en  mémoire  de  M.  le  D"'  .'^n- 
dry),  à  M.  Millet  Louis,  jardinier  chez 
M.  DuverJy,  pour  plantes  de  serre  chau- 
de. 

Grande  médaille  d'or  (prix  fondé  par -M. 
Uuchartre),  pour  l'introduction,    la    pré- 


JOURNAL      DES    ROSES 


91 


sentation  en  lot  méritant  ou  la  bonne  cul- 
ture des  végétaux  d'onienients  suivants  : 
plantes  herbacées,  vivaces  ou  arbustes  de 
pleine  terre  sovus  le  climat  de  Paris,  à 
l'exceptiiui  des  Rosiers,  à  MM.  Giraud 
(L.)  A.  et  C'*,  pour  Hortensias. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  la 
Maison  Vilmorin-Andrieux  et  C'°,  à  M- 
\onin  Auguste,  pour  Rosiers  grimpants,    j 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  M. 
Dallé,   pour  plantes  à  feuillage  ou   fleu- 


ries, d'appartement,  à  M.  Billard  Arthur, 
l)0ur  Bégonias. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  M. 
Wells  (F.),  membre  bienfaiteur,  à  MM. 
Kieffer  et  fils,  pour  conifères  et  arbustes. 

Grande  médaille  d'or,  offerte  par  M. 
^^■ells  (Ch.),  membre  titulaire  à  vie,  à  M. 
Redont  (E.),  pour  plans  de  jardins. 

Grande  médaille  d'or  ou  objet  d'art 
(prix  fondé  en  mémoire  de  M.  le  Maré- 
chal Vaillant),  à  MM.  Leduc  (L.)  et  flls, 
pour  serres  en  fer. 


Exposition       de       la       Société       Nationale       d'Horticulture       (Mai       19H). 


^ 


!,E   i^ALON    DE    .Ceinture    de    l'horticulture 


En  dépit  de  l'assertion  i;)lutôt  ironique 
du  chroniqueur  de  l'un  de  nos  grands 
journaux  pai'isiens,  il  l'.'a  pas  fallu  d'hé- 
roïsme à  haute  dose,  aux  peintres  qui 
ont  osé  offrir  au  grand  iJublic  le  produit  \ 
de  leurs  fleurs  n  accommodées  à  l'huile  >, 
ou  alors  cette  huile  était  bien  fraîche 
puisqu'elle  leur  a  permis  de  donner  à 
leurs  modèles  des  tonalités  tour  à  tour 
si  éclatantes  ou  d'une  douceur  si  infi- 
nie. Et,  pour  certains,  cette  huile  était 
de  l'eau  ou   du  crayon. 

Je  ne  puis,  en  quelques  lignes,  dire 
tout  le  bien  que  je  pense  de  certains  ta- 
bleaux au  bas  desquels  figurent  des  ;û- 
gnatures  de  peintres  réputés,  tels  que  : 
Louise  Abbema,  Edmond  Allouard,  Hen- 
ri Biva,  Achille  Cesbron,  Eugénie  Faux- 
Froidure,  Alexis  Kreyder,  dont  les  rai- 
sins sont  toujours  si  appétissants,  Fran- 
çois Rivoire  qui  fut  mon  vénéré  profes- 
seur et  d'autres  encore.  Quelle  fraîche  vi- 
sion que  «  Fleurs  des  Champs  >i,  de  Mlle 
Louppe,  et  celle  des  «  Lilas  et  Boutons 
d'cT  i>  t>ar  son  homonyme.  Les  <i  Violet- 
tes de  Parme  ■>,  de  Mme  Duriez-Mazuel 
rapperient  le  style  du  maître  Rivoire  et 
cette  munie  influence  se  retrouve  dans 
les  «  Chrysanthèmes  »  de  Mme  Chaland. 
Lucien  Biva  suit  évidemment  les  traces 
de  son  père  et  les  trois  toiles  qu'il  ex- 
l>ose  sont  pleines  de  grâce  et  de  fraî- 
cheur. Les  «  deux  bonnes  vieilles  »  de 
M.  Chrétien,  tenteront  certainement  les 
amis  du  dieu  payen  Bacchus  ;  quant  au 
tableautin  de  M.  E.  Damois.  intitulé  : 
'c  Maquette  »,  c'est  un  vrai  bijou.  Et 
quelle  fraîche  vision  nous  offrent  les  ce  Li- 
las »  de  Mlle  Deligny.   La  peinture  sur 


éventails  est  bien  représentée  ici  par 
JNlIles  Gloria  «  Roses  et  Soucis  »,  Gouey 
"  Fleurs  »,  Goury  k  Roses  »  k  Géra- 
niums »  et  Mlle  Bartholomé  «  .^u  Prin- 
temps ». 

Comment  regander  d'un  œil  indifférent 
les  «  Chardons  argentés  »  de  Mlle  Gio- 
vannoni,  l'envoi  de  Nice  de  M.  Magne  ; 
les  «  Marrons  d'Inde  »  et  les  «  Roses  » 
de  Mlle  Adin  ;  les  «  Fleurs  »  de  M.  Ro- 
senstock;  les  «  Roses  »  de  Mlle  Stella 
Samson  ainsi  que  les  «  Chardons  des 
Alpes  »  de  Mme  de  Surmont. 

A  côté  de  ces  artistes,  nous  en  trou- 
vons d'autres  qui  ont  forcé  les  métaux 
les  plus  durs  à  s'assouplir  en  courbes 
'gracieuses  poun  reproduire  sous  diffé- 
rents aspects,  les  fleurs  qui  charment 
nos  yeux.  Mlle  Moussy  nous  invite  à 
contempler  les  plus  jolis  ornements 
qu'une  femme  puisse  rêver  pour  sa  pa- 
rure. M.  Miault  a  une  vitrine  de  bibe- 
lots charmants,  M.  Régius  est  un  ferron- 
nier digne  de  figurer  à  côté  des  arti- 
sans célèbres  du  Moyen-âge.  M.  Binet 
expose  de  fort  jolis  étains,  Mme  Ermens 
a,  de  ses  doigts  de  fée,  brodé  en  che- 
nille, des  «  Pensées  »  et  des  «  Pa^ots  » 
d'un  bel  effet  artistique. 

J'en  passe  sans  doute,  et  des  meilleurs 
mais  comment  dire  tout  le  bien  que  l'on 
I)ense  de  quatre  cents  toiles,  dont  bien 
peu  vraiment  ne  mériteraient  jjas  un» 
mention.  Que  les  oubliés  nie  soient  in- 
dulgents et  qu'ils  se  consolent  en  pensant 
que  lors  de  la  prochaine  exposition,  leur 
talent  rayonnera  d'un  tel  éclat  qu'ils  ne 
pourront  passer  inaperçus. 

Marquise  de  la  RAMEE. 
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)UBOSC      (Hybride      Remontant)- 


L'année  dernière,  à  pareille  époque, 
nous  avions  le  plaisir  d'admirer  la  jolie 
roseraie  de  M.  Ph.  Boutigny,  rosiériste- 
amateur,  des  plus  distingué,  à  Rouen. 

Parmi  les  nombreuses  nouveautés  qu'il 
nous  a  été  permis  d'examiner,  nous 
avions  remarqué  un  hybride  remontant, 
à  feuillage  ample,  très  vert  foncé,  don- 
nant de  très  belles  fleurs  grandes,  odo- 
rantes, d'un  beau  rouge  carmin  vif. 

Cette  variété  nouvelle,  portant  le  nom 
de  Georges  Dubosc,  était  dédiée  à  un  émi- 
nent  archéologue  rouennais,  qui  outre  les 
choses  anciennes,  adore  les  fleurs  et  sur- 
tout les  Roses. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Pli.  Bouti- 
gny, qui  nous  a  fait  don  d'une  aquarelle, 
nous  pouvons  donner  aujourd'hui  la  plan- 


che coloriée  de  cette  belle  plante,  et,  nous 
ajouterons  que  le  dessin  est  certainement 
inférieur  à  la  qualité  de  la  Rose. 

Bien  que  supportées  par  iiu  long  pédon- 
cule, les  fleurs  se  tiennent  droites,  et, 
comme  la  plupart  des  variétés  du  même 
obtenteur,  la  plante  est  excessivement 
vigoureuse. 

Puisque  nous  parlons  de  la  roseraie  de 
M.  Pli.  Boutigny,  liàtons-nous  de  dire 
que,  cette  année,  elle  était  encore  plus 
jolie  qu'en  1910;  aussi,  une  foule  de  visi- 
teurs n'ont  cessé  de  la  visiter,  et,  en  une 
seule  journée,  le  16  courant,  plus  de  1,500 
personnes  s'y  sont  succédées.  Nous  re- 
parlerons de  cette  fête  dans  notre  pro- 
chain numéro. 

A.    COCHET. 


Al 


g^IGUILLONS    DE    ^OSES. 


Collige,  virgo,  losas,  duni  Jhs  iiovus,  cl  nova  piibes. 
AusoNE,  Idylle  XIV. 

(Jeune  fîlle,  cueille  Li  Rose  en  sli  fleur  nouvelle,  en  sa  nouvelle  puber.é). 

Une  charmante  enfant,  et  bonne  autant  que  belle, 
Dans  un  coquet  jardin  contemplait  chaque  fleur 
Où  perlait  de  l'aurore  un  pur  et  dernier  pleur. 
De  capiteu.x  parfums  s'élevaient  autour  d'elle. 

Et  son  rire  fusait,  vif  comme  une  étincelle. 
Dans  l'air  joyeux  et  doux.  Sous  sa  fraiche  pâleur 
Le  désir  fit  passer  un  reflet  de  couleur   : 
«   Père,  je  voudrais  bien  cette  Rose  nouvelle  >-. 

—  C'est  <i  Baronne  Prévost  »;  je  vais  vous  la  cueillir.  — 
Deux  doigts  blancs  et  mignons  s'avancent  pour  saisir 
Le  rameau  convoité.  —  Fi  I  méchante  Baronne  !  — 

La  piqûre  était  vive;  aussi  gisent  entre  eux, 
A    terre,  tige  et   fleur  que  l'enfant  abandonne, 
Déjà  trompée,  hélas  !  par  des  airs  doucereux. 


A.    LEBRUN. 
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Rose  :  G.  Dubosc  (H.  R.) 
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CONCOURS      DE      IîSaRES 


.LEURIES 


Dans  le  numéro  d'avril  du  Journal  d>'S 
Roses,  page  55,  nous  avons  parlé  de  cet 
intéressant  concours,  organisé  par  '6 
Touring-Club. 

D'après  les  renseignements,  pris  à 
bonne  source,  on  nous  avait  signalé  la 
gare  de  Verneuil-L'Etang  (Seine-et-Mar- 
ne), comme  étant  l'une  des  mieux  entre- 
tenues ou  point  de  vue  de  l'ornementa- 
tion des  jardins  et  bosquets,  etc.,  qui  y 
sont  contigûs. 

Nous  avons  voulu  nous  rendre  compte 
des  floralités  que  le  zélé  chef  de  gare  a 
inauguré  depuis  peu  de  temps,  et,  nous 
devons  dire  que  nous  avons  été  enchanté 
de  notre  visite. 

Outre  des  arbustes  divers,  plantes  pour 
corbeilles,  massifs,  etc.,  fort  bien  soi- 
gnés, nous  avons  été  ravis,  à  la  vue  des 
nombreux  Rosiers  de  toutes  sortes,  choi- 
sis parmi  les  variétés  d'élite,  et  arran- 
gés avec  un  soin  tout  particulier. 

Pas  une  place  n'est  pei'due  dans  ces 
coquets  parterres,  partout  la  Reine  des 
Fleurs  y  règne  en  souveraine,  sous  ses 
plus  beaux  atours.  Les  bâtiments,  po- 
teaux, grillages,  etc.,  sont  garnis  de  Ro- 
ses samienteuse.s,  iiarmi  lesquelles  nous 
citerons  :  Reine  Olya  de  Wurtemberg^ 
Madame  Alfred  Carrière,  Pauls  Carminé 
Pillars,  Ferriéres,  Daniel  Lacombe,  Reine 
Marie-Henriette,  Gloire  de  Dijon,  Alpina 
Graritis  et  toute  une  série  des  char- 
mants Rnsa  W'irhuraiana  aux  multiples 
couleui-s. 

Dans  les  corbeilles  et  plates-bandes,  le 
chef  de  gare  a  planté  une  collection  de 
Rosiers  tiges  et  nains,  comprenant  outre 
les  bonnes  sortes  donnant  des  fleurs  bien 


faites,  comme  Paul  Xctjron,  L'irirk  Rrun- 
ner.  Reine  des  A'eiges,  Madame  Abel  Cha- 
lenaij  (cette  dernière  était  merveilleuse 
lors  de  notre  passage).  Madame  Gabriel 
Lufzet^  Etoile  de  Lyon,  etc.,  mais  encore 
plusieurs  nouveautés,  notamment  Lijon- 
Rose  et  Madame  Segond  Weber,  qui  ont 
remporté  la  médaille  d'or  du  concours 
annuel  de  Bagatelle. 

Il  nous  faut  ajouter  que  chaque  plante 
a  son  étiquette  et  que,  malgré  nos  re- 
cherches, aucune  erreur  n'a  été  reconnue. 

Non  seulement  M.  Lépreux  achète  des 
Rosiers  pour  enrichir  sa  collection,  qui 
dépasse  certainement  100  variétés,  mais 
encore,  dans  son  petit  jai'din,  il  plante 
des  églantiers  récoltés  dans  les  bois  envi 
ronnants,  et  les  greffe  lui-même,  avec  les 
roses  les  plus  méritantes,  qu'il  trouve 
dans  les  propriétés  voisines. 

Cet  amateur  possède  également  beau- 
coup des  vieilles  Roses  Provins  et  Cent- 
feuilles  mousseuses,  dont  la  floraison 
printanière  est  si  agréable. 

En  un  mot,  le  chef  de  gare  de  Venieuil 
est  un  amateur  des  plus  distingués. 

Nous  ignorons  quand  le  jury  a  passé 
à  Vemeuil,  mois  nous  aurions  désiré 
qu'il  fonctionne  au  moment  de  la  pleine 
floraison,  afin  qu'au  passage  des  trains 
il  ait  pu  se  rendre  compte  des  Ah  !  pous- 
sés par  les  voyageurs,  littéralement 
ébahis  du  cliarmant  spectacle  dont  ils 
joui.ssaient  pendant  quelques  instants. 

Tous  nos  compliments  à  IVI.  Lépreux, 
qui,  horticulteur-amateur  émérite,  est  en- 
core un  antiquaire  de  haute  valeur. 

Pierre  du  PI.OUY. 


.AURIER 


[OSE 


Cette  plante,  que  l'on  connaît  dans  les 
jardins  sous  la  forme  d'un  buisson  ou 
d'un  petit  arbriss?au  de  un  mètre  cin- 
quante à  deux  mètres  de  hauteur,  arrive 
à  former,  dans  les  contrées  où  il  croît,  à 
l'air  libre,  un  arbre  de  sept  à  huit  mè- 
tres et  même  plus,  avec  un  tronc  relati- 
vement volumineux,  quand  il  se  trouve 
dans  un  sol  et  un  climat  favorables. 

Il  est  commun  dans  les  contrées  voi- 
sines de  la  Méditerranée  et  jusque  dans 


l'Inde,  croissant  dans  les  ravins,  sur  les 
berges  des  eaux  courantes  qu'il  consolide 
par  ses  racines.  Cependant,  il  ne  serait 
réellement  spontané  que  dans  l'Afrique 
septentrionale,  où,  remarque  Poiret,  «  il 
«  borde  les  ruisseaux  -et  y  forme  souvent 
<c  des  haies  d'une  beauté  magnifique;  U 
M  est  plus  élevé,  plus  touffu  qu'en  Eu- 
"  rope,  mais  conserve  toujours  la  forme 
n  d'un  arbrisseau  »;  en  Syrie,  dans  l'i 
Kurdistan,  l'.\sic  Mineure,  la  Grèce  con- 
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tinentale  et  insulaire,  dans  l'Algarve^  le 
Portugal,  dans  la  Seirra-Morena,  en  Es- 
pagne, où,  rapporte  Bory  de  Saint-Vin- 
cent, i(  il  croît  en  si  grande  quantité  dans 
«  les  ravins  et  torrents  de  l'Andalousie, 
«  où  l'eau  tarit  durant  le,s  deux  tiers  de 
(1  l'année,  qu'au  temps  de  la  floraison,  il 
<i  aide  à  en  reconnaître  les  contours 
<i  d'une  grande  distance  en  les  colorant 
«  d'une  belle  teinte  rose,  par  l'accumu- 
«  lation  de  ses  corynibes.  )i 

En  Provence,  on  a  constaté  plusieurs 
stations  :  il  a  été  recontré,  par  Males- 
herbeset  dom  Fourniault,  dans  les  monta- 
gnes des  Maures,  entre  Hyères  et  Formes; 
par  Allioni,  aux  environs  de  Nice;  par 
H.  Ardoino,  dans  la  vallée  de  la  Nervia, 
près  de  Vintimille;  par  Robert,  au  val- 
lon des  Dardennes,  près  de  Toulon;  par 
Moggridge,  dans  le  vallon  de  Latte,  en- 
tre Vintimille  et  Menton;  par  Perrey- 
mond,  à  Fréjus;  par  Mulsant,  à  Hyères; 
enfin,  en  Corse,  le  colonel  de  Marsilly, 
l'a  trouvé  entre  Patrimonio  et  la  mer, 
au  fond  de  la  vallée  . 
—  X  — 

Commun  dans  la  Grèce  et  le  Levant, 
le  Laurier-Rose  fut  connu  des  Anciens; 
c'était  le  Nerio)i  des  Hellènes,  qui  pen- 
saient que  les  buissons  qu'il  formait  sur 
le  bord  des  cours  d'eau,  étaient  habités 
par  les  Néréides.  Les  Latins  le  nom- 
maient Rhododaphne,  Rhododendron  et 
au  deuxième  siècle  de  notre  ère,  on  voit 
un  écrivain,  Apulée,  lui  donner  le  lom 
de  Laura  rosca,  à  cause  de  la  couleur  et 
de  la  forme  de  ses  fleurs. 


On  ne  sait  quand  le  Laurier-Rose  fut 
introduit  dans  les  jardins  et  cette  date 
est  incertaine,  même  pour  la  partie  de 
l'Europe  oTl  il  réclame  un  abri  pendant 
l'hiver.  Cependant,  au  xvi"  siècle,  la  plu- 
part des  botanistes  le  mentionnent,  }e 
décrivent  où  le  figurent  dans  leurs  ou- 
vrages, sous  différents  noms. 

C'est  le  Kerion,  de  l'Histoire  des  Plan- 
tes, de  Léonard  Fuchs,  en  15't3  et  du 
Krœlerbiich,  de  Jérôme  Bock,  en  lo5".': 
c'est  te  NeriJim  ou  Rhododcndrunt,  des 
Covtmentaires,  de  Matthiule,  en  1559,  de 
VHistoire  des  Plantes^  de  Adam  Lonicer, 
en  1566;  de  VHistoire  générale  des  Plan 
tes,  de  Dalechamp,  en  1587;  du  Kr(.v:''r- 
biich,  de  Tabernœm(mtanus,  en  15.S«; 
c'est  le  Rhodudendruni,  des  Penijita'''% 
de  Dodoèns,  en  1583;  en  1591,  Mathias  de 
robel,  le  figure  sous  le  nom  de  OlcaiKtrr 
l^anrus-rosea. 


Ces  mêmes  auteurs  mentionnent  aussi 
les  noms  vulgaires  de  l'époque  :  Rosa- 
gine,  Rosage,  en  France;  Oleandro,  en 
Italie;  Oleander,  en  Allemagne. 

Ces  ouvrages  renfermaient  des  plantes 
tant  indigènes  qu'exotiques;  de  ces  der- 
nières, un  certain  nombre  étaient  culti- 
vées et  on  i)eut  y  comprendre  le  Laurier- 
Rose. 

D'ailleurs,  Conrad  Gessner,  le  citait 
sous  le  nom  de  Rhododendrum,  dans  son 
ouvrage  sur  les  jardins  d'Allemagne, 
paru  en  1560;  il  le  cultivait  lui-même, 
dès  1558,  dans  son  jardin  de  Zurich  et  le 
conservait  l'hiver  dans  une  chambre  mu- 
nie d°  fenêtres;  Joachim  Camerarius,  qui 
avait,  à  Nuremberg,  un  jardin  où  il  cul- 
tivait les  plantes  rares,  le  mentionne  en 
1588;  Jean  Bauhin,  qui  en  1570,  devint 
le  médecin  du  duc  Ulric  de  Wirtemberg, 
mentionnait  dans  son  Histoire  luiiver- 
selle  des  Plantes,  parue  en  1600,  le  Lau- 
rier-Rose, à  fleurs  roses  —  Nerion  floris 
rubri  —  et  la  variété  à  fleurs  blanches 
—  Nerion  floris  albi  —  et  il  devait  en 
avoir  eu  connaissance  antérieurement, 
dans  le  jardin  de  Montbélîard  où  son 
maître  réunissait  toutes  les  plantes  nou- 
vellement introduites  en  Europe. 

La  variété  blanche  -  aurait  pris  nais- 
sance dans  l'île  de  Crète  et  fut  signalée 
sous  le  nom  de  Nerion  flornus  candidis, 
par  Belon,  et  sous  celui  de  Oleander  flore 
albo,  par  Anguillara,  deux  voyageurs  qui 
parcoururent  l'Europe  méridionale  et 
l'Orient  au  milieu  du  xvi«  siècle. 

—  X  — 

Le  Laurier-Rose  parut  aussi  en  Angle- 
terre au  XVI»  siècle,  vers  1558,  au  dire  de 
Miller;  il  était  certainement  cultivé  par 
John  Gérard,  maître  en  chirurgie,  qui 
l'indique  dans  son  Herbal,  en  1597,  ou- 
vrage contenant  l'énumératlon  des  plan- 
tes qu'il  cultivait  dans  un  grand  jardin, 
à  Holborn.  Trenfe  ans  plus  tard,  en  16iî9, 
John  Parkinson,  dans  son  Paradisus  ter 
restr?s.  dit  que  c'était  un  arbuste  assez 
commun  :  il  en  possédait  des  exemplaires 
venus  de  graines,  que  le  docteur  Jolin 
More  lui  avait  rapportées  d'Esi)agne;  il 
cite  aussi  la  variété  à  fleurs  l)]aiiches  qui 
était  bien  plus  rare. 

Au  xvi"  siècle,  le  Laurier-Rose  se  trouve 
parmi  les  plantes  communément  culti- 
vées; pour  les  savants,  la  forme  à  fleurs 
rose  carminé  est  le  Nerion  floribns  ni- 
bescentibus  et  la  forme  à  fleurs  blanches, 
le  Nerion  floribus  arois,  comme  Gaspard 
Bauhin    les    avait    déterminés    dans    son 
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Pinax,  eu  1623,  et  il  gardera  ce  nom  jus- 
qu'à ce  que  Linné,  dans  son  Gênera  phi»- 
tarum,  en  1753,  le  nonnne  Aerium  Oleaii- 
der. 

En  Hollande,  ce  serait  un  amateur  zélé^ 
Jérôme  Van  Bevernynck,  qui  aurait  reçu 
du  Levant  le  Laurier-Rose  et  l'aurait  cul- 
tivé dans  sa  propriété,  près  de  Leydo, 
dans  le  dernier  quart  du  xvii°  siècle: 
néanmoins,  le  jardinier  du  prince  dO- 
range,  J.  van  der  Groen,  en  1669,  dans 
son  Jardinier  hollandais  dit  :  "  Il  y  3 
ce  deux  sortes  d"01eandres  ou  Rosagine>, 
((  l'une  qui  a  les  fleurs  blanches  et  l'autre 
11  qui  les  a  rouges.  Pour  en  avoir,  il  taut 
i<  i)lanter  les  branches  qui  sont  en  dedans 
11  les  mettre  dans  des  pots  et  les  bien  r-r- 
11  arroser  en  été  »,  ce  qui  ne  paraît  as 
indiquer  une  culture  récente. 

En  France,  on  suppose  que  Fabri  de 
Peiresc  l'auraic  cultivé  le  premier  dans 
son  jardin  de  Beaugencier,  près  de  Tou- 
lon. Olivier  de  Serres,  dans  la  partie  con- 
sacrée au  jardinage  de  son  Théâtre  d'A- 
griculture, paru  en  1600,  lui  consacre 
les  lignes  suivantes  :  «  "Voici  une  autre 
11  sorte  de  Laurier,  mais  forte  petite  et 
'1  basse.  Elle  porte  des  roses  et  pour  ce 
(1  est  appelée  rliododendron  ou  rozago; 
11  fleurit  à  la  fin  de  l'été;  s'élève  de  se- 
11  nience;  craint  le  froid,  pour  laquelle 
11  cause  et  pour  sa  petitesse  est  cette 
1.  plante  nourrie  dans  de  petites  quaisses 


Il  ou  jiots  de  terre,  dont  la  facilité  de 
11  transport  lui  pare  les  fro(,dures  et  à 
II  propos  lui  fait  jouir  de  la  chaleur  du 
(1  soleil.  Est  bon  pour  faire  des  cabinets, 
«  tonnelles,  etc.  » 

Ces  deux  variétés  étaient  mentionnées, 
en  1636,  dans  le  Catalogue  des  Plantes 
cultivées  an  Jardin  royal  des  plantes  mé- 
dicinales, publié  par  Gui  de  la  Brosse, 
intendant  de  ce  jardin  et  en  1669,  dans 
VHortus  blesiensis,  ou  description  du  jar- 
din établi  à  Blois,  par  Gaston  d'Orléans. 

Pierre  Morin,  fleuriste  parisien,  en 
1665,  dans  ses  Remarques  2>our  la  cul- 
ture des  fleiirs,  apprend  que  le  Laurier- 
Rose  se  sortait  en  dehors  en  mars;  il 
fleurissait  de  juillet  à  septembre;  après 
la  floraison,  on  le  transplantait  en  pots; 
en  octobre  on  le  resserrait,  laissant  tou- 
tes les  portes  et  les  fenêtres  ouvertes  jus- 
qu'à ce  que  la  gelée  puisse  y  entrer, 
alors  on  les  fermait;  on  pouvait  le  culti- 
ver en  espalier  devant  les  murs  pour  les 
cacher  à  la  vue.  Il  disait  aussi  qu'on  le 
semait  au  printemps  en  pleine  terre  où 
en  pots;  mais  il  ne  tarda  pas  à  avoir 
progrès,  car  en  1678,  dans  le  Théâtre  dis 
jardinages,  de  Claude  Mollet,  maître  jar. 
dinier  du  Roi,  on  lit  que  <i  le  Laurier- 
II  Rose  se  doit  provigner  et  marcotter.  » 
LE   TEXNIKR. 

(A  Suivre). 


.HRONIQUE 


lORTICOLE 


(ENERALE 


SnMMAIMK  :    Le    Puceron    Lanigère.    —    Prochaine    Kxposition    d'Horlicuiture    à    Cliaumont.     —  .Minislére 

(le    ['.Agriculture  :    Cvéation   d'un   Service  d'Inspection   l'hijtopiitliologique  Horticole.  [. —  Ksp.*iiNK  : 

Prévisions  de  la  Récolle  des  .\bricots,  à    Majorque,   en  191).   —   Importation  et  E.xportation  de  Fruits 
et  Lé'Mimes  en  Bavière. 


Le  Puceron  lanigère    —  n  est 

toujours  que.stion  de  ce  maudit  insecte, 
qui  va  détruisant  de  plus  en  plus  les 
pommiers,  dans  certaines  contrées.  Si  des 
mesures  sérieuses  ne  sunt  pas  prises 
dans  le  plus  bref  délai,  adieu  les  pommes. 

Nous  avons  déjà  enseigné  un  certain 
nombre  de  procédés  employés  pour  dé- 
truire les  puceron  lanigère,  en  voici  un 
autre,  qui  nous  est  signalé  par  M.  Gau- 
vry,  arboriculteur,  qu'il  déclare  absolu- 
ment  efficace. 

«  Peut-on  se  débarrasser  du  Puceron 
lanigère  ? 

II  Le  pucçron  lanigèée  :  Schinozoora 
lanigera,  fît  son  apparition  voilà  déjà 
longtemps,  sous  le  règne  de  Louis  XVI. 
il  nous  fut  importé  du  Canada. 


II  Ce  terrible  insecte,  de  la  famille  des 
Ophidiens  est  Pa^hénogénèse,  ce  qui  lui 
permet  de  se  reproduire  avec  rapidité,  et, 
le  duvet  neigeux  qui  l'entoure  rend  sa 
ilestructiOn  i'mi)oasiblo  autrement  qu'à 
l'aide  d'un  jiinceau. 

II  Depuis  quarante  années  que  je  m'oc- 
cui>e  d'arboriculture,  j'ai  été  appelé  à  em. 
jiloyer,  pour  lutter  contre  cet  eimemi  du 
[iommier,  la  plupart  des  insecticides,  plus 
ou  moius  i)réronisés,  et,  je  n'ai  obtenu  de 
résultats  probants,  donnant  complète  sa- 
tisfaction, qu'avec  les  deux  compositions 
suivantes  : 

II  1°   Sulfydrate  de  soude, 
[lar  litre  d'eau. 

11  2"    Lysol   du   commerce, 
par  litre  d'eau. 


4  grammes 

5  grammes 
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«  Ces  traitements  doivent  être  employés- 
avec  un  pinceau  sur  les  jeimes  pousses, 
c'est-à-dire  à  l'état  herbacé;  mais,  pour 
guérir  les  pommiers  dont  les  branches  et 
le  corps  sont  attaqués,  il  faut,  dès  la 
chute  des  feuilles,  fin  novembre,  enlever 
avec  soin  toutes  les  nodosités  produites 
par  les  morçures  des  insectes,  avec  un 
instrument  tranchant,  une  bonne  ser- 
pette bien  aiguisée,  j)ar  exemple,  puis 
gratter  les  anciennes  coupes  et  le  recou- 
vrir avec  du  mastic  à  greffer,  ou  sim- 
plement du  goudron  végétal  ou  de  nor- 
vège,  dont  le  prix  est  fort  peu  élevé. 

Il  Donc  les  arbres,  traités  comme  il  est 
dit  ci-dessus;  d'abord  à  l'état  herbacé,  en 
renouvelant  très  souvent  l'opération, 
puis,  les  boursoufflures  produites  par  le 
puceron  enlevées,  il  y  aura  lieu  de  traiter 
les  arbres  avec  les  dissolutions  suivantes, 
pendant  la  saison   d'hiver  : 

<c  Sulfydrate  de  soude,  16  grammes  par 
litre  d'eau;  ou  Lysoi  du  commerce,  ?0 
grammes  par  litre  d'eau,  additionna  d'un 
lait  de  chaux  vive. 

«  N'ayant  plus  d«  feuilles,  ni  de  jeunes 
pousses,  on  pourra  employer  un  fort  pin- 
ceau, et  badigeonner  rudement  les  arbres 
en  entier. 

«  Après  deux  années  d'opérations,  le 
puceron  aura  disparu. 

»  Point  n'est  besoin  de  s'étendre  sur  les 
mœurs  et  la  description  du  puceron  la- 
nigère, voilà  bien  des  fois  que  des  entlio- 
mologistes  érudits  nous  ont  fait  connaî- 
tre les  moindres  détails  de  cet  insecte 
maudit.  Le  principal,  est  de  porter  à  la 
connaissance  des  arboriculteurs,  les 
moyens  les  plus  sérieux  de  s'en  débarras- 
ser. Ayant  été  très  satisfait  de  ceux  que 
je  viens  d'énoncer,  je  m'empresse  de  les 
signaler,  espérant  être  utile  à  mes  col- 
lègues. 

«  A.  Gauvry.  » 
Nous  serions  heureux  d'apprendre  un 
jour,  par  les  lecteurs  du  Journal  des 
Roses,  qu'ils  ont  obtenu  d'excellents  ré- 
sultats, par  les  différends  procédés  que 
nous  avons  indiqués  pour  détriuine  ce 
véritable  fléau. 

Prochaine  exposition  d'hortl- 
cvilture  à  Chaumont  --  La  Société 

horticole,  viticole,  frirestière  et  agricole 
de  la  Haute-Marne,  organisera,  à  Chau- 
mont,  du  11  au  13  novembre  1911,  une  ex- 
position spéciale  de  fruits  et  chrysanthè- 
mes. 

Le  programme  détaillé  est  à  la  dispo- 
sition des  intéressés,  au  siège  de  la  So- 


ciété. Selon  les  statuts,  tout  lauréat  sera 
inscrit  d'office  membre  de  la  Société  oen- 
dant  deux  ans,  sous  peine  d"ètre  exclu 
de  ses  expositions. 

A.    COCHET. 
—  X  — 

Ministère  de  l'Agriculture.  — 

Création  dun  service  d'i>isi)ecteur  plujln- 
pathologique  horticole. 

Le  Pré.sident  de  la  République  fran- 
çaise. 

Vu  l'article  9  de  la  loi  du  16  décembre 
1910,  ainsi  conçu  : 

"  Les  frais  ae  toute  nature  destinés  à 
assurer  l'inspection  phyfopathologique  de 
la  production  horticole  seront  recouvres 
en  vertu  de  titres  de  perception  délivrés 
par  le  ministre  de  l'Agriculture,  sur  les 
producteurs  qui  aurottifi  pHs  l'engage- 
ment de  se  soumettre  à  cette  inspection. 
Ils  seront  répartis  sur  chacun  d'eux  dans 
les  conditions  fixées  par  décret  rendu  .--ur 
la  proposition  des  ministres  de  l'AgriouI- 
ture  et  des  Finances  »; 

Sur  le  rapport  des  ministres  de  l'Agri- 
culture et  des  Finances. 

Décrète   : 

Art.  1°''.  —  Il  est  créé  un  service  d'ins- 
pection phytopathologique  de  la  produc- 
tion horticole  divisé  en  deux  sections  dont 
l'une  se  réfère  à  l'entomulogie  et  l  au- 
tre à  la  cryptogamie. 

.A.rt.  J.  —  Les  dépenses  faites  pour  as- 
surer l'inspection  phytopathologique  de 
la  production  horticole  sont  constatées, 
en  dépense,  à  un  chapitre  du  budget  nu 
ministère  de  l'Agriculture;  elles  sont  en- 
suite réparties  entre  les  intéressés  de  la 
manière  suivante  :  une  première  partie 
des  dépenses  sera  couverte  par  une  taxe 
fixe  annuelle  de  25  fr.,  perçue  sur  chaque 
établissement  liorticole  contrôlé,  et  le  sur- 
plus en  sera  réparti  proportionnellement 
à  la  valeur  marchande  des  produits  pour 
lesquels  la  délivrance  du  certificat  d'ins- 
pection phytopathologique  a  été  de- 
mandée. 

Lorsque  par  suite  de  la  négligence  des 
horticulteurs,  ou  pour  tonte  autre  ''ai- 
son,  il  n'aura  pas  été  possible  d'obtenir 
les  renseignements  nécessaires  pour  ef- 
fectuer la  répartition  dans  les  condii-ions 
énoncées  au  pragrajihe  précédent,  le  rni- 
nistre  de  l'Agriculture  fixera,  sauf  re- 
cours de  droit,  de  la  manière  qui  lui  pa- 
raîtra le  iilus  équitable,  la  part  contri- 
butive afférente  à  ceux  d'entre  eux  qui 
n'auraient  pas  fourni  lesdits  renseigne- 
ments; le  surplus  de  la  dépense  sera  ré- 
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parti  conformément  aux  prescriptions  '!u 
premier  alinéa  du  présent  article. 

La  part  afférente  à  chaque  horticultfur 
sera  recouvrée  sur  chacun  d'eux  au 
moyen  de  titre  de  perception  établis,  et 
délivrés  par  le  ministre  de  lAgriculturp, 
même  dans  le  cas  de  refus  total  ou  par- 
tiel des  certificats  d'inspection  phytopa- 
thologique.  Ces  parts  contrilmtives  seront 
encaissées  au  titre  des  »  Produits  divers 
du   budget   ». 

Art.  3.  —  Le  personnel  du  service  pré- 
vu à  l'article  1"  du  présent  décret  sera 
nommé  par  arrêté  ministériel  dans  la  li- 
mite des  crédits  inscrits  pour  cet  objet 
au  budget  du  ministère  de  l'Agriculture. 

Il  se  compose  : 

11"  D'inspecteurs,  cliefs  de  section, 
ayant  pour  mission  d'assurer  la  direction 
et  le  contrôle  scientifique  de  chacune  des 
parties  du  service,  de  surveiller  les  tra- 
vaux des  inspecteurs  adjoints  et  des  con- 
trôleurs, s'il  y  a  lieu,  de  donner  à  ces 
agents,   les  instructions  de  détail   et  les 

I      indications  dont  ils  pourraient  avoir  be- 
soin,  d'effectuer  toute  recherche  nécessi- 
tée par  l'application  du  présent  décret  et 
enfin  de  délivrer,  le  cas  échéant,  les  cer- 
tificats   d'inspection  phytopathologique; 
2°   D'agents  temporaires  portant  le  ti- 
tre d'inspecteurs  adjoints  chargés  de  vi- 
t     siter  les  établissements  d'horticulture  qai 
m     leur  sont  désignés  et  de  constater  si  les 
■      plantations  sont  en  excellent  état  de  vé- 
r      gétation  et  si  les  expéditions  qui  en  pro- 
viennent  ne    contiennent    aucune   espèce 
d'insecte  réputé  nuisible,  ni  aucune  nia- 
ladie    cryptogamique    susceptible    de    se 
propager   dans    les  exploitations    agrico- 
les ou  les  vergers; 

Knfin,   si   les   besoins  du    service  l'exi- 

Jgent; 
3°  D'agents  temporaires  portant  le  ti- 
tre de  contrôleurs  chargés  de  suppléer  los 
inspecteurs  adjoints  pour  la  partie  du 
service  qui  leur  a  été  spécialement  attri- 
buée, en  ce  qui  concerne  les  établisse- 
ments d'horticulture  situés  dans  le  voisi- 
nage de  leur  résidence. 

Art.  4.  —  Les  agents  du  service  d'ins- 
pection phytopathologique  devront  assu- 
rer, dans  les  limites  fixées  par  le  présent 
décret  et  les  instnictions  ministérielles, 
la  surveillanc-e  des  établissements  d'hnrti- 
ciilture   qui    leur  sont   nomiueiiieiit   ili'si- 

»gnés  et  leurs  dépendances. 
Au  cours  de  leur  mission,  dans  les  éta- 
blissements soumis   à  leur  surveillance, 
les  agents  du  service  seront  porteurs  de 
leur  lettre  de  nomination  ou  de  la  carte 


d'identité  délivrée  par  le  ministre  de  l'A- 
griculture. ^ 

-Art.  5.  —  Les  inspecteurs  adjoints  et 
les  contrôleurs,  s'il  y  a  lieu,  sont  nommés 
chaque  amiée,  sur  la  proposition  des  ins- 
pecteurs. Leur  nombre  est  variable  selon 
les  besoins  du  sei-vice. 

I-es  conditions  de  recrutement  des  'ns- 
[lecteurs  adjoints  et  des  contrôleurs,  s'il 
y  a  lieu,  sont  déterminées  par  arrêté  mi- 
nistériel. 

Art.  6.  —  Les  fonctions  d'inspecteur 
chef  de  la  section  d'entomologie  et  celles 
d'inspecteur  chef  de  la  section  crypto.ga- 
niique  sont  confiées  à  des  directeurs  J'é- 
tablissements  scientifiques  de  l'Etat  (sta- 
tion d'entomologie  agricole  ou  de  patho- 
logie végétale),  désignés  par  le  ministre 
de  l'Agriculture  qui  fixera  également  les 
attributions  spéciales  à  chacun  d'eux. 

Art.  7.  —  Les  inspecteurs,  cliefs  de  sec- 
tion, les  inspecteurs  adjoints  et  les  con- 
trôleurs {irévus  au  présent  décret,  reçoi- 
vent pour  la  rémunération  de  leurs  ser- 
vices ainsi  que  pour  leurs  frais  de  dépla- 
cement une  indemnité  non  soumise  aux 
retenues  jirescrites  jiar  la  loi  du  9  juin 
1853  sur  les  pensions  civiles  et  calculées 
d'après  les  bases  fixées  par  un  arrêté  du 
ministre  de  l'Agriculture. 

Art.  8.  —  Tout  horticulteur  qui  désire 
soumettre  son  exploitation  à  l'inspection 
lihytopathologique  doit  adresser  au  mi- 
nistre de  l'Agriculture,  avant  le  l'"'  avril 
de  chaque  année,  une  demande  sur  pa- 
pier timbré  conforme  au  modèle  pres- 
crit et  contenant  l'engagement  : 

1°  De  se  conformer  entièrement  aux 
instructions  données  par  le  ministre  de 
l'Agriculture,  ou  par  son  représentant, 
en  ce  qui  concerne  l'inspection  phytopa- 
thologique; 

2°  De  faire  connaître,  dans  une  décla- 
ration jointe  à  sa  demande,  les  emplace- 
ments précis  où  sont  situées  les  planta- 
tions soumises  à  l'inspection  et  la  super- 
ficie approximative  de  chacune  d'elles; 

3"  De  ne  pas  comprendre  dans  ses  ex- 
péditions, des  végétaux  ne  provenant  pas 
des  plantations  susvisées,  sans  en  jiréve- 
nir  à  l'avance  les  inspecteurs  du  service; 

i"  De  joindre  à  chaque  demande  de 
certificat  d'inspection  phytopathogique 
une  copie  certifiée  conforme  à  ses  écri- 
tures de  la  fiicture  consulaire  acccnnpa- 
gnant  l'expédition: 

5°  De  fournir  aux  agents  du  service 
chargés  de  visiter  ses  établissements,  tou. 
tes    les    facilités    que    ceux-ci    jugei'uient 
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nécessaires  à  l'accomplissement  de  leur 
mission; 

6°  De  payer  dans  les  délais  prescrits, 
la  part  qui  lui  incombera  dans  les  dé- 
penses résultant  de  l'organisation  du  ser- 
vice d'inspection  phytopatholugique,  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article 
9  de  la  loi  du  10  décembre  1910  et  de  l'ar- 
ticle 2  du  présent  décret. 

Art.  9.  —  L'Etat  n'encourt  aucune  res- 
ponsabilitéj  pour  lui  ou  ses  agents,  en  ce 
qui  concerne  les  conséquences  pouvant 
résulter  soit  pour  les  horticulteurs,  soit 
pour  les  tiers  de  l'organisation  ou  du 
fonctionnement  du  service  d'inspection 
phytopathologique,  prévus  par  le  présent 
décret,  ainsi  que  de  l'acceptation  ou  du 
refus  par  les  autorités  étrangères  des 
certificats  d'inspection  pliytnpatliologi- 
que. 

Art.  10.  —  Dès  que  les  fonctionnaires 
et  agents  du  service  auront  acquis  la  con- 
viction que  les  horticulteurs  n'ont  pas 
rempli  tous  leurs  engagements  et  après 
une  mise  en  demeure  non  suivie  immé- 
diatement d'effet,  ils  devront  aviser  d'ur- 
gence le  ministre  de  l'Agriculture  qui  dé- 
cidera des  sanctions  à  intervenir. 

Art.  11.  —  Les  ministres  de  l'Agricul- 
ture et  des  Finances  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  l""'  mai  1911. 

A.   Fallières. 
—  X  — 

Espagne  d)-  —  Prévisions  do  \a  ré- 
aittr  <lrx  iibi('ci>1s  à  Majorque  oi  1911. 

Les  aliricots  qui  constituent  une  cul- 
ture importante  et  une  exportation  rému- 
nératrice des  îles  Baléares,  sous  fonne  de 
pulpes  séchées,  donneront  cette  année 
une  récolta  précaire  qu'on  estime  attein- 
dre à  peine  1,000  quintaux  (de  42  k.  35) 
alors  que  les  années  normales  elle  attei- 
gnait 6,000  à  7,000. 

Encore  faut-il  tenir  compte  dans  ceV.P 
évaluation  du  développement  chaque  an- 
née croissant  des  plantations  et  des  jar- 
dins fruitiers  qui  font  la  ricliesse  de  Fe- 
lanitix,  Porreras,  Campos  et  Massacor  et 
que  Btnisalem  et  Lluchmayor  installent 
à  leur  imitation. 

Ces  prévisions  d(uit  le  pesshiiisme  na- 
raît  exagéré  sont  basés  sur  les  pluies 
aljondautes  trop  tôt  survenues  après  les 
froids  tardifs  et  qui  ont  compromis  la  flo- 
raison. 

Les  variétés  d'abricots  faisant  comnui- 
nément  l'objet  de  ces  culfures  sont  : 

(1)  Feiiill*  d'informations. 


Le  (I  taronjal  »  qui  doit  à  sa  consis- 
tance ferme  et  quelque  peu  fibreuse,  son 
emploi  au  sirop  et  en  conflits,  le  »  pepi- 
ta  )i  dulce,  pour  les  marmelades  et  ge- 
lées; et  surtout  le  «  damasco  »  le  «  mar- 
ge »  séchés  et  donnant  la  pulpe  qui  cons- 
titue toute  l'exportation  jinur  l'Europe  . 
Londres,  Hambourg  et  quelque  peu  ia 
France  (Aix-en-Provence,  Apt  et  Avi- 
gnon), la  Provence  ayant  ra  culture  pro- 
pre et  généralement  suffisante.  Toutefois, 
les  prévisions  défavorables  de  la  campa- 
gne sur  le  continent  laissent  prévoir  pour 
cette  année,  de  ce  côté,  une  affluence  de 
demandes  inespérées. 

Les  prix  ont  nécessairement  subi  le  con- 
tre-coup de  cet  état  de  choses  : 

Le  quintal  (42  kilogr.  37)  des  fnitis  sé- 
chés en  pulpes  vaut  actuellement  ;iû  pié- 
cettes (la  piécette  =  1  fr.  08).  On  demande 
35  piécettes  des  fruits  destinés  à  la  con- 
fiserie. Ils  valaient  les  années  antérieu- 
res de  6  à  12  piécettes.  C'est  naturel- 
lement la  spéculation  qui  en  établit  le 
cours.  On  prévoit  cependant  de  nouvel- 
les augmentations  si  Murcie,  Albacete  et 
les  Canaries  ne  tiennent  pas  ce  qu'on  en 
attend. 

Les  cerises  ne  font  l'objet  d'aucune  ex- 
portation, malgré  ce  qu'on  en  croit  et  suf- 
fisent à  peine  à  la  consommation  locale. 
11  en  est  de  même  des  pèches  et  des  poi- 
res. 

11  y  aurait  sans  doute  dans  l'achat  de 
fruits  frais  (abricots),  d'intéressantes 
transactions  à  conclure  pour  nos  confl- 
seuis.  L'importation  par  Marseille,  a 
quelques  heures  à  peine,  et  l'expédition 
soignée  en  caisses  cloisonnées  permet- 
tant la  mise  au  sirop  à  leur  arrivée  en 
France,  où  les  droits  sur  le  sucre  sont 
moins  élevés  qu'en  Espagne,  favorise- 
raient, semble-t-il,  un  tel  commerce.  Il  y 
aurait,  en  tous  ci.s,  des  essais  à  L'-'re 
dans  cet  ordre  d'idées. 

Les  noyaux  d'ii!>iicot5  font  ég^ieniem 
l'objet  d'un  commerce  assez  n  tablo  a^nc 
la  Franeo. 


Importation    et    exportation 
de    fruits    et    légvimes.  kn  Bavière 

[Municli,  M  mars].  —  L'.Vnnuaire  statisti- 
(pie  du  royaume  de  Bavière,  qui  vient 
de  iiaraitre,  diinne  le  niouvotnent  d'im- 
portation et  d'exportation  pour  la  Baviè- 
re (à  l'exception  du  Palatinat  rhénan) 
des  fruits  et  légumes  en  1908. 

Bien    que    les    chiffres    ainsi   publiés 
soient  déjà  de  date  ancienne  et  ne  repré- 
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sentent  qu'imparfaitement  l'ensemble  du 
trafic  (les  arrivages  ou  les  envois  par 
cliemin  de  fer  supérieurs  à  500  kilogram- 
mes y  fl.g-urant  seuls)  et  bien  qu'il  re  soit 
pas  fait  mention,  par  conséquent,  des  au- 
tres modes  de  transport  :  voie  fluviale, 
voitures  aux  points  frontière,  etc.,  il  n'en 
a  pas  moins  paru  que  ces  données,  aussi 
imparfaites   qu'elles   fussent,    pourraient 


fournir  d'utiles  indications  à  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  s'intéressent  particuliè- 
rement au  commerce  des  fruits  et  pri- 
meurs. 

Le  tableau  suivant  donne,  en  tonnes  de 
1,000  kilogrammes,  l'importation  et  l'ex- 
portation de  la  Bavière  avec  les  divers 
Etats  allemands  et  l'étranger,  dans  des 
conditions  ci-dessus  énumérées  : 


IJIPORUTIOX 

EXPOBT.^TION 

DlKKlinKNCE   EN   PLUS 

de 

r.\nem;iî;ne 

de 

l'etr-in^'er 

ToMlc 

pour 
r.^llcm.isiie 

pour 
l'elraiioer 

Toinle 

Iniporljtlon 

K\port:ition 

Pommes  et  poires 

9.)1 

l.dOi 

2.GI4 

2.940 

4G 

2.987 

„ 

373 

}\0\% 

-3 
1118 
371 

74-2 
l.ï93 

81ti 
1.4U1 
2. 393 

110 

2.512 

113 

27 
1 
» 

137 

2.514 

113 

679 

» 

2.282 

1.U2 

Prunes 

(lerises  aigrettes. 

P.aisin 

1-JG 
59U 

4.894 
15.491 

S.  020 

1G.0H2 

25 
332 

3> 

39 

25 
371 

4 .  995 
15.711 

s 

1 

Primeurs 

Fruits  verts 

3.110 

9.079 

12.190 

3.134 

48 

3.182 

9  007 

» 

Fruits  et  lé^'uuies 

414 

2.970 

3-384 

9(>9 

24 

993 

2 .  39 1 

B 

Légumes  verts  .. 

353 

524 

877 

3.232 

2G 

3.258 

,, 

2. 381 

12.(j67 
38 

U.792 

72 

18.859 
110 

330 
013 

329 
180 

(159 
793 

18.199 

S 

683 

Haricots 

Concombres 

3i)-2 

351 

714 

1.515 

3Ï 

1.510 

« 

802 

Oignons 

1.534 

2.375 

3.909 

423 

» 

423 

3.480 

V 

Raifort 

2.976 

s 
172 

3.14S 

4ti8 
213 

665 
1 

1.134 
214 

2.934 

1.133 

Légumes  secs  . . . 

Myrtilles 

)J 

» 

u 

4.152 

IG 

4.168 

» 

4.168 

Airelles 

15 

121 

13fi 

501 

1 

502 

» 

366 

Baies  diverses.. . 

«il 

9 

230 

202 

D 

202 

28 

» 

Il  y  a  lieu  de  noter  que  les  indications 
de  poids  concernant  les  différentes  espè- 
ces de  fruits  sont  très  incomplètes  en  rai- 
son de  ce  que  de  très  nombreux  envois 
son  effectués  sous  la  seule  dénomination 
i(  fruits  verts  »  ou  »  fruits  verts  et  lé- 
gumes II. 

I,e  nombre  de  tonnes  enregistrées  sous 
la  rubrique  "  ])ommes  et  poires  »  se  ré- 
fère presqu'exclusivement  aux  pommes. 
11  n'y  a,  en  effet,  que  213,5  tonnes  à  lim- 
pnrtiition  et  113,5  à  l'export^ation. 

.\ois.  —  Les  noix  importées  eu  I5a- 
vière  jjroviennent  peu  des  autres  pai'ties 
de  r.Mlemagne  :  elles  sont  surtout  d'ori- 
gine étrangère.  L'Autriclie  est  représen- 
tée par  398  tonnes;  la  Roumanie  par 
110;  la  Serbie,  la  Bulgarie,  la  Turquie  et 
la  Grèce,  ensemble  par  80  tonnes.  L'ex- 
portation des  noix  ^c  la  Bavière  com- 
Ijreiul  principalement  l'intérieur  de  l'em- 
pire. 

Cerises.  —  2,395,5  tonnes  de  cerises  et 
aigrettes  provenant  d'.\llema.gne  ont  été 
importées  en  Bavière. 


Bnisins.  —  L'importation  de  raisins 
s'est  élevée  à  5,020  tonnes,  dont  3,037  pro- 
venant d'Italie  et  1,819  de  l'.Autricbe. 

Prinirurs.  —  L'importation  des  pri- 
meurs en  Bavière  est  très  importante; 
elle  est  représentée  par  16,082  tonnes  dont 
15,491.5  envoyées  de  l'étranger. 

Orcnigrs,  citrons.  —  La  Bavière  a  im- 
liiirté  1,822.5  tonnes  d'oranges  et  877  ton- 
nes de  citrons.  L'exportation  de  ces  mê- 
mes produits  est  resijectivenient  de  111  et 
50  tdimes.  Pour  les  raisons  di'vià.  indi- 
quées, ces  chiffres  ne  .'«ont  pas  complets. 

Frwils  srcs  et  confits.  —  En  dehors  des 
fruits  verts,  il  a  été  importé  dans  le 
royaiiino  346  tonnes  de  fruits  secs  et  con- 
lits  et  exporté  220  tonnes  5. 

Légumes.  —  Les  déclarations  de  la  plu- 
part des  envois  ne  portant  que  la  mention 
<i  légumes  verts  »  ou  «  fruits  et  légumes  » 
il  n'est  |)as  i>o^siblo,  de  même  (pie  pour 
les  fruits,  d'établir,  suivant  les  dilférentes 
sortes,  des  données  précises  sur  l'impor- 
tation et  l'exportation  des  légumes. 

Choux.  —  Les  choux  importés  en  Ba- 
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vière,  18,859  tonnes,  sont  surtout  des 
choux  blancs.  Parmi  les  envois  de  clioux 
provenant  d'Italie  et  d'Autriche  se  ti-ou- 
vent  de  très  grandes  quantités  de  choux- 
fleurs. 

Voici  quelle  a  été  la  part  des  différents 
pays  dans  l'importation  de  fruits  et  lé 
gumes  en  Bavière  : 

Pommes  et  iniircs. 

Italie  676  tonnes 

Suisse    530      — 

Autriche   455      — 

Prunes  et  pnineau.r. 

Autriclie    917  tonnes 

Grèce,    Turquie,    Bulgarie, 

Serbie 3G5      -- 

Suisse    20      — 

France 14      — 

Belgique,    Hollande    G      — 

Fruits    du    Midi. 

Italie    9.357  tonnées 

Autriche    5.876      — 

France    116      — 

Belgique    68      — 

Luxembourg    12      — 

Fruits   frais,    sans  autre   distinction. 

Autriche    7.797  tonnes 

Italie    686      — 

Suisse    590      — 

Fruits  et  légumes,  sans  autre  distinction. 

Autriche    1 .645  tonnes. 

Italie   1.32i      — 

Légumes  frais,  sans  autre  distinction. 

Autriche   417  tonnes. 

Italie   79      — 

Hollande  25      — 

Franc© 2      — 

Chou.r. 

Hollande    4.851  tonnes 

Autriche   1.319      — 

Italie    622      — 

Haricots. 

Autriche    52  tonnes. 

Oignons. 

Autoriche  1.507  tonnes. 

Italie 584      — 

Hollande   184      — 

France    80      — 

Belgique   10      — 

Légumes    secs. 

Autriche  162  tonnes. 

Hollande   10      — 


Airelles. 

Autriche   120  toruies. 

France 1      — 

Baies    diverses. 

Autriche   9  tonnes. 

L'exportation    de    Bavière    re   répartit 
comme  suit  par  pays  de  destination  : 
Pommes   et    poires. 

Suisse    23  tonnes. 

AutTiohe    19      — 

Fruits  frais,   sans    autre   distinction. 

Autriche    48  tonnes. 

Fruits  et  légumes,  sans  autre  distinction. 

Autriche    18  tonnes. 

Hollande    4      — • 

Choux. 

Autriche   299  tonnes. 

Suisse    29      — 

Haricots. 

Frauce    160  tonnes. 

Sui.sse    20      — 

Myrtilles. 

-Autriche    16  tonnes. 

Il  résulte  de  cette  nomenclature  que  la 
France  n'a  fourni  à  la  Bavière  que  214  t. 
5  de  fruits  ou  légumes  et  qu'elle  a  acheté, 
par  contre,  160  tonnes  de  ces  mêmes  pro- 
duits au  royaume. 

Cette  statistique  confirme,  d'autre  part, 
les  indications  contenues  dans  un  précé- 
dent rapport  sur  le  conunerce  des  fruits 
et  primeurs  en  Bavière,  savoir  :  que  ce 
commerce  est  très  important  en  Bavière 
non  seulement  par  suite  de  la  consom- 
mation locale  des  mêmes  produits,  mais 
en  raisim  de  la  situation  géographique 
de  Munich  qui,  placée  à  la  sortie  du 
Brenner  en  fait  un  centre  actif  d'appro- 
visionnement pour  toutes  les  régions  voi- 
sines et  une  sorte  de  marché  dont  les 
produits  italiens  paraissent  particulière- 
ment hénéficier  au  détriment  des  pro- 
duits similaires  français. 

Dans  ces  conditiiuis,  il  conviendrait 
peut-être  d'examiner  si  une  meilleure  or- 
ganisation de  nos  modes  de  transport  ne 
permettrait  pas  aux  primeurs  du  sud  de 
la  France  et  de  l'Algérie,  dont  les  arri- 
vages S(Uit  jiresque  utils,  de  trouver  en 
Bavière  des  débouchés  plus  rénuméra- 
teurs. 

{Ministère  de  l'agrirutture). 


Le   Propriétaire-Gérant  :    P.  COCHET. 


JIELLN.  —  IMPHIMKHIE   HOIITICOLE   DE   E.   LEGltA.NLl,   RIE  IIAXCEL,   23. 
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Congrès     des     Rosiéristes     à 

Lyon.-  —  Comme  nous  l'avujns  annuiice 
précédemment,  le  Congrès  annuel  de  la 
Société  Frungaise  des  Rosiéristes  s'est 
tenu  à  Lyon,  le  5  juin  dernier. 

La  médaille  d'or  du  Congrès  a  été  dé- 
cernée à  M.  Rodrigues,  rosomane  à  Biar- 
ritz; et  deux  autres  médailles  d'or,  offer- 
tes par  la  ville  de  Lyon  et  le  Conseil  gé- 
néral du  Rliùne,  ont  été  remises  à  MM. 
Maurice  L.  de  Vilmorin,  président  de  la 
section  des  Roses  à  la  Société  nationale 
d'Iiorticulture,  et  Dubreuil,  rosiériste  à 
Lyon. 

Nous  commençons,  dans  ce  numéro,  la 
l)ul)lication  des  que.'tiiuis  principales 
qui   ont   été  traitées   à  cette   réunion. 


Roses  primées  à   Londres    — 

Lors  de  la  dernière  e.xposition  au  Temple 
(Londres),  les  Roses  nouvelles  suivantes 
venant  de  chez  MM.  W.  Paul  et  Son,  ont 
olitenu  des  certificats  de  mérite. 

Ptiilia  (hybride  de  thé).  Coloris  rose 
saumon,  très  jolie  forme  en  Coupe,  i.ou- 
toii  allongé. 

Siilriii,  sarmenleux  de  forme  gracieuse; 
sorte  de  lUtinbler  de  coloris  blanc,  d'une 
abondante  floraison  et  paifailenjeiit  re- 
montant. 


Catalogue  de  la  Roseraie  de 

Bagatelle-  —  La  librairie  agricole  de 
la  Mui>uM  rustique.  2C,  rue  Jacob,  à  L'a- 
ris,  vient  de  faire  paraître  le  catalogue 

Tome  XXXVI. 


complet  des  roses  cultivées  à  la  Rose- 
raie de  Bagatelle. 

Dans  cette  charmante  brochure,  conte- 
nant la  liste  des  1,500  variétés  de  roses 
cultivées,  se  trouve  un  guide  complet 
d'une  très  grande  utilité  pour  les  visi- 
teurs. 

Nous  ne  saurions  trop  reconmiander 
cet  ouvrage  très  intéressant   (1). 


Roses  nouvelles  povir  1911  (ï)- 

—  yuati'e  l'oses  nouvelles  sont  mises 
au  commerce,  cette  année,  par  MM.  W. 
Paul  et  Son,  horticulteur,  à  \\altham- 
Cross  (Angleterre)  : 

Flornicc  Ilusirrll  Veitch  (H.  T.).  Fleur 
écarlate  brillant,  ombré  de  noir,  grande, 
moyennement  pleine,  de  fomie  parfaite, 
pétales  fermes.  Arbuste  très  vigoureux, 
presque  sarmenteux.  Parfum  remarqua- 
ble, fl(U'aisoii  ciuitinuelle;  exi'ellente  iiour 
faire  de  grands  buissons  dans  les  jardins 
et  tapisser  les  muis  de  hauteur  moyenne. 

FrancKs  Chaitcria  Selon  (H.  T.)  Fleur 
rose  foncé,  très  grande,  pleine,  odipranto, 
arbu.ste  très  vigoureux.  Bonne  iioiir  le 
forçage  et  la  culture  en  plein  air. 

Liidij  Dnwni-  (II.  T.).  Fleur  de  couleur 
chamois,  légèrement  teintée,  au  centra, 
de  jaune  foncé,  pour  devenir  jaune  pâle 
au  complet  épanouissement.  L'arbuste  vi- 
gouieux,   donne  de  jolies   et  nombreuses 


(1)  Prix  :  0  fr.  o  . 

(2)  Voir  Journal  des  Roses  1911,  page  6. 
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Heurs  grandes,  portées  par  des  tiges  ri- 
gides. Bonne  i^our  la  fleur  coupée. 

Sylvia  (H.  de  W.).  Bouton  jaune  citron 
pâle,  devenant  blanc  lors  de  l'épanouisse- 
ment; fleurs  doubles  par  grandes  grappes 
blanches,  très  odorantes.  Arbuste  sarmen- 
teux,  remontant  très  bien  en  automne. 


Cours  des  Roses  avix  Halles 

—  Abondance  de  Roses  sur  le  marche; 
aussi,  seules  les  belles  fleurs  se  sont-  elles 
vendues  un  prix  rémunérateur.  En  roses 
de  Paris,  on  vendait,  à  la  douza-ne  : 
Captain  Christij,  0  fr.  50  à  3  fr.;  Mme  Ca- 
roline Testout,  0  fr.  30  à  3  fr.;  Mtne  G. 


Luizet,  0  fr.  30  à  2  fr.;  Jules  Margoitin, 
0  fr.  40  à  1  fr.;  Kaiserhi  A.  Victoria,  z  fr. 
à  4  fr.;  Ulrich  Brunner,  0  fr.  30  à  2  fr.  50; 
Général  Jacqueminot,  0  fr.  30  à  1  fr.; 
Eclair,  2  à  4  fr.  ;  Reine  des  Seigcs,  0  fr.  75 
à  2  fr. ;  Souvenir  de  la  Malmuison,  1  fr. 
à  2  fr.  50;  Her  MajesUj,  3  à  8  fr.;  Tur- 
iier's  Crimson  Rambler,  en  bottes  0  fr.  60 
à  1  fr. ;  Aimée  Yibcrt,  en  bottes,  0  fr.  75 
à  1  fr. 

En  général  les  Roses  ne  sont  pas  de 
premier  choix,  et,  si  les  cours  ont  été 
soutenus  légèrement,  c'est  grâce  à  la  fête 
des  fleurs  qui  a  absorbé  beaucoup  de 
marcliandises  de  seconde  qualité. 

Pierre  uu  PLOUY. 


ONCOURS   International   de  .H^oses   a  Bagatelle 


Le  14  juin,  a  eu  lieu  le  concours  des 
Roses  nouvelles,  à  Bagatelje.  Le  jury  était 
constitué  de  la  manière  suivante  : 

Président  :  M.  Rébeillard,  président  de 
la  4"^  commission  du  Conseil  municipal  de 
la  ville  de  Paris. 

Vice-présidents  :  MM.  ^^■illiam  Paul,  ro- 
siériste  à  Walthain-Cross  (Angleterre); 
Pyle  Robert,  président  de  la  Cound  and 
Jones  C",  à  West  Grave  (Etats-Unis). 

Secrétaires  :  MM.  Peter  Lambert,  ro- 
siériste  à  Trêves  (Allemagne);  et  Fores- 
tier, conservateur  des  promenades  de  la 
ville  de  Paris. 

Membres  :  MM.  Ketten,  rosiéristes,  â 
Luxembourg  (Grand-Duché);  Theunès,  ro- 
siériste  à  Endhaven  Gestel  (Hollande); 
Barbier,  pépiniériste  à  Orléans;  Bernaix 
Pierre,  rosiériate  à  Villeurbanne,  i)rès 
Lyon;  Bois  D.,  assistant  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris;  Cochet  Pier- 
re, rosiériste  à  Grisy-Suisnes;  Defresne 
Camille,  pépiniériste  à  Vitry-sur-Seine; 
Escudier,  député;  Gravereaux  Jules,  l'oso- 
mane  à  L'Hay;  Gravereaux  René,  rosié- 
riste à  L'Hay;  Guillot  Pierre,  rosiériste 
à  Lyon;  Lévèque  Louis,  rosiériste  à  Ivry- 
sur-Seine;  Lucquet,  jardinier-chef  de  la 
ville  de  Paris;  Pernet-Ducher,  rosiériste 
à  Vénissleux,  près  Lyon;  Maurice  L.  de 
Vilmorin,  président  de  la  Sectii)n  des  Ru- 
ses à  la  Société  nationale  d'horticulture 
de  France. 

S'étaient  excusés  ;  MM.  Dickson  A.  de 
Newtovvnards  (Irlande»,  et  Chatenay  A., 
de  Vitry-sur-Seine. 

Il  y  avait  77  variétés  à  juger,  et  seule- 
mont    deux   médailles    à    distribuer.    Ces 


roses  avaient  été  vues  déjà  le  18  juin  l'JlU 
et  le  9  juillet  de  la  même  année. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  nomencla- 
ture de  ces  nouveautés  avec  les  notes  ob- 
tenues, lors  des  trois  visites  faites  par  le 
j"i'.y  : 

Roses  nouvelles  : 


Madame  Victoria  Gaçjnicre,  is-  ■ 
sue  de  Anna  Charton  x  Belle  Sie-  ■ 
brecht  (h.  thé);  Sctiwartz,  obten-  ■ 
leur   

Mademoiselle  de  la  Valette,  is- 
sue de  Madame  Eugène  Résal  x 
Aurore  (Beng.);  Schwartz,  obt. . . 

l\[istress  Edward  Claijton,  is- 
sue de  Madame  Eugène  Résal  x 
Cora    (Beng.);  Schwartz,  ob 

Madame  G.  Serrurier,  issue 
de  G.  Nabonnandx  Belle  Sie- 
brecht  (Thé);  Soupert,  obt 

Firminio  Hiiel,  issue  de  Ameri- 
can Beauty  x  Riclunond  (H.  Thé); 
Soupert,  obt 5 

Genrg  Reimers,  issue  de  Rich- 
mondx  Etoile  de  France  lu. 
Thé);  Soupert,  ol)t. 7 

Hélène  Wattine,  issue  de  Kai- 
serin  Au,çusta-VictoriaxLe  Pro- 
gi'ès  (H.  Thé);  Soupert,  obt 5  5 

Marie  Delessalle,  issue  d'Etoile 
de  France  X  Riclimond  (H.  Thé); 
Soupert,  obt 

Prince  Engelberl  Charles  d' A- 
rcnberg,  issue  de  Etoile  de  Fran- 
ce xRichmond  (H.  Thé);  Soupert, 
obt 7    9 
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BaiJtixtc  Lafaiji'  (Poly.,  groupe 
Léuiiie  Lanieshl,  Puyravaud  p«- 
re,  obt 

Crème  Simon,  issue  de  Antoine 
Rivoire  (H.  Tlié);  P.  Guillot,  obt. 

Marquise  de  Ganaij,  issue  de 
Liberty  X  La  France  (H.  Thé);  P. 
Guillot,  obt t! 

Madame  Purtirr  Durel,  issue 
de  \\ichuraïana  type  (Wich); 
Por-Durel,   P.  Guillot,   éditeur.. 

Madame  Goiilrun,  accident  fixé 
de  <>  La  France  de  89  ..  (H.  Thé); 
Gouleau,   obt G 

Fraii  Anna  Pasquay,  issue  de 
Trier  x  Madame  Norbert  Leva- 
vasseur  (Poly.);  L.   Walter,  obt. 

Guslel  Maijer,  issue  de  Crini- 
sou  Rambler  X  Madame  P.  Co- 
chet x  Rose  Hennosa  (Poly.);  P. 
Lambert,  obt 

7'/;)  Top,  issue  de  Trier  xLutea 
X  Ricolor  (Pol.);  P.  Lambert,  obt.     8 

L'nser  Peti,  issue  de  Taunus 
Hlumchen  x  Schneewitchen  (Po- 
ly.);  P.   Lambert,   obt 

Madame  Léon  Simon,  issue  de 
Marie  van  Houtte  x  >L'idame  Ca- 
roline Testout  (H.  Tliei;  P.  Lam- 
bert,   obt 

Furslin  Piess,  issue  de  Frau 
Karl  Druschki  x  Friedrich  Harms 
(H.    Thé);   P.   Lambert,    obt 

Mrs  S.  Sibson,  issue  de  Frau 
Kail  Druschki  X  Friedrich  Harms 
(H.  Thé);  P.  Lambert,  obt 

Hildenbranseck,  issue  de  Ru- 
gosa  atropurpurea  x  Frau  Karl 
Druschki  (H.  Rug.,i;P.  Lambert, 
obt 

Geheimrat  If  Mittweg,  issue 
de  NLidame  Norbert  Levavasseur 
X  Trier  (Mult.):  P.  Lambert,  ont. 

Kotnmerzieuratlt  W.  Kàuten- 
trausrh,  issue  de  Léonie  Lamesc 
xLiifea  Rifolor  (Mult.):  P.  Lam- 
bert,   i>bf 

Flower  ijf  Fai'lirld,  accident 
fixé  de  '<  Turner's  Crimson  Ram- 
bler »  (Mult.);  G.  Scliulteis,  en- 
voyé par  P.   Lambert 

Désiré  lierqera,  issue  de  Wi- 
churaiana  x  lîengale  Aurore  (H- 
Wich);  Barbier  et  C",  obt 

Joseph  Liger,  issue  de  Wichu- 
raianax  Irène  Watts  (H.  Wich); 
Rarbier   et    C»,    obt. 

Louis  Barbier,  issue  de  Mada- 
me   Bérard  x  Capucine    bicolore 


3    3 


8     8 


(Peru.);  Laperrière,   obt 8 

['ausl,  issue  de  Souvenir  du  U"^ 
Passo  X  Safrano  rouge  (Thé); 
Vigneron,  obt 

Berthc  Gaulis  (H.  Tlié);  Uer- 
naix,  obt 

Principal  A.  H.  Pirie  (H.  Thé); 
liernaix,    obt 

Golden  Quecn  issue  de  Semis 
de  Joseph  Hill  (H.  Thé);  E.  G. 
Hill,    obt 9 

Mail  Millers,  issue  de  Semis  x 
Paul  Néron  (H.  T.);  E.  Hill,  obt.     9 

lima  Robbins,  issue  de  Mada- 
me .].  Gillemot  x  Paul  Néron 
(II.  Thé);  E.  G.  Hill,  obt 8 

A'"  216,  issue  de  Philippe  Rivoi- 
re x  Paul  Néron  (H.  Thé).  E.  G. 
Hill,  obt 

Irma  Bours  (II.  Thé);  Henri 
Fugier,  obt 8 

Nathalie  Bottnër,  issue  de 
Frau  Karl  Druschki  xGadelse 
(H.  Thé);  Johannès  Bottner,  obt.     8 

Jonklccr  J.  L.  Mock,  issue  de 
Madame  C.  Testout  x  Madame  A. 
Chatenay  x  Farherkonigin  (H. 
Thé);  Leenders,   obt 9 

Mania  Looymans,  issue  de 
Grussan  Teplitz  x  Ilortensiz  (II. 
Thé);  Leenders,  obt 7 

M    F.  Bidet,   Reymond,   obt...     7 

Beauté  de  Lyon,  Variété  iné- 
dite x  Soleil  d'or  (Pern.);  Pernet- 
Ducher,  obt 10 

Viscountess  Enfield,  Variété 
inéditex  Soleil  d'or  (Per.);  Per- 
net-Ducliei-,  obt 

Eugène  Boullet,  de  variétés 
inédites  (H.  Thé);  Peniet-Du- 
cher,   obt 8 

Lieutenant  Chauré,  issue  de  Li- 
berty x  Etoile  de  France  (H. 
Thé);    Pernet-Ducher,    obt 8 

Souvenir  de  Gustave  Prat,  de 
variétés  inédites  (H.  Thé);  Per- 
net-Ducher, obt 

i'ios  Bozé  (Mult.);  Corbœuf- 
Marsanlt,  nlit 

Thermidor  \\\\\\i.);  CorbU'uf- 
Marsault,    obt 

Suzanne  Bernard  (Poly);  Cor- 
bœuf-Mursault,  obt 

Sodenia,  issue  de  Wichuraiana 
X  inconnu  (H.  Wich.);  Wei- 
gnand,   obt 

Ttadiance,  issue  de  Cardinal 
Crossed  X  variété  non  dénommée 
(H.  Beng.);  John  Cook,  obt 


4 

6 

9 

6 

6 

9 

9 

9 

9 

8    8 


8    8 


10 


10 


.5  10 


7    7 


6    h 
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Améthytc,  issue  de  Nec  plus 
ultra  (Mult.);  Aug.  Nonin,  obt...  7    S 

Caroubier,  issue  de  Hiawatlia 
(H.    Wich.).   Aug.    Nûuin,   obt...  4    5 

Mistrvss  Hubert  Taijlor  (Thé); 
A.  Dickson  et  Sons,  obt 5    3 

Niya  Weldoîi  (Thé);  A.  Dickson 
et  Sons,  obt 7 

Counless  nf  Itclirster  (Thé);  A. 
Dickson    et   Sons,    obt 5    b 

James  Cocij  (H.  Thé);  A.  Dick- 
son et  Sons,   obt 

/.  R.  Patzer  (H.  Thé;  A.  Dick- 
son et  Sons,  obt 6  7 

Margarctk  Mohjneux  (H.  Thé); 
A.  Dickson  et  Sons,  obt 7 

Mistress  Arthur  Mun  (H. 
Thé);  A.  Dickson  et  Sons,  obt...  8 

Théréza  (H.  Thé);  A.  Dickon 
et  Sons,  obt 8  il 

William  Spced  (H.  Thé);  A. 
Dickson  et  Sons,  obt 8  'J 

Gaston  Cazalis  (Thé);  Du- 
breuil,    obt 

Madame  F.  Diibrenil  (H.  Tlié); 
Dubreuil,  olil i     l 

Cijclnpe,  issue  de  Madame  Nor- 
bert Levavusseur  (Poly);  Du- 
breuil,   obt 4    4 

Yvonne  Rabier,  issue  de  Wi- 
churaïana  et  Polyantha  (Poly); 
Gouchault  et  Turbat,   obt 7 

Mistress  Harold  Silberad,  issue 
de  Cornelia  Cook  x  Mistress  Rey- 
nolds Hole  (Thé);  Roliichon  et 
fils,    obt 

Arlel  (H.  Wich.).  Paul  et  Sons, 
obt 

Shoirer  nj  Cold  (II.  \\  icli.); 
Paul  et  Sons,  obt 

Agate,  issue  de  Wichiiraiana 
xTlié  (\Mcli.  \;iin);  Paul  et 
Sons,  obt 7 

Amber,  issue  île  Wichiiraïaiiii 
xThé  {\\U-\t.  Nain);  Paul  et 
Sons,  obt ;i 

ieeberg,  issue  de  Wiclinraïana 
xThé  (Wich.  Nain);  Paul  et 
Sons,  obt 1 

Sen  Shell,  issue  de  W'ichuraia- 
naxThé  (Wicli.  Nain);  Paul  et 
Sons,  obt b 

Topaz,  issue  de  Wicimraïana 
xThé  (Wich.  Nain);  Paul  et 
Sons,  obt 

Général  Cli.  Peseliknff,  issue 
de  M.  Ravary  X  Etoile  de  France 
(H.  Thé);  Ketlen  frères,  obt 7    | 


Lia,  issue  de  Farber  Konigin 
x.M.    Ravary    (H.    Thé);    Ketten 

frères,  obt 5 

A'"  6228,  issue  de  Princesse  A. 
de  Monaco  X. Iules  Margottin  (H. 
Thé);    Peter-Lambert,    obt 

Après  un  examen  sérieux  des  plantes 
qui  jjaraissaient  les  plus  méritantes,  le 
jury  a  distribué  les  récompenses  suivan- 
tes : 

Médaille  d'or  de  Ba(jaielle  (Roses  Fran- 
çaises), à  Beauté  de  Lyon,  obtenue  par 
Pernet-Ducher,  genre  Pernettiana,  for- 
mant un  arbuste  vigoureux,  rustique, 
donnant  des  fleurs  grandes,  assez  pleines, 
globuleuses,  d'un  lieau  rouge  corail  nuan- 
cé de  jaune. 

Médaille  d'or  de  P>a(jate:ie  (Roses  étran- 
gères), àJonkleer  J.  L.  Moek,  obtenue  par 
MM.  I.eenders  (Hollande),  un  hybride  de 
tlié  ayant  quelque  analogie  avec  La 
France,  mais  d'un  coloris  plus  foncé  et 
de  fleurs  beaucou])  plus  grandes.  C'est 
nue  sorte  absolument  de  tout  premier 
uiér:te  qui  seia  recherchée  i)our  la  fleur 
cdupée,  étant  donné  ses  boutons  allongés, 
supportés  par  des  tiges  longues  et  rigi- 
des. 

Certificat  de  BagatcKe.  à  Viscauntcss 
Knfield,  Rosa.  Perneliana,  de  Pernet-Du- 
cher, arbuste  vigoureux,  florifère,  bouton 
allongé,  fleur  grande,  pleine,  rose  cuivré, 
nuancé  de  jaune.  Plante  d'un  grand  mé- 
rite qui  a  été  sur  le  i)oint  d'obtenir  la 
Médaille  d'or  contre  Beauté  de  Lyon. 

Certificat     de     Bagatelle,     à     WilUam 
Spred,  hybride  de  thé,  do  Dickson  et  Son, 
llrurs    très    grandes    de    couleur    citron 

fducé. 

Certifient  tir  Bagnle'Je  (pour  rosier  sar- 
menteux  ou  décoratif),  à  Désiré  Bergera, 
Wichura'iuna,-  de  MM.  Barbier,  pépinié- 
ristes à  Orléans;  arbuste  ti'ès  vigoureux, 
donnant  des  fleurs  moyennes  par  i)aquets 
de  2  à  G,  coloris  rose  aurore,  parfois  rou- 
gi' cuivré.  Plante  très  décorative. 

Dans  le  tableau  ci-dessus,  les  variétés 
qui  n'ont  pas  e\i  de  points  n'étaient  pas 
fleuries  ou  bien  n'ont  été  jugées  que  d'un 
mérite  secondaire. 

Le  même  jour,  les  Dames  patronnesses 
de  la  Société  Française  des  Rosiéristes, 
se  sont  réunies  à  Bagatelle  et  ont  attri- 
buées des  récompenses  aux  roses  suivan- 
tes : 

Médaille  d'or,  à  P.rrllie  Caiilis,  hybride 
de  tlié,  do  lîcrnaix. 
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Médaille   d'argent,   à  Gaston  Bonnler, 
hybride  de  thé,  de  Laperrière. 

Médaille   d'argent,    à   Caroubier,  genre 
Hiawatha,  de  Noiiin. 


Une  sous-commission  se  réunira  à  nou- 
veau en  juillet  afin  d'examiner  les  nou- 
veautés destinées  au  concours  \le  1912. 

Pierre  COCHET. 


U     NOU\-ELLE     ROSE     REMONTANTE     ^EINRICH     ^UNCH 


Cette  nouveauté,  obtenue  dans  l'éta- 
blissement Mùncli  et  Haute,  à  Leuben, 
près  Dresde  (Allemagne),  ne  serait  autre 
qu'une  Reine  des  Neiges  à  fleurs  roses. 

Le  Mdllers  Deutsche  Gartner  Zeitung 
en  a  publié  une   illustration  qui  nous  a 


confirmé  le  dire  des  auteurs  de  l'article 
qui  accomi)agnait  cette  planche  coloriée. 
Nous  avons  pu  nous  procurer  deux  cli- 
chés de  cette  rose,  qui  donneront  un  aper- 
çu de  sa  forme  absolument  semblable  à 
Si-ltneeJiuniijin. 


I 


liosc  reriioiilante  lleiiiricli  Miincli. 
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Hose  rem  on  lai.  le  Heiiiricli  Miindi, 


L'arbuste  est  tout  aussi  vigoureux  que 
Heine  des  Neiges,  très  peu  garni  d'aiguil- 
lons et  couvert  d'un  feuillage  vert  très 
doux.  Les  boutons  sont  plutôt  ronds  que 
pointus  et  portés  par  des  tiges  longues  et 
droites;  ils  sont  uniques,  et  s'ouvrent  len- 
tement, mais  cependant  avec  facilité. 

Les  fleurs  grandes,  pleines,  sont  du 
plus  joli  rose  argenté  qu'on  puisse  ima- 
giner; elles  restent  longtemps  demi-clo- 
ses, et  se  transportent  avec  beaucoup  de 
facilités  sans  se  flétrir.  Une  de  leurs 
grandes  qualités  est  que  les  i)étales,  tout 
en  s'écartant  vers  l'extérieur  semblent 
quand  même  bien  envelopper  le  cœur  de 
la  fleur  qui  rappelle  un  peu  La  France, 


mais  d'un  coloris  bien  plus  doux,  plus 
ftn  et  plus  agréable  à  l'œil. 

Depuis  deux  années  que  la  plante  est 
fixée,  car  c'est  un  accident  de  Reine  des 
Neiges,  MM.  Mûnch  et  Haute  la  ven- 
dent en  toute  assurance.  Ils  la  déclarent 
excellente,  à  la  fois  pour  la  culture  en 
pleine  terre,  les  massifs,  corbeilles,  ei  en 
général  pour  toutes  les  décorations  flo- 
rales. Elle  se  prête  également  à  la  cul- 
ture en  pot,  pour  la  vente  sur  les  mar- 
chés. En  sujets  haute  tige,  la  floraison 
est  des  plus  abondantes,  donnant  des 
fleurs  magnifiques. 

En  automne  1910,  des  sujets  de  la  va- 
riété Heinricli  Mûnck,  ont  été  envoyés  à 
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M.  A.  Gurk,  chef  des  cultures  de  la  mai- 
son Adolphe  Koschel,  à  Lichtenberg,  près 
Berlin,  pour  essayer  de  la  forcer  et  de 
voir  à  quelles  formes  cette  rose  se  prête 
le  mieux.  Les  résultats  ont  été  des  plus 
satisfaisants,  aussi  bien  en  culture  sous 
verre  qu"en  plMn  air,  en  sujets,  tiges. 
voir  même  sarnienteux  si   on   lui  donne 


^ 


une  taille  spéciale,  comme  à  Reine  des 
I\'eiges,  du  reste.  M.  Gurk  ajoute  que  les 
boutons  se  montrèrent  avec  rapidité  sur 
des  tiges  élancées,  donnant  des  fleurs  ro- 
ses argentées  rappelant  un  peu  le  coloris 
de  Capiain  Christij,  pour  re.ssembler  en- 
.suite  à  La  France. 

Pierre  du  PLUUY. 


§1    J'ÉTAIS     «lEU! 


L'éclair  de  deux  beaux  yeux  vaut  l'étoile  dorée 
Qui  tremblote  en  roulant  tout  au  fond  du  ciel  bleu  ; 
Et,  pour  un  seul  regard,  si  j'étais  le  bon  Dieu, 
Je  la  détacherais  de  sa  voûte  azurée. 

Je  dirais  à  la  Rose,  à  la  fleur  préférée 
Dont  les  charmes  si  purs,  hélas  !  durent  si  peu  : 
«   Je  veux  que  l'aube  luise  et  que  Phébus  en  feu 
«   Entr'ouvre  doucement  ta  robe  diaprée. 


Je  veux  que  de  ton  sein  la  suave  senteur 
Se  répande  partout  où  bat  un  tendre  cœur, 
Où  résonnent  les  voix  de  la  brise  légère. 

Je  veux  que  ta  corolle  aux  ravissants  contours 
Parant  un  front,  qu'il  soit  de  reine  ou  de  bergère. 
Se  mêle  aux  diamants  comme  aux  noeuds  de  velours  !  » 

A.    LEBRUN. 


m 


OSE 


c±î4 


Y 


Laryland 


Cette  variété,  qui  appartient  à  la  sec- 
tion des  hybrides  de  thé,  a  été  obtenue 
par  J.  Cook,  et  mise  au  conmierce  en  1909. 
C'est  donc  encore  une  rose  assez  nouvelle 
■pie  seuls  les  multiplicateurs  et  rosonui- 
nes  clierciieurs  des  belles  roses  ont  pu  ap- 
précier. 

Nous  l'avons  remarquée  dans  une  rose- 
raie des  environs  de  Paris,  lors  de  sa 
première  floraison,  et,  nous  pensons 
.prelle  fera  son  chemin  dans  les  cultu- 
res. 

La  fleur,  d'un  coloris  rose  orangé  pale 
est  d'un  bel  effet  et  parfaite  de  forme. 

L'arbu-ste  est  vigoureux,  florifère,  très 
décoratif  et  sera'bon  pour  la  fleur  coupée. 

En  1910,  My  Maryland  a  été  expo.sée  à 
New-'i'ork,  ou  elle  obtint  un  grand  suc- 


cès. On  voulait  même  lui  donner  un  au- 
tre nom  plus  retentissant,  l'obtenteur  s'y 
est  opposé,  désirant  qu'elle  conservât  ce- 
lui de  sou  pays. 

Elle  résiste  aux  hivers  rigoureux  de  ces 
contrées  américaines  où  elle  a  vu  le  jour; 
et,  cependant,  il  nous  semble  qu'elle  se 
rapproche  plus  des  thé  que  des  autres 
groupes  de  roses. 

Nous  conseillons  de  cultiver  ilij  Mary- 
lanil,  certain  qu'elle  donnera  pleine  sa- 
tisfaction. 

Il  f:iut  prononcer  (■  mai  nierilen  <:  qui 
siiiiiifle  «  mon  Maryland  ». 

Maryl.iiid  est  des  états  de  l'Amérique 
du  Nord,  dont  la  capitale  est  Baltimore, 
putrie  de  beaucoup  d"  jolies  Br.s"^\ 

Pierre  du  PLOUY. 
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Vers  1680,  une  nouvelle  espèce  de  A'c- 
riinn,  cultivée  depuis  longtemps  dans 
rinde,  parvint  en  Europe  ;  elle  provenait 
des  établissements  fondés  par  les  Hollan- 
dais dans  cette  partie  du  monde.  Ce  lau- 
rier-rose diffère  de  celui  d'Europe  en  ce 
que  sa  fleur  est  odorante,  que  &a.  corolle 
est  garnie  d'appendices  allongées,  pres- 
que égaux  et  que  les  soies  des  étamines 
dépassent  la  gorge   de   la   corolle. 

On  le  rencontre  généralement  sur  les 
bords  rocailleux  des  cours  d'eau,  au  fond 
des  ravins,  dans  le  Jit  des  rivières  qui 
dessèclient  en  hiver,  dans  l'Inde  centrale 
et  occidento-septentrionale,  le  Sinlul,  le 
Cachemyr,  le  Beloutchistan,  l'Afghanis- 
tan, dans  l'Himalaya  il  atteint  presque 
1.700  mètres  d'altitude.  Ses  formes  sim- 
ple et  double  sont  cultivées  dans  tous  les 
jardins  de  l'Inde  qu'elle®  fleurissent  d'a- 
vril à  juin  et  parfois  toute  l'année  ;  dans 
le  Burmah,  il  est  plus  particulièrement 
planté  autour  des  monastères. 

Linné  le  confondit  avec  le  \erium  Or- 
léandcr  et  ce  ne  fut  qu'en  1789,  que  le 
botaniste  SVlander,  dons  l'Hortuskewen- 
botaniste  Solander,  dans  Hortus  Kewe- 
nuis,  le  distingua  sous  le  nom  de  A'c- 
r(i(??i  odorum. 

On  le  trouve  mentionné  en  1CS7,  par 
Paul  Hermaun,  professeur  au  Jardin  bo- 
tanique de  Leyde,  dans  le  catalogue  des 
plantes  de  ce  jardin,  sous  le  nom  dé  .V'"- 
rium  indicmn  cnigustlfolium  floribris  odo- 
ratis  simpUcibus  jiour  le  type  à  fleurs 
simples  et  sou.s  celui  de  Ncriiim  indicuiii 
lalifulium  fioribus  plcnis  odoralis,  pour 
la  variété  à  fleurs  doubles;  luie  troisième 
variété  à  fleurs  doubles  panachées  le  Nc- 
riuni  latifuUum  indicmn  flore  odorato  va. 
ricgatu  plcno  fut  figurée  et  décrite  iiar 
Jean  Conunclyn,  du  Jardin  botanique 
d'.Amsterdani,  dans  son  Hortus  Amslclu- 
iliimti.s,  paru  eu  1697,  après  la  mort  de 
l'auteur,  survenue  en  1692,  Connnelyn 
avait  reçu  cette  variété  de  Laurent  Pijl, 
gouverne\ir  de  Ceylan. 

Le  Ncrium  odorum  fut  aussi  décrit  et 
fiEinré  dans  des  ouvrages  consacrés  à  la 
Flore  de  l'Hindousfan  et  des  contrées  li- 
mitrophes ;  on  trouve  la  forme  à  fleurs 
simples  sous  le  nom  de  Be\ulln\'.éri,  et 
la  forme  à  fleurs  doubles  sous  celui  de 
Tsjovamia-Alcri  daus  VHnrluf  inaluha- 
ricus  qui  parut  de  1C70  à  1703  et  dont  les 
matériaux  avaient  été  réunis  principale- 


n'eut  iiar  Adrian  Rlieed  tôt  Drai;enstein. 
gouverneur  général  de  l'Inde  Hollan- 
daise ;  un  autre  fonctionnaire,  Everard 
Rumpf,  gouverneur  des  JVIoluques,  l'ap- 
pela Oleander  Sinicus  dans  VHerbarium 
(nnboineus'?,  ouvrage  dont  il  commença 
à  grouper  les  éléments  en  1690,  bien  qu'il 
ne  fut  publié  qu  un  demi-siècle  plus  tard 
de  1741  à  1751 

Le  Neriurn  odorum  se  répandit  rapi- 
dement ;  dès  1683,  on  signale  sa  présen- 
ce au  jardin  des  Apothicaires  de  Chelsea. 
Ce  sera  le  ISerium  indicuui  du  Diction- 
yiaire  des  Jardiniers  de  Philippe  Miller, 
qui  remarque  qu'il  fleurit  en  même  temps 
que  le  N.  Oleander  mais  qu'il  ne  pros- 
père pas  en  plein  air  et  doit  être  tenu 
si.'us  verre  pour  épanouir  ses  fleurs  et  il 
ajoute  qu'on  le  multipliait  de  couchages. 
La  variété  à  fleurs  doubles  fut  nommée 
Nerixim  latifolium  par  le  même  auteur, 
qui,  en  outre,  indique  qu'on  l'a  reçu  en 
Angleterre,  des  îles  Anglaises  de  l'Amé- 
rique uiéridiona.'e  où  on  l'avait  introduit 
et  cultivé  à  cause  de  la  beauté  et  du  par- 
fum de  ses  fleurs. 

Ces  variétés  de  Laurier-Rose  furent 
cultivées  plus  ou  moins  pendant  le  XYIII"^ 
siècle  ;  il  s'y  joignit  une  variété  à  fleurs 
panachées  du  N.  Oleander,  que  Tourno- 
f(.rt,  en  1703,  dans  son  Corollaire,  men- 
tionne ainsi  :  Nerion  fioribus  ex  albo  ro- 
seo  variegatis  et  une  variété  à  feuilles 
panachées  de  jaune  était  figurée  en  1742 
dans  la  Phytanlhoza  i'onographia  de 
M'einmana. 

Le  type  à  fle\irs  roses  du  .V.  Oleander 
fiii't  plus  recherché  que  la  variété  à 
fleurs  blanches  parce  qu  il  était  plus  ap- 
parent ;  on  vantait  la  beauté  de  la  va- 
ilété  à  fleurs  doul)les  du  Neriuni  odo- 
rum, en  constatant  son  peu  de  rusticité 
et  la  difficulté  qu'il  avait  à  fleurir,  à 
moins   ciuil    ne    fut   abrité. 

Les  (îrîférents  traités  le  lépoque  comme 
la.  Culture  des  Fleurs,  en  1712,  le  Jardi- 
nier de  Hol'.ande  de  Jean  du  Vivier,  eu 
1714  ;  —  le  Jardinier-Fleuriste,  de  Liger 
en  1742  ;  —  le  Bon  Jardinier,  en  1764  ;  — 
i'Ecole  du  J ardinier-Fleuriste ,  en  1764  ; 
—  le  Jardinier  portatif,  de  De  Grâce,  en 
1759,  etc.,  renseignant  sur  le  traitement 
(|u'on  aiMiliquait  au  I.aurose  ou  Laurier 
fleuri. 

Propagés    par    leui-si  graines,    ces    ar- 
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bustes  pcussaient  fort  droits,  mais 
étaient  très  longs  à  venir,  aussi,  les  mul- 
tipliait-on de  rejetons  éclatés,  de  cou- 
chages ou  de  marcottes  entaillées  faites 
en  juillet  et  séparées  en  octobre  ;  on  les 
élevait  en  pots  ou  en  caisses,  le  plus  or- 
dinairement sur  une  tige  de  quatre  à  cinq 
pieds  terminée  par  une  tête  ;  on  les 
changeait  de  caisse  tous  les  quatre  ans 
en  employant  un  mélange  de  deux  tiers 
de  terre  de  potager  bien  cribléa  et  de 
un  tiers  de  terreau  de  couche  ;  pour 
leur  donner  plus  de  vigueur  on  les  plan- 
tait en  pleine  terre  au  printenips  pour 
les  relever  au  mois  d'^  septembre  ;  du- 
rant la  belle  saison,  on  les  tenait  expo- 
sés au  soleil  et  on  les  arrosait  copieuse- 
ment ;  pendant  l'hiver,  on  les  abritait 
dans  la  serre  ou  l'orangerie. 

Au  XIX'  siècle,  le  Laurier-rose  se  trou- 
vait à  Paris,  chez  de  nombreux  cultiva- 
teurs ;  il  était  cultivé  chez  Cels,  Vilmo- 
rin, Noisette,  Bicquelin,  Stein,  pour  ne 
nommer  que  les  principaux.  De  plus,  on 
vit  paraître  de  nouvelles  \ariétés  nées 
probablement  en  Europe,  bien  qu'on  ne 
puisse  affirmer  leur  origine  certaine.  En 
1805,  Cels  cultivait  une  variété  double, 
d'i  i\T  Odorum  Album  qui  resta  rare 
longtemps  ;  en  1809,  le  marquis  de  Spin, 
dans  un  i.uvrage  sur  les  plantes  rares 
ou  peu  connues,  du  Jardin  de  Saint-Sé- 
bastien dit  qu'on  y  cultive  le  N.  Odorum 
flavescens,  à  fleurs  jaune  pâle,  nuance 
nouvelle  dans  le  Launer-ros3  et  cette 
plante  était  déjà  introduite  en  France 
en  1814  et  en  .Angleterre  en  181G. 

Vers  1811  ou  1812,  parut  à  Paris  la  va- 
riété de  A'.  OlraridPr  qui  devait  être  pro- 
pagée en  si  grande  quantité  sous  le  nom 
de  .Y.  Splcndrns  ;  cette  forme  fit  beau- 
coup pour  populariser  le  Laurier-rose 
par  sa  rusticité  égale  à  celle  du  type,  ses 
fleurs  larges,  pleines,  d  un  beau  rose  et 
d'une  odeur  agréable  ;  elle  fut  apportée 
d'Italie  par  Hourdage,  attaché  à  la  .our 
du  grand  duc  de  Toscane,  qui  l'a.vait 
tiouvé  dans  les  jardins  de  ce  prince  où 
elle  existait  depuis  un  certain  temps,  la 
I)lante  d'abord  confiée  aux  soins  d'un 
fleuriste  du  faubourg  Saint-Germain,  fut 
l'iisuite  acquise  au  prix  de  1.200  francs 
par  Bicquelin,  jardinier,  rue  des  Fossés- 
Saint-Victor,  qui  la  répandit.  Le  Y. 
Sii'.rndejis  fut  cultivé  en  1815,  en  .Angle- 
terre, sous  le  nom  de  double  hybride  Xe- 
rion. 

Un  an  ou  deux  après  .aussi,  dans  les 
jardins  de  Paris,  on  vit  le  .Y.  Carneuui, 


variété  du  N,  Oleandcr  à  fleurs  rose  car- 
né, doucement  odorantes  ;  cette  variété 
fut  importée  en  .Angleterre  par  William 
Kent,   de   Clapton. 

En  1814,  on  signale  aussi  une  variété 
à  fleurs  panachées  de  blanc  et  de  rose, 
obtenue  de  semis  par  Dordelu,  amateur 
à  Ligny,  dans  la  Meuse  ;  Dumont  de 
Courset,  qui  avait  reçu  cette  variété  de 
Guillerniin.  autre  amateur  de  Ligny,  dit 
que  <(  elle  soutenait  très  bien  ses  pana- 
((  elles  qui  donnai>3nt  à  sa  fleur  un  très 
«  bel  aspect.  » 

Dès  lors,  le  Laurier-Rose  va  devenir 
une  plante  de  collection;  grâce  aux  se- 
mis et  aussi  peut-être  sous  l'influence  de 
la  fécondation  croisée,  il  variera  —  dans 
les  coloris  allant  du  blanc  pur  au  rouge 
pourpre  et  en  outre  des  nuances  jaunes, 
cuivrées;  —  dans  la  grandeur  et  la  fac- 
ture des  fleurs  qui  seront  ou  simples,  ou 
se  composeront  soit  de  plusieurs  corolles 
emboîtées,  soit  d'un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  pétales;  —  dans  l'ampli- 
tude et  l'aspect  des  inflorescences  grou- 
pant un  iKinibre  variable  de  fleurs. 

Pendant  les  trente  ans  que  cet  arbuste 
sera  en  faveur,  on  peut  citer  parmi  les 
semeurs  et  les  cultivateurs  : 

A  .Angers,  le  professeur  Desvaux,  du 
Jardin  des  Plantes  de  la  ville;  en  1821, 
il  gagna  le  N.  Oxya  cantholcns,  qui  fut 
vulgaris'é  vers  1827,  par  Savart,  fleuriste 
de  Montreuil;  Cachet,  qui  fit  connaître 
plusieurs  variétés  provenant  probable- 
ment d'Italie. 

.A  Paris  et  ses  environs,  Soulange-Bo- 
dîn,  de  Fromont,  qui  en  182f),  rapporta 
d'.Anvers,  le  X.  O'.candcr  blanc  double; 
Lémoii,  qui  avait  réuni  des  variétés  très 
rares  et  mit  au  commerce  en  1828  le 
.Y.  radicans;  Jacques,  le  jardinier  du  do- 
maine de  Neuilly  qui  mit  à  profit  ses  re- 
lations avec  l'Italie  pour  importer  les  va- 
riétés nées  dans  ce  pays,  entre  autres 
le  A',  airopurjuirrum  qu'il  fit  connaître 
en  1828;  en  1835,  hi  collection  de  Neuilly 
ciimprenait  viiiigt  variétés  et  elle  ne  cessa 
de  s'accroître  jusqu'en  1848,  alors  qu'elle 
fut  détruite. 

Ragonot  qui  trouva,  en  18.'îl,  le  .Y.  Tîrt- 
goiiotii,  senii  double,  panaché  de  blanc 
et  de  rose,  sortant  de  graines  récoltées 
sur  des  variétés  blanches  et  roses  culti- 
vées en  mélange  :  cette  variété  perdait 
sa  panachure  quand  on  lui  donnait  une 
nourriture  troj)  abondante;  Haevillc  qui, 
en  18.32,  obtint  le  A'.  HacviUii,  bien  plu.s 
grand  dans  toutes  ses  parties  que  le  A'. 
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splendens,  et  en  outre  des  fleurs  plus 
doubles  et  plus  colorées;  Mathieu  qui  pa- 
raît avoir  multipl'é  le  premier  le  N.  car- 
neum  à  fleurs  (loCtb'.cs;  Mabire,  semeur 
zélé  à  qui  l'on  dût  un  certain  nombre  de 
variétés,  telle  que  le  N.  Mabirii  en  l^M, 
le  N.  cuprcum  en  1840,  etc.;  ce  cultiva- 
teur émérite  semble  avoir  été  le  dernier 
fleuriste  parisien  qui  ait  conservé  une 
importante  collection  marchande:  en 
1846,  elle  comprenait  trente-deux  varié- 
tés de  choix. 

A  Marseille,  Crozet  de  Seyras  qui  s'e 
tait  formé  par  ses  semis  personnels,  une 
collection  remarquable.  .^  Aix,  Jean  Mur- 
tin,  das  pépinières  du  Jardin  Saint-Pierre 
obtint  en  1844,  le  A'.  FonsculoiiibUinum  à 
fleurs  pleines,  blanc  pur.  A  Montpellier, 
la  collection  de  Radier  avait  une  grande 
réputation. 

A  Ligny,  dans  la  Meuse,  Grisard  du 
Saulget,  cultivait  le  Laurier-Rose,  avec 
prédilection;  il  fit  de  nombreux  semis, 
d'où  sortirent,  en  1829,  le  A'.  Saulgeti;  en 
1833,  le  N.  Henri  de  France;  en  1842,  le 
A^.  Multiflorum  phœniceuvi,  rouge  cra- 
moisi velouté,  etc.,  qui  restèrent  long- 
temps dans  les  cultures. 

A  Hyères,  un  horticulteur,  Rantonnet, 
fut  un  semeur  heureux;  û  produisit  toute 
une  série  de  formes  à  grandes  fleurs  dont 
le  N.  yrandiflorum  et  la  variété  à  fleur 
jaune,  nankin,  qui  parut  en  1840. 

A  Orléans,  Théophile  Grange,  gagna 
aussi  quelques  variétés,  en  1839,  le  A'. 
Thcopliilianum  et  vers  1842,  les  N.  Jeanne 
d'Arc  et  Grangeanum. 

La  facilité  du  Laurier-Rose  a  s'adapter 
à  tous  les  traitements  et  à  fleurir  bien  ou 
mal,  pourvu  qu'il  ne  manquât  pas  d'eau, 
expliqute  la'  vogue  doait  il  a  joui  (au 
moins,  certaines  de  ses  variétés)  jusqu'a- 
près le  milieu  du  xix"  siècle.  Cultivé  en 
caisse,  il  était  un  des  plus  beaux  orne- 
ments des  cours  et  des  terrasses  des  châ- 
teaux, ainsi  que  des  grandes  allées  des 
]iarcs  et  des  jardins;  de  très  forts  exem- 
lilaires  devaient  exister  dans  les  ancien- 
nes demeures,  car  d'après  Bosc,  dans  le 
Nouveau  dictionnaire  d'agriculture,  au 
début  du  xix'  siècle,  l'Orangerie  de  Ver- 
sailles possédait  des  i)!eds  datant  de 
Louis  XIV. 

Dans  les  villes,    il   était    aussi   très   re- 


cherché et  en  1846  —  année  dont  les  con- 
ditions climatériques  furent  favorables  à 
sa  floraison  —  les  lignes  suivantes,  de 
Victor  Paquet,  dans  son  Journal  d'horti- 
rnUu.ri'  pratique,  donnent  la  mesure  de 
sa  popularité  tout  au  moins  à  Paris  : 
Il  Jamais  peut-être  les  Laurier-Roses 
II  n'ont  été  plus  beau  que  cette  année- 
"  dans  les  chantiers  des  marchanSÎ!;  de 
"  bois,  devant  les  boutiques  des  mar- 
II  cliands  de  vins,  sur  les  balcons  et  les 
II  terrasses  des  commerçants  de  la  Chaus- 
II  sée  d'Antin  et  des  cafés  de  tous  les  bou- 
11  levards,  dans  les  vastes  hôtels  du 
I.  faubourg  Saint-Germain,  devant  l'é. 
II  cliojipe  du  savetier  comme  sur  les  fe- 
II  nètres  des  mansardes,  le  Laurier-Rose 
Il  a  IjriUé....  )) 

Lorsque  les  collections  de  Laurier-Rose 
disparurent,  il  arriva,  comme  pour  d'au- 
tres plantes  délaissées  par  la  mode,  qu'un 
très  petit  nonibre  de  variétés  continuè- 
rent à  être  cultivées  dans  un  but  spécial. 

Ainsi,  à  Parig,  le  Lam'ier-Rose,  le  plus 
souvent  en  petits  exemplaires,  continua 
à  garnir  les  marchés  aux  fleurs  les  jours 
de  grandes  fêtes  patronymiques,  la  Saint- 
Jean,  la  Saint-Pierre,  la  Sainte-Marie, 
la  Saint-Louis;  même  une  variété  double 
blanche,  le  N.  Madoni,  obenue  en  1X67 
[lar  Madon,  horticulteur  à  'Aix,  devint 
très  populaire  dans  ce  but. 

C'est  dans  le  Midi,  au  climat  favora- 
ble, que  l'on  trouve  les  derniers  et  trop 
rares  fldèles  du  Laurier-Rose;  d'abord, 
Abaille  de  Perrin,  le  président  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Marseille  qui  avait 
réuni  une  importante  collection  et  vers 
1865,  obtint  quelques  bonnes  variétés; 
et  surtout  Cla.ude  Sahut,  péi)iniériste  à 
Montpellier.  Celui-ci  cultivait  le  Laurier- 
Ro.se  en  pleine  terre,  et  aux  variétés  exis- 
tantes, il  commença  vers  1866  à  ajouter 
quelques  fornies  nouvelles  obtenues  du 
semis  de  graines  provenant  de  féconda- 
tions croisées  et  il  persévéra  avec  un  suc- 
cès tel  que  sa  collection,  qui  en  1873  f  om- 
jirenait  soixante-quatorze  variétés,  avait 
doublé  en  1890  et  présentait  des  variétés 
à  fleurs  simples  ou  à  corolles  emboîtées 
dans  les  coloris  blanc,  carné,  rose,  lilaré, 
jaune,  cuivré  et  les  différentes  nuances 
(lu  rouge. 

LR   TEXNIER. 
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H^ONGRES      DES      ^OSIERISTES      A      ^YON,      1911 
Questions  traitées  :   Remarques  sur  la  Rose   Musquée. 


Nous  visitâmes,  il  y  a  (luelques  années, 
le  jardin  botanique  d'une  grande  ville, 
en  compagnie  d'un  botaniste  fort  babile 
dans  la  connaissance  des  Roses  sauva- 
ges, dont  quelques-unes  sont  considé- 
rées comme  les  ancêtres  de  nos  variétés 
cultivées.  La  plupart  des  types  représen- 
tés dans  cie  jardin  étaient  assez  bien 
nommés.  Cependant  lorsque  nous  fûmes 
arrivés  devant  un  de  ces  Rosiers,  mon 
compagnon  lut  sur  l'étiquette  le  nom  de 
liosa  inoschata  (Rosier  musqué).  Il  s'ar- 
rêta et  examina  avec  soin  le  sujet  ainsi 
désigné  :  folioles,  stipules,  bractées,  in- 
florescences, pétales,  séi)ales,  etc.,  tous 
ses  organes  y  passèrent;  au  surplus,  flai- 
rant avec  insistance  les  fleurs  de  cette 
espèce,  il  dit  :  ■<  Trouvez-vous  que  ces 
Roses  sentent  le  nuise  '? 

—  Non  !  Et  vous  ? 

—  Pas  davantage  !  Il  y  a  longtemps 
que  je  flaire  des  Roses  sans  pouvoir  met- 
tre le  nez  sur  une  Rose  musquée  !  et  je 
suis  d'avis  que  les  parrains  qui  ont  bap- 
tisé Rosa  vioschata  le  Rosier  que  nous 
examinons  ici  étaient  affligés  d'un  coryza 
clironique  ou,  à  ce  défaut,  d'une  perver- 
sion de  l'odorat,  sorte  de  daltonisme,  si 
on  peut  dire,  des  papilles  nasales.  Mais 
il  en  est  probablement  des  odeurs  ainsi 
que  du  goût  et  des  couleurs,  dont  on  ne 
peut  pas  discuter  utilement. 


Cette  question  du  Rosier  à  fleur  mus- 
quée me  hantait  singulièrement  :  je  me 
disais,  comme  Figaro,  en  parcourant  des 
ouvrages  qui  en  parlaient  :  <i  Qui  trom- 
l)e-t-on  ici?»  Ces  rtiodugraphes  «se 
payent  notre  tête.  " 

Les  savants,  depuis  les  plus  anciens 
jusqu'aux  modernes,  dissertent,  cliacun 
à  sa  manière,  du  Rosier  musqué;  les  uns 
en  grec  ou  en  latin,  les  autres  en  fran- 
çais, en  anglais  ou  en  italien,  peut-être 
en  turc,  que  sais-je  ?  tels  :  Pline,  l'An- 
cien, Mattioli,  Conrad,  Gesner,  Césaipini, 
Belon,  Charles  do  l'Ecluse,  Anguillara, 
Dodoens  et  plusieurs  autres  parmi  les- 
quels j'oublie  à  dessein  Jacques  Dalé- 
champ,  lequel  semble  avoir  expliqué  l'er- 
reur qui  s'e.st  pen)étuée  sur  le  sens  du 
mot  Moskeuto,  comme  on  le  verra  plus 
loin. 


Les  anciens  auteurs,  dep\iis  Pline  jus- 
qu'aux Pères  de  la  botanique,  étaient 
surtout  des  compilateurs  ou  des  conunen- 
tateurs.  Il  ne  faut  se  flei-  à  quelques-uns 
qu'avec  une  extréine  prudence  :  Errare 
Imiitainini  est,  il  est  de  la  nature  de 
riioiunie  de  se  tromper,  dit  un  proverbe. 
En  même  temps  qu'ils  compilaient  et 
connnentaient  Dioscoride  et  Tliéophraste, 
les  botanistes  de  la  Renaissance  étaient 
pour  la  plupart  néanmoins  de  très  bons 
observateurs  et  on  doit  leur  rendre  jus- 
tice sous  ce  rapport.  Ils  ne  commen- 
taient pas  tous  à  tort  et  à  travers;  ils 
étudiaient  les  plantes,  les  comparaient 
entre  elles,  allaient  herboriser  un  peu 
partout  et  en  plantaient  des  espèces  dans 
les  jardins... 

Le  Pinas,  de  Gaspard  Bauhin,  publié 
à  Hàle  en  1571,  mentionne  avec  soin  les 
vieux  noms  de  Roses.  Il  a  groupé,  sous 
trois  appellations  différentes,  les  Roses 
musquées  que  les  botanistes  de  la  Re- 
naissance avaient  signalées  ou  plus  ou 
moins  fait  connaître. 

Sous  le  nom  de  Bosa  moschata  simplicc 
flore,  il  a  réuni  les  appellations  de  J?o.?a 
moschata  et  Damarœna  de  Matthiole,  R. 
muscatula  de  Césalpbin,  R.  Moscata 
major  de  Lobel,  R.  Damascena  de  Came- 
rianis,  etc.  Sous  celui  de  R.  Moschata 
flore  picno,  on  voit  encore  repasser  des 
7?.  namascriia,  des  R.  Coroneola  (Pline) 
et  autres;  enfin,  sous  le  nom  de  Rosa 
moschata  sempervirciis,  la  plante  signa- 
lée par  Clusius. 

Linné  n'a  pas  trop  osé  s'attaquer  aux 
Rosiers  inusqués.  Il  s  est  borné  à  nom- 
mer R.  scmiiervirens  cette  dernière  es- 
pèce, se  taisant  prudemment  sur  les  au- 
tres qu'il  ne  connaissait  peut-être  pas. 
Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  qualificatif 
musqué  n'a  pas  été  étranger  aux  tergi- 
versations des  auteurs  à  propos  de  cette 
Rose,  aucime  espèce  de  Rose  n'ayant, 
quoi  qu'on  en  dise,  exactement  l'odeur  du 
vrai  musc.  Rien  qu'il  soit  as.sez  difficile 
de  s'entendre  exactement  sur  les  odeurs 
des  Roses,  avant  que  les  croisements  et 
les  métissages,  voire  les  introductions 
d'espèces  nouvelles,  aient  jiroduit  des 
odeurs  mélangées,  ou  donné  des  parfums 
différents,  les  odeurs  connues  des  anciens 
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étaient  peu  nombreuses  et,  pour  cette  rai- 
son, peu  sujettes  à  contestation. 


Jacques  Dalécliamp,  né  à  Caen,  en 
1513,  et  mort  à  Lyon,  en  1586,  donne  une 
explication  qui  me  paraît  très  plausilile 
de  l'origine  erronée  de  l'appellation  de 
Rose  musquée.  Elle  serait  due  à  une  er- 
reur de  traduction  :  iradtittore  traai- 
torc,  disent  les  Italiens.  Les  traducteur:; 
trahissent  souvent  les  auteurs  qu'ils  tra- 
duisent. 

N'étant  pas  de  la  force  de  Gail  en  grec, 
je  laisse  aux  hellénistes  habiles  le  soin 
de  passer  au  crible  d'une  critique  sévère 
mais  juste  l'assertion  de  Daléchamp.  Ce 
médecin  pense  que  les  anciens  grecs  ne 
connaissaient  pas  le  musc  (1).  Je  m'en 
rapporte  à  lui  qui  assure  que  Moschcti- 
tons  ou  Moscheutos  avait  en  grec  un 
sens  différent  de  celui  qu'on  lui  a  attri- 
bué par  la  suite.  «  On  est  en  doute,  dit 
ce  savant,  quelle  est  celle  des  Roses  qu'ils 
appelaient  Moscheutos.  D'aucuns  pensent 
que  c'étaient  les  Roses  de  Dninas.  Les 
autres  les  mettent  entre  les  Roses  sau- 
vages qui  croissent  parmi  les  buissons.  Il 
estime  que  la  Rose  rnoscheuton  était 
ainsi  appelée  par  les  anciens,  non  jias 
pour  dire  qu'elle  sentit  le  musc,  car  ils 
ne  savaient  encore  ce  que  c'était  que  le 
musc,  mais  parce  qu'elle  fait  plusieurs 
rejetons  que  les  grecs  appellent  vios- 
keutos  ou  bien  parce  que  si  on  en  plante 
des  chapons  qu'ils  appellent  aussi  du 
même  nom,  elle  reprend  aisément,  com- 
me la  Vigne,  sans  qu'il  n'y  ait  point  de 
racines.  Quasi  tous  sont  d'ac:cord  que 
celle  qui  était  appelée  Cowneola,  à  cause 
qu'on  en  faisait  les  couronnes  ou  cha- 
peaux de  fleurs,  ou  Rose  tardive  ou  d'au- 
tomne et  qu'elle  sent  fort  bon,  nous  l'ap- 
pelons en  français  Rose  musquée  et  Mus- 
qtiadeUe.  les  Italiens,  Rosa  moschelhi: 
les  Anglais,  Allemands  et  Flamands  llu- 
sniihaum.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  car 
l'une  n'a  que  cinq  feuilles  (pétales);  l'au- 
tre en    a  plusieurs;  ce   que   l'on   estime 


M)  Le  vérilaWe  musc  e»!  proilnit  par  un  pelit  manimi- 
fèie  iiiiiiiniint  du  nom  de  Mnsrlmx  iud'^rluYcriis  I,.; 
c'est  une  espace  de  cheviolin:  d'aulres  es]i^ces  du  ni^me 
uenic  en  nnidnisent  aussi.  Ciimme  celle  substance  ndu- 
rante  est  fm-t  chère,  die  esl  souvent  falsinée.  h'aulrcs 
animaux  e.xtialent  une  odeur  qui  rappelle  celle  dn  musc; 
des  plantes  même  ont  ^lé  désisnées  suns  des  mims  cli> 
genres  on  d'espèces  tirées  de  musc:  Mnscari.  Mosclia- 
telliue,  Mimulus  moscliatiis.  .Mlium  mosclialum.  Ililiis- 
cus  .Mieluioschus,  Outaurea  nioscliata.  Mvristica  mos- 
cliata  (noix  muscade  i.  Krodinm  mosclialum.  }.'n(lciii- 
inuxipiéf  est  une  des  plus  répandue  ilaus  la  ualnre. 
mais  il  faut  ajouter  (pie  cette  odeur  nirrr  esl  sniivenl 
accompagnée  d'odeurs  particulières  qui  en  mndiliiiit  le 
parfum. 


avoir  été   fait  par  l'industrie   des  jardi- 
niers. " 

Si  Dalécliamp  ne  s'est  pas  trompé  dans 
son  interj'i'étation  du  sens  réel  dé  jlos- 
cheuiun  ou  Moskeutos,  employé  par  les 
Grecs,  pour  désigner  une  Rose  qu  ils  cul- 
tivaient, le  nom  de  Rosier  musqué  se- 
rait une  appellation  non  seulement  er- 
ronée, mais  inepte  et  trompeuse. 

La   G.IMME   DES    ODEURS  CHEZ   LA  ROSE. 

Autrefois,  l'odeur  de  la  Rose  était  peu 
sujette  à  contestation,  mais  aujourd'hui, 
il  n'en  est  plus  de  même;  on  a  introduit 
beaucoup  d'espèces  exotiques  inconnues 
jadis;  on  a  tant  hybride,  métissé  et  sur- 
métissé d'espèces  et  de  variétés  entre  el- 
les ayant  des  odeurs  différentes,  que  le 
besoin  d'une  classification  de  leurs  par- 
fums se  faisait  sentir,  sans  jeu  de  mots. 

Le  docteur  Blondel  (1)  a  dressé  le  ta- 
bleau suivant  des  parfums  des  Roses  : 

1.  Odeur  de  Rose  franche  :  Rose  de  Pu- 

te.aux  [R.  dauiascena).  —  Odeur  de 
Rose  nu.\ncée  :  Roses  mousseuses; 
Roses  Thé  odorantes  du  type  Maré- 
chal Niel;  hybrides  remontants  du 
tyjie  Général  Jacqueminot. 

2.  Ode:  r  de  Musc  :  Rose  Salet,  hybride 

mousseux. 

3.  Odeur    de  Réséda    :    Rosn    raninn,    se- 

pium  rouge,  alpina. 
i.  Odeur  de  Violette  :  R.   Ilanksiœ,   Isa- 
belle Nabonnand  (thé). 

5.  Odeur  de  Mugi;et  :  R.  Ripariii. 

6.  Odeur  de  Jacinthe  :  R.    liuique   jaune 

(Noisette). 

7.  Odeur    de   Fruits    :   (Ananas,    Pomme 

reinette,  abricot).  R.  bracteata,  So- 
crate,  Desprez. 

8.  Odeur  de   Punaise  :   R.    lulea.    platiiu- 

eaulhii,  Reygeriana. 

9.  Odei;r  cahyophyi.lée  :  R.  CanjapInjUea, 

R.   miisrhala,  R.  Rruuonii. 

10.  Odeur  nulle  :  Persian  yeltouiv,  Rosa 
iiiodora. 

A  ces  gi'(ni])es,  nous  devdus  ajouter  les 
variété  d'odeurs  présentées  par  les  feuil- 
les : 

1.  Odeur  caryophyi.i.ée  :  Rosa  erniifuiia. 

?..  Odeur  i;amphrée  :  Rosa  museosa. 

3.  Odeur  de  térébenthine  :  Rosa  poiiiijera, 

R.   moUis,  R    tomenliisa. 
'!,  Odeur  de  Poiime  reinette  :  Rosa  rubi- 

ginosa,  R.  sejyium,  R.  micrantha. 
5.  Odeur  douce  de  Citron  :  Rosa  lulea. 


(1)  Les  produits  odornnis  des  Hnsiers,  par  le  doc- 
leur  lîlondel,  Paris   (Octave  Doin,  èdit.),  188»,  p.  32. 
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Il  y  a  lieu  de  penser  que  l'auteur  de  ce 
tableau  avait  un  organe  olfactif  très  af- 
finé, auquel  il  avait  donné,  au  surplus, 
une  éducation  bien  particulière.  J  ai 
flairé  souvent  le  Rosier  mousseux  remon- 
tant Salet  et  je  ne  lui  trouve  pas  le  par- 
fum du  musc,  pas  plus  que  je  ne  trouve 
Todeur  du  Réséda  dans  l'Eglaniine  des 
chiens  (R.  caïUiui},  ni  celle  de  la  Violette 
dans  le  Rosier  de  Lady  Banks.  Ainsi  en 
est-il  pour  plusieurs  autres. 

Il  est  à  remarquer  que  le  docteur  Blon- 
del  attribue  l'odeur  de  l'Œillet  (odeur 
caryophyllée)  à  la  Rose  musquée. 

Ce  qui  semble  hors  de  contestation, 
c'est  que  dans  les  pays  qui  produisent 
la  véritable  essence  de  Rose,  les  cultiva- 
teurs et  les  distillateurs  emploient  sur- 
tout la  Rose  de  Damas,  la  Cenîfeuilles 
ou  quelques-unes  des  R.  de  Provins,  c  est- 
à-dire  les  Roses  qui  ont  vraiment  Vottcur 
df  la  Rose. 

Le  Rosier  à  pailum  de  l'Hay,  beaucoup 
des  anciens  hybrides  remontants  exha- 
lent cette  odeur  très  pure.  L'assertion 
ipie  l'iiu  trouve  mentioniiée  dans  btau- 
coup  d'ouvrages,  où  il  est  dit  qu'en  Perse 
et  dans  l'Orient,  on  n'emploie  pour  la 
distillation  que  la  Ruse  musquée,  doit 
être  tenue  pour  fausse  ou  tout  au  moins 
très  su.<jiecte.  Il  est  probable  que  les 
voyageurs  qui  ont  émis  cette  affirmation 
ne  connaissaient  rien  aux  Roses  ou  que 
pour  eux,  la  Rose  de  Damas  et  la  Rose 
musquée  étaient  la  même  Rose. 

Une  observation  curieuse  à  faire,  c'est 
que  pas  un  seul  des  divers  parfums  énu- 
mérés  i)ar  le  docteur  RIondel  n'appar- 
lieni  en  j)ropre  à  la  Rose.  L'odeur  de  la 
Rose  elle-même,  comme  nous  l'avons  vu, 
se  retnnive  pure  ou  mélangée  à  d'autres 
Roses;  ainsi  en  est-il  pour  une  Pivoine, 
jiour  un  Pelargoiiiuin  et  dans  le  bois 
d'une  Léguniiucuse  ot  d'une  Convolvula- 
cée,  etc. 

Les  autres  odeurs  sont  empnmtées  à 
divers  fruits  ou  à  d'autres  Heurs.  Remar- 
quons aussi  que  beaucoup  de  ces  odeurs 
appartiennent  déjà  à  la  famille  des  ro- 
sacées :  l'odeur  de  Pomme  de  reinette  se 
retrouve  chez  la  fleur  de  l'Aigremoine 
Arjninoiiia  Eupatoriuiii)  et  dans  toutes 
les  parties  de  V Agrimonia  odorata.  L'o- 
deur caryophyllée  est  également  une 
odeur  de  la  famille,  on  la  retrouve  dans 
la  rhizome  de  la  Benoîte  {Geum  urba- 
numi,  qui  a  emprunté  à  ce  fait  l'ancienne 
dénomination    de    Racine    caryophyllée. 


Radi.r    canjnphijllœi,   sous    lequel    il    est 
encore  désigné  dans  les  officines. 

L'odeur  de  muguet  s'observe  aussi  dans 
la  tleiir  t\c  plusieurs  Pnoius. 


Si  les  anciens  ont  tant  tergiversé  pour 
savoir  à  quel  type  il  fallait  rapporter  la 
Rose  musquée,  il  ne  semble  pas  que  les 
plus  habiles  parmi  les  modernes  aient 
fait  la  lumière  dans  le  chaos  de  sa  syno- 
nymie. A  la  recherche  d'un  mythe,  ils 
ont  sinon  perdu  leur  temps,  ou  tout  au 
moins  voulu  tirer  partie  d'une  légende  et 
faire  figurer  le  musc  parmi  les  Roses. 
Cela  a  commencé  par  Ph.  Miller;  puis 
tous  les  rhodographes  lui  ont  emboîté  le 
jja»,  de  telle  sorte  que  les  botanistes 
ayant  adopté  le  Rosn  hioscIkiIu  du  jardi- 
nier anglais,  ont  cru  le  trouver  (jui  en 
France,  qui  en  Italie,  qui  en  Afrique  et 
en  Asie.  Dans  le  fond,  les  plus  habiles 
sont  quelquefois  fort  embarrassés  quand 
il  s'agit  de  connaître  mi  de  reconnaître 
cet  oiseau  rare. 

•  hi  prnt  coiisiilter  ceux  qui  semblent  le 
mieux  nuuiaitre  leur  affaire  sur  ce  sujet  : 
I  indiey,  Thory,  de  Candolle,  Déséglise, 
etc.,  [mis  François  Crépin,  dont  les  con- 
naissances sur  les  Roses  avaient  une  ré- 
putation mondiale  qui  le  faisait  consul- 
ter avec  profit  dans  les  cas  litigieux. 

Dans  seul  Elude  sur  les  Roses  de  la  sec- 
tion des  sijristijlées  (Gand  1887),  après  la 
description  du  Rosa  moschata,  auquel 
il  réunit,  comme  synonymes,  les  R.  Rru- 
nonVi  Lindl.,  R.  abijssinica,  R.  Br.,  /{. 
LeschnaultidiKi  W'igt  et  Arn.,  et  R.  loti- 
(/iruli)is  Bertol.,  il  fait  les  observations 
suivanies  ; 

Il  |ii|ii]is  (|iii'  les  caractères  distinctifs 
des  Siju.shjhie  .smit  devenus  mieux  con- 
nus, ce  n'est  plus  guère  qu'avec  le  R. 
senipervirens  que  le  R.  moschala  peut 
être  confondu;  encore  cette  conf\isiou  ne 
peut-elle  avoir  lieu  si  l'on  com])arc  soi- 
gneusoment  les  principaux  cai"ictères  dis- 
tinctifs  de  ces  deux  types. 

(1  Dans  le  /{.  inoseliata,  les  boutons 
sont  étroits  et  allongés  et  non  largement 
ovoïdes,  les  sépales  sont  plus  étroits, 
insensiblement  atténués  et  non  brusque- 
ment rétrécis  en  pointe  courte,  les  brac- 
tées sont  dressées  et  assez  promiitemcnt 
caduques  et  non  réfractées  et  persistant 
pendant  la  floraison,  les  bractéoles  sont 
pronipenKJiit  caduques,  la  colonne  styli- 
que  est  pubescente  et  non  presque  tou- 
jours glabre,   les   feuilles   ramusculaires 
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moyennes  sont  7-foliolées  et  non  ordinai- 
rement 5-foliolées. 

"  Dans  son  aire  de  dispersion  qui  est 
vaste,  le  R.  moschata  se  présente  sous 
divers  faciès  assez  distincts,  qui  ont  fait 
croire  à  l'existence  de  plusieurs  types 
spécifiques  :  R.  Diunoitii,  R.  (ibwisinicd, 
R.  Leschenaidliana  et  R.  longicuspis. 

<i  Si  j'avais  voulu  m'appuyer  sur  des 
différences  analogues  à  celles  qui  ont  ser- 
vi de  base  à  la  création  de  ces  quatre 
dernières  espèces,  j'aurais  pu  facilement 
en  établir  une  cinquième  avec  la  Rose 
découverte  dans  l'Yun-nan  par  M.  l'alitié 
Delavay  et  que  j'ai  nommée  R.  mosduila 
var.  yunanncnsis  {Les  Rosa  du  Yun-nau, 
in  Bulletin,  t.  XXV,  2=  partie,  pp.  8  et  U). 
Outre  les  caractères  déjà  relevés,  je  pour- 
rais ajouter  une  jiarticuiarité  très  cu- 
rieuse tirée  de  la  direction  des  sépales 
après  l'anthèse.  Sur  deux  spécimens 
fiTictifères  de  cette  variété  ijunannensis 
recueillis  par  M.  Delavay  dans  les  bois 
à  la  montée  du  col  de  Yentze  boy  (Lang- 
kong,  à  2  500  mètres  d'altitude),  le  17  sep- 
tembre 1883,  tous  les  sépales  sont  relevés 
et  couronnent  les  réceptacles. 

Il  Ceux-ci  semblent  avoir  atteint  leur 
entier  développement,  commençaient  à 
se  colorer,  et  les  sépales  ont  toute  l'ap- 
parence d'être  persistants.  Il  est  vrai- 
semblable que  ce  relèvement  des  sépales 
n'est  qu'un  accident  individuel   ou  local 


et  n'est  point  l'indice  d'un  type  nouveau. 
On  observe,  parfois,  dans  le  R.  arvensis, 
certains  réceptacles  mûrs  couronnés  par 
les  sépales. 

"  Dans  les  Si/nstylae,  les  sépales  sont 
étalés  ou  réfléchis  après  l'anthèse  et  sont 
plus  ou  moins  promptement  caducs. 
C'est  là  une  règle  générale  et,  selon  moi, 
le  relèvement  des  sépales  ne  peut  être 
considéré,  dans  cette  section,  que  comme 
le  résultat  d'accidents  passagers. 

Il  Le  R.  ruscinonensis,  chez  lequel  on  a 
voulu  voir  un  type  distinct,  n'est  qu'une 
variation  du  R.  moschata. 

i<  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Carriè- 
re a  cru  trouver  des  espèces  nouvelles 
dans  ses  R.  Pissarti  et  R.  Godefroyae, 
qui  ne  sont  que  des  formes  cultivées  du 
R.  moschata. 

"  Le  R.  moschata  a  fait  l'objet  de  di- 
vers articles  dans  mes  Primitiac  (voir 
pages  133-135,  262-267,  533-556). 

(1  L'existence  de  cette  espèce  à  l'état  vé- 
ritablement spontané  dans  la  région  mé- 
diterranéenne reste,  pour  moi,  extrême- 
ment douteuse.  Malgré  les  faits  qu'on  a 
produits  depuis  1880,  j'estime  que  ce  type 
asiatique  et  des  montagnes  de  l'Abyssinie 
n'est  point  réellement  indigène  sur  le 
pourtour  de  la  Méditerranée.  » 


{.\  Suivre). 


VIVIAND-MOREL. 


^OTES    Historiques    sur    la    Çigne*" 

D'après  l'abbé  Roziep  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


Quant  au  vin  d'Arbois,  les  mémoires  de 
Sulli  ont  depuis  longtemps  fait  connoître 
l'anecdote  suivante  qui  lui  est  en  quelque 
sorte  relative. 

(I  En  1596,  le  duc  de  Mayenne,  après 
avoir  mis  »as  les  armes  ei  traits  avec 
Henri,  se  rendit  à  Monceaux,  où  étoit  le 
roi  pour  l'assurer  de  sa  fidélité.  Celui- 
ci,  en  ce  moment,  se  promenoit  dans  le 
parc  avec  Sulli.  Mayenne  s'étant  jeté  a 
genoux,  il  le  releva,  l'embrassa  trois 
fois,  puis,  le  prenant  par  la  main,  '1  le 
mena  par  les  différentes  allées  du  parc 
pour  lui  en  faire  admirer  les  beautés. 
Leste  et  dispos,  il  marchoit  à  grands 
pas  :  le  duc  au  contraire  uu'étoit  fort 
gras,   et  gui  d'ailleurs  étoit  incommode 


(l\  Voyez  Jourywl  fies  Rosn.  t9(W,  pactes  62.  81, 
84  et  147;  1910,  page?  18,  97,  HG  et  162;  1911. 
pages  3i,  64,  78. 


d'un  sc'atique,  ne  pouvoit  le  suivre  qu'a- 
vec une  peine  infinie.  Il  suoit  à  grosses 
gouttes  et  souffroit  cruellement  sans 
jiourtant  oser  s'en  plaindre.  Le  roi,  en- 
fin, s'en  étant  aperçu,  lui  dit  :  Parlez 
vrai,  mon  cousin,  n'est-il  pas  vrai  que  je 
vais  un  peu  vite  pour  vous  ?  Mayenne 
répondit  qu'il  étouffoit  e\  que  si  sa  Ma- 
jesté eût  continué,  elle  l'élit  tué  sans  le 
(Vouloir. 

—  Touchez  -  là,  mon  cousin,  re- 
prit le  roi  en  riant  efi  lui  frappant 
sur  l'épaule  :  car  pardieu,  voilà 
toute  la  vengeance  que  vous  aurez 
pour  moi  ;  et,  en  même  tems,  il  l'embras- 
sa de  nouveau.  Mayenne,  pénétré  jus- 
qu'aux larmes,  fit  un  effort,  pour  se  je- 
ter à  genoux  une  seconde  fois.  11  baisa  la 
main  du  roi  et  lui  jura  qu'il  le  serviroit 
désormais  contre  ses   propres   enfans. 
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Or  sus,  je  le  crois,  répartit  Henri  ;  et 
;iiin  que  vous  puLssiez  m'aimer  et  me  ser- 
vir plus  longtems,  je  vais  vous  faire  don- 
ner (Jeux  bouteilles  de  vin  d'Arbois,  car 
je  pense  que  vo'us  ne  le  haïssez  pas  ». 

«  Quand  Siilly,  nommé  duc  et  pair, 
donna  pour  sa  réception  un  grand  repas, 
le  roi  vint  tout  à  coup  le  surprendre  et 
se  placer  au  nombre  des  convives.  Ce- 
pendant, dit  le  duc,  comme  il  avuit 
faJm,  et  qu'on  tardoit  à  servir,  il  alla, 
en  attendant  manger  des  huîtres  et  boire 
du  vin  d'Arbois.    » 

Il  nous  reste  à  parler  maintenant  d'un 
des  plus  grands  et  Ses  plus  célèbres  vi- 
gnobles de  la  France,  celui  de  Bordeaux. 

La  majeure  partie  des  vins  recueillis 
dans  le  Bordelais,  ayant  été  pendant 
plusieurs  siècles,  étant  encore  de  nos 
jours,  plutôt  un  objet  de  commerce  ex- 
térieur très  important,  que  de  consom- 
mation intérieure,  comme  nous  l'avons 
déjà  observé,  il  n'est  pas  surprenant  que 
nos  écrivains,  desquels  ils  étoient  en  gé- 
néral peu  connus,  n'en  aient  parlé  que 
d'une  maJiière  très  succinto  et,  pour  ainsi 
dire,  en  passant.  Ausone  qui  vivoit  au 
quatrième  siècle,  lui  donne  des  éloges 
dans  plusieurs  de  ses  écrits.  Mathieu  Pa- 
ris, parlant  des  dispositions  de  mécon- 
tentement et  d'aigreur  où  ètoit  la  Gasco- 
gne, en  1251,  contre  les  Anglais,  leurs  do- 
minateurs, dit  que  cette  province  se  se- 
roit  soustraite  dès-lors  à  l'obéissance  de 
Henri  III,  si  elle  n'etit  besoin  de  l'An- 
gleterre) pour  le  débit  de  ses  vins.  Il  est 
constaté  par  un  registre  des  droits  de  la 
douane  de  Bordeaux  que,  dans  le  cours 
de  l'ajinée  1350,  il  sortit  du  port  de  cette 
ville  cent  quarante  et  uu  navires,  char- 
gés de  treize  mille  quatre  cent  vingt-neuf 
tonneaux  de  vin  (le  tonneau  est  composé 
de  quatre  baiTiques  et  chaque  barrique 
contient  deux  cents  points),  qui  avoient 
liroduit  5  niHle  104  livres  16  sols,  de 
droits,  iiiniiiiiiic  hiiiirdrlaisr.  En  1372,  dit 
Froissard,  on  vit  arriver  à  Bordeaux 
hiiili-  itiir  lliillr,  bii-n  dfiu  crnis  lujiles  et 
iirfs  lir  111(11  iliiinils  f/ui  alloient  aux  vins. 

Les  anciens  documens  que  iMUS  avons 
'té  à  portée  de  recueillir  sur  ce  grand 
tt  beau  vignoble,  se  bornent  à  ce  peu 
de  citations  ;  mais  il  est  d'une  t«lle  im- 
portance, comme  ]iartie  du  produit  terri- 
torial de  la  France,  que  nous  croyons  de 
voir  faire  connoitre,  avec  quelques  dé- 
tail, les  principaux  crtls  dont  il  est  formé 

On  les  divise  d'atord  en  quatre  parties 
principales,  savoir  :  1"  le  Médoc  ;  2'-  les 


'.; raves  ;  3°  les  Palus;  .f  les  Vignes- 
Blanches.  On  doit,  y  ajouter  t^-oïs  autres 
cantons  :  quoiqu'inférieurs  aux  i>remiers, 
ils  occupent  un  rang  distingué  dans  la 
liste  des  principaux  vignobles  de  France. 

Ce  sont  ceux  :  1°  d'Entre-deux-Mers  ; 
2°  de  Bourgeais  ;  3°  enfin  de  Saint-Emi- 
lion. 

\'i!liiohii's  ISordi-hiis  di'  jirriu'uT  iiydrr  : 

1"  Le  vignoble  du  Médoc  commence  à 
peu  près  à  la  distance  de  12  à  14  lieues 
Nord  au-delà  de  Bordeaux.  Il  a  son  ex- 
position au  levant  et  au  midi,  longeant 
la  rive  gauclie  des  rivières  de  Gironde  et 
de  Garonne.  I!  se  termine  en  deçà  de 
Blanquefort,  deux  lieues  eit  demie  avant 
Bordeaux.  C'est  au  centre  de  cette  li- 
gne qu'on  recueille  les  vins  les  plus  re- 
nommés du  pays  ;  iiarce  que  c'est  là  que 
sont  situés  Calon,  dans  Sainte-Estèphe; 
Lafitte  et  Latour,  dans  Poillac;  Léoville 
et  Grau,  dans  Saint-Julien,  Château-Mar- 
gaux  et  Rauzan,  dans  Margaux  ;  Canie- 
nac  termine  la  chaîne  des  grands  vins 
de  Médoc.  Ceux  des  Châteaux  :  LaHtte, 
Latour  et  Margaux  se  disputent  la  prio- 
rité ;  eu  effet,  depuis  long-tems,  leurs 
différens  propriétaires  obtiennent,  le 
même  prix  de  leurs  vins.  Dans  les  bon- 
!nes  années,  ils  montent  jusqu'à  ^2.500 
liv.  le  tonneau  ;  le  minimiun  est  de  1.500 
liv.,  lorsque  le  tems  n'a  pas  été  favona- 
ble  à  la  végétation  de  la  vigne. 

De  tous  les  vignobles  du  Bordelais,  ce- 
lui du  Médoc  est  le  plus  heureusement 
situé.  Il  cot(oye  les  rivières  de  Garonne 
et  de  Gironde,  sur  lescfuelles  il  domine, 
ainsi  que  sur  des  atterrisseniens  i)lus 
ou  moins  considérables  ;  et  l'on  remar- 
que que  la  qualité  du  vin  s'amoindrit  à 
mesure  que  le  vignoble  s'écarte  de  la  ri- 
vière. Calon,  Lafitte,  Latour  et  Saint- 
Julien,  sont  à  une  grande  élévation  à 
cause  de  l'escarpement  du  site  qu'ils  oc- 
cupent et,  néanmoins,  très  près  de  ses 
bords. 

Le  sol  du  Médoc  [irésente  à  sa  super- 
ficie un  sable  granitique  ou  graveleux 
d'un  roux  jilus  nu  moins  foncé.  Les  liabl- 
tans  ont  remarqué  que  le  gra,vier  qui  re- 
pose sur  un  sable  gras,  et  dont  la  couche 
est  épaisse,  produit  beaucoup  sans  que 
la  qualité  soit  altérée  par  rahondaiice 
de  la  récolte  ;  obsei-vation  importante  et 
qu'on  a  rarement  occasion  de  faire. 
C'est  sur  un  pareil  terrein  que  sont  plan 
tées  les  vignes  de  I.:ifitte,  de  Latour  et 
de  Margaux. 

^.1  suivre). 
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Questiiins  soumises  au  Congrès  de  Tours.  —  Exiiosilions  annoncées 
Tniyes. 


—  Société  l'omidoiîicine  de  l'rance' 
Neuilly-sur-Seinc,  Coulommiers  et 


Nouveau    marché    aux    pom- 

raes  à  Francfort-  —  Le  Consul  gé- 
néral de  France  à  Francfuii,  fait  connaî- 
tre au  Ministère  de  l'agriculture,  que  la 
ville  de  Francfort  va  créer  un  nouveau 
marché  aux  pommes  à  cidre,  afin  de  don- 
ner satisfaction  aux  exportateurs  et  négo- 
ciants. 

Un  grand  terrain  communiquant  avec 
les  voies  ferrées,  pouvant  recevoir  80  wa- 
gons, ainsi  qu'une  halle,  seront  mis  gra- 
tuitement à  la  disposition  des  intéressé.s. 

Ce  marché  sera  ouvert  le  4  septembre 
prochain.  Les  trois  commissionnaires, 
nommés  par  le  Conseil  municipal  sont  : 
MM.  Oppeheim  frères,  Isaac  senior,  et 
Josejîh  Eulare  senior. 

Les  commissions  seront  de  L'O,  3U  et  W 
marks  par  wagon,  suivant  l'importance 
des  envois.  Connue  en  bourse,  la  cote  pa- 
raîtra heure  par  heure  et  sera  soumise  au 
contrôle  d'une  commission  de  sept  mem- 
bres nommés  par  le  Conseil  municipal. 

A  chaque  vente  sera  joint  un  bordereau 
officiel. 

—  X  — 

Société  pomologique  de  Fran 

06-  —  Qut'stidiis  soumises  uu  t'oiiijrcs  de 
Tours,  le  1«  Octobre  1011  ; 

1°  L'hybridation  asexuelle. 

2°  Nouvelles  observations  sur  l'emiiloi 
du  sulfate  de  fer  contre  la  chlorose  des 
arbres  fruitiers. 

3°  Des  moyens  à  employer  jiour  duter 
la  Pomologie  française  de  variétés  nou- 
velles méritantes  (application  de  la  loi 
Mendel). 

4°  Des  moyens  propres  à  assurer  la 
prospérité  de  l'arboriculture  fruitière  en 
France  (Enseignement  et  vulgarisation, 
rôle  des  pouvoirs  publics  et  des  sociétés). 


5°  Des  moyens  préventifs  à  employer 
pour  combattre  les  maladies  et  insectes 
attaquant  les  fi-uits  à  pépins. 

6°  Quels  sont  les  milieux  les  plus  favo- 
rables à  la  culture  du  poirier. 

7°  De  l'époque  où  doivent  être  cueillies 
les  poires,  en  tenant  compte  des  espèces, 
de  leur  précocité  ou  de  leur  tardivité. 

8°  Des  moyens  pour  protéger  les  droits 
d'auteurs  ou  d'obtenteur  en  arboriculture 
fniitière. 

9°  Fruits  locaux. 


Expositions  annoncées  : 

Nel'ji.ly-sur-Seine  :  A  l'occasion  du  3U° 
anniversaire  de  sa  fondation,  la  Société 
d'horticulture  de  Neuilly-sur-Seine  orga- 
nise une  exposition  générale  d'horticul- 
ture, du  30  septembre  au  3  octobre  lyiL 

Ueniander  le  programme  à  M.  Laborde- 
rie,  secrétaire  général  de  la  Société,  '62, 
rue  de  la  Ferme,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Coui.OMMiERS  :  Dans  cette  ville,  aura 
lieu,  le  5  novembre  prochain,  une  exposi- 
tion de  chrysanthèmes,  fleurs,  fruits  et 
légumes,  organisée  par  la  Société  d'hor- 
ticulture de  l'arrondissement  de  Coulom- 
miers. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  Plaisant,  secrétaire  général,  à  Voi- 
sins, de  Mouroux  (S.-et-M.). 

Troyes  :  Un  concours  de  chrysanthè- 
mes, fleurs,  fruits  et  légumes  de  saison, 
sera  oiganisé,  du  11  au  13  novembre,  à 
Troyes,  par  la  Société  horticole,  vigne- 
iimne  et  forestière  de  l'Aube. 

Demander  des  renseignements  à  l'agen- 
ce de  la  Société,  32,  boulevard  Gambetta, 
à  Troyes. 

A.  COCHET. 


Le    Propriétaire-Gérant  :    P.   COCHET. 
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AJSiGIETERRE    :   Exposition 
d  horticulture    à    Londres    en 

1912'  —  l.a,  grande  e.xpositinn  générale 
d'horticulture  qui  doit  avoir  lieu  à  I.on- 
•  Ires,  l'année  prochaine,  du  22  au  30 
mai,  s'annonce  sous  les  meilleurs  aus- 
l>ices.  On  prévoit  déjà  un  nombre  con- 
sidérable d'exposants.  Aussi,  les  per- 
soimes  qui  désireraient  prendre  part  à 
ce  tournoi  horticole  sont-elles  priées  de 
ne  pas  s'attarder  pour  demander  pro- 
trranime  et  renseignements  à  M.  Port- 
land,  président  du  Comité  d'organisatio:i 
à  Welbcck  Abbey,  Worbsop,  comté  de 
Xottintrliam. 


A  propos  de  la  Rose  Gaston 

BON  NIER.  —  Nous  trouvons,  dans 
11'  journal  /,'■  Jardin,  une  note  relative 
a  rol)tention  de  la  rose  hybride  de  thé 
Ciislon  UoDiiier.  Cette  nouveauté  a  été 
primée,  par  les  dames  jiatronnesses  à  la 
roseraie  de  Jiagatelle,  lors  du  passage 
du  .lury,  le  U  juin  dernier.  Une  erreur 
sciant  glissée  au  sujet  de  sa  provenance 
M.  Lucien  Daniel,  le  distingué  profes- 
seur de  botanique  a|)|iliquée,  à  l'L'niver- 
•>ité  de  Rennes,  a  fait  la  rectification 
suivante    : 

Dans  notre  dernier  numéro  du  Jour- 
nul  dis  Itosi's,  nous  avons  commis  la 
même  erreur,  en  désignant  M.  Laper- 
rière  comme  obtenteur  de  la  rose  en 
question. 

Nous  nous  empressons  de  rendre  à  Cé- 
sar ce  qui  appartient  à  César,  en  i-eiiro- 

Tome  XXXVl. 


(luisant  l'article  que  ÎM.  Daniel  a  en- 
voyé  au  journal  Le   Jardin, 

«  Dans  l'article  de  M.  Laplace,  sur  le 
concours  des  Roses  nouvelles  à  Daga- 
telle,  en  1911,  il  s'est  glissé,  à  propos 
de  ma  rose  Gaston  Bonnier,  quelques 
erreurs  que  je  dois  rectifier   : 

11  Tinit  d'abord,  cette  rose  a  été  obte- 
nu© par  moi  et  non  par  M.  Laperricrc, 
qui  a  semé  les  graines  que  je  lui  avais 
envoyées  et  à  qui  j'ai  donné  la  yariété 
nouvelle. 

<i  II  ne  s'agit  pas,  comme  on  semble 
le  croire,  d'un  semis  quelconque  de 
graines  récoltées  sur  la  rose  Anloini:  Ri- 
voire,  mais  bien  de  graines  préparées  de 
façon  méthodique.  J'ai  surgreffé  la  rose 
Aiitdiiic  Iliroiri',  sur  la  rose  Miidanir 
Abri  Cliiilciiaii,  greffée  elle-même  sur  un 
églantier  vigoureux  à  fleurs  roses.  J'es- 
pérais par  cette  greffe  entre  roses  liy- 
brides  ayant  des  parents  communs,  ob- 
tenir, ?oit  des  disjonctions  de  caractè- 
res jiarentaux,  soit  une  mosaïque  nou- 
velle de  ces  caractères,  soit  encore  l'ap- 
iiKication  de  caractères  ancestraux  in- 
téressants n'existant  pas  dans  la  rose 
.\iii(iiiir   Rivoire. 

"  Pour  accentuer,  si  possible,  ces 
transformations-,  j'avais,  par  une  taille 
spéciale,  concentré  la  sève  élaborée  par 
l'association  sur  un  petit  nombre  de  cy- 
norrhodons  clioisis  parmi  les  mieux  pla- 
cés à  mon  point  de  vue. 

'I  C'est  lune  des  graines  récoltées  sur 
un  Antoine  Rivoire  ainsi  traité  qui  a 
donné  la  lose  nouvelle,  où  l'on  retrouve 
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à  la  fuis  des  caractères  des  roses  Mada- 
me Abcl  CliaXcnay  et  Antoine  Bivoirc, 
mélangés  à  des  degrés  divers. 

«  Je  l'ai  dédiée  à  mon  ancien  maître, 
M.  le  professeur  Gaston  Bonnier,  mem- 
bre de  l'Institut,  au  laljoratuire  duquel 
j'ai  commencé,  il  y  a  plus  de  vingt  ans, 
mes  première  essais  de  greffe. 

(1  Ce  résultat,  exceptiomiel  comme  le 
sont  toutes  les  variations  spécifiques, 
provoquées  par  le  greffage,  a  un  doulile 
intérêt  scientifique' d'une  part,  puisqu'il 
est  un  document  nouveau  à  l'appui  de  la 
variation  provoquée  par  une  opération 
considérée  souvent  comme  incapalile 
d'en  produire  ;  pratique  d'autre  part, 
car  il  montre  que  la  greffe  peut,  dans 
certains  cas,  donner  des  variétés  horti- 
j;oles,  mérititintes,  en  influant  sur  les 
graines  du  greffon.   » 

Nous  engageons  vivement  nos  lectevn.s 
à  faire  des  expériences  connne  rindi(iue 
M.  Daniel,  nul  doute  qu'ils  n'obtiennent 
des  l'ésultats  sérieux. 


La    Schnéekônigin    (Reime    des 

Neiges)  à  fleurs  jaVUieS.  —  Tous  les 
amateurs  de  rcjses  connaissent  la  mer- 
veilleuse variété  Heine  des  Neiges,  mise 
au  commerce  i)ar  notre  aimable  collè- 
gue, M.  Peter  Lambert,  rosiériste  à  Trè- 
ves-sur-lVIoselle. 

Comme  plante  florifère  et  se  prêtant 
à  tous  les  genres  de  cuJtui'e,  on  ne  peut 
trouver  sa  semblable  parmi  les  roses  à 
coloris  blanc  pur. 

M.  Heinrich  Mûnch,  de  la  maison 
Miinch  et  Haute,  à  Leuben  près  Dresde 
(Allemagne),  a  trouvé,  par  dimoriiiiLs- 
Jiie,  la  même  variété,  mais  donnant  des 
fleurs  roses.  Nous  en  avons  i>Lirlé  dans 
le  numéro  de  juillet  dernier,  du  Journal 
des  Roses  aux  pages  105  et  106,  en,  don- 
nant deux  figures  noires  reproduisant  la 
forme  de  la  rose. 

L'apparition  de  cette  Reine  des  Neiges 
à  (leurs  roses,  ne  nous  a  du  reste  pas 
étonné,  nous  avons  remarqué,  en  effet, 
et  bien  des  fois,  que  la  plante  vendue  par 
M.  PpIpi-  Lambert,  avait  de.s  tendances 
à  pi-ndiiire  des  roses  roses,  ce  qui  con- 
firme notre  opinion  sur  sa  provenance, 
c'est-à-dire  qu'elle  doit  être  considérée 
comme  un  sport  de  Mnrgarel  Dirl;snii, 
lequel    a    été    liabilement    fixé. 

Aujourd'hui,  il  y  a  mieux,  le  jouni;il 
Le  Patriote  de  la  Savoie  nous  appiond 
qu'un  autre  semeur  allemand  a  obtenu 


la  Reine  des  Neiges  à  f'eurs  jaunes. 
Cette  merveille?  est  d'une  floraison  con- 
tinuelle, donnant  des  roses  portées  par 
des  l.|ranches  rigides,  et  d'un  coloris 
jaune  d'or.  Un  horticulteur  américain 
en  aurait  offert  la  modique  somme  de 
lO.OOU  dollars  (50.000  fr.),  l'heureux  ob- 
tenteur  de  ce  beau  gain,  n'a  pas  voulu 
traiter  le  marché,  préférant  vendre  sa 
plante  lui-même.  Cette  nouveauté,  non 
encore  baptisée,  ne  proviendrait  (las 
d'un  sport  de  la  Reine  des  Neiges,  mais 
de  graines  sélectionnées,  elle  sera  à  la 
disposition  des  amateurs  en  1913. 

En  attendant  avec  impatience  le  pla'- 
sir  de  voir  la  fleur  en  question,  laquelle 
devra  faire  sensation  dans  le  monde  des 
roses,  nous  serions  heureux  de  connaître 
le  nom  de  l'obtenteur  ainsi  que  la  pa- 
renté de  la  plante. 

•il 


Clinabing  Mrs  W.  H.  Cvitbush 

—  On  nous  annonce  de  Hollande,  qu'à 
Boskoops,  un  rosiériste  a  trouvé  la  va- 
riété de  rose  Mrs  W.  H.  Cutbush  à  longs 
rameaux.  Les  fleurs  et  les  feuilles  de 
cette  nouveauté  sont  semblables  à  celles 
de  sa  mère,  la  variété  naine.  Sa  forme 
est  fenne  et  dressée.  C'est  une  plante 
sarmenteuse,  fleurissant  sans  cesse;  les 
fleurs  ne  sont  pas  pendantes  mais  érec- 
tées.  Ayant  atteint  une  liauteur  de  1  m. 
30,  elle  commence  à  fleurir  en  bas  et  at- 
teint dans  la  même  année  près  de  2  mè- 
tres. A  l'automne,  le  rosier  est  couvert 
de  fleurs  rose  pâle,  ornées  d'un  joli  feuil- 
lage vert  clain  exempt  de  toutes  mala- 
dies. 

Cette   variété  sera   mise   au  commerce 
rautoiiiiii'   |iru"liain. 


Rose  "  Aviateur  Blériot   »■  — 

Cette  variété  q>ii  a|i|}artie;it  à  la  série 
des  R.  Wieliur.,  jiLstifle  les  éloges  qui 
en  ont  été  faits  lors  de  son  a|i)iarition 
dans  les  cultures.  Bien  qfie  nouvelle  en- 
core, on  la  rencontre  dans  toutes  les 
roseraies  où,  grâce  à  son  coloris  jaune 
safran,  elle  occupe  une  des  premières 
places. 

Exposée  au  dernier  meeting  de  (laïul 
(Belgique),  par  M.  A.  Braeckman,  de 
Wctteren,  elle  a  obtenu  un  certificat 
de  mérite  à   runanimitc  des  jurés. 


JOURNAL      DES    ROSES 


119 


A  la  section  des  Roses-  —  Le  13 

JLiilIpt  dernier,  la  Société  Nationale 
d'ilort^'julture  dij  France  avait  organisé 
un  concours  de  plantes  et  fleurs,  dans 
son  local,  8i,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 
C'était  une  véritable  exposition  où  (in 
admirait  des  œillets,  gloxinias,  Lcu- 
cantiieninn,   hortensias,   etc. 

Il  y  a  lieu  de  citer  surtout  une  collec- 
tion de  300  variétés  de  roses,  dont  plu- 
sieurs nouveautés,  présentées  par  M. 
Cochet  Pierre,  horticulteur  à  Grisy- 
Suisiies,  ((ui  a  obtenu  une  grande  mé- 
daille d'or. 


Au  congrès  de  Lyon.  —  Le  5 

juin  dernier,  au  congrès  des  Rosiéristes 
de  Lyon,  M.  Pernet-Ducher,  le  semeur  si 
connu,  avait  apporté  plusieurs  de  ses 
nouveautés  inédites  parmi  lesquelles  il 
y  a  lieu  de  citer   :  Madame   E.   Herriot, 


Mademoiselle  Catherine  Breslau,  Mada- 
me Charles  Lutaud,  Madame  Edin.  Ros. 
tand,  Siinbiirsl,  Lissie  Torcla,\WUowiu'r, 
etc. 

Ce  sont  des  Pci-neHana,  d'une  beauté 
sans  égale,  variant  du  rougo  corail  au 
jaune  très  foncé. 

Nouvelles  surprises  pour  les  amateurs 
de  cette  fleur  favorite. 


Cours  des  Roses  aux  Halles 

—  Les  aiipiirts  de  la  Hrie  sont  cmisidé- 
rables,  mais  les  roses  laissent  un  peu 
à  désirer  comme  qualité.  La  sécheresse 
abime  non  seulement  les  roses,  mais 
nuit  énormément  à  la  végétation  des  ro- 
siers dont  la  sève  est  presque  complète- 
ment arrêtée-  Les  prix  ont  peu  varié 
sur  les  cours  précédents,  sauf  pour  la 
belle  marchandise  qui  trouve  toujours 
un  écoulement  facile. 

P.   COCHET. 
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«OSIERS       GRIMPANTS       EN        1911 


Si  l'exposition  des  fleurs  à  Paris  est 
toujours  intéressante  et  instructive,  celle 
de  mai  1911  est  marquée  par  une  ten,- 
dance  à  décorer  nos  jardins  par  des  ro- 
siers sarmenteux.  Les  nouvelles  races  et 
variétés  obtenues  depuis  quelques  années 
nous  offrent  un  choix  varié,  pris,  soit 
dans  le  rosier  repciis,  soit  dans  les  Wi- 
churaiana  hybrides. 

La  roseraie  de  M.  Gravereaux,  à 
l'Hay,  près  de  Sceaux,  celle  de  Baga- 
telle, au  bois  de  Boulogne,  celle  de  Guil- 
lot,  à  Lyon,  nous  indiquent  ce  mode  dé- 
coratif   nouveau   dans    nos  jardins. 

Déjà  près  de  Lyon,  Mme  Messimy,  la 
mère  de  notre  Ministre  de  la  Guerre, 
vient  de  créer  une  roseraie  entourée  de 
guirlandes  destinées  à  être  couvertes  de 
branches  de  rosiers  sarmenteux,  et  ac- 
compagnée de  berceaux,  de  colonnes  de 
parasols.  A  l'intérieur,  les  plates-bandes 
de  cette  roseraie  sont  plantées  en  hautes 
tiges  et  en  rez  de  terre  des  roses  les  plus 
recherchées.  —  On  peut  dès  mainte- 
nant se  rendre  compte  de  l'effet  à  obte- 
nir. 

Il  faut  changer  nos  habitudes,  suivre 
la  mode,  nos  jardins  n'en  seront  que 
I)lus  agréables- 

Les  nambler,  les  Aijrshire,  les  lion- 
grois,  liybrides  de  Wickuraiana,  ete-. 
nous  offrent  une  grande  diversité  de  for- 


mes, fleurs  simples,  fleurs  doubles,  de 
toutes  nuances;  mais  ils  ne  remontent 
pas,  direz-vous  ?  Oui,  pour  la,  plupart; 
mais  sont  remarquables  par  l'abondance 
prolongée  de  leur  floraison,  tels  : 

La   Félicité  ri  Perpétue   blanche; 

Le  TdM.Hendsrtinn  rose  tendre  passant 
au  rose  carminé,  et  qui  n'a  pas  d'épines; 

La  Fatinitza,  1886,  rosier  Ayrshire  (1), 
qui  se  plaît  à  l'exposition  du  nord  et  dont 
la  fleur  presque  pleine  est  bordée  de  rose 
pourpre; 

Ladij  Guij,  J'JUG,  rose  cerise,  d'une 
fraîcheur    exquise  ; 

Madame  de  Sancy  de  Parabère,  1875, 
rose,   la    pi-eniière   fleurie  au  printemps  ; 

Madame  Viviand  Moret,  1883  (.Xyrs- 
liire),    rose   carminé   à   odeur   de   thé  ; 

Crimsun  Rambler,  cramoisi  vif,  connu 
de   vous   tous  ; 

Ilia.ivallia,  lOlKi,  iictile  llenr  simple,  ri- 
chement crainnisj  avec  fniid  crème,  |i^ 
clou  de  rexpiisjtiiiii  dernière  ; 

llcliilhl.  piM'fe*-tiiiniii'niciit  du  précè- 
dent ; 

Non  plus  mira  1905,  |ilus  fnncè  (pie 
le   Crinison   Rambler; 


(\)  le  lo-ijrr  lioniîrois  l'atinllza,  olilcnu  par  (ies- 
«inrl,  (!(!  ISSfi.  n'est  cerlc*  pas  un  Ai/rshire.  Il  y  a  des 
ealalouuos  ijiii  le  déslgnoiil  Cdninie  npparlenani  à  celle 
série,  mais  à  Inrl.  C'est  tout  sanplemenl  un  hvliride  île 
Manelti.  V.U.L. !',. 
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Durothy  Pcrkiits,  rose  saumoné  pur, 
coloris  charmujit  ; 

Paul' s  carminc  Pilar,  camiin  ruse 
brillant  très  florifère,  simple,  et  la  liste 
en   est  longue. 

Il  y  a  des  rosiei''s  sarmenteux  qui  sont 
remontants  : 

La  Perle  des  Nriijes,  1903,  de  Du- 
breuil,  appelée   Crimson  Rambler   blanc; 

Tlialia  reiiKDilaiit,  1903  à  fleurs  IjliUi- 
clies  . 

Trier,  blanc  crème,  bouton  rose  sau- 
moné ; 

Député  Miiii'tdul,  189G,  rose  vif,  à  odeur 
de  cent  feuilles  ; 

Leuchtern,  rose  brillant  à  œil  blanc, 
à  fleur  petite,  simple,  très  décorative, 
floraison  riche  et  continuelle,  est  uii  hy- 
bride sannenteux  très  odorant  et  très 
florifère. 

Tous  ces  rosiers  ne  gèlent  pas,  ce  qui 
assure  leur  vitalité  dans  nos  pays. 

La  race  des  Noisette  nous  donne 
également  des  rosiers  sarmenteux,  très 
florifères,  telles  que  Madame  Alfred  Car. 
ricre,  blanche  à  centre  rosé  et  jaune  et 


à  odeur  très  fine.  Aimée  Vibert  (Bou- 
quet de  la  mariée),  Piève  d'Or,  William 
Allen  nicluinlsdii,  etc. 

Parmi  les  Ile^Bourbini  :  Mad<ain:,\ 
Pierre  Oger,  Zéphirine  Druuhin,  rouge 
cramoisi  brillant;  Mada)iie  Isaac  Pe- 
reire,  rouge  carminé,  grande  fleur  très 
odorante.  La  rose  Bengale  Climbiiirj 
Ilermosa,  appelée  Sétina,   etc. 

Parmi  les  Tlié  :  La  Maréchal-Niel 
jaune  et  blanc,  Madame  Bérard,  Etie 
Dcaurillain,   Reine   Marie-Henriette,   etc. 

La  liste  à  parcourir  serait  trop  lon- 
gue. Il  m'aura  suffit  de  citer  ces  quel- 
ques noms  pour  démontrer  aux  person- 
nes qui  désireraient  cultiver  les  rosiers  à 
grandes  formes  qu'elles  n'ont  que  l'em- 
barras du  choix. 

Mais  je  dois  faire  observer  que  les 
Ile-Bourbon,  les  Thé,  les  Bengale  et  les 
Noisette  étant  sensibles  à  la  gelée,  doi- 
vent être  placés  dajis  des  endroits  alu'i- 
tés  dans  nos  contrées. 

HUGIEB-TRUELLE. 

{Société  Vigiicrimne  et  Forestière  de 
l'Aube). 


^    LA    Roseraie    ^h-    ^outigny 


La  remarquable  roseraie  que  notre  con- 
citoyen, l'éminent  rosiériste,  M.  Ph.  Bou- 
tigny,  possède  rue  des  Ursulines,  4,  est 
actuellement  en  plein  épanouissement. 
Elle  apparaît  aux  yeux  émerveillés  des 
visiteurs  et  visiteuses,  qu'il  a  aimable- 
ment conviés  par  lettre  à  venir  parcourir, 
comme  une  fééerique  mosaïque  que  la 
plume  ne  saurait  décrire. 

Dès  la  grille  d'entrée  franchie,  le  visi- 
teur est  attiré  par  un  amoncellement 
éblouissant  de  corolles  et  bientôt  il  s'af- 
fole à  les  vouloir  contempler  toutes.  Elles 
sont  là,  en  effet,  dans  tout  l'éclat  de  leur 
somptueuse  beauté,  qui  l'attirent,  l'acca- 
parent, le  sollicitent  et  s'offrent  à  lui, 
colles-ci  dans  la  farouche  splendeur  de 
leurs  teintes  violentes;  celles-là  dans  la 
grâce  immaculée  de  leur  blancheur  virgi- 
nale. On  voudrait  préférer  celle  qu'on 
vient  de  voir,  qu'immédiatement  après 
une  plus  lielle  encore  .s'offre  au  regard 
émerveillé.  Faire  un  choix  dans  cet 
amoncellement  de  choses  ravissantes,  est- 
ce  possible  ?  i<  C'est  une  féerie  !  »  entend- 
on  murmurer  dans  les  allées.  «  C'est  litté- 
ralement merveilleux  !  »  viennent  décla- 
rer au  maître  de  céans  des  dames  ravies. 


Le  fait  est  que  cette  exposition  est  véri- 
tablement splendide.  On  ne  saurait  le  ré- 
péter assez  liant. 

De  même  que  par  sa  science  d'horticul- 
teur-rosiériste,  M.  Ph.  Boutigny  a  su 
plier  les  rosiers  à  maints  de  ses  caprices 
et  leur  faire  épouser  les  formes  d'objets 
divers  :  puits,  tonnelles,  ombrelles,  tour 
Eiffel,  papillons,  et  quoi  encore  '?  —  de 
même  il  a  su  aussi,  à  force  de  patientes 
recherches,  créer  des  espèces  nouvelles, 
dont  plusieurs  ont  obtenu  déjà  un  grand 
succès  auprès  de  nombreux  amateurs  de 
la  région  et  même  étrangers. 

C'est  ainsi  qu'à  coté  des  centaines  d'es- 
pèces de  Crimson-Rainblcr  qui  courent 
dans  les  allées,  nnuitent  légères  autour 
des  motifs  dont  nous  parlons  plus  haut; 
qu'à  côté  des  ravissants  sujets  de  cette 
espèce  rampante,  rapportée  du  Japon,  la 
Wicluiruiaiia,  et  dont  la  grâce  mièvre 
rappelle  celle  (l(>s  rnousiriés  de  Tokio;  qii'à 
côté  de  repaiiiinissemcut  rouge  cramoisi 
du  Général  Jaciiueininot,  des  taches  jau- 
nes que  tonnent  les  buissons  de  Daniel- 
Lacombe,  des  blanches  et  immaculées 
Reine  des  Neiges,  les  amateurs  s'arrête- 
ront émerveillés  devant  un  buisson  de  ro- 
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sps  nouvelles,  larges  comme  des  pivoines, 
dans  tout  l'éclat  de  leur  beauté  inédite, 
et  près  desquelles  la  splendide  Paul  A'ei/. 
mil  pâlit  quelque  peu.  A  cette  nouvelle 
nien'eille  dmit,  à  juste  titre  il  est  fier,  M. 
Philibert  Houtigny  a  donné  le  nom  d'une 
personne  qui  lui  est  chère  :  Madame  Dou- 
liyny.  Cette  nouvelle  variété  est  appelée 
à  un  gros  succès. 

Dirons-nous  encore  la  beauté  de  cette 
ro.^e  éblouissante  et  tout  simplement  ad- 
mii-able  qui  a  nom  François  Coppée  ?  De 
celle-ci  qui  porte  le  nom  d'un  ancien  ca- 
pitaine des  mobiles  de  la  Seine-Infé- 
rieure, .'/.  niji'l  (Ir  GraviUiu!  Comment  ne 
pas  l'admirer  non  plus  ?  Les  amateurs, 
les  Connaisseurs  auront  d'ailleurs  de  quoi 
rassasier  leurs  yeux  en  parcourant  le  bâ- 
timent dans  lequel  M.  Ph.  Boutigny  a 
e.xposé  les  résultats  de  ses  nouveaux  se- 
mis. Il  y  a  là,  dans  ce  petit  sanctuaire, 
où  trône  la  plus  belle  d'entre  les  plus 
belles  fleurs  une  collection  que  nous  ne 
saurions  décrire,  mais  qui  soulevait,  ces 
"lurs-ci,  les  cr's  d'admiration  de  jolies 
visiteuses,  adoratrices  passionnées  de  la 
rose. 


L'exposition  de  M.  Ph.  Boutigny  est 
complétée  par  une  intéressante  présenta- 
tion de  travaux  d'art  en  mosaïque  dus  à 
un  potier  quevillais,  M.  Emile  Heudc. 
Elle  est,  avons-nous  dit,  actuellement 
dans  tout  son  éclat,  et  cela  grâce  au  so- 
leil qui  prodigue  en  ce  mois  de  juin  les 
rayons  dont  il  était  si  avare  l'an  dernier. 
Peut-être,  est-il  un  peu  trop  généreux, 
car  beaucoup  de  fleurs  —  et  les  roses  sont 
de  celles-là  —  peu  habituées  à  de  si  bru- 
tales caresses,  faiblissent  et  se  ternissent 
sous  l'étreinte  chaleureuse  de  l'astre  dis- 
pensateur de  la  vie. 

Aussi  conseillons-nous  aux  personnes 
invitées  à  visiter  la  roseraie  de  notre  con- 
citoyen,  de  s'y  rendre  le  plus  tôt  possi- 
ble. Elle  sera  ouverte  demain  jeudi,  di- 
manche, lundi,  et  peut-être  le  jeudi  qui 
suivra.  Mais  il  est  à  craindre  qu'à  cette 
dernière  date,  Phébus  ait  hâté  la  fin  de 
ces  roses,  qui  comme  l'a  dit  le  poète,  ne 
durent  qu'un  matin. 


14  .Juin  ion. 


(Joiinni]  (II'  Ttoucn) 


.ESPACE    D'UN 


Satin 


La  rose  cclora  tout-à-l'heurc, 

Ft  l'on  attend  qu'elle  ait  souri  ; 

Eclose,  on  attend  qu'elle  meure  ; 

Elle  est  morte,  une  autre  a  fleuri. 
Sully-Prudhommk. 
Il  ne  faut  pas  déflorer  ni  la  i^ràce  éphémère 
De  la  Rose  qui  naît, ni  sa  fragilité, 
Mais  admirer  l'arbuste  en  sa  fécondité, 
Quand  les  Cieux  ne  sont  pas  d'une  tristesse  amère. 

Gardons-nous  de  porter  un  jugement  sommaire 
Sur  les  bijoux  sans  pri.x  que  nous  donne  l'été  ; 

Leur  existence  est  brève,  écueil  immérité; 

Mais  notre  amour  pour  eux  n'est  pas  une  chimère. 

O  sympathiques  fleurs,  météores  captifs. 
Faites  luire  à  nos  yeux  vos  sillons  fugitifs, 
Brillez  un  jour  ou  deux,  puis  tombez,  dispersées. 

D'autres,  vos  jeunes  sœurs,  qu'attend  le  même  sort, 
Naîtront  et,  comme  vous  par  la  brise  bercées, 
S'éteindront  doucement  :  noble  vie,  humble  mort  ! 


A.   LEBRUN. 
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■|;<ONGRES      DES      ^OSIERISTES      A      ^YON,      1911 
Questions  traitées  :   1°  Remarques  sur  la  Rose   Musquée  (suite  et  fin) 


Je  regrette  beaucoup  d'avoir  à  me  met- 
tre en  jeu  à  propos  de  la  Rose  musquée, 
mais  comme  elle  passe  i)our  être  uji  des 
ancêtres  des  Roses  de  Noisette,  il  me 
paraît  qu'il  y  aurait  lieu  de  mieux  con- 
naître cet  ancêtre.  F.  Crépin  était  loin 
d'être  un  pulvérisateur  de  Roses  :  il  ai- 
mait plutôt  à  faire  la  synthèse  des  for- 
mes connues  de  son  temps.  Cette  manière 
de  voir  ne  va  pas  sans  Inconvénients.  Ad- 
mettre comme  synonymes  certaines  races 
me  paraît  un  procédé  commode,  mais  il 
gêne  beaucoup  en  horticulture,  surtout 
dans  les  questions  d'hybridation.  Les  ré- 
sultats obtenus  avec  telle  race  prise  com- 
me père  ou  mère  d'un  type  ne  sont  pas 
toujours  les  mêmes  que  ceux  donnés  par 
une  autre  race  du  même  type. 

Feu  mon  voisin  Alexandre  Bernaix,  ro- 
siériste  à  Villeurbanne,  avait  mis  au 
commerce  un  Rosier  à  fleur  simple  d'une 
extrême  vigueur,  sous  le  nom  de  Rosa 
pohjantha  grandiflora^  et  l'avait  envoyé 
vivant  à  François  Crépin,  qui  l'a  fait  fi- 
gurer dans  un  de  ses  ouvrages,  et  il  s'ex- 
primait ainsi  sur  ce  Rosier  : 

Rosa  moschata  multiflora. 

«  La  Rose  que  j'ai  ici  en  vue  est  celle 
que  'M,  Bernaix  a  obtenue  dans  ses  cul- 
tures et  qu'il  a  mise  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  R.  yaUjanihu,  variété 
grandiflora. 

<(  Après  avoir  hésité  plusieurs  années 
sur  la  nature  de  cette  forme,  j'en  étais 
arrivé  à  la  considérer  comme  une  vai'iôté 
du  R.  moschata  et  c'est  ainsi  que  je  l'ai 
considérée  dans  ma  Nouvelle  Classifica- 
tion des  Roses  (1891).  M.  Viviand-Morel, 
dans  un  article  bibliographique  sur  mon 
opuscule,  publié  dans  le  numéro  1?,  15 
septembre  1891,  du  Lvon-Horticole,  ex- 
prime des  doutes  sur  l'identification  que 
j'avais  faite.  On  trouvera  la  réplique  que 
je  fis  à  cet  article  dans  le  numéro  suivant 
du  même  recueil.  Aujourd'hui,  après 
avoir  repris  l'étude  de  cette  Rose  en  18d:^ 
et  1893,  je  donne  parfaitement  raison  à 
M.  Viviand-Morel.  11  y  a  certainement 
des  traces  d'iiybridité  dans  le  R-  poUjan- 
tha,  variété  graïuUflora;  l'action  du  Jî. 
mulliflora  y  est  manifeste;  bords  des  sti- 
pules et  des  bractées  assez  souvent  fine- 


ment denticulés;  inflorescence  tendant, 
assez  vaguement,  il  est  vrai,  à  devenir 
jiyramidale,  boutons  assez  brièvement 
ovoïdes.  Maintenant,  est-ce  bien  le  R. 
moschata  qui  a  joué  le  rôle  de  second  as- 
cendant ?  je  suis  porté  à  le  croire.  Tou- 
tefois, rien  ne  nous  assure  que  ce  n'a  pas 
été  le  R.  scmpenùrens  L. 

«  Je  sais  bon  gré  à  M.  Viviand-Morel 
de  m'avoir,  en  quelque  sorte,  forcé  à  re- 
connaître une  erreur.  Je  souhaite  vive- 
ment qu'à  l'avenir  il  veuille  bien  me 
faire  profiter  de  ses  connaissances  rhodo- 
logiques.  La  pratique  des  croisements  hy- 
brides a  dii  lui  donner  une  expérience 
très  précieuse  qui  me  fait  défaut  et  qui 
lui  permet  de  mieux  juger  que  moi  dans 
certains  cas  d'interprétation  difficile. 
(François  Crépin.  Rosœe  hybride,  étude 
sur  les  Roses  hybrides,  Gand,  1894,  p. 
120).  .1 

Le  Rosa  moschata  n'existait  pas  dans 
les  cultures  d'Alexandre  Bernaix,  mon 
voisin,  et  pour  trouver  une  explication  de 
l'apparition  de  quelques-uns  des  carac- 
tères de  cette  espèce  large  dans  le  Rosa 
polyanlha  graiidiflora  (Bernaix),  il  y  a 
lieu  de  penser  que  cette  Rose  est  un  hy- 
bride complexe  du  R.  polyantha  {niuUi- 
flora)  et  d'un  Rosier  Noisette,  qui  est  lui- 
même,  comme  on  le  croit,  un  hybride  de 
R.  moschata  et  de  R.  indica. 


Si  un  rhodologue  aussi  habile  que  le 
regretté  François  Crépin  a  pu  se  trom- 
per sur  le  cas  d'une  variété  de  Rose  hy- 
bride, en  la  rapportant  au  Rosier  mus- 
qué, alors  qu'elle  a  pour  un  de  ses  as- 
cendants un  Rosier  multiflore  (R.  multi- 
flora Thunb.)  le  fait  a  une  certaine  im- 
portance, en  ce  sens  qu'il  jette  un  doute 
sur  l'origine  des  Roses  de  Noisette  elles- 
mêmes,  qui  devient  vague  et  inceriaine. 
Toutefois,  nous  pensons  que  ce  dont?  doit 
se  borner,  pour  être  éclairci,  à  rechercher 
si  vraiment  la  Rose  musquée  des  anciens, 
n'était  pas  tout  simplement  le  Rosier 
musqué  toujours  vert  {Rosa  moschata 
sempervirens  Clusius)  qu'on  trouve  à  l'é- 
tal sauvage  dans  toutes  les  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe,  et  non  celui  qu'a 
décrit  F.  Crépin  {R.  moschata  Mill.)  Ro- 
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sier  du  confinent  asiatique  et  de  l'Abys- 
sinie. 

De  la  fréquence  de  l'une  des  espèces  de 
la  rareté  de  l'autre,  il  semble  bien  natu- 
rel de  iienser  que  c'est  la  plus  commune 
qui  a  dû  occuper  les  anciens.  Ce  fait  ren- 
tre dans  le  domaine  du  calcul  des  proba- 
bilités, avec  quelques  chances  d'appru- 
cher  de  l'exactitude. 

Une  autre  cause  de  probabilité  pourrait 
être  tirée  du  fusciès  de  quefqiïè's  variétés 
de  Noisette  très  anciennes  dans  les  cul- 
tures et  qui  ont  plus  de  ressemblance 
avec  le  Rosier  toujours  vert  qu'avec  le 
Rosier  musqué  tel  que  l'ont  décrit  les  au- 
teurs modernes.  Il  a  existé  dans  les  col- 
lections un  grand  nombre  de  variétés  de 
Noisette  dont  la  plupart  ont  disparu  des 
cultures.  Comme  r-jla  a  lieu  dans  les  hy- 
l)rides  fertiles,  le  -simple  semis  donne  des 
variations  qui  se  rapprocliont  tantôt  da- 
vantage de  l'un  des  parents,  tantôt  de 
l'autre  parent;  quelquefois  ils  sont  inter- 
médiaires. C'est  ce  qui  est  arrivé  pour 
les  Noisette.  On  a  eu  des  variétés  à  fleurs 
jaunes,  à  fiears  carufies  et  à  fleurs  blan- 
ches. Quelques-unes  des  anciennes  à 
fleurs  jaunes  se  cultivent  toujours;  les 
blanches  sont  plus  rares.  Une  de  ces  der- 
nières est  restée  populaire  :  c'est  la  Noi- 
sette .\imée  Vibert,  obtenue  en  1828  à 
Saint-Denis  fSeine),  par  M.  Vibert,  rosié- 
riste  fort  avantageusement  connu.  Cette 
variété,  à  mon  avis,  paraît  par  son  feuil- 
lage avoir  plus  de  rapport  avec  le  Ro- 
sier toujours  vert  qu'avee  le  Rosier  mus- 
qué d'Asie  ou  d'Abyssinie. 

Si  les  variétés  de  linsii  sempervirrus 
sont  peu  nombreuses  dans  les  jardins,  en 
revanche,  les  botanistes  en  signalent  un 
assez  grand  nombre  de  formes  qui  crois- 
sent à  l'état  sauvage  en  Europe.  Plu- 
sieurs de  ces  formes  ont  été  élevées  au 
rang  d'espèces  dans  ces  derniers  temps. 

D'après  Lindley,  les  Rosa  scnndens 
Mil].,  balearica  Desf.,  alrovirens  Viv., 
ritiircoldta  Neil.,  microphylla  Desf.  et 
linislnila  I.indl.  devraient  être  considé- 
rés comme  de  simples  synonymes  du  Ro- 
sier toujours  vert.  Déséglise  a  modifié 
cette  appréciation  du  botaniste  anglais. 
!1  considère  comm^  espèces  légitimes  le 
7?.  scav'lfiis  Mill  ,  auquel  il  rapporte 
comme  synonymes  les  lï.  v)oscliatri  Mutel 
et  R.  miirnpUijlla  Desf. 

Je  n'ose  pas  trop  poursuivi'e  plus  loin 
l'énumération  sèche  et  fa-stidieuse  des  sy- 
nonymes du  R.  seTnpervircns,  cela  nous 
mènerait  un  peu  loin.  Quand  j'aurais  dit 


que  le  Rosier  musqué,  de  Lapeyrouse 
n'est  qu'un  Rosier  toujours  vert  qui  n'a 
aucun  raiiport  avec  le  Rosier  musqué  de 
Mutel,  lequel  n'est,  paraît-il,  pas  autre 
chose  que  le  Rosier  sarmenteiix  R.  (scan- 
dions) de  Miller,  serions-nous  bien  avan- 
cés pour  cela  ? 

Nous  devons  conclure,  néanmoins,  de 
l'embarras  des  botanistes  dans  cette  ques- 
tion que  le  Rosier  toujours  vert  n'est  pas 
une  entité,  mais  un  groupe  de  formes 
nommées  autrefois  un  peu  à  tort  et  à  tra- 
vers par  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ca- 
taloguer les  espèces  sauvages  des  diffé- 
rentes parties  de  l'Europe. 

On  a  voulu  rapporter  la  Rose  du  comté 
d'Ayr  [Rosa  Ayrshirea),  si  commune 
dans  les  jardins,  au  R.  sempervirens, 
mais  il  est  certain  que  cette  sorte  appar- 
tient au  groupe  des  Rosa  ancnsis. 

Le  Rosier  toujours  vert,  ainsi  que  ses 
variétés  horticoles  supporte  facilement 
nos  liivers  rigoureux.  Ils  garnissent  en 
peu  d'années  un  treillage,  un  mur,  ou 
forment  de  belles  colonnes  de  verdure  qui 
donnent  au  jirintemps  d'innombrables 
fleurs. 


Des  remarques  qui  précèdent,  présen- 
tées hâtivement  et  d'une  manière  un  peu 
décousue,  il  semble  ce])eiidant  qu'on 
pourrait  tirer  quelques  conclusions;  ce 
sont  les  suivantes  : 

1°  Le  nom  de  Rosa  moschata  donné 
par  les  Grecs  à  une  époque  où  ils  ne  con- 
naissaient pas  le  musc  constitue  une  ap- 
liellation  fausse  et  inepte  qui  s'est  per- 
pétuée dans  la  nomenclature  des  Roses; 

2"  Depuis  qu'on  connaît  le  musc,  cette 
odeur  sui  gmcris  si  subtile,  que  l'on  re- 
trouve chez  quelques  plantes,  plus  ou 
moins  atténuée  ou  mélangée,  il  ne  semble 
pas  qu'elle  ait  été  observée  sur  aucune 
espèce  de  Rosier; 

3"  Il  est  démontré  que  l'essence  de  Ro- 
se n'est  pas  extraite  d'une  variété  quel- 
conque de  Rosa  moschata: 

i"  Qu'il  paraît  peu  i>rol)aIi'p  i|ui>  l'un 
des  ancêtres  des  Roses  do  Noisette  ap- 
partienne à  une  des  formes  asiatiques  du 
Ensa  moschata  décrit  par  F.  Crépin,  peu 
connues  du  temp.s  de  Ph.  Noisette,  et 
qu'il  y  aura  peut-être  lieu  de  rechercher 
cet  ancêtre  chez  (juclques  races  locales 
de  Rosa  spmperviii'ns  du  midi  de  l'Eu- 
rope. 

VIVIAND-MOREL. 
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2"   La  Rouille  des  Rosiers. 


Dans  cette  courte  note,  nous  voudrions 
appeler  l'attention  des  Rosiéristes,  sur 
une  maladie  qui  leur  est  bien  connue  et 
trop  habituelle  dans  leurs  cultures.  Cette 
Rouille  porte  le  nom  scientifique  de 
Phruyiiiidium  subeorticium  (Schiank) 
^^■int.,  de  vhraijnia  =  cloison  et  de  sub 
=  sous,  curlex  =  écorce,  parce  que  cer- 
taine forme  des  organes  de  reproduction 
de  ce  parasite  vit  sous  l'écorc©  des  tiges, 
et  que  d'autres  organes  sont  cloisonnés. 

Créé  en  182-4  par  Liniv  (1),  le  genre 
Phragniidiuin  appartient  au  grand  grou- 
pe des  Basidioniycètes-Hétérobasidiées,  à 
la  famille  des  L'rédinées  et  rentre  dans 
la  tribu  des  Pucciniées,  dont  tous  les 
membres  sont  parasites  d'un  grand  nom- 
])re  de  familles  végétales. 

Les  anciens  auteurs  ne  connaissant  pas 
l'évolution  complète  de  ce  parasite,  lui 
avaient  donné  plusieurs  appellations,  tel- 
les  que  Phragmidiuiti.  Ttosaruiii,  Uri'ilti 
Rnsa-i',  Uredo  vUnialn,  JJrcdo  p'inguis, 
Colfiosporium  minialum,  etc. 

Son  appellation  actuelle  doit  être  seule 
conservée  sous  le  vocable  de  Pragmidhiin 
subeorticium  (Schrank)  Wint. 

Toutes  les  espècas  de  ce  genre  atta- 
quent les  Rosacées  en  général,  mais  nous 
ne  nous  occuperons  ici  que  de  l'espèce 
principale  qui  intéresse  les  Rosiéristes. 

Ce  parasite  est  redoutable,  parce  qu'en 
attaquant  toutes  les  parties  du  Rosier, 
tiges,  feuilles  et  fleurs,  il  empêche  le  bois 
des  tiges  de  s'aoûter;  il  fait  tomber  les 
feuilles  et  empêche  l'épanouissement  des 
fleurs.  La  pénétration  de  ce  parasite  et 
son  évolution  dans  les  tissus  de  l'hôte  ont 
donc  des  effets  néfastes  tels,  que  le  rosié- 
riste  ne  peut  prendre  des  yeux  sur  des  ra- 
meaux atteints,  pas  plus  que  des  bou- 
tures qui  seraient  contaminées  par  le 
mycélium   intercellulaire. 

La  chute  des  feuilles,  conséquence  de  la 
présence  de  ce  champignon,  supprimant 
plusieurs  des  fonctions  les  plus  impor- 
tantes de  la  vie  de  la  plante,  entrave  par 
la  suite  la  lignification  des  éléments  de 
la  tige;  la  circulation,  l'évaporation  étant 
insuffisante,  ainsi  que  la  fonction  cliloro- 
phylienne,  les  boutons  ne  reçoivent  plus 
assez  de  nouriture  ni  assez  de  liquide  in- 
terne et  ne  s'ouvrent  pas.  Ils  sèchent  et 
tombent.   C'est  donc  de  ce  fait  une  très 

(1)  Species  plantnrum,  1824,  VI,  2,  p.  84. 


grosse  perte  pour  le  rosiériste.  Certaines 
cultures  en  Allemagne,  l'une  de  5U,UU0 
pieds,  l'autre  de  30,000  pieds,  ont  été  com- 
plètement défeuillées  il  y  a  trois  ans. 

Les  dégâts,  comme  vous  le  voyez,  sont 
donc  véritablemeut  formidables.  Disons 
de  suite,  que  s'ils  sont  irréparables,  ils 
peuvent  être  évités  facilement. 

Mais  pour  cela,  il  faut  connaître  l'évo- 
lution du  parasite,  sa  vie  tout  entière, 
afin  de  mieux  pouvoir  l'atteindre  et  mê- 
me l'empêcher  de  commettre  des  désor- 
dres. 

Ce  chamijignon  apparaît  dans  les  cul- 
tures sous  une  première  forme  de  fruc- 
tification, pendant  les  mois  de  juin  et  de 
juillet  (fonne  Caeoma),  caractérisée  par 
la  présence  sur  les  tiges,  pétales  et  feuil- 
les, de  petites  saillies  de  couleur  jaunâ- 
tres et  remplies  de  spores  arrondies  de 
mèm«  couleur.  Ce  sont  des  écidies  et 
leurs  spores  sont  des  écidiospores.  Celles- 
ci  sont  situées  à  la  face  supérieure  des 
feuilles. 

A  la  face  intérieure  se  rencontrent  des 
spermogonies  aplaties,  orbiculaires  dont 
le  rôle  des  spores  contenues  dans  leur  in- 
térieur est  plus  ou  moins  connu  . 

Sur  cette  même  face  apparaissent  éga- 
lement d'autres  organes,  groupés  en  sores 
entourés  de  cjuelques  filaments  stériles  ou 
paraphyses,  qui  sont  des  urédospores. 
Ces  deux  sortes  de  spores,  écidiospores 
et  urédospores,  germent  avec  facilité  et 
reproduisent  avec  rapidité  la  maladie  sur 
les  Rosiers  voisins  des  \nedn  attaqués. 

A  l'automne,  au  lieu  et  place,  des  uré- 
dospores, qu'on  pourrait  appeler  spores 
d'été,  se  forment  des  spores  particuliè- 
res, les  téleutospores,  ciui  sont  des  spores 
d'hiver  ou  des  spores  finales,  et  dont  la 
constitution  est  très  spéciale. 

Ces  spores  finales  sont  en  effet  portées 
par  \ni  long  pédicelle  hyalin  renflé  à  la 
base,  lequel  porte  à  son  sommet  un  cha- 
pelet de  quatre  à  neuf  cellules  d'abord 
de  couleur  claire,  mais  qui  ne  tardent  pas 
à  épaissir  fortement  leurs  parois  et  à 
prendre  une  coloration  qui  passant  par 
le  brim  clair  arrive  à  être  noire.  Ce  sont 
ces  spores  dont  le  Rosiériste  doit  éviter 
à  tout  prix  la  formation,  car  ce  sont  elles 
qui,  au  printemps  suivant,  seront  le 
siège  de  germinations  qui  contamineront 
leurs  jeunes  boutures,  conmie  les  jeunes 
pousses  des  anciens  pieds. 
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En  effet,  chaque  cellule  de  cette  téleu- 
tospure  germe  pour  son  propre  compte  et 
laisse  sortir  au  moins  deux  tubes  de  ger- 
mination (le  promycéliums)  par  deux  spo- 
res situés  dans  le  plan  diamétral  de 
chaque  cellule  et  ces  promycéliums  vont 
donner  naissance  à  de  petites  spores  (spo- 
ridies)  qui  n'attendent  qu'une  pluie  ou  un 
coup  de  vent  pour  tomber  sur  les  jeunes 
rameaux  ou  les  jeunes  feuilles,  germer 
à  leur  tour  en  pénétrant  par  les  ouver- 
tures nombreuses  (stomates)  situées  sur 
ces  jeunes  tiges  et  à  la  face  inférieure 
des  feuilles.  Dès  lors,  le  parasite  est  ins- 
tallé et  c'est  alors  que  ses  méfaits  ap- 
paraissent. 

Ainsi  d::nc,  voici  un  champignon  dont 
toute  l'évolution  se  passe  dans  un  hôte 
déterminé. 

Résumons  donc  sa  vie  : 

.\u  printemps  :  Spermogonies  (face  in- 
férieure des  feuilles);  Ecidies  avec  éci- 
diospores  (tiges,  pétioles  et  face  supé- 
rieure des  feuilles)f  Urédospores  (face  in- 
férieure des  feuilles). 

.A  l'automne  :  Téleutospores  (face  in- 
férieure des  feuilles)  qui  germeront  au 
]irintemps  suivant  pour  donner  des  spo- 
ridies,  lesquelles  en  germant  dans  l'hôte 
reproduiront  les  écidiospores,  les  urédos- 
pores, etc. 

Si  donc,  connaissant  bien  l'évolution 
de  ce  parasite  (et  j'insiste  auprès  des  Ro- 
siéristes,  comme  j'insiste  depuis  dix  ans 
auprès  des  Chrysanthémistes  pour  que 
les  uns  et  les  autres  connaissent  d'une  fa- 
çon précise  la  vie  des  parasites  qui  enva- 
hissent leurs  cultures)  il  sera  dès  lors  fa- 
cile de  les  mieux  combattre. 

Ainsi  dimc,  le  Rosiériste  soucieux  de  la 
santé  de  ses  collections  devra  se  préparer 
dès  le  mois  de  mai  à  traiter  ses  plantes, 
afin  d'éviter  toute  premièi-e  contamina- 
tion. 

Plusieurs  traitements  ont  été  conseil- 
lés : 

1°  Traitement  aux  sulfates  alcalins, 
soit  avec  le  monosulfure  de  calcium  ou 
les  polysulfures  de  calcium  (foie  de  sou- 
fre calcaire),  soit  avec  les  sulfures  de  po- 


tassium, le  pentasulfure  en  particulier  au 
foie  de  soufre  (Barèges  des  i)l,uxrmaeiens, 
les  uns  et  les  autres  employés  à  la  dose 
de  3  à  6  p.  1,000,  3  à  6  grammes  par  litre 
d'eau. 

Nous  avons  employé  dans  le  Rosarimn 
du  Parc  de  la  Tète  d'Or,  il  y  a  quelques 
années,  le  foie  de  soufre  aux  doses  préci- 
tées et  nous  avons  eu  le  plaisir  de  cons- 
tater l'absence  ds  chute  des  feuilles  et 
peu  ou  pas  de  rouille. 

Les  traitements  effectués  en  mai  av  jiout 
été  suivis  de  traitements  successifs  à  un 
mois  d'intervalle  jusqu'en  septemlire. 

2°  Le  traitement  au  naphtol  est  contesté 
par  plusieurs  auteurs.  Je  n'insisterai  pas. 

3°  Mais  le  traitement  le  plus  efficace 
serait  celui  effectué  à  l'aide  de  soluaons 
ciiivriques.  Parmi  ces  bouillies,  la  meil- 
leure serait,  non  pas  les  bouillies  bour- 
guignonne et  bordelaise,  mais  celle  qui 
porte  le  nom  de  Bouillie  Michel  Perret, 
dont  la  constitution  est  la  suivante  : 

On  commence  par  éteindre  deux  kilos 
de  chaux  vive  à  laquelle  on  ajoute  en 
agitant  fortement,  80  litres  d'eau. 

Puis  ou  fait  une  dissolution  de  lOJ 
grannnes  de  sucre  dans  10  litres  d'eau  et 
on  verse  le  tout  dans  une  troisième  solu- 
tion formée  à  froid  de  2  kilogs  de  aulfate 
de  cuivre  dans  10  litres  d'eau.  On  obtient 
une  liouteille  sucrée,  dont  l'efîicac'té  est 
réelle. 

Il  n'y  a  jamais  de  chute  de  feuilles,  pas 
l)lus  d'ailleurs  qu'avec  les  sulfures  alca- 
lins, plus  simples  à  employer  que  les 
bouillies  et  revenant  bien  meilleur  mar- 
ché. 

En  agissant  donc  préventivement  en 
mai  et  en  pulvérisant  ou  les  solutions  de 
liiiuillie  Michel  Perret  ou  cell  s  au  ]i('i<- 
tasulfure  de  potassium  ou  de  calcium  et 
continuant  ces  traitements  de  mois  en 
mois,  les  Rosiéristes  sauveront  leurs  cul- 
tures de  ce  jiarasite  redoutable. 

,L   CHIFFLOT, 

Durti'itr  rx-Scirnces, 

Sdii.s-niri'ctcur  du  Jnrdin  botn- 

iii(iiir  de  hi  v'I'.c  d''  Lyiin. 


^ct^i 


OSE      JËDOUARD      'MawLEY 
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'HYBRIDE        DR        THI-I 


Si  belles  que  soient  les  quelques  cen- 
taines de  roses  qui  sont  actuellement 
connues,  la  variété  Edouard  Mawley  est 
à   rotie   avis   Tune   des   plus  remarqua- 


bles. Cette  merveilleuse  variété  est  le  ré- 
sultat de  nus  plus  laborieuses  recherches, 
elle  nous  a  demandé  plusieurs  années  de 
patient  travail.  Mais  nous  avons  doté  le 
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monde  d'une  fleur  du  cramoisi  le  plus 
velouté  et  qui  possède  au  suprême  de- 
gré les  meilleures  qualités  requises  par 
les  hybrides  de  tlié,  sous  le  rapport  de 
la  grandeur,  de  la  forme,  du  coloris,  de 
la  richesse  de  floraison  ainsi  que  de  la 
vigueur  des  arbustes.  Elle  convient  égale- 
ment à  l'oniement  du  jardin  et  à  la  cul- 
ture pour  expositions. 

Qu'elle  soit  cultivée  seule  ou  en  massifs, 
sa  couleur  ravissante  attire  immédiate- 
ment le  regard.  Elle  est  parfaite  sous  le 
rapport  du  feuillage,  des  branches,  de 
la  forme  de  ses  fleurs  qu'elle  donne  à 
profusion  durant  toute  la  saison,  de  son 
coloris  qui  est  un  cramoisi  velouté  très 
riche. 

Cette  fleur,  foncée  aux  grands  pétales, 
est  une  véritable  révélation  au  point  de 
vue  coloris,  la  forme  des  fleurs  est  abso- 
lument parfaite  très  grande  et  bien  plei- 
ne; les  pétales  en  sont  gracieusement  dis- 
posés profonds  et  d'un  tissu  mei-veilleux. 
C'est  là  vraiment  une  rose  remarquable, 
l'arbuste  est  vigoureux,  régulier,  les 
fleurs  bien  droites  sur  leurs  tiges  exha- 
lent le  plus  délicieux  parfum  ! 

Un  autre  trait  de  cette  nouveauté  uni- 
que est  que  la  plus  grande  chaleur  ira 
aucun    effet  sur   le    coloris    (comme    sur 


toutes  les  autres  roses  de  couleur  fon- 
cée) et  plus  grande  est  la  chaleur,  plus 
belles  est  la  rose,  tant  au  point  de  vue 
du  coloris,  que  de  la  forme  des  fleurs. 
Comme  »  rose  à  forcer  »  ou  comme 
«  rose  de  pleine  terre,  en  plates-oandes, 
en  pots  »,  elle  est  parfaite  et  pour  la 
fleur  coupée,  son  coloris  la  place  au  pre- 
mier plan. 

Comme  elle  se  pare  du  plus  brillant,  du 
plus  agréable,  du  plus  pur  et  du  plus  ri- 
che coloris  que  l'on  puisse  rêver,  qu'elle 
se  prête  admirablement  au  forçage, 
qu'elle  est  de  culture  facile  et  que  chaque 
rameau  est  terminé  par  une  fleur,  elle 
est  assurée  d'une  place  honorable  parmi 
les  plus  belles  variétés. 

Les  merveilleuses  qualités  de  cette  nou- 
veauté lui  assurent  la  réussite  en  Améri- 
que, où,  comme  en  Angleterre  dès  qu'elle 
sera  connue,  elle  se  plantera  par  cen- 
taines et  par  milliers. 

On  lui  a  donné  comme  parrain,  le  plus 
aimé  panni  les  rnsoiihiles  anglais,  nous 
avons  nommé  M.  Edward  Mawley,  le 
distingué  secrétaire  de  la  Société  natio- 
nale des  Roses.  Elle  a,  en  juillet  1910, 
remporté  la  médaille  d'or  de  la  Société. 

S.  M.  G. 


OTES      PISTORIQUES      SUR      LA     "^A^IGNE 


(1) 


D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


2°  Le  vin  de  Grave  prend  son  nom  de 
la  nature  du  terrein  qui  le  produit.  Au- 
trefois on  désignoit  plutôt,  sous  ce  nom, 
du  vin  blanc  que  du  vin  rouge;  et  on 
étcndoit  ce  nom  aux  vignobles  blancs, 
jusqu'à  Langon,  situé  à  huit  lieues  de 
Bordeaux.  Aujourd'hui,  on  nomme  indis- 
tinctement vin  de  Grave,  les  vins  blanc 
et  rouge  qu'on  récolte  dans  les  graves 
voisines  de  Bordeaux  jusqu'à  la  distance 
de  deux  lieux  de  cette  ville,  tant  du  côté 
nord  que  du  côté  sud,  en  s'appuyant  à 
l'ouest. 

L'exposition  de  ce  dernier  vignoble  est 
moins  avantageuse  à  la  vigne  que  celle 
du  \-ignoble  du  Médoc.  Il  est  plus  bas, 
plus  exposé  l'hyer  à  l'humidité,  plus 
aride  en  été  et  plus  ombragé  par  les  bois 
et  maisons.  Le  sol,  formé  d'un  sable  as- 


•  (1)  Voyez  Journril  des  Hoses  ;  1909,  piiïcs  62,  81, 
84  et  147;  1910,  piifios  dS,  97,  126  el  462;  1911, 
pages  34,  64,  78  el  114. 


sez  gras,  à  moins  de  profondeur  que  ce- 
lui du  Médoc  et  est  porté  tantôt  par  de 
la  terre  propre  à  la  végétation  des  Lan- 
des, tantôt  et  plus  souvent  par  un  banc 
de  gravier  ou  de  sable  qui  a  beaucoup  de 
profondeur. 

A  la  tête  des  vins  rouges  de  Grave,  est 
celui  du  château  d'Haut-Brion,  à  une 
demie-lieue,  ouest  de  Bordeaux.  Il  n'a 
pas  môme  de  concurrent  dans  son  vi- 
gnoble, puisqu'il  va,  pour  ainsi  dire,  de 
pair,  pour  le  prix  et  la  qualité,  avec  les 
vins  de  Lafltte,  de  Latour  et  de  Margaux. 
Il  est,  de  tous  les  vins  de  Bordeaux,  ce- 
lui qui  se  rapproche  le  plus  des  bons  vins 
de  Bourgogne;  il  est  vif,  lirillant  et  lé- 
ger; mais  il  n'a  pas  le  bouquet  des  vins 
du  Médoc. 

Les  vins  du  Haut-Talence  occu]ieut  le 
second  rang,  jiarmi  les  vins  de  Grave; 
Viennent  ensuite  ceux  de  Mérignac.  Le 
prix  de  ces  vins  de  seconde  sorte,  n'ap- 
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proche  pas  de  celui  des  seconds  vins  du 
Médoc. 

3°  Le  vignoble  blanc  qui  porte  aussi  le 
nom  de  Grave  est  distinct  et  connue  sé- 
jiaré  du  premier.  Quoiquentouré  de  vi- 
gnes à  ceps  rouges,  il  forme  pour  ainsi 
dire,  un  canton  à  part. 

V'ers  le  nord,  un  seul  vignoble  blanc 
jouit  d'une  réputation  avantageuse;  il  est 
dans  Blanquefort,  à  deux  lieues,  nord- 
ouest  de  la  ville.  Mais  on  trouve  à  trois- 
quarts  de  lieue,  au  midi,  le  canton  très 
estimé  de  Saint-Bris  et  plus  loin,  au  sud- 
ouest,  celui  de  Carbonien.  Le  terrein  de 
Saint-Bris  est  un  sable  granitique  léger; 
et  ctlui  de  Carbonien,  une  grave  rous- 
seàtre  assise  sur  une  couche  d'argile.  Ces 
trois  territoires,  quoique  couverts  de  vi- 
gnes à  ceps  blancs,  ne  forment  cependant 
pas  le  vignoble  blanc  proprement  dit, 
parce  que  d'une  part,  ils  sont  comme  en- 
fermés dans  les  vignobles  rouges  de 
Grave,  et  de  l'autre,  parce  qu'il  existe 
un  assez  long  espace  de  là  au  vignoble 
lilanc. 

C'est  à  Castres,  à.  quatre  lieues,  sud,  de 
Bordeaux,  que  commence  la  chaîne,  non 
interrompue  des  vignobles  blancs.  Elle 
s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne 
jusqu'à  Langon.  et  reiirend,  vis-à-vis  de 
cette  petite  ville,  sur  la  rive  pour  se  pro- 
longer, en  la  descendant,  pendant  quatre 
lieues.  La  Garonne  semble  enfermer  ces 
éminences  par  une  diagonale  qui  part 
de  Castres  pour  aller  atteindre  Langoi- 
ran.  Quoique  le  vignoble  de  la  partie 
droite  de  la  rivière  soit  magnifiquement 
situé,  puisqu'il  occupe  une  chaîne  de  co- 
teaux très  élevés  au  sud  et  au  sud-ouest, 
il  est  bon  d'observer  que  le  vignoble  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne,  est  infini- 
ment suiiérieur  au  premier;  car  c'est  dans 
ce  dernier  qu'on  récolte  les  vins  de  la  iirc- 
mière  qualité;  et  il  s'y  en  fabrique  peu 
de  médiocre.  11  faut  donc  attribuer  à  la 
différence  du  terrein  l'inégalité  du  mé- 
rite dans  les  produits.  Les  vignes  de  la 
partie  gauche  occujient  un  sol  assez  nni- 
foniie  dans  sa  composition  et  peu  élevé 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  en 
comparaison  de  celles  de  la  droite.  Ce 
terrein  est  un  gravier  fin,  un  sable  pure- 
ment granitique,  tandis  que  celui  de  la 
droite  n'est  qu'une  terre  argileuse,  mêlée 
de  pierrailles.  Le  territoire  de  Rarsac 
f)ccupe,  au  centre  du  grand  vignoble  de 
la  gauche,  un  sol  unique  dans  son  genre. 
C'est  une  couche  de  terre  rouge,  argi- 
leuse et  presque  dépourvue   de  gravier, 


1  mais  elle  n'a  souvent  que  trois  ou  qua- 
tre pouces  d'épaisseur  et  repose  sur  une 
roche  quartzeuse  ou  granitique.  Ce  roc 
s'étend  très  loin,  il  traverse  la  rivière 
au-dessous  de  son  lit  et  se  prolonge,  tou- 
jours par  une  inclinaison  rapide,  sous 
les  vignes  de  la  rive  droite,  où  il  sup- 
porte un  banc  de  coquillage  d'huîtres, 
lequel  n'a  pas  moins  de  vingt  à  trente 
pieds  d'épaisseur. 

Sur  cette  dernière  zone  est  assise  la 
terre  argileuse,  dans  laquelle  sont  plan- 
tées les  vignes  du  côté  droit.  Entre  tous 
les  vins  blancs,  le  vin  de  Barsac  jouit 
de  la  première  réputation.  Il  est  très  re- 
cherché des  marchands  parce  qu'il  est 
lilus  propre  qu'aucun  autre  à  fortifier 
les  petits  vins  blancs  avec  lesquels  il  se 
combine  très  bien.  Les  vins  de  Sauterne, 
Beaume  et  Preignac,  lui  disputent  le  pre- 
mier rang;  ceux  de  Langon,  Cerous  et 
Podensac,  sont  ensuite  estimés  les  meil- 
leurs de  la  rive  gauche.  Sur  la  rive  droite 
viennent  d'abord  les  vins  de  Sainte-Croix- 
du-Mont;  mais  ils  n'occupent  que  la  se- 
conde place  dans  le  vignoble  blanc. 

i°  Les  Palus  sont  composés  de  terres 
grasses  et  fertiles,  qui  bordent  dans  une 
étendue  assez  considérable,  les  deux  ri- 
ves de  la  Garonne  et  de  la.Dordogne. 
Cette  contrée  prend  le  nom  de  Palus  à 
quatre  lieues  ou  environ  de  Bordeaux, 
vers  le  point  où  commence  le  vignoble 
blanc  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne 
et  où  finit  celui  de  la  rive  droite.  Le  vi- 
gnoble des  Palus  descend  la  Garonne 
jusqu'au  Bec-d'Ambez  où  il  se  replie  sur 
la  Dordogne  en  se  prolongeant  jusqu'à 
Libourne. 

Le  sol  des  Palus  a  été  formé  par  les 
dépôts  successifs  de  la  rivière,  qui  en 
s'élevant  dans  les  grandes  marées  sur- 
tout, charrie  avec  elle  et  dépose  où  elle 
s'arrête,  les  terres  et  les  sables  que  la 
vague  a  détachés  plus  haut.  C'est  un 
mélange  d'argile  et  de  sable;  mais  celui- 
ci  y  est  en  très  petite  quantité  en  compa- 
raison de  l'argile;  aussi,  quand  le  hàle 
et  la  sécheresse  la  surprennent  nouvel- 
lement imprégnée  d'eau,  elle  se  durcit, 
se  gerce  et  se  détache  par  portion  qui  ac- 
quiert la  dureté  de  la  pierre.  Le  détritus 
des  nombreuses  plantes  qu'elle  produit  et 
des  vignes  elles-mêmes  en  font  une  terre 
beaucoup  trop  riche  pour  l'ohjet  auquel 
on  la  consacre. 

Les  bonnes  terres  paluviennes  ont  deux 
ou  trois  pieds  de  profondeur,  mais  cette 
premièri'   couche  dlminuo    d'épaisseur  à 
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mesure  qu'elle  s'éloigne  de  la  rivière.  La 
seconde  couche  est  une  argile  plus  com- 
pacte encore  que  la  première  et  dont  la 
couleur  est  d'un  brun  grisâtre;  elle  re- 
pose sur  un  banc  de  tourbières  dont  la 
profondeur  est   inconnue. 

Le  meilleur  vignoble  des  Palus  est  ce- 
lui des  Queyries,  vis-à-vis  de  Bordeaux. 
Le  terrein  qu'il  occupe  a  moins  de  liai- 
son, parce  que  le  sable  s'y  trouve  mêlé 
dans  une  plus  grande  porportion  qu'ail- 
leurs; il  reçoit  en  outre  les  terres  légères 
que  les  pluies  amènent  du  coteau  par  le- 
quel il  est  dominé. 

Les  Queyries  produisent  un  vin  très 
coloré,  très  vineux  et  qui  offre  le  par- 
fum de  la  framboise.  Les  qualités  qui  lui 
sont  particulières  le  font  rechercher  des 
marchands  qui  l'employent  à  augmenter 
la  force  des  vins  du  Médoc,  avec  lequel 
ils  le  mêlent  souvent. 


Les  vins  du  Montferrant  sont  les  se- 
conds vins  des  Palus;  et  ceux  d'Ambez 
occupent  le  troisième  rang.  A  la  gauche 
des  Queyries,  en  remontant  la  rivière, 
on  trouve  encore  quelques  bons  crfis. 

Il  importe  d  oliserver  que  si  les  premiers 
vignobles  de  Bordeaux,  soit  en  rouge,  soit 
en  blanc,  sont  situés  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière,  les  meilleurs  vins  des  Pa- 
lus occupent,  au  contraire,  la  rive  droite. 
Ces  derniers  sont  aussi  très  précieux  pour 
le  commerce;  par  eux,  on  communique 
aux  autres  de  la  force  et  de  la  couleur. 
Quand  on  ne  les  a  pas  fait  voyager,  il 
faut  attendre  au  moins  dix  ans  pour  les 
boire  dans  toute  leur  bonté;  et  ils  ont, 
par-dessus  les  vins  du  Querci  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Provence,  le  mérit"! 
d'éprouver,  sans  en  être  altérés,  la  fa- 
tigue des  plus  longs  voyages. 

(.4  Suivre). 


.HRONIQUE 


lORTICOLE 


lENERALE 


SdMMAIIiK  :  Soiitres  mipriques.  — 


Mérili'  :igricole.  —  Société  nalioïKile  il'Hnrliiulliiic  ili'   Fraiire.   —   Kxposilinn 
générale  d'autninne. 


Soufres  cupriques  n  est  fa- 
cile de  fabriquer  soi-même  les  soufres 
cupriques  qui  donnent  des  résultats  ex- 
cellents contre  l'oïdium,  le  mildiou,  et 
autres    maladies    de    la   vigne   . 

M.  Cliaboulet  indique  un  moyen  de  fa- 
brication des  plus  simples. 

Faire  dissoudre  25  kil.  de  sulfate  de 
'cuivre  dans  50  litres  d'eau.  IVIettre  sur 
un  sol  uni  (cimenté  ou  carrelé)  50  kil. 
de  chaux  en  pierres,  que  l'on  arrose  avec 
la  SDhition  de  sulfate  de  cuivi'e  en  ayar.t 
soin  de  remuer  hi  chaux  au  fur  et  à 
mesure  qu'elle  s'échauffe,  afin  qu'elle 
tombe  en  poussière.  Alors  que  la  pou- 
dre est  refroidie,  ce  qui  demande  à  peu 
près  24  heures,  on  la  mélange  avec  200 
kil.  de  soufre,  ce  qui  donne  une  poudre 
impalpable  contenant  70  %  de  soufre, 
20  %  de  chaux  et  10  %   de  cuivre. 

Les  résultats  donnés  par  cette  pnudm 
ont  été  des  meilleurs,  et  elle  a  l'avan- 
tage de  coiiiter  très  bon  marché. 


Mérite  agricole  —  les  nomina- 
tions suivantes  ont  paru  dans  le  Jaiir- 
val  Officiel.  Nous  ne  citons  que  celles 
qui   intéressent  l'horticulture   : 

Crade    tic    ciimiiiaiiilcHr    :    M.    riérôme 


(.loseph),  jardinier  chef  au  IVIuséum 
d'Iiistoire  naturelle  à  Paris.  Officier  du 
IC  juin  1901. 

Grade  d'ojfirier  :  iVIJVl.  Billy  Emile- 
\^'enceslas,  sous-chef  de  service  à  la 
uuiison  Vilmorin-Andrieux,  à  Paris.  — 
Brouder  .lacquee,  horti'culteur-amateur, 
à  Bucy-le-Long  (Aisne).  —  Chardayre 
Pierre,  horticulteur  à  IVIende  (Lozère). 
—  Chirat  .lean-Baptiste,  horticulteur- 
fleuriste  à  Saint-Etienne.  —  Colomer  .lo- 
seph-Henri,  jardinier  à  Perpignan.  — 
Croibier  Jean-Baptiste,  rosiériste  à  \'é- 
nissieux  (Rhône).  —  Doriat  Edouard, 
horticulteur-paysagiste,  à  Saint  -  Prix 
(.\Uier).  —  Feuillat  Louis-Ennemond, 
horticulteup  à, Cannes  (.Alpes  -  Mari- 
times). 

Froissard  Henri  -  Vincent,  jardinier 
à  Saint-iNIandé  (Seine).  —  Goubin  Noél- 
Théodule-Edmond,  maraîcher  à  Chalotte 
(Loiret).  —  Lamoureux  Julien,  jardinier 
en  chef  de  la  ville  de  Rpims.  ~  Lardet 
Claude,  horticulteur  à  Champ-le-Doc 
y  Vosges).  —  Laridan,  Joseph'-Victorin, 
jardinier  à  Vauxbuin  (Aisne).  —  Mari.n 
Pierre  -  IMichel,  hortictilteur  à  Villai's 
(Loire).  —  Motereau  .'Vdolphe  -  He^M'i, 
jardinier  -  horticulteur  à  Maisons  -  .\l- 
fort   (Seine).   —  Mouflier  Pliilhert   -   M  i- 
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gloire  -  Hyacinthe,  amateur  à  Saiat  ■ 
-Maiir  -  des  -  Fossés  (Seine).  —  NiquL't 
Félix,  jardinier  à  Garrlics  iScine-et- 
Oise). 

Otge  Adrien  -  Gustave,  pepinieriste,  à 
Lezan  iGaid).  —  Valeiitin  Bernard,  hor- 
ticulteur-pépiniériste à  Fresnes-  en- 
\\  oévre  (Meuse).  —  Vassout  Léopold  - 
.leaii  -  Baptiste,  arhoriculteur  à  Mou- 
•  ireuil  (Seine).  —  W'allet  Adrien,  direc- 
teur du  domaine  de  l'Institut  agronomi- 
que à  No:sy-le-Roi  (Seine-et-Oise).  — 
Waterlot  Henri  -  .Jules,  président  de  la 
Société  régionale   d'horticulture   à   Lil'e. 

Grad'  de  chevalier  :  MM.  André  Au- 
guste, jardinier  à  Montpellier.  —  André 
Jean  -  Baptiste,  horticulteur  à  I.ouvi- 
gnies-Bavai  (Nord).  —  Andrieu  V'alen- 
tin  Pierre,  horticulteur  à  Toulon.  —  An- 
toine Baptiste,  jardinier  à  Bassens  (ji- 
ronde).  —  Antoine  Emile-Auguste,  jardi- 
nier à  Bar  -  le  -  Duc.  —  AthenouJd  Fé- 
lix, ;iorticult<>ur  à  Srdnt-Cyri-UuMont- 
d'Or  (Rhône).  —  .Aubert  Paul  -  Eugène, 
jardinier  -  horticulteur  à  Plessis  -  Ro- 
1  inson  (Seine). 

Aupol  Claude  -  Louis,  liorticulteur- 
Heuriste  à  Lyon.  —  Baidon  .Jean,  chef 
de  culture,  maison  Goyer,  à  Limoges.  — 
Beglin  Charles,  horticulteur  à  Douai.  — 
Bernisson  .Adolphe,  liorticulteur  au 
Kremlin-liicètre  (Seine).  —  Jilanc  Al- 
fred-Marius,  horticulteur  à  Hyères  .  — 
Biancliot  Flcn'entin,  lioiticulteur  à  Mi- 
cliery  (Yonne),  i —  B;iher  Harthéle.iny, 
jardinier  chef  de  la  ville  de  Perpi- 
irnan.  —  liord  Eugéiie,  marchand  grai- 
nier  à  Chauvigny  (Vienne).  —  Bormes 
François,  horticulteur  à  Hyères.  — 
Hurguet  Emile  .  .Auguste  -  .Jules,  jardi- 
nier    à     Château  -  Thierry. 

Camoin  .Auguste,  jardinier  à  Al- 
lauch  (Bouches-du-Iîhône).  -  Campé  Eu- 
gène -  Marcelin,  horticulteur  à  Arras.  — 
Caudes  Paul-Biaise,  jardinier  à  Prades 
(Pyrénées  -  Orientales).  —  CauUier  .Ai- 
mé-Gnstave-Constantin,  jardinier  -  hor- 
licidteur  à  X'ailly  (.Aisne).  —  (ihapoton 
Hunoré  -  .Antoine,  horticulteur  -  marai- 
cJier  à  Poitiers.  —  Chauniont  Edmond- 
.Adrien,  horticulteur  -  maraîcher  à 
.Nenilly  -  Plaisance  (Seine-et-Oise).  — 
CJarar  Charles,   horticulteur  à  Pamieis. 

—  Colaiseaii   Félix   -   .\uguste,    horticul- 
teur  à  la   Possonnière    (Maine-et-Loire). 

—  Constantin     Henri,      horticulteur     à 
Vauvert   (Gard  . 

Delelève,  horticulteur  à  Lambres 
(Xord).  —  Delfour  .lean  -  Pierre,   horti- 


culteur-pépiniériste  à   Cahors.   —   Dozoi 
Honoré-Réniy,  horticulteur  à  Antihes. 
Uucasse  Jean  -  Baptiste  jardinier  à  Cau- 
déran  (Gironde).  —  Ducret  Jean-Alexis, 
lioiticulteur  à  Caluire-et-Cuire   (Rhône). 

—  Dutour  Charles,  chef  jardinier  à  Oi- 
gnies  (Pas  -  de  -  Calais).  —  liJurieux 
Pierre,  horticulteur  à  Limoges.  —  Fou- 
lard .Auguste  -  Alexandre  -  Joseph,  jar- 
dinier à  .Alen<;on. 

Foiilon,  pi-ésideut  de  la  Société  d'hoi'- 
ticulture  de  Douai.  ~  Fourcault,  jardi- 
nier à  Tillenay  (Côte  -  d'Or).  —  Fray 
Léonard,  horticulteur  à  Limoges.  —  Ger- 
main Georges,  jardinier  au  ministère 
des  Travaux  publics  à  Paris.  —  Gill  )t 
François  -  A'fred  -  Hippolyte,  rosiériste, 
à  Besauçon-Trépillot  (Doul)s).  —  Girard 
François,  jardinier  -  maraîcher  à  Mon- 
télimar.  —  Glir.eur  Alexandre,  horticul- 
teur à  Douai.  —  Gruz  Jacques  -  Antoine, 
chef  de  culture  à  .Antihes  -  le  -  Cap  (.Al- 
lies -  Maritimes.  —  Guichavd  Pierre, 
horticulteur  à   Bergerac. 

Guillot  Henri  -  Joseph,  horticulteur  - 
pépiniériste  à  Saint  -  Marcellin  (Isère). 

—  Guy  -  Otin  Anatole  -  Auguste,  horti- 
culteur -  pépiniériste  à  Saint  -  Etienne. 

—  Helmer  Jean  -  Baptiste,  à  Besançon, 
bibliothécaire  de  la  Société  d'Horticul- 
ture du  Doubs.  —  Hénard  Louis,  horti- 
culteur à  Neuilly-Piaisance  (Seine  -  et  - 
Oise).  —  Hubert  Jean,  jardinier  à  Gonil- 
lé  (Indre-et-Loire).  —  Jourdain  Georges, 
pépiniériste  chef  de  culture  à  Saint-Syni- 
phorien  (Indre  -  et  -  Loire).  —  Julien 
Henri  -  François,  pépiniériste  horticul- 
teur à  Chaniplan  (Seine  -  et  -  Oise).  — 
Luffond  Heurli  -  J^éon,  i'iorticultcur  à 
I^uxueil   (Haute  -  Saône). 

I.anibei-t  Jean  -  .Antoine,  liorticulteur 
a  l'.ueil  (Seine  -  et  -  Oise).  —  Lambron 
Moise  -  Joseph,  jardinier  -  chef  à  Saint- 
Louis  -  sous  -  Poissy  (Seine  -  et  -  Oise)- 

—  Laurent  François,  jardinier  à  Ba,y(ni- 
ne  (Basses  -  Pyrénées).  —  Laiitier  Ma- 
rie -  François  -  lîaptiste  -  .\lbert,  horti- 
riilteur  il  \bintiiiorilioii  (Vienne).  -  Le- 
bœuf  Eugène  -  Jules,  jardinier  à  Dam- 
niarie  -  lès  -  Lys  (Seine  -  et  -  Marne).  — 
Lecouteux  Eugène,  arboriculteur  à  Ro- 
mainville  (Seine).  —  Le  Itat  Joseph  -  Ma- 
rie, hortinilteur  à  .Alençon.  Maffi-e 
Philimon  -  Georges  -  Célestiii,  liorticul- 
teur à  Lespinassière  (Aude). 

Mantel  (ilément  -  François,  horticul- 
teur à  Givet  (Ardennes).  —  Marchand 
Armand  -  Emile  -  .Auguste,  jardinier  - 
chef,  école  des  Rociics  à  Veincuil  (Eure). 
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Marioii  Réiny  -  Géraud,  horticulteur  à 
Gagny  (Seine  -  et  -  Oise).  —  Martin 
Fninçiiis  -  Emile,  jardinier  à  Dijon.  — 
Mausang,  pépiniéritste  à  Faux-la-Mun- 
tagne  (Creuse).  —  Merle  Marie  -  Louis, 
jardinier  -  maraîcher  à  Aubervilliers 
(Seine).  —  Meii'yman  Albert  -  James, 
à  Lille,  trésorier  de  la  Société  d'horti- 
culture. —  Mesager  Eugène  -  Gabriel, 
jardinier   à   Voulangis   (Seine-et-Marue)- 

Metz  Charles,  jardinier  chef  à  Belle- 
vue  (Seine-et-Oise).  —  Michel  Ferdinand- 
Jean  -  Henri,  chef  jardinier  de  la  ville 
de  Marseille  —  Micouleau  Jean-Edouard 
horticulteur  à  Langon  (Gironde).  -  Mon- 
get  Pierre,  jardinier  chef  de  la  ville  de 
Pau.  —  Montades  Joseph,  jardinier  à 
Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales).  — 
Morel  Félix,  horticulteur  à  Douai  (Nord) 
—  Mouzay  Georges  -  Paul,  jardinier  à 
Faverolles  (Loir  -  et  -  Cher).  —  Nez 
Barthélémy,  horticulteur  à  Versailles.  — 
Noguès  Joseph,  jardinier  chef  du  square 
des  Platanes,  à  Perpignan.  —  Olivier 
Joseph  -  Albert,  horticulteur  à  Montéli- 
niar. 

Pelnioine  Henri-Franguis,  chef  de  cul- 
tures à  Villejuif  (Seine).  —  Pilloy  Louis- 
Joseph  -  Henri  -  Prudent,  jardinier  - 
chef  à  Antibes  (Alpes-Maritimes).  —  Pi^ 
rayre  Léon,  pépiniériste  à  le  Chambou, 
commune  de  Blassac  (Haute  -  Loire).  — 
Pisant  Alexandre,  jardinier-horticulteur 
à  Etretat  (Seine  -  Inférieure).  —  Plai- 
sant .Auguste,  jardinier  à  Douai.  —  Plu- 
meré  Louis  -  Jean  -  Joseph,  horticulteur 
à  Belfort.  —  Poulet  Alfred,  horticulteur 
à   Soissons.    —   Ravenaud   Joseph,    chef- 


jardinier   à   .Albertville    (Savoie). 

Ronin  .Alphonse  -  François,  horticul- 
teur à  Pariset  (Isère).  —  Rougé  Alfred 
jardinier  à  Flixecourt  (Sommet  —  Roux 
^Joseph,-,  amateuri  à  Saint-Henri,  pi'iU 
Marseille.  —  Schaffner  Jules,  horticul- 
teur-pépiniériste à  Neufchàteau  (Vos- 
ges). —  Simon  Edmond,  horticulteur  à 
Prades  (Pyrénées  -  Orientales).  ■ —  Si- 
'nionnet*  .Alberrt,  jardinier  à  Theil-sur- 
Vaniie  (Yonne).  —  Sine  François-Jo. 
sejili,  horticiilteur  à  Perjjignan. 

Tranchant  François  -  Louis,  horticul- 
teur à  Fleury-Mérogis  (Seine  -  et  -  Oise). 

—  Vergue  Ernest  -  Martial,  jardinier- 
chef  à  Fitz-James  (Oise).  —  Vianay  Lau- 
rent, architecte  paysagiste  à  Cannes 
(.Alpes-Maritimes).  —  Viel  Julien,  horti- 
culteur viticulteur  à  Saint-Sylvain  (Mai- 
ne-et-Loire). —  Voûte  Henri,  fils,  hoi1i- 
culteur  à  Issoire  (Puy  -  de  -  Dôme).  — 
W'iliot  Jules  -  Henri,  horticulteur  à  Was- 
quelial.   (Nord). 

—  X  — 

Société  nationale  d  itiorticul- 

tUre     :     EXPOSITIO.N     GLNÉRALE       D'AUTOMNE. 

—  Cette  exposition  se  tiendra  au  Cours- 
la-Reine,  du  vendredi  3  novembre  au  di- 
manche 12  novembre   inclu. 

Elle  comprendra  des  concours  de  chry- 
santhèmes, fruits,  arbres  fruitiers,  plan- 
tes fleuries  et  légumes. 

Le  progranmie  est  à  la  disposition  des 
per-sunnes  qui  voudront  bien  en  faire  la 
demande  au  siège  de  la  société,  Si,  rue 
de    Grenelle,    à   Paris. 

A.   COCHLT. 


^VT8 

Les  Abonnements  étant  payables  d'avance,  des  recouvrements  seront 
faits  à  partir  du  i"  Septembre  sur  les  Abonnés  en  retard.  Il  sera  perçu  une 
augmentation  de  o  fr.  yS  c.  pour  la  France  et  de  i  fr.  25  pour  l'Etranger. 

^ES    (Assurances    Mutuelles 

Contre  les  risques  de  Grève  appliquées  à  l'Horticullure. 


COMMUMCMIUX  failr  imr  M.  C.  Di'. 
frcsiif,  pt'piniérisli'.  à  VUrij-sur-Sciiic, 
à  Vlhiion  Coiniiirrrifilr  des  llorliciiJ- 
teurs  et  Marclniiids  (jrttitiicrs  dr 
France. 

J'ai   été   chargé   de  rendre  compte,  ce 
jour,  de  l'étude  d'une  Mutuelle  du  Com- 


merce et  de  l'Industrie  qui  a  i)our  but  de 
garantir  les  propriétés  contre  les  dom- 
mages ou  dégâts  matériels  consécutifs 
à  des  faits  d'émeute  ou  de  grève  et  le 
risque  d'occunatinn  militaire  en  ca.s  de 
troubles. 

Lorsque    j'ai    été   sollicité   personnelle- 
ment pour  faire  partie  de  cette  Mutuelle, 
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j'estimais  la  question  assez  intéressante 
pour  être  répandue  autour  de  moi  et  chez 
mes  collègues  de  toutes  les  régions  de  la 
France  qui.  comme  moi  ont  eu  à  souffrir 
du  sabotage  dans  leurs  établissements 
en  temps  de  grève. 

Les  événements  qui  se  sont  produits 
depuis  plusieurs  années,  devenant  de 
plus  en  plus  fréquents,  nous  montrent 
que,  du  jour  au  lendemain  les  industriels, 
les  counnergants,  les  agriculteurs  peu- 
vent être  ruinés  à  la  suite  d'une  grève, 
d'une  émeute  ou  d'une  manifestation  gé- 
nérale, comme  celle  que  nous  avons  pu 
enregistrer  tout  récemment  et  dont  les 
causes  sont  les  plus  diverses  et  je  dirai 
mémo  les  plus  bizarres  et  les  plus  inat- 
tendues. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ces 
faits  douloureux  que  vous  connaissez 
tous  aussi  bien  que  moi,  que  nous  déplo- 
rons, mais  contre  lesquels  nous  sommes 
impuissants,  malgré  la  sauvegarde  de  li 
loi. 

En  1906,  à  N'itry,  les  pépiniéristes  et 
horti(culteurs.  pendant  une  grèivf^  bnt 
subi  de  grosses  pertes  sous  l'action  du 
sabotage.  A  Orléans,  quelque  temps 
avant  (1905),  il  en  a  été  de  même.  A 
Lyon,  Sceaux,  Bourg  -  la  -  Reine,  'Ver- 
sailles, Vanves,  Malakoff,  Vincennes,  etc., 
etc.,  et  tout  dernièrement  encore  à  An- 
gers et  dans  la  région  de  Louveciennes, 
lirofîtant  des  différends  existant  entre 
patrons  et  enuiloyés  ou  ouvriers,  certains 
énerguniènes  (comme  il  s'en  trouve  tou- 
jouTb  en  pareil  cas)  détériorent,  pillent 
ou  cassent,  à  tort  et  à  travers,  sans  ri- 
mes ni  raisons,  tout  ce  qu'ils  trouvent  : 
outillage,  serres,  cluussis,  végétaux,  etc., 
elc,  et  qiu'biiiefiiis  même,  dans  leur  exul- 
tation iiu  leur  folie,  incendient  ateliers 
d'emballage  ainsi  (jiie  niaisuns  d  balii- 
tation. 

La  loi  de  1884  (art.  106  et  1U8  acc(ir<le 
bien  aux  sinistrés  un  recours  contre  les 
coiiununes  ou  les  villes,  mais  les  difficul- 
tés sont  nombreuses  et  fort  longues  pour 
iibtenir  le  remboursement  des  dégâts 
ipiaud  reinii.iursement  il  y  a  (1). 

Kn  ti>ut  cas,  loisque  le  mal  est  acconi- 
jili,  celui  qui  est  atteint  en  souffre  et  s'i' 
ne  succombe  pas,  s'en  relève  avec  peine. 

C'est  pourquoi  en  190i,  un  groui)e  de 
notables  commerçants,  industriels  et  nia- 


(1)  Dans  la  loi  âe  Iti84  les  recours  peuvent  être 
exerces  riinlre  les  communes  et  villes,  à  l'exclusion 
toutefois  (le  l'ails  et  la  lianlieue,  ainsi  que  Lyon  et 
diverses  communes  dénniumées  du  département  du 
Rhône  (arl.  1045  . 


nuiacturiers,  principalement  de  la  ré- 
gion du  Nord,  ont  chenché  à  apporter  un 
remède  ou  un  soulagement  a'cette  situa- 
tion, en  constituant  entre  eux,  une  assvi- 
rance  nuituelle  pour  garantir  biens,  meu- 
bles, innneubles,  contre  les  dégâts  ou 
dommages  matériels  pouvant  provenir 
de  faits  d'émeute,  ou  de  grève,  ainsi  que 
le  risque  d'occupation  militaire  en  temps 
de  troubles,  dans  le  cas  oii  ce  risque  ne 
serait  pas  couvert  par  les  compagnies 
d'assurances  contre  l'incendie. 

Cette  mutuelle  a  nom  Mutuelle  du 
Cnnnnerce  et  de  l'Industrie,  en  abrégé  : 
"  C.  M.  1.  ».  Elle  est  administrée  par  le 
président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Hiiubaix,  et  par  des  manufacturiers 
très  importants  dont  les  noms  insjiirent, 
avec  toute  la  garantie  désiralile,  la  plus 
grande  confiance. 

Je  vais  maintenant  essayer  de  faire 
conqirendre  le  fonctionnement  de  l'assu- 
rauce  appliquée  aux  établissements 
d'horticulture  et  pour  ne  pas  donner,  ce 
qui  est  toujours  aride,  les  statuts  par 
chapitres  et  par  articles,  j'ai  pris  pour 
exemple  un  établissement  d'horticulture 
avec  chiffres. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails,  je  dé- 
sire d'abord  rassurer  plusieurs  collègues 
craintifs.  Oui  dit  assurance  mutuelle 
veut  bien  dire  en  effet  que  l'assufé  s'en- 
gage  à  indemniser  chacun  de  ses  cosocié- 
taires  en  proportion  de  la  garantie  qu'on 
lui  offre  à  lui-même. 

Or,  quelques  confrères  craignent  que 
lors  d'un  sinistre  important  la  somme  à 
payer  dépasse  les  fonds  en  caisse  et  par 
conséquent  qu'on  fasse  appel  aux  socié- 
taires pour  effectuer  un  versement  qui 
liourrait  être  trop  gros  et  par  siiitr  les 
mettrait  dans   l'embarras. 

Non,  il  n'en  est  pas  ainsi  avec  la  Mu- 
tuelle du  Commerce  et  de  l'Industrie  dont 
il  est  question  :  d'abord  parce  que  les 
fonds  do  prévoyance,  les  fonds  de  garan- 
tie et  les  fiinds  de  réserve  qui  composent 
les  garanties  de  la  société,  sont  aujour- 
d'hui cnnsidérables,  comme  les  bilans 
nmis  If's  aiiniuicent  (;?).  Pois,  parce  que, 
en  nii'Uanl  tout  au  pire,  en  admettant 
qn'iui  apiifl  de  fonds  soit  fait  aux  socié- 
taires, le  montant  du  versement  est  lixé 
à  l'avance  en  contractant  l'adhésion,  et, 


I  (2)  Le  diTiiii'i  liihiii  ariDiiiici'  i|iii'  la  Mutuelle  ilu 
r.umuierci'  cl  de  I  Industrie  ;i  :i  riilllianls  de  lapilal  as- 
suré,  son  tonds  de  priivoyauce  colisalions  annuelles) 
est  de  tiOii.UOO  Ir.;  son  foi'ds  de  réserve  est  de 
1,000,000  fr.  ua  son  fonds  de  garantie  de  12,(100,000 
de  francs. 
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comiiie  lia  le  verra  jilus  Inin,  ce  maxi- 
mum de  garantie  auquel  peut  être  as- 
treint l'assuré,  n'est  pas  aussi  élevé  que 
l'on  pourrait  Je  penser,  et  c'est  du  reste 
sur  ce  maximum  de  garantie  qu'est  cal- 
culée la  cotisation  annuelle  (3). 

ExEMPiE.  —  Un  établissement  d'horti- 
cuJture  ou  de  pépiniériste  comprend  : 

1°  Maison  d'habitation  avec  mobilier 
personnel  de  l'assuré,  des  personnes  ha- 
bitant avec  lui  et  des  gens  à  son  ser- 
vice; magasins,  hangars,  écuries,  cht'- 
vaux,  voitures,  harnais,  ustensiles,  etc., 
matériel  industriel;  récoltes  de  toute  na- 
ture en   magasins. 

2"  Serres,  châssis  et  plantes  que  ces 
serres  ou  châssis  abritent;  jilantes  culti- 
vées dans  le  terrain  clos  attenant  à  l'éta- 
blissement; 

3°  Pépinières  non  attenantes  à  l'éta- 
blissement et  situées  sur  plusieurs  terri- 
toires voisins. 

i°  Marchandises  en  cours  de  circula- 
tion ou  de  transport,  de  chargement  eu 
de  déchargement,  de  remisage,  de  maga- 
sinage, en  manutention  en  quelque  en- 
droit qu'elles  se  trouvent  de  la  Franr^e 
continentale,  y  compris  les  ports. 

Je  crois  avoir  énuméré  tout  ce  qu'un 
horticulteur-pépiniériste  peut  posséder 
et  qui  serait  susceptible  de  sabotage.  .le 
prends  le  premier  paragraphe   : 

Maison  d'iiabitation  avec  moL'ilier,  ma- 
gasin, hangar,  matériel,  chevaux,  etc., 
récoltes   en  magasin,   etc.    : 

La  Mutuelle  assure  tout  ce  que  la  ijo- 
lice  d'assurance  contre  l'incendie  com- 
prend : 

Elle  (ixe  de  suite  le  maximum  de  ga- 
rantie auquel  peut  être  tenu  l'assuré  qui 
est  de  0  fr.  20  %  des  capitaux  assurés, 
+  0  fr.  80  %  de  la  prime  incendie. 

Ce  maximum  de  garantie  une  fois  éta- 
bli sert  à  fixer  la  cotisation  annuelle  qui 
est  de  5   %. 

Prenons  des  chiffres  :  votre  police  d'as- 
surance incendie  vous  assure  pour  une 
somme  de  170.000  francs  dont  la  primo 
annuelle  e.st  de  51  f]'.  25. 


(3)  11  n'a  encore  été  jamais  fait  appel  au  maximum 
de  ^'aranlie. 


On  iircnd  le  maximum  de  garantie  au- 
quel peut  être  tenu  l'assuré. 

Soit   :  1"   0  fr.  20   %   des  capi- 
taux   assurés    (170.0(J0    fr.) 310     » 

2"  0  fr.   80   %   de  la  prime  In- 
ctindie    (51    f r.    25) iO  05 

Total   du  montant  de  garantie    380  95 

La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  5  % 
de  ce  maximum,   soit  19  fr.   05. 

L'L  conséquence,  en  admettant  que, 
par  suite  d'une  cataclysme,  on  fasse  un 
appel  de  fonds,  serait  que  l'assuré  n'au- 
rait à  payer  que  380  fr.  95  pour  un  ca- 
pital   assuré   de   170.000   francs. 

2°  Serres,  châssis,  plantes  qui  les  abri- 
tent, cultures  autour  de  l'établissement, 
dans   terrain   clos. 

Ces  articles  sont  généralement  exclus 
de  la  police  Incendie,  La  Mutuelle  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  fixe  le  maxi- 
mum de  garantie  à  raison  de  8  francs 
par  mille  de  la  valeur  et  calcule  la  co- 
tisation annuelle  à  5  pour  cent  de  ce 
minimum  de  garantie. 

Ainsi  l'inventaire  estimatif  de  tous  ces 
articles  produisant  une  somme  de  46.900 
francs,  ce  maximum  de  ganantie  sera  de 
8  francs  par  mille,  soit  375  fr.  20  et  la 
prime  annuelle  à  jiayer  sera  de  5  pour 
cent  de  ce  maximum  de  garantie,  c'est- 
à-dire   18  fr.   75. 

3°  Pépinières  ou  grains,  graines, 
plantes,  semis,  etc.,  non  attenantes  à 
l'étalilissement  et  situées  sur  jjlusieurs 
territoires   voisins. 

L'assuré  fait  une  estinuition  vénale 
maxima  dans  chaque  pépinière  et  juir 
territoire  et  chaque  année,  s'il  le  juge 
à   propos. 

On  tire  de  cette  estimation  le  maxi- 
mum de  garantie  auquel  jiout  être  tenu 
l'adhérent,  qui  est  de  8  francs  par  mille. 
Puis  on  fiixei  la  cotisation  annuelle  à 
raison  de  5  pour  cent  de  ce  maxinnmi  de 
garantie. 

Exemple  :  l'n  pépiniériste  |)os.'W'de  30 
fliépinières  différentes  sur  5  territoires 
savoisinant,  l'estiiuation  atteint  une 
siunme   de   215.(100  francs. 

(A  suivre). 


Le   Propriétaire-Gérant:    P.  COCHET. 


MELU.V.  —  IMPRIMERIE   UORTICOLE  DE  E.   LEGRANU,   RUE   BAXCEL,   23. 
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SOJIMAIlili  :  Les  Variélés  de  la  Rose  Dovothy-I'erkins.  —  Uosier  American  Pilar.  —  Rosiers  nouveaux 
de  1911  ;  Gariseiida,  Isabeau  et  Italia.  —  Correspondance  à  propos  du  rosier  grimpant  W/awa/a.  — 
Cours  des  Roses  aux  Halles. 


Les  variétés  de  la  Rose  DO- 
ROTHY  PERKINS      -     La     i  .^e 

Excvlsa,  obtenue  l'ar  M.  Walsh  et  récoai- 
jjensée  d'un  certificat  de  mérite  au  Te'tu 
ple-Shovv,  l'année  dernière,  vic'it  i>i:ri- 
cliir  la  série  d'hybrides  de  Wichuraiana 
qu'on  pourrait  ranger  sous  le  titre  de  : 
Il  groupe  Dorothy  Pcrkins  ».  Ce  groupe 
comprenait  déjà,  en  outre  de  la  variété 
Ladij  Gay,  qui  ne  se  distingue  guère  de 
la  première  :  White  Dorothy,  à  fleurs 
blanches,  et  Lady  Godiva,  mauve  rosé. 

La  rijouvelle  variété  Elcelsa  se  dis- 
tingue par  un  coloris  rouge  vif,  tenani 
à  peu  près  le  milieu  entre  le  cramoisi  et 
l'écarlate.  Elle  ajoutera  encore  à  l'attrait 
de  cette  ravissante  série  de  Rosiers  sar- 
menteux,  si  populaires  à  juste  titre. 


Rosier  AMERICAN  PILAR 

Cet  liyliriilc  df  Wirlm rniau'i.  qui  fit  s:i 
premi-'-re  apparition  en  Kurope  au  Teni- 
ple-Sliow,  en  1909,  a  rapidement  fait  son 
chemin,  et  promet  de  prendre  place  parmi 
los  plus  beaux  rosiers  sarmcnteux  de  jar- 
din. Sa  végétation  est  très  vigoureuse: 
le  feuillage,  qui  persiste  très  tard,  est 
large,  d'un  vert  foncé  luisant  et  d'une 
élégance  remarquable,  il  garnit  aljnn- 
damnient  les  tiges.  Les  lleurs,  groupées 
en  lx)uquets  volumineux,  simples,  gran- 
des (7  centimètres  au  moins  de  diamè.- 
trei  et  d'un  superbe  coloris;  la  base  des 
pétales  est  blanche,  le  reste  est  rouge 
écarlate   à  l'épanouissement,  puis  passe 

TomeXXXVl. 


au  cramoisi  rosé.  Ces  fleurs  qui  précè- 
dent de  quelques  jours  celles  de  Dorothy 
Pvrkins  et  Hiowatha,  ont  une  longue  du. 
rée,  caractère  remarquable  chez  une  ro.se 
simple. 


Rosiers  nouveaux  de  1911  (i). 

—  La  inaisoia  G.  Bonlîglioli  et  Fils  de  Bo. 
logne,  met  au  commerce  les  variétés  sui- 
vantes : 

Garisrnd'i,  rose  hybride  de  \\'ichuraia- 
na.  Celte  nouveauté,  très  intéressante, 
issue  de  Wichuraiana  x  Souvenir  de  la 
Ma'iiiaison,  a  conservé  de  la  mère  la 
grande  végétation  et  le  système  de  florai- 
son en  gros  bouquets  de  20  à  30  grandes 
fleurs  ;  du  Souvenir  de  la  Malmaison,  la 
joli'  couleur,  la  forme  et  presque  la 
grande  fleur.  Cette  variété,  très  remar- 
quable, est  très  florifère  et  lorsque  ses 
fleurs  rose  chair  sont  toutes  épanouies, 
l'effet  est  vraiment  incomparable  et  im- 
posant, supérieur  à  la  plupart  des  hybri- 
des de  Wichuraiana  connues.  La  florai- 
son a  lieu  lorsque  celles  des  autres  roses 
fst  presque  finie  et  se  iiro.'onge  pour  un 
temps  assez  long. 

l.a  Rose  Gariaenda  a  i-cmi)orté  le  pre- 
mier i)rix  ;ivec  félicitations  du  jury,  iii 
l'e.xpositon  iiitiTiiatiiuialp  de  l'Icjrence  de 
mai  dernier. 

—  X  — 

Isabeau,  rose  thé  (Kaizerin  A.  Victoria 
X    0.  !\'abijnnand).  Fleurs  grandes,  doii- 


l\\  Voir  Jounwl  des  Kiisns  1911,  pagis 6  et  lui. 
Si!|jlll(hl>ro   1111 
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blés,  s'ouvrant  très  bien;  pétales  grands, 
allongés,  réfléchis,  blanc  chair,  teintés  de 
rose  pâle  et  rose  La  France  au  centre, 
extérieurement  les  cou.'eurs  sont  plus  l'on- 
cées,  bouton  très  allongé,  souvent  soli- 
taire, habituellement  sur  un  long  pédon- 
cule. 

Arbuste  vigoureux  et  très  floritfere; 
belle  variété  recomniandable  pour  la  îieur 
coupée. 

Italia  (Thé)  (Madame  Hoste  x  Deaulc 
Inconstante).  Fleurs  grandes,  très  fleu- 
ries, .solitaires,  s'ouvrant  toujours  bien 
et  restant  longtemps  sur  la  plante,  même 
complètement  épanouies;  pétales  étroits, 
ros3  mauve,  nuancé  jaune  safran  au  cen- 
tre revers  jaune  aJu-icot  qui,  avec  les  re- 
vers rose  ancien  cuivré  des  pétales  du 
centre,  forme  un  contraste  vraiment  sé- 
duisant, donnant  une  teinte  très  vive. 
Arbuste  vigoureux,  très  ramifié,  toujours 
en  fleur  :  très  recominandable  jiour  ma  _;- 
sif. 


D'un  abonné  du  Journal  des  Roses, 
nous  recevons  la  note  ci-dessous  : 

i<  J'ai  vu  à  Bagatelle,  un  grimpant, 
genre  Hiawatha,   appelé     Caroubier,  qui 


m'a  séduit  par  ses  jolies  petites  fleurs 
simples  d'une  couleur  éclatante.  Je  l'ai 
cherché  en  vain  dans  tous  les  catalogues, 
ic  Pouvez-vous  me  renseigner  ou  faire 
passer  cette  petite  annotation  dans  votre 
estimable  publication. 

«  T.  H.  ». 


Cours  des  Roses  aux  Halles 

—  Les  roses  des  environs  de  Paris  sont 
en  assez  grande  quantité,  mais  laisse  it 
à  désirer  comme  beauté,  elles  sont  pro-s 
que  simples.  On  a  vendu  les  Cnpl.mn 
Chrlsty  de  0  fr.  75  à  2  fr.  la  doL.z  ;  ]e> 
Gabriel  Luizet,  de  1  à  2  fr.  ;  Idà  Caruline 
'Jistout,  de  0  fr.  30  à  2  fr.  :  ios  Ulrich 
Brunncr,  de  Û  fr.  20  à  1  fr.  25;  les  Prési- 
dent Carnul,  de  1  fr.  25  à  2  fr.  ;  les  Paul 
Neijron,  de  1  fr.  25  à  4  -fr.  ;  les  Général 
Jaequcminot,  0  fr.  50  ;  K.  A.  Victoria,  de 
1    fr.   50   à  2   fr.;   les    Reine   des   Neiges, 

1  fr.  50;  les  Souvenir  de   la  Malmaison, 

2  fr. ;  les  Her  MajesUj,  de  6  à  12  fr.;  les 
Eclair,  de  3  à  6  fr.  la  douzaine  ;  les  Ai- 
mée Vibert,  1  fr.  50  la  botte. 

PETRUS  ROSINA 


^^ETE      DES      JIRTISTES      DE      LA      pLEUR  "^ 
A      LA     ROSERAIE      DE      L'HAY,      LE      15      JUIN      1911. 


Discours  d'ouverture,  prononcé  par  le  peintre  Achille  CESBRON. 


Mesdames,  Messieurs, 
Mes  chers  Confrères, 

Les  organisateurs  de  cette  fête  ayant 
décidé  qu'une  Parole  ouvrirait  la  séance 
artistique,  avaient  annoncé  une  confé- 
renoe  sur  le  double  objet  de  notre  réu- 
nion. 

Ils  auraient  désiré  qu'un  artiste  du 
Verbe,  un  maître  en  l'art  du  bien  dire 
fût  venu  vous  parler  éloquemment  de 
l'.Vrl  et  des  Fleurs,  mais  pressés  par  le 
tem|)s,  ils  ne  purent  obtenir  la  précieuse 
collaboration  et  c'est  ainsi  qu'est  dévolu 
à  l'un  d'eux,  l'honneur  insigne,  mais 
pour  lui  bien  difficile  mission,  de  parler 
de  l'Art  devant  vous,  .Artistes,  et  de  par- 
ler des  Fleurs  dans  cette  udmiralile  Ro- 
seraie. 

Aussi  bien,  l'annonce  d'une  conférence 
n'est  plus  exacte.  Ce  que  je  voudrais  vous 


dire  est  plutôt  une  indication  des  idées 
qu'une  existence  passée  dans  la  contem- 
plation active  des  Fleurs  a  fait  naître 
en  mu  pensée.  Ce  ne  devrait  être,  à  l'ou- 
verture d'une  telle  Fête,  qu'une  invoca- 
tion religieuse  à  la  divinité  que  nous  ser- 
vons tous,  un  acte  de  foi  et  d'adoration 
que  je  voudrais  pouvoir  clamer  solennel- 
lement, ici  surtout,  dans  ce  véritable 
Temple  que  la  pieuse  magnificence  de 
M  Jules  Gravereaux,  ce  grand  Prêtre  de 
lu  religion  florale,  a  édifié  à  la  Rose,  à 
la  Reine  des  Fleurs  ! 

VAUT  ET  LA  FLEUR. 

Le  dessein  de  cette  dissertation  étant 
il'établir  un  i)arallèle  entre  la  Beauté  flo- 
rale et  r.-\rt  luunain,   il  convient,   avant 

[ij  Les  Ami.^  des  Roses. 
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tout,    de   bien   définir  les   idées  en   pré- 
sence . 

Qu'est-ce  que  l'Art  et  qu'est-ce  que  la 
Beauté'? 

L'Art,  c'est  l'expression  consciente  et 
volontaire  du  sentiment  esthétique  exalté. 
L'Art,  c'est,  autrement  dire,  l'expression 
de  l'émotion  que  la  Beauté  ini{)Ose  à  no- 
tre sensibilité  générale  ;  que  cette  Beauté 
soit  perçue  dans  le  domaine  physique  ou 
dans  le  domaine  mental,  dans  le  monde 
des  réalités  tangibles  ou  dans  le  monde 
des  idées. 

La  Beauté,  c'est  l'harmonie  sensible, 
c'est  la  Concordance  des  éléments  qui 
constituent  l'objet  considéré.  La  percep- 
tion de  la  Beauté,  autrement  dit,  le  sen- 
timent esthétique  n'est  autre  que  la  re- 
i:onnaissance  e.l  la  compréhension  de 
l'ordre  et  des  rapports  qui  régnent  dans 
la  nature.  Etre  ému  par  la  Beauté,  c'est 
reconnaître  le  bonheur  des  choses  dans 
leur  spectacle  même,  c'est  en  compren- 
dre l'harmonie,  c'est  aussi,  par  C(msé- 
quent,  y  trouver  ses  propres  rapports  d'a- 
nalogie, s'y  reconnaître  soi-même.  C'est 
communier  en  l'objet  de  sa  contempla- 
tion. 

L'Art,  manifestation  du  sentiment  es- 
thétique, n'est  donc  pas  autre  chose  que 
que  l'exprimation,  c'est-à-dire  la  réali- 
sation dans  le  domaine  sensible  de  l'idéa- 
lité de  notre  être  et  c'est  l'affirmation  de 
la  tendance  infiniment  harmonienne  de 
l'individualité. 

Examinons  maintenant  ce  qu'est  en  soi 
la  Beauté  des  Fleurs. 

Si  simplement  sentimentale  et  admira- 
tive  que  soit  la  contemplation  du  monde 
floral,  l'artiste  ne  peut  l'effectuer  cons- 
tanunent  sans  que  l'esprit  d'observation 
qui  est  en  tout  homme  ne  fasse  d'intéres- 
santes remarques  et  réflexions. 

De  plus,  les  contacts  avec  les  hommes 
de  .science,  la  lecture,  même  inappliquée, 
de  leurs  écrits,  ont  suffisanniient  ré- 
vélé la  genèse  évolutiounelle  du  règne 
végétal  pour  qu'il  soit  facile  aujourd'hui, 
sans  iwser  au  botaniste,  de  comprendre 
et  d'exposer  l'ordre  des  transformations 
de  ce  monde  des  plantes. 

Nous  pouvons,  facilement  même,  sui- 
vre cet  ordre  évolutif  dans  toutes  ses  phii- 
ses,  car  la  nature  renouvelle  constam- 
ment ses  créations  et  tout  le  passé  est 
contenu  dans  le  présent.  Nous  pouvons 
voir  la  plante  i)rimitive,  comme  ces  li- 
chens et  ces  mousses,  rudimentaires 
agrégats  de  cellules  végétatives  confon- 


dant parfois  encore  leur  condition  d'exis- 
tence avec  celle  du  monde  antérieur,  l'i- 
nerte monde  minéral.  Cryptogames  sans 
affectuosité,  se  multipliant  par  fraction- 
nement déchirés,  puis  par  les  bourgeon- 
nements ou  les  spores,  modes  de  repro- 
duction sans  lumière,  sans  beauté,  sans 
joie  visible  ;  puis  de  là  s'élevant  à  tra- 
vers mille  essais,  mille  efforts,  jusqu'à 
la  plus  exquise  et  la  plus  évidente  sensi- 
bilité, jusqu'à  l'individualité  (au  sens  ab- 
solu de  ce  mot  :  indivise-dualité)  jus- 
qu'à la  conscience  qui  est  la  réflexion 
sur  soi-même  ;  jusqu'à  la  vie  affective, 
jusqu'à  l'amour  enfin,  qui  n'est  autre 
que  l'exaltation  de  l'individu  en  son 
double. 

Les  Fleurs,  ce  couronnement  de  l'exis- 
tence végétale,  ne  sont-elles  pas  les  vases 
d'amour,  les  alcôves  radieuses  où,  dans 
la  lumière  et  les  parfums,  dans  la  pure 
Beauté,  dans  les  plus  pures  délices,  s'ac- 
complissent les  végétales  hyménées,  par 
lesquelles  se  régénèrent,  s'amplifient,  s'é- 
lèvent vers  la  perfection  de  leur  type 
tous  les  sujets  du  règne  ? 

Mais  ces  fleurs  d'amour  ont  de  plus, 
pour  les  yeux  de  notre  esprit,  une  mis- 
sion plus  sublhne  encore.  Elle  ne  sont 
pas  seulement  les  enveloppes  protectrices 
des  organes  régénérateurs,  leur  Beauté 
surabondante  est  sans  proportion  avec 
toute  utilité  matérielle  et  affective.  Elle 
témoigne  d'un  effort  d'un  autre  ordre, 
en  dehors  des  limites  de  l'existence  ter- 
restre; c'est  une  aspiration  vers  l'au- 
delà;  c'est  une  expansion  vers  la  vie  ul- 
tra sensible  :  c'est  un  essor  d'inflnitude. 
Regardons-les  bien  ces  Fleurs  ;  consi- 
déi-ons  ces  gracieux  calices,  leur  ma.gni- 
flceruce  est  sans  rapport  avec  leur  fonc- 
tion originale;  ce  n'est  plus  de  la  conve- 
nance, une  adaptation  parfaite  à  la  fonc- 
tion, non,  c'est  un  effort  désintéressé  de 
ce  but  inunédiat,  restreint,  c'est  de  la 
Beauté  pour  de  la  Beauté. 

Comment  p(nirriims-nous  douter  de  la 
con.science  et  de  rintelligenco  des  Fleurs? 
Ne  les  voyons-nous  pas  ainsi  se  com- 
plaire en  ce  sublime  effort  intellectuel? 
C'est  au  point  <iue,  iiarfois,  elles  se  dé- 
tournent même,  en  partie  du  moins,  de 
leur  primilive  et  étroite  destinée.  Ne 
voyons-nous  pas  ces  pétales  magnifiques 
entraîner  par  leur  exemple  les  organes 
générateurs  même,  et  les  étamines  d'a- 
mour devenir,  en  formant  les  fleurs 
doubles,  des  pétales  de  pure  Beauté  ? 
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C'est  de  la  Beauté  pour  de  lu  Beauté, 
vous  di'S^je  !  C'est  de  l'Art  pour  l'Art  ! 

C'est  là  en  vérité  chez  les  plantes  la 
manifestation  de  cette  tendance  qui  nous 
entraîne,  nous  aussi,  vers  l'extension  in- 
finie. C'est  chez  les  Fleurs,  qui  sont  les 
Artistes  du  inonde  végétal,  comme  cliez 
les  Artistes,  qui  sont  les  Fleurs  de  notre 
monde  humain,  la  preuve  de  notre  com- 
mune tendance.  Nous  suivons  une  même 
voie,  nous  allons  vers  le  même  but.  C'est 
à  travers  et  au-delà  de  l'existence  maté- 
rielle et  sensible,  notre  conunun  essor 
vers  l'idéalité.  L'Art  des  Fleurs  et  l'.Art 
des  hommes,  c'est  le  résultat,  c'est  l'ex- 
pression du  même  sentiment  de  leur  in- 
finitude,  leur  effort  de  communion  dans 
l'universelle  Harmonie,  leurs  réponses 
identiques  à  l'ajipel  de  la   Divinité  ! 

Mais  le  monde  végétal  est  le  frère  aine 
du  nôtre.  Plus  avancé  que  nous  dans  la 
voie  de  iiertection,  il  nous  montre  en 
nous  précédant,  le  clieniin  que  nous  de- 
vons suivre. 

Je  ne  veux  point  parler  ici  de  ce  qu'on 
pourrait  appeler  la  morale  chez  les 
fleurs.  Je  ne  suis  qu'un  artiste  et  ne  veux 
parler  que  de  Beauté,  nia^s  je  remarque 
que  le  mot  Esthétique  contient,  phonéti- 
quement du  moins,  !e  mot  Ethique,  qui 
signifie  morale  ;  de  même  que  l'idée  de 
Beauté  se  confond  en  excellence  avec  l'i- 
dée de  Bonté.  Je  puis  donc  croire  que 
peut  s'étendre  infiniment  la  portée  de  ces 
idées  en  restant  exclusivement  dans  mon 
sujet. 

Ce  n'est  dimteux  pour  personne  que  les 
fleurs  furent  pour  nous  les  révélatrices 
de  l'idée  de  pure  Beauté.  C'est  en  effet 
par  elles  seules  que  nous  avons  {lu  pren- 
dre conscience  d'heureux  efforts  désinté- 
ressés, s'effectuant  pour  ainsi  dire  hors 
de  tout  bénéfice  inunédiat.  .•\ucune  autre 
splendeur  dans  la  Nature  ne  |Hjuvait, 
comme  la  Fleur,  être  notre  initiatrice; 
trop  imposante,  trop  éloignée  ou  trop  op- 
posée à  nous,  nous  ne  l'aurions  pu  com- 
prendre.   Mais   en   nous  penchant,    nous 


vîmes  les  fleurs,  notre  esprit  s'éclaira  su- 
bitement, nous  comprimes  la  Beauté, 
l'Harmonie,  l'Idéal,  nous  comprimes  no- 
tre destinée.  Ainsi  s'explique  le  culte  que 
de  tous  temps  l'humanité  consciente, 
apaisée  et  sentimentale,  a  voué  aux 
fleurs.  Elles  furent  nos  initiatrices  et  elles 
demeurent  toujours  nos  confidentes  fi- 
dèles, en  nos  joies  comme  en  nos  cha- 
grins. 

La  mission  des  artistes  est  semblable  à 
celle  des  fleurs,  mais  plus  avancées  que 
nous,  chez  les  fleurs,  l'artiste  se  confond 
avec  l'œuvre. 

Les  artistes  exei-cent  un  véritable  sa- 
cerdoce, ils  révèlent  au  monde  humain 
sa  destinée  heureuse;  ils  lui  apprennent 
que  le  Bien,  que  le  Beau  ne  sont  pas  des 
illusions;  ils  lui  prouvent  par  leurs  chefs- 
d'œuvre,  qu'à  travers  les  apparences  fu- 
gitives une  seule  réalité  demeure  cons- 
tante  :   l'Idéal  ! 

Artistes  aux  fleurs  consacrés,  mes  chers 
Frères,  notre  mission  est  la  plus  douce  et 
la  plus  heureuse  qui  soit  au  monde.  Nous 
n'avons  mciiie  pas  à  traduire  le  puissant 
langage  des  fleurs,  nous  n'avons  qu'à  le 
recueillir,  qu'à  le  fixer,  qu'à  le  répéter 
pour  le  faire  constamment  comprendre. 
Nous  n'avons  qu'à  fixer  dans  le  temps 
et  l'esiiace  l'exemple  émerveillé  de  nos 
chers  modèles. 

Aimons  les  Fleurs  et,  par  notre  .Art  tout 
à  Elles  consacré,  faisons-les  de  plus  en 
Iilus  admirer  et  comprendre.  Ainsi  nous 
enseig'nons  aux  hommes  plus  efficace- 
ment que  par  des  mots,  que  le  seul  che- 
min, qui  conduit  au  Bonheur  est  dans  la 
conscience  et  la  soumission  à  notre  des- 
tinée; que  ce  chemin  est  tout  d'Amour, 
tout  de  Beauté,  qu'il  est  couvert  de  fleurs 
et  va  directement  vers  l'universelle  et  di- 
vine Hiirinonie. 

Achille  CESBBON. 

Présidcni  de  V Académie 
des  A.ifs  de  la  Fleur. 


r^' 


E      ,^"ARDIN      DE      LA 


J^ALMAISON 


JOSEPHINE,      DELAHAYE      ET      BONPLAND 


Au  sortir  de  la  période  révolutionnaire, 
le  Jardin  de  la  Malmaison  eût  une  in- 
fluence capitale  sur  le  progrès  du  jardi- 
nau'e  et  surtout  sur  la  diffusion  des  vé- 


gétaux exotiques  dans  les  jardins  fran- 
(;a:s.  Ce  lait  se  trouve  attesté  dans  les 
éi-r:ts  des  contemporains  et  se  laisse  fa- 
(ilenuni   deviner  parmi   les  phraS'35  élo. 
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gieuses  qu'ils  ont  consacrées  à  cette  créa- 
tion. Il  est  intimsment  lié  au  souvenii- 
de  l'Impératrice  Joséphine  qui,  veuve  du 

»vicomt-j  de  Beauliarnais.  exécuté  sous  la 
Terreur,  épousa  en  1796,  le  général  Bona- 
parte et  partagea  le  trône  de  Napoléon. 
m        jusqu'au    moment    de    leur    divorce,    en 
I        1809. 

La  Mahnaison  date  du  IX*  siècle,  à  l'é- 
pique de  l'invasion  des  Normands  cjui  y 
séjournèrent  un  nertain  temps  et  ravao-c- 
rent  les  environs,  de  là  son  nom  de  Mala 
Mansio;  en  1622,  on  voit  un  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  Christophe  Perrot, 
être  le  seigneur  de  la  Mahnaison,  qui 
passe  successivement  par  les  mains  de 
Barentin,  de  Sechelles,  de  Mme  Harenc 
et  de  Lecoulteux  de  Moley,  qui  la  vendit 
au  début  de  1799  à  Joséphine  pour  le 
prix  de   160.000  francs. 

Elle  s'y  installa  l'été  suivant  et  pen- 
dant quelque  temps,  ce  fut  le  séjour  fa- 
vori de  la  Maison  consulaire. 

Ces  travaux  et  plantations  furent  coti: 
mencés  sous  la  direction  des  architectes 
Fontaine  et  Percier,  mais  ils  ne  purent 
s'entendre  longtemps  av<  c  Joséphine; 
celle-ci  qui  voulait  abs(.hime:U  ija  on  sui- 
vit ses  idées,  engagea  un  jardinier  an. 
glais,  Howatson  qui  critiqua  les  travaux 
déjà  faits  ;  elle  se  sépara  alors  des  f.rchi- 
fcfes  nuis  fit  venir  de  Lyon,  Morel,  l'au. 
teur  célèbre  de  d  L'Art  des  jardins  dans 
la  Nature  »,  pour  le  charger  spéciale- 
ment de  la  direction  du  parc,  poste  qu'il 
garda  jusqu'en  1806.  Il  fut  alors  rem- 
I)lacé  par  Louis  Berthault,  qui  avait 
déjà  .•^xé'^uté,  dans  ce  genre,  des  travaux 
remarquables  et  dont  la  transformation 
du  parc,  pour  laquelle  il  eût  la  plus 
grande  liberté,  fut  terminée  en  1808  et  fut 
l'une  de  ses  meilleures  œuvres. 

Le  général  Bonaparte  qui  y  avait  un 
jardin  riarticulier,  séparé  du  reste  du 
domaine  par  un  pont-)evis,  s'y  rendait 
.souvent  et  passait  là  la  plinart  de  ses 
monu  nts  de  loisir. 

Sans  parler  du  château  proprement  dit, 
Joséphine  fit  conunencer  de  suite  dr 
grands  travaux  dans  le  parc  ;  elle  voulut 
l'agrandir,  le  transfonner  dans  le  genre 
des  jardins  anglais  alors  à  la  mode  pai' 
des  mouvements  et  des  accidents  de  ter- 
rains plu»;  ou  moins  prononcés,  des  allée.s 
et  des  chemins  tortueux  et  irrégulieis, 
des  précipices,  des  ruisseaux,  présentant 
des  cascades  et  des  chutes  et  l'orner  de 
temples,  de  kiosques,  de  .'h.iuniières,  de 
ponts     rustiques,     etc..    et  cela   malgré 


l'opinion  de  son  mari  qui  ne  ijrisait  pas 
Ips  jardins  anglais  qu'il  a"'|ipelait  de'.?» 
niaiseries. 

Vc  parc  fut  agr.'indi  dans  la  direction 
de  Rueil;  la  partie  par  où  l'on  parvenait 
au  château  lut  plantée  symétriquement 
de  grandes  avenues  à  doubles  rangées 
d'ar))res;  la  cour  d'hcnneur  fut  entourée 
de  plantations;  isur  l'un  des  côtés  du 
château  un  bosquet  de  style  français  ci 
chait  à  la  vue  le  jardin  où  l'im  culti- 
vait les  légumes  et  les  fleurs  pour  l'or- 
nement des  parterres;  sur  le  derrière,  ui  ; 
[)ar'tie  unie  présentait  l'aspect  d'un  im- 
mense tapis  vert  agrémenté  de  ruisseaux 
et  coupé  de  groupes  d'arbres;  une  allée 
sépara'!  cette  partie  d'une  autre  tout  ■'>. 
fait  différente  par  son  sol  naturellement 
boisé  et  ondulé.  Joséphine,  qui,  dii-on, 
avait  pris  pour  eniHème  un  héliotrope 
avec  la  devise  :  "  Vers  le  SaU'il  »,  aimait 
les  fleurs  et  non  seulement  les  aimait 
beaucoup,  mais  protégeait  ceux  qui  par- 
tageaient ce  goût;  ainsi,  en  1802,  à  la  de- 
mande d'un  des  chefs  du  jardin  boti 
nique  de  Gand,  Van  Hulthem,  elle  réus- 
sit à  faire  maintenir  ce  jardin  menace 
de  suppression.  On  a  dit  que  ce  fut  Sou- 
lange-Bodin,  intendant  d'Eugène  de 
Beauhamais  qui  lui  inspira  le  goût  du 
jardinage,  cela  ne  fut  pas  nécessaire;  elle 
apporta  cette  inclination  de  son  payé  na^ 
tal,  la  Martinique,  et  bien  qu'elle  l'eût 
quitté  jeune,  à  l'âge  de  quatorze  ans, 
le  souvenir  de  cette  végétation  exu- 
bérante, toujours  favcuisée  par  le 
climat  et  le  soleil,  lui  était  res- 
té ;  ce  qu'elle  voulait  revoir  dans 
les  serres  de  la  Mahnaison,  c'étaient 
les  plantes  qui  avaient  charmé  son 
enfance.  Si,  comme  toutes  les  femmes, 
elle  recherchait  les  fleurs  et  ne  dédai- 
gnait pas  celles  de  nos  climats,  où  que 
l'on  voyait  ordinairement,  c'est  sur  les 
plantes  étrangères,  belles,  rares,  curieu- 
ses, inconnues,  qu'elle  portait  son  choix; 
de  plus,  elle  était  devenue  connaisseuse 
et  pouvait  jouir  de  toute  conquête  nou- 
vrlle  quelle  qu'en  fut  la  patrie. 

En  1803,  Brissoau  de  Mirbel  fut  nom- 
mé intendant  des  jardins  ;  il  était  déjà 
(■•innu  comme  botaniste  et  pour  ses  re- 
cherches sur  l'anatomie  et  la  physiolo- 
gie végétales.  Sa  tâche  consistait,  pen- 
dant les  absences  de  Joséphine,  à  sur- 
veiller les  jardins,  à  commander  les  jar- 
diniers, à  dresser  le  catal(jgue  de  tous  les 
végétaux  cultivés  en  serre  et  en  pleine 
lerre,  à  tenir  en  ordre  les  notes  et  ren- 


138 


JOURNAL      DES    ROSES 


seignements    concernant    les   collections, 
à  faire  la  correspondance. 

n  n'existait  alors  qu'une  orangerie, 
construite  eu  1800,  et  une  serre  élevée  ^ 
par  Fontaine  quand  on  ébaucha  le  jar- 
din botanique.  Mirbel  en  établit  plusieurs 
dont  une  serre  chaude  de  40.000  francs. 
X  la  suite  de  mésintelligences,  le  nouvel 
intendant  renvoya  Hovvastson  qui  avait 
été  pris  aux  gages  annuels  de  24.000  fr. 
Ce  dernieii  n'avait  point  tenu  toutes  ses 
promesses,  et  notamment,  n'avait  pas 
réussi  un  transport  d'arbres  de  Bellevue 
à  la  Malmaison,  qui  avait  coûté  fort 
cher. 

Il  fut  remplacé  par  Félix  Delabaye. 
Celui-ci  était  né  en  1767,  à  Caumont  (Sei- 
ne-Inférieure); il  quitta,  à  17  ans,  la  fer- 
me de  son  père  x^our  aller  comme  élève 
jardinier  au  Jardin  des  Plante,,  de 
Rouen,  sous  la  direction  de  Varin,  cinq 
ans  plus  tard,  il  entra  au  Jai'din  du  Roi, 
à  Paris,  où,  distingué  par  André  Tbnuin, 
il  devint  le  chef  de  l'école  de  botanique  : 
ses  capacités  le  firent  choisir  comme  jai'- 
dinier  clief  de  l'expédition  d'Entrecas- 
teaux,  envoyée  à  la  recherche  de  La  Pé- 
rouse;  il  quitta  Brest  en  mai  1791,  et  ne 
revint  en  France,  qu'en  1737,  avec  un 
herbier  considérable,  une  quantité  de 
graines  appartenajit  surtout  à  la  li^'ro  de 
la  Nouvelle-Hollande  :  Acacia,  Meli'osi- 
deros,  Beaufortia,  JNIelaleuca,  Lei)tosper- 
mum,  etc.,  ainsi  qu'un  pied  \ivant  de 
l'Arbre  à  pain  (Artocarpus  incisa).  Au  re- 
tour de  ce  long  et  périlleux  voyage,  ii  lut 
nommé,  en  1798,  jardinier  chef  à  Tria- 
non  et,  en  1805,  entra  avec  la  mèm-î  qua- 
lité à  la  Malmaison. 

Nul,  plus  que  Delahaye,  par  ses  con- 
naissances botaniques  et  ce!!?'.;  qu'il  avait 
acquises  pendant  son  voya?:e.  par  soi; 
grand  savoir  pratique,  par  l'utilité  qu'il 
reconnaissait  à  la  science  pour  éclairer 
la  pratique,  n'était  aussi  désigné  pour 
occuper  un  tel  poste  avec  succès,  rece- 
voir, propager  et  faire  prospérer  les 
nombreux  végétaux  qui,  de  toutes  parts 
arrivaient  à  la  Malmaison. 

Mirbel,  qui  y  demeura  de  1803  à  1806 
se  montrait  fort  indifférent  à  ce  qui 
n'intéressait  pas  le  jardin  confié  à  ses 
soins  ;  il  ne  s'occupait  que  de  l'état  du 
progrès  des  cultures,  y  joignant  des  ob- 
sen'ations  minutieuses  et  attentives  sur 
la  vcgétatimi. 

De  plus,  son  entente  avec  .Joséphine  pa- 
rut être  complète,  ils  avaient  les  mêmes 
penchants  pour  les  fleurs   et  la  botani- 


que, le  savant  avait  touj(uirs  queLpies 
occasions  d'instruire  la  châtelaine  ei  de 
suppléer  aux  connaissances  spéciaies  q".i 
lui  manquaient,  de  lui  suggérer  les  <s- 
sais  à  entreprendre  ou  à  po  irsuivre,  de 
la  renseigner  sur  les  travaux  en  cours. 
Grâce  à  lui,  le  jardin  prit  une  luiportau- 
c;>  considérable,  non  seulenieut  par  ïi.u 
étendue,  mais  par  l'ut.'lité  qu'on  en  re- 
tirU' ;  car  c'était  là  que  le?  étahli.?se- 
ments  publics  ou  particuliers.  I3.5  sim- 
ples amateurs  obtenaient  les  plantes 
alors  nouvelles  en  France,  qui  y  arri- 
vaient Continuellement,  car  il  suffisait 
dune  simple  demande  pour  en  recevoir 
des  multiplications  dès  que  cela  était 
possible. 

Joséiihine  était  généreuse  (le  mot  pro- 
digue, qu'on  lui  a  api)liqué  n'est  pas  jus- 
te en  cette  occurence),  elle  ne  jouissait 
pas  en  ayare  des  trésors  qu'elle  avait 
réunis  ;  elle  trouvait  un  grand  plaisir  à 
les  répandre,  à  les  faire  estimer,  à  ce 
qu'autrui  y  participât  et  elle  trouva,  dans 
Mirbel,  qui  tenait  à  ce  sujet  une  corres- 
pondance étendue,  l'intermédiaire  dési- 
gné et  de  toute  confia.nce  pour  les  répan- 
dre d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  Fran.. 
ce;  car  on  a  la  preuve  que  des  envois 
furent  faits  en  même  temps  dans  les  en- 
'Irnit.^   les   plus   éloignés    du    pays. 

Joséphine  voulut  aussi  connaître  scien- 
tifiquement les  plus  rares  de  ses  plantes 
et  nommer  et  déterminer  celles  qui 
étaient  nouvelles  ;  non  seulement  les  bo- 
tanistes avaient  toute  latitude  d'étudier 
dans  ses  serres,  mais  elle  choisit  un  an 
cien  génovéfain,  membre  de  l'Institut, 
K  P.  Ventenant,  qui  avait  aidé  l 'Héri 
tier  dans  ses  travaux  et  s'était  fait  un 
nom  comme  botaniste  descripteur  et  le 
charg-ea  de  ce  travail  qui  fut  connu  sous 
le  nom  de  Jardin  de  la  Malmaison,  parut 
en  1803-1804  et  forma  deux  volumes  in- 
folio de  chacun  soixante  planches  colo- 
riées. Redouté,  déjà  célèbre  comme  pein- 
ti'e  de  fleurs,  lui  fut  adjoint  pour  dessi- 
ner les  plantes  décrites;  tous  les  deux 
s'acquittèrent  à  souhait  de  leur  tâche  et 
leur  œuvre  est  une  des  plus  belles  de  ce 
genre- 
Mais  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  Ven- 
tenat  parvint  à  ce  résultat;  dès  qu'une 
plante  rare  fleurissait  il  devait  se  rendre 
à  la  Malmaison,  en  suivre  le  développe- 
ment pour  la  décrire  et  y  demeurer  jus- 
qu'à ce  que  le  peintre  en  eut  fixé  exac- 
tement tous  les  détails,  puis  surveiller 
l'exécution   des  gravures.    Il   mourut   en 
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1808,  à  l'âge  de  cinquante  et  un  ans,  des 
suites  d'une  affection  contractée  pen- 
dant l'un  de  ses  voyages  et  de  contra- 
riétés morales  qu'il  ne  put  surmonter. 

On  a  bien  dit  que  Napoléon  n'approu- 
va pas  toujours  ce  qui  se  fit  à  la  iSIal- 
niaiaon,  qu'il  s'éleva  souvent  contre  les 
dépenses  qu'il  trouvait  trop  élevées  et 
même  son  ministre  Chaptal,  dans  ses  mé- 
moires, a  affirmé  qu'il  se  conduisit  quel- 
quefois très  cavalièrement  avec  les  plan- 
tes de  Joséphine;  mais  on  peut  croire  qu'il 
en  vit  tout  de  même  l'utilité  pratique  et 
que  la  popularité  —  couronne  qu'on  ne 
put  lui  enlever  —  qui  en  a  rejailli  sur 
l'Impératrice  ne  lui  fût  pas  indifférente. 

Joséphine  affectionna  toujours  la  Mal- 
maison et  quand  la  Cour  impériale  l'eut 
abandonnée  elle  ne  manquait  jamais, 
quand  elle  était  à  Paris  et  autant  que 
le  lui  permettait  les  devoirs  de  sa  haute 
position,  de  venir  y  passer  chaque  mois 
quelques  journées;  aussi,  quand  elle  dut 
Se  séparer  de  Napoléon,  c'est  là  qu'elle 
se  retira  et  demanda  aux  fleurs,  qui  ne 
sont  pas  ingrates,  de  la  consoler. 

Elle  y  retrouva  Aimé  Bnnpland,  deve- 
nu un  commensal  de  la  Malmaison,  de- 
puit  qu'il  avait  offert  à  l'Impératrice  une 
collection  de  graines  qu'il  avait  rappor- 
tées d'Amérique;  elle  l'avait  alors  invité 
à  venir  dans  ses  serres  suivre  les  pro- 
grès des  plantes  issues  de  ces  semis. 

Aimé-Jacques  Goujand,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Bonpland,  naquit  à  la 
Rochelle,  en  1773.  Son  père,  le  docteur 
Goujand  l'avait  surnommé  Bon-Plant,  à 
cause  des  soins  continuels  dont  il  en- 
tourait les  plantes  de  son  jardin  et  ce 
nom  lui  resta.  Il  vint  à  Paris  en  1791, 
pour  faire  ses  études  médicales,  seule- 
ment la  botanique  l'attira  plus  particu- 
lièrement et  il  suivit  avec  assiduité  les 
leçons  de  Desfontaines,  de  Claude  Ri- 
chard, de  Laurent  de  Jussieu  et  c'est  de 
là  que  date  sa  passion  pour  les  plantes 
qui  dura  autant  que  sa  vie.  Il  revint  à 
la  Rochelle  en  1796,  puis  fut  reçu  chirur- 
gien de  la  marine  à  l'école  de  Rochefort, 
où  il  resta  en  service  quelque  temps.  En 
1798  il  rencontra,  à  Paris,  chez  Corvisart, 
.Alexandre  de  Humboldt,  avec  qui  il  se 
lia  intimement,  par  suite  de  leur  com- 
mun désir  de  voir  des  pays  nouveaux  et 
d'en  étudier  la  géograpliie  et  les  produc- 
t'ons.  Après  plusieurs  essais  infructueux 
pour  visiter  l'Egypte,  les  deux  amis  se 
rendirent  en  Espagne  et  obtinrent  de 
rrquljo,  niiiiistro  de  Charles  IV,  la  per- 


mission de  se  rendre  dans  l'Amérique 
espagnole,  ainsi  qu'une  lettre  die  recom- 
mandation i>our  les  autorités^  de  ces  pays. 

Aimé  Bonpland  et  Humboldt  arrivèrent 
à  Cumana  au  mois  de  juillet  1799,  et  ne 
quittèrent  le  Continent  amJricain  qu'en 
juin  1804,  après  cinq  ans  de  recherches 
et  d'exploitations  incsssantes  et  dange- 
reuses, rapportant  d'immenses  maté- 
riaux. Revenus  à  Paris,  les  deux  voya- 
geurs s'occupèrent  de  publier  la  Relation 
de  leur  voyage  et  de  classer  leurs  col- 
lections. Bonpland,  qui  s'était  plus  parti- 
culièrement attaché  à  la  botanique,  rap- 
portait des  graines  et  un  herbier  de  G,OOD 
espèces  différentes,  dont  un  grand  nom- 
bre nouvelles,  offrit  sa  collection  au  Mu- 
séum. 

En  1807,  Corvisart  le  présenta  à  José- 
phine, qui  lui  fit  bon  accueil  et  appré- 
ciant ses  qualités,  le  nomma  en  1809, 
intendant  des  jardins  de  la  Malmaison. 
Elle  retrouvait  un  guide  tout  aussi  capa- 
ble que  Mirbel,  encore  mieux  qu'au 
temps  de  ce  dernier,  puisque  résidant 
continuellement  à  la  Malmaison,  elle  put 
s'occuper  plus  activement  que  jamais  des 
procédés  de  culture  et  se  remettre  à  l'é- 
tude de  la  botanique,  se  perfectionner, 
dans  la  connaissance  des  ,  caractères 
distinctifs  de  ses  plantes  dont  elle  savait 
parfaitement  les  dénominations  linné- 
ennes.  Elle  avait  aussi  fonné  un  herbier, 
qui  avait  été  commencé  alors  qu'elle  n'é- 
tait encore  que  Madame  Bonaparte  et 
jinur  l'augmentation  duquel,  par  l'entre- 
mise de  Ventenat,  elle  avait  sollicité 
l'aide  de  Sir  J.  Smith,  président  de  la 
Société  linnéenne  de  Londres,  auquel 
elle  ajouta,  en  1809,  de  nombreux  spéci- 
mens que  Bonpland  avait  rapportés  rli' 
Vienne. 

Redouté  venait  souvent  à  la  Malmai- 
son et  dès  que  fleurissait  une  plante  nou- 
velle, il  la  dessinait  et  la  faisait  connaî- 
tre, aussi  Bonpland  donna-t-il  une  suite 
nu  Jardin  th'  la  Malmninon,  qui  parut, 
de  1812  à  1816,  et  donnait  la  figure  et  la 
description  des  plantes  qui  étaient  en- 
trées dans  les  jardins  depuis  cette  épo- 
que. 

Les  collcclions  avaient  été  conunencées 
dès  1800  et  on  n'épargna  aucun  fra'S, 
aucune  démarche  jiour  les  rendre  aussi 
coni|)lètes  que  possible  et  rivaliser  avec 
celles  qui  étaient  alors  les  plus  réputées 
en  Eurojje;  des  ordres  furent  donnés  pour 
se  procurer  dans  toutes  les  parties  du 
globe  les  végétaux  qui  y  croissaient  spon- 
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tanénient.  Raffeneau-Delile  rappcuta  d'E- 
gypte, entr'autres  le  Centaurea  pumila, 
le  Bunias  spinosa;  quand  en  1801,  il  fut 
envoyé  comme  consul  dans  la  Caroline 
du  Nord,  à  Wilmington,  il  n'oublia  pas 
les  pressantes  recommandations  de  José- 
phine de  lui  envoyer  les  plantes  intéres- 
santes qu'il  pourrait  trouver;  Michaux 
fils,  quand  il  se  rendit  à  Charleston,  en- 
voya l'Andromeda  ferruginea,  etc. 

Broussonet  envoya,  de  Mogador,  le  Pi- 
cridium  ligulatum,  et  de  Ténériffe,  le 
Cheiranthus  longifolius,  le  Lavatera 
phœmica,    le    Nycterinium    cordifolium, 


et.  De  Géré,  directeur  du  jardin  de  l'Ile 
de  France,  Martin,  botaniste  du  gouver- 
nement à  la  Guyanne  (et  ce  dernier  en- 
voya le  Rhexia  penduliflora),  correspon- 
daient avec  Joséphine. 

En  1803,  des  graines  de  Dahlia,  reçues 
de  Humboldt,  produisirent  des  variétés 
coccine,  pourpre,  jaune,  il  envoya  aussi 
des  graines  de  Cactus  speciosus  et  phyl- 
lanthoïdes,  dont  les  plantes  ne  fleuri- 
rent qu'en  1811. 


(A   suirre). 


â 


mAVERS    LES 


GES. 


LE  TEXNIER. 


Rien  d'humain  n'a  laissé  d'inaltérable  empreinte; 
Tout,  jusqu'au  souvenir,  cet   intime   regard 
Scrutant  les   jours  enfuis,   abandonne  une  part 
A    l'action   des    ans,    sans   apparente   plainte. 

Tout   s'amoindrit,    s'etirite  ou   cède   sous  l'étreinte 
Qui   doit  anéantir  une  œuvre  t6t  ou  tard; 
Et   les    siècles    pourtant,  providence   ou  hasard, 
Ont   glissé   sur  la   Rose  et  ne   l'ont  pas   atteinte. 

Et   si,  Reine   sans   sceptre,  elle   a   bravé   le  temps. 
Symbolisant  la  grâce  et   l'éternel   printemps, 
C'est  que   cette    merveille   est   de   divine   essence. 

Roses  dont  la  splendeur   est  la  fête  des  yeux 

O   fleurs    que    je   vénère,   ô   joyaux   que   j'encense, 

Apportez    un    sourire    à   tous,  jeunes  et  vieux  ! 

A.    LEBRU.N. 

ERRATUM.  —  Page  121,  lire  :  //  ne  fa  ni  ih-p!oirr,  au  lieu  de  :  //  ne  Jaiil  pas  •léjlorer. 


\a    Destruction    des    ^ourmis 


J'ai  expérimenté,  en  n:aints  emlrnits. 
un  insecticide  »  chasse-fournis  n  de» 
plus  pratiques,  il  ne  coûte  presque  ritn 
et  n'est  nullement  dangereux;  de  jilus, 
il  peut  s'employer  aussi  bien  dans  les  ap- 
partements que  dans  les  cuisines,  oi'fl- 
ces,  laboratoires  de  pharmacie,  jardins, 
etc.,  et  ne  produit  aucun  dégât. 


On  fa!t  dissoudre,  à  chaud  ou  à  froid, 
un  Aiio  d'Iiyposi.Trite  de  soude  dans  dix 
litres  d'eau  et  on  pulvérise  cette  eau,  ti"?- 
de,  chaude,  ou  froide,  dans  tous  les  coin-, 
et  recoins  q'ic  fréquentent  et  envu!r.>. 
sent   les  fnurniis. 

Les  fourm.'s  disparaissent  et  ni  10- 
viennent  plus  ! 
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Point  n'est  ;iécessaire  d'inonder  ies 
placards,  buffols,  étagères,  on  peut  re 
cu))tenter  de  placer  dans  une  assiette  une 
petite  ([uantité  de  solution...  les  founnis 
s  éloignent  à  la  liàte...  Pfuit  !...  plus  rien, 
toute  la  gent  ennemie  a  disparul 

Quant  aux  n'ds  de  fourmis,  si  nom- 
breux dans  les  jardins,  kiosques  ou  bos- 
qaets,  on  les  arrose  à  ia  tombée  de  la 
nuit,  avec  une  grande  quantité  de  ce  li- 
quide,   bouillant    si    faire    se    peut.    Une 


heure  après,  c'est  un  vaste  et  silencieux 
cimetière  qui  remplace  la  ruche  si  tra- 
vailleuse et  si  féconde. 

L'hyposulflte  de  soude  est  très  employé 
en  photographie  ;  il  tache  en  rouge  plus 
ou  moins  foncé  certaines  couleurs  et  cer- 
tains tissus.  Enfin,  cliose  des  plus  im- 
inu'tantes,  l'hyposulflte  de  soude  ne  coûte 
que  25  centimes  le  kilo. 

Docteur  B.\UDIN. 


[OSE 


A 


LBATROS      'hybride      de      thé) 


La  rose  Albatros,  dont  nous  donnons 
à  nos  le.  leurs  la  gravure  ci-joinle,  est 
un  gain  de  MM.  William  Paul,  de  Wal- 
tham-Cross  (Angleterre). 

V'jici,  d'après  les  ol  lenteurs,  la  dts- 
rription  exacte. 

Albalros  (liybride  de  thé),  possède  des 
fleurs  très  grandes,  d'un  coloris  crème  à 


peine  teinté  de  rose  pâle,  d'une  belle 
fiu-me  conique,  dans  le  genre  de  Finu 
Karl  Druschki  et  White  Ladij,  portées 
par  de  belles  tiges  droites. 

Elle  est  toute  désignée  comme  fleur 
d'expositiofi  et  trouvera  aisément  sa  pla- 
ce dans  les  jardins.  Elle  est  demi  vigou- 
reuse- 


JOTES      giSTORiaUES      SUR      LA      "?eiGNE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées   par  A.-J.  Dugoup,  en  l'an  VIII   (suite). 


n 


\IG\0BLES    nORDEL.\IS    DU    SECOND    ORDRE 

1°  On  appelle  Entre-deux-Mers,  cette 
petite  langue  de  terre  qui  sépare  les  ri- 
vières de  Dordogne  et  de  Garonne,  et 
qui  partant  du  Hec-d'Ambez  se  prolonge 
vers  le  Levant  et  le  Midi,  dans  une  éten- 
due de  huit  à  dix  lieues.  Les  vignes  n'y 
sont  point  plantées  en  ma-sse,  comme 
dans  les  autres  vignobles  que  nous  ve- 
nons de  parcourir;  on  pourroit  même 
dire  qu'elles  n'y  sont  qu'un  accessoire 
aux  autres  genres  de  culture.  Le  terri- 
toire des  premiers  vignobles  de  Bor- 
deaux, des  trois  premiers  surtout,  seroit 
vraisemblablement  inculte  ou  propre 
tout  au  plus  à  produire  du  hois,  s'il 
n'étoit  planté  en  vignes;  dans  l'Entre- 
deux-Mers,  au  contraire,  les  seuls  co- 
teaux exceptés,  le  surplus  du  terrain 
planté  de  vignes  pourroit  être  converti 
on  champs   à  blé   et   même   en   [irairies. 

On  y  cultive  les  ceps  rouges  et  les 
ceps  blancs;  souvent  même  ils  sont  mô- 
les les  uns  avec  les  autres.  Ces  vignes 
d'Entre-deux-Mers   produisent   aussi   des 


(1)  Vnvez  Journal  des  Roses  :  1909,  paies  62,  81. 
«i  cl  1*7;  1910,  p;ifrcs  )8,  97,  126  cl  162;  1911, 
pages  34,  «4,  78  114  el  126. 


vins  qui  ont  de  la  qualité;  mais  le  prix 
en  varie  peu  et  est  toujours  inférieur  à 
celui  des  vins  récoltés  dans  les  premiers 
vignobles.  Les  coteaux  y  étant  très  mul- 
tipliés, le  sol  varie  beaucoup;  il  est  en 
général  composé  de  terre,  tantôt  forte, 
tantôt  légère;  on  y  trouve  dépaisses 
carrières  de  roche  quartzeuse,  quelque- 
fois des  marnières  et  des  bancs  de  gips, 
dont  on  ne  tire  aucun  parti.  Le  goût  de 
terroir  est  jilus  sensil)le  dans  oe  vigno- 
ble que  dans  t(jut  autre  de  ces  contrées. 

2°  Le  vignoble  du  Bourgeais  et  du 
Blayois  a  produit  le  vin  le  plus  renom- 
mé du  Bordelois,  après  celui  de  Grave. 
Sa  prééminence  étoit  telle,  il  y  a  cent 
ans,  que  celui  qui  y  étoit  propriétaire 
avoit  communément  des  i:():-se?sions  du 
même  genre  dans  le  Médoc,  et  que 
quand  il  vendoit  sa  récolte  du  Bour- 
geais, il  imposoit  au  marchand  la  con- 
dition de  le  débarrasser  de  celle  du  Mé- 
doc. Le  seul  motif  qu'on  puisse  donner 
à  cette  iiréférence,  c'est  que  les  vignes 
du  Médoc,  étoient  encore  jeunes  alors. 
A  cette  époque  les  vins  de  Hourg,  bons 
par  eux-mêmes,  propre  au  commerce  et 
à  la   consommation  intérieure,    dévoient 
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être  recherchés,  tandis  que  ceux  du  Mé- 
doc,  encore  jeunes  et  peu  connus,  pâles 
et  peu  liquoreux,  attendoient  des  goûts 
plus  fins  et  plus  exercés  pour  être  aj^pré- 
ciés  à  leur  valeur. 

Les  vins  de  Bourg  sont  estimés  dans 
le  commerce,  soit  comme  vins  de  côte, 
soit  comme  vins  de  palus.  On  les  pré- 
fère communément  à  ceux  dits  d'Entre- 
deux-Mers.  Le  vignoble  de  la  Palu  est 
à  la  droite  de  la  Uordogne  mm  loin  de 
la  Gironde  et  dominé  par  celui  de  la 
côte;  garanti  des  vents  du  nord,  il  est 
frappé  des  rayons  du  soleil  au  levant 
et  au  midi,  comme  au  couchant.  Le 
sol  du  Bourgeais  est  formé  d'un  sable 
gras  dont  la  couche  est  profonde  et  re- 
pose sur  une  chaîne  de  caiTières  pré- 
cieuses pour  la  conistruction,  parce  que 
les  pierres  qu'on  en  extrau  se  durci-ssent 
à  l'air. 

La  côte  du  Blayois,  contigiie  à  cette 
du  Bourgeais,  est  séparée  du  Médoc  par 
la  Gironde.  Le  débit  de  ses  vins  est  tou- 
jours sîir,  parce  que  le  prix  en  est  mé- 
diocre. Les  vignes  sont  exposées  à  l'ouest 
et  la  terre  qu'elles  occupent  est  humide 
et  blanchâtre. 

3°  Il  nous  reste  à  parler  en  dernier 
lieu  des  vignobles  de  Canon  et  de  Saint- 
Emilion;  leur  vin  a  un  caractère  qui  lui 
est  propre,  du  bouquet  et  de  la  qualité. 
Canon  est  cette  côte  qu'on  aperçoit  par 
delà  la  Dordogne,  près  de  Fronsac,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Libourne.  Elle  a 
pour  exposition  le  midi  et  le  couchant. 

Saint-Emilion  est  un  autre  coteau  der- 
rière Libourne,  qui  reçoit  tous  les 
rayons  du  soleil  de  midi.  La  terre  qui 
le  couvre  est  formée  par  le  détructos 
d'une  roche  à  grain  très  fin.  Les  vins 
de  ces  deux  cantons  ont  plus  de  vigueur 
et  de  bouquet  que  ceux  de  Grave.  Celui 
die  Canon,  sans  avoir  le  parfum  de  la 
trufe,  comme  celui  de  Juvançon  dans  le 
Béarn,  peut  lui  être  comparé  sous  plu- 
.sieurs  rapports;  mais  il  est  beaucoup 
moins   capiteux. 

Nous  terminons  ce  chapitre  par  une 
remarque  "assez  importnnte  :  c'est  qu'à 
Paris  comme  à  Bordeaux,  rien  n'est  plus 
rare  que  le  vin  de  Bordeaux  de  la  pre- 
mière qualité,  c'est-à-dire,  des  premiers 
crûs  et  d'une  bonne  année.  Les  Anglois 
seuls  consomment  ordinairement  ces 
premiers  vins,  parce  qu'ils  sont  assez 
riches  pour  satisfaire  leur  goût.  «  De- 
puis vingt  ans  que  j'habite  Bordeaux, 
m'écrit  le  correspondant  qui  a  bien  vou- 


lu me  communiquer  des  renseignements 
précieux  sur  les  vignobles  de  cette  pro- 
vince, je  n'ai  pas  goûté  trois  fois  des 
vins  de  cette  première  qualité;  cepen- 
dant je  suis  à  portée  de  les  "connoître 
et  de  m'en  procurer  quand  il  y  en  a.  Les 
vins  de  l'année  1784  étoient  si  supérieurs 
à  ceux  des  autres  années,  que  je  n'en 
ai  pas  retrouvé   de  semblables. 

"  Si  les  premiers  vins  ne  valent  pas 
moins  de  deux  mille  livres  le  tonneau, 
dans  une  bonne  année,  à  l'époque  de  la 
récolte  (et  en  l'an  6  ils  ont  été  portés 
jusqu'à  deux  mille  quatre  cents)  et  qu'il 
faille  les  attendre  six  ans,  alors  ils  ont 
doublé  de  prix;  et  si  on  ajoute  à  ce  ca- 
pital les  intérêts  depuis  les  vendanges, 
les  frais  de  mise  en  bouteille  et  en  cais- 
se, ceux  du  transport,  ils  vaudront  au 
moins  six  francs  la  bouteille;  et  on  n'en 
vend  pas  chaque  année  mille  bouteilles 
à   ce  prix.  » 

Les  propriétaires  des  v'gnobles  Borde- 
lois,  assurés  du  débit  constant  de  leurs 
vins,  fiers  même  du  haut  prix  auquel  il 
est  porté  par  les  étrangers  riches,  ne  se 
sont  point  mêlés  aux  querelles  survenues 
entre  les  Bourguignons  et  les  Champe- 
nois, au  sujet  de  la  suprématie  à  la- 
quelle chacun  des  partis  s'est  cru  en 
droit  de  prétendre  exclusivement.  Cette 
moderne  bataille  des  vins  n'a  point  été 
le  sujet  d'un  fabliau,  comme  du  tems  de 
Philippe-Auguste,  mais  d'une  thèse  sé- 
rieusement soutenue  et  gravement  écou- 
tée, en  1652,  aux  écoles  de  médecine  de 
Paris.  Le  candidat  à  la  licence  tendoit  à 
prouver  surtout  que  le  vin  de  Beaune 
est  la  jilus  saine  comme  la  plus  agréa- 
ble de  toutes  les  boissons.  L'aggression 
eut  peu  de  succès,  parce  qu'elle  ne  pa- 
rut que  ridicule.  Mais  quarante  ans 
après,  la  Bourgogne  produisit  un  nou- 
veau champion;  le  gant  est  jeté  une  se- 
conde fois  aux  Rhémois.  Ceux-ci  le  rele- 
vèrent et  font  à  leur  tour  soutenir  une 
thèse  dans  les  écoles  de  faculté,  où  le 
champion  rétorque  contre  la  Bourgogne 
toutes  les  injures  que  l'aggresseur  avoit 
prodiguées  à  la  Champagne.  Il  ne  man- 
qua pas  d'associer  aux  autres  vignobles 
célèbres  du  Rhémois  les  noms^'Aï,  Pier- 
ri  Verpeimy,  Silleri,  Hauvillers,  Enssi, 
Monthre,  Vinet  et  Saint-Th^erri  qui  tous, 
à  son  avis,  l'emportoient  de  beaucoup 
sur  les  crûs  les  plus  vantés  de  la  Bour- 
gogne. 

Enfin,  le  docteur  Salins,  doyen  des 
médecins   de   Beaune,   fut   chargé   de  la. 
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réplique;  et  son  ouvrage  eut  un  tel  suc- 
cès qu'il  fut  réimprimé  cinq  fois  dans 
l'espace  de  quatre  années.  Il  tend  à  prou- 
ver que  les  vins  de  Bourgogne  ont  la 
jjiopriété  exclusive  de  fournir  successi- 
vement une  excellente  boisson  pour  tou- 
tes les  saisons  de  l'aniiée.  Il  les  place, 
d^ans  l'ordre  suivant  :  Pomard,  Beaune 
et  Volenai;  les  vins  blancs  de  Mulsauf, 
les  rosés  d'Alosse  et  de  Savigni,  puis 
Chassagne,  Sautenai,  Saint-Aubin,  Mer- 
geot  et  Blegui;  enfin  Nuits  qui  n'a  pas 
?on  pareil  et  ne  peut  être  assez  prisé.  Les 
médecins  conseillèrent  à  Louis  XIV  l'u- 
fage  de  ce  dernier  vin,  après  ime  ma- 
ladie qu'il   éprouva   en  1680. 

Si  le  docteur  Salins  avoit  plaidé  cette 
cause  de  nos  jours,  il  n'auroit  pas  man- 
qué sans  doute  de  rapporter  que  le  petit 
v'gnoble  de  la  Romanée  proprement  dit, 
qui  ne  consiste  qu'en  cinq  arpèns"  et  un 
quart  a  été  vendu  environ  quatre-vingt- 
dix-sept  mille  francs  en  1772. 

Les  propriétaires  dans  les  vignobles 
d  Auxerre  et  de  Joigny,  mérontens  de  ce 
que  les  défenseurs  des  vins  de  Bourgo- 
gne s'étoient  bornés  à  confondre  les  vins 
de  leur  territoire  avec  les  autres  vins  de 
ceite  province,  mais  sans  en  rien  dire  de 
particulier,  témoignèrent  leur  méconten- 
tement d'une  pareille  injustice.  Ils  entre- 
prirent à  leur  tour,  le  panégyrique  de 
leurs  vins  d'Auxerre  et,  sous  ce  nom,  ils 
comprenoient  Iranci,  Coulanges,  les  Is- 
les,  Chauvent,  Côtes-Chaudes,  la  Chenet- 
te,  la  Palette,  .Migraine,  Boivin,  Quéiard, 
Clerion,  Chaumont,  Nantelle,  Chapoté, 
Montembrase,  Salnt-Nitasse  et  Poiri.  Ces 
vins,  à  leur  avis,  étoient  au-dessus  de 
tous  les  autres  vins  de  France.  Ils  en 
donnoient  pour  pieuve  l'usage  qu'en  fai- 
soit  alors  Louis  XV,  le  choix  qu'en  avoii 
fait  Fagon  pour  Louis  XIV,  quand  il  crut 
devoir  lui  interdire  ceux  de  Rheinis,  en- 
fin, ajoutoient-ils,  n'est-ce  pas  de  nos 
vins  d'Auxerre,  d'Iranci  et  de  Coulan- 
ges qu  Henri  IV  faisoit  sa  boisson  ordi- 
naire? 

Circonstance  qui  donna  lieu  à  des  cou- 
plets dont  ils  ont  long-temps  répété  le 
refrein    ■ 

.\uxerre  est  la  boisson  des  rois 
Heureux  qui  les  boira  lous  Irois  ! 

Ce  mot  heureux  rappelle  (ju'en  effet 
on  attribuaiï  depuis  long-teirips  aux  ha- 
bitants d'Auxerre  de  trouver  quelque 
bonheur  à  boire,  car  ils  sont  désignés 
dans   un  manuscrit   du   treizième  siècle. 


intitulé  :  «  Proverbes,  soi^s  la  qualité 
des  buveurs  d'Auxerre  ». 

Ceux  de  Joigny  disoient,  du  ton  le  plus 
sérieux,  que  le  bon  vin  fait  faire  des  en- 
fans  mâles  et  que  c'est  à  cette  cause 
ciu'on  doit  attribuer  le  mode  de  popula- 
tion de  Joigny,  où  l'on  compte  moitié 
plus  de  garçons  (jue  de  filles. 

Il  faut  convenir  que  toutes  ces  préten- 
liiuis  à  la  prééminence  en  faveur  de  tel 
ou  de  tel  vin,  de  la  part  des  propriétaires 
des  Cl  lis  les  plus  renommés  de  la  France 
est  bien  ridicule.  Chacun  des  vins  qu'ils 
produisent  n'a-t-il  pas  un  caractère  par- 
ticulier, des  qualités  qui  lui  sont  propres? 
El  les  buveurs  qui  s'éiablissent  juges, 
quelques  bons  gounnets  et  quelques  dé- 
sintéressés qu'on  les  suppose,  n'ont-ils 
jias  aussi  chacun  une  constitution  et  des 
habitude  particuilières  qui  ont  la  plus 
grande  influence  sur  les  jugemens  qu'ils 
portent? 

X'oyez  Dufouilloux,  dans  sa  vénerie  :  il 
donne  les  plus  justes  éloges  au  vin  de 
Grave  et  le  mot  qu'en  a  dit  madame  de 
Sévigné  annonce  le  peu  de  cas  qu'elle 
en  faisoit.  En  parlant  de  monsieur  de 
Lavardin  :  «  C'est  un  gros  mérite  dit- 
elle,  q\ii   ressemble  au   vin  de  Grave.   » 

Des  fhais  de  culture  et  uu  produit  des 

VIGNES    DE   FR.\NCE. 

La  culture  des  vignes,  comme  celle  des 
grains,  peut  être  divisée  en  grande,  en 
moyenne,  en  petite  culture.  La  première 
n  lieu  dans  les  départemens  où  le  produit 
des  vignes  est  plutôt  destiné  à  être  con- 
verti en  eaux-de-vie,  comme  dans  les  ci- 
devant  provinces  d'Augonnois,  de  Sain- 
tonge  et  d'.Xunis;  dans  une  partie  de 
celles  du  Poitou,  de  l'Anjou,  de  la  Gas- 
cogne et  du  Languedoc,  Il  n'est  pas  rare 
de  tiouver  dans  ces  contrées,  des  pro- 
priétés particulières  en  vignes,  de  cent, 
cent  cinquante,  de^ix  cents  arpents  e4 
plus  d'étendue. 

La  culture  moyenne  est  plus  générale- 
nient  suivie  (lue  la  grande.  Son  produit 
est  pi'esque  généralement  consommé  en 
nature  de  vin;  et  les  propriétés  particu- 
lières dans  lesquelles  elle  est  adoptée,  ne 
sont  giièi'e  composées  que  de  cinq,  de 
huit,  douze,  quinze  et  vingt  ai'iicns. 
Telles  .'^ont,  en  général,  colles  des  ci-de- 
vant Franche-Comté,  Dauiihiné,  Lyon- 
nois,  Bourgogne,  Beaujolois,  Champa- 
gne, Orléanois,  Berri,  Touraine,  Niver- 
nois,  partie  de  l'Anjou  et  du   Poitou. 
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La  petite  cu'.ture  n'embrasse  pas, 
comme  les  deux  autres,  des  départements 
entiers  ou  presque  entiers.  Elle  est  ré- 
pandue ça  et  là  ;  elle  est  en  usage  dans 
certains  cantons  seulement.  La  rencontre 
d'un  site  et  d'un  genre  de  terres  favora- 
bles, ou  seulement  présumés  tels,  a  quel- 
quefois décidé  des  cultivateurs  intelli- 
gens  à  planter  un  ou  deux  arpens  en  vi. 
gnes,  dans  l'espérance  de  trouver  dans 
leur-  propre  domaine  la  consonjmation  en 
vin  de  leur  maison  ;  mais,  le  plus  sou- 
vent, ce  projet  a  été  mis  à  exécution  par 
des  spéculateurs,  qui,  sans  consulter  ni 
l'exposition,  ni  la  qualité  du  sol,  ont  ap- 
perçu  autour  d'eux  des  débouchés  cer- 
tains pour  l'écoulement  de  la  récolte,  tels 
que  le  voisinage  des  villes,  ou  seulement 
celui  de  quelques  gi-ands  ateliers.  Il  ré- 
sulte du  but  que  ces  divers  planteurs  se 
proposent,  une  très  grande  différence 
dans  la  manière  de  cultiver  et  dans  le 
mérite  de  leurs  récoltes.  Les  premiers  ne 
négligent  rien  pour  obtenir  un  vin  de 
bonne  qualité,  parce  qu'ils  le  destinent 
à  leur  propre  consommation.  Les  autres 
ne  travaillent,  au  contraire,  que  pour  ob- 
tenir des  produits  abondans,  parce  que 
la  classe  des  acheteurs  sur  lesquels  ils 
fondent  leur  spéculation  est  toujours  as- 
sez nombreuse  et  assez  peu  gourmette, 
pour  rendre  certaine  la  vente  des  récol- 
tes les  plus  abondantes.  On  l'a  déjà  dit, 
et  l'expérience  le  prouve  sans  cesse.  Plus 
les  vins  ont  de  qualités,  moins  on  en  re- 
cueille, la  qualité  est  presque  toujours 
en  raison  inverse  de  la  quantité. 

Ces  divers  genres  de  culture  ne  pré- 
sentent pas  partout  une  culture  riche  ou 
même  aisée.  On  voit  dans  plusieurs  can- 
tons de  la  plupart  de  nos  départemens, 
des  vignes  si  mal  entretenues,  si  misé- 
rablement travaillées  que  l'habitude 
seule  peut  faire  supporter  l'aspect  de 
leur  dégradation. 

Ici,  c'est  le  salaire  qui  manque  à  l'em- 
ploi du  nombre  des  bras  nécessaires 
poTir  opérer  une  bonne  exploitation,  pour 
que  les  labours  soient  donnés  au  tems 
et  saison  convenables  et  pour  que  rien 
ne  manque  aux  accessoires  des  bonnes 
façons.  Souvent  on  charge  un  seul  ou- 
vrier du  travail  d'un  homme  et  demi; 
c'est-à-dire  de  façonner  cinq  ou  six  ar- 
pens, tandis  que  dans  une  teire  commu- 
ne propre  à  la  vigne,  quatre  arpens  suf- 
fisent à  l'assiduité  et  aux  efforts  du  vi- 
gneron le  plus  laborieux. 

Là,  ce  sont  des  cépages  si  mal  appro- 


priés au  sol,  au  climat,  au  local,  qu'ils 
produisent,  avec  une  abondance  vrai- 
ment désastreuse,  des  raisins  de  si  mau- 
vaise qualité  qu'on  ne  peut  se  débarras- 
ser qu'au  plus  vil  prix,  du  vin  qu'on  en 
obtient. 

Ailleurs,  on  ne  voit  que  des  plants  su- 
rannés; la  jjlupari.  ont  peut  être  vieilli 
cinquante  ans  de  trop;  aussi  il  s'en  faut 
souvent  d'un  tiers  que  la  valeur  de  leur 
récolte  ne  couvre  les  frais  de  leur  ex- 
ploitation. Le  propi'iétaire.cultivateur 
se  dissimule  trop  souvent  ses  dépenses 
de  détail;  et  il  omet  presque  toujours 
dans  ses  calculs,  les  reprises  auxquelles 
il  doit  prétendre,  quand  il  remplit  par 
lui-même  les  fonctions  de  fermier;  c'est- 
à-dire  quand,  il  s'expose  à  toutes  les 
chances,  ou  qu'il  court  tous  les  hasards 
d'une  entreprise  agricole.  L'attention  à 
tout  compter,  la  connoissance  de  toutes 
les  reprises  auxquelles  il  a  nécessaire- 
ment droit,  sont  d'une  telle  importance, 
dans  une  adm'n'stration  rurale,  vigni- 
cole  surtout,  que  celui  qui  les  néglige 
dans  quelques-unes  de  ses  parties,  court 
insensiblement  vers  sa  ruine. 

Pour  mettre  le  cultivateur  vigneron 
à  portée  d'éviter  toute  méprise,  toute 
omission  à  cet  égard,  nous  croyons  de- 
voir les  placer  ici,  dans  tous  leurs  dé- 
tails, et  faire  précéder,  par  leur  énumé- 
ration,  les  états  raisonnes  des  dépenses 
et  des  produits  des  principaux  vignobles 
de  la  France,  que  nous  allons  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur. 

Les  calculs  que  nous  lui  présenterons 
ont  été  formés  avec  soins  et  sur  de  bons 
renseignements.  On  a  opéré  pour  établir 
un  terme  moyen  d'après  le  prix  de  main- 
d'œuvre  et  la  valeur  de  la  denrée,  pen- 
dant les  dix  années  qui  ont  précédé  la 
révolution.  L'un  et  l'autre  ont  été,  de- 
puis cette  époqvie,  trop  variables,  trop 
incertains,  pour  former  une  base  sur  la- 
quelle il  fût  raisonnable  de  compter.  On 
peut  donc  donner  assez  de  confiance  aux 
résultats  de  ces  calculs  pour  estimer 
plus  sûrement,  d'après  eux,  que  d'après 
tout  autre  donnée,  et  dans  presque  tous 
les  différens  vignobles  de  la  France, 
le  jiiiuluit  brut  et  le  revenu  net 
d'une  proiiriété  en  vigne,  et,  par 
conséquent,  sa  véritable  va'eui'  fon- 
cière, s'il  s'agit  de  connoître  les  frais  de 
culture,  le  pniduit  moyen  en  quantité, 
son  prix  commun  et  le  tems  de  la  durée 
de  la  vigne,  pour  avoir  tous  les  rensei- 
gnemens    quil   doivent  leervijr   de    guide 
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pour  rompre  ou  pour  conclure  un  mar- 
ché de  ce  genre. 

Celui  dont  les  vues  s'étendent  par  de- 
là son  intérêt  personnel,  et  qui  goûte 
quelque  plaisir  à  s'occuper  des  moyens 
de  richesses  propres  aux  différentes  na- 
tions, trouvera  peut  être  à  tirer  de  ces 
états  des  conséquences  assez  curieuses 
sur  la  quantité  de  terrein  consacrée  en 
France,  à  la  culture  de  la  vigne,  sur 
celle  qui  pourroit  y  être  ajoutée,  sans 
nuire  aux  autres  productions  utiles  du 
sol;  sur  le  revenu  qui  résulte  pour  la  na- 
tion, du  produit  brut  des  vignes;  et  sur 
les  autres  objets  de  consonimaiion,  de 
commerce  et  d'industrie,  auquel  il  don- 
ne lieu  :  tels  que  ceux  "au  bois  à  brûler 
pour  la  fabrication  des  eaux-de-vies  (et 
même  des  vinaigres  dans  les  départe- 
mens  du  Centre  et  du  Nord),  de  l'ex- 
ploitation du  merrain,  des  cercles,  des 
osiers  pour  les  façonner  en  futailles;  sur 
la  conversion  des  lies  en  tartre,  en  cen- 
dres gravelées,   etc. 

Nous  devons  prévenir  que  nous  avons 
été  obligés  d'excepter  des  inventaires,  ce 
qu'on  appelle  les  tètes  de  vin,  dont  la 
concurrence  seule  des  gens  très  riclies 
et  des  étrangers  élève  les  valeurs  au- 
dessus  de  leur  niveau  naturel. 

Des  avances  et  reprises  a  faire  par  le 
cultivateur. 

Le  plus  sage  paiti  que  puis.se  embras- 
ser un  piopriétaire  de  vignes,  est  celui 
de  les  faire  valoir  par  lui-même,  d'en 
surveiller  la  culture  avec  le  plus  granei 
soin,  et  de  ne  rien  éconoinii-jr  >ur  les 
avances  annuelles.  La  terre  rend  i.cc 
usure  les  trésors  qu'on  lui  confie.  Nii,;s 
avons  détaillé  plus  haut  une  grande  par- 
tie des  inconvéniens  qui  résultent  du  fei'. 
mage  de  ces  sortes  de  propriétés. 

L'exploitatifm  de  cellee-ci  n'exigeant 
point,  pour  emplette  des  bestiaux,  d'in.';- 

ftrumens  aratoire.*,  de  semences,  etc.,  des 
avances  primitives,  comme  celles  des  ter- 
res à  blé,  il  suffit  d'établir,  par  un  cal- 
cul simple  et  précis  :  1°  les  sommes  qu'on 
déj)ense  annuellement  pour  cultiver  sa 
vigne;  2°  les  reprises  auxquelles  cetle 
culture  donne  droit,  et  auxquelles  on  ne 
songe  presque  jamais. 

ILes  premières  consistent  ;  1"  dans  le 
prix  qu'on  accorde  au  vigneron,  pour  les 
différen.es  façons  qu'il  est  tenu  de  don- 
,  ner  à  cliafpie  arpent  ou  demi-hectare:  2" 
dans  les  frais  d  échalas,  pour  ceux  qui 
les  emp'.oyent:  3"  dans  ceux  des  engrais. 


quand  on  en  fait  usage;  4°  dans  ceux  des 
fût»  qu  on  remplit  année  comumne;  5° 
dans  ceux  de  la  vendange  «t  de  la  fa- 
brication des  vins  au  pressoir. 

Les  secondes  consistent  dans  le  prélè- 
\tnient  de  dix  pour  cent  des  avances  an. 
nuelles,  en  supposant  loujiiurs  ipie  le 
propriétaire  réunit  en  lui  la  qualité  de 
fermier.  Il  a  droit  en  outre  à  une  indem- 
nité pour  le  dédommager  des  pertes  oc- 
casionnées par  les  fléaux  extraordinaires 
tels  que  la  grêle,  les  insectes,  parce  que 
ces  accidens  ne  font  point  partie  des  cri- 
sus  communes.  On  ne  peuc  guère  porter 
cette  indemnité  au-dessous  du  dixième 
du  ju'oduit  moyen  total. 

Voici  une  auae  reprise,  non  moins  jus- 
te, non  moins  intéressante,  et  dont  on  ne 
semble  guère  s'occuper  non  plus,  c'est 
celle  à  laquelle  donne  droit  la  dépense  du 
renouvellement  indispensable  de  la  vi- 
gne. Tout  le  monde  sait  que  le  plant  de 
la  vigne  se  détruit  peu  à  peu  comme  unis 
les  autres  végétaux,  comme  tout  ce  qui 
uppartieni  à  la  nature.  Après  une  plus  ou 
moins  longue  durée,  suivant  la  qualité 
des  ceps,  la  nature  du  sol  et  du  climat, 
i'I  faui  la  replanter.  A  compter  du  pre- 
mier uioment  de  cette  opération  jusqu'à 
celui  où  elle  conunence  à  dédornmager  le 
propriétaire  par  une  première  récolte,  il 
s'écoule  au  moins  cinq  ans  pendant  les- 
quels on  est  non  seulement  jjrivé  de  tout 
jiroduit  net,  mais  il  faui  faire  excepté  les 
frais  de  vendange,  tous  les  autres  frais 
de  culture.  Ainsi  pour  que  le  propriéiai- 
le  parvienne  à  la  juste  estimation  du  re- 
venu constant  de  sa  propriéié,  il  est  obli- 
gé de  soustraire  du  premier  produit  net 
qui  se  trouve  api'ès  tous  les  [U'élèvemcns 
qu'on  vient  de  détailler,  le  montant  des 
frais  de  culture  de  cette  jeune  vigne,  pen- 
dant cinq  années,  de  même  que  la  priva- 
tion du  revenu  pendant  le  même  tems, 
divisé  par  le  nombre  des  années  que  sub- 
.'^iste  la  vigne.  De  sorte,  par  exemple,  que 
si  le  produit  net  de  la  vigne  est  de  24 
francs  par  arpent  ou  demi-hectare,  si  les 
frais  de  culture  se  montent  à  60  francs, 
et  s'il  convient  de  renouveller  la  vigne 
tous  les  quarante  ans,  il  faut  multiplier 
ces  deux  sommes  réunies  (8,i  fr. )  piw 
ciii(|  ans,  lie  non  valeur  :  ce  (|ui  donne 
420  francs,  diviser  ce  dernier  nombre  par 
40  :  ce  qui  donne  10  francs  50  centimes 
ou  10  livres  10  sous,  lesquels  doivent  être 
préle\6s  annuellement,  si  l'on  veut  trou-- 
ver  l'exacte  indemnité  du  renouvellement 
de  la   vigne.   On  conçoit  aisément  que  si 
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ce  renouvellement  peut  n'avoir  lieu,  sans 
jDerte,  qu'après  quatre-vingts  ans,  i!  suf- 
fit de  prélever  par  chaque  année  la  moi- 
tié de  10  francs  50  centimes;  de  même 
que  s'il  doit  être  fait  tous  les  vingt  ans, 
le  préîèvement  doit  se  monter  au  double, 
c'est-à-dire  à  21  francs,  et,  en  un  mot,, 
ainsi  de  suite,  en  plus  ou  en  moins,  à 
proportion  de  la  durée  des  plants,  dans 
un  état  de  vigueur  tel  qu'ils  produisent 
chaque  année  une  récolte  avantageuse. 

L'omission  de  ces  deux  dernières  re- 
prises, dans  le  calcul  du  produit,  a  fait 
trouver  des  vuides  désolans  à  ce  petit 
nombre  d'amis  de  l'ordre  qui  se  plaident 
à  compter  avec  eux-mêmes,  à  se  rendre 
raison  de  leur  dépense  et  de  leur  recette, 
aussi   avons-nous   eu   grand   soin   de   les 


étnblir  dtms  chacun  des  états  ou  inven- 
taires suivans. 

Toutes  les  mesures  agraires  en  usage 
dans  les  ci-devant  provinces  où  sont  si- 
tués les  vignobles  dont  on  parle,  y  sont 
réduites  au  demi-hectare  ou  au  ci-devant 
arpent  commun  de  France,  et  la  mesure 
de  capacité  à  la  barrique  ou  au  poinçon 
de  deux  cent  quarante  pintes,  qui  revient 
à  deux  hectolitres  vingt-trois  litres  des 
mesures  nouvelles. 

Pour  mettre  quelqu'ordre  dans  cette 
suite  d'inventaires,  on  s'est  assujetti,  au- 
tant qu'on  l'a  pu,  à  suivre  une  marche 
régulière,  en  partant  du  Midi  pour  aller 
au  Nord. 

(.4  suivre). 
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Concours  et  Congrès  pomolo 
giques  de  Vannes  —  l  Association 

Française  poiiinbigique  tiendra  son  con- 
cours annuel  et  son  congrès  dans  le  Mor. 
bihan,  à  Vannes,  du  3  au  8  octobre  1911. 
Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  Ch.  Petit,  professeur  départemental 
d'Agriculture,  commissaire  général  du 
concours  de  Vannes,  ou  à  M.  Jourdain, 
secrétaire  général  de  l'Association  jjomo- 
logique,  à  Amiens. 

—  X  — 

WELBECH    AlillEV    WuKKSUl'. 

(Comité  de  Nottingham). 
En  qualité  de  président  de  l'Exposition 
d'Horticulture  qui  doit  avoir  lieu  à  Lon- 
dres, du  22  au  30  mai  1912,  et  qui  sera  je 
crois  l'exposition  la  plus  importante  cjui 
ait  eu  lieu,  je  prends  la  liberté  de  vous 
inviter  personnellement  à  joindre  vos  ef- 
forts aux  nôtres  afin  que  le  nom  de  ceux 
qui  collaborrerons  à  cette  oeuvre  soient 
légion  aussi  bien  à  l'étranger  que  dans 

nofre  pays.  PORTLAND. 

—  X  — 

La  canne  à  sucre  en  Mozam- 
bique- —  MtNISTÈHE  DE  I.'.ACRICl  ITIRE 
(campagne  1910  -  1911)  (Lourenço  -  Mar- 
■  quès).  —  On  ne  plante  la  canne  à  sucre, 
en  Mozambique  que  depuis  peu  d'années. 
Cette  culture  s'étend  rapidement  et  il  est 


compté  actuellement  de  nombreuses  pro- 
priétés sucrières  avec  usines  dans  les  dis- 
tricts avoisinant  le  Zambèze  et  à  Inham- 
bano. 

La  production  totale  de  la  dernière  ré- 
colte s'est  montée  à  environ  26,000  tonnes 
de  sucre  qui  ont  été  expédiées  en  Portu- 
gal, dans  les  colonies  anglaises  de  l'A- 
frique du  Sud,  en  Angleterre  et  en  Bel- 
gique. 

Le  prix  moyen  a  été  de  10  livres  sterl. 
(250  fr.)  la  tonne. 

Le  sucre  qui  est  produit  en  Mozambi- 
que comporte  quatre  qualités  :  blanc, 
jaune,  brun  et  brun  foncé. 

Des  sociétés  à  capitaux  français  pos- 
sèdent, dyns  le  pays,  des  plantations  im- 
portantes et  ce  sont  des  Français  qui  di- 
rigent ces  plantr.tions  ainsi,  d'ailleurs, 
que  la  plupart  des  autres.  Certains  de 
nos  compatriotes  aussi  sont  propriétaires 
de  chamips  dé  cannes  qu'ils  exploitent 
eux-mêmes. 

En  ce  qui  concerne  la  récolte  iirochaine 
il  nous  revient  que  le  district  de  Oueli- 
iiiaiie  verra  ])asser  «a  production  de 
15,.500  tonnes  à  20.600.  Dans  le  territoire 
de  la  ronqiagnie  de  Mozambique  (Beiral, 
dont  la  dernière  •campagne  représentait 
près  de  10.000  tonnes  de  sucre,  on  espère 
arriver  au  double.  A  Inhambane  égale- 
ment,  ime  progression   est  signalée. 
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La  pénurie  de  la  main-d'œuvre  paraît, 
cependant,  affecter  dans  certains  en- 
drjits  l'extension   des  plantations. 

11  n'y  a  pas  de  canne  à  sucre  dans  les 
districts  de  Lourenço  -  Marques,  de  Mo- 
zambique et  de  Ibo.  Toutefois,  on  annon- 
ce qu'une  société  à  fonds  anglais  a  été 
constituée  pour  l'exploitation,  sur  les  ri- 
ves de  l'Ainbaluzi,  dans  le  premier  de  ces 
districts,  d'une  concession  de  terrains 
de  40.000  hectares;  cette  société  les  cou- 
vrirait de  cannes  à  sucre  et  compterait 
exiwrtor  la  plus  grande  partie  df"  •■i  nro. 
duction  en  Euroiie  (1). 


La  culture  du  cresson  de  fon- 
taine en  baquets.  —  Le  cresson  de 
fontaine,  appelé  aussi  santé  du.  corps,  est 
une  de  nos  plantes  condinientaires  les 
Iihis  recherchées,  mais  ne  croissant  bien 
que  le  pied  dans  l'eau;  beaucoup  de  per- 
sonnes sont  obligées  de  négliger  la  cul- 
lii'-e  de  cette  excellente  plante,  n'ayant 
ni  cours  d'eau,  ni  fdssé  le  leur  permet- 
tant. 

Or,  voici  un  moyen  bien  simple  d'avoir 


(I)  Communication  ilu  Consulat. 


du  cresson  toute  l'année  sans  autre  dé- 
rangement. 

■Vous  prenez  un  Ijaquet""  quelconque, 
que  vous  placez  dans  un  endroit  ombragé 
de  piéférence  et  remplissez  d'eau  bien 
propre.  Vous  faites  flotter  sur  cette  eaa 
une  claie  en  osier,  sur  laquelle  vous  dé- 
posez quelques  touffes  de  cresson.  Quinze 
jours  ou  trois  semaines  après,  le  baquet 
est  couvert  de  verdure  et  on  iieut  com- 
mencer à  cueillii-  quelques  jeunes  tiges. 
On  peut,  si  l'on  veut,  renouveler  de  temps 
en  temps  l'eau  ;  mais  le  point  principa» 
est  de  maintenir  le  baquet  plein.  Toute, 
fois,  il  est  bon,  iiour  favoriser  le  déve- 
lojipement  de  la  plante,  de  lui  donner 
quelques  engrais.  A  cet  effet,  on  répand 
à  la  surface  de  l'eau,  en  mélangeant  une 
fois  tous  les  20  jours,  5  grammes  de  sul- 
fate d'ammoniaque  et  125  grammes  do 
sulfate  de  ter,  par  10  litres  d'eau.  Le 
cresson  est  attaqué  par  Vatisc  ou  puce 
de  terre  et  une  piéride;  on  se  débarrasse 
de  la  premiène  en  l'immergeant  de  temps 
à  autre,  et  de  la  seconde  par  un  arrosage 
sur  les  feuilles  ou  des  pulvérisations 
d'une  solution  de  savon  noir  ou  de  jus 


de  tabac. 


A.    COCHET. 


Assurances 


^ES      ASSURANCES      MUTUELLES 
Contre  les  risques  de  Grève  appliquées  à  l'Horticulture  (suite  et  fin). 


Le  maximum  de  garantie  auquel 
peut  être  tenu  l'assuré  est  fixé  à  8  francs 
par  mille,   c'est-à-dire  à  1960  francs. 

Sa  cotisation  annuelle,  5  pour  cent 
du  maximum  de  garantie,  soit  98  fr.  20. 

Par  conséquent,  pour  245.000  francs  de 
marchandises,  l'assuré  paiera  annuelle- 
ment 98  fr.  20  et,  en  cas  d'appel  de 
fonds,  il  ne  peut  être  tenu  que  de  verser 
1.960   francs  au    maximum. 

■4°  Marchandises  en  cours  de  circubi- 
tion,  etc... 

J'ai  pensé  qu'une  grève  ou  une  émeute 
pourrait  éclater  soit  dans  un  port,  soit 
sur  les  chemins  de  fer  ou  autres  endroits 
pendant  que  des  marchandises  sont  en 
murs  d'exiiédition. 

Ces  marchandises  viennent  à  être  dé- 
truites ,perdues,  etc.,  la  Mutuelle  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  les  assure 
également  et  l'assu.-é  paiera  toujinus 
d'après  le  même  calcul. 

.Je  suppose  que  les  valeurs  a.ssurées 
snient  de  20.000  francs.  Le  total  du  ma- 


ximum de  garantie  sera  de  "i  francs  par 
mille,  soit  160  francs  et  la  cotisation  an- 
nuelle de  5  pour  cent  de  ce  maximum 
(soit  8  francs). 

Voici     résumés   en   tableaux     les     di- 
verses  opérations,    décrites   ci-dessus   : 

I.  Etablissi-mi'til  liorticole  —  Habitation 
—    Mobilirr,    di'iii'udancfx    —      Chcrau.r, 

etc.  —  Maliriid  —  lîccullrs   en    iiauja- 

siii. 

La  police  d'assurance  Incendie  assure 
pour    170.000    francs. 

La  prime  aiimielle  est  de  50  fr.  25. 

Le  maxirninn  de  jiaranlie  sera  de  : 
0  fr.  20  %  sur    170.00    fr SW     » 

0  fr.  80   ;,,  sur  la  prime  (51   fr. 
S5)    40  95 


Total  du   uiaximum   de  gaiantie     380  95 

La  cotJsatiiin  annuelle  à  jiayer  sera  de 
5  pour  cent  sur  380  fr.  95,  soit  19  fr.  05. 

L'assuré  aura  donc  à  payer  chaque 
année    19   fr.    05   et,   en   cas  d'appel    de 
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fonds,  le  maximum  n'excédera  jamais 
380    fr.   95. 

Le  tarif  ci-dessus  (0  fr.  20)  est  celui 
de  la  première  classe,  c'est-à-dire  là  où 
se  trouve   une   garnison  permanente. 

Quand  il  y  a  gendarmerie  seulement, 
c'est  la  2"  classe.  Tarif  augmenté  de 
0  fr.   05   (0  fr.   25). 

La  troisième  iclasse,  isolenveint  com- 
plet, augmentation  de  0,05  (0  fr.  30). 

IL  Serres,  châssis,  cluchcs  et  leur  con- 
tenu; arbres,  arbustes  et  végétaux  cul- 
tivés dans  les  terrains  clos  attenant  à 
l'établissement. 

Estimation  et  valeur  vénale  des 
plantes  :  -46.900  fraiLCs.  Le  maximum  de 
garantie  est  de  8  francs  par  mille,  soit 
375  fr.  20.  La  cotisation  annuelle  à  payor 
est  de  5  %,  soit  18  fr.  75. 

L'assuré  paiera  chaque  année  une 
prime  de  18  fr.  76  et,  en  cas  d'appel  de 
fonds,   le  maximum  sera   de  375   'r.   '..~;J. 

III.  Pcpiiiiéres  non  closes,  sitiie-'^  sur 
plusieurs  territoires  voisins  -ic  '•/.(- 
blissement. 

L'estimation  vénale  maxwiin  wa  mar- 
chandises s'élève  à  245.000  f  r  ncs 

Le  maximum  de  garant'c  '-^t  lixe  à  8 
francs  par  mille,  soit  1.960  francs. 

La  cotisation  annuelle  à  payer  est  dn 
5  %,   soit  S5  fr.   20. 

L'assuré  aura  à  payer  chaque  •  i  née 
une  prime  de  98  fr.  20  et,  lo'jr  le  c  .s 
d'appel,  le  maximum  sera  de  1.960  fr. 

IV.  Supposition  de  grèves  rlicz  le  trans- 
porteurs :  Les  marchandises  en  cours 
d'expédition    sont    détruites. 

Estimation  de  ces  marchandises,  en- 
viron  20.000   francs. 

Le  maximum  de  garantie,  8  ir.  ii.u- 
mille,  soit  160  francs.  Cotisation  a'i- 
nuelie,  5  pour  cent,   soit  8  francs. 

L'assuré,  pour  se  garantir  dans  te 
cas,  paiera  8  francs  par  an  et,  en  (as 
d'appel,   versera   au   maximum   160   'r. 

RECAPITULATION.  —  Un  établisse- 
ment qui  réunit  tous  les  ca.s  i)résentés 
aura  à  payer 

«1   Cotisation   annuelle. 

1  ■■    lut,    pcjur    170.000    francs 19  05 

2"  lot,    pnur    16.900   francs 18  75 

|3l°    lot,    ))our    niarchandisos    en 

péptaière    98  ■2Q 


Yi"    lot,    pour    niarcha-ncfises    en 
l'oute       


Total  de  la  prime  annuelle  144  fr. 
h)  En  admettant  qu'à  la  suite  de  tristes 
événements,  les  fonds  de  prévoyance 
et  de  réserve  ne  puissent  pas  suffire  à 
payer  les  sinistres,  la  Société  prend 
l'engagement  de  ne  jamais  faire  appel 
à  une  somme  supérieure  à  2.820  fr.  15. 

pour  le  premier   cas    380  95 

''j^iour  le  deuxièane    cas    375  20 

pour  le  troisième    cas   1.960    » 

pour  le  quatrième    cas    160    » 


Tntal  du  maximum  de  garantie  2.820  15 

ConclusioYi.  —  Un  horticulteur  ayant 
un  établissement  d'une  valeur  totale  de 
490.000  francs,  jiourra  garantir  tous  ses 
biens  en  payant  une  prime  annuelle  de 
144  francs  à  la  Mutuelle  du  Commerce 
et    de   l'industrie. 

J'appelle  donc  l'attention  de  mes  col- 
lègues sur  le  double  avantage  que  pré- 
sente cette  Mutuelle  :  le  premier,  parce 
qu'il  nous  prései-ve  de  la  ruine  en  nous 
remboursant  les  sinistres  que  nous 
sommes  susceptibles  de  subir;  le  second 
surtout  est  un  avantage  moral  que  nous 
obtiendrons  en  comprenant  l'importance 
et  la  nécessité  d'un  groupement  comme 
Celui-ci,  adaptant  les  principes  féconds 
de  la  Mutualité  aux  intérêts  de  la.  dé- 
fense i)atrona!e.  Pour  preuve  de  ce  que 
j'avance,  qu'il  me  suffise  de  citer  un  fait 
tout  récent,  que  vous  pourrez  lire  dans 
le  Journal  des  Débats,  du  3  mai  der- 
nier ; 

.'V  Méru,  le  2  mai,  un  nombre  impor- 
tant de  grévistes  des  plus  violents  étaient 
décidés  à  tenter  un  coup  de  force  contre 
les  principales  usines,  dont  celle  de  M. 
Marchand.  Un  fort  détachement  de  ca- 
va'erie  fut  envoyé  à  la  hâte  pour  la  pro- 
tection. Un  des  dirigeants  arrêta  ses  ca- 
marades, en  leur  faisant  cette  déclara- 
tion   : 

«  M.  Marchand  est  assuré  pnur  600.000 
(1  francs.  Tout  attentat  contre  ses  ate- 
c(  tiers  n'aurait  pas  le  résultat  que  nous 
«  en   ruudns.'ns   tirer     i, 

Ceci  n'a  pas  besoin   de  commentaires. 

C.  DEFRESNE. 


Le  Propriétaire-Gérant:   P.  COCHET. 
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.OCHET 


Le  dernier  des  fondateurs  du  Jouinal 
des  R.ises  n'est  plus  :  Pierre  Cochet  vient 
d'être  prématurément  enlevé  à  l'affection 
des  siens  et  de  ses  noniljreux  amis,  à 
l'âge  de  53  ans,  le  6  septembre  derniir. 

Pierre  Cochet  était  né  à  Suisnes,  com- 
mune de  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne), 
le  1-4  septembre  1858.  Il  commença  ses 
études  à  l'école  primaire  de  son  village, 
et  les  termina  au  collège  de  ÎSIeUin. 

Dès  1876,  il  seconda  son  père,  M.  Sci- 
pion  Cochet,  dans  la  direction  de  l'éta- 
blissement horticole  de  Suisnes. 

C'est  en  1877  que  Scipion  Cochet  créa, 
de  concert  avec  lui,  et  Camille  Bernar- 
din, Le  Journal  des  Roses.  Pieri'e  dicliet 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
rédaction  de  cet  organe  juscju'en  188i, 
date  à  laquelle  il  en  devint  le  rédacteur 
en  chef. 

A  la  mort  de  son  père,  sun-enue  le  '^'7 
mai  1896,  il  prit  à  la  fois  l'entière  di- 
rection des  pépinières  de  Suisnes  et  d\i 
Journal  des  Roses,  dont  il  était  seul  pro- 
priétaire depuLs  1905. 

Sa  vie,  toute  entière,  fut  consacrée  ;i 
l'borticulture,  et  particulièrement  aux 
Roses  qu'il  aimait  passionnément  et 
qu'il  connaissait  admirablement.  Sa 
compétonco  lui  valut  de  faire  partie, 
nombre  de  fuis,  de.s  juiys  horticoles 
français  et  étrangers. 

En  association  avec  .son  père,  ou  seul, 
Il  créa  ou  mis  au  commerce  un  certain 
nombre  de  Roses  nouvelles.  Telles  -sont  : 
Maman  Cochet,  Madame  Philcmon  Co- 
chet, Prince  A.  de  Wa(/ram,  Mad<uiie 
Pierre  Cochet,  Baronne  G.  de  Aoinnuiil, 
Mademoiselle  Marie  Robert,  Mcrianie  de 


Rotltscliild,  Madaini'  Hardon,  Ernest  Mo- 
rel,  Elaine  Gre.ffu'Jie,  Suzanne  Etienne, 
La  Uriurde,  Madame  Théophile  Coppeau, 
Plùtémon  Corhcl,  Le  Plouij,  Aimée  Vi- 
hert  à  [leurs  jaunes,  Virijinie  Deniunt- 
llrelon,  Maurice  Fournet. 

11  obtint  de  nombreuses  récompenses 
dans  les  expositions  horticoles  et  fut  plu- 
sieurs fois  Grand  i)rix  d'honneur  aux  ex- 
positions de  Provins,  Coulommiers,  Gour- 
nay,   IJrie-Comte-Robert,    iVleaux,    etc. 

Outre  le  Journal  des  Roses,  qu'il  diri- 
geait avec  une  grande  compétence,  U  pu- 
blia, en  collaboration  avec  M.  Louis  Si- 
mon, La  nomenclature  de  tous  les  noms 
de  Roses.  Il  i)nt  une  large  part  à  la  ré- 
(laclinii     de     l'ouvrage  :     "     LeS     plUS 

belles  Roses  au  début  du  XX 

siècle  ",  'l'ie  iiublie  la  section  des  Ro- 
ses de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  la  France  ;  il  meurt  sans  avoir  eu 
la  joie  de  voir  sortir  des  presses  cet  im- 
portant travail,  aujourd'hui  terminé  et 
auquel  il  a  si  LARGEMENT  COLLA- 
BORE. 

.Mais  par  delà  la  tombe,  les  o'uvres 
parleront  et  le  Journal  des  Roses,  publie 
par  sa  veuve,  pei^étuera  à  jamais  dans 
l'esprit  de  ses  dévoués  lecteiirs  la  mé- 
moire de  Celui  qui  fut  toute  sa  vie  l'ami 
cil!  la  Reine  des  fleurs. 

I,A     DlIlKlTlON. 


Lu  ■  foule  d'amis  ont  accomiiagi  é  le 
déf\Mit  à  sa  demeure  dernière.  La  cére- 
mcmie  religieuse  fut  célébrée  dans  la  cha- 
pelle Niitre-Dame  des  Roses,  qui  rem- 
place  l'église   paroissiale   de   Grisy-Suis- 


lofirf  \\\\\. 


,  lohie    l'ill 
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nés,  chapelle  élevée  dans  luie  propriété 
privée,  appartenant  au  défunt. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par 
MM.  Gravereaux,  propriétaire  de  la  Ro- 
seraie de  l'Hay;  Brandin,  conseiller  gé- 
néral de  Seine-ot-Marne;  Bernardin,  se- 
crétalrei  de  la  section  des  Roses  de  la  So- 
ciété Nationale  d'Horticulture  de  France; 
Cochet  Aubin,  vice-président  du  Syndi- 
cat des  Rosiériistes  Briards;  Delatre,  se- 
crétaire de  la  Société  d'Horticulture  de 
Melun  et  Fontainebleau. 

Au  cimetière,  M.  Vandar  et  M.  Bran- 
din, ont  prononcé  les  discours  suivants  : 

Discours  de  M.  "VANDAR, 

Vicc-Prcsidcnt    du    Syndicat    des    Rosié- 

listes   Uriardx. 

(I  Mesdames, 

<'  Messiei'rs, 

<i  Chers  Collègues, 

(I  Au  nom  du  Syndicat  agricole  d«s 
Rosiéristes  Briards,  je  viens  adresser 
qu-elques  paroles  émues  de  douloureuse 
sympathie  à  notre   regretté   Président. 

II  Depuis  14  ans,  il  n'a  cessé  de  nous 
prodiguer  ses  bons  conseils,  et  grâce  à 
son  énergie,  à  son  dévouement,  notre 
Syndicat  est  devenu  de  plus  en  plus 
prospère. 

<i  C'est  par  lui  que  les  Rosiéristes  de 
Seine-et-OLs*  et  de  Seine-et-Marne  se 
connurent  et  resserrèrent  les  liens  d'ami- 
tié qui  le«  unissent  pour  le  plus  grand 
bien  de  tous,  et  la  prospérité  de  notre 
profession. 

«  A  sa  veuve,  à  sa  mère,  à  toute  sa  fa- 
mille, au  nom  du  Syndicat,  j'adresse  nos 
jilus  vives  ci.mdoléances. 

<c  A  notre  regretté  Président,  vm  der- 
nier adieu.  » 

Discours   de   M.    BRANDIN, 
Consfillcr  général. 

Il  Messieurs, 

Il  Infonué,  deimis  quelques  heures  à 
Jieine  de  la  mort  si  prompte  et  si  cruelle 
de  notre  ami  Pierre  Cochet,  le  temps  m'a 
manqué  pour  ordonner  toutes  les  pen- 
sées que  je  voudrais  exprimer  sur  cette 
tombe. 

"  C'est  ainsi  que  des  mérites  profes- 
sionnels de  Pierre  Cochet  je  m'abstien- 
drai de  parler,  laissant  ce  devoir  à  des 
hommes  jjIus  compétents  que  moi,  qui 
connaissent  sa  science  horticole  et  ses 
travaux,  et  qui  sont  mieux  préparés  à  les 
rappeler. 


«  Mais,  représentant  du  canton  de 
Brie-Conite-Bobert  au  Conseil  général  de 
Seine-et-Marne  depuis  bientôt  vingt  an- 
nées, observateur  attentif  des  change- 
ments économiques  qui  s'y  produisent,  il 
ni'apiiartient  de  signaler  les  travaux  des 
hommes  d'intelligence  et  d'énergie  qui  se 
sont  distingués  au  service  de  leurs  con- 
citoyens. 

"  Depuis  Christophe  Cochet,  qui  fut, 
en  1796,  l'introducteur  de  la  culture  des 
Roses,  toute  une  dynastie  n'a  cessé  de 
s'appliquer  au  perfectionnement  de  cette 
intéressante  et  brillante  section  de  l'hor- 
ticulture, de  sorte  que  le  nom  de  Cochet 
est  devenu  inséparable  de  celui  de  Grisy- 
Suisnes;  Pierre  Cochet  avait  su  encore 
ajouter  au  renom  de  ses  aïeux. 

Il  D'autres  établissements,  remarqua- 
bles aussi,  s'étaient  successivement  fon- 
dés dans  la  localité  et  les  environs; 
Pierre  Cocliet  y  a  trouvé  de  nouveaux 
sujets  d'émulation  et  bien  loin  de  les  voir 
grandir  avec  jalousie,  il  a  fait  tous  ses 
efforts  pour  les  grouper  en  un  Syndicat, 
devenu  al>solument  nécessaire  pour  dé- 
fendre les  intérêts  des  Rosiéristes  Briards 
auprès  de  l'administration  de  la  ville  de 
Paris,  des  compagnies  de  transport  et  des 
services  publics.  Loin  de  chercher,  dans 
cette  institution,  l'unique  satisfaction 
d'un  nouveau  titre,  il  a  mis  à  la  servir 
tout  son  dévouement,  et  avec  la  vivaciie 
qui  était  dans  son  caractère,  mais  qui 
s'alliait  avec  un  cœur  excellent,  il  l'a  di- 
rigée avec  le  plus  absolu  désintéresse- 
ment. 

"  Ses  prédécesseurs  avaient  apporté 
avec  la  culture  nouvelle,  la  prospérité 
dans  le  jiays,  Pierre  Cochet  venu  en  des 
temps  plus  difficiles,  a  vaillamment  tra- 
vaillé à  la  maintenir  dans  l'intérêt  de 
tous  les  propriétaires  de  Grisy,  et  du 
nombreux  personnel  ouvrier  qu'ils  em- 
ploient. 

"  J'ai  donc  le  droit  de  dire  que  ce  fut 
un  des  hommes  les  plus  utiles  à  son  pays, 
et  que  des  services  comme  les  siens, 
quand  une  politique  aveugle  ne  les  ré- 
compense ptus,  n'en  restent  pas  moins 
dans  la  mémoire  de  leurs  concitoyens. 

«  Et,  maintenant,  venons  à  l'homme 
privé,  au  parent,  à  l'ami,  au  voisin.  En 
fut-il  un  plus  dévoué,  plus  sincère,  plus 
loyal,  plus  obligeant,  jilus  fidèle  à  ses 
convictions,  et  en  même  temps  plus  to- 
lérant pour  celles  des  autres. 

"  Foncièrement  charitable,  il  était  gé- 
néreux dans  les  limites  où  sa   situation 
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lui  permettait  de  se  tenir.  Ce  témoignage 
de  sa  bonté,  ne  le  tn>uvons-iioius  pas  dans 
la  dernière  œuvre  à  Iriquelle  il  s'attaclie, 
rAssnciation  des  jardiniers  de  Franc". 

((  Il  n'iiuliliait  pas,  en  effet,  qu'à  coté 
de.s  œuvres  ]iu rement  écommiiques,  il  y 
a  aussi  des  œuvres  morales  auxquelles 
un  bon  fran(;als  est  tenu  de  participer. 

ic  II  meurt  préniaturénient,  laissant 
dans  une  profonde  affliction  une  mère 
vénérée,  une  compagne,  dont  le  grand 
cœur  égale  l'intelligence  et  le  courage. 
Elles  auront  auprès  d'elles,  pour  les  ai- 
der à  .supi)orter  leur  douleur,  deux  au- 
tres femmes,  leurs  proches  parentes,  sur 
lesquelles  s'étendent  aussi  les  plus  dou- 
loureuses sympathies;  elles  trouveront, 
pour  les  soutenir  de  ses  conseils,  de  sa 
science  et  de  son  expérience,  celui  qui 
reste  le  chef  de  la  famille  et  qui  est  un 
des  hommes  les  plus  hautement  estimés 
dans  ce  pays.  Sur  elles,  enfin,  se  repor- 
tent les  profonds  sentiments  d'amitié  et 
de  dévouement  que  Pierre  Cochet  avait 
su  nous  Inspirer  et  elles  attendront  fer- 
mement et  religieusement  les  douces  ré- 
compenses promises  à  ceux  qui,  connue 
leur  cher  mort,  ont  pendant  toute  leur 
vie  recherché  la  justice  et  haï  l'iniquité.  » 


Tous  les  journaux  et  publications  lior- 
ticoles,  et  un  grand  nombre  de  journaux 
politiques  de  toutes  nuances,  ont  consa- 
cré des  articles  à  Pierre  Cochet,  ou  tout 
au  moins  annoncé  sa  mort.  Tels  sont, 
parmi  la  presse  spéciale  :  Le  Jardin,  L" 
Revue  Ilortkulr,  Le  Lyoïi-Hoitirole, 
L'Horticulture  Française,  Le  Uonileur 
d'Horticulture,  hWrjriculture  Commer- 
ciale, le  Bulletin  de  la  Société  Nationale 
d'Horticulture  de  France,  le  Bulletin  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Melun  et 
Fontainebleau,  les  Annales  de  la  Société 
Horticole  Viijneroniic  et  Forestière  de 
l'Aube,  etc. 

Parmi  les  journaux  politiques  ;  /.'■  //'■ 
publicain  de  M>lun,  Lu  lirie,  La  Crois- 
de  Seine-et-Marne,  Le  Démocrate  de  Sei- 
ne-et-Marne, La  Liberté,  La  Gazette  dr 
France,  Excelsior,  L'Eclair,  Le  Soleil,  La 
Croix,  La  Libre-Parole,  L'Univers  et  le 
Monde,  Paris-Journal,  L'Argus  Soisson- 
nais,  L'Autorité,  Le  Gaulois. 

Nous  extrayons  de  divers  organes,  les 
articles  ci-après  : 


De  L'Horticulture  Française  : 

"  No'us  avons  à  déplorer  la  mort  de 
notre  très  éminent  et  très  sympathique 
collègue,  M.  Pierre  Cochet,  le  rosiériste 
universellement  connu. 

"  En  sa  qualité  de  président  du  Syndi- 
cat des  Rosiéristes  Liriarils,  affilié  à  la 
Fédération  N.  S.  H.  P.,  M.  Pierre  Co- 
chet était  membre  de  la  Commission  ad- 
ministrative de  notre  grande  Association. 

"  Miné  par  la  maladie  qui  l'a  enlevé 
à  l'affection  des  siens  et  d'une  foule  d'a- 
mis, il  ne  pouvait  pas  toujours  assister 
à  nos  réunions,  il  s'en  excusait  chaque 
fois,  et  les  conseils  et  avis  qu'il  ne  pou- 
vait nous  donner  de  vive  voix,  faisaient 
toujours  l'objet  de  lettres  fort  aimables. 

Il  D'ailleurs,  ardenmient  convaincu  des 
bienfaits  de  l'union  et  de  la  solidarité,  il 
s'efforçait  d'en  répandre  l'idée  et  de  prê- 
cher par  l'exemple.  Aussi  suivait-il  assi- 
dûment nos  travaux  et  ne  perdait-il  au- 
cune occasion  de  manifester  la  joie  que 
lui  causait  la  prospérité  constante  de 
notre  Fédération. 

«  M,  Pierre  Cochet  était  non  seulement 
un  cultivateur  émérite  des  Roses,  mais 
encore  il  était  le  plus  fervent  et  le  plus 
passionné  de  leurs  admirateurs.  Il  les 
aimait  d'un  amour  profond  et  nul 
mieux  que  lui  ne  savait  dire  leur  beauté, 
leur  grâce  et  leurs  charmes.  Le  Journal 
des  Roses,  qu'il  avait  fondé  et  qu'il  diri- 
geait était  plutôt  un  hymne  continu  à  la 
Reine  des  fleurs,  qu'une  revue  techni- 
que. On  y  lisait  dans  chaque  numéro  des 
lioèmes  exquis,  dont  les  Roees  étaient  les 
nuises  inspiratrices. 

<t  .■\vec  M.  Pierre  Cochet,  c'est  un 
grand  nom  d'horticulteur  spécialiste  qui 
disparait  ;  c'est  aussi  un  bon  et  digne  ca- 
marade, une  haut©  intelligence  et  un 
brave  cœur  que  nous  perdons. 

<<  M.  Pierre  Cochet  n'était  que  cheva- 
lier du  Mérite  Agricole  (1).  Cependant, 
à  part  les  titres  ipie  nous  avons  déjà 
énoncés,  il  était  président  de  section  de 
l'.Vssociation  Nationale  des  jardiniers  de 
France,  vice-président  de  la  section  des 
Roses  de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  etc.,  etc. 

»  Nous  prions  Madame  Aimée  Cochet, 
.'.a  veuve  éplorée,  et  sa  famille  de  vouloir 
liien  trouver  ici  l'expression  de  la  grande 
part  que  nous  prenons  à  leur  peine  et 
nos  sincères  compliments  de  condo- 
léances. 11 

(1;  >'.D.L.B.  —  H  devait  être  nnninié,  en  janvier 
prochain.  Officier  du  Mérite  agricole. 
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Du  Moniteur  d'Horticulture  : 

(I  Le  9  septembre,  ont  eu  lieu,  à  Grisy- 
Suisnes  (S.-et-M.),  les  obsèques  de  notre 
regretté  ami  et  confrère  M.  Pierre  Co- 
chet, liorticulteur-rosiérlste,  propriétaire 
du  Journal  des  Roses,  enlevé  à  l'affection 
des  siens  le  6  septembre,  dans  sa  53^  an- 
née. 

«  Descendant  d'une  vieiJle  famille  de 
RosiérLstes  de  la  Brie,  Pierre  Cochet,  che- 
valier du  Mérite  Agricole,  président  du 
Syndicat  des  Rosiéristes  Briards,  vice- 
président  de  la  Société  Française  des  Ro- 
siéristes, et  de  la  section  des  Roses  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  Fran- 
ce, s'était  adonné  à  tout  ce  qui  touche 
à  la  Reine  des  Fleurs  avec  un  grand  sa- 
voir et  une  haute  compétence;  depuis  sa 
fondation  il  rédigeait  Le  Journal  des  Ro- 
ses, fondé  par  son  père,  Scipion  Cochet 
et,  quand  la  mort  brutale  l'a  frappé,  il 
venait  de  mettre  au  point  l'ojvrage  sur 
les  Roses,  que  la  section  des  Roses  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  Fran- 
ce doit  faire  paraître  d'ici  quelque  temps. 

<i  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  le  regret- 
teront comme  un  homme  de  bien. 

"  Que  sa  famille,  si  éprouvée,  reçoive 
ici  l'assurance  de  nos  vifs  regrets  et  de 
nos  sincères  condoléances.  » 

Du   Jardin    : 

«  Quelques  jours  après  M.  Denaiffe, 
nous  avions  encore  le  regret  a  enregis- 
trer la  mort  d'un  excellent  confrère,  M. 
Pierre  Cochet,  directeur  du  Journal  des 
Roses,  décédé  à  Grisy-Suisnes  (S.-et-M.), 
à  l'âge  de  53  ans. 

«  Horticulteur-rosiériste  distingué,  M. 
Pierre  Cochet  était  président  du  Syndi- 
cat des  Rosiéristes  Briards,  vice-prési- 
dent de  la  Société  Française  des  Rosié- 
ristes et  de  la  section  des  Roses  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  Fran- 
ce. Dans  ces  diverses  fonctions,  il  avait 
su  se  concilier  la  sympathie  et  l'estime 
générales.  " 

De   La  RcvlH'    llnrtindi'   : 

"  M.  Pierre  Cochet,  notre  sympallii([ue 
confrère,  est  décédé,  après  une  longue  et 
pénible  maladie,  dans  sa  53°  année.  Hor- 
ticulteur-rosiériste à  Suisnes,  il  dirigeait 
le  Journal  des  Roses.  Il  était  président 
du  Syndicat  des  Rosiéristes  Briards,  et 
vice-président  de  la  section  des  Roses  de 
la  Société  Nationale  d'Horticulture.  » 


Du  Lijon-Horiicole  : 

"  Nous  avons  appris  avec  chagrin  la 
mort  de  M.  Pierre  Cochet,  décédé  à  Suis- 
nes (S.-et-M.),  à  l'âge  de  53  ans.  Le  dé- 
funt était  une  notabilité  imposante  par- 
mi les  rosiéristes  de  la  Brie  et  de  la  ré- 
gion parisienne.  Directeur  du  Journal 
des  Ruses,  fondé  par  son  père,  M.  Sci- 
pion Cochet  et  par  Camille  Bernardin, 
il  en  avait  continué  la  rédaction  avec 
succès.  Chevalier  du  Mérite  agricole,  il 
était  vice-président  de  la  Société  Fi-an- 
çaiss  des  Rosiéristes  et  de  la  section  de 
la  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France.  Ses  connaissances  sur  les  Roses 
étaient  fort  étendues  et  jjour  cette  raison, 
l'.Association  lyonnaise  a  eu  souvent  re- 
cours à  lui  comme  membre  du  jury  à  ses 
expositions.  Nous  adressons  à  la  famille 
de  cet  aimable  et  regretté  confrère  nos 
sincères  condoléances.  » 

Du  llulli'tin  de  la  .Société  .\ationate 
d'Horticulture  de  France  : 

<i  Le  Président  adresse  ses  plus  vives 
condoléances  à  la  famille  de  M.  Pierre 
Cochet,  récemment  décédé.  Notre  regretté 
collègue  était  vice-président  de  la  section 
des  Roses  de  notre  Société,  président  du 
Syndicat  des  Rosiéristes  Briards  et  di- 
recteur-rédacteur du  Journal  des  Roses; 
nous  tenions  tous  en  haute  estime  ses 
grandes  qualités  morales  et  sa  compé- 
tence tecluiique.  » 

De  LWrgus  Snissonnais  : 

»  La  Société  d'Horticulture  de  Soissons 
apprend  avec  une  douloureuse  surprise 
la  mort  de  M.  Pierre  Cochet,  le  grand 
rosiériste  de  la  Brie,  proi)riétaire-rédac- 
teur  du  Journal  dcg  Roses,  survenue  le  6 
seiitenihre  1911,  en  son  domicile  à  Suis- 
nes   (Seine-et-Marne). 

Cl  M.  Pierre  Cochet  qui  n'avait  que  53 
ans,  était  le  fils  de  M.  Scipion  Cochet, 
décédé  le  29  mai  1896. 

((  M.  Pierre  Cochet  soutint  tout  le  poids 
de  la  vieille  et  célèbre  maison  de  Grisy- 
S\iisncs  et,  au  lendemain  de  la  mort  de 
son  regretté  père,  il  prit  iiart  à  la  grande 
exposition  d'hoi'ticultnre  de  Soissons,  en 
juin  1896,  où  il  ])rcsenta  une  mmibreLise 
et  splendide  collection  de  roses  coupées, 
qui  lui  valut  un  prix  d'iionneur  :  Une 
grande  médaille  d'or. 

«  Ce  n'est  donc  pas  un  inconnu  pour 
les  Soissonnais. 
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«  Nous  saluons  sa  perte  prématurée 
avec  émotion,  et  nous  adressons  à  sa 
veuve,  à  sa  mère,  à  son  beau-frère,  M. 
Charles  Cochet,  de  Coubert,  et  à  toute 
sa  famille  patriarcale  si  unie,  l'expres- 
sion des  douloureuses  condoléances  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Soissons, 
pour  cette  perte  irréparable. 

»  Ajoutons  que  M.  Cochet  était  cheva- 
lier du  Mérite  agricole  et  membre  corres- 
[Mindant  de  notre  Société  d'Horticulture, 
;le  laquelle  il  avait  conservé  le  meilleur 
souvenir.  » 

De  la  Ciui-r,  du  Ilrinihlirain,  de  la 
nrii'  : 

<(  Nous  avons  appris  avec  peine  la  mort 
(le  M.  Pierre  Cochet,  rosiériste  à  Grisy- 
Suisnes,  si  connu  et  apprécié  des  ama- 
teurs de  roses.  M.  Cochet  succombe  -in 
pleine  force  et  en  plein  labeur,  fauché 
par  une  courte  et  cruelle  maladie;  il  était 
à  peine  âgé  de  5.3  ans. 

11  Tous  ceux  qui  le  fréquentaient  ont 
pu  apprécier  sa  distinction  et  sa  comjié- 
tence,  en  matière  de  roses,  ainsi  que  sa 
grande  affabilité. 

«  Il  s'était  fait  un  nom  réputé  dans  le 
monde  des  roses  et  avait  continué  et  dé- 
veloppé l'œuvre  créée  par  son  père,  M. 
Scipion  Cochet. 

«  Leurs  deux  noms  seront  accolés  dans 
l'histoire  de  la  Rose. 

"  Directeur  et  rédacteur  du  Journal 
lies  Roses,  fondé  par  son  père,  M.  Co- 
chet avait  consacré  son  cœur  et  ses  ef- 
forts à  cette  œuvre  intéressante  et  entre 
ses  mains,  cette  publication  si  appréciée 
des  vrai.s  connaisseurs,  étaient  demeurée 
comme  le  journal  officiel  des  aniis  de  la 
Rose. 

«  M.  Cochet  avait  vu  venir  à  lui  les 
honneui-s  et  les  distinctions,  bien  avant 
le  couronnement  de  sa  caiTière;  d'abord 
chevalier  du  Mérite  agricole,  il  devint 
successivement  président  du  Syndicat 
des  Rasiéristes  Hriards,  président  de  sec- 
tion de  l'Association  Nationale  des  jardi- 
niers de  France,  vice-président  de  la  So- 
ciété Fran(;ai.se  des  Rosiéristes  et  de  la 
section  des  Roses,  de  la  Société  Natio- 
nale d'Horticulture  de  France. 

«  Les  obsèques  ont  eu  lieu  ce  matin, 
0  courant,  à  11  b.  ?,,  en  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Roses,   à  Grisy-Suisnes. 

«  Nous  prions  sa  veuve  et  sa  mère 
d'accepter,  dans  cette  terrible  circons- 
tance,  l'expression  émue  de  nos  condo- 


léances, et  adressons  un  dernier  salut  à 
notre  distingué  collègue.  <>    s 

Du  Démocrate  de  Seine-et-Marne  : 

«  Nous  apprenons  la  mort,  à  l'âge  de 
53  ans  seulement,  de  M.  Pierre  Cochet, 
le  distingué  rosiériste,  dont  les  magnifi- 
ques collections  furent  admirées  dans 
tiiutes  les  expositions  d'horticulture  de 
notre  région. 

"  Il  s'était  fait  un  nom  réputé  dans  le 
monde  des  Roses,  et  sa  disparition  si 
soudaine  y  causera  un  vide  considérable. 

"  M.  Pierre  Cochet  était  chevalier  du 
'Mérite  agricole;  il  devint  successivement 
président  du  Syndicat  des  Rosiéristes 
Briards,  président  de  section  de  l'Asso- 
ciation Nationale  des  jardins  de  France, 
vice-président  de  la  Société  Française  des 
Rosiéristes  et  de  la  section  des  Roses  de 
la  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France. 

11  Comme  directeur  et  rédacteur  du 
■Journal  des  Roses,  fondé  par  son  père, 
M,  Cochet  avait  consacré  son  cœur  et  ses 
efforts  à  cette  œuvre  intéressante,  et  en- 
tre ses  mains  cette  publication,  si  ap- 
préciée des  vrais  connaisseurs,  était  d*^- 
meurée  comme  le  journal  officiel  des 
amis  de  la  Rose. 

«  Nous  prions  la  veuve  du  regretté  dé- 
funt d'agréer  nos  bien  sincères  condo- 
léances. » 


«  Madame, 

"  Des  milliers  de  lettres  vous  ont  ap- 
porté avec  leurs  condoléances,  la  dou- 
loureuse surprise  qu'a  causée  au  monde 
horticole,  la  moi-t  si  prématurée  et  si 
prompte  de  votre  cher  mari. 

«  Tous  les  journaux  qui  s'occupent  de 
l'horticulture  et  particulièrement  des 
Roses,  ont  retracé,  en  queiqties  lignes, 
la  biographie  de  celui  qui  fut  un  maître 
incontesté  de  la  i)artie. 

«  A  mon  modeste  avis,  ces  biographies 
ont  été  trop  incomplètes,  et  j'en  suis  sur, 
que  tous  les  amis  ou  clients  de  M.  Pierre 
Cochet,  tous  ceux  —  et  ils  sont  nombreux 
—  qui  ont  été  en  rapport  d'affaires  avec 
lui  ou  ses  collègues  dans  les  innombra- 
bles jurys  dont  il  faisait  partie,  seront 
heureux  de  connaître  les  titres  que  sa 
modestie  cachait,  mais  qui  feront  mieux 
apprécier  la  valeur  de  l'horticulteur,  du 
rosiériste  hors  pair.  F.n  même  temps  ils 
jutifieront  la  réputation  mondiale,  .si  mé- 
ritée Je  sa  maison. 
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»  Vous  me  pardonnerez,  Madame,  d'é- 

numérer  ces   titres   dans  votre  Journal, 

je  les  cite  sans  ordre,  au  hasard  de  ma 

plume. 
«  M.    Pierre   Cochet  fut   : 

Membre  du  Jury  dans  les  expositions  de  ; 
Saint-Pétersbuurg,  Mons,  Liège,  Ams- 
terdam, Bruxelles,  Troyes,  Dijon, 
Saint-Maur-des-Faussés,  Paris,  aux 
expositions  de  la  Société  Nationale 
d'Horticulture  ùe  France  (12  fois), 
Orléans,  Lyon  (10  fois),  au  concours 
national  d'Horticulture  de  France. 

Au  Raincy,  président  du  jury  et  repré- 
sentant de  la  Société  Nationale  d'Hor- 
ticulture de  France. 

Membre  de  la  classe  46  à  l'exposition  de 
1900  et  juré  expert; 

Membre  des  Congrès  horticoles  à  l'expo- 
sition de  1900; 

Membre  des  Congrès  horticoles  à  la  So- 
ciété Nationale  d'Horticulture  de 
France; 

Membre  du  Comité  de  rédaction  du  Bul- 
letin de  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France; 

Secrétaire  du  Comité  des  Roses  à  la  So- 
ciété Nationale  d  Ilorticultui'e  de  France; 

Membre  des  Sociétés  :  Horticulture  de 
Melun  et  Fontainebleau;  Horticulture 
de  Coulommiers;  Horticulture  de  Pro- 
vins; Horticulture  Nationale  de  Paris; 

Membre  correspondant  des  Sociétés 
d'Horticulture  die  Meaux  (S.et-M.j, 
Alençon   (Orne),   Soissons  (Aisne); 

Membre  d'honneur  de  la  Société  Royal? 
des  Rosiéristes  Anglais; 

Président  de  la  eection  de  Brie-Comte- 
Robert  de  l'Association  mutuelle  des 
jardiniers  de  France; 

Vice-Président  de  la  Société  Française 
des  Rosiéristes; 

Membre  du  Congrès  des  Rosiéristes  à 
Nantes,  1909,  représentant  le  Syndi- 
cat horticole  et  agricole  des  Rosiéiis- 
Briards: 

Président  du  Syndicat  des  Rosiéristes 
Briards; 

Membre  du  Syndicat  des  horticulteurs- 
pépiniéristes  de  France; 

Membre  du  Syndicat  horticole  de  la  ré- 
gion parisienne; 

Membre  de  la  Fédération  horticole  du 
Syndicat  de  France; 

Membre  de  la  Société  pomologique  de 
France; 

Membre  de  l'Union  conunerciale  des  hor- 
ticulteurs et  marchands  gruiniers  de 
France; 


Membre  du  Syndicat  des  fleuristes  ven- 
deurs aux  Halles; 

Juré,  nommé  depuis  la  création  de  Baga- 
telle, par  M.  le  Préfet  de  la  Seine; 

Membre  du  Comice  agricole  de  Melun, 
Fontainebleau  et  Pruvins; 

Juré  permanent  de  la  Section  horticole 
pour  les  visites  de  jardin  de  l'ensei- 
gnement dans  les  écoles; 

A  publié  de  nombreux  écrits  dans  les 
journaux  horticoles  et,  notanmient, 
une  brochure  intitulée  :  La  Noinen- 
claturi'  de  tous  les  noms  de  Roses: 

Président  de  la  Société  du  tir  de  Grisy- 
Suisnes. 

«  La  droiture  et  son  impartialité  si 
connues,  lui  avaient  valu  d'être  choisi 
comme  membre  de  tous  les  jurys  dans 
les  expositions  d'horticulture,  soit  en 
France,  soit   à  l'étranger. 

(1  Coïncidence  douloureuse  et  ironie  de 
la  destinée  !  M.  Pierre  Cochet  était  à 
peine  rappelé  à  Dieu  qu'un  ordre  de  l'au- 
torité militaire  arrivait  chez  lui,  récla- 
mant sa  signature.  Il  s'agissait  d'une 
proposition  pour  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  doublement  méritée,  et  par 
les  services  rendus  à  l'armée  comme  of- 
ficier d'administration,  aussi  bien  que 
par  ceux  à  lui  dus  par  l'horticulture  et 
par  ses  concitoyens  dont  il  fut,  hélas  !  si 
méconnu... 

(I  J'ai  été  heureux  d'apprendre,  Mada- 
me, et  vos  clients  comme  vos  amis,  par- 
tageront ma  joie,  que,  grâce  à  l'aide  de 
dévoués  collaborateurs,  vous  êtes  décidée 
à  continuer  l'œuvre  du  Journal  des  Ro- 
ses, créée  par  M.  Pierre  Cochet,  et  celle 
si  importante  de  la  maison  Cochet,  fon- 
dée par  les  ancêtres  de  votre  cher  mari. 

((  L'expérience  que  vous  a  acquise  vo- 
tre dévouée  coopération  à  l'œuvre  de  M. 
Pierre  Cochet,  et  celle  de  vos  employés, 
sont  une  garantie  pour  vos  nombreux  et 
fidèles  clients,  de  trouver  toujours,  en 
votre  établissement,  ainsi  que  dans  le 
pa.ssé,  la  plus  entière  satisfaction  dans 
leurs  commandes. 

((  Un  amateur  rosiôriste,  ami  de 
M.   Pierre  Corhei_  » 


Il  .-\  la  suite  de  r.^ssemhlée  générale. 
Cl  les  membres  du  Syndicat  Horticole  et 
ic  Agricole  des  Rosiéristes  Briards,  en- 
II  voient  leurs  condoléances  à  la  veuve  et 
Il  à  la  fniiille  de  leur  regretté  Président 
«1  et  supprime  en  signe  de  deuil,  leur 
II  banijuet  annuel  de  1911  ». 
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Les  Roses  au  coui'onnement 
du  Roi  d'Angleterre  (i)-  —  i  a  so- 
ciété Natiunale  des  Ruses  en  Angleterre 
a  offert  à  la  Reine  Mary,  à  l'occasion  du 
couronnement  du  Roi  Georges  V,  une 
magnifique  corbeille  de  Roses  pour  la 
confection  de  laquelle  tous  les  membres 
de  la  Société  avaient  été  mis  à  contri- 
bution. La  corbeille,  montée  par  un  fleu- 
riste célèbre  de  Londres,  M.  R.  F.  Felton, 
atteignait  8  pieds  de  haut  et  avait  né- 
cessité 3,000  fleurs,  choisies  parmi  des 
milliers  d'autres,  dont  l'excédent  fut  dis- 
tribué aux  divers  hôpitaux  de  Londres. 

Parmi  les  principales  variétés  utili- 
sées, citons  d'abord  deux  Roses  françai- 
ses :  Rayon  d'Or  et  Lijon-Rose,  les  deux 
belles  nouveautés  de  M.  Pernet-Ducher; 
puis  des  variétés  anglaises  :  Goldfinch, 
Juliel,  Ladij  Uillingdnn,  Mrs  A.  Wad- 
dcU,  Edward  Mawîrij  et  Danae,  deux 
nouveautés  qui,  avec  Raijnii  d'Or,  étaient 
probablement  pour  la  iiremière  fois  uti- 
lisées pour  une  composition  de  ce  genre. 
A  la  corbeille  était  épinglée  une  carte 
avec  cette  mention  :  «  A  sa  Majesté  la 
Reine,  marque  de  loyale  gratitude  dos 
Rosiéristes  des  Iles  Britanniques  ». 

Une  coriieille  du  même  genre  avait 
été  également  offerte  à  la  Reine-mère 
Alexandra  par  la  National  Rose  Society. 


Les  meilleures  Roses  pour  ex- 
positions- —  iJans  une  conférence, 
faite  léieiument  à  une  Société  de  Rosié- 
ristes Anglais,  M.  Courtney-Page,  trai- 
tant de  la  préparation  des  Roses,  en 
vue  d«s  expositions,  donnait  les  conseils 
suivants   : 

"  Quand  on  ne  cultive  pas  une  très 
grande  quantité  de  Rosiers,  il  faut  choi- 
sir des  variétés  qui  poussent  et  fleuri.ssent 
bien  chaque  année.  Ce  serait  une  erreur 
que  de  vouloir  cultiver  un  grand  nombre 
de  variétés;  il  vaut  mieux  en  choisir 
quelques-unes  de  tempérament  solide,  et 
cultiver  beaucouii  d'exemjilaires  de  cha- 


1)  Lo  Jardin. 


cuiie.  Si  je  voulais  avoir  200  plantes,  par 
exemple,  je  choisirais  34  variétés  en  huit 
exemplaires;  ainsi   : 

((  Hybrides  remontants  :  Maduinc  Fran 
Karl  Druschki,  Mrs  John  l.ainij,  Vtricli 
nrunnrr,  Captnin  Haijward,  Uutjh  Dick- 
son, A.  K.  Williams,  Suzanne-Marie  Bo- 
dncanachi,  Hi'r  Majesty  et  Alfred  Colomb. 

ce  Hybrides  de  Thé  :  Caroline  Testant, 
Mariiniii'  Litta  de  Breleuil,  Kaiserin  .\ii- 
(jusle  Victoria,  Madame  Mélanie  Soiipert, 
.Mrs  Théodore  Roosevelt,  Dean  Hole,  Flo- 
rence Pembertov,  Lady  .A-cj/ou'/i  et  Lyon- 
Rose. 

«  Thé  :  Maman  Cochet,  While  Maman 
Coeliet,  Médéa,  Madame  Constant  .S'oh- 
l)ert.  Madame  Jules  Gravereaus  et  Molly 
Sharman  Crawford.  » 


Nouvelle  publication  :  Les  ann.\- 

LEs  Agricoles.  —  On  nous  prie  d  insérer 
qu'une  nouvelle  publication  agricole  vient 
d'être  créée.  Cet  organe  comprend  tout 
Ce  qui  a  rapport  à  l'Agriculture,  génie 
rural,  viticulture,  horticulture,  basses- 
cours,  éJevage,  chasse,  et^?. 

Pour  de  plus  amples  renseignements, 
s'adresser  au  rédacteur  en  chef,  M.  L. 
Allard,  ancien  chef  de  l'Office  des  rensei- 
gnements agricoles  au  Ministère  de 
r.Vgriculture,  37,  rue  de  'Viarmes,  Paris- 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  Roses  de.s  crivirnns  de  Pai'i.s  de- 
viennent rares  et  n'ont  rien  d'excédent 
en  beauté.  Fin  septembre  on  cotait  : 
Caplain  Christy,  4  fr.  la  douzaine;  Ca- 
roline Testonl,  de  1  fr.  50  à  -i  fr.;  Ulrich 
nrnnner,  de  1  fr.  M  à  3  fr.;  Président 
Carnot,  de  2  fr.  à  2  fr.  50;  Paul  Seyron, 
de  -i  à  8  fr. ;  Kaiserin  Auguste  Victoria, 
de  3  à  5  fr.;  Reine  des  \eiges,  de  2  à  3 
fr.  ;  Souvenir  de  la  Malmaison,  sont  ra- 
res, 1  fr.  50;  lier  Majesly,  de  6  à  12  fr.; 
Eclair,  de  3  à  G  fr.,  la  douzaine. 
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M.  Puyravuud  père,  rusiériste,  route 
de  Saint-Philippe,  à  Sainte-Foi-lu-Grande 
(Girinide),  met  au  commerce,  dès  le  l" 
novembre,  trois  semis  provenant  de  son 
établissement. 

Description  textuelle  de  l'obtenteur  ; 

Rosiers  Hybrides  ue  Thé. 

Madame  Alfred  Digeori,  fleur  jaune  ci- 
tron teinté  chamois,  extrémité  des  péta- 
les parfois  pointés  carmin,  moyenne  ou 
grande,  pleine,  très  joli  bouton  de  bou- 
tonnière, odeur  faible,  arbuste  très  rami- 
fié, inermis,  formant  de  belles  touffes, 
toujo\irs  fieuries  (dédié  à  un  amateur 
passionné  de  la  Reine  des  Fleurs). 

Madame  Eniest  Flagcol,  fleur  rose 
saumoné,  argenté  à  son  complet  épa- 
nouissement, centre  rose  foncé,  grande, 
pleine,  très  joli  bouton  allongé,  odorante, 
arbuste  très  vigoureux,  très  florifère  (dé- 
diée à  l'épouse  d'un  Conseiller  général 
de  la  Gironde). 

Madame  Larégnère,  fleur  rouge  brique 
carminé,  passant  au  rose  saumoné, 
grande,  pleine,  en  coupe,  odorante,  jnli 
bouton  allongé,  arbuste  ramifié,  jieu  d'ai- 
guillon, très  florifère  (dédiée  à  la  sym- 
pathique châtelaine  des  Terciers,  près 
Sainte-Foy-la-Grande). 

Ces  3  variétés  sont  issues  de  Rosiers 
Inédits. 

Semis  E.  Duron 

M.  Edg.  Blanchard,  fleur  lil.ine  rosé 
frais,  pétales  du  centre  fimbrier  très 
grande,  pleine,  tenue  par  une  tige  ri- 
gide uniflore,  bouton  sphérique,  arbuste 
ntrès  vigoureux,  issu  de  Fiau  Karl  Drus- 
(iiki. 


M.  C.  Chambard,  rosiériste  à  Lyon, 
7,  impasse  des  Quatre-Maisons,  livre  au 
commerce,  dès  mainteiiant,  un  Hybritle 
de  Tlié   : 

Madame  C.  Chambard,  aThuste  ti'ès  vi- 
goureux à  rameaux  érigés,  beau  feuil- 
lage vert  clair  résistant,  bouton  allongé 
solitaire,  porté  par  un  long  pédoncule 
rigide,  rose  chair  argenté,  légèrement 
saumoné,  fleurs  très  grandes,  s'ouvrant 
bien,  rose  chair,  saumon  nuancé  aurore, 
onglet  jaune  foncé,  odorante  et  florifère, 


excellente  acquisition  comme  rose  à  cou- 
per. 

Issu  de  Frau  Karl  Druschki  et  Prince 
de  Bulgarie.  Il  a  conservé  de  Frau 
Karl  Druschki  sa  grande  vigueur  et  la 
beauté  de  son  feuillage  et  l'excessive  flo- 
ribondité  de  Prince  de  Bulgarie. 

Présenté  à  l'association  Horticole  Lyon- 
naise, a  été  récompensé  d'un  certificat 
de  mérite  de  1"  classe  et  d'une  médaille 
de  vermeil. 


ÏM.  Hémeray-Aubert,  horticulteur  »  au 
Ponceau  »,  près  Orléans  (Loiret),  offre 
une  nouveauté  recommàndable  de  Po- 
lyantha,  obtention  de  la  maison,  variété 
fleurissant  tout  l'été,  et  très  bonne  pour 
la  culture  en  pot. 

Le  ponceau  est  une  variété  de  la  sé- 
rie des  polyanthas,  d'un  port  genre  Ma- 
dame Norbert  Levavas^eur.  C'est  un  ar- 
Ijuste  très  vigoureux,  au  feuillage  d'un 
trèiS  beau  vert  clair  et  d'une  rusticité  à 
toute  épreuve. 

Kxempt  de  maladie  cryptogamique, 
d'une  floribondité  très  abondante,  fleurit 
en  immenses  corymbes  d'un  coloris  rou- 
ge grenat  foncé,  d'un  effet  très  uecoratif. 
Le  coloris  franc  et  très  résistant  à  l'ac- 
tion du  soleil  conserve  la  tehite  poun)re 
qui  ne  s'atténue  pas. 

Cette  variété,  qui  est  d'un  effet  éton- 
nant à  la  forçaison,  conviendra  très  bien 
à  la  culture  en  pot  et  sera  recherchée 
jiour  les  massifs,  car  sa  teinte  rouge  gre- 
nat fimcé  sera  très  appréciée  pour  éta- 
blir un  contraste  avec  les  variétés  genre 
Polyantiia  similaires. 


M.  P.  Guillot,  rosiériste,  chemin  de 
Saint-Priest,  à  I.yon-Monplaisir,  vend  cet 
automne  les  deux  nouveautés  ci-dessous  : 

Grauge.:Cidlombe  (H.  de  T.),  arbuste  vi- 
goureux à  rameaux  érigés,  dressés;  feuil- 
lage amjile,  vert  clair  pourpré;  liouton 
allongé;  Heur  grande,  pleine,  cnpuliforme 
larges  pétales  imbriqués  consistants;  co- 
loris blanc  crème,  saumon  jaune  fauve 
au  centre,  passant  au  blanc  à  l'épanouis- 
sement,  odorante. 

Origine  :  Pharisaër   x  Semis  inédit. 


r 
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D'après  Redoolé. 


Imp.   De  Tollcnacre,  Biu^t- 


Rosa  Dumetorum.  —  Rosier  des  Buissons. 
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^Jadamr  Charles  Lcjcunc  (H.  de  T),  ar- 
buste vigoureux  à  rameaux  dressés,  as- 
sez rigides,  feuillage  ample  vert  foncé; 
pédoncule  long  et  ferme;  gros  bouton 
ovoïde;    fleur    très   grande,    bien    pleine, 


globuleuse,   betiu   coloris   rose   cbair   ar- 
genté, à  centre  plus  vif.        ^ 

Origine    :     Caroliiir     fstnut     x     Ladij 
Ashtown. 

(A   Siiirri').  PAPILLON. 


[OSA 


lUMETORUM     (Rosier      des      Buissons) 


DcscriiiUon. 


Ailu'isseau  assez  commun  dans  li^s 
bois  et  dans  les  haies  aux  environs  de 
Paris.   On  le  trouve  aussi  dans  les  con- 

■es  septentrionales  de  l'Europe.  Il  s'é- 
it.-ve,  en  uu  buisson  rameux,  à  la  hau- 
teur de  trois,  quatre  et  souvent  six  pieds. 
Ses  rameaux,  absolument  glabres,  sont 
armés  d'aiguillons  crochus,  quelques- 
jns  épars,  mais  presque  toujours  dispo- 
sés deux  par  deux  près  des  stipules.  Les 
feuilles  se  composent  de  cinq,  plus  rare 
nient  de  sept  folioles  ovales-arrondies, 
vertes  et  glabres  eu  dessus,  plus  pâles 
et  tomenteuses  en  dessous,  en  général, 
simplement  dentées,  mais  parfoir  munies 
de  dents  inégales  au  sommet  :  ces  fo 
liûles  sont  un  peu  fermes  au  toucher,  et 
leurs   nervures   saillantes  et  presque  pa- 


rallèles ;  elles  sont  portées  par  des  pé- 
tioles aiguillonnés,  ayant  à  leur  base, 
des  stipules  velues,  très  entières,  noin- 
tues  au  sommet,  den.ticulées  en  leur 
bord.  Les  fleurs  sont  disposées  par  trois 
ou  cinq  à  l'extrémité  des  rameaux  qui 
croissent  le  long  des  branches  princi- 
pales, où  elles  se  réunissent  en  un  co- 
rymbe  co'jrt  et  serré.  Les  pédicelles  et 
les  ovaires  sont  glabres  et  les  divisions 
calycinales  pimiatifides.  La  corolle  pré- 
sente cinq  pétales  d'un  rose  .tendre, 
échancrés  en  cœur,  au  sommet.  La  fleur 
est  petite,  eu  égard  à  la  hauteur  et  à  'a 
vigueur  de  l'arbrisseau.  Le  fruit  '^-^t 
sphérique  et  d'un  rouge  vif  à  la  matu- 
rité. 

n-ai,rés   REDOUTÉ. 


Latin   et 


)OIR 


Dans  les  lointaines  profondeurs 
Du  souvenir,  où  le  temps  passe 
Sans  en  effacer  toute  trace, 
Je  plonge  mes  yeux  scrutateurs; 

Et  j'y  retrouve  les  ardeurs 
De  mes  premiers  ans  dont  la  glace 
A,  depuis,  usurpé  la  place. 
Adieu  donc,  mirages  menteurs! 

Pourtant,  il  ne  faut  rien  maudire  ; 
La  vie  est  bonne  :  un  seul  sourire 
De  la  Rose  me  rend  heureux. 

Céleste  Heur,  que  ta  corolle 
S'entr'ouvre  au  matin  généreux. 
Et  le  soir  se  ferme  ou  s'envole. 


A.    LEBRUN. 
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La  couleur  prédominante  des  variétés 
nouvelles  de  roses,  exposées  pendant  le 
printemiis  de  cette  année,  à  travers  l'Eu- 
rope a  été  le  rouge  dans  tous  ses  tons 
différents.  Les  croisements  à  base  de 
cette  couleur  ont  produit  les  tonalités 
les  plus  inespérées,  depuis  le  rouge  le 
plus  intense,  le  carmin  le  plus  profond 
jusqu'au  rose  le  plus  tendre,  le  plus  doux, 
le  plus  délicat  que  l'on  puisse  rêver. 

En  1901  Liberty,  en  1905  Etoile  de 
France,  en  1906  Richmond,  en  1907  Es- 
carlale,  sont  les  types  dominants  de  cette 
classe  de  roses.  Il  y  a  à  peine  un  siècle, 
on  n'eut  jamais  osé  tenter  la  reproduc- 
tion de  tant  de  variétés,  aujourd'hui  mi- 
ses au  commerce  ou  ornant  les  plus  cé- 
lèbres ro.seraies  des  amateurs  du  monde 
entier.  L'Etoile  de  France  est  infiniment 
supérieure  à  Orrnond  ou  à  NeapoUs,  dont 
elle  est  pourtant  la  fille. 

En  1910,  les  variétés  de  roses  rouges 
les  plus  belles  furent  Firmina  Nuet, 
Georges  Reiinero,  Jonkheer,  J.  L.  Mock, 
issue  de  la.  charmante  Farbenkonigiii 
Kaiser  Wilhelm  II,  une  variété  fort  en 
honneur  en  Allemagne  et  qui  a  obtenu 
quatre  certificats  de  mérite,  hybride  de 
Kaiserin  Aucjusta  et  de  Van  Hoittte,  d'un 
beau  carmin  vif,  très  velouté. 

Prince  Engelbert  CKarles  d'Aremberg, 
hybride  d'Etoile  de  France  et  de  Rich- 
mond, est  une  variété  d'un  autre  ton  de 
rouge,  c'est  une  hybride  issue  de  père 
célèbre.  Maria  Dclassale,  i.ssue  elle-même 
du   croisement  précédemment   indiqué. 

Ses  obtenteiurs,  Soupert  et  Notting,  la 
rangent  dans  la  même  classe  que  V Etoile 
de  France,  et  nous  nous  rangeons  à 
l'avis  de  ceux-ci.  Tous  les  croisements 
faits  en  1910  semblent  avoir  été  faits 
dans  d'excellentes  conditions,  mais  en 
Europe  la  nouveauté  la  plus  sensation- 

(\)  Germinal. 


nelle  semble  avoir  été  la  Jonkheer  J.  L. 
Mock  qui  est  par  beaucoup,  considérée 
comme  une  Farbenkonigin  améliorée. 

Pendant  l'année  1911,  les  plus  remar- 
quables variétés,  parmi  les  hybrides,  ont 
été  Auguste  Rodrigues,  également  issue 
de  l'Etoile  de  France,  croisée  avec  Rich- 
mond, Baronne  Charles  d'Huarl,  Frau 
Thérèse  Lang;  Eug.  Bouïlet;  LieiUenant 
Chnnré;  Mrs  Edward  Powel;  Mrs  Walter 
Easlea;  Manuel  P.  Acevedo  qui  porte  le 
nom  d'un  amateur  argentin  très  connu, 
est  une  ros'e  d'un  beau  rouge  cerise,  fille 
de  l'Etoile  de  France,  croisé  avec  Ulrich 
Brunner  fils.  Elle  a  été  obtenue  par  Sou- 
pert et  Notting  qui,  dans  la  notice  qu'ils 
lui  ont  consacrée,  la  déclarent  une  varié- 
té digne  d'être  classée  iiarmi  les  meilleu- 
res entre  celles  de  1911.  Elle  offre  l>eau- 
coup  d'analogie  avec  Etoile  de  France, 
dont  elle  a  gardé  les  plus  remarqua- 
bles qualitéSi 

Pour  la  pureté  du  coloris,  signalons 
en  passant  Rouge  Angevin,  une  remon- 
tante de  1907,  car  elle  est  d'un  rouge  aus- 
si brillant  qu'il  est  pur.  A  propos  de  ro- 
ses rouges,  qu'il  nous  soit  permis,  à  la 
fin  de  cet  article,  de  mentionner  une 
variété  nouvelle  qui  sera  prolmblement 
mise  au  commerce  en  1912  et  exposée 
sous  le  nom  d'Etoile  de  Poitevine,  qui  of- 
fre beaucoup  d'analogie  avec  Etoile  de 
France  que  l'on  aurait  retouchée  de 
blanc.  C'est,  paraît-il,  une  variété  appelée 
à  un  grand  succès;  son  abondante  flo- 
raison; la  perfection  de  sa  forme  en  font 
certainement  une  variété  appelée  à  un 
grand  succès.  Elle  a  été  obtenue  par  la 
maison  Rruant  de  Poitiers. 

Cette  variété  nouvelle  peut  suffire  à 
répandre  dans  le  monde  entier  le  nom  de 
son  obtenteur  et  peut-être  sera-t-elle  bien- 
tôt regardée  comme  le  délice  de  nos 
jardins. 

V.  F.  BLANCO. 


OSE      ^ICHMOSS 


Les  rosiers  de  Vichiiraïana,  si  répan- 
dus actuellement  chez  tous  les  amateurs 
du  monde  entier,  ont  quelquefois  reçu 
le  reproche  de  souffrir  un  peu  des  grands 
froids  dans  les  contrées  septentrionales 


n'ayant  pas  notre  climat  tempéré  de 
France,  spécialement  les  variétés  prove- 
nant de  croisements  avec  des  thé  ou 
hybride  de  thé,  dont  les  superbes  co- 
loris tentaient  les  amateurs. 
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Ce  manque  de  nisticité  a  donné  l'idée 
aux  semeurs  de  chercher  des  produits 
jilus  résistants  par  le  croisement  du  R. 
WicliuiaïaTia,  avec  les  hybrides  remon- 
tants; quelques  bonnes  variétés  ont  été 
obtenues,  mais  certains  hybrides  remon- 
tants étant  souvent  uniflores,  les  plantes 
obtenues  ont  perdu  en  grande  partie  l'a- 
bondante floraison  de  la  mère,  et  les 
bouquets  ne  comprennent  qu'un  petit 
nombre  de  fleurs,  l.a  quantité  des  grap- 
pes étant  assez  grande,  ces  variétés  sont 
encore  suffisamment  florifères.  Elles  ont 
l'avantage  d'être  plus  résistantes  que 
celles  provenant  des  thé  et  hybrides  de 
thé,  mais  elles  donnent  moins  de  fleurs. 

Cherchant  dans  une  autre  voie,  nous 
avons  pensé  qu'une  hybridation  du  R. 
Wichuraïana  et  des  variétés  moussues, 
donneraient  des  plantes  vigoureuses,  rus- 
tiques, florifères,  et  aussi  d'un  aispect 
tout  nouveau  dans  le  groupe  "  Rosiers 
sarmenteux  ». 

Nous  avons  fait  plusieurs  croisements, 


et  parmi  les  quelques  graines  que  nous 
avons  réussi  à  faire  germer,  il  s'est  trou- 
vé un  sujet  ayant  les  caractères  et  les 
qualités  recherchées. 

Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  rose 
Wichmoss,  qui  rappelle  sa  double  pa- 
renté. 

En  voici  une  brève  description  : 
Plante  sarmenteiise  très  vigoureuse, 
faisant  des  pousses  de  2  à  3  mètres  par 
année;  très  curieuse,  à  branches  recou- 
vertes d'une  multitude  de  petites  épines 
comme  dans  le  groupe  des  Rosiers 
"  moussus  11.  Joli  feuillage  coriace,  vert 
foncé  brillant,  bouton  rose  frais,  ovaire 
et  sépales  moussus. 

Fleur  semi-doulile  ,  odorante,  à  péta- 
les rosés  et  teintés  de  rose  carminé  au 
revers.  Fleurit  en  corymbes  de  6  à  15 
fleurs. 


Origine 
Salel. 


Wirhitnriniui     x     mousseux 
R.   BARBIER. 
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RDIN      DE      LA      ^ALMAISON     (.suite    et    fin) 

JOSÉPHINE,   DELAHAYE   ET   BONPLAND 


De  Hollande,  on  reçut  de  Arie  Cor- 
neille, de  Haarlem,  une  quantité  d'oi- 
gnons à  fleurs  ou  brillent  les  Tulipes  ra- 
res, les  Jacinthes  à  fleurs  doubles;  c'est 
aussi  de  Haarlem  qu'un  peu  plus  tard,  le 
grand  négociant  en  bulbes,  Rosencrantz, 
fit  tenir  une  collection  complète  de 
GlaieuLs,  Ixia,  .Antholyiza,  etc.,  qui  fleu- 
rirent successivement.  On  trouva  de  mê- 
me, dans  un  jardin  hollandais,  une  plan- 
te bulbeuse  du  Cap,  qui  y  était  depuis 
fort  longtemps,  sans  avoir  jamais  fleuri; 
on  la  transporta  à  la  Malmaison  où,  cul- 
tivée dans  une  bâche  en  pleine  terre  de 
bruyère,  elle  donna,  ixiur  la  première 
fois,  en  1811,  son  imposante  ombelle  de 
fleurs  rouge  vif;  en  l'honneur  de  Joséphi- 
ne, Redouté  lui  donna  le  nom  d'Ama- 
ryllis Joséiihinœ. 

On  doit  au  voyage  du  capitaine  Bau- 
din,  aux  Terres  australes,  les  graines 
de  nombreux  végétaux  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  l'Aster  macrophyllus,  les  Con- 
chiuin  dartyloïdi's  et  puinjUmifonnis,  le 
Me.lrusidiros  yhtuca,  VEucalijiitus  diver- 
sifolia,  des  CaUislmliys,  le  Mi-lalmica 
chloruntUa,  le  Gomplvjlobium  furcella- 
tum  et  le  Metrnsideros  pallida,  deux  plan- 
tes dont  la  Malmaison  possédait  les  seuls 


pieds  existants;  le  Joscpliiina  impenitri- 
cis  bignoniacée  bisaïuiuelle,  à  feuillage 
velu,  vert  gai,  à  fleurs  axillaires  blanc 
jaunâtre,  nuancées  de  pourpre,  en  de- 
hors et  tachetées  de  rouge  en  dedans; 
c'était  la  plante  que  choisit  Ventenat 
pour  i)erpétuer  le  souvenir  de  l'Impéra- 
trice Joséphine,  elle  n'avait  que  le  mé- 
rite de  la  nouveauté,  car  elle  est  bien  ou- 
bliée aujourd'hui.  Combien  furent  mieux 
inspirés  les  botanistes  espagnols,  Ruiz 
et  Pavon,  quand  pour  rappeler  le  nom 
de  jeune  fille  de  l'Impératrice,  ils  dédiè- 
rent le  Lapaycria  rosra,  aujourd'lnii  si 
réiiandu,  à  Rose  Joseph  Taschor  de  la 
Pagerie. 

C'est  aussi  de  la  Nouvelle-Hollande  que 
le  capitaine  Hamelin  rapporta  l'Aphirn 
proslraium,   V Hibiscus   hclcrnp)uiUus. 

On  se  procura  au.ssi,  en  Angleteiro,  un 
grand  nombre  de  plantes  de  serre  :  Sir 
J.  Banks  envoya  le  Nicotiana  uiiihilata; 
Ventenat  était  aussi  entré  en  relation 
avec  Sir  James  Smith,  pour  obtenir  des 
graines  de  plantes  nouvelles;  l,ee  et 
Kennedy,  les  célèbres  pépiniéristes  de 
Hammersmith,  près  Londres,  fournirent 
une  importante  collection  d'arbres  et 
d'arbustes    étrangers,    qui    prospérèrent 
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rapidement,  et  par  la  suite  il  fut  établi 
des  pépinières  pour  les  multiplier  et  l&s 
répandre  en  France.  Malgré  la  guerre, 
Josépliine  resta  en  relations  avec  Ken- 
nedy et  elle  participa  avec  lui  à  l'entre- 
tien d'un  collecteur  au  Cap  qui  leur  en- 
voya des  Bnayères,  Ixias  et  avitrcs  i>laii- 
tes  de  ce  pays. 

C'est  aussi  d'Angleterre  que  l'on  tira 
la  collection  de  Bruyères  que  Joséphine 
entoura  de  tant  de  sollicitude,  qui  fut 
l'une  des  gloires  de  la  Malninisiui  et  le 
modèle  qui  servit  à  d'autres  collections. 
Le  nombre  des  espèces  qui  était  de  cin- 
quante, en  1805,  s'éleva  à  132  bien  déter- 
minées en  1810;  on  les  cultivait  dans  des 
serres  spéciales  et  on  en  a  fait  des  semis 
qui  ont  donné  quelques  variétés  nouvel- 
les. A.  P.  de  Candolle,  pendant  ses  voya- 
ges botaniques  et  agronomiques  dans  les 
différentes  parties  de  la  France,  de  1806 
à  1811,  rapporta  des  graines  et  des  plan- 
tes dont  une  partie  fut  pour  la  Malmai- 
son. 

En  1808,  un  navire  apporta,  de  Londres 
à  Ostende,  un  panier  de  plantes  conte- 
nant, entr'autres,  un  Araucaria  imbri- 
cata  et  deux  Camellias,  l'un  blanc  et 
l'autre  pour]ire,  que  leur  destinataire,  De 
Bast  de  Herdt,  de  Gand,  offrit  à  .José- 
phine l'annéei  Isuivant'ei;  1©  même,  De 
Rast,  Norbert  Vnn  Acken  et  Van  Cassel, 
firent  un  envoi  plus  considérable. 

En  1809,  Bonpland  alla  à  Herlfu,  où  la 
princesse  de  Hatzfeld,  lui  fit  don  de  ses 
plus  belles  plantes,  puis  à  Vienne  d'où 
il  rapporta,  des  serres  et  des  jardins  de 
Schœnbrunn,  quelques  centaines  de  plan- 
tes inconnues  en  France,  dont  un  Cycas 
circinalis.  Bien  d'autres  végétaux  plus 
connus  contribuaient  à  orner  la  Mal- 
maison et  y  prospéraient.  La  flore  de 
r.Amérique  du  Nord,  alors  recherchée 
parce  qu'elle  réussissait  en  plein  air, 
était  bien  rppré.sentée,  les  Rosages,  les 
Magnoliers,  les  Asters,  les  Phlox,  etc., 
étaient  nombreux.  Une  fort  belle  collec- 
tion de  Rosiers  avait  été  plantée,  et  .Jo- 
séphine patronait  et  encourageait  Dupont 
et  Laffay,  les  rnsicristes  de  l'époque, 
pour  leurs  iiremières  variétés  obtenues 
de  semis. 

Les  plantes  bulbeuses  étaient  en  grand 
nombre,  on  y  voyait  VAstrœnicrin  Ufilu, 
le  Lycoris  auren,  le  Velthehnia  ijliiiira, 
le  Moro'a  sanlrscrns,  le  Montbrrtia  sp- 
curigcra,  YOrnithogaliim  cp-ifolinm, 
etc.,  qui  sei-virent  de  modèles  à  Redouté 
pour  son  ouvrage  sur  les  TJliacées. 


Les  plantes  grasses  avaient  aussi  une 
serre  spéciale  qui  renfermait  des  cactées, 
plus  de  36  espèces  de  Mesembryanthe- 
mun,  le  Cotylédon  crenata,  VEuphorbia 
melWera,  le  Cotylédon  tardlflonun  qui 
y  a  fleuri  en  1811. 

Les  plantes  de  serre  froide  étaient  nom- 
ijreuses,  les  Mimosa,  les  Myrtus,  les 
Phylica,  les  Metrosideros,  les  Melaleuca, 
les  Leptospermun,  les  Diosma,  les  Crota- 
laria,  les  Gnaplialium,  étaient  représen- 
tés par  mainte*  espèces  et  quelques  spé- 
cimens atteignant  une  grande  dimension; 
puis  c'était  des  Kennedy  a  variés,  le  Pit- 
tosporum  nndulalum,  le  Lasiopetalum. 
frrrugiiifuiii,  le  Mirbelia  reticulata,  le 
Crnu'ea  xitl'iyiiii,  le  Correa  alba,  le 
Uoynia  aiiibifiun.  le  Mmruela  appositi- 
ftora,  le  Sti/phrlin  Gnid'nnn,  le  La(junra, 
sqiiaiiKisa,  le  yjipiniia  mutabilis,  le 
Penœa  niiirroiiala  et  tant  d'autres  es- 
pèces herbacées  et  ligneuses  et  dans  ces 
dernières,  il  s'en  trouvait  de  très  fortes 
nées  dans  le  jardin,  qui  n'avaient  p\i  être 
déterminées  n'ayant  pas  encore  fleuri. 
Les  Pélargoniums  comprenaient  près 
d'un  demi-cent  d'espèces  et  variétés. 

Nombreux  et  rares  étaient  les  habi- 
tants des  serres  chaudes,  surtout  ceux  de 
la  grande  serre  qui  avait  été  édifiée  sur 
un  très  grand  plan  avec  un  salon  placé 
derrière  l'amphithéâtre  des  plantes,  pour 
jouir  de  leur  asjiect;  de  plus  elle  conte- 
nait un  rocher  artificiel,  arrosé  par  un 
tuyau  caché  et  garni  de  végétaux  exoti- 
ques. Celte  serre  était  située  derrière  le 
château,  daiis  la  partie  unie  et  gazon- 
née.  On  pouvait  y  voir  un  Sterculia  ani- 
minata  de  5  mètres  de  hauteur,  le  Stemi- 
lia  monnspi'rma  et  fœtida,  le  Pothox  cor- 
data,  le  Tlieobrnnia  Gnazuma,  le  Barteria 
œnothcro'des,  VUeliconin  Bihai,  le  Psi- 
diuni  pomifcritiii.  VEupatoriuni  Ayapnna, 
le  nheiin  yUnidiilosa,  le  A'yniphœa  cœru- 
lea,  le  L'uitaiia  vivra,  plusieurs  Melas- 
tnma,  le  Clerndendrum  iiifortunatnin,  les 
Ficus  Bei}galensi.t  et  retiijioiin,  le  Dionœa 
unisripiiln,  le  Cratou  hircniinii,  les  V"'- 
hniiirra  tonieiitnsa  et  Iraijaiis,  t(Uite  une 
série  de  .Uilropha,  le  Pancratium  amboi- 
nensr  et  quantité  d'autres.  On  se  fera  une 
idée  de  l'importance  de  ces  collections  en 
Iiensant  que  de  1803  à  1814,  près  de  deux 
cents  plantes  nouvelles  fleurirent  pour  la 
première  fois  en  France,  à  la  Malmaison 
et  dans  ce  nombre  on  remarque  la  Pi- 
voine en  arbre,  le  Cniinn  flnrridn.  le 
Nfintlia  alafa,  le  Melaleuca  chlorantn,  le 
Bheria  prvduliflorft,  le  Magnolia  Yulan, 
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le  PUlosporum  toineiitusuiii,  le  Lobclia 
lœvigata,  le  Pelioxantlus  Tita,  le  Panciu- 
tium  spéciosum,  etc. 

Puis  vint  181i,  et  le,s  mauvais  jours;  Jo- 
séphine, déjà  tristement  impressionnée 
des  maliieurs  de  Napoléon,  fut  atteinte 
d'une  esquinancie  qui  l'enleva  en  quel- 
ques jours,  à  l'âge  de  51  ans.  Le  jardin 
de  la  Malmaison  ne  devait  pas  survivre 
à  sa  fondatrice;  devenu  la  propriété 
d'Eugène  de  Bauharnais,  il  déclina  rapi- 
dement et  quand  le  banquier  suédois, 
Haguerman  l'acheta,  en  1826,  il  vendit 
ce  îui  restait  des  collections  et  ramena  le 
domaine  à  ses  dimensions  de  1798. 

Delahaye,  en  quittant  la  Malmaison, 
alla  prendre  la  direction  d'un  établisse- 
ment horticole  qu'il  avait  fondé  en  18tJ4, 
à  Montreuil,  près  Versailles,  et  qui,  pen- 
dant son  absence,  avait  été  dirigé  par 
Madame  Delahaye.  Il  y  cultivait  spécia- 
lement, avec  succès,  les  plantes  de  terre 
(le  bruyère  du  Cap,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, pour  lesquelles  il  avait  établi  un 
matériel  étendu,  de  serres,  de  bâches,  de 
brise-vents  et  il  donna,  par  la  suite,  une 
grande  extension  à  cet  établissement  qui 
devint  l'un  des  plus  beaux  de  France;  il 
mourut  en  1829  et  eût  pour  successeur 
son  gendre,   Berlin. 

Bonpiand,  que  Joséjihine  avait  honoré 


de  sa  confiance  jusqu'à  son  dernier  jour, 
se  décida  à  retourner  dans  l'Aniérique  du 
Sud,  dont  il  se  souvenait  toujours  avec 
plaisir;  il  retourna,  en  1816,  à  Buenos- 
Ayres,  où  il  resta  quelque  temps  connue 
professeur,  à  la  Faculté  de  médecine, 
position  qu'il  abandonna  bientôt  pour 
aller  exploiter  une  estancia  dans  la  pro- 
vince de  Corrientes.  En  1821,  le  dictateur 
du  Paraguay,  Francia,  détruisit  son  éta- 
blissement et  l'interna  au  Paraguay, 
dans  le  domaine  de  Cerreta,  où  il  ge  li- 
vra à  la  culture  pour  subsister  et  à  l'é- 
tude de  l'histoire  naturelle  pour  se  dis- 
traire et  oublier  sa  triste  position.  En 
1829,  on  lui  rendit  la  liberté,  il  se  retira 
au  Brésil,  à  San  Borgia,  sur  les  bords 
de  l'Uruguay,  et  y  résida  jusqu'en  1853, 
puis  se  transporta  à  Santa-Anna,  dans 
la  province  de  Corrientes  et  y  demeura 
jusqu'à  sa  mort,  en  1858,  s'occu]iant  tou- 
jours de  plantations  et  de  botanique. 

Bonpiand  a  publié,  en  1805,  Plu  nies 
éi]uino.riale.s,  recueiUie.i  au  Mcriqnr  ri  à 
Cuba;  en  1806,  la  Monngiaphic  des  Mé- 
lastniitacérs,  et  son  nom  se  trouve  joint 
à  celui  de  Humboldt  et  de  Kuntli,  dans 
différents  ouvrages  botaniques. 


(Fin). 


LE   TÉXNIER. 


■Quelques    ii^BSERVATiONS 
Sur  le  rôle  de  la  JVlagnésie  et  du  |Vlanganèse  dans  l'Alimentation  du  gosier. 


Nous  avons  reçu  de  M.  Léon  Civet  la 
lettre  suivante,  qui  intéressera  certaine- 
ment les  .\mis  des  ftoses  (1). 

La  question  du  n'ile  de  la  Mcnjncsie  et 
du  Manijnnéxi;  dans  la  culture  du  Rosier, 
étant  à  l'ordre  du  jour,  voulez-vous  per- 
mettre à  un  de  vos  Membres  honoraires, 
grand  ami  des  Roses,  de  porter  à  votre 
connaissance  le  résultat  d'expériences 
faites  cette  année,  par  lui,  dans  les  ré- 
serves de  la  Roseraie  du  Château  de 
Saint-Maximin   (Oise). 

L'essai  .1  piirté  sur  ■428  Rosiers  nains, 
grefié.-i  sur  églantier,  de  vingt-trois  va- 
riétés signalées  plus  loin,  avec  19  sujets 
pour  chacune  des  vingt-deux  première^s 
variétés,  et  10  pour  la  dernière. 

La  composition  (pour  cent)  d>i  sol  avant 
la  plantation,  était  la  suivante  : 


(1)  Lfs  Amis  des  Roses. 


.Vzole  :  0.119,  tm  peu  faible. 

.\cide  phosiiliorique  :  0.352,  très  riche. 

Magnésie  :  0.900,  très  riche. 

Chaux  :  7.920,  bien. 

Potasse  :  0.337,  bien. 

Snude   :  0.117,  riche. 

Acide    sulfurique    :   0.182,   bien. 

Oxyde  de  fer  :  2.2G0,  un  peu   faible. 

Manganèse  :  0.0-41,  un  peu  faible. 

Comme  on  le  voit  par  le  tableau  qui 
précède,  l'analyse  du  sol  révélait  de  la 
ricliesse  en  magnésie  et  en  acide  iihosplio- 
rique,  un  peu  de  faihie.sse  on  azote,  en 
iixyde  de  fer  et  en  mag.inèse. 

Nous  avons  apporté  de  l'azote  sous  for- 
me de  terreau  de  couche  (fumier  de  che- 
val et  feuilles  bien  décomposées).  Nous 
avons  ajouté  du  sulfate  de  fer  à  raison 
de  .50  grammes  par  mètre  carré  et  du  sul- 
fate de  manganèse  à  raison  de  30  gram- 
mes par  mètre  carré;  ces  deux  derniers 
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éléments   enfouis   au   printemps   par  un 
léger  bêchage. 

La  plantation  a  été  effectuée  au  com- 
mencement de  mars  1911. 

La  campagne  d'été  à  été  des  plus  rudes 
pour  cette  jeune  plantation.  Le  terrain 
de  culture,  très  ensoleillé,  a  subi  tous  les 
effets  de  la  chaleur  exceptionnelle  jue 
nous  venons  de  supporter. 

Les  arrosages  n'ont  eu  lieu  qu'en  trois 
reprises  différentes,  mais  le  sol  avait  été 
sérieusement  paillé,  après  les  dernièr'es 
pluies  printanières,  dans  les  premiers 
jours  de  juin. 

Le  résultat,  enregistré  à  la  date  du  5 
septembre,  a  été  le  suivant  : 

lielle  végélallon. 

LijDn-Rost'     i6 

Madame   A.    Chat('nay    19 

Général  GaUiéni   13 

Prince  de  Bulgarie   18 

Frau  Karl  Dnischki   1  ir 

Marie  Croibicr  17 

Madame  Hosie   18 

G.  Grunenvald  19 

François  Cop-pée   19 

lUchmond  19 

Caruline  Tesluul   19 

La   Tosca    17 

Killarney    17 

Château  de   Clos-Yougeot    19 

Madame  J.    Grolez   19 

Souvenir  de  C.  Guillot   19 

Ma   Tulipe    19 

Mrs    A.-R.    Waddell    19 

G.  Nabonnand  19 

Peace    19 

Belle  Siebrecht   19 

Ulrich  Brunner  19 

Madame  L.   Pain   10 


Soit  410  rosiers  (sur  428),  ayant  eu  une 
belle  végétation;  10  une  végétation  faible; 
8  une  végétation  nulle. 

Le  résultat  au  point  de  vue  de  la  végé- 
tation est  très  satisfaisante,  surtout  si 
l'fin  tient  compte  que  l'expérience  a  été 
faite  sur  une  jeune  plantation,  et  dans 
des  conditions  de  température  très  défa- 
vorables. Quant  à  la  floraison,  elle  a  été 
ininterrompue.  Je  veux  bien  que  les  va- 
riétés dont  il  s'agit  sont,  en  général,  na- 
turellement vigoureuses  et  florifères, 
mais  on  sent  que  les  sujets  se  sont  en- 
core naturellement  développés  dans  un 
milieu  très  favorable. 

Faut-il  attribuer  cet  heureux  résultat 
uniquement  à  la  présence  de  magnésie  et 
de  manganèse  dans  le  sol  ?  Nous  n'allons 
pas  jusque  là.  Mais  il  paraît  probable  que 
la  présence  de  ces  deux  éléments  a  eu 
pour  effet  de  compléter  la  composition 
du  sol  dans  le  sens  le  plus  heureux. 

Avec  l'azote,  on  obtient  de  la  végéta- 
tion chez  le  Rosier;  avec  un  peu  de  po- 
tasse (en  se  gardant  bien  d'en  mettre  en 
eixcès),  on  donne  une  bonne  charpente; 
avec  de  l'acide  phosphorique,  on  a  de  la 
fleur.  Les  autres  éléments,  en  particulier 
la  manganèse  et  la  magnésie,  à  la  dose 
que  nous  avons  indiquée,  semblent  aider 
à  obtenir  mieux  que  la  moyenne,  aussi 
bien  connue  végétation  que  connue  flo- 
raison. 

Si  mes  quelques  notes  peuvent  aider 
les  recherches  de  tous  ceux  qui  s'intéres- 
sent aux  Roses,  mon  but,  en  vous  en- 
voyant mes  modestes  observations,  aura 
été  atteint. 

Léon  CivET. 


CHRONIQUE 


lORTICOLE 


rENERALE 


SOMMAIIiK  :  Les  mauvaises  herbes.  —  Les   Arbres   (poésie).   —   Uigarreiiii   Moreau.  —  L'appélil  des  plantes. 


Les  mavivaises  herbes.  —  Pan«i 

les  herbes  nuisibles  qui  envahissent  les 
exploitations  agricoles  et  dont  la  destruc- 
tion s'impose,  il  convient  d'accorder  une 
mention  spéciale  au  chardon.  Cette  plan- 
te est  des  plus  vivaices  et  pourvue  de  ra- 
cines iirofondes  qui  rendent  son  extrac- 
tion particulièrement  difttcile.  Les  incon- 
vénients du  chardon  sont  tels  que  sa  des- 
truction est  prescrite  par  les  autorités 
administratives  qui  ordonnent,  sous  pei- 
ne de  contravention,   de  procéder  à  l'é- 


cliardonnage  avant  le  15  juin  de  chaque 
ajinée. 

Sufflt-il  de  faucher  la  tige?  Non  cer- 
tes, car  on  a  beau  couper  aussi  profon- 
dément que  iiossible,  le  chardon  repousse 
toujours  et  rapidement  !  Il  faut  donc  eni- 
jiloyer  un  procédé  plus  radical  et  nous 
n'en  voyons  pas  de  meilleur  en  même 
temps  que  de  plus  simple  que  celui  dé- 
couvert par  un  horticulteur  très  expert, 
M.  C.  \\'endelen  et  qui  donne  —  nous 
l'avons  constaté  nous-mème  —  des  résul- 
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tats  surprenants.  11  s'agit  de  l'emploi  du 
sel  dont  les  applications  en  agriculture 
sont,  on  le  voit,  aussi  multiples  que  pré- 
cieuses. 

Quand  M.  W'endelen  commença  son  ex- 
]iérience,  une  proi)riété  de  25  ares  n'é- 
tait qu'un  vaste  champ  de  chardons  qui 
avaient  aJors  quelcpies  centimètres  de 
hauteur.  Afin  de  ne  pas  i)erdre  inutile- 
ment son  temps,  si  le  procédé  ne  valait 
rien,  il  commença  l'application  sur  quel- 
ques pieds  qu'il  déchaussa,  afin  de  met- 
tre un  peu  de  sel  autour  de  la  tige.  Trois 
jours  après  les  chardons  commencèrent 
à  devenir  malades.  .Vu  bout  de  huit  jouis, 
la  tige,  complètement  corrodée,  laissau 
tomber  la  tète,  le  traitement  fut  alors 
étendu  à  toute  l'exploitation  et  depuis 
pas  un  chardon  n'a  repoussé. 

Lo  moyen  est  simple,  rapide,  à  la  por- 
tée de  tous,  puisqu'il  ne  coûte  qu'un  kilo 
de  sel  et  pas  plus  de  trois  heures  de  tra- 
vail. 

Une  autre  plaie  de  nos  cultivateurs, 
c'est  le  chiendent.  Il  n'est  pas  rare  que 
des  agriculteurs  voient  se  perdre  leurs 
récoltes  par  l'envahissement  de  cette 
plante,  plus  néfaste  encore  que  le  co- 
quelicot et  la  moutarde,  car  le  chiendent 
est  vivace,  se  dissémine  et  se  multi[)lie 
à  l'infini  et  brave  aussi  bien  le  froid  que 
la  chaleur  et  la  sécheresse.  Dans  les  vi- 
g-nes  surtout,  ce  parasite  est  néfaste.  Il 
faut  donc,  coûte  que  coûte,  s'en  débar- 
rasser. 

Les  Arbres. 

Les  arbres  aiment  l'Iioimne.  Ils  sont  bons  et  joyeux, 
fluand,  sous  son  ilais  royal,  Messiilor  trône  aux  cieuv. 

Epanchanl  d'âpres  jets  de  laves. 
Ils  ont  pour  nous  de  l'onilire  et  des  dômes  opais, 
Kl  des  éventails  verls  qu'ils  aillent  en  paix 

Comme  de  noirs  esclaves. 

Ils  sont  nos  protecteurs  graves  et  vigilants, 
Ils  cbassent  loin  de  nous  les  miasmes  volants 

Kc  leurs  salutaires  ranimes; 
Et,  i]uan(l  Mai  vient  tii'urir  les  hranelips  et  les  nenr-^. 
Ils  pleurent,  attendris,  sur  les  amants  vaiu(|ueurs, 

Des  larmes  enibauniêi'S. 

Ils  plontrinl  dans  le  sol  des  suçoirs  palpitants. 

Ils  pompent  à  lons.'S  traits  les  rayons  il  a  printemps. 

L'azur  des  (lots,  les  sucs  des  plaines. 
Puis,   comme  des  savants  très  doux  et   très  instruits. 
Artistcment.  ils  font  des  lleurs,  ils  font  des  fruits 

(Ju'ils  offrent  à   mains  pleines. 

A  la  coupe  du  ciel  ils  boivent  la  clarté, 
Ils  s'enivrent  d'aurore,  ils  se  gorgent  d'été, 
Ils  remplissent  leurs  cœurs  de  joie. 


F.t,  quand  sonne  le  glas  des  autoninos  vermeils, 
Leurs  troncs  morts  font  briller  les  antiques  soleils 
Dans  l'itrc  qui  rougeoie. 

Jadis,  quand  ils  poussaient,  fougueux  cl  colossaux. 
Obscurcissant  le  jour  et  déplaçant  les  eaux 

De  leurs  gigantesques  dépouilles. 
Ils  nous  aimaient  déjii,  nous  qui  n'étions  pas  nés  ; 
Ils   mirent  dans  le  globe   auïuslc  aux  lianes  ignés 

Le  trésor  noir  des  houilles. 

Ils  sont  nos  grands  aieux  sur  ce  vieux  monde  amer, 
Us  nous  couvrent  sur  terre,  ils  ikius  pnrlcnl  sur  mer  ; 

Kl,  dans  les  forêts  murinuranics. 
Quand  riiomnie  ouvre  leurs  troncs  de  son  glaive  assassin. 
Us  donnent  à  celui  qui  leur  meurtrit  le  sein 

Des  gommes  odorantes. 

lions  arbres,  verdoyez  sur  les  hommes  méchants  ! 
Que  Dieu  peuple  vos  fronts  de  brises  et  di  chauls. 

Que  l'azur  baigne  vos  ramées  ! 
Protégez,  au  printemps,  toutes  les  floraisons 

Aux  pieds  de  nos  aimées  ! 

Arbres  majestueux  ou  frêles  abrisscaux, 

Oh!  vous  tous  qui  donnez  de  la  mousse  aux  oiseaux, 

Des  bâtons  au  mendiant  blême. 
Témoins  de  nos  plaisirs  et  téii.oins  de  nos  deuils. 
(Jui  files  nos  berceaux,  qui  ferez  nos  cercueils. 

Bons  arbres,  je  vous  aime  ! 

■Ikan  I'iAmeîau. 
—  X  — - 

Bigarreavi  Moreau  —  Le  Bigar- 
reau Moreau  se  distinguera  nettement 
des  variétés  hâtives  de  maturité  égale, 
par  ses  qualités  de  fruit  à  chair  ferme 
(presque  aussi  ferme  que  celle  d'un  Bi- 
garreau Reverchon)  par  sa  jolie  forme  et 
par  sa  couleur  du  rouge  le  plus  bril- 
lant. 

De  plus,  le  noyau  est  petit,  la  chair  est 
abondante  (le  fruit  étant  gros  ou  très 
gros),  sucrée,  rafraîchissante,  légère- 
ment colorée  de  rose,  le  jus  est  égale- 
ment un  peu  coloré. 

Ce  sera,  par  excellence,  l'arbre  de  cul- 
ture intensive  dans  la  région  méridionale 
pour  la  culture  de  primeur;  dans  le  Nord, 
il  donnera  les  meilleurs  résultats  en  cul- 
ture intensive  et  en  culture  d'amateurs. 

L'arbre  est  vigoureux,  très  fertile,  à 
port  sensiblement  plus  érigé  que  celui 
du  liigarieau  Jaboulay;  le  feuillage  est 
ample,  vert  foncé  légèrement  gaufré  en 
.son  pourtour. 

En  culture  en  pots,  j'ai  observé  son 
abondante  fructification;  mais  là  il  sera 
nécessaire,  conmic  pour  toutes  les  varié- 
tés fertiles,  d'éclairrir  les  fruits  qui  mû- 
riraient difficilement  à  cause  de  leur 
grand  nombre. 

Cette  belle  variété  sera  mise  au  com- 
merce  cet   automne.    Nul    doute    que    le 


1G4 


JOURNAL      DES     ROSES 


Congrès,  sur  la  recommandation  de  la 
Commission  permanente  des  Etudes,  qui 
l'a  déjà  fort  apprécié  en  le  comparant  à 
toutes  les  variétés  i)récoces  et  avec  la 
<c  Fruheste  der  Marcht  »  qui  faisait  piè- 
tre figure  à  la  comparaison,  nul  doute, 
dis-je,  que  le  Congrès  la  mettra  à  l'étude 
à  V'une  de  ses  prochaines  sessions. 

L'origine  de  ce  fruit  est  un  peu  obs- 
cure, l'essentiel  est  de  l'avoir  remarqué 
et  de  l'avoir  présenté  à  la  Commission 
permanente   des  Etudes. 

L.    Chasset. 


L'appétit  des  plantes  (i).  —  Si 

vous  avez  fait  n'impoite  quel  voyage, 
vous  avez  vu,  j'en  suis  certain,  n'importe 
dans  quel  hôtel,  des  gens  à  table  man- 
geant et  buvant  au  même  dîner  que  vous, 
avec  des  appétits  qui  ne  se  ressemblent 
pas. 

L'écart  entre  les  quantités  consonmiées 
a  dû  vous  paraître  quelque  fois  d'une  re- 
marquable amplitude,  si  vous  y  avez  fait 
attention. 

Pareil  dîner  m'a  fait  voir  aujourd'hui 
jiareille  chose  et  je  ne  faisais  attention 
que  par  hasard  à  mes  voisins,  lorsque  ces 
voisins  me  mirent  en  tète  une  histoire 
que  je  vais  vous  dire. 

Les  plantes,  vous  savez,  ressemblent 
passablement  aux  bêtes  et  les  bêtes  pas- 
sablement à  l'honune. 

En  ce  qui  concerne  les  hommes,  j'a- 
vais sous  les  yeux  quelques  sujets  re- 
marquables; et,  par  une  transition  dont 
je  ne  me  méfiais  nullement,  il  m'est  vena 
à  l'esprit  —  sans  vouloir  faire  de  com- 
paraison —  que  les  hommes  sont  comme 
les  bêtes  et  que  les  bêtes  sont  comme  les 
plantes. 

Pour  ne  parler  que  des  plantes,  me 
disais-je,  est-ce  que  les  appétits  n'y  sont 
pas  différents  ?  Elles  ont  leur  fai;on  à 
elles  de  goûter  les  choses  et  de  les  choi- 
sir. Elles  ne  s'y  trompent  guère.  Elles 
sont  délicates  et  fines. 

Elles  ne  sont  pas  cependant  organisées 
exactement  comme  nous.  Elles  n'ont 
imiiit  un  système  nen'eux  comme  nous. 
Cela  ne  fait  rien. 

(1)  Lu  l'etite  Ciilfi.it: 


Elles  ont  leurs  membranes  utriculaires 
à  elles,  fines  et  délicates,  leurs  spongio- 
ies,  leurs  vaisseaux,  leurs  méats  et  leurs 
stomates,  leurs  fonctions  et  leur  activité; 
elles  respirent  et  sentent,  comme  ces  oi- 
seaux que  j'entends  là-bas,  et  comme 
mon  chien  qui  dort  à  mes  pieds. 

Comme  hètes  et  gens,  la  plante  a  une 
capacité  d'absorption  mesurée,  un  appé- 
tit connu,  une  faculté  d'assimilation 
toute  simple,  toute  harmonique.  Elle  ne 
dépassera  point  sa  mesure,  elle  ne  for- 
cera point  .ses  organes,  elle  ne  se  fati- 
guera que  lorsque  la  terre  n'aura  pas 
pour  elle,  dans  la  proportion  des  élé- 
ments qui  la  constituent,  les  matériaux 
nécessaires  à  son  développement. 

En  ce  qui  concerne  la  potasse,  en  par- 
ticulier, qui  est  des  éléments  indispen- 
sables à  la  vie  de  la  plante,  on  ne  doit 
pas  craindre  d'en  donner  au  sol;  car 
celle-ci  n'en  prendra  que  la  quantité 
utile;  mais  alors  elle  aura  une  végéta- 
tinn  parfaite. 

Il  ne  faut  pas,  en  effet,  se  contenter 
de  donner  aux  plantes  cultivées  les  en- 
grais azotés  et  phospîiatés  dont  elles  ont 
besoin  :  il  faut  toujours  y  joindre  des 
engrais  potassiques,  non  moins  utiles  et 
qui  complètent  l'effet  des  premiers. 

C'est  à  l'automne  que  l'on  emploie  le 
plus  avantageusement  ces  engrais  pour 
les  semailles  des  céréales  d'Iiiver,  à  des 
doses  variant  entre  200  à  300  kilos  de 
chlorure  de  potassium  jmr  hectare;  on 
doit  enfouir  cet  engrais  par  le  labour 
précédant  les  semailles  nu  le  mettre  en 
couverture  après  la  levée. 

C'est  également  à  l'automne  qu'on  em- 
ploiera les  potassiques  à  faible  dosage, 
cijnune  la  kaïnite,  pour  les  plantes  à  se- 
mer au  printemps  suivant,  mais  seule- 
ment dans  les  terres  franches  et  les  tel'- 
res  fortes. 

Piiur  les  terres  manquant  d'argile, 
craies  ou  sables,  elles  ne  retiennent  pas 
les  engrais  potassiques  et  phosphatés;  on 
ne  doit  donc  les  y  apiiliquer  qu'à  i>etites 
doses,  .'lu  moment  mèmt'  nù  ils  doivent 
agir. 

.\.    CfKiiKT. 


Le   Propriétaire-Gérant:   A.  COCHET. 
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SOMMAIRK  :  Le  Coloris  des  Fleurs...  et  la  l.une.  - 

Le   coloris   des   fleurs--   et  la 

lune  —  Lii  chercheur  s'est  demandé  si 
les  rayons  émanés  de  la  lune  n'auraient 
pas  une  action  quelconque  sur  les  phé- 
nomènes complexes  et  mal  connus  qui 
l)roduisent  la  coloration  des  fleurs.  Les 
expériences  qu'il  a  instituées  pour  s'en 
rendre  coniipte  sont,  dit  la  «  Revue  des 
Sciences  »  qui  les  signale,  d'une  simpli- 
cité saisissante. 

Il  a  pris  des  plant-s  de  rosiens-thé, 
chargés  de  boutons  près  d'éclore,  et  les 
a  divisés  en  trois  lots  ;  le  premier,  des- 
tiné à  servir  de  témoin,  a  été  laissé  en 
plein  champ  ;  le  second,  porté  dans  x\ne 
enceinte  où  régnait  le  jour  et  la  nuit 
l'obscurité  la  plus  comiilète  ;  le  troisiè- 
me, enfin,  maintenu  pendant  le  jour  à 
l'abri  de  la  lumière,  fut  exposé  tous  les 
soirs  à  l'action  des  rayons  lunaires.  Au 
bout  d'un  mois  à  peine,  les  plants  du 
second  lot  étaient  étiolés,  et  les  quelques 
fleurs  que  portaient  leurs  rameaux, 
avaient,  eu  même  temps  qu'un  aspect 
maladif  et  débile,  une  couleur  d'un  jau- 
ne pâle  un  peu  grisâtre,  marbrée  par 
place  de  stries  plus  claires.  Ceux  du  troi- 
sième lot  avaient  fuurni  des  fleurs  d'un 
coloris  admirable  de  délicatesse  ot  beau- 
cuup  plus  lo'llos  que  celles  du  lut  tr- 
moin. 

Les  choses  en  sont  ly.  ;  l'expérimenta- 
t<Mir  se  garde  de  cnticlure  hâtivement, 
mais  se  réserve,  au  jirintemps  ijrochain, 
de  poursuivre  ses  investigations  et  d'en 
étendre  le  cercle,  avec  l'espoir  d'arriver 
à  fixer  une  méthode  nouvelle  qui  sera 
peut-être  susceptible  de  rendre  quelques 
services  aux  floriculteurs. 

Tome  XXXVI. 


1,'lluili'  lie  lioses 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 


L  Huile  de  Roses-  —  Les  Ro- 
siers vunt-ils  remplacer  les  Vignes  du 
midi  de  la  France  ? 

11  en  est  question. 

Des  chamt)s  de  roses,  de  roses  blan- 
ches, de  roses  roses,  s'étendent  à  perte 
do  vue  dans  les  vallées  bulgares  et  aussi 
dans  la  région  qui  environne  la  ville  tur- 
que  d'.'Vndrinople.  Ces  roses  ont  ime  uti- 
lité pratique.  Elle  s^ervent  à  produire  une 
essence  des  plus  utile  à  la  fabrication  des 
[larfums.  Les  odeurs  les  plus  fugaces  ne 
))euvent,  en  effet,  être  fixées  qu'à  l'aide 
de  l'essence  de  roses.  Comme  le  musc, 
cette  essence  exalte  la  force  de  certains 
parfums,  tout  en  les  fixant. 

L'essence  de  roses  est  donc  très  de- 
mandée et.  conclue  un  kilogranuno  de 
pétales  ne  donne  que  huit  décigranunes 
d  essence,  elle  est  chère.  Les  prix  attci- 
gnnt  de  1.000  à  3.000  francs  le  lui. 

Ceci  explique  comment  les  roses  consti- 
tuent une  .soxtrce  de  fortune  pour  la  Rul- 
garie  et  les  pays  d'Orient.  Le  roi  Ferdi- 
nand cherche  à  améliorer  la  culture  des 
Itosiers,  et  d'autres  pays,  l'Allemagne, 
la  Russie,  l'Angleterre,  cherchent  ù  l'im- 
planter clioz   eux. 

lui  francc,  un  ,ini;iti'ur  de  rusos,  M. 
(Iravçrcjiux,  a  essayé  d'arclimah^r  la  cul- 
lui'e  de  ces  (leurs.  M.  Gravcrcaux  s'est  de- 
mandé si  la  culture  des  Rosiers  ne  pou- 
rait  point  remplacer  celle  de  la  V'içi;r3. 
les  terrains  qui  conviennent  aux  vigno- 
bles ne  sont  pas  mauvais  aux  Rosiers. 
Il  se  pourrait  que  l'on  remédiât  ainsi  à 
la  crise  viticole  qui  sévit  dans  le  midi, 
en  remplaçant  le  jus  frais  de  la  Vigne 
ptir  l'essence    de  roses. 

Novumliro  1911. 
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Des  calculs  unt.  été  faits.  Espacés  d'un  i 
mètre  les  uns  des  autres,  huit  iTiille  Ro- 
siers peuvent  être  plantés  sur  un  hec- 
tare. Chaque  Rosier,  au  ht)ut  de  la  troi- 
sième année,  peut  se  couvrir  de  200  ro- 
ses, et,  chàtjue  rose  pesaill  en  moyeiine 
4  grammes,  un  hectare  peut  'ohrnh- 
6.400  kil.  de  pétaLss,  qui  ne  donneront 
que  5  kil.  VM  gr.  d'essence  pure,  à  rai- 
son de  8  décig-r.  par  1.000  gr.  de  fleurs. 
Un  hectare  rapportera  donc  5.120  fr.  si 
on  ne  compte  le  kilog-rannne  d'essence 
qu'à  1.000  francs.  Ce  prix  peut,  en  effet, 
être  considéré  comme  un  minimum,  puis- 
que des  maisons  offrent  jusqu'à  3.000  fr. 
du  kil.   d'essence  pure. 

Il  n'est  donc  point  impossible  que  la 
culture  des  roses  s'implante  en  France. 

Une  gt-ande  maison  allemande,  la  mai- 
son Schimmel  et  C'^  de  Leipzig,  possède 
près  de  Gross  Mieltiz;  en  Saxe,  plus  de 
60  hectares  de  Rosiers  qu'elle  exploite 
avec  les  ni'jyens  les  plus  modernes  pour 
la  fabrication   de  l'huile  de   roses.   Cette 


maison  produit  jusqu'à  250  kil.  de  cette 
essence  qu'elle  vend  environ  à  raison  de 
2.000  francs  le  kil. 


Coui"S  des  Roses  aux  Halles- 

—  Les  ruses  de  la  région  parisienne  sont 
assez  nombreuses  et  de  bonne  vente.  On 
a  vendu  :  Caplain  Christij  de  5  à  7  fr. 
la  douz.  ;  Caroline  Testout,  de  5  à  8  fr.  .: 
Uhirh  llniuurr,  de  3  à  5  fr.  ;  Présidcnl 
Caru  il,  1  fr.  ;  Kahriiii  Aufjuste  Victoria, 
6  fr.  ;  Urine  des  Xeiyes,  de  3  à  5  fr.  ;  Sou- 
venir de  la  Malmaison,  3  fr.  ;  Eclair,  G 
francs  .  Madame  Joseph  Donnaire,  de 
5  fr.  50  à  6  fr.  ;  Mrs  John  Laing,  de 
2  fr.  50  à  5  fr  ;  les  roses  du  Midi  font 
leur  apparition  avec  les  Ulrich  Brunner, 
d'un  choix  médiocre,  que  l'on  vend  2 
francs  50  la  douz.  ;  en  provenance  d'An- 
gleterre :  Madame  AbclCIiatenaij,  à  10  fr. 
Liberty,  de  8  à  10  fr.  la  douz. 

PETRUS-R0SIN.4. 


'OSIERS 


Nouveaux 


DE      1911  (*)    (suite) 


M.  Félix  Boulanger,  rosiériste  à  Grê- 
gy,  par  Brie-Comte-Robert  (Seine-et- 
Marne),  livre  au  commerce  sa  nouveau- 
té, Renée  Boulanger.  Fleur  grande,  en 
coupe,  présentant  des  divisions  par  quar- 
tiers un  peu  avant  le  complet  épanouis- 
sement, iileine,  de  couleur  chair  pâle  à 
i.£ilets  saumonés,  la  face  externe  des  pé- 
tales extérieurs  franchement  lavée  de 
caniiin,  possède  une  forte  odeur.  .\rl>us- 
te  de  hbnne  vigueur,  à  rameaux  droits, 
parfois  armés  de  nombreux  aiguillons, 
droits,   forts,   épars.   Remonte  très  bien. 

Cette  nouveauté  provient  par  féconda- 
tion de  la  variété  Mada\ne  Louis  Ricard 
et  appartient  donc  à  la  race  des  hybri- 
des à:  lie-Bourbon, 

—  X  — 

M.  Naboiuiaiid  Paul,  du  Golfe-Juan 
(Alpes-Maritimes),  annonce  à  la  vente, 
les  deux  roses  nouvelles  : 

Madame  Béatrice  Elihrussi  (Thé).  — 
Fleur  grande,  demi-pleine,  élégante, 
grands  pétales,  ceux  du  centre  légère- 
ment froissés.  Coloris  chaud,  rose  car- 
miné chamoisé,  teinte  cuivre,  le  centre 
est  chamois   doré. 

(1)  Voyez  page  156. 


Bouton  gracieux  très  allongé,  bien  fait, 
porté  par  une  longue  tige,  il  est  presque 
unifiore,  son  coloris  est  rose  carminé  sa- 
frané. 

Son  feuillage  est  grand,  résistant, 
d'un  vert  gai,  son  bois  est  brun.  Arbus- 
te très  vigoureux  à  huig  bois  presque 
hiernie.  Toujours  fleuri,  léger  et  doux 
parfum. 

Issu  de  G.  yabiiiiiiiiiul  x  Madame 
Charles. 

Prime  Mohamed  Ali  Paeha  (H.  de  T.). 
—  Fleur  très  grande,  assez  pleine,  élé- 
gante, grands  pétales  épais,  devenant 
languiformes  au  complet  épanouisse- 
ment, ce  qui  lui  donne  un  cachet  parti- 
culier. Son  coloris  est  blanc  carné  satiné, 
teinté  saumoné  au  centre.  Très  joli 
bouton  allongé  presque  toujours  uniflore. 
(irand  feuillage  'persistant. 

.Vrlniste   très  vigoureux,   très   florifère. 

Issu  Kaiserin  Àiig.  Victoria  x  Paul 
.\(ibon.iiaiid. 

L'Etablissement  de  la  Terre  des  Roses, 
à  Lyon,  met  au  commerce  les  nouveautés 
suivantes  : 

Comte  G.  de  Rochemur  (.H.  de  T.).  — 
Arbuste  très  vigo'ureux,  conservant  très 
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bien  son  feuillage,  bouton  allongé,  d'une 
belle  tenue,  rouge  carminé  feu  ;  fleur 
grande,  pleine,  très  belle  forme,  rouge 
écarlate  éclatant  luiancé  de  vermillon  sa- 
tiné, centre  feu,  bord  des  pétales  teinté 
et  nuancé  de  rose  Mancbàtre.  Très  beau 
coloris,  très  fliiirifère,  très  odorante. 
Plante  d'un  bel  effet  uour  massif  et  fleur 
coupée,  1«  coloris  ne  passant  nas  au  vio- 
let. 

Issue  de  Xacirr  UUhu  et  Gruxs  nn  Tc- 
lililz. 

Miidiiiiif  Alixaiitlrr  liilliuli.  —  Arlius- 
te  vigoureux,  feuillage  vert  glacé  bril- 
lant, beau  bouton  allongé,  belle  ternie, 
rose  saumoné  ;  fleur  grande,  très  pleine, 
s'ouvrant  bien,  crème  nuancé  de  rose 
clair,  centre  jaune  saumoné  nuancé  et 
teinté  de  rose  chair,  revers  des  pétales 
blanchâtres.  Joli  coloris.  Très  florifère. 
Bonne  pour  la  fleur  coupée  et  massifs. 

Issue  de  Anloiiir  lUcoire  et  Maïknnc 
Paul  OlUvier. 

—  X  — 

Les  deux  Rosiers  dont  les  noms  sui- 
vent sont  mis  au  commerce  pai'  M. 
Bernaix  Pierre,  rosiériste  à  Villeiiiban- 
ne  (Rhône). 

Comtesse  Maria  Crislina  Pes  (H.  de 
T.).  —  Arbuste  très  florifère,  d'une  v  ■- 
gétation  robuste  et  soutenue  ;  feuillage 
ample,  vert  foncé  en  dessus,  glaucesceiit 
en  dessous.  Gros  boutons  ovoïdes  solitai- 
nss,  tr'ès  élégants,  s'épanouissant  gra- 
cieusement avec  une  extrême  facilité, 
d'un  coloris  agréaljlenient  coquet  et  uni- 
ÎVirme,  d'un  rose  de  chine  jlégèrement 
renf jrcé.  Fleur  grande,  d'une  duplica- 
ture  riche  et  régulière,  très  belle  ;  pé- 
tales étoffés,  concaves,  à  peine  distants, 
concolores,  d'une  fraîcheur  nuance  ro<;e 
franc  satiné,  brillant  et  n)aintenant  soli- 
dement son  éclat  au  soleil. 

Gi'orijt'tle  et  Valeiiliuu  (II.  de  T.).  - 
Arijuste  à  rameaux  dressés  à  feuillage 
d'un  veft  sombre  plus  nàle  en  dessous,  à 
fleurs  solitaires  érigées  sur  des  pédoncu- 
les fermes,  lîoufon  ovoïde  élégant,  d'un 
beau  blanc  de  cire.  Flt-ur  plutôt  grande, 
d'abord  blanche  avec  des  lueurs  piles,  ti- 
l'ant  sur  l'incarnat  trè.s  atténué,  jjuis  en 
s'épanouissant,  ayant  le  centre  coloré  en 
rose  saumoné.  Pétales  étoffés  un  peu 
concaves,  disposés  en  courK-.  Helle  dupli- 
cature.  Variété  élégahle  et  florifère. 


Mnilati\r   ]„    Ftiurlnroii   (11.   de   T.). 
Arbuste  vigoureiix   à   rameaux  droits  et 


forts  ;  feuillage  ample,  vert  foncé  pour- 
pré ;  Iwuton  allongé  ;  fleur  grande  attei- 
gnant 1:?  centimètres  de  diamètre,  pleine, 
liien  faite,  les  pétales  consistants  et  légè- 
rement raccourcis  au  centre,  ce  qui 
donne  à  la  fleur  épanouie  la  forme  du 
Nymphéa.  Coloras  blanc  crème,  parfois 
lavé  de  soufre  très  clair.  Odorante.  Belle 
variété  pour  fleur  coupée  et  massifs. 

Issue  de  Madunic  .Mrlftinc  Soupcrt  et 
/,(•  Proyrès.  Cette  jolie  Rose  est  dédiée 
à  l'aimable  épouse  du  Secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  française  des  Rosiéris- 
tes. 

Obtention  de  M.  J.  Crolbier,  à  Lyon. 


M.  Gamon,  rosiériste,  135,  route  <'e  V" 
nissieux,   à  Lyon,   vend  cet   automne  les 
variétés  : 

Climbing  Madame  Jules  f.'rj't'r.  (il.  de 
T.j.  —  Arbuste  sarmenteux.  fleur  grande, 
pleine,  beau  rose  de  Chine  glacé,  très 
frais.  Accident  fixe\  de  MadànK^  Jules 
Grulez. 

Monsieur  Fraisscnon  (H.  de  T.).  —  .Ar- 
buste vigoureux,  bout«n  allongé,  fleur 
grande,  pleine,  coloris  rose  glacé  foncé. 
X'ariété  issue  de  Ladij  Asiituwn  ;  odo- 
rante. 

Roses  nouvelles  de  M.  Dubreuil,  3,  che- 
min de  Croix-Morlon,  à  Saint-.Mban 
Ly(Ui. 

Merveille  des  Ruuges  (Polyantha 
nain).  —  Arbuste  nain,  très  ramifié,  à 
floraison  continuelle.  Rameaux  fermes 
et  robustes,  portaht  des  inflorescences 
de  7  à  15  fleurs  mignonnes,  d'un  coloris 
éblouissant  comme  Général  Jacqucini- 
»ut.  Feuilles  rajjprochées  de  5  à  7  folio- 
les d'un  beau  vert  sombre  ;  boutons  tur- 
bines, à  sépales  iiurtant  des  appendices 
cristés.  Fleurs  réunies  en  corynibes 
élégaïUs,  en  fonne  de  petite  coupe  cra- 
in(iisi  intense  velouté,  avec  au  centre  une 
I)etile  auréole  blanche  qui  en  avive 
l'éclat. 

Plante  extra  florifère,  ne  défeuillant 
pas,  déna.ssant  par  sa  floralsoin  et  sa  cou- 
leur tous  les  Polyantlias  obtenus  à  ce 
jiair.  Sera  rech<=rchée  jwiur  bordure  et 
l'ullure   en   pot. 

Geniiii'nir  iMcroîx  (Polyantlia  sarmen- 
teux). —  Plante  b,  rameaux  longuement 
sarmenteux,  garnis  d'un  feuillage  bril- 
lant, d'un  beau  vert  sondire  et  pourpi-e. 
Ils  se  ramifient  imur  doimer  de  nom- 
breux corynd>es  de  15  à  25  fleurs,  petites, 
[ileines,   imbrirpiées,     blanches,     teintées 
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d'incarnat.  Les  boutons  sont  ovoïdes,  ro- 
sés avec  son  riche  feuillage  et  ses  fleurs 
d'un  coloris  wouveau,  coquet  et  délicat. 
Féru  un  pendant  remarquable  à  la  va- 
riété Crimson  Ramblir  dont  elle  est  is- 
sue. Certificat  de  mérite  de  la  Société 
d'horticulture  pratique  du  Rhône. 
—  X  — 

Trois  obtentions  nouvelles  de  l'Etablis- 
sement Soupert  et  Notting,  de  Luxem- 
bourg, serant  vendues  en  plantes  rez-de- 
terre  originales  à  iiartir  de  novembre 
1911.  Ces  nouveautés  sont  de  tout  premier 
ordre.  Plantes  vigoureuses,  boutons  et 
fleurs  de  form.ei  élégante  bien  érigés  ;  co- 
hu'is  nouveaux,  extrêmement  florifères 
jusqu'à  l'apparition  des  froids.  Elles  se 
coniportent  également  bien  au  jardin,  à 
l'exposition  et  au  forçage. 

Comtesse  Félicie  Hoijos  —  Setils  : 
Antoine  Rivoirc  et  Madame  Mélanic  Sou- 
pert. Fleur  parfaite,  très  grande.  Colo- 
ris jaune  saumoné  très  clair,  centre  rose 


cuivré  nuancé  de  camiin  très  vif.  Dans 
le  gonre  d*  Prince  de  Bulgarie,  cette  va- 
riété est  cependant  plus  vigoureuse  et 
produit   des   fleurs   plus   grandes. 

Mninini  Lijltj .  —  Semis  :  Ma.lnnie  Mé- 
lanie   Sout^ert  et   Mrs   Peler  Blair. 

Fleur  de  tonne  irréprochable  et  très 
grande,  rappelant  Souvenir  de  la  Ma'- 
maison.  Coloris  rose  chair  très  tendre. 
D'un  grand  avenir  pour  la  culture  ■en 
grand,  car  elle  est  unique  pour  massiis 
et  la  fleur  coupée.  Elle  surnasse  toutes 
les  antres  variétés   rose  clair. 

Titp  Hékékijnn.  ■ —  Semis  :  Madame 
Mélanir  Soupert  et  Ladij  Ashtown.  — 
Fleur  parfaite,  extrêmement  grande.  Co- 
loris rose  corail  cuivi-é,  nuancé  de  jaune, 
centre  corail  pourpre  très  vif,  raiipelant 
celui  des  Pernetiana.  Tout  à  fait  nou- 
veau parmi  les  hybrides  de  thé.  Florifè- 
res comme  peu  d'a\itres.  Inestimihle 
pour  tous  les  usages. 

PAPILLON. 


.ONTRE    LA    ?KiORMULE  :    NI    ?feLEURS.    NI    HjOURONNES 


Une  agitation  grandissante  règne  par- 
mi les  industries  de  la  fleur  —  la  fleur  du 
bon  Dieu  comme  la  fleur  du  verrier  — 
à  raison  de  la  mode  de  plus  en  plus  ré- 
pandue qui  exclut  gerbes  et  couronnes 
du  culte  dû  aux  morts. 

Ils  sont  quatre  millions,  tant  patrons 
qu'ouvriers  et  surtout  ouvrières,  qui  pré- 
parent dès  à  présent  la  campagne  à  la- 
quelle ils  convient  la  presse  à  participer 
en  vue  de  la  Toussaint.  Et  l'on  se  doute 
bien  que  lexir  effort  procède  pour  le 
moins  autant  de  souci  de  leur  intérêt  per- 
sonnel que  d'un  sentiment  de  pitié  en- 
vers ceux  que  nous  pleurons.  Mais  il  se 
relie  si  parfaitement,  malgré  tout,  à  la 
tradition  poétique  implantée  au  fond  de 
l'immense  majorité  des  cœurs  que,  pour 
une  fois,  cet  intérêt  corporatï  devient  ce- 
hii  de  la  collectivité  et  qu'il  faut  l>ien 
i|ut'  nous  le  défendions  connue  notre  si 
nous  ne  voulons  point  que  la  ruine  ma- 
térielle des  mécontents  s'accompagne 
d'un  grand  effondrement  d'idéal. 

.•\h  !  sans  doute,  il  n'envisageait  pas 
un  tel  côté  de  la  question  le  père  jésuite 
Hippolyte  Leray,  lorsqu'en  1899,  il  con- 
cevait la  triste  formule  et  la  répandait  à 
Paris,  d'où  elle  a  gagné  une  partie  de  la 
France,  en  la  soutenant  de  cette  raison 
(jue    les    morts    auraient    plus    besoin   de 


messes  que  de  fleurs  !  11  n'imaginait 
guère  que  les  disciples  de  sa  doctrine  se- 
raient, non  point  les  croyants  à  l'exclu- 
sion des  autres,  mais  aussi  les  juifs,  les 
protestants,  les  athées,  les  libres-pen- 
seurs, tous  iceux  enfin  qui  pouvaient  ar- 
guer désormais  d'un  enseignement  ortho- 
doxe pour  fermer  leur  bourse  devant  un 
cercueil.  11  était  loin  de  songer  que  les 
fleurs  sont  sœurs  de  la  prière,  que  l'Egli- 
ss'  leur  emprunte  la  plus  belle  parure  de 
ses  autels  et  que  pour  ceux  qui  ne  prient 
pas,  le  dépôt  d'une  gerbe  sur  une  tombe 
est  encore  l'offrande  du  cœur  lui-même, 
auguste  souvenir,  de  bonté  et  d'ineffable 
amour  posthume. 

Les  morts  désespérés  que  doivent  être 
les  morts  sans  fleurs  !  Hugo  prétend  que 
cet  sont  leurs  voijx  qui,  à  travers  Ifis 
grands  sapins  des  cimetières,  jvroclameut 
(les   choses... 

C'est  la  plaiiile  des  morts!  —  Les  morts  pour  qui  l'on 

I  prie 
Ont  sur  leur  lit  de  terre  une  herbe  plus  fleurie. 
Nul  démon  ne  leur  jette  un  sourire  moqueur. 
Ceux   qu'on   ouldic,   Iiélas!    leur   nuit    est   froide    et 

[sombre. 
Toujours  qu'.'lque  arbre  affreux,  qui  les   lient  sous  son 

[ombre, 
Leur  plonge  sans  pitié  des  ratines  au  cueur! 

Plus     de     fleurs     aux     morts'!     Est-ce 
croyable  '?   Est-ce     possible  ?     Conçoit-on 
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réiwrinité  du  geste  impie  qui  refuse  à  la 
créature  sombrée  dans  les  mystérieux 
néants  la  dernière  aumône  qui  soit  digne 
d'elle  par  sa  pureté,  sa  beauté  et  ses  par- 
fiuns  !  Alors  quoi,  si  plus  de  fleurs  sur 
le  cercueil,  plus  de  Heure  non  plus  sur  la 
tombe  à  moins  de  s'affranchir  de  toute 
logique  !..-  Pas  même  de  ces  couronnes 
artificielles  économiques  dont  les  pluies 
ro'iillciit  les  trames  de  laiton...  Rien  que 
la  pierre  nue,  pesante,  implacable.  Une 
fois  l'an,  vers  la  Toussaint,  l'entrepre 
uour  payé  à  l'année  viendra  la  brosser 
aux  quelconques  eaux  de  Javel...  Et  les 
survivants  déconcertés  laisseront  l'aban- 
don l'envahir,  justifiant  ainsi  l'autie 
strophe  lamentable  du  Poète  : 

Voya'jeur,  voyaireur,  (|nelle  est  notre  fnlie! 

Qtii  sait  combien  de  iiiorls  à  chaque  heure  on  onhlie. 

Des  plus  chers,  «les  plus  beaux? 
Qui  peut  savoir  combien  loule  douleur  s'éinousse, 
Kl  combien  sur  la  terre  un  jour  d'herbe  qui  ]iousse 

Efface  de  tombeaux'. 

Hizarrerie   :  les  mêmes  gens  qui  pros- 
crivent  les  fleurs   aux   enterrements   des 


leuiis  admetfoiit  la  somptuosité  des 
chants,  du  luminaire,  des  corièges  et  des 
corbillards  à  panaches.  Heaucoup  .con- 
sentent au  sacrifice  du  mausolée  final 
avec  chnpelle  ou  monument.  L'humilité 
qu'on  i)ourrait  leur  supposer  ne  s'attache 
qu'aux  Heurs.  Ils  troquent  volontiers 
la  poésie  qu'un  déjeuner  de  soleil 
fane  contre  la  durabilité  confortal)le  et 
flatteuse  du  granit. 

Oh  I  n'imituns  pas  leur  sagesse  faite 
de  fausse  biuihonimie,  de  snobisme  et 
d'une  manière  d'orgueil  qui  s'ignore  soi. 
même.  Magnifions  la  tragédie  glacée  en 
la  parant  d'une  grâce  dernière  car  le  dé- 
dain hautain  de  la  suprême  parure  des 
morts  c"est  le  commencement  de  toute 
ime  débâcle,  celle  de  la  tradition  millé- 
naire à  laquelle  nous  devons  nos  cime- 
tières fleuris  comme  des  jardins  et  nos 
tombe.s  transformées  en  biuiquets  dont 
le  parfum  est  fait  un  iieii  de  l'âme  de 
nos  disparu...  j^^^.  (jrouGE. 

(Extrait  des  Soin-rllus  Uciiiiaiscs  du  IG 
août  1911). 


Remarques    sur    les    .^oses 
Désignées  sous  les  noms  de  Polyantha  et  de  Viehuraïana,  par  les  Horticulteurs 


Mon  attention  a  été  attirée  sur  les 
deux  sortes  de  Rosiers  qui  portent  les 
noms  de  Polyantha  et  de  Wichuraiana 
dans  les  jardins,  et  qui  comptent  déjà  un 
certain  nombre  de  variétés  horticoles 
très  intéressantes.  Voici  à  quelle  occa- 
sion -M.  Girin,  boiticulteur  à  Saint-Ro- 
main-de-Popey  (Rhùne),  a  présenté,  le 
18  juin  dernier,  sur  le  bureau  de  l'Asso- 
ciatioii  horticole  lyonnaise,  une  Rose  de 
ses  semis,  fort  iolie, qu'il  a  désignée  sou* 
le  nom  de  Jean  Girin  et  qu'il  classe, 
connue  reinontanle,  dans  le  groupe  des 
Rosiers  dits  Wirliuraiana  et  non  dans  ce- 
lui des  Pviijantlia  des  horticulteurs.  Il 
l'avait  déjà  présentée  le  17  septembre 
1910. 

Sachant,  par  expérience,  que  le,-;  \Vi- 
churas  remontants  sont  plutôt  rares, 
j'ai  demandé  à  .\I.  G.  Girin  le  bouquet  de 
la  Rose  de  son  obtention  qu'il  venait  de 
présenter.  Très  aimablement,  il  a  bien 
voulu  me  le  remettre  pour  I  examiner  à 
loisir. 

Cette  jolie  Rose  a  conservé,  sinon  tous, 
au  moins  une  partie  des  caractères  qui 


distinguent  les  Wichuras  des  Polyantlias 
iiu  .Multiflora.  Ses  folioles  ont  toujoui's 
le  brillant  vernis  qui  semble  recouvrr 
(celles  du  lypei  ;  elles  sont  laussi  d'u  i 
ovale  plus  raccourci  et  d'une  contexture 
plus  épaisse.  .Au  surplus,  elles  sont  très 
glabres. 

F.  Crépin,  qui  n'était  pas,  tant  s'en 
faut,  iir,  pulvérisateur  d'esi)èces,  en  h 
ce|)en(iant  établi  trois  avec  l'ancien  Ro- 
sier multiflore  de  Tliunberg,  auquel  il 
rap[iortait  en  synonymes  à  cette  ancien- 
ne esi)èce,  les  Itosa  poliiaiitlia  Siel). 
et  Zuc,  iiitcrwt'ilia  Carr.,  thijr.siflora  Le- 
roy et  Wichura'  K.  Koch.  Ces  trois  espè- 
ces ont  :  les  Multijiorn  Thunb.,  Luciœ 
Franch.  et  Rocliebr.,  et  Wichuraïana 
Crépiii.  Ce  dernier,  extrait,  en  j)artie,  du 
n.  Wichura-  K.  Koch  et  de  /;.  Scinin'rri- 
rriis  Sieb.  et  Zuc. 

Les  esprits  un  peu  avertis  ont  dû 
remarquer  qu'il  y  avait  deux  .sortes  de 
descriptions  ou  signa1emen(,s,  c'est  tout 
un,  donnés  j  ar  le«  autenns  aux  diffé- 
rents  types  de  Rosier,  suivant  qu'ils  ont 
des  espèces  non  composées  de  races  ou 
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de  variétés,  comme  c'est  le  cas  pour  la 
Rose  imine  de  som/'/'c.  Cette  Rose  est  dé- 
crite comme  une  entité  ;  ce  n'est  qu'une 
niéme  origine  :  ils  proviennent  tous  ilu 
même  individu  multiplié  par  greffe,  bou- 
ture ou  maiicotta.  Les  descriptions  en 
sont  généralenient  semblables,  et  si  elles 
diffèrent  un  peu  entre  elles,  il  ne  faut 
en  accuser  que  les  auteurs  qui  compren- 
nent souvent  le  sens  de  certains  mots 
d'une  manière  différente. 

Ce  n'est  iilus  le  cas  pour  les  types  on 
espèces,  sortes  d'êtres  de  raison,  qui 
ont  été  formés  par  la  réunion  de  races 
ou  de  variétés  groupées  sous  un  niivne 
nom.  Uans  ce  cas,  on  trouve  daay  les 
livres  —  quand  les  auteurs  ne  se  sont 
pas  copiés  purement  et  simplement  — 
autant  de  descriptions  différentes  qu'il  y 
a  d'espèces.  Il  y  a  mieux  :  les  portraits 
de  la  même  esipàce  ne  sont  point  sem- 
blables flans  beaucoup  d©  livres  à  figu- 
res. Il  serait  extraordinaire  qii'il  n'en 
soif  pas  ainsi.  On  ne  peut  iJas  dessiner 
l'Image  exacte  d'nn  être  de  raison,  ni  le 
décrire  —  sauf  dans  ses  caractères  pro- 
fonds, solides,  que  le  sol  et  le  climat  ne 
sauraient  foire  varier. 

C'est  pour  cette  cause  qu'il  est  sou- 
vent bien  difficile  aux  étudiants  peu 
avertis  de  déteiTpiner,  avec  des  livres, 
même  avec  des  icônes,  certains  types  de 
Rosieris.  Il  y  a  lieu,  pour  se  tirer  d'affai- 
re, d'avoir  de  la  méfiance  et  de  tùalier 
de  discerner  les  caractères  variables  des 
caractères  solides.  On  y  arrive  assez 
vite  en  comparant  les  descriptions  dis- 
semblables du  même  type. 

Il  n'est  pas  donné  à  tous  les  botanistes 
d'aller  herboriser  en  Chine  ou  au  Japon, 
mais  les  Rosiers  doivent  s'y  comporter 
sons  le  rapport  de  la  v£triabilit.é  des  ty- 
pes conventionnels,  de  la  fixité  des 
races  locales  et  des  croisements  entre 
elles,  comme  ils  se  comportent  dans  no- 
tre vieille  Europe.  Et  ceux  qui  s'occu- 
pent des  Roses  sauvages  de  France,  sa- 
vent si  on  en  a  pulvérisé  les  types,  en 
élevant  au  r.mg  d'espèces  des  races 
fixées,  des  hybrides  ou  des  variations 
instables.  Il  faudrait  pouvoir  aJler  dans 
le  pays  pour  bien  apprécier  sur  le  vif  le? 
trois  espèces  japonaises  dont  il  est  ques- 
tion ici. 

Le  Uosa  \i''icliuraiaiia  Crép.  fait  pai'tie 
du  groupe  des  Synstylées  ;  il  a  pour  ba- 
I>itat  la  Chine  et  le  Japon.  U  montre  une 
inflorescence  pyrs^midale.  Ses  fleurs  sont 
simples,    M.   Crépjn   fait  remarquer  qi:e 


ses  tiges  sont  CQUchée^  sur  la  terra  et 
atteignent  jusqu'à  5  mètres  de  longueur. 
Le  Gfirden  and'  Forest  a  appelé  autrefois 
l'atteiitiop  des  jardiniers  sur  le  i)arti 
qu'on  peut  tirer  de  ce  Rosier  en  raison 
de  ce  mode  de  croissance.  Ses  tiges  cou- 
vrent le  spl,  dit-il,  comme  le  ferait  un, 
gros  paillasson.  La  direction  du  l'&rc  d^ 
Boston  l'emploie  abondamment  pour 
garnir  les  roches  et  les  talus  qu'il  faut 
revêtir  rapidement  de  verdure  et  on  en 
obtient  un  bon  résultat.  Le  I\usa  M'ichu. 
raïana  Crép.  comprend  les  variétés  sui- 
vantes :  fiwbrialta,  poteriifoUa  adcno- 
phora,   (-ratregicarpa  et  yohoscensis. 

Les  Rosiers  que  les  horticulteurs  clas- 
sent sous  la  dénomination  du  Rosa 
polyantha  constituent  rjn  petit  groupe 
bien  naturel  ou  iiluiot  bien  horticole.  On 
sait  qu'ils  -ont  pour  inère  un  Rqsier,  sau- 
vage ail  Japon,  que  les  rhodologues  rap- 
portent au  Rosa  Multillora,  et  pour  père 
un  Rosier  ou  des  Rosiers  des  cultures. 
Quant  à  donner  plus  de  précision  à  leur 
état  civil,  la  chose  ne  iiarait  pas  très 
facile,  à  moins  de  raisonner  par  analo- 
gie et  d'admettre  que  le  père  des  Polyan- 
tha Hort.  appartient  au  Rosier  Thé  ou 
au  Rosier  Bengale.  Personnellen'ent  je 
repousse  l'idée  qu'ils  cjérivent  purement 
et  simplement  du  Rosier  nniltiflore,  sans 
fécondation  croisée. 

Je  ne  jurerais  pas  non  plus  que  le 
Rnsa  poUjaulha  Hort.  soit  tout  à  fait 
synonyme  du  Rosa  muUiflora  Thunb., 
comme  le  j  rétendent  de  savantes  auto- 
lités.  Dans  les  grandes  lignes,  c'est 
possible,  mais  je  suis  persuadé  que  nous 
sommes,  à  distance,  il  est  vrai,  en  pré- 
sence au  moins  de  deux  sous-espèci-s, 
se  comnortant  l'une  et  l'fintre  dans  les 
cultures  de-  deux  manières  différentes. 

Qu'il  convienne  au  savant  de  réduire 
et  de  concentrer  les  formes  végétales 
s  'US  un  très  petit  norn'ore  d'appellaiiniis, 
c  est  une  manière  de  voir  qui  a  son  non 
et  son  mauvais  côté.  Elle  a  son  bon  côté 
en  ce  sens  qu'elle  simplifie  la  nomencla- 
ture et  met  la  botanique  à  la  portée  des 
touristes  ;  qu'elle  pennet  au  premier  ve- 
nu de  raisonner  légèrement  un  peu  de 
tous  les  genres,  etc.  Son  mauvais  côté,  je 
vais  le  faire  C(mnaître. 

Dans  les  hybridations,  si  le  irralirien 
ne  veut  lias  opérer  à  tâtons,  il  doit  sa- 
vnii-  exactement  à  quelle  forme  il  s'atta- 
que ;  si  cette  forme  est  variable  par  le 
semis  ou  si  elle  est  fixée.  Avec  les  grands 
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types,   on  sait  rarement   bien   comme  ils 
sa  comportent. 

Quoi  rpi'il  en  soit,  il  semlDle  bien  que 
les  variétés  produites  par  le  Rosa  Wi- 
rhiirauinn  dans  les  jardins  ne  sont  pas 
du  même  ordre  que  celles  qu'a  donné  le 
Hosa  polyantlia  Hort.  avec  ses  merveil- 
leuses petites  sortes  naines  qui  sont 
dans  tons  les  jardins  aujourd'hui.  Ro- 
siers mignons,   très   recherchés   en     rai- 


son do  1-iir  petite  taille  et  de  leur  al>an~ 
dante  floraison. 

Si  le  Rosa  polyantlia  des  horticulteurs 
a  produit  det  sort'îs  remontantes,  il  le 
do't  sans  doutée  à  un  caractère  profond 
biologique,  que  ne  possède  pas  le  rtnsa 
Wichiiifii'^iia.  La  très  jolie  variété  obte- 
nue par  M.  Girin  sen\lilant  faire  excep- 
tion à  la  règle,  il  y  auria  lieu  de  bien  en 
!    etudi.er  lo<  cara^ctères.       viviand-Morei.. 


(t¥t 


Parasite 


JJn      .ig^ARASITE      PEU      CONNU 
DE      CERTAINS      ARBRES      FRUITIERS      ET      ROSIERS  ") 


Nous  avons  reçu  cette  année  plusieurs 
plaintes  au  sujet  des  dégâts  causés  aux 
arln-es  truitiers  et  à  diverses  iilantes  or- 
nementales, p-ir  un  Coléoptère  générale- 
ipent  considéré  comme  peu  nuisible,  le 
Philllupertlia  horticola  [AnisopUa  horli- 
cola),  plus  connu  sous  le  nom  de  Ilan- 
n-3lon  cl^s  iardiiis,  Petit  Hanneton,  ou 
encore.  Hanneton  de  la  Saint-Jean.  L'ac- 
croisement  extraordinaire  de  ces  insectes 
dans  certaines  régions  et  les  dégâts  im- 
portants qu'ils  y  ont  causé,  sont  certai- 
nement  la  conséquence  de  conditions  cli- 
niatériques  spéciales,  qui  ont  favorisé 
leur  dévelopi)ement  d'une  façon  inatten- 
due. 

Le  Phylloperthn  horticola  ressemble 
complètement  au  hanneton  commun, 
mais  il  est  beaucoup  plus  rietit  ;  &es  di- 
mensions ne  dépassent  guère  8  à  10  mil- 
limètres 12  de  longueur  sur  environ  6  12 
de  large.  La  tête  et  le  corselet  sont  d'un 
vert  foncé,  avec  des  reflets  rnétalliques. 
Les  élytres  ont  une  couleur  brun  fauvL', 
et  iirésentent  des  sillons  longitudinaux  : 
elles  ne  recouvrent  pas  entièrement  l'ab- 
donieri,  dont  les  derniers  segments  sont 
à  nu.  L'insecte  est  entièrement  velu  ;  le.^ 
pattes  d'un  noir  métallique  sont  aussi 
couvertes  de  poils. 

La  femelle  ne  dépo-^e  ses  œufs  que  dans 
les  sols  légers  ;  les  lai-ves  qui  en  sortent 
«ont  absolument  semblables  aux  vers 
lianes,  mais  de  beaucoup  plus  petites. 
La  durée  des  métamorphosés  n'est  pas 
aussi  longue  que  chez  le  hanneton  ordi- 
riaire,  car  le  <"ycle  complet  de  la  vie  s'ac- 
complit entièrement  en  une  seule  an- 
née. Les  insectes  parfaits  réapparaissent 
donc  à  chaque  printemps. 

I    llorlicullurr  Siiifse. 


Los  larv;s,  qui  vivent  des  racines  de 
la  plupart  des  végétaux,  se  chrysalident 
déjà  à  l'automne  de  la  première  anné^ 
et  hivernent  de  cette  façon  jusqu'au  i)rin- 
temps  suivant.  Sous  ses  deux  formes 
piincipales,  le  Phyllnpertha  horticola  est 
plus  nuisible  dans  les  jardins  que  le  han- 
neton commun  parce  qu'il  jjeut  y  appo.- 
raitrj  en  plus  grand  nombre.  L'insecte 
s'attaque  aux  jeunes  feuilles  et  surtout 
aux  fleurs  d'un  grand  nombre  de  végé- 
taux, notamment  à  celles  des  Pommiers, 
Pruniers,  Cerisiers,  FramJjoisiers,  Frai- 
siers, Rosiers,  etc...  Pour  les  ar'bres  frui- 
tiers, les  dégâts  de  l'insecte  sont  surtout 
très  appréciables  sur  les  fleurs,  dont  il 
ronge  et  détruit  les  étamines  et  les  péta- 
les. Il  attaque  aussi  les  jeunes  fruits, 
surtout  Les  Pomrniers. 

Nous  ayons  eu  l'occasion,  cette  année, 
de  visiter  un  jardin  fiiiitier  dont  nom- 
bre de  sujets  avaient  beaucoup  souffert 
d'une  invasion  de  Phyllopertha.  Quelques 
Pommiers,  élevés  en  gobelets  et  dont  la 
floraison  avait  été  superbe  ne  donnèrent 
aucune  récolte  ;  les  fleurs,  au  moment 
de  leur  énanouissenjent,  et  même  les  jeu- 
nes fruits  qui  s'étaient  foripés,  avaient 
été  entièrement  rongés  par  ces  parasites. 

L'insecte  parfait  s'attaque  très  souvent 
aux  Cerisiers,  dont  il  dévore  entièrement 
les  feuilles  et  les  fleurs.  Il  est  aussi  con- 
nu pour  les  dégâts  très  sérieux  qu'il  fait 
dans  les  roseraies,  en  attaquant  les  bou- 
tons à  fleiTs  et  le.s  roses  épanouies,  dont 
il  détniif  les  pétales  et  les  étamines  ;  la 
lliu-aison  est,  de  ce  fait,  sérieusement 
compromise.  Le  Phylloiiertlia  ne  limite 
pa.s  ses  dégâts  aux  seuls  arbres  que  nous 
venons  de  citer,  mais  il  attaque  encore 
un  grand  nond)re  d'autres  végétaux. 
Comnif»  la   pluiiarf  des  parasites,  il  ]ieut 
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donc  devenir  dangereux  pour  certainoa 
cultures,  lorsqitô  son  développement  en 
nombre  a  été  facilité  par  des  conditions 
climatériques  favorables. 

Si,  comme  nous  venons  de  le  voir,  T in- 
secte parfait  est  nuisible,  la  larve  n'en 
est  pas  moins  dangereuse.  De  même  que 
les  Vers-b)anc'S,  elle  dévore  les  racines  , 
ses  dégâts  ont  souvent  été  constatés  sur 
un  grand  nombre  de  végétaux  horticoles. 
On  a  déjà  vu  que,  pour  effectuer  sa  pon- 
te, la  femelle  recherche  surtout  des  terres 
de  jardin  légères  et  bien  ameublie^  ;  de 
plus,  elle  détiose  souvent  ses  œufs  sur  la 
teri'e  des  pots  ;  c'est  ce  qui  explique  que 
l'on  ait  déjà  souvent  constaté,  ici  et  là, 
dans  des  cultures  faites  en  pots  et  en 
l)lein  air,  la  présence  dans  le  sol  de  lar- 
ves blanches,  considérées  à  tort  comme 
de  petits  Vers-Blancs,  et  qui  n'étaient 
autre  que  celles  du  Phyllopeiiha  liorti- 
cola.  Leur  présence  dans  un  pot  est  vite 
décelée,  par  le  fait  que  la  plante  qui  s>erl 
d'hôte  dépérit  très  rapidement,  par  suite 
de  la  destruction  de  ses  racines.  Les  lar- 
ves qui  vivent  en  pleinj»  terre  font,  aux 
arbres  fruitiers  et  aux  végétaux  d'orne- 
ment, presque  autant  de  dégâts  que  celles 
du  liannetun  commun. 


La  lutte  contre  ce  parasite  n'est  pas 
très  difficile  ;  lorsque  l'invasion  est  res- 
treinte ou  localisée,  on  peut  en  secouant 
les  arbres  ou  les  plantes  occupées,  récol- 
ter les  insejctes  dans  des  toiles  étendues  à 
terre.  Le  Phyllopertha  étant  plus  agile  et 
s'envolant  plus  rapidement  que  le  han- 
neton ordinaire,  le  ramassage  doit  être 
fait  très  toi  le  matin.  Dans  le  cas  d'une 
grande  invasion,  on  pourra,  par  des  pul- 
vérisations de  solutions  arsenicales  ou  à 
la  nicotine,  tuer  et  éloigner  le  parasite 
des  arbres  fruitiers  et  des  Rosiers.  Pour 
atteindre  et  détruire  les  larves  (,ai  vi- 
vent à  la  surface  du  sol,  il  faudra,  à. 
l'automne,  au  déclin  de  la  végétation, 
faire  une  jnjection  de  sulfure  de  carbone 
à  la  dose  de  40  à  60  grammes  par  mè- 
tre carrés.  Cette  application  sera  répé- 
tée au  printemps,  au  moment  de  la  der- 
nière transformation  des  insectes  par- 
faits et  avant  leur  sortie.  Les  traitements 
au  sulfure  de  carbone  auront  encore 
l'avantage  de  détruire  une  foule  d'autres 
parasites  hiveniant  dans  le  sol,  et  de  fa- 
voriser la  végétation. 

J.  GROSSEN,  prof. 


•^YSTERE. 

Eternité  du  Temps,  Infini  de  l'espace  ! 
Mots  vagues  et  troublants  pour  nos  sens  trop  étroits 
Et  les  brûlants  étés,  et  les  hivers  trop  froids 
S'alternent  sans  répit  :  tout  s'enfuit,  meurt  ou  passe. 

De  son  regard  tranquille  et  de  sa  faux  rapace, 
Le  temps  scrute  et  détruit,  en  dédaignant  les  droits 
A  la  vie,  aussi  bien  des  manants  que  des  rois. 
L'étendue  est  sans  lin,  sans  borne,  sans  impasse. 


Poètes  et  savants,  dont  les  puissants  cerveau.x 
Ouvrent  sur  l'inconnu  tant  d'horizons  nouveaux, 
Saurez-vous  quelque  jour  le  grand  pourquoi  des  choses  ? 

Peut-être  l'homme,  alors,  cessant  d'être  railleur, 
Lira  le  sens  caché  dans  le  parfum  des  Roses, 
Et  s'acheminera  vers  un  monde  meilleur. 

A.  LEBRUN. 
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La  chromolitliographie  que  noiis  dnii- 
nons  à  nos  lecteurs  est  la  suite  des  se- 
mis obtenus  à  la  Roseraie  de  M.  Plilli- 
bert  Boutigny  à  Rouen,  que  nous  avons 
été  à  même  de  juger  en  pleine  floraison 
lors   de  notre  visite   en  1910  : 

Le  n"  9  :  Cliu  est  d'un  coloris  rose 
œillet. 

Le  n"  10  :  Picrri  est  d'un  coloris  rose 
vif  onsrlet  blanc. 


Le  u°  12  :  Pdlijiiinir  est  iriin  cdloris 
rouge  crevette. 

Le  n"  li  :  luinti'r  est  d'un  coloris 
rose  viî  onglet  strié   blanc. 

Le  n"  17  :  Calliope  est  d'un  coloris 
blanc  à  fond  jaiuie,  bouton  verdàtre. 

Pour  plus  de  détails  sur  ces  variétés 
leur  origine,  etc.,  voir  le  Journal  des 
Roses  (janvier  1911). 

A.   COCHET. 


BiJOTES      ^HISTORIQUES      SUR      LA     ^^IGNE 
D'après  l'abbé  Rozier  et  classées  par  A.-J.  Dugour,  en  l'an  VIII    (suite). 


INVENTAIRES 


OÉPARTEMENT    DES    ROUCHES-DU-RHONE 
(Ci-devant   Provence) 
Territoires  de  M.^rseille  et  n'Aix. 
Avances  annuelles. 
Salaire      du     vigneron, 
par    arpent    ou    demi-hec- 
tare         40    » 

Leur  intérêt  à  dix  [mur 

cent i  50 

Pour  indemnité   12    » 

Produit  commun,  six  barriques 
ou  poinçons  et  deux-tiers,  éva- 
lués en  tout    120 


02  50 


Produit  net. 


57  50 


OBSERV,\TiONS. 

Les  vignobles  de  Provence,  quelque 
faible  que  soit  la  qualité  de  leur  vin,  ren- 
doient  aux  propriétaires  un  revenu  très 
supérieur,  comparativement  à  celui  des 
autres  vignobles  de  la  France.  Cette  dif- 
férence doit  être  attribuée  à  deux  cir- 
constances particulières  à  cette  contrée. 
Premièrement,  la  vigne  n'y  occupe,  dans 
I)lusieurs  cantons,  qu'une  partie  du  ter- 
rain; elle  y  est  plantée  en  rangs  éloignés 
les  uns  des  autres  de  cinq  à  sept  mètres 
(quinze  à  vingt  pieds).  Ces  espaces  sont 
labourés  à  bras  ou  à  la  charrue,  et  en- 
semencés en  diverses  sortes  de  grains, 
dont  la  récolte  sert  à  payer  une  grande 
partie  de  la  culture  de  la  vigne,  comme 

M  Vovpz  Journal  des  Itoscs,  1909,  pagps  02.  81, 
84  el  147:  1910,  pages  18,  97,  120  cl  162;  1911, 
pages  34,  64,  78,  114,  126  el  141. 


les  frais  des  fumiers,  des  voitures  pour 
le  transport  de  la  vendange,  de  la  cueil- 
lette des  raisins  et  des  travaux  au  pres- 
soir. 

Les  Etats  de  Provence,  en  second  lieu, 
avoient  le  privilège,  et  ils  en  usoient,  il 
en  faut  convenir,  d'une  manière  abusive, 
d'établir  des  taxes  sur  les  vins  qu'on 
vouloit  introduire  dans  leur  province.  Il 
est  évident  que  par  le  moyen  de  ces  sur- 
taxes ils  se  conservoient  exclusivement  le 
profit  des  ventes  et  des  reventes  dans  le 
commerce  du  Levant. 

DEPARTB.MENT   DU   GERS 

(Ci-devant  Armagnac) 
Territoires  d'Auch  et  de  Lectoure. 

Avances  niniiielles. 
Au  vigneron,   pour  tou- 
tes   façons,     les     avances 

comprises    IS 

Pour  entretien  et  reiinvi- 
vellement  de  quatre  vieil- 
les futailles   l 

Priiilvit  hrul. 

Le    prix    moyen    est    de 

8  fr.   jiar  pièce,  la  valeur 

des    quatre    ."^2    » 

Partage  de   ce   nrodnil 
1°  Pour  les  avanves  an- 
nuelles        22 

2°   Intérêt  à  dix   % 2  20'>    27  40 

3°  Pour  indemnité,  le 
dixième  du   produit  t"tal.       :i  20 

Produit    net 4  00 
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DÉE'ARTEMENS   Dl^   LOT   ET  UE   LA   GARONNE 

(Ci-devnnt  Guienne) 
Territoires  d'Agen  et  de  Bordeaux. 
.^vaiices  aiuiwllrs. 
Pour  trois  façons  de  la- 
bour à  des  journaliers...     24 
Piuir    tailler,    épaniprer 

et  lier    la,   vigne 6 

Pour   quatre   harriquies, 

à  6  fr.  50  chacune 26 

Pour  frais  de  vendanges 

et    façnn    du   vin 4 

Produit  brut. 
Le  prix  mriyen  du  timneau   de 
vin  marchand,   composé  de  qua- 
tre  barriques,    produit    d'un    de- 
mi-hectare,   est   de 100 

Pfirtage  de  ce  produit. 

1"  Pour  les  avances  an- 
nuelles        60 

2°  Intérêt  de  dix  % 6 

3°  Indeiflnité  du  produit 
total    10 

4°  Pour  le  renouvelle- 
ment de  la  vigne  qui  a 
lieu  au  moins  tous  les  cin- 
quante ans,  la  dépense  de 
culture  pendant  cinq  ans, 
la  privation  du  revenu 
j)endant  ce  même  tems...       4  50 


SO  5U 


Produit    net. 


19    ï)Ll 


Observations. 

On  a  déjà  prévenu  qu'il  ne  s'agiruit 
point,  dans  ces  inventaires,  des  vins 
cJtoisis,  Sous  le  nom  de  vin  marchand, 
on  entend  à  Bordeaux,  le  vin  commun, 
celui  qu'on  charge  ordinairement  pour 
l'Amérique  et  la  Hollande.  Au-dessous  de 
ces  vins  sont  c^eux  appelés  fiBlUs  vins. 
Leur  qualité  inférieure,  et  la  difficulté 
du  transport,  i)arce  qu'ils  sont  fabriqués 
loin  des  rivières,  oblige,  pour  l'ordinaire 
de  les  convertir  en  eaux-de-vie.  Ils  sont, 
en  effet,  si  foibles,  qu'année  commune  il 
n'en  faut  pas  moins  de  dix  mesures  pour 
en  obtenir  une  d'eau-de-vie;  et  ajirès  cette 
conversion,  le  proiiriétaire  n'obtient  pas 
plus  de  5  ou  6  fr.  de  produit  net  i)ar  bar- 
rique de  deux  cents  piqtes. 

Bien  diftérens  de  prix  et  de  qualile, 
sont  les  premiers  vins  de  ce  fameux  vi- 
gnoble de  Tîordeaux.  Il  n'est  ])as  rare 
qu'ils  vaillent  2.000  fr.  le  tonneau  ou  500 
francs  la  barrique.  Le  tonnet^u  a  même 
été  vendu  en  l'an  6  (179S)  et,  pour  ainsi 
dire  sortant  de  la  cuve,  2,400  fr.   Si   on 


I  ajoute  à  ce  capital  son  intérêt  jusqu'au 
moment  où  le  vin  aura  acquis  toute  sa 
bonté  (6  ou  7  années)  et,  en  outre,  les 
frais  de  mL^e  en  bouteille,  en  caisse,  et 
ceux  du  transport,  ce  vin  reviendra  à  5 
ou  6  fr.  la  bouteille.  Jl  est  vrai  que  dans 
le  cours  d'une  année  on  n'en  vend  pas 
mille  bouteilles  à  ce  prix. 

DEPARTEMENT  DE  L'ISERE 

(Ci-devant  Dauphiné) 
Avances  annuelles. 
Au     vigneron     ]iiiur    fa- 
çons         24 

Pour  engrais    6 

Pour   éclialas    12 

Pour  frais  de  vendanges    12 
On  n'emploie  point  de  poinçons. 
Produit  brut. 

On  recueille  dans  l'étendue 
d'un  demi-hectare  neuf  charges 
de  vin;  la  charge  contient  cent 
douze  bouteilles,  mesure  de  Pa- 
ris, et  vaut,  année  cnfninune, 
12   francs    108 

Partage  de  ci'  produit. 

1°  Avances  annuelles   ..  54 

2°   Intérêt   à  10   % 5  40 

3°     Indemnité,     dixième 

du  produit  brut 10  80  , 

4°  Pour  les  frais  du  re- 
nouvellement de   la   vigne  8  40 


78  liO 


Prriduit  net. 


2;)  40 


Dépar'  de  1.A  CHARENTE-INFEpipURE. 
(Ci-devant  Aunis) 
Avances  annueUes. 
Pour  façon  au  vignerun    10 
Pour  l'entretien  de  cinq 
vieilles  futailles  à  30  cent, 
chacune,  et  leur  renouvel- 
lement tous  les  six  ans,  à  ]  :.'8  75 

75   cent,    par  an ; .      5  25 

Pour  frais  de  vendanges 
et  la  façon  du  vin  à  1  f.  50 

la  baiTique    7  50 

Produit   brut. 

Le  jirix  moyen  de  la  barrique 
de  \in  est  de  8  fr.,  pour  riiif|.... 

Partage  de  ce  produit. 
1"  .Avances  annuelles   ..     28  75 
2"   L'intérêt  à  10   %....       2  75 
3"     liidenuiité,     dixième 
du    produit    net 4    » 


40 


35  50 


Produit  net. 


4  50 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  CORREZE. 

fCi-dcvant  Bas  Limousin) 
Teiihitoikes  m-  Saillant,  Ai.lasai:  F.r 

ROITTESAC. 

Avavci's  annuelles. 
Au    vigneron,    iiour    fa- 
çons         'M 

Pour  échalas    L5 


.1U5 


Pour  fumage    L'O 

Pour  le  prix  de  cinq  fûts  L'O 
Pour  frais  de  vendanges 

et  falsrication  du  vin 1:? 

Produit  brtil. 
Le  prix  moyen  est  de  30  fr.   la 
barrique;  cliaquo  demi-hectare  en 
donne   cinq    15U 

Partfuj''  (In  iirndiiil   hnt.t. 

1°  Pour  les  avances  an- 
nuelles     I(l5    » 

2°  Pour  leur  intérêt  à 
10    %    10  50 

3°  Pour  indemnité,  di- 
xième du  produit  brut 15    » 

4°  Pour  dédommage- 
ment du  renouvellement 
de  la  vigne  qui  a  lieu  très 
tréqueinment    1:.'    " 


liL'  50 


Produit  net . 


7  50 


OnsEnvATioNs. 


C'est  en  quelque  sorte  mal-à-iiropos 
que  nous  avons  parlé  de  bénéflce  net 
dans  cet  inventaire,  puisqu'il  s'en  faut 
plus  de  25  francs  qu'il  n'en  existe  réelle- 
ment. Nous  n'avons  pas  rapporté,  dans 
la  liste  de  partage,  la  reprise  qui  résulte 
au  non  rapport  pendant  cinq  ans,  de  la 
vigne  renouvelée,  parce  que  le  produit 
ne  nous  a  rien  offert  à  retenir.  Une  pa- 
reille culture  doit  cacher  quelque  vice, 
dont  on  ajierçoit  la  racine  dans  les  trai- 
tés que  les  propriétaires  ou  les  vignerons 
font  ordinairement  dans  la  plupart  des 
vignobles  de  ce  département.  Le  revenu 
du  propriétaire  n'est  céellement  que 
factice  et  la  spoliation  du  vigneron  est 
bien  évidemment  i)rouvée.  C'est  ainsi 
que  dans  tous  les  genres  cle  culture  et 
spécialement  dans  celui  qui  a  la  vigne 
pour  objet,  toutes  les  fois  que  l'avidité 
du  maître  fait  taire  la  raison,  pour  ob- 
tenir un  revenu  qui  dans  le  fait  ir'cst 
qu'un  revenu  ajiparent  ou  supposé,  le 
maître  et  l'ouvrier  vigneron  qu'il  emj)loie 
sont  essentiellement  dupes  l'un  de  l'au- 


tre. Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  où  le  pro- 
priétaire tire  à  lui  la  njoilié  4e  la  ré- 
colte, il  croit  avoir  un  produit  net  de  50 
francs,  taudis  qu'il  n'a  pas  en  effet  le 
quart  de  cette  somme;  et  le  malheureux 
qui  a  façonné  la  vigne  est  obligé  pour  vi- 
vre, de  tailler  à  fruit  le  plus  qu'il  le  jieut, 
et  par  conséquent  d'abréger  de  plusieurs 
années  l'âge  de  vigueur  des  plants  qui 
lui  ont  été  confiés. 

Dkp'  m    PUY-DE-DOME  et  ni;  CANTAL. 
(Ci-devant    Auvergne) 
AiHinreu   iiunurllr.s. 

Au  vigneron  puiir  fa- 
çons    :i;i     1) 

Pour   échalas    7 

Pour  fumier  ou  terreau  12    »l,  10 1 

Pour   huit   fûts   à    i   fr.  112 

Pour  frais  de  vendanges 

et  fabrication  de  vin :.'0    "/ 

Priidiiil  brut. 

Le  prix  moyen  du  poinçon  est 
de  20  francs,  ou  en  récolte  huit..     ICO 

Partage  du  produit  brut. 

1  '  Pour  les  avances  ai\-  \ 

nuelles   104    » 

2°  Leur  intérêt  à  10  %..     iO  40  i 

3°    Pour   indemnité,    di-  1 

xiême  du  produit  brut IG    »[ 

1°      Pour      dédoinmrige-  }vM  05 

nient  du  nenouvellement 
de  la  vigne  reconnu  né- 
cessaire tous  les  quarante 
ans  et  les  cinq  années  de 
non  jouissance    H  25  ' 


Pn>iuit    net. 


21  35 


OUSEItVATIONS. 


Le  résultat  est  conformée  au  lui.x  de 
ferme  usité  dans  le  pays.  Le  propriétaire 
trouve  dans  les  28  fr.  qu'il  reçoit  pour  le 
revenu  d'un  demi-bectare,  les  s  fr.  de 
dédommagement  j)our  le  renoiivi  lleniont 
de  la  vigne.  S'il  les  confond  comme  )iro- 
duit  net  avec  les  21  fr.  relatés  ci-de.ssiis, 
il  est  induit  en  erreur.  Il  est  fâcheux  de 
rencontrer,  dans  ces  mûmes  départe- 
mens,  des  iiropriétaires  qui  louent  à  n)oi- 
tié  fruit,  sauf  à  entrer  ijour  nioitié  dans 
la  dépensa  des  écho  las  et  des  iioiuçons.  Il 
touche  alors  5G  fr.  5Q  %  de  revenu,  et 
tout  c«t  excédent  est  une  vraie  spoliation 
faite  à  l'ouvrier. 
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DEPARTEMENT  DU  JURA. 

(Ci-devant  Franche-Comté) 
Territoires   de  Salins,   Arbois,   Poligny, 

Lons-le-Saulnieh. 

Avances  annuelles. 

Au    vigneron,    pour    fa-  , 

çons    36 

Pour  le  labour  du  tier- 
cenient.  qui  a  lieu  tous  les 
deux  ans  et  qui  se  paye 
chaque   année  par   moitié      G 

Pour  les  fosses  de  pro- 
vinage    12 

Pour  les  i)etits  éclialas 
de  coudrier   7 

Pour  douze  demi  poin- 
çons, appelés  feuillettes), 
2  fr.   30  'M 

Pour  frais  de  la  vendan- 
ges et  de  lu  façon  du  vin.       9 

Produit  brut. 

Le  prix  de  ces  vins  est  de  12  fr. 
la  feuillette;  pour  douze  feuillettes    144 
Partage  du  •produit  brut. 

1°  Pour  les  avances  an- 
nuelles      100 

2°  Leur  intérêt  à  10  %  . .     10     »  )  r^.i 

3°  Indemnité,  dixième 
du  produit  brut 14 


Produit  net. 


18 


Observations. 


Le  mode  d'exploiter  ces  vignes  est  en- 
core de  les  prendre  à  moitié.  Les  frais 
de  culture  et  la  moitié  de  ceux  de  la  ven- 
dange montant  à  81  fr.,  tandis  que  la 
valeur  du  produit  brut  n'est  que  de  l''*4 
fr.,  dont  la  moitié  ne  donne  au  vigne- 
ron que  68  fr.,  spoliation  de  13  fr.,  aussi 
la  misère  de  ces  cultivateurs  est-elle  ex- 
trême. 


DEPARTEMENT  DU  CHER. 

(Ci-devant  Bf.rky) 
Territoire  de  Vatan. 
.Avances  annuelles. 
Pour   façons    au   vigne- 
ron         25    » 

Pour    fumage    des  pro- 
vins         12    » 

Achat    de    quatre    poin- 
çons  à  4  f  r 16    » 

Pour  frais  de  vendange 
et  façon  de  vin 20    » 


^, 


73     » 


Produit  brut. 

Le  prix  moyen  du  poinçon  est 
de  24  fr.  pour  quatre 96 

Partaoe  du  iiroduil  brut. 

1°  Avances  annuelles...     73 

2°  Intérêt  de  cette  som- 
me à  10  % ....  ;  7  30  J>    89  90 

3°  Pour  indemnité,  10  % 
du  produit  brut    9  60 

Produit  net 6  10 

Territoire  de  Sanxerre. 
.VOT.A.  —  Le  produit  net  de  chaqo  : 
demi  hectare  de  ce  vignoble  semble  se 
monter  jusqu'à  40  fr.  parce  qu'on  ne 
sépare  pas  du  revenu  les  justes  reprises 
auxquelles  de  fortes  avances  donnent 
lieu. 

DEPARTEMENT  DU  RHONE. 

(Ci-devant  Lyonnais) 

Territoires   de   Limonie,    Sainte-Colombe, 
Saint-Georges-de-Rencin,  Cote-Rotie. 

Avances  annuelles. 

Avi  vigneron,  pour  fa- 
çons       103  50 

Engrais    103  50 1 

Pour  échalas,  à  3  fr.  le 
cent    102 

Osier  et  paille  de  seigle 
pour  lier  la  vigne 

Pour  cueillir  le  raisin  et 
la   fabricati(ui    du   vin 

Pour  quinze  fûts  à  5  fr. 
la   {lièce    

Produit  brut. 
En  comprenant  les  plus  hauts 
prix  avec  les  plus  bas,  le  prix  de 
la  pièce  est  de  50  fr.  Les  quinze 
produisent    750    » 

Partage  du  produit  brut. 

1°  Pour  les  avances  an-  i 

nuelles    483     »  I 

2°  Pour  l'intérêt  de  cet-  / 

te  somme  à  10   % 48  30  |  (jyy  ;j(j 

3°  Pour  l'indemnité  des  l 

accidents    particuliers,    10  1 

%   du  produit  total 75    »  | 


483     » 


30 
69 
75 


Produit  net 143  70 

Observations. 
Ce  résultat  est  conforme,  de  même  que 
le  précédent  au  prix  du  fermage  des  vi- 
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gnes.  Mais  la  méthode  de  les  affermer  y 
est  très  rare.  Pour  l'ordinaire  les  vignes 
s'y  donnent  à  moitié  fruit  et,  dans  ce 
cas,  si  le  propriétaire  ne  paye  pas  la 
moitié  des  frais  du  provinage,  des  écha- 
las,  de  la  vendange  et  des  futailles,  le 
métayer  est  dujie  de  son  marché. 

On  n'a  point  fuit  mention  dans  cet  in- 
ventaire du  droit  de  reprise  pour  le  re- 
nouvellement de  la  plantation,  parce 
qu'on  est  dans  l'usage  de  provigner. 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  taire  que  les 
frais  du  provignage  ne  sont  pas  infé- 
rieurs à  ceux  de  la  rejilantation. 

DEPARTEMENT    DE    LA    NIEVRE. 

(Ci-devant  Nivernois) 

Territoires  de  Pouilly,  Ir.^ncy  et 
Mesvres. 

Avances  annurllcs. 

Au  vigneron,  à  raison  de 
3  fr.  50  par  jour,  pour  dix- 
neuf  journées  et  demie...     68  :?5 

Pour  trente-neuf  hottes 
d'échalas   à  60  cent 22    » 

Pour  le  fumage  des  pro- 
vins         y  i  75 

Frais  de  vendange  et  fa- 
çons  du  vin    '(G    » 

Pour  dix-neuf  poinçons, 
à  4  fr.  pièce 76    » 

Proiluit  biii'.. 

Le  prix  commun  de  ce  vin,  en 
l)renant  un  terme  moyen  entre  la 
valeur  du  rouge  et  celle  du  hlanc, 
est  de  22  fr.  50  pour  les  dix-neuf 

poinçons    

Partaijr  du  yroduH   brut. 

1°  Avances  annuelles...  267    » 

2°  Intérêt  de  cette  som- 
me  à  10   % 26  70^331  70 

3°  Indemnité,  10  %  du 
produit  hrut    38 


267 


427 


Produit   net 

Territoire  de  (;i..\mei:y. 
Avances  annuvUcs, 
Au    vigneron,     imur    la 

façon    

Pour  perches  et  échalas 

Pour  engrais    

Pour    cinci    poin(;ons    à 

4   f r.   pièce 20 

Frais    de    vendange    et 
façon  du  vin    


30 

y 

15 


20 


•iH  31) 


t)i     » 


Produit  brut. 

Cinq  poinçons  à  30  fr.  chacun, 

la   valeur   des   cinq   est   «le 150 

Partage  du  i)roduit  brut. 

1°    Avances    annuelles..     94    »  \ 

2°  Pour  intérêt  à  10  %.       0  40  ; 

3"  Pour  indenmité,  di- 
xième du   produit  total...     15 

■i"     Pour     dédommage-  \  yj-^  c,u 

menti  du  renouvellement 
de  la  vigne,  supposé  né- 
cessaire tous  les  quaranle 
ans    y  10  , 

Produit  net 22  50 

DEPARTEMENT   DE   LA   COTE-D'OR. 

(Cidovant  Bourgogne) 

Territoires  de  Chalons-sur-S.40ne,  Beaune 
ET  Dijon. 

Avaiiccs  annuelles. 

Au   vigneron,    pour   ton-  j 

tes  les  façons   30 

Engrais  et  terrotage  des 
provins    18 

Pour  douze  cents  écha- 
las, à  1  fr.  50  le  cent....     18    »  U04 

Pour  l'achat  de  trois 
poinçons    12 

Frais    de    vendange    et 

façon   du  vin   20 

Produit  brut. 

Le  prix  moyen  entre  les  vins 
fins  et  les  vins  médiocres,  étant  de 
cent  cinquante  francs  la  queue, 
ou  les  quatre  feuillettes,  trois 
poinçons  ou  la  queue  et  demie 
donnent    225 

Partage  du  produit  brut. 

1°  Pour  les  avances  uii- 
nuelles   104 

2°  Leur  intérêt  à  10  %. .     10    »  \  ysn 

3°  Pour  indenmité,  le  di- 
xième  du   produit  hrut...     22 

Produit  net 89    » 

OliSKUVATrONS. 

Les  vins  les  iilus  connium.s,  qui  sont 
récoltés  dans  la  Hauto-Hourgogne,  n'ont 
souvent  que  la  moitié  de  la  valeur  que 
nous  venons  d'assigner;  à  ceux  d'une 
meilleure  qualité.  Le  revenu  de  l'arpent 
n'en  est  guère  moindre  pour  cela,  parce 
que  le  cultivateur  se  trouve  dédonmiugo 
par  la  quantité  et  alors  le  surcroit  des 
frais  ne  port'"  que  sur  ceux  de  la  ven- 
dange. (A  suivre). 
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L'ENSEIGNEMENT      DE      L'g^ORTICULTURE 
et  la  Dépopulation  des  Campagnes. 


C'est  un  fait  connu  que  les  habitants 
de  nos  campagnes  désertent  et  aban- 
donnent A&  plus  en  plus  leurs  champs, 
peur  aller  s'établir  à  la  ville.  Tout  le 
monde  est  d'accord  pour  se  plaindre  de 
cette  évolution  qui  sévit  en  France  et 
aussi  à  l'étranger  et  l'on  se  demande 
quels  remèdes  il  conviendrait  d'apporter 
à  cet  état  de  choses  certainement  préju- 
diciable à  notre  agriculture  nationale. 

Beaucoup  de  systèmes  ont  été  déjà  re- 
commandés, mais  parmi  tous,  il  en  est 
un  qui  nous  semble  meilleur  et  éminem- 
ment utile  :  il  repose  sur  l'enseigne- 
ment donné  dans  les  écoles  de  nos  vil- 
lages. 

Cette  année  même,  dans  sa  dernière 
session,  Le  Conseil  général  de  la  Côte- 
d'Or  a  émis  le  vœU  suivant  : 

«  1"  Que,  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
<(  sible,  soit  institué,  comme  l'ont  déjà 
<i  fait  les  Allemands  et  les  Suisses,  l'obli- 
«  galion  postscolaire  professionnelle  con- 
i^  sistant  à  obliger  les  enfants  sortant  de 
(.  l'Ecole  primaire  et  clul  ne  poilr'suivent 
(i  pas  leurs  études  dans  un  établissement 
«  d'un  degré  supérieur,  à  fréqlienter  pen- 
«  dant  un  certain  nombre  d'heures  pai' 
Il  semaine,  les  coUrs  professionnels  et  les 
<i  cours  de  perfectionnement  jusqu'à  l'âge 
n  de  seize  ou  dix-sept  ans  ». 

'  Que  dans  chaque  Village  soit  établi 
»  un  jardin  scolaire  sidjventionné  par  le 
I'  département  ou  la  commune,  où  les 
«  enfants  et  même  les  adultes,  par  un  en- 
«  seignement  pratique;  par  des  expérien- 
<i  ces  renouvelées,  apprendront  à  s'inté- 
<c  resser  au  sol,  à  Sies  produits,  et  peut- 
11  être  à  se  passionner  pour  la  vie  des 
11  chamiK  ». 

'1  3"  Qu'également  soit  créé  un  cours 
ic  ménager  dans  chaque  école  de  jeunes 
H  filles.  » 

Ce  sont  là  des  idées  que  nous  avons 
déjà  soutenues  et  que  nous  avons  eu  l'oc- 
oasion  de  mettre  eu  i)ratique  dans  hi 
connnune  de  La  lloussaye,  en  Seine-et- 
Manie.  Nous  nous  sommes  appliqués 
sm-lout  à  faire  connaître  et  aimer  les 
]>luntes  aUx  écoliers,  en  leur  montrant 
les  ressources  nombreuses  que  recèle  la 
terJ-e  par  une  calture  bien  comprise. 

I.a  première  impulsion  fut  donnée  par 
le  maire  de  la  commune,  qui  est  couvain. 


eu  des  bienfaits  que  peut  laisser  cet  en- 
seignement pratique. 

Le  jardin  est  situé  non  loin  de  l'école, 
il  est  divisé  ■?«  deux  parties  distinctes 
la  première,  la  plus  importante,  cotn- 
prend  une  plantation  fruitière  où  sont 
rénniSi  stJus  dés  foriiies  taillées,  un  cer- 
tain notnbt-e  d'arbi'es  finaitiers  ;  la  se- 
conde partie  plus  petit©  est  exclusive- 
ment réservée  au  jardin  scolaire. 

C'est  dans  ce  jardin  que  les  écoliers 
viennent  s  exercer  aux  travaux  élémen- 
taires du  jardinage  sous  la  conduite  de 
leur  maître,  l'instituteur.  La  surface  est 
régulièrement  partagée  en  une  vingtaine 
de  petites  parcelles  égales  dont  une  est 
confiée  à  chaque  enfant.  Chacune  com- 
porte quatre  mètres  carrés  environ  et  le 
droit  de  cultiver  est  réservé  aux  meil- 
leurs élèves  ;  mais  il  va  sans  dire  que 
tous  les  écoliers  sont  d'excellents  sujets 
et  que  tous  jouissent  à  tour  de  rôle  de  la 
faveur  que  comporte  la  culture  d'une' 
parcelle.  Les  exeircices  de  cultures  ont 
lieu  le  soir,  après  la  classe,  trois  fois  par 
semaine.  A  la  fin  de  l'année,  des  prix 
composés  de  livres,  de  graines,  d'outils 
horticoles,  sont  distribués  aux  plus  mi- 
litants. Chaque  écolier  possède  donc 
son  jardinet  amusant,  où  il  sème,  plante, 
arrose,  non  pas  n'importe  quelle  plante 
d'après  sa  fantaisie,  mais  des  légumes 
de  variétés  déteiiminées  et  d'après  un 
progranunrl  arnèté  à  l'avance.  A  part 
cette  restriction,  toute  la  culture  reste 
confiée  à  l'élève  qui  fait  les  travaux  à  sa 
guise,  en  s'inspirant  d'indications  qu'il 
puise  un  peu  partout.  C'est  à  dessein  que 
l'on  abandonne  ainsi  le  jeune  écolier  à 
lui-même  dans  le  but  d'éveiller  en  lui  l'i- 
nitiative si  utile  au  cultivateur.  Ce- 
pendant des  explications  techniques  lui 
sont  données  de  temps  à  autre,  sur  l'em- 
ploi du  fumier  et  des  engrais,  sur  la  né- 
cessité de  l'alternance  culturale,  sur  l'in- 
tlueiico  qu'exercent  sur  les  jilante.s  la  lu- 
mière solaire,  ïa  tempérai  une,  l'hllmi- 
dité. 

Dans  le  plan  général  de  culture,  toutes 
les  plantes  potagères  usitées  sont  repi'é- 
sentées,  les  variétés  nouvelles  et  à.  pvcp.a- 
ger  y  trouvent  naturellement  une  pre- 
mière place.  Des  étiquettes  écrites  par  les 
élèves,   indiquent   les   noms   des   plantes, 
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la  date  du  semis  ou  de  lu  plantation.  En 
sorte  que  le  jardin,  dans  son  enseniljle, 
présente  une  collection  de  plantes  utili- 
taires à  divers  titres,  qu'il  serait  inté- 
ressant de  voir  se  pi-opagor  dans  la  ré- 
gion. 

Quelques  noyaux  d'arbres  fruitiers  sont 
stratifiés,  mais  semés  dans  chaqua  jarc'.'- 
nist.  A  l'époque  du  g-ieffage,  les  écoliers 
procèdent  cuy-mèmes  à  l'écussonnage 
des  sujets. 

Pour  compléter  renseignement  de  l'étu- 
de des  plantes  utilitaires,  un  terrain  con- 
tigu,  d'un  are  environ,  réunit  les  espèces 
végétales  intéressantes,  qui  n'ont  pu 
trouver  place  dans  le  cadre  précédent. 
Ces  dernières  sont  catôo-orisées  SoUs  ics 
dénominations  dé  plantes  :  indUstricUv.i, 
iiHincntaircs,  fourragères,  inédicinit:s, 
ornctnentales,  etc.  ;  elles  coroprenniint  le 
lin,  le  chanvre,  le  colza,  l'oeillette,  le  ta- 
bac, le  houblon,  et  toutes  les  plantes  non 
couramment  cultivées,  mais  sUsceptlIiler- 
d'être  utilisées  et  cultivées  si  des  condi- 
tions jiartlculièfes  se  pfésentellt. 

En  quittant  l'école,  les  jèunSs  âcolie:'.-- 
subissent  lu  loi  d'entraînement  ;  ils  se 
souviennent  de  leurs  iiremiers  succès 
dans  le  jardinage  et  leur  jardinet,  trop 
petit,  est  remplacé  par  icelui  plus  gfand, 
de  la  famille. 


Naturellement  il  faudrait  continuer  à 
instruire  cet  enfant  (ivii  vient  de  quitter 
l'école  et  dont  le  jeune  esprit  est  toujours 
prêt  à  recevoir  les  notions  utiles  à  la 
profession  qu'il  exerce.  Il  faudrait  en- 
core au  fils  de  cultivateur  pendant  cinq 
années  uu  moins  (ilo  13  à  18  ans),  un  en- 
seignement technique  lu'ofessionnel.  Sans 
contredit,  le  besoin  des  écoles  spéciales 
s'accroît  do  plus  en  plus  et  les  études 
postscohiires  iigricoles  pourraient  être  or- 
ganisées dans  les  centres  les  plus  popu- 
leux, iiour  utiliser  les  soirées  l'hiver  à 
l'aide  d'écoles  ambulantes  qui  ont  déjà 
fait  leurs  peuves  dans  le  départe  iiont  du 
Ntrd   et   quelques   autres   régions. 

I;  nous  semble  indispensal)lc  i;ue  ces 
maintenant,  un  plan  d'ensemble  d'orga- 
nisation d'enseignement  et  d'édur-ation 
agricole,  soit  établi  à  tous  les  degrés  pour 
conserver  aux  champs  ceux  qui  vivent  du 
produit  de  la  terre  et  qui  sont  appelés 
par  leur  noble  profession  à  contribuer 
largement  à  la  prospérité  et  à  la  richesse 
du  pays. 

MAGNIEN, 

Profrssi'iir   d' liorUculturi; 

de   Scinc-ct-ilarnc. 
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Distinctions  à  1  Horticvilture 

—  Le  Journal  olficiel  pulilie  un  certain 
nombre  de  promotions  et  nominations 
dans  Tordre  du  Mérite  Agricole,  décer- 
nées il  l'occasion  de  diverses  solennités. 
Nous  nommons  celles  ayant  rapport  à 
l'Horticulture    : 

Grade  d'officier  :  MM.  Bourgeon  Pierre 
horticulteur  à  Vincennes  ;  Hardouin  Dé- 
siré, pépiniérista  et  maire  de  Clairefon- 
taine  (S.-et-O.)  ;  Noël  Jules,  vice-prési- 
dent, de;  la  Section  des  Jardiniei-s  de 
France,  au  Raincy  (S.-ef-O.)  ;  Poussin 
llip.,  Iiorticulteur  à  .\unay-sur-Crécy 
iI';ure-et-Loir)  ;  Tessier  Uoininiipie,  viti- 
culteur à  Veneux-Nadon  (S.-ct-M.). 

tirade  de  Cheeulier  :  .Aubry  Léoit,  jar- 
dinier à  Uadonviller  (M.-eUM.J  ;  liarhu 
Aimé,  jardinier  à  Fontaine-Simon  (Eure- 
et-Loir)  ;  Brancher  Gaston,    grainier     a 


Paris  ;  Chevillon  .Alfred,  jardinier  à  Vil- 
lemonble  ;  Courrau  Bernard,  jardinier  à 
Bagnères-de-Bigorre  (H.-Py.)  ;  Delbom- 
meau,  horticulteur  à  Nantes  ;  Demont 
Louis,  horticulteur  à  Trie-Chàteau  (Oise) 
Demouchy  Eugène,  horticulteur  à  Fonte- 
nay  -  sous  -  -Bois  (Seine)  ;  Boisneau  Gil- 
les, horticulteur  à  Rambouillet  ;  Faux 
Epiphane,  jardinier  à  Brupjes  (Gironde); 
Fleury  Joseph,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Rambouillet  ; 
Gaudin  Frani.'ois,  jardiniei-clief  à  l'é-ole 
de  sourds-muets  do  la  Persagolière,  à 
Nantes  ;  Gury  Antoine,  horticulteur  à 
Saint-Uizier  (Haute-Marne)  ;  Leminois 
Victor,  horticulteur  à  Vire  (Calvados)  ; 
Le  Morvan  Ambroise,  architecte-paysa- 
giste, à  Ro'jen  ;  Manceau  iVlarie-Diogène, 
horticUlteut  à  Montreuil  ;  Murquenet 
Georges,  chef-jardinier  u  l'hospice  intcr- 
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communal  à  Fontenay  (Seine)  ;  Mouraud 
Eugène,  horticulteur  à  Nantes  ;  Noél 
Georges,  jardinier  à  Saint  -  Rémy  -  Clair- 
fontaine  ^S.-et-O.)  ;  Normand  Benoist, 
jardinier-chef  au  service  des  plantations 
de  la  ville  de  Paris  ,  Pesson  François, 
horticulteur  au  Raincy  (S.-et-O.)  ;  Pai- 
gnault  Ambroise,  horticuHeur  à  Saint-D'- 
zier  fflte-M.)  ;  Prin  Pierre,  horticul- 
teur à  Rezé  (L.-Inf.)  ;  Puyravaud  père, 
horticulteur  -  losiériste  à  Sainte  -  Foy- 
la-Grande  (Gironde)  ;  Saunois  Nicolas, 
jardinier  à  Arc  -  lès  -  Gray  (H. -Saône)  ; 
Savornin  Barthélémy,  horticulteur  -  vi- 
gneron à  Vence  (  A.-M.)  ;  Tiercelin  Gus- 
tave, grainier  au  Raincy  (S.-et-O-)  ;  Voi- 
sin Ernest,  horticulteur  à  Vierzon  -  For- 
ges (Cher). 

Ouverture  du  marché  aux 
pommes    de    Francfort    (i).    — 

Bien  que  le  marché  aux  jiommes 
à  cidre,  organisé  pour  la  prfimi'u-e 
fois,  cette  année,  à  Francfort,  soit 
ouvert  depuis  hier,  il  n'a  encore 
donné  lieu  à  aucun*  transaction  et  il  ne 
saurait  être  question  d'indiquer  le  cours 
des  prix  pratiqués.  Les  visiteurs  ont  été 
cependant  très  nombreux,  mais  il  n'y 
avait  encore  sur  le  marché  aucun  wa- 
gon de  fruits  qui  pl^t  être  soumis  à  l'ap- 
préciation des  acheteurs.  On  ne  saurait 
adresser  à  ce  sujet  aucun  reproche  aux 
parties  intéressées.  Le  marché  de  Franc- 
fort subit  les  conséquences  de  la  tempé- 
rature anormale  que  nous  avons  eue  au 
cours  de  cet  été.  Les  .prévisions  de  la  ré- 
colte, très  favorables  au  moment  de  '-i 
floraison,  ne  se  sont  pas  maintenues,  et 
les  fruits  sont,  pour  la  plupart,  tombée 
des  arbres  avant  d'arriver  à  compet  étit 
de  maturité. 

La  récolte  des  pommes  en  Aiieiu-jijfno 
se  trouve,  pan  suit*,'-,  excessive". •Mit  ré- 
duite cette  année  ■:t  le  peu  itui  p 'una 
être  mis  en  vente  n'est  pas  encore  aj"C'7 
nu'ir. 

D'autre  iiurt,  il  a  été  ;uip<iï.sil/le  au.\ 
connuissionnaires  d'approvisiuiner  le 
marché  avec  des  ponunes  venues  de 
l'étranger.  Ces  fruits,  qui  entreront  en 
franchise  jusqu'au  31  novembre  prochain 
ne  bénéficient  de  cette  détaxe  que  depuis 
le  1*"'  septembre.    Ils  ne  pouvaient,   par 


(1)  Ministère  de  l'Agriculture. 


suite,  en  raison  de  l'éloignement  des 
pays  d'expédition,  être  rendus  dans  les 
quatre  jours  sur  les  lieux.  Cependant, 
il  n'est  pas  douteux  que  de  nombreux 
envois  de  pommes  venant  d'Allemagne, 
de  France  et  d'Italie,  arriveront  à  Franc- 
fort avant  la  fin  de  la  iirésente  semame. 
• —  X  — 
Errata-  —  Dans  la  poésie  :  Les  Ar- 
bres, publiée  dans  le  numéro  d'octobre, 
page  163,  deux  lignes  tronquées  ont  dé- 
naturé le  sens  de  l'avant-dernière  stro- 
phe.  Nous  la   reproduisons  complète    : 

Bons  arbres,  verdoyez  sur  les  hommes  méchants  ! 
Que  Dieu  peuple  vos  fronts  de  brises  et  de  chants, 

Que  l'azur  baisjne  vos  rauiées  ! 
Prolégez  de  vos  bras  nos  toils  el  nos  moissons. 
Kl  jetez,  au  printemps,  toutes  vos  floraisons 
Aux  pieds  de  nos  aimées  ! 

Em^poisonnements  par  des  rai- 
sins- —  "L'n  -•septuple  cmiioisonnement 
s'est  produit  à  l'institution  de  jeunes  fil- 
les désignée  sous  le  nom  de  «  Cours 
Maintenon  »  et  située  cité  Lartisson,  à 
Perpignan.  Une  partie  du  personnel  do- 
mestique, ayant  mangé  une  certaine 
quantité  de  raisins  qui  n'avaient  pas  été 
préalablement  lavés,  fut  prise  de  vomis- 
sements et  de  diarrhée.  Malgré  les  soins 
des  docteurs,  trois  des  servantes  ont  suc- 
combé et  quatre  autres  sont  alitées;  l'é- 
tat d'une  d'entre  elles  inspire  encore 
quekfues  inquiétudes.  On  suppose  que  les 
raisins  avaient  été  arrosés  d'arséniate 
de  ijlomb. 

Avant  de  manger  un  fruit  avoir  soin 
de  le  laver.  Mesures  de  propreté  et  de 
précaution. 

—  X  — 

Bibliographie  :  Atl.as  des  Orchi- 
dées ci'LTivÉEs  (1).  —  Sous  ce  titre,  M. 
Julien  Constantin,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  et  à  l'Ecole  nationale 
d'horticulture,  publie  un  ouvrage  des  plus 
intéressants,  composé  de  10  fascicules, 
comprenant  chacun  trois  planches  en  cou- 
leurs et  un  texte  de  huit  jiages,  in-4°. 

C'est  un  ouvrage  unique  dans  son 
genre,  très  précis  et  d'une  grande  érudi- 
tion de  son  auteur. 

Il  est  indispensable  à  tous  les  amateurs 
de  ces  jolies  plantes,  encore  très  en  vo- 
gue en  ce  moment. 

(1)  Kn  vente  k  la  Librairie  générale  de  l'Iùiseiîîne- 
nient,  t,  rue  Dante,  Paris.  —  Prix  :  1  fr.  75  le  fasci- 
cule. 
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Madame  Veuve  Cochet  Pierre,  a  l'hon- 
near  de  faire  connaître  aux  collabora- 
teurs, abonnés  et  lecteurs  du  Journal 
des  Roses,  quelle  cède,  à  partir  du  1" 
janvier  1912,  ce  journal,  en  toute  pro- 
priété, à  son  beau-frère,  M.  Cochet-Co- 
cliet. 

A  partir  du  premier  janvier  prochain 
(1912),  toute  la  correspondance,  les  arti- 
cles, le  montant  des  abonnements,  les  de- 
mandes de  renseignements,  en  un  mot, 
tout  ce  qui  concerne  lu  rédaction  et  l'ad- 
ministration du  Journal  des  Roses,  devra 
être  adressé  à 

M.     COCHET-COCHET 

Horticulteur  -  Rosiériste 

A  CoiBERT  (Seine-et-Marne)  (France) 

Madame  Veuve  Cochet  remercie  ses 
collaborateurs,  abonnés  et  lecteurs,  de  la 
confiance  qu'ils  lui  ont  accordée  et  des 
marques  de  sympathie  qu'ils  lui  ont  tou- 
jours témoignées. 

Elle  les  prie  de  reporter  leur  confiance 
sur  M.  Cochet-Cochet,  neveu  et  gendre  de 
M.  Scipion  Cochet,  fondateur  du  Journal 
des  Roses.  Le  nouveau  propriétaire  de  cet 
or^iine  dont  les  travaux  sur  les  Roses 
Sont  ciinnus,  justifiero,  elle  l'espère,  cette 
con*îance,  en  faisant  tous  ses  efforts  pour 
être  agréable  à  ses  lecteurs,  et  en  cher- 
chant à  donner  un  nouvel  essort  au  Jour- 
nal des  Roses  qui,  sans  quitter  la  famille 
Cochet,  qui  l'a  créé,  va  entrer  dans  sa 
trentj-sixième  année. 


Les  meilleures  Roses  pour  ex- 
positions- —  Dans  une  conférence 
faite  réceuiinent  à  une  Société  de  rosié- 
ristes  Anglais,  M.  Courtney-Page,  traitant 
de  la  préparation  des  Roses,  en  vue  des 
expositions,  donnait  les  conseils  sui- 
vants : 

(1  Quand  on  ne  cultive  pas  une  très 
grande  quantité  de  rosiers,  il  faut  choi- 
sir des  variétés  qui  poussent  et  fleurissent 
bien  chaque  année.  Ce  serait  une  erreur 
que  de  vculoir  cultiver  un  grand  nombrï 
de  variétés  ;  il  vaut  mieux  en  choisir 
quelques-unes  de  tempérament  solide  et 
cultiver  beaucoup  d'exemplaires  de  cha- 
cune. Si  je  voulais  avoir  2U0  plantes,  par 
exemple,  je  choisirais  24  variétés  en  huit 
exeiii])!uifes,  ainsi  : 

•I  Hybrides  remontants  :  Madame  Fraa 
Karl  Druschkl,  Mrs  John  T^aing,  Uirieli 
lirunner,  Captain  Haijward,  Uiujh  Dick- 
son, A.  K.  Williams,  Suznnne-Marie  Ro- 
doranarlii,  lier  Majcsli/  et  Alfred  Co- 
\iiilih_ 

H  llj  brides  de  Thé  :  Ciirnliiir  Testoul, 
Marquise  Lilhi  ih  l-rrtruH,  lùiiserin  Au- 
guste \":eloria,  Madame  Mêlante  Soupert 
Mrs  Théodore  Roosereit,  Dean  llole,  Flo- 
rence Pemberton,  Lailij  Astown  et  J^gon- 
liose. 

«  Thé  :  Maman  Cochet,  White  Maman 
Cochet,  Médéa,  Madame  Constant  Sou- 
pert, Madame  Jules  Gravercaux  et  Mollij 
Slinriiian    Crawford   ». 
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Les  Koses  à  odeur.  —  a  loxposi- 

tion  des  Roses  du  Crystal-Paluce  de  Lon- 
dres, l'été  dernier,  les  douze  Roses  sui- 
vantes, jugées  seulement  par  leur  par- 
fum agréable,  ont  obtenti  un  premier 
prix  :  François  Micliclon,  Lcopuld  Ilabs- 
h:nirg,  Earl  uf  Du[fcrin,  Lu  France,  Aic- 
guslinc  Guinoisseau,  Marie  Partie,  Robin 
Lyth,  Z&phirine  Drouhiii,  Prince  Arllinr, 
Ulrich  Brunner,  Viscountessc  Fulkestonc, 
Gladys  Harkness. 

Le  parfum  est,  pour  beaucoup  d'au'a- 
teurs,  une  des  qualités  de  la  Rose  les  plus 
appréciées.  Et  combien  l'on  est  déçu,  lors- 
qu'on respire  certainjes  de  ces  Roses  ré- 
centes, meiTveilleuses,  quant  à  la  forme 
et  au  coloris,  de  ne  percevoir  aucune 
odeur.  Cotte  qualité  n'est  pas  toujours 
suffisammont  appréciée  dans  les  con- 
cours. 


C'est  aussi  l'avis  de  tous  les  amateurs 
de  Roses. 


Cours  des  Roses  aux  Halles. 

—  Les  Roses  de  Paris  dcviounent  rares, 
on  a  vendu  :  Captai7i  Ckristy,  de  4  à  8  fr.; 
la  douz.  ;  Caroline  Testant,  de  3  à  6  fr.  ; 
Ulrich  Brunner^  de  2  à  3  fr.  ;  Président 
Carn'A,  de  3  à  5  fr.  ;  Kaiserin  A.  Victn- 
r;a,  de  2  à  5  fr.  ;  Reine  des  Neiges,  de 
1  fr.  50  à  i  fr.  ;  Souvenir  de  la  Malniai- 
xan,  2  fr.  ;  Eclair,  5  fr.  ;  Bonnairc,  5  fr.  ; 
Mrs  Jailli  Laing,  très  l'ares,  2  fr.  50  la 
douz.  Les  Roses  du  midi  sont  plus  abon- 
dantes et  de  vente  satisfaisante.  Les  Cap- 
tain  Christ]]  et  Paul  Neyron  sont  \en- 
dues  de  2  à  4  fr.  la  douz.  ;  Safrano  de 
0  fr.  75  à  1  fr.  ;  Président  Carnot,  1  fr.  25 
la  itou/.,  tn  iiiovinince  d  Angleterre.  Ma 
dams  Abel  Chalcnaij,  8  fr.  Liberty,  6  fr.  ; 
Prince  de  Bulgarie,  de  7  à  8  fi-.  la  dou- 
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Les  amateurs  de  roses  comme  les  ama- 
teurs de  belle  musique  ou  les  élégants  qui 
tiennent  à  suivre  les  modes  trouvent  le 
plus  grand  plaisir  à  découvrir  quelque 
chose  de  nouveau,  de  même  les  amateurs 
de  roses  attendent  avec  anxiété  l'arrivée 
de  l'automne  pour  contempler  les  roses 
nDuvelle.s  que  les  obtenteurs  seront  fiers 
de  montrer  et  qu'ils  espéreront  toujours 
de  voir  introduites  dans  toutes  les  bonnes 
collections.  Il  y  a  chaque  année  des  ex- 
positions d'objets  d'arts,  de  tableaux,  de 
bijoux,  de  fleurs,  c'est  un  fait  connu  de 
tout  le  monde,  mais  ce  qui  est  particu- 
lièrement intéressant,  c'est  l>e  (Congrès 
des  rosiéristes  qui  s'est  tenu  cette  année. 
Ou  y  a  vu  des  rosophiles  venir  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe  afin  d'étudier  la 
culture  de  la  rose  et  les  moyens  de  l'a- 
méliorer. 

La.  production  annuelle  est  environ 
Ijour  l'Eurone  et  le  nord  de  l'Amérique, 
de  88  à  90  variétés  nouvelles  ;  dans  co 
nombre,  un  rencontre  naturellement 
beaucoup  de  variétés  présentant  entre 
elles  une  certaine  analogie. 

C'est  justement  cette  sorte  de  synony- 
mie qui  a  fait  le  sujet  ou  le  thèma  du 
travail  au  congrès  de  Paris  et  ledit 
congrès  en  a  conclu,  qu'avant  d'accepter 
une  variété,  comme  nouveauté,  il  serait 
b(ju    de    lu    soumettre    à    une    ctiuii'    aji- 


profondie  faite  par  des  connaisseurs. 

Au  premier  rang  des  nouveautés  misses 
au  conunerce  en  1911,  nous  citerons  une 
variété  de  thé,  ou  plutôt  d'hybride  de 
thé,  du  type  des  Periietiana  de  Pemet- 
Ducher.  Cette  variété  qui  est  merveilleu- 
se, tant  au  point  de  vue  du  coloris,  de 
la  forme  et  du  iiarfum,  a  été  dès  son  ap- 
j)ariition,i  classé  aui  premier  rang  par 
les  amateurs  et  par  les  professionnels, 
mais  sa  qualité  prédominante  est  la  fi- 
nesse de  son  coloris,  la  vigueur  de  la 
I)lante  et,  par  dessus  tout,  l'abondance  dé 
sa  floraison.  Une  plante  rachitique  de 
floraison  rare  ne  pourrait  être  jamais 
classée,  même  si  la  fleur  est  belle,  au 
premier  rang,  elle  n'attirerait  jamais  les 
regards  et  serait  toujours  laissée  dans 
l'oubli. 

Counna  toutes  choses,  le  coloris  favori 
de|s  no&es  semble  suivre  une  mode  et 
le  rouge  détient  actuellement  le  record 
de  la  faveur  et  les  rosiéristes  semblent 
concentrer  tcus  leurs  efforts  sur  l'obten- 
tion des  coloris  vermeil  et  jaune,  dans 
tous  les  to.ns. 

Ils  cherchent  aussi  à  créer  des  varié- 
tés nouvelles  dans  lesquelles  on  i)uisse 
retrouver  le  type  primitif.  C'eist  ainsi  que 
l'un  des  phis  anciens  rosiéristes  fran- 
çais, Pernet-Ducher,  qui  a  mis  au  com- 
merce,  Rayon-d'Or,   s'est  .signalé  par  le 
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croisement  de  Pcr.sidit  Yellow  avec  au 
thé,  ce  qui  a  révolutionné  les  idées  re- 
çues sur  le  croisement  des  roses.  Rayon 
d'Or  est  peut-être  l'une  des  plus  jolies 
roses  de  la  classe  des  hybrides  de  thé. 
C'est  un  sport  de  Soleil  d'Or  et  de  Ma. 
daii-c  iiclahic  Soupert,  elle  est  d'unj 
i>elle  couîeur  vermeil,  légèrement  teini- 
tée  du  rose  d'Antoim;  Uucher.  Lors- 
qu'elle commence  à  s'épanouir,  elle  est 
d'un  beau  vermeil  retouché  de  carmin, 
puis,  les  touches  carminées  pâlissent  et 
le  coloris  vermeil  reste  seul  visible.  La 
fleur  est  de  formo  globulaire  ple'ne.  C'est 
une  variété  dont  la  floraison  est  très 
abondante.  Parmi  les  plus  beaux  six>rts, 
citons  au  hasard  :  Beauté  de  Lyon,  la 
Vicomtesse  Eiffield,  Arthur  R.  Gowin  ; 
cette  dernièrie  a  soulevé  partout  la  plus 
vive  admiration  bien  que  l'année  ait  vu 
éclore  tant  de  jolies  nouveautés.  Son  co- 
loris se  dégrade  du  vermeil  le  plus  pur 
au  vermeil  paie  de  l'aurore,  mais  il  est 
si  bien  harmonisé  que  tous  les  rosophiles 
qui   l'ont   vu   en   ont  été  ravis. 

Le  Souvenir  d'ÂnIonio  Peluffo,  de  Sou- 
pert  et  Notting  est  encore  une  jolie  com- 
binaison des  différents  tons  de  vermeH. 

Le  Souvenir  de  Madavie  Constant  Smi- 
perf,  issu  de  Madame  Mélanie  Soupcrt, 
un  type  dont  la  beauté  est  proverbiale, 
est  une  nouveauté  qui  sera  certainement 
classée   au   premier  rang. 

Le  Souvenir  d'Antonio  Peluffo  est  d'un 
l)eau  vermeil  diaphane,  lavé  de  roso  au 
bord  des  i>étales.  La  forme  en  est  par- 
faite, la  fleur  pleine,  grande,  bien  droite 
sur  sa  tige. 

Parmi  les  nouveautés  de  coloris  ver- 
meil se  rangent  aussi  Lady  H'dVnujton, 
d'un  beau  vermeil  orangé,  Miss  Alice  de 
Rotschild,  d'un  beau  vermeil  citron,  i)lus 
foncé  à  mesure  que  la  fleur  s'épanou't. 
Annaniorie  Jacobs,  vermeil  foncé,  est 
issue  de  Kaiserin  Auguxta,  croisée  de 
Oniiine;  grande,  belle,  fit  sa  iiremiére  ap- 
parition à  l'exposition  de  Liepzig  où  elle 
reniiiorta   la    grande    médaille    d'or. 

La  Duchesse  de  Wellington,  de  la  mai- 
son) Alexandre  Uioks<ui  est,  d'un  beau 
jaune  saffran,  retouché  de  carmin  e.le 
est  vraiment  d'un  culoris  liien  peu  com- 
mun parmi  les  roses. 

La  Grande  Duchesse  Marie  -  Anloimtle 
(hybride  de  thé),  est  une  des  iilus  jolies 
roses  de  la  maison  Jacob  Welter  ;  son 
coloris  vieil  or  teinté  de  jaune  vif  est 
des  plus  ravissant  et  la  fleur  est  de 
forme  admirable.  Elle  a,  du  reste,  déjà 
remporté    de   beaux   prtx,    une   médaille 


d'or  à  Gladbad,  un  jjrix  d'honneuir  à 
Sangei'hausen,  à  l.ieiizig  et,  à  ln,veibrii- 
cken.  Beaucoup  de  jolies  variétés  nous 
viennent  cette  année  d'Allemagne  et  le 
Journal  des  Roses  da  ce  présent  mois 
contient  sur  celles-ci,  les  appréciation; 
les  plus  flatteuses.  Madame  Lih  Raus- 
tem,  hybride  de  Sunset,  est  certainement 
appelée  à  avoir  beaucoup  de  succès. 

Pierre  Guillot,  de  Lyon,  a  exposé  Ma- 
dame l'ilicl,  jaune  pâle,  bordée  de  blanc 
crème. 

Parmi  les  autivs  nouveautés  jaunes, 
citons  .  Mademoiselle  Thomas  Juvil, 
jaune  saumon  ;  Madame  Léonard  Peiris, 
jaune  miel,  teintée  de  soufre  ;  Nathalie 
Rottenr,  jaune  crème,  la  fleur,  superbe, 
se  tient  droite  sur  sa  tige,  elle  a  un  air 
altier,  elle  est  grande  comme  celle  de 
Kaii,crin. 

Une  autre  jolie  nouveauté  de  l'année, 
est  t'iaii  Karl  Druschki,  issue  de  Gor. 
delsse,  elle  est  jaune,  teintée  de  rose. 

Reine  Mère  d'Italie  est  d'un  jaune  très 
nouveau. 

Souvenir  de  Onsiave  Prat  de  Stadhal 
Glaser,  est  l'une  des  plus  jolies  nouveau- 
tés parmi  les  roses  jaunes.  La  teintsi  est 
jaune  soufre  très  clair,  ombrée  de  jaune 
plus  foncé  et  délicatement  retouché  do 
ro.sG.  Le  centre  de  la  fleur  est  presque 
blanc.  Elle  a  remporté  un  second  prix 
à  l'exposition  de  Paris. 

Parmi  les  roses  issues  de  Etoile  de 
France,  de  Liberty  et  de  Richniond.  l'une 
des  plus  jolies  variétés  est  certainement 
Manuel  P.  Azeucdo  de  chez  Soupert  et 
Notting,  qui  a  été  dédiée  à  un  amateur 
argentin.  Son  port  majestueux,  la  perfec- 
tion de  sa  forme  et  la  richesse  de  son 
coloris  en  font  une  variété  hors  pair. 

Mrs  Edouard  Powel,  d'une  belle  cou- 
leur cannin  velouté,  se  reconmiande  sur- 
tout par  son  coloris.  Ella  est  issue  de  A. 
Bernais. 

Lieutenant  Cliiiiirr,  tic  1^.  Guillot,  est 
une  hybride  de  Liberté  et  d'Etoile  de 
France,  Son  coloris  rose  carmin,  retouché 
de  grenat,  est  ravissant.  La  fleur  est 
grande,  pleine,  ;i   larges  jiétales. 

Eugène  llouilhl,  à  fleur  solitaire,  de  co- 
jnris  carmin  foncé,  est  très  florifère. 

Auguste  Rodrigaes,  issue  do  Etoile  de 
France,  croisée  avec  Richniond,  est  éga- 
lement très  florifère.  Elle  est  rose  vif  avec 
le  centre  couleur  cochenille. 

Une  mention  hiinoralile  a  été  accordée 
à  Mrs  Foleij  llolibe,  de  .\lex.  Dickson; 
elle  est  blanc  ivoire  et  a  valu  à  son  oh- 
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lenteur  les  félicitations  de  la  Société  Na- 
tionale des  Roses.  La  fleur  est  grande, 
d'un  beau  port,  son  obtenteur  la  déclare 
très  bonne  pour  le  forçage;  elle  est  très 
odorante. 

Une  Médaille  d'or  de  la  Société  Natio- 
nale des  Roses  a  été  décernée  à  Mrs  Her- 
bel  Steve7is,  d'un  blanc  légèrement  cha- 
moisé,  elle  rappelle,  par  sa  forme,  la  ra- 
vissante Maman  Cochet,  ce  qui  est  certai- 
nement une  excellentiS  référence. 

CInudius,  d'un  rose  vif,  est  une  rose 
à  fleur  grande,  pleine;  elle  a  obtenu  la 
Médaille  d'or  de  la  Société  Nationale  des 
Roses  et  en  France,  une  Mention  honora- 
ble. 

Eilu'l  Mah-nlfii,  d'un  blanc  très  pur,  lé- 
gèrement ombrée  au  centre  de  rose  Heur 
de  pêcher.  La  fleur  est  belle,  la  plante  vi- 
goureusie,  la  floraison  abondante.  Elle  a 
obtenu  une  Médaille  d'or  de  la  Société 
Nationale  des  Roses. 

Marquise  de  Woirrford,  est  une  rose 
qui  se  prête  aussi  bien  à  la  décoration 
des  jardins,  qu'à  l'exposition,  elle  est 
rose  saumon  vif,  la  fleur  est  grande  et 
pleine,  les  pétales  sont   ourlés  au  bord. 

Sénateur  Maurice  Faure,  issu  de  So- 
leil d'Or,  est  rose  vif  au  centre.  Le  bord 
delà  rose  est  légèrement  teinté  de  mauve; 
lors  de  son  plein  épanouissement,  elle 
tourne  au  rouge  laque.  Considérée  com- 
me une  des  plus  belles  roses  connues;  elle 
a.  obtenu  une  grande  Médaille  d'argent  à 
Besançon,  et  une  autre,  accompagnée 
d'un  certificat  de  mérite,  à  Lyon. 

Viscount  Carlow,  Parlia,  Mrs  Georges 
Prestin,  Mrs  Walter  Elslea,  Mrs  Wilfred 


Lloyd,  Maij  Miller,  Marguerite  Miller  et 
Madame  Gaston  Worlh,  sont  également 
dignes  d'être  mentionnées  parmi  les  hy- 
brides de  thé,  mises  au  commerce  en  1911. 

Parmi  les  principales  expositions  de  ro- 
ses qui  ont  eu  lieu  en  1911,  citons  celle 
de  Bagatelle,  à  Paris;  celle  de  Lyon-ville 
qui  donne  à  elle  seule  im  bon  tiers  de  la 
l)roduction  européenne  annuelle,  et  si  l'on 
juge  par  l'attribution  des  plus  hautes  ré- 
compenses, c'est  de  là  que  partent  les 
principales  espèces;  c'est  le  berceau  du 
type  si  recherché  des  Pernetiana  et  de 
tant  d'autres  très  recherchées  des  ama- 
teurs. De  là,  aussi,  nous  sont  venues 
toutes  les  variétés  aujourd'hui  en  faveur 
qui,  dans  des  tons  jaunes  si  différents, 
^imt  également  admirées,  comme  Pinyon 
d'Or,  Beauté  de  Lyon,  Viscountess  En- 
field,  Arthur  R.  Gowin,  qui  n'est  pas  l'un 
des  sports  les  moins  renommés  de  Soleil 
d'Or;  Les  Rosatli  et  la  Rose  de  Lyon,  les 
incomparables  nouveautés  de  1909. 

Et  nous  connaissons  aussi  de  fort  belles 
variétés  nouvelles  qui  ne  sont  pas  encore 
mises  au  commerce  et  qui  sont  de  grand 
mérite;  nous  ne  faisons  ici  aucune  allu- 
sion à  la  rose  bleue,  qui,  tantôt  est  an- 
noncée en  France  et  tantôt  en  Irlande. 

Une  nouveauté  qui  est  annoncée  pour 
1912  sera  Etoile  de  Poitevine,  rose  d'une 
belle  forme,  à  fleur  bien  formée,  d'un 
rose  velouté,  strié  de  blanc,  obtenue  par 
la  maison  Bruant,  de  Poitiers,  et  qui  fera 
les  délices  des  amateurs  de  fleure  pana- 
chées. 

V.  F.  BLANCO. 
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A  chacune  de  ses  expositions,  la  So- 
ciété Nationale  d'Horticulture  met  depuis 
plusieurs  années,  quelques  salles  à  la  dis- 
position des  artistes  qui  se  consacrent 
plus  particulièrement  aux  fleurs  et  aux 
fruits.  Elle  leur  donne  ainsi  l'occasion  de 
produire  leurs  œuvres  dans  un  milieu  ap- 
proprié, dans  leur  propre  atmosphère,  ce 
qui  est  énorme  et  je  crois  qu'aucun  de 
mes  confrères  ne  iirotestera  si  je  me  per- 
mets de  remercier  en  leur  nom,  la  Société 
qui  nous  réserve  chaque  année  un  au.ssi 
bienveillant  accueil. 

Les  plus  grands  noms  de  la  fleur  ont 
répondu  à  l'appel  du  Comité  de  l'Horti- 


culture; Allouard  a  envoyé  de  fort  beaux 
iris  et  une  allée  fleurie  où  l'on  serait  bien 
tenté  de  se  promener.  Biva,  un  sceau  de 
lilas,  aux  frais  coloris  et  deux  autres 
toiles  non  moins  remarquables.  Madame 
FaiLx  Froidure,  des  boules  de  neige,  des 
roses  jaunes  et  des  jacinthes  bleues,  tou- 
tes ravissantes.  M.  Kreyder  a  voulu  ten- 
ter les  gourmands  en  offrant  aux  visi- 
teurs de  l'exposition  des  fruits  si  beaux, 
mais  surtout  si  naturels.  M.  Rivoire  nous 
réjouit  les  yeux  d'une  belle  branche  de 
prunes,  d'un  bouquet  de  pivoines  et 
d'un  pastel  représentant  des  dahlias;  sa 
flUe  semble  vouloir  suivre  la  trace  de  son 
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père  et  expose  elle  aussi  de  fort  jolies  pi- 
voines. 

Mais  aux  cotés  de  ces  maîtres,  se  pres- 
sent un  grand  nombre  d'artistes  moins 
connus,  peut-être,  mais  eux  aussi  dignes 
d'être  nommés.  Mademoiselle  Bartholomé 
expose  un  pastel  intitulé  «  Chasselas 
rose  »,  d'une  grande  vérité  de  ton.  Ma- 
dame Rerthon  a  des  aquarelles  d'une  ex- 
quise fraîcheur  de  coloris.  M.  Bienvètu, 
qui  s'adonne  surtout  à  la  rose,  doit  cer- 
tainement aimer  cette  fleur  pour  en  faire 
des  portraits  si  ressemblants.  M.  Biva, 
le  fils  du  maître  aime  la  fleur,  dans  son 
cadre  naturel,  le  paysage  et  sa  fontaine 
fleurie  est  un  ^Tai  régal  pour  les  yeux. 

Mademoiselle  Cassadavans  expose  trois 
aquarelles  d'une  belle  simplicité.  Mais  la 
plus  belle  des  trois  est  peut-être  la  bour- 
riche de  roses  rouges.  M.  Cesbron  a  une 
nature  morte,  sans  doute  très  vraie,  mais 
c'est  un  genre  peu  attrayant  et  je  préfère 
ses  giroflées.  Madame  Chaumet-Sousse- 
lier  nous  montre  un  bouquet  de  roses  peut 
être  un  peu  fini,  mais  quand  même  ravis- 
sant. Mademoiselle  Coignet  peint  délicieu- 
sement les  fruits,  surtout  les  raisins.  M. 
Constant  Doré  expose  des  roses  à  la 
gouache  d'un  beau  coloris.  Mademoiselle 
Foubert  a  deux  très  jolies  aquarelles, 
une  de  pensées  et  une  de  géraniums.  Ma- 
demoiselle Gruyer  expose  une  superbe 
aquarelle  de  chrysanthèmes  blancs. 


Que  dire  du  reposant  spectacle  offert 
par  la  ferme  de  M.  Bonhomme,  de  M. 
Landeau  et  de  la  Terrasse  ^fleurie  à  Gar- 
ches,  de  M.  Hista.  Mademoiselle  I.ouppe 
a  trois  jolies  toiles  dont  la  meilleure  est 
certainement  celle  de  chrysanthèmes  et 
de  violettes  de  Parme,  et  son  homo- 
nyme. Mademoiselle  Lucie  Louppe, 
a  une  ravissante  aquarelle  de  violettes  et 
de  mimosas.  M.  Mayer  expose  \me  jolie 
aquarelle  de  roses  et  l'on  peut  adresser 
le  même  compliment  à  M.  Rosenstock. 
Deux  panneaux  à  l'aquarelle,  genre  déco- 
ratif semblent  avoir  été  omis  au  catalo- 
gue, ils  .sont  signés  Vescoz.  Il  en  est  de 
même  d'un  ravissant  éventail  signé  Be- 
no\iville. 

La  sculpture  est  représentée  par  la  nia- 
quette  d'un  <>  Temple  aux  Roses  »,  de  M. 
Peyre. 

Quand  aux  objets  d'art,  s'ils  sont  peu 
Udmbreux,  ils  ont  du  moins  le  mérite  de 
remplacer  la  quantité  par  la  qualité  et 
nous  ne  pouvons  qu'admirer  sans  réserve 
la  lampe  électrique  de  Mademoiselle 
Moussy,  en  émail  translucide;  le  coussin 
en  cuir  repoussé  de  Madame  Moullé-La- 
cosse;  les  bijoux  de  1\L  Miault;  les  objets 
d'art  de  MM.  Marionnet  et  Lelièvre;  et 
ceux  des  tableaux  que  j'ai  peut-être  ou- 
bliés de  citer  sans  le  vouloir.  . 

Marquise  de  LA  RAMEE. 


LELVETIA      (Hybride      de     Thé) 


La  Suisse,  le  beau  pays  des  Alpes  a 
produit  une  nouvelle  rose  : 

M.  Heizmann,  rosiériste  à  Mannedorf, 
près;  Zuricli,  met  au  comnierce  une  rose, 
hybride  de  thé,  qui  «era  iiientot  la  fav.i- 
rite  de  tous  les  auiateuis  de  la  Reine  des 
fleurs,  et  ce,  à  juste  raison.  Hclvétia  est 
un  enfant  de  Madame  Caroline  Testant 
ave'.-  Farbenkonigin  (Reine  des  couleurs). 

De  Caroline  Testout,  elle  a  hérité  de  la 
vtgéfation  vigoureuse,  tandis  qu'elle  pos- 
sède la,  meilleure  forme  de  boutons  et 
de  fleurs  ainsi  que  la  couleur  brillante  de 
Farbenkonigin. 

L'intérieur  des  pétales  est  d'u'i  r  ^^ 
éclatant  pendant  que  l'extérieur  est  rou- 
ge pnr|)urin. 

(Connue  parfum,  llrlrtHia  surpasse  ses 
parents,  une  vraie  odeur  de  framboise  et 
rappelle  telle  de  la  Marquise  de  Vivcus. 

s,  posées  deux  à   l 


Les  fleurs  sont  rigides, 


frols  sur  une  même  tige.  Le  fe\iillage, 
d'un  rouge  Brun  est  unique  en  son  genre 
et  se  rapprochant  du  Tiosa  rubrifolia. 

Cette  planle  cultivée  pendant  5  années 
consécutives  chez  son  ohtenteur  exposée 
à  toutes  les  intempéries  n'a  jamais  souf- 
re>t  ou  Froid. 

fU'lvétia  d'une  grande  floribondité  a 
toutes  les  qualités  requises  pour  l'expor- 
tation. Coupées  et  mises  dans  l'eau,  les 
fleurs  gardent  leur  joli  coloris  pendant 
huit  jouis.  Ce  fait  a  été  attesté  par  de 
ciiiiipéterts  connaisseurs  de  roses. 

Nous  prétendons  sans  orgueil,  que  Hel- 
l'iin  sera  vivement  en  vogue  comme 
plante  de  serre,  pour  la  mise  en  pot,  la 
décoration  des  massif.s  et  I  i  fleur  coupée. 

Cetto  dernière  a  été  récompensée  l'.'un 
cer'i'ficat  de  mérile  dfl  1"  cl.- ssc  à  une 
Société  d'norticulture  Suisse. 

LAC. 
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IDEUX   œ^RMITES 


Cuiicla  ciipit  CiœsKS,  Diogeiiesque  iiihil 
(Cril-sus  dcsirc  tout,  et  Diogéne  rien.) 

AUSONE. 

Vingt-cinq  siècles  sont  peu,  si  peu  que  c'est  à  peine 
Une  brève  lueur  devant  le  Temps  sans  fin. 
Mais  pourquoi  ce  regard  rétrospectif  et  vain  .-^ 
Pour  mieux  revoir  ce  Grec  bourru  de  Diogène. 

Philosophe  sans  peur,  misanthrope  sans  haine. 
Il  allait,  comme  nous,  par  un  monde  où  la  faim 
En  talonnait  plus  d'un  qui,  dans  son  fier  dédain, 
Mieux  alors  qu'aujourd'hui  faisait  taire  la  gène. 

Les  vices  de  nos  jours  et  leurs  raffinements 
Sont  d'horribles  fléaux  ;  mais  tant  d'égarements 
Ne  troublent  pas  la  paix  intime  du  vrai  sage. 

La  vie  a  sa  laideur,  comme  aussi  sa  beauté. 
Choisissons.  Rien  ne  vaut  mon  modeste  ermitage 
Plein  de  calme  l'hiver,  plein  de  Roses  l'été. 

A.  LEBRUN. 


.ONTRE    LA    ^feORMULE  :    NI    ^^LEURS,    NI 


COURONNES 


Expression  douloureuse  entre  toutes,  ex- 
pression de  modestie  et  d'iiumilité  qu'un 
snobisme  outrancier  aussi  irréfléchi  que 
sont  tous  les  snobismes,  menade  de  faire 
passer  dans  nos  mœurs,  comme  mode 
nouvelle,  en  dépit  de  l'heure  où  le  cœur 
se  brise  dans  des  angoisses  Tortell^-^. 

Contre  cette  tentative,  d'acclimatement 
parmi  ceux  qui  n'ont  d'autres  règles  de 
conduite  que  Ls  miroir  de  la  ricliesse  ; 
contre  cette  marque  de  simplicité  quel- 
quefois fausse,  nous  tentons  de  réagir  à 
plus  d'un  titre,  et  comme  ami  passionné 
de  la  fleur,  et  aussi  avec  l'expérience  de 
l'homme  protestant  contre  les  contrastes 
de  l'atmosphère  ambiante. 

Pour  être  profondément  respectueux  de 
toute  dernière  volonté,  nous  n'en  voulons 
pas  moins  cependant  relever  l'antithèse 
choquante  du  cercueil  absolument  nu 
(quand  par  exagération  il  n'est  pas  re- 


couvert du  drap  des  pauvres),  du  cer- 
cueil exposé  au  milieu  d'une  chapelle  ar- 
dente que  le  luxe  seul  a  élevée,  où  tout 
est  recherché,  depuis  le  crucifix  d'ivoire 
ou  d'argent  artistement  fouillé,  jusqu'aux 
lampadaires,  aux  torchères  imposantes, 
aux  jeux  de  lumière  savamment  étudiés, 
jusqu'à  la  décoration  des  frondaisons  sé- 
vères, voire  jusqu'au  service  d'ordre  fait 
l>ar  un  maître  des  cérémonies  ou  quel- 
ques laquais  en  livrée  de  grande  mai- 
son. 

Puis,  le  monument  funéraire  n'est-il 
pas  à  quelques  pas,  pour,  lui  aussi,  être 
autre  chose  que  l'égalité,  par  la  splen- 
deur et  la  richesse  de  ses  marbres,  la  fi- 
nesSiS  de  ses  sculptures  ou  de  ses  den- 
telles ajourées  et  jetées  au  poids  de  l'or 
dans  la  masse  imposante  d'un  colomba- 
riimi  moderne. 

(Qu'elle  se  perpétue  donc  la  coutume  où 
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chacun,  suivant,  ses  ressources  et  sa  géné- 
rosité, vient  offrir  à  eeux  qui  nous  tiuit- 
tent,  le  témoignage  ultime  de  son  affec- 
tion ;  qu'elles  se  fanent  toujours  sur  les 
tombes,  nos  merveilles  de  vie,  de  suavité, 
de  délicatesse  et  de  coloris  puissants,  en 
permettant  à  l'amour,  à  la  douce  amitié, 
cette  satisfaction  suprême  d'une  offrande 
de  beauté  idéale,  disparaissant  avec  ceux 
qui,  connue  la  fleur,  ont  charmé  notre 
existence,  et  nous  ont  donné  leur  part  dç 
jeunesse,  d'éclat,  de  rayonnement  par- 
fois, d'i  douceurs  et  de  joies  toujours. 

Que  les  trésors  de  la  nature  continuent 
à  semer  leurs  teintes  aussi  vaporeuses 
qu'un  pétale  de  prunus  ou  à'églanti7ip  ; 
que  nos  fleurs  les  plus  riches  jettent  en- 
core et  to'ijoiirs,  leur  manteau  de  pour- 
pre, de  turquoise,  d'iieniiine  ou  de  lopaze 
fùf-ce  sur  les  restes  du  mortel  inutile, 
égoïste,  ou  du  puissent  exécré.  Sans  cette 
manifestation  posthume,  fût-il  passé 
peut-être  inaperçu  au  milieu  de  la  fié- 
vreuse activité  ou  l'indifférence  des  vi- 
vants. Elles  ont  donc  bien  leur  utilité, 
ces  chères  fleurs  pour  ces  morts  quittés 
mèm.:;  d'un  œil  sec,  et  vers  lesquels,  m.al- 
gré  tout,  se  tendent  quelques  mains  of- 
ficielles ou  mercenaires  ;  et,  si  pour  eux 
nous  voulons  au  moins  un  jour  d'éclat 
un  gage  Ingace  et  oliligatoire  de  souve- 
nir, ne  nous  est-il  pas  permis  de  vouloir 
pour  ceux  qui  furent  bons,  pour  la  jeu- 
nesse trop  tôt  moissonnée,  pour  ceux  qui 
méritèrent  notre  estime  ou  une  large  pla- 
ce dans  notre  cœur,  pour  tous  ceux-là  'et 
ils  sont  nombreux),  ne  sommes-nous  pas 
en  droit  de  réclamer  le  souvenir  embau- 
mé, l'hommage  de  ce  que  la  main  humai- 
ne a  créé  de  plus  idéalement  beau,  de 
plus  fini,  de  plus  incomparable  :  la  fletir  ? 

Ah  !  laissez,  lai.ssez  à  jamais  sur  les  dé- 
pouilles aimées,  laissez  pleurer  aux  roses 
leurs  larmes  du  matin  ;  laissez  la  gly- 
cine incliner  sa  coiffe  mauve  alourdie  par 
le  .chagrin  ;  laissez  le  lilas  éclairer  de  la 
pureté  de  ses  blan:.=;  pétales,  les  grands 
yeux  bleus  du  lin,  ou  le  cytise,  de  ses  lè- 
vr23  d'or,  donner  la  caresse  d'un  baiser 
d'adieu  ;  laissez  avec  son  parfum  capi- 
teux l'œillet  mêler  les  gracieu.ses  frisures 
de  sa  tête  panachée  aux  teintes  endeuil- 
lées d'une  pensée  de  velours;  laissez  l'é- 
carlale  d'un  i)avot  garder  le  souvenir 
d  une  sève  généreuse,  flétrir  sa  corolle  et 
clore  son  calice  léger  sur  nos  dépouilles 
précieuses,  regrettées;  laissez  le  volubilis 
nomme  iinf.  dme  s'attache  à  l'àme-sœur, 
enlacer  ses  spires  délicates  aux  corolles 


variées  de  l'auéiiinne;  laissez  enfin  les 
fragile?  oi-chidées  glisser  leurs  frêles  fes- 
tons et  leurs  pétales  de  gazç  mauve,  rose 
Ou  opaline,  à  travers  le  feuillage  sombra 
du  hêtre  pourpre,  ou  les  fils  ténus  et  tour- 
mentés de  l'asparagus,  du  gypsophile  ou 
de  la  fcugere  capillaire. 

Puissions-nous  donc,  dans  les  resser- 
rements douloureux  de  nos  cœurs  trouve.- 
longtemps  encore  en  la  fleur  le  gage 
d'une  pensée,  l'emblème  d'une  vie  éphé- 
mère, et  aussi,  comme  la  rose  de  .Jéricho, 
le  symbole  d'un  renouveau  sous  les  lar- 
mes vivifiantes  des  attristés. 

Loin  de  nous  donc  et  à  jamais  cette  pa- 
role :  "  Ni  fleurs  ni  couronnes  !  » 

Et  aux  jours  de  deuil,  s'il  est  bien  légi- 
time de  laisser  parler  les  sentiments,  que 
toujours  les  fleurs,  les  fleurs  seules  soient 
les  interprètes  fidèles  des  vibrations  îcs 
plus  intimes  comme  les  plus  douces  de 
nos  cœurs  dans  leur  langage  fait  unique- 
ment de  charme  et  de  délicatesse. 

E.  DOMBIOS. 


Des  Fleurs  !  ies  Fleiu's  ! 


La  fleur  se  mêle  à  notre  vîe 

Dès  le   berceau,  jusqu'au  cercueil, 

Et  comme  un  destin  la  convie 

A  ?îo.v  bo7rhe>irs  comme  à  nos  deuils 

C'est  par  la  roue  ou  l(i  iiervenrhe 
Qu'oa  distingue  les  tout  petits, 
Et   la   communiante   penche 
Son  front  sous  la  blancheur  des  Us. 

Que  de  gerbes  aux  fiançailles  ! 
Lilas  blanc  et  muguet  léger. 
Et  la~jeune  épouse  défaille 
Aux  lourds  liarfums  de  l'oranger. 

Et  c'est  ainsi  qu'à  chaque  fête 
Chaque  succès,  chaque  doule^ir, 
Une   main  délicate   apprête 
Le  sijnipathiqtie  envoi  de  fleurs. 

Et  c'est,  jusqu'à  l'adieu  suprême, 
Jusiiu'à  la  croix  de  ehnisanihèmes 
De  corolles  un  renouveau 
Sur  le  marbre  froid  du  tombeau. 

—  Et  même  après  :  Troublant  nujstère, 

,\   la  Toussaint,  ce  rendez-vous 

D^'i  frêles  gerbes,  éphémères, 

Qui  durent,  —  plus  longtemps  que  nous. 

IlENHi   DEBRAY. 

(Extrait  du  Grand  Jlehàomadaire.  illnx- 
tré  de  la  Tlêginn  du  f\'ord  de  la 
Franc:). 
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Alix  iironiote 


iirs  k  la  lormle 
«  Ni  Fleurs,  Di 


Vous  voulez  vous  parer  Je  fausse  madeslie 
En  publiant  partout  votre  formule  impie, 

0  riches  qui,  longtemps,  repus  de  volupté, 

Venez  prés  de  la  mort  parler  d'humilité. 

Assez  de  fleurs,  sans  doute,  au  cours  de  votre  vie. 

Ont  éfrayé  vos  yeux  et  tlatté  votre  envie  ; 

A  quoi  l)on,  dites-vous,  au  moment  de  mourir. 

Des  couronnes,  des  fleurs,  puisque  tout  va  finir  ! 

Kt  par  un  pur  snobisme,  à  cette  heure  dernière. 

Vous  refusez  les  fleurs  au  seuil  du  cimetière. 

a  Ni  couronnes,  ni  fleurs  »,  avez-voiis  donc  pensé 
Ce  que  cette  formule  impie  a  d'insensé. 
Pouniuoi  ne  pas  aussi  proscrire  la  prière 
Que  disent  vos  amis  sur  votre  froide  bière  ? 
Le  culte  atlendriisant  et  pur  du  souvenir 
Ne  vous  importe  pas  au  moment  de  mourir. 
Vous  voulez  qu'une  terre  et  lourde  et  froide  tombe. 
Qui  ne  fasse  germer  nulle  fleur  sur  la  tombe. 


La  lampe  de  l'autel  qui  jamais  ne  s'éteint, 

Kst  un  hymne  constant  à  son  hôte  divin  ; 

Les  fleurs  qu'on  dépose  sur  la  tombe  dernière. 

Mais  n'est-ce  pas  aussi  l'incessante  prière 

Des  amis  attristés  qui  viennent  en  pleurant 

Traduire  d'un  bouquet  leur  pieux  sentiment  ? 

Kt  l'on  dirait  qu'un  mort  plus  calmement  repose 

.Sous  la  terre  lé^rère   oii  fleurit  une  rose. 

Oui  !  l'on  conçoit  combien  ce  sentiment  est  beau, 

(,)ui  veut  toujours  des  Heurs  aux  portes  du  tombeau. 

Fleurs  qui  disent  à  tous,  dans  un  pieux  langajie, 
(,lue  d'un  doux  souvenir  elles  sont  lit  l'hommage, 
Kt  que  celui  qui  met  des  fleurs  sur  un  cercueil 
Conserve  dans  son  cœur  le  souvenir  du  deuil! 
Non  !  elles  ne  seraient  jamais  abandonnées. 
Ces  tombes  où  les  lys  se  mêlent  aux  pensées, 
Où  les  myosotis  semblent  dire  tout  bas 
l'our  celui  qui  repose  .•  «  Oh  !  ne  l'oubliez  pas  !  » 
Où,  dans  un  vert  gazon,  le  bleu  d'une,  pervenche. 
Met  du  eiel  aux  yeux  de  la  douleur  qui  se  penche. 

Tant  que  des  yeux  humains  se  mouilleront  de  pleurs. 
Malgré  vous  les  tombeaux  se  couvriront  de  tleurs. 
N'e  décriez  donc  pas  cette  pieuse  coutume. 
Si  belle  en  ces  moments  d'accablante  amertume. 
Celui  qui  se  souvient  de  ses  morts  et  ipii  croit 
Voudra  toujours  des  fleurs  il  l'ombre  de  sa  croix. 


)ECHERESSE      ET      LES 


lOSIERS 


■Une  année  aussi  terrible  que  celle-ci, 
comme  été,  pour  les  plantes,  a  pu  produi- 
re beaucoup  d'observations. 

Nous  avons  relaté  ailleurs  les  noms  des 
plantes,  arbustes  et  arbres,  ayant  le 
mieux  résisté  à  la  température  tropicale 
des  trois  mois  derniers  et  à  la  sécheresse 
persistante  de  ce  trimestre. 

Ici,  nous  ne  parlerons  que  des  Rosiers. 

Nous  avons  remarqué  que  la  variété 
Turner's  Crimson  Rambler  s'est  couverte 
d'araignées  rouges,  Acarus  telarius  Lin. 
Cet  insecte  microscopiqu*  nous  a  bien  pa- 
ru être  lui-même,  car  ses  dégâts  sont 
bien  sentblables  à  ce  qu'on  voit  sur  bien 
des  espèces  de  plantes,  dégâts  nommés  la 
Grise  par  les  jardiniers. 

Ce  doit  être  cet  Acarus,  car  celui  du 
Rosier,  Acarus  rosarum,  n'apparaît  ja- 
mais, d'après  le  Docteur  Roisduval,  qu'en 
compagnie  de  deux  champignons  micros, 
copiques  Uredo  rosœ  et  Puccinia  rosœ. 

Les  Crimson  Ramhlcr  que  nous  avons 
vus  étaient  bien  devenus  gris  et  je  n'y  ai 
pas  vu  de  champignons.  Les  feuilles  ru- 
gueuses de  cette  magnifique  variété  sont 
devenues  affreuses,  déformées  et  d'une 
teinte  gris  prononcé.  Je  vous  assure  qu'en 
juillet-août  c'était  loin  d'être  beau  cette 
altération  des  feuilles  amenée  par  les  suc- 
cions de  milliers  â'Acarus,  qu'un  ne  peut 


bien  voir  qu'à  la  loupe.  Nous  avons  visité 
plusieurs  jardins  où,  partout,  la  même 
invasion  existait. 

A  côté  d'eux,  les  Rosiers  Dorothij  Pcr- 
kins  étaient  superbes  de  fraîcheur  et  de 
beauté,  ainsi  que  la  plupart  des  variétés 
issues  du  Rosa  Wichuraiana. 

La  sécheresse  n'a  pas  empêché  ces  déli- 
cieuses variétés  de  faire  merveille  comme 
floraison  et  végétation.  Cette  race  est  dé- 
cidément très  résistante,  surtout  dans  ses 
variétés  nouvelles.  Il  est  évident  que  plus 
une  plante  est  ancienne,  i)Ius  elle  est  su- 
jette aux  insectes  et  maladies.  Il  est  donc 
nécessaire  de  lui  insuffler  une  nouvelle 
sève,  un  sang  nouveau  pour  ainsi  dire. 

Les  Rosiers  ont  peu  de  blanc  générale- 
ment; seules  les  variétés  très  accidentées, 
très  disposées  à  cette  invasion  l'ont  re- 
çue; telles  sont  les  variétés  :  Souvenir  de 
la  Malmaison,  Madame  Joseph  Combct, 
Géant  des  Batailles,  Captain  Christy,  et 
quelques  autres. 

Mais  Paul  Xeijron,  Mistress  John 
Laing,  nrirh  Rrunner,  Gmss  an  Tevlitz, 
La  Franc-,  Madame  Caroline  Testoul, 
Madame  Jules  Grolcz,  Belle  Siebrrcht, 
Etoile  de  France,  Liberty  et  tant  d'antres 
variétés,  surtout  de  la  race  Thé  et  hybri- 
des,  sont  restées  indemnes  et  très  fraî- 


E.  Heizmann,  Mannedorf,  Suisse, 
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elles,  malgré  les  36  et  38°  de  pres.ivie 
chaque  journée  de  juillet-août. 

Il  y  a  un  "  mais  »  par  exemple  :  ja- 
mais les  fleurs  ne  furent  aussi  petites, 
insignifiantes  que  cet  été.  Les  boutons  à 
l>eine  formés  s'ouvraient  en  donnant  une 
rose  petite  et  souvent  mal  venue.  Et,  du 
soir  au  matin,  elles  étaient  finies,  usées. 

Si   cela  contiinie,   les   Eglantiers   man- 


queront de  sève  pour  recevoir  l'écusson. 
Heureux  sont  les  rosiéristes  qui  jiurent 
irriguer  copieusement  leur?  cliamps  d'E- 
glantiers. 

Le  bonlieur  n'existe  pas  sur  cette  terre  : 
c'est  toujours  et  partout  le  «  combat  pour 
la  vie  »;  contre  les  éléments,  c'est  sou- 
vent impossible. 

A.    V.\N   DEN    HEEDE. 
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Congrès    des    clirysantliéinis- 

tes  en  1912-  —  Le  17'  congrès  de  la 
Société  Frant:aise  des  chrysanthémistes, 
devant  se  tenir  à  Nantes  au  mois  de  no- 
vembre 1912,  les  Sociétés  horticoles  de  la 
ville,  d'un  commun  accord  et  sous  le  haut 
patronage  de  M.  le  Maire  de  Nantes,  or- 
ganisent à  cette  occasion  une  grande  ex- 
Iiosition  d'horticulture  qui  aura  lieu  du 
mardi  12  au  dimanche  17  novembre  in- 
clus. 

Indépendamment  des  chrysanthèmes, 
qui  occuperont  la  place  d'honneur,  et 
formeront  le  principal  attrait  de  l'exposi- 
tion, tous  les  produits  de  l'horticulture  : 
les  fleurs  de  la  saison,  les  fruits,  les  lé- 
gumes, les  différents  articles  de  pépiniè- 
res et  d'ornement  y  seront  admis. 

Le  programme,  qui  est  à  l'étude,  sera 
communiqué  d'ici  quelques  jours  aux  in- 
téressés et  à  toute  la  presse  horticole  et 
régionale. 

De.s  prix  nombreux  et   intéressants  se- 
ront mis  à  la  disi^^sition  du  jury. 
—  X  — 

Nécrologie  :  M  Edoiard  andre.  — 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Edouard 
.\ndré,  architecte-paysagiste,  rédacteur 
en  chef  de  la  lii-rui'  horticole,  décédé  à 
La  Croix,  en  Touraine,  le  25  octrjbre  der- 
nier, à  l'âge  de  71  ans. 

M.  Edouard  André  était  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  membre  de  la  Société 
'ionale  d'Horticulture  de  France  et 
Professeur  à  l'Ecole  nationale  d'horticul- 
ture de  Versailles,  membre  honoraire  de 
In  Chnmbre  .syndicale  des  horticulteurs 
belge. 

A  sa  famille,  nous  adressons  nos  sym- 
pathiques sentiments  de  condoléances. 


Ce  n  est  pas  Parmentier  !  —  Un 

ï-avant  agronome  luriain,  M.  Henri  La- 
bourrasse,  nous  apprend  que  l'apothi- 
caire Parmentier  n'a  pas  découvert  la 
pomme  de  terre.  Dès  la  seconde  moitié 
de  l'avant-dernier  siècle,  elle  aurait  été 
transplantée  chez  nous.  Plus  d'un  siècle 
avant  la  naissance  de  Parmentier,  la 
pomme  de  terre  était  cultivée  au  «  Val 
de  Saint-Dié  ».  Et  il  ressort  d'un  docu- 
ment, dant  l'authenticité  est  certaine,  que 
le  duc  Léopold  en  réglenrenta  la  dîme 
par  une  ordonnance  datée  de  1719.  Ce 
curieux  document  est,  d'ailleurs,  conser- 
vé dans  les  archives  du  Parlement  de 
Nancy.  Parnif^ntier  ne  fit  donc  que  vulga- 
riser ce  qui  était  connu  en  Lorraine. 


Les  colis  postaux  de  40  kilos 

—  Les  ministres  des  Finances  et  des  Tra- 
vaux publics  viennent  de  prendre  une 
mesure  qui  a  été  accueillie  avec  la  plus 
vive  satisfaction  dans  les  milieux  qui 
touchent  à  l'agriculture  et  à  l'alimenta- 
tion. Ils  ont  donné  leur  approbation  à 
des  tarifs  qui  prévoient  la  circulation  de 
colis  spéciaux  dits  «  colis  agricoles  »  à 
des  prix  très  inférieurs  aux  taxes  actuel- 
l-^ment  en  vigueur. 

les  Compagnies  do  rlicmins  de  fer 
avaient  consenti  à  réaliser  cet  abaisse- 
ment, mais  à  la  condition  que  le  droit  de 
timbre  qui  frappe  les  transports  de  den- 
rées serait  réduit  de  3.5  centimes  à  10. 
L'administration  des  Finances  n  donné 
son  consentement  et  on  attend  les  meil- 
leurs résultats  d--  cette  détermination. 

Les  nouveaux  tarifs,  qui  .sont  entrés  en 
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application  le  12  novembre,  sont  établis 
comme  suit  : 

Prix   de   transport  par  colis   {droit    de 
timbre  de  0  fr.  10  compris)  : 


Distance 

De  0 

De  20 

De  30 

en  kil. 

i)  20  kil. 

à  30  k. 

à  40  k 

De      0  à  100 

1  50 

1  50 

1  5U 

De  101  à  150 

1  50 

1  50 

2     » 

De  151  à  200 

1  50 

2    » 

2     » 

De  201  à  250 

2    » 

2  75 

3  51) 

De  251  à  300 

2    1. 

2  75 

4     .. 

De  301  à  400 

2  50 

3  50 

4  50 

De  401  à  600 

3    » 

4  25 

5  50 

De  COI  à  900 

3     » 

5    .. 

6  50 

Au-delà    900 

\    >. 

5  75 

7  50 

Les  Pucerons  des  arbres  frui- 
tiers- —  On  nous  signale  de  pai'tnut 
une  invasion  grave  de  pucerons  sur  les 
arbres  fruitiers. 

Les  pêchers,  notamment,  ont  eu  fort  a 
souffrir  de  ces  redoutables  insectes  ac- 
crochés par  milliers,  prindipalement  à 
l'extrémité  des  branches. 

Les  rosiers,  fusains,  melons,  -salades  et 
autres  légum«s  n'ont  pas  été  épargnés 
non  plus. 

Beaucoup  de  jardiniers  et  d'arboricul- 
teurs nous  écrivent  que  les  pulvérisa- 
tions liquides  d'insecticides  divers  n'ont 
donné  aucun  résultat  et  ils  nous  deman- 
dent de  les  documenter  sur  le  meilleur 
procédé  de  destruction  à  adopter. 

Nous  répondons  bien  volontiers  à  cette 
demande  qui  intéresse  quantité  de  nos 
lecteurs,  persuadés  que  notre  méthode  à 
la  fois  simple,  économique  et  pratique, 
leur  donnera  les  résultats  qu'elle  n'.i 
cessé  de  fournir  jusqu'ici  partout  où  elle 
a  été  appliquée  avec  soin. 

Tout  d'abord,  il  faut  observer  que  les 
pucerons  ont  la  faculté  de  se  multiplier 
avec  une  extrême  facilité  et  a.vec  une  ex- 
trême abondance. 

i-es  œufs,  pondus  à  l'automne,  donnent 
naissance,  au  printemps  suivant,  à  des 
pucerons  femelles  pourvus  d'ailes.  Ces 
femelles  se  développent  très  rapidement 
et  deviennent  adultes  en  l'espace  de  10  à 
15  jours.  Par  un  phénomène  spécial  (ap- 
pelé parthénogenèse),  ces  femelles  don- 
nent  directement  naissance  à  de  petits 
pucerons  vivants,  sans  avoir  eu  à  pon- 
dre des  œufs.  Chaque  femelle  peut  met- 
tre au  monde  5  à  6  pucerons  par  jour, 
et  cela  pendant  10  à  15  jours,  soit  GO  à 
90  pucerons  par  femelle. 


Ces  petits  pucerons  nouveaux-nés  — 
qui  sont  encore  des  pucerons  femelles, 
—  deviennent,  à  leur  tour,  très  rapide- 
ment adultes  ;  ils  donneront  naissance, 
.comme  leurs  mères,  à  de  nouveaux  petits 
pucerons  et  on  peut  ainsi  compter  dix  à 
douze  générations  successives  pendant  la 
pérode  de  végétation  des  arbres. 

Ce  n'cRt  qu'à  l'automne  qu'apparaî- 
tront les  pucerons  femelles  (ceux-ci  dé- 
pourvus d'ailes),  et  les  pucerons  mâles 
ailés,  dont  l'accouplement  donnera  nais- 
sance à  de  petits  œufs  d'un  noir  brillant. 
Ces  œufs  passeront  l'hi.ver  sous  cet  état 
et  n'écloront  qu'au  printemps  suivant. 

Conune  on  le  voit,  la  nuUtiplication  de 
ces  parasites  est  extraordinaire. 

Connaissant  ce  détail,  il  est  plus  facile 
de  lutter  et  d'arriver  à  un  résultat  cer- 
tain. Nous  avons  vu  que  la  durée  de  cha- 
que génération  varie  de  10  à  15  jours,  12 
jours  en  moyenne. 

Un  seul  traitement  insecticide,  si  bien 
qu'il  soit,  ne  peut,  à  lui  seul,  détruire 
radicalement  tous  les  pucerons  à  ce  mo- 
ment là  sur  l'arbre.  Ceux  de  ces  pucerons 
qui  auront  échappé  à  ce  traitement  con- 
tinueront leur  évolution  :  arrivés  au 
dixième  ou  douzième  jour  de  leur  cycle, 
ils  donneront  naissance  chacun  à  60  ou 
90  petits  pucerons  qui  envahiront  de  nou- 
veau l'arbre  connne  si  aucun  traitement 
n'avait  été  effectué. 

II  est  donc  essentiel  de  chercher  à  dé- 
ti-uire  tous  les  pucerons  d'une  même  gé- 
nération. 

Pour  y  pai-venir,  le  procédé  est  fort 
simple  ;  il  suffit  d'appliquer  pendant  une 
douzaine  dé  jours,  des  traitements  insec- 
ticides très  rapprochés,  à  2  ou  3  jours  au 
plus  les  uns  des  autres. 

Chaque  ponte  journalière  de  petits  pu- 
cerons vivants  se  trouve  ainsi  envelop- 
pée de  l'insecticide  répandu  à  courts  in- 
tervalles et  ces  jeunes  narasites  ne  tar- 
dent pas  à  succomber  si  l'insecticide  en>- 
ployé  est  très  efficace. 

A  ce  point  de  vue,  nous  devons  men- 
tionner la  supériorité  incontestable  des 
poudrages  à  sec  sur  les  pulvérisations 
liquides.  On  sait  que,  ponr  se  nourrir, 
les  pucerons  piquent  les  jeunes  feuilles 
dont  ils  sucent  la  sève  abondante.  Sous 
l'effet  de  ces  piqûres,  les  feuilles  se  gon- 
dolent, se  recroquevillent.  Sur  ces  feuilles 
déformées,  les  liquides  se  répandent  mal; 
ils  ne  pénètrent  pas  dans  les  sinuosités 
oîi  s'abritent  de  préférence  les  pucerons. 
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Ceux-ci  continuent  à  vivre  et  à  se  mul- 
tiplier. 

^^i,au  contraire,  on  eninloie  dans  cette 
lutte  le  Souiirenic  Schlœsing,  ou  mieux 
encore  la  Nicopoudre  Schlœsing  (poudres 
à  base  de  nicotine  active),  répandus  à 
l'aide  d'un  soufflet  ou  de  la  soufreuse 
ordinaire  pour  vignes,  le  nuage  insecti- 
cide envelopj>e  complètement  l'arbre,  pé- 
nètre dans  les  sinuosités  des  feuilles  en 
déposant  partout  la  dose  nécessaire  de 
niicotine. 

Un  poudrage  effectué  tous  les  deux  ou 
trois  jours,  et  pendant  12  à  15  jours,  avec 
l'un  des  deux  produits  ci-dessus,  débar- 
rasse complètement  les  arbres,  connue 
aussi  les  légumes,  salades,  melons,  etc., 
de  ces  parasites  anémiants. 

Pour  faciliter  la  lutte  et  la  rendre  dé- 
cisive, on  a  intérêt  à  commencer  les 
traitements  de  bonne  heure  au  prin- 
temps, même  avant  l'apparition  des  pu- 
cerons, ou  tout  au  moins  dès  qu'un  ou 
deux  individus  se  montrent  sur  les  feuil- 
les. 11  ne  faut  pas  attendre  que  le  feuil- 
lage soit  complètement  recroquevillé,  car 
certaines  feuilles  se  crisjient,  s'enroulent 
à  un  point  tel,  que  les  pucerons  cachés 
à  l'intérieur  se  trouvent  à  l'abri  des  pou- 
drages les  plus   intenses. 

E.  P. 

N  -B.  —  Dans  les  petits  vergers,  dau'^ 
les  jardins,  beaucoup  de  praticiens  opè- 
rent ainsi  :  ils  mettent  une  certaine  quan- 
tité de  la  poudre  insecticide  au  fond  dun 
plat  un  peu  creux,  et  ils  plongent  d.i'  .- 
cette  poudre  les  extrémités  dp2s  braïuvu;; 
couvertes  de  iiucerons.  Un  seul  traite- 
ment effectué  ainsi  détruit  les  trois 
quarts  de  la  colonie  et  deux  ou  trois  opé- 
rations identiques  suffisent  à  assainir 
complètement  l'arbre. 


Il  faut  faire  des  apprentis.  — 

-Vu  Congrès  d'Angers,  on  a  répété  sur 
tous  les  tons  :  «  \ous  ne^  faisons  plus 
it'iiiiprcnlis  :  H  faut  fairr  drs  apprentis  ». 
On  jMnirrait,  à  chaque  Congrès,  répéter 
mille  fois  la  même  antienne  que  cela  ne 
ferait  pas  un  apprenti  de  plus,  si  on  ne 
se  décidait  pas  à  passer  enfin  de  la  P'i- 
role  aux  actes. 

—  II  Nous  en  clierchnns  liieii,  nous  ré- 
pondra-t-on,  mais  nous  n'en  trouvons 
pas.    » 

Nous  savons  bien,  en  effet,  que  c'est 
as.sez  difficile  ;  nous  nous  sommes  même 
assez  longuement  expliqués  là-dessus 
[lour  que  nul  ne  doute  de  notre  pensée  à 
ce  sujet.  Nous  avons  fait  mieux  :  nous 
avons  recherché  les  causes  de  cette  crise 
de  l'apprentissage  en  horticulture  et,  à 
.\ngers,  nous  sommes  tous  tombés  d'ac- 
cord pour  reconnaître  que  la  niédiocrité 
du  salaire  de  nos  ouvriers  était,  sinon  la 
seule,  du  moins  la  principale  et  la  pre- 
mière de  toutes.  Connaissant  les  causes, 
nous  en  avons  recherché  les  remèdes  et 
nos  lecteurs  tiouveront,  dans  le  compte 
rendu  des  travaux  de  la  Commission 
de  l'Enseignement;,  que  publiera  Vllorti- 
i-ulturc  Française,  au  cours  du  Rapport 
général  du  Congrès  d'Angers,  ceux  qui 
leur  sont  recommandés  d'urgence,  s'ils 
ne  veulent  pas  être  un  jour  assujettis  h, 
renoncer  à  diriger  des  Etablissements 
que  le  manque  d;  bras  ne  leur  permettra 
pas  d'exploiter. 

En  attendant  que  ces  remèdes  soient 
expérimentés  et  que  les  jeunes  gens  re- 
viennent h  notre  profession,  rendue  plus 
rémunératrice  pour  ceux  qui  la  prati- 
quent, au  moins  convient-il  d'accueillir 
avec  d'autant  plus  d'empressement  ceu'c 
qui  n'hésitent  pas  à  l'embrasser  quand 
même,  qu'il  se  font  plus  rares  et  qu'ils 
sont  davantage  recherchés. 

A  COCHET. 


A.V^  I  S 


MM.  les    Abonnés    et    Sociétés    sont    priés,  comme    régularité    de 
compte,    d'adresser    le    solde   de   leur   dti,    pour    1911,    à: 

Madame    Veuve   Pierre    COCHET 
Grisy-Suisnes. 

A   moins  d'avis  contraire,  sous  quinzaine,  la  somme  sera  encaissée 
par  la  poste  avec  frais. 
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